KT  SON  PKUfc: 


GIOVANÎNI  SAiMl 

J.-I).iPASSAVANT 

l^inmON  KHANr.AISK 

RKKAITE.  CORKIGflF.  KT  CON>lI»ÉRAI»LEyENT  AlfiMENlfeE  l'AR  l.*AlTErit 

I 

I.  \    IKAIMCTION   DK   H     JULES   L  t' N  T  E  S  <.  Il  C  TZ 

PAR  M.  PAUL  LACROIX 

Contf  r«  altiir  ilr  1.1  Bi  l>  1 1  o  t  h  r  i|  u  e  d  i'  l'Ar^'DjI. 

Il 


PAU  18 

V'«  JULKS  BKNOUAIU),  KDITEIU 

fi,   RLE   DK  TOL'RNON,  <• 
M  DCCG  LX 


Digitized  by  Google 


RAPHAËL  D'URBIN 

ET  SON  PÈRE 

GIOVANNI  SANTI 


* 


Paru,  -  Imprimerie  P.-A.  BOURDIEK  el  C«..  ru»  AlaiariiM.  30. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


RAPHAËL  D'IKBIN 


ET  SON  PÉRE 

GiOVAMNl  SANTI 

J.-D.  PASSAVANT 

OIRBCTBCB  DU  MUS^B  DB  FBAVCFOET 

ÉDITIU.N  FHAiNÇAiSE 

REFAlTe,  CORftIGÊRJIT  OONSIDÉRABLBilINT  AUGHKNTÉB  PAR  L'aUTRI^K 
«un  LA  TRADOCTION  OR  H.  JOLBt  LONTBCCMVTt 

PAI       PAUL  LAQBOIX 

Gonirrfal««r  it  la  Bifclivilièqac  d«  TArMii*!. 

11 


PAKIS 

V"-  JULES  RENOUARD,  ÉDITEUR 

0,  BUB  DB  TODBNOII,  H 
H  DCCC  LX 
Ton»  dr«iU  rcter? éi. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


•/j>.  PB> 

AVERÏISSEMENT 


La  première  partie  de  ce  catalogue  général  des  œuvres  de 
Raphaël  contient  la  description  raisonn(^o  de  ses  peintures, 
classées,  autant  que  oeh  nous  a  été  possible,  dans  un  ordre 
chronologique.  Nous  avons  réuni,  en  l'orme  dappondice,  les 
ouvrages  d'une  authenticité  plus  ou  moins  contestable  qui 
lui  ont  été  attribués  par  divers  écrivains.  Partout  où  nous 
avons  cru  la  chose  nécessaire  à  la  description,  nous  avons 
ajouté  de  courtes  notices  sur  Tétat  actuel  de  conservation  des 
peintures  et  sur  leur  histoire.  On  trouvera,  dans  notre  tra- 
vail ,  des  renseignements  sur  les  études  de  Raphaël  qui  exis- 
tent encore  et  qui  ont  servi  à  la  conij  osition  de  ces  pein- 
tures, ainsi  que  sur  les  gravures  &ites  d  après  les  dessins  ou 
les  tableaux,  afin  que  Ion  puisse  avoir  de  chaque  œuvre  du 
mailre  un  aperçu  complet. 

Souvent  aussi ,  nous  avons  signalé  les  plus  importantes 
des  copies  anciennes  ;  car,  dans  le  cas  où  loriginal  viendrait 
à  disparaître,  ces  copies,  du  moins,  témoigneraient  qu*il  a 
existé,  et  prouveraient,  en  outre,  que  l'original  désigné  n  e- 
tail  pas  lui-même  une  copie. 

Les  chifTVes  placés  h  la  suite  des  gravures  que  nous  avons 
citées  se  rapportent  tantôt  aux  numéros  du  «  Peintre- yror 
II.  i 
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3  AVERTISSEMENT. 

vcur  »  (l'Adam  Barlsch,  et  tantôt  de  l'ouvrage  de  I-.audon 
intitulé  :  <  Vie  et  œuvres  de  Raphaël.  » 

*?ÎOus  ierons  encore  remarquer  que  Picola  Coiisoni  a  pu- 
blié, à  Home,  une  suite  de  gravures  au  trait  d  après  toutes 
les  peintures  de  Haphaël,  mais  nous  n'avons  pas  jugé  utile 
de  renvoyer  aux.  numéros  de  cette  collection. 

Les  désignations  de  (2roito  et  de  gauche  se  rapportent  tou- 
jours h  la  place  cpie  le  spectateur  est  censé  occuper  vis-à-vis 
du  tableau,  du  dessin  ou  de  la  gravure. 

rs'ous  avons  dû  conserver,  dans  l'indication  des  mesures 
(quand  nous  les  donnons)  de  hauteur,  de  largeur  et  de  cir* 
conférence,  l'ancien  pied  de  roi,  avec  ses  divisions  en  pouces 
et  en  lignes,  selon  un  usage  qui  pour  être  aujourd'hui  aban- 
donné en  France,  reste  encore  général  en  Europe. 
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PEINTURES 

KX8CUTI£KS 

SOUS  LA  DUŒGXlOiN  DE  PliaiKE  PÉiiUOiiN 


I .  L'Enfant  Jésus  caressé  par  le  petit  saint  Jean* 

Sar  une  marche  d'or,  qui  î<e  drluchc  sur  un  fond  d'or,  l'enlunl  Jôsus  est 
m»,  les  jambes  croisées.  A  droite,  le  |)etit  saint  Jean,  portant  sa  croix  de 
jooc,  enlace  dans  ses  brts  le  divin  compagnon  de  son  enfance.  Figures  un 
peu  moins  grandes  que  nature  et  presifue  entièrement  nues.  C'est  une 
cojiie  à  la  détrempe,  d'après  un  groupe  tiré  d'un  plus  grand  tableau  que 
le  Pérugin  peignit  pour  Téglise  S.  Maria  dei  Fossi,  et  qui  se  trouTe  actuel- 
lement au  musée  de  Marseille.  Quant  au  petit  tableau  de  RaphafiK  il  est 
conservé,  en  etcelleot  état,  dans  la  sacristie  de  l'église  S.  Pietro  Maggiore> 
à  Pérouse. 

2.  La  Résurrection  du  Christ. 

8arbob;h.,  7*16*';!.,  S' S**. 

Le  Christ  sort  de  son  tombeau,  en  bénissant  le  monde,  et  porté  sur  un 
nuage.  Devant  le  tombeau  sont  deux  gardes  endormis;  sous  l(*s  traits  des- 
quels CD  axru  reconnaître,  et  non  sans  vraisemblance,  le  Pérugin  et  Ra- 
phaël lui-même.  Dans  le  fond^  deui  autres  gardes  s^enhiient. 
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PEINTURES  EXÉCUTÉES 


One  (  et  ouvrage,  souvent  alli  ibiir  au  lVru|:in,  soit  e\<'<  uté  par  Rapliaël 
d'apivs  une  composition  «le  son  iiiaîtR',  ce  uest  pas  là  seulement  une  opi- 
nion ani  icnne,  m;ù<  eneoie  une  opinion  cpii  se  prouve,  au  besoin,  par  le 
suui  extrême  avec  lefjuel  le  jeune  iwliste  a  imité  la  manière  du  iV'ruiiiii, 
tandis  (pie  le  dessin  se  ressent  de  la  fail)le8se  d'un  élève.  Celle  opinion 
est  d'ailleurs  conlirmée  par  l'existence  de  deux  feuilles  d'étude,  d'après 
le  modèle  vivant,  pour  les  quatre  gardiens,  études  dessillées  de  la  main  de. 
Raphaël,  qui  passèrent  de  la  succession  de  Sir  Thomas  Lawrence  dans  la 
collection  de  l'université  d'Oxford. 

Ce  tableau  d'autel^  qui  avait  été  exécuté  pour  l'église  des  Frandscains, 
de  Pérouse,  fut  transporté  à  Paris  en  1797,  resta  dix*huit  ans  au  musée 
Napoléon,  et  alla,  après  le  traité  de  paix  de  1815,  prendre  place  dans  la 
collection  des  tableaux  du  Vatican.  Quoiqu'il  ait  un  peu  souflfert  du  net- 
toyage pendant  son  séjour  en  France,  il  est  (^spendant  dans  un  bon  état 
de  conservation. 

Il  a  été  gravé  au  trait  par  GrafTonara,  pour  son  ouvrage  :  Quadri  délia 
sala  Bortjia  (Roma,  1820,  petit  F»),  — et  par  F.  Rehberji,  pour  son  ou- 
vrage :  Raphaël  Sanzio  d'Urbin  (Munich,  1H24.  in-4«,  en  allemand). 

3.  Les  Archanges  Michel  et  Raphaël, 

Deui  tableaux.  PigoMt  doniniatare. 

L'arclianye  Michel,  debout,  tient  son  bouclier  devant  lui.  C'est  une  figure 
aux  l'orines  juvéniles,  qui  rappelle  le  saint  Georges  de  Donatello,  placé 
dans  une  des  niches  de  Or  San  Michèle,  à  Florence. 

L'archange  Raphaël  conduit  le  jeune  Tobie,(pii  porte  gracieusement  une 
petite  boite  dans  la  main  gauche,  en  regardant  avec  amour  son  guide  céleste. 

Ces  deux  tableaux,  qui  ornaient  autrefois  le  magnifique  autel  des  Char- 
treux, à  Pavie,  étaient  placés  de  chaque  o6té  d'une  Naissance  du  Christ, 
tableau  signé  de  (*ietro  Perugino.  H  est  regrettable  que  ce  maître  n'y  ait 
pas  mis  de  date.  Les  registres  des  Chartreux,  si  riches  d'ailleurs  en  ren- 
seignements sur  les  choses  d'art  de  leur  église,  registres  que  nous  avons 
consultés,  se  taisent  précisément  sur  ee  tableau  d'autel.  Quoi  qu'il  en  suit, 
plusieurs ronnaisseurs,entre  auties  M.  von  WnmohriHaUeniiclieForschun'- 
gm,  vol.  111.,  p.  28),  pensent  que  les  deuK  tableaux  qui  accompagnaient  celui 
de  Pénigin,  sont  incontestablement  de  la  main  de  Raphaël.  Nous  parta- 
geons cette  opinion,  qui  s'appuie  encore  sur  l'existence  d'une  étude  d'après 
natiiie.  exécutée  pour  l'ange  qui  mène  le  jeune  Tobie.  O  dessin,  (pii  p:issa 
de  la  succession  de  Lawrence  dans  la  collection  (roxl'onl,  peut  être  consi-  • 
déré,  ajuste  titre,  conmie  un  ouvrable  de  la  jeunesse  de  Hapliaèl. 

Lorsque  Pavie  fut  occupée  par  les  I  ranrais  en  1797,  le  couvent  des 
Chartreux  a^ant  été  supprimé,  les  tableaux  de  l'juitel  dcvuiienl  la  posses- 
sion du  duc  Mel/i,  à  Milan,  dans  la  sut  cession  duipiel  nous  les  avons  vu  . 
A  présent,  ils  sont  dans  la  Galerie  nationale  de  Londres. 
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Outre  les  originaux,  il  eiisle  encore  de  vieilles  copies  mutilées,  qui  fu- 
rent apportées  dans  les  provinces  du  Rhin»  par  le  marchand  de  tableaux 
Ricciardi.  Ainsi,  la  figure  de  l'archange  Micbel,  qui  avait  été  coupée  à  mi- 
corps,  se  trouve  au  musée  de  Darmsiadt;  l'archange  Raphaël  avec  le  jeune 
Tobie,  réduit  égaJement  aux  tnèiiies  proportions,  fait  partie  du  cabinet 
Favier,  à  Strasbourg  (don  de  Cari  de  Dalberg,  ancien  grand-duc  de  Franc- 
fort,  et  nous  avons  ti  ouvé,  àMayence,  les  trois  anges  qui  figurent  dans  le 
tableau  principal  de  la  Naissance  du  Christ. 

Les  tètes  des  deiiv  archanges  el  celle  de  Tobie  ont  été  gravées  à  l'eau- 
forte,  en  IHOS.  de  la  grandeur  de  l'original  par  J.  C.  Heiiilieimer.  —  L  ar- 
cban^i'  Haphaél  et  le  jeune  Tobie  sont  gravés  par  C.  (iie  rni.  avec  rt  lte 
souscription  :  l/ANCi:  Cd.MU  ISANT  LE  JEINK  TOlilL.  U.  in-i".  —  Le 
rat'nie,  gra\é  par  M.  E.  Klug.  In-S*». 

'Beaucoup  d  autres  tableaux  exécutés  dans  la  manière  du  Pérugin  ont  été 
présentés  eurnine  d«'s  ouvrajzes  de  la  jeunesse  de  K.iphat'l;  mais  nous  ne 
saurions  les  acce(»ter  pour  tels,  lors  même  que  ce  dernier  y  aurait  cooin'a^ 
!tous  la  direction  de  non  maître.  Nous  en  citerons  seulement  quelques-uns. 

Orsiniy  dans  sa  ê^Ha  di  Piitrc  Perugino,  émet  TopinioD  que  Kapliaél  dut 
aider  son  maître  dans  l'exécution  du  tableau  d'autel  qui  était  dans  la 
chapelle  de  l'hdtel  de  ville  de  Pérouse,  et  (|ui  fait  actuellement  partie  de 
la  collection  du  Vatican.  Ce  tableau  représente  la  Vierge  sur  un  trône  avtfc 
quatre  saints.  Mais  il  est  constaté,  par  des  documents,  que  le  Pérugin 
peignit  ce  tableau  en  UOK,  avant  que  Raphaél  eût  atteint  sa  douzième 
année! 

Le  même  auteur  dit  aussi  (p.  124)  que  quelques  portions  d'un  tableau 
d'autel  qui  était  autrefois  dans  le  monastère  Monte  Morcino,  et  qui  est 
aujourd'hui  à  l'Académie  de  Pérouse,  ont  été  peintes  par  Hupliaël,  sous 
les  yeux  de  Pérugin,  notamment  les  quatre  saints  suivants  :  S  Sebasiian, 
S.  Franciscus,  S.  Herculanus,  et  S.  Constant i us.  Mais  ce  ne  sont  là  (jue 
de  faibles  essais  qui  appartiennent  sans  doute  à  l'école  du  maître,  mais 
qyi  n'ont  rien  du  faire  de  son  illustre  élève. 

'I)ans  la  sacristie  de  S.  Pietro  Maggiore,  à  Péroiise,  on  voit  des  i  opies 
à  l'aquarelle,  d'après  deux  l*ropliètes  assis,  dont  les  ontiinaiix  ont  dis|tani. 
-  Le  musée  de  la  ville  de  Hoiien  possède  trois  petits  tableaux  sur  Imis, 
re|)résentaut  l'Adoration  des  mages,  le  Baptême  et  la  Hésurrccliou  du 
Christ. 

Ce»  différentes  peintures  ont  également  fait  partie  du  magniliquc  maitre- 
autel,  que  le  Pérugin  peignit,  en  1495,  pour  Téglise  de  Saint-Pierre  le 
Bfi^ur  de  Pérouse.  Elles  tuât  néanmoins  indiquées  comme  des  ouvrages 
dl  Raphaël  daqs  l'intéressant  Catalogo  dê^eapi  d'optra  di  pittura,  seiUr 
lurOy  anUe^iià,  la 6n,  $toria  mtwalê,  ed  oUre  euriotità  trasportati  dalt- 
Hotia  in  Fronda.  Venesia,  1799,  pag.  13  et  14.  Le  tableau  principal  est  à 
.'••présent  au  musée  de  Lyon.* 


C    PE!NTl!RES  EXÉCUTÉES  SOUS  LA  DIRECTION  DE  P.  PÉRÏ T.IN. 

D'îipnV  h'8  Halieninche  Forsrhunqpn  (lo  M.  C.  F.  von  Riimohr,  la  m.lin 
<le  Ra[)li.it'l  so  rcconnailrnil  ('galenirnl  :  l'^  (vol.  II,  p.  3i0,  et  vol.  III,  p.  T.t>) 
<lans  lin  tabloau  d'autel  (|ue  In  Pêriipin  lit  on  ir>00,  représentant  la  Vierge 
dans  une  gloire  et  quatre  saints  (h'bout  dans  le  bas.  (>  tableau  passa  du 
monastère  <J«'  V.illombrosa  à  rAcadrmie  de  KK»rertce;  2"  (vol.  lî.  p.  330,  et 
vol.  III,  p.  21»  dans  les  l)elles  fiLMin  s  de  Sibylles,  peintes,  en  rrtie  même 
aim<'e  I;>(M),  pour  le  (.andtio,  ou  irdiunal  des  (Hiafi^'eurs,  à  Pi'rou:-»' :  et 
3"  ;vol.  III,  p.  37;  dans  l'Adoration  des  ma^es,  (jue  le  Pérugin  pei|:nit  à. 
fresque  dans  l'oratoire  de  Confraternità  de'  liianchi.  en  l.'iOi  (voyez  l'ap- 
pondice  de  notre  tome  I,  Essai  sur  les  peintres  de  l'Omhrie],  afin  de  laisser 
un  souvenir  de  son  pinceau  à  Ciltà  délia  Pieve,  sa  ville  natale. 

H  eti  vrai,  toutes  ces  peintures  offrent  une  eertaine  analogie  avec  les 
airs  de  t^te  et  les  gracieuses  expressions  de  physionomie  que  RapMl 
emprunta  d'abord  h  son  maître.  Mais  nous  sommes  obligés  de  croire,  pour 
l'honneur  du  Pérugin,  que  oe  grand  peintre  ne  pouvait  abandonner  ainiii 
les  parties  les  plus  importantes  de  ses  ouvrages  à  une  main  étrangère» 
quelque  habile  qu'elle  rût;-d'ailleurs,  rien  ne  révèle,  d'une  manière  écla- 
tante, dans  ces  peintures,  la  touche  de  Raphaël.  Au  surplus,  pourdeplas 
amples  détails,  nous  renvoyons  à  ce  que  nous  avons  déjà  dit  sur  ce  sujet 
(tome  I,  Appendice,  V). 
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PEINTUUES  DE  RAl'UAEL 

DAMA  LA  HAinklIS  DU  pilICGIN. 

1S00  i  im. 

4.  Bannière  d église  à  Città  di  Caste! lo. 

Den  lottes  pctatai  à  la  détrtoipe. . 

i*  La  «tinte  Trinité.  Dieu  le  Père,  assis  sur  des  nuages  dans  une 
gloire,  tient  des  deux  mains  le  crucilii,  au-dessus  duquel  rayonne  le 
SftintrBspril.  Dans  le  bas,  à  gauche,  saint  Sébastien  ;  à  droite,  saint  Roeh, 
lou»  deux  à  genoux,  en  prière  et  levant  leurs  regards  vers  le  Père  Éternel. 
Figures  de  demi-grandeur  naturelle. 

S*  U  Création  d'Ëve.  (Cest  le  revers  de  la  bannière.)  Adam  est  endormi, 
à  gauche.  Du  côté  droit,  le  Cri  n  Unir,  sous  la  Tormc  d'un  vieillani^  s'a- 
vance vers  lui.  De  chaque  côté,  dans  le  haut,  il  y  a  un  nn^e  en  niionnion, 
un  pied  posé  sur  Ott  Duage  ;  ces  deux  angps  sont  semblables  à  ceux  du 
tiibleau  du  Pérugîn  qui  se  trouve  au  musée  de  Lyon. 

Ces  peintures,  exécutées  à  la  colle,  sur  des  toiles  légèrement  prépa- 
rées, sont  entourées  d'une  bordure  Meue  nvec  des  entrelîu-s  d'or  et  des 
ornements  à  palmelles.  Sur  le  boni  du  vrienient  du  Père  e«l  la  b  (Ire  H, 
pour  signature,  l/exéciilidn  h-iil  à  lail  dans  le  >\\\v  du  l'rnimri  accuse 
ropendaril,  et  surtout  dans  le  j>a\sage,  un»'  niaïui  ic  de  j'Ouidic  plus  large 
et  plus  gracieuse.  Chacune  de  ces  toiles  a  o  pieds  environ  eu  hauteur  sur 
;i  de  lar^'e. 

Le  pbis  .iiKien  document  reliillT  à  ccite  bannit  rc,  ju  inle  vers  l'aimée 
iiiOO  pour  l'église  S.  Trinilà  de  (!itlù  di  (^aslello,  se  trouve  dans  les 
Viofri  vayhi^  Imprimées  en  1027,  où  il  est  dit  (p.  179}  :  «  Chiesa  délia 
Trmill  :  Il  Gonfalone  con  la  Sanlissima  Trinité  da  una  parte,  e  dall'  altra 
quando  di  Adamo  fu  formata  Eva,  dipinto  da  RafTaello  d'Urbino.  »  Fran- 
oesco  Laxsari,  dans  sa  Série  de*  Veecovi  di  Città  di  CaHello  (Foligno,  1693), 
p.  ÎH5,  cite  aussi  ces  tableaux  comme  deux  anciennes  bannières  pla- 
cées sur  deux  autels  de  l'église  S.  Trinilà.  Aujourd'hui,  ils  sont  encore 
suspendos  aux  murs  de  l'église.  Biais  ils  furent,  on  ne  sait  à  quelle  époque, 
dans  l'intérêt  de  leur  conservation  sans  doute,  recouverts  d'un  vernis, 
qui  a  poussé  au  noir  et  qui  maintenant  laisse  i  peine  distinguer  ce  qu'il 
représentent. 

•  r 
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;j.  Le  Couronnement  de  saint  M  kolas  de  Tolentino, 

Selon  Vasari,  Lanxi  et  PuogUeoniy  ce  Ubleaa,  qui  se  trouvait  dans 
l'église  S.  Agoslino  k  Città  di  Castello,  serait  uo  des  premiers  ouvr^^ 
de  Raphaël.  «  J'appris  à  Città  di  Castello,  dit  tansi,  dans  sqo  ou- 
¥rage  :  Storia  fdttorica  deW  Italia,  que  Raphaël  avait  peint,  à  l'âge, de 
dii-seçt  ans,  le  Saint  Nicolas  chez  les  ermites.  Le  style  ('l;iit  du  Péra- 
gin^  mais  le  tableau  n'avait  pas  la  Gomposition  ordinaire  d'alors,  avec  la 
Vierge  assise  sur  un  trône,  entourée  de  saints  personnages.  Ici  il  représente 
l'Élu  auquel  la  Vierge  et  s:iint  Augustin,  en  partie  cachés  dans  un  nuage, 
posent  une  couronne  sur  la  lete.  De  chaque  côté  des  saints  se  trouvent 
deux  ailles,  de  mouvements  divers,  qui  déroulent  des  bandes  de  parche- 
min sur  lesquelles  sont  écrites  des  hman'ies  en  l'honneur  du  saint  ermile  ; 
dans  le  haut,  on  voit  encore  Dieu  le  l'ère,  demi-ligure,  dans  une  auréole 
lormée  de  tètes  de  cluTuhins.  Toutes  les  figures  sont  placées  dans  une 
espèce  de  tenq»le  dont  les  pilastres  sont  couverts  de  petiU>  ortiemenls 
dans  le  genre  du  Mantegna.  Les  plis  des  draperies  sont  encore,  dans 
quelques  parties,  d'un  goùl  suranné,  mais,  dans  d'autres  cependant,  d'un 
goût  meilleur.  De  même,  le  démon,  couché  sous  les  pieds  du  saint,  n'a 
pas  cette  laideur  capricieuse  que  les  anciens  lui  donnaient  ;  ici  il  ressemble 
à  un  nègre.  » 

Pungileoni  fait  aussi  de  ce  tableau  uoe  description  à  peu  près  sem- 
blable, dans  son  Blogi9  storieo  di  Raffaetto  Santi  (p.  'M)  ;  mais  il  fait 
entrer  à  tort  dans  l'ordonnance  de  la  composition  un  saint  Nicolas  de 
Rari.  Bn  effet,  l'esquisse  qui  est  au  musée  Vicar  à  UUe  se  rapporte 
parfaitement  i  la  description  de  Lanzi ,  avec  cette  seule  différence  que  / 
dans  le  dessin,  chacune  des  trois  figures  du  haut  tient  une  couronne  au- 
dessus  de  la  tête  du  saint. 

Ce  tableau  d'autel  fut  très-endommagé  dans  un  tremblement  de  terre 
qui  renversa  en  partie  l'église  où  il^se  trouvait.  Pour  réparer  l'église,  les 
moines  vendirent  le  tableau,  en  1789,  au  pape  Pie  VI.  Celui-ci  le  tit  couper 
de  manière  à  former  plusieurs  tableaux  qui  devaient  être  restaurés.  On 
a  pu  les  voir  en  cet  état  au  Vatican  jusqu'à  la  prise  de  Rome  par  les 
Français.  Ils  ont  disparu  depuis.  Le  fragment  le  mieux  conservé  était 
celui  qui  contenait  la  ligure  de  Dieu  le  Père. 

Dans  le  musée  que  le  peintre  Wicar  a  légué  à  la  ville  de  Lille,  on  pos- 
sède une  élude  faite  pour  ce  tableau  : 

Saint  Nicolas  de  Tolenlun».  l>tu(ie  d'après  une  ligure  nue,  debout 
SIM"  uti  démon.  A  yauche,  un  anue  en  adoration.  En  haut,  dans  une  gluux», 
une  dcnii-liyure  de  vieillard,  élude  jiour  Dieu  le  l*ere.  Aux  deux  côtés, 
deux  demi- ligures,  études  pour  la  Vierue  et  saint  Augustin,  portés  sur  des 
nuages,  tenant  des  couronnes.  Dessin  cintré  dans  le  haut. 
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0.  Le  Chrirst  nt  croix  et  (ji/f/h  c  sf/in/s. 

Sur  hois;  li.,  iV  10";  !..  S*  X\  riulri-. 

Le  Christ  est  clou»'  sur  unv  cmiv  tK'sn'lcM'e.  \h'  cliafiue  cAtr  de  la 
croix,  vu  l'air,  un  petit  an«-'»'  nM-ufille  dans  des  vases  lesaii^  qui  s't  rliappe 
des  jtiaies  du  SauNeur.  Au  pi»'d  dr  la  croix,  la  sainte  Vienne,  delioul,  est 
en  proie  à  la  douleur,  et,  di  sant  elle,  saint  Jérôme,  à  t-enoui,  se  frappe 
la  poitrine  avec  une  pierre.  De  l'autre  côté  de  la  croix,  saint  Jean  et,  de- 
vant lui,  Marie  Madeleine  agenouillée,  élevant  ses  regards  vers  le  ciel.  Le 
paysage  du  fond,  qui  représente  des  collines  verdoyantes,  rappelle  la  rot- 
nière  du  Pérugin,  et  dans  le  ciel  se  montrent  à  la  fois  le  soleil  et  la  lune. 
Au  bas  de  la  croii,  on  Ut  en  lettres  d'or  :  RAPHAËL.  VRBINAS.  P. 

Raphaël  peignit  ce  tableau  pour  la  chapelle  de  la  famille  Gavri,  ou 
Gavari,  dans  Tégliae  des  Dominicains  i  Città  di  Castello,  et,  selon  toute . 
apparence,  vers  Tannée  1.^00.  Cette  peinture  resta  pendant  près  de  trois 
siéicles  i  la  même  place,  jusqu'à  ce  qu'un  Français  l'eût  achetée,  moyen- 
nant la  somme  de  4,000  si»di,  et  en  échange  d'une  mauvaise  copie,  qui 
occupe  aujourd'hui  la  place  de  l'original. 

Le  prince  de  Canino  acquit  l'original  pour  10,000  scudi  romains  à  la 
vente  du  cardinal  Fesch,  et  le  revendit,  en  1847,  avec  d'autres  tableaux, 
à  lord  Ward 

Ce  tableau,  en  général  bien  conservé,  a  été  tait  d'après  ceux  du  iV  ru^in  ; 
il  est  tellement  dans  la  manière  de  ce  maître,  ipi'on  y  remarque  seulement 
quehjues  parties  qui.  par  la  faiblesse  du  dessin  et  du  modelé,  trabissent  un 
peintre  eiuore  jeune  et  inexpérimenté;  mais  le  génie  de  Raphaël  se  révèle 
déjà  dans  la  beiuité  des  tètes  et  siii  lout  dans  celle  de  la  Madeleine.  En 
somme,  c'est  un  ouvrage  très-iiderieur  an  Couromiemenl  d«'  la  Vierge  et 
au  Sposalizio.  Nous  sommes  donc  convaincu  tjiie  M.  \on  IUmiioIh  ,  dans  ses 
Recherches  en  Italie,  n'avait  «pi'un  vague  souvenir  de  ce  tableau,  quand  il 
en  fait  remonter  la  composition  à  l'année  150i;  il  porterait  un  tout  autre 
jugement  en  présence  du  tableau  lui-même. 

Cette  peinture  n'avait  jamais  été  gravée,  avant  que  nous  en  eussions 
donné  dap  l'édition  allemande  de  noire  livre  une  gravure  faite  par 
L.  Gruner.  —  Voy.  aussi  Rosini,  Staria  délia  pittura  ittU,  Pl.  GCXll. 

ETUDES  POIR  CE  TABLEAU. 

Une  esquisse  à  la  plume,  pour  le  torse  du  Chrbt  et  pour  la  ligure 
de  la  Vierge,  se  trouve  dans  la  coll.  Albertine  i  Vienne.  Reproduite  par 
A.Bait«;b. 

FrlfefiMéo  Oliva,  peintre  d'IYbin,  qui  vivait  sous  Clément  XI ,  a  fait  de 
ce  tableau  une  mauvaise  copie  à  fresque,  dans  ki  petite  église  de  Battaglia, 

I.  Ce  Oriri  A  elé  etpo»é  à  UaiirhpfiUir,  u*  15^.  V«»jm  Tmun  d  art,  elc  par  W.  Uurger, 
p.  ttt-ii .  —  [Note  ée  l'édiunr.. 
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près  rrbania.  Voyez  à  ce  siijel  Notizit'  storichedel  Crqcefiiso  Ji  Batlaglia 

presxo  Urhania  (Ancona,  1700).  Le  titre  gravé  de  cette  notice  représente 

la  fresque  de  Franresro  Olivn. 

(iiacornoMancini  rlr  (littà  fli  ('.i^lplln  ;i«siin\  d.ins  un  article  du  Giornoh 
Arcadico  ,  que,  suivant  un  nianusn  il  «les  aichivi's  de  la  famille  riavari,  le 
tableau  dont  nous  parlons  t'tait  à  volets  pt mis.  Il  ajoute  tjue  lui-mcnie 
croyait  posséder  une  Annonciation  ()ui  avait  du  faire  partie  de  ce  triptyque. 
(>[iondant  cette  prétention  n'est  pas  «outenable,  car  le  petit  tableau 
signale  par  Giaconio  Mancini  est  certairicinent  du  milieu  du  seizième 
siècle,  et  il  ne  rappelle  pas  mcme  la  manière  de  Raphaël. 

7.  Madone  de  la  collection  Solly. 
soriMiii  k.,  rr'i  t.,  rr. 

La  Vierge^  demi- figure,  lit  dans  un  lifre  qu'elle  tient  de  la  main  droite. 
L'enfant  Jésus,  dont  elle  supporta  un  pied  dans  sa  main  gauche,  joue 
avec  un  chardonneret  et  lève  ses  yeux  vers  le  livre.  Le  fond  représente  un 
paysage. 

Le  style  du  Pérugio  se  reconnaît  encore  parfaitement  dans  cette  com- 
position. La  bouche  un  peu  ronde  de  la  Vierge,  la  faiblesse  du  deggin  et 
du  modelé  dang  les  parties  nues,  les  draperie*  fortement  placées,  ainsi 
que  le  lumineux  du  lointain  et  le  ton  vigoureux  des  seconds  plans,  sont 
autant  de  points  de  ressemblance,  dans  l'exécution  de  ce  tableau,  avec  le 
('brist  en  croix  «pii  se  trouvait  chez  le  cardin  il  l  l'scb.  C'est  |»ourqnoi 
nous  les  croyons  l'un  et  l'autre  de  la  même  époque,  c'est-à-dire  de  1500 
environ. 

Ce  tableau  bien  conservé  était  sorti,  dit-on,  d'une  famille  modenaise, 
pour  venir  h  Milan  dans  la  collection  Solly.  11  est  maintenant  avec  celle 
collection  au  musée  de  Berlin 

Petite  gravure  en  bois  dans  Kugler't  nandbook  of  Painting,  \m  Sir 
Charles  EasIInke  (London,  1851).  Vol.  II,  o«  i. 

8.  Marie-Madeleine  et  sainte  Catherine, 

Les  deux  panneaux  sur  lesquels  les  deux  saintes  sont  représentées  debout 
servaient  autrefois  de  volets  à  une  petite  madone  du  Pérugin. 

Elles  sont  eiécotées  dans  la  manière  de  ce  maître.  Malgré  leur  élat 
actuel  de  détérioration  ou  plutôt  de  restauration,  la  téte  de  la  Madeleine 
laisse  éncore  apercevoir  quelque  chose  des  qualités  qui  distinguent 
Raphaël.  tJn  charmant  paysage  occupe  le  fond  de  ces  deus  petits  tableaui. 
Nous  les  avons  encore  vus,  en  1845,  réunis  sous  un  même  cadre,  dans  la 
précieuse  collection  du  célèhre  peintre  Vincenzo  Gamuccini,  à  Rome. 

f .  N*  141.  «  Oa  tetnpt  «n  Raplitifl  était  lUm  l'école  à»  Pénigia,  »  dit  !•  fédad«ar  da 
catalogue  {1857),  M.  'WaagM.  —  (A'ole  4ê  tiâUiur.) 
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9.  Madone  de  la  conttcfise  Anna  Alfaniy  àPéroiise, 

Sur  bois;  h.  18"  f."';  I..  lî"  3'". 

La  Vierizo,  donii-ligiirr,  assise  sur  un  Iciiic,  tioiit  de  sos  deux  mains  IVn- 
fant  Jé>us,  debout  sur  ses  ;jpn()ux.  (>liii-4;i  se  soutient  de  la  main  droite  au 
léger  voile  qui  couvre  le  sein  de  sa  mère,  et,  tournant  la  tête  à  gauche,  il 
regarde  le  spectateur  avec  tendresse,  tandis  que  la  Vierue,  dont  le  visage 
ert  tourné  de  l'autre  côté,  baisse  modestement  les  yeux.  En  haut,  sur 
le  bleu  foncé  du  ciel,  on  ?oit  de  chaque  côté  une  tetc  de  chérubin  ;  l'un 
t  les  regards  levés  et  l'autre  les  tient  baissés.  Les  lettres  A.  d.  w  ' 
remarquent  dans  les  ornements  de  la  bordure  du  vêtement,  sur  la  poitrine 
de  la  Vierge. 

Quoique  l'eiécation  de  ce  tableau  soit  d'un  fini  et  d'une  suavité  que 
Raphaël  seul,  dans  l'école  du  Pérugin,  savait  donner  à  ses  œuvres,  la 
composition  générale,  cependant,  est  empruntée  à  son  maître. 

La  plus  ancienne  madone  du  Pénigin  qui  offre  une  composition  ana- 
logue se  trouve  sur  le  grand  tableau  d'autel  (la  Vierge  avec  quatre  saints) 
dans  l'église  S.  Maria  Nuova,  à  Fano.  Elle  est  de  Tannée  1497.  A  Florence 
aiis^i,  dans  l'église  S.  Annunziala,  nous  retrouvons  la  même  composition 
dans  le  tableau  de  Tautel.  11  en  existe  beaucoup  de  répétitions  sorties  de 
l'école  du  nïaître.  Ainsi,  par  exemple,  on  en  voit  une  au  palais  Borghèse, 
mais  sans  les  chérubins;  la  même,  avec  un  paysage,  est  dans  la  maison 
Bourbon  Sorbello,  à  Pérouse;  une  troisième,  avec  un  paysage  et  sans 
chérubins,  dans  la  maison  Pietro  Fiimaroli,  à  Florenre.  Cette  dernière 
provient  du  palais  Colonna,  à  Marino,  près  Rome.  M.  Missirini  n'a  pas 
craint  d'attribuer  celle  copie  insignili  uire  à  Raphaël  lui-même.  Voyez  :  Di 
Hna  n  Verijine  col  liamhino  di  liaffaelto  Sanzio,  elc.  Firenze  ,  iî^.'H.) 
*iu/zini  en  a  exécuté  une  mauvaise  lithographie,  d'après  le  tableau  de 
Pietro  Fumaroli. 

Revenons  au  petit  tableau  qui  porte  seul  le  cachet  de  Raphaël,  et  qui 
est  encadr»'  sous  verre  chez  la  comtesse  Alfini.  Il  est  d'une  conservation 
parfaite,  à  cela  près  ((ue  quelques  écailles  de  couleur  sont  enlevées  à  la 
joue  et  à  la  main  de  la  Vierge,  au  bras  de  l'enfant  et  dans  la  draperie 
bleue. 

10.  La  Vierge,  avrr  saint  Jénhne  et  saint  Irançois» 

Sur  bois;  h,  13"  3  ';  l.,  11". 

La  Vierpe,  demi-rifiure,  un  peu  penchée  à  gauche,  tient  des  deux  mains 
l'rnfafjt  .lèsus  assis  sur  un  coussin  (jn'ellt'  a  sur  les  ■jenoiiv.  et  le  cunleniitle 
a\ec  amour,  tandis  «pie  celui-ci  saisit  de  la  main  ^Muclie  (  {  Ile  de  sa  mère, 
et  lève  la  droite  poiir  donner  la  bénédiction,  en  lef^ardanl  le  speclatein\ 
Saint  Ji'rôme,  le  chapeau  de  cardinal  sur  la  tète,  est  en  adoration  à  gauche, 
et  saint  François,  en  extase,  à  droite.  Dans  le  lointain,  on  voit  une  ville, 
au  pied  de  hautes  monlagnes. 
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Ce  tableau  bien  conservé  est  d'une  exécution  délicate.  La  forme  de  téte 
de  la  madone,  ainsi  que  son  expression,  rappellent  le  Couronnement  de 
la  Vierge,  qui  est  au  Vatican.  Les  draperies  sont  en  général  fortement 
glacées,  et  particulièrement  la  robe  rouge  de  la  Vierge;  le  manteau  bleu 
et  sa  doublure  verte  sont  d'un  ton  très-vigoureux.  Le  paysage  du  fond, 
d'un  (on  un  peu  gris,  est  asses  légèrement  traité. 

Ce  petit  tableau  semble  avoir  été  pelut^ers  l'année  IH03.  U  se  trouvait 
autrefois  au  palais  Borgliese  ;  il  a  passédepuis,  si  nous  ne  nous  trompons  pas, 
dans  la  galerie  Aldobraiidini.  Le  musée  de  Berlin  «  en  fit  l'acquisition, 
en  18:21»,  du  comte  von  rler  Ropp.  Ce  dernier  en  avait  fait  faire  une  gra- 
vun*  ui  (rail,  [uMit  iii-i". 

De  inêine  ((ue  la  rnadcjne  «le  la  comtesse  Alfani,  celle-ci  offre  aussi 
dans  SCS  parties  principales  une  iniilation  du  IN'ruîiin,  car  il  se  trouve 
dans  la  collecliDU  Albertine,  à  Vienne,  une  composition  en  tout  semblable 
à  celle  (iu  tableau,  avee  cette  léuère  dillérence  que  l'eiiiaut  Jésus  a^;ile  une 
banderole  à  la  main,  et  (jue  la  Vierge  lient  le  pied  de  son  lils.  Cette  com- 
position a  étt'  publiée  dans  les  fac-similé  de  dessins  de  maître  s  anciens, 
lilbographit's  |»ar  Mannsfeld.  C.-A.  Favart  en  lit  une  eau-lorte  au  sens 
inverse,  en  1818.  il  se  pourrait  que  ce  dessin  lût  celui-même  que  possédait 
Richardson  le  vieux,  et  qu  il  allribuail  à  Uapbard;car  Kichardson  le  jeime 
raconte  dans  son  ouvrage  (vol.  111.  p.  3Ui),  qu'il  a  vu  au  palais  liorgbèse  un 
tableau  du  Pérugin  avee  des  figures  de  grandeur  naturelle,  tout  à  fait 
semblable  au  dessin  qu'avait  son  père. 

L'étude  pour  le  saint  Jéréme,  à  la  pierre  noire^  se  trouve  au  musée 
Wicar,  à  Lille. 

Mentionnons  encore  une  copie  moderne  du  tableau  de  Berlin,  copie 
qu'on  s'étonne  de  voir  dans  un  vieux  cadre  magnifique  au  palais  Filippo 
Donini,  à  Pérouse.  Il  est  probable  que  ce  cadre  contenait  autrefois  l'ori- 
ginal. 

a»  Le  Covrormenient  de  la  Vierge. 

Tableu  à  gradin,  peint  nr  lK>is,  pour  l'église  S.  FrancMco,  et  depuis  tr&aspurté  de  bois 

«ir  toile I  h.,  •*  r*\  I.,  S'  V\ 

Ce  tableau  se  divise  en  deux  parties  :  dans  le  baut,  on  voit  la  Vierge  qui, 
les  deux  mains  jointes  et  les  yeux  baissés,  s'apprête  à  recevoir*la couronne 
que  son  divin  fils  va  lui  poser  sur  la  téte.  Quatre  petits  aqges,  autour  de 
ce  groupe,  jouent  de  In  harpe,  du  violon  et  du  tambourin.  Au-dessuSt 
dans  le  lirmament,  huit  téies  ailées  de  chérubins  et  deiut  anges  dans  lêi. 
uuapes  eoniemplent  cette  scène. 

La  partie  intérieure  du  tableau  nous  montre  le  tombeau  vide  de  la 
Vierge,  dans  le(|uel  naissent  des  lis  et  des  lleurs  sous  les  yeux  tlos  ap6tre.«. 

< .  Le  tableau  pf»rte  le  n"  14!>,  et  M.  Waagea  le  duuue  coinmi'  étant  «Ir  i"<-|io«|ii.«  ou  Kaphai-I. 
•«  iraoTeftiUns  l'école  du  Pérugin,  mais  uu  peu  plus  tard  «{ue  le  u"  ^,  —  \^\uU  lie  i  édUrur.) 
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Au  milieu^  entre  les  deux  princes  des  apdtres  saint  Vïcrm  et  bainl  l*aul, 
luut  Tbomtt  regarde  la  eeinture  que  la  Vierge  lui  a  laissée  en  s'élevaut 
ao  ciel.  La  figure  juvénile  de  l'apôtre,  à  gaucbe,  qui  tient  un  lîvfe,  semble 
leprpsenler  saint  Jean.  Les  autres  personnages  ne  sont  pas  caractérisés. 
Au  fond,  une  belle  contrée  avec  des  collines»  d'un  ton  lumineux. 

Ce  tableau  est  encore  traité  dans  la  manière  du  Pérugin»  mais  le  génie 
de  Raphaël  éclate  déjà  partout  :  ses  figures  sont  plus  animées  que  celles  de 
son  maître;  on  le  reconnaît  aussi  au  caractère  gracieux  de  ses  anges. 

Nous  avons  déjà  dit  (tom.  i,  p.  56),  que  ce  tableau  d'autel  fut  peint 
pour  Maddalena  degli  Oddi  et  sans  doute  en  itiOS,  avant  le  bannissement 
de  cette  famille  de  Pérouse.  \a  date  de  1 503  nous  est  fournie  d'ailleurs  par 
le  témoignage  de  Cesare  Crispoiti  qui,  dans  son  ouvi-i^e  Perugia  augusta 
tffscrtna(Penigia,  1G  i8,  petit  in-i"),  dit  positivement,  d'après  une  tradition 
locale,  que  Raphaël  s'est  peint  lui-même,  à  l'âge  do  i9  ans,  dans  la  figure 
placée  la  dernière  au  côté  gauche  du  tableau.  Or  Uaphacl.  en  elTet,  avait 
eu  10  ans  à  la  lin  do  i'annoe  ITiO^.  Mais  la  tradition  qui  concorno  lo  por- 
Irait  est  ns^e/  iloutruso,  car  rion  n'indiqiio  uno  rossond)lanro  en  uctrrisro 
dans(ette  tèlo,  ot  d'aillours  les  aiioions  pcititros  nV-laiont  pas  dans  l  usago 
de  reproduire  des  portraits  contemporains  en  peignant  des  ligures  d'à-  ' 


Jusqu'en  1707,  ro  tabloau  fut  un  des  ornements  do  Irgilï^o  dos  Francis- 
cains, à  rôrouso;  à  colto  <'|»oquo,  il  lut  envoyô  à  Paris  pour  le  musôo 
do  la  HèpiiMi(|uo  tranraiso.  Là,  il  fallut  transporter  sur  une  seule  toilo  la 
jM'intnro  (pii  menaçait  de  se  perdre  en  restant  sur  ses  deux  panneaux 
vermoulus.  Le  tableau,  par  suite  de  celte  opération  et  du  nettoyage,  a 
beaucoup  souffert  dans  ses  glacis  ;  c'est  là  un  fait  incontestable,  et  les 
taches  noires  dont  il  est  couvert  en  quelques  endroits  proviennent  des 
retouches  qui  ont  poussé  au  noir.  Cependant,  du  moins  pour  ses  parties 
principales,  il  est  encore  dans  un  état  satisfaisant  de  conservation. 

Par  le  traité  de  paix  de  1815,  ce  tableau  qui  était  au  musée  du  Louvre, 
retourna  en  Italie,  mais  non  pas  à  Pérouse.  Il  est  placé  aujourd'hui  dans 
,  la  collection  du  Vatican. 


a)  Première  composition  pour  la  partie  supérieure:  la  Vierge,  debout 
dans  une  gloire,  avec  deux  anges  faisant  de  la  musique  à  ses  c6tés,  et  cinq 
tètes  de  cbérubins  (coll.  Eszferhazy,  à  Viernic). 

h)  Partie  inféi  ieure  :  les  douze  apôtres  autour  du  tombeau  ;  dessin  line- 
raent  et  spirituellement  traité  à  la  plume  (n)usée  du  Louvre).  ' 

c)  Lo  Clirisl  tenant  la  couronne  (coll.  de  Tb.  Lawrence). 

ci)  Deux  anges  debout.  Klude  d'après  deux  jeunes  gens  dans  le  costume 
de  1  Ombrie.  Dessin  à  la  pointe  d'argent.  ±  feuilles  (coll.  d'Oxford). 


pôlres. 
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«)  Ua  sDge  debout,  tourné  à  gsiuche  et  jouant  du  viokm  (coll.  Wicair» 
à  Ulle). 

f)  È(nàe  pour  la  téte  et  lea  deux  mains  de  saint  Thomas.  Dessin  à  la 
pointe  de  métal.  Au  verso,  étude  pour  le  Christ  et  la  Vierge  qu'il  cou- 
ronne, d'après  deui  Jeunes  gens  légèrement  vêtus  (ooll.  Wiear,  à  Lille). 

g)  Téte  de  l'apôtre  saint  Jacques  le  majeur,  qui,  dans  le  tableau,  se 

trouve  sur  le  devant,  à  droite  (coll.  Leembrugge,  à  Amsterdam). 

h)  TiHe  de  l'apôtre  saint  Jean.  Esquisse  à  ia  plume  (coll.  de  TAcadé- 

mie  de  Venise). 

i)  Tôte  de  l'ange  dehout,  à  droite,  avec  la  main  qui  tient  l'archet.  Dessin 
à  la  pointe  d'argent  (Brilisli  Muséum'. 

(inAVunF.s  :  au  iMiriii.  par  E.  Siôl/ol.  ^rr.  in-fol.;  —  aii  trail.  par  (îralTonarn, 
pour  les  Quadn  dcliu  »aia  Uorgia,  petit  in-fui.  —  De  uiôme,  plus  petite  et  plus 
faible,  par  Couché  fils,  pour  le  Mnmul  du  Hutie  français,  N*  7. 

On  voit  une  ancienne  copie  de  ce  tableau,  avec  quelques  changements, 
dans  réglise  de  Ûvitelki  Beroaasone,  petit  bourg  situé  entre  Gubbio  et 
Pérouse.  Elle  offre  l'inscription  suivante  :  MDXVIU  f  db  min.  jvlu.  Les 
apùties  portent  chacun  leur  nom  écrit  sur  la  couture  de  leur  vêtement, 
ainsi  qu'il  suit,  de  gauche  i  droite  :  I.  S.  SimoM,  —  2.  S.  Johannu.  — 
3.  S.  Mattia.  —  4.  S.  Andréa,  —  ti.  S.  Malteo,  —  6.  S.  Pietro,  — 
7.  6\  Tomaio,  —  8.  S.  Paolo.  —  9.  S.  Taddeo,  —  10.  S*  BarlohmeQ, 
11.  S.  Jacomo  maj,  — 12.  S.  Jacamo  im'n. 

Predelld  du  tableau, 

Surbotfi  h.,  r  2"}!.,  5'  S". 

Elle  a  trois  compartiments  en  longueur,  qui  contiennent  :  l'Annoncia- 
tion, l'Adoration  des  mages  et  la  Présentation  au  temple,  trois  sujets  diffé- 
rents, séparés  entre  eux  par  un  fond  de  peinture  noire  à  grotesques  rouges. 
Ils  furent  gravés  au  trait,  par  Couché  (ils,  pour  le  Mamel  du  Musée  fran" 
çais.  Ces  petits  tableaux,  d'ailleurs  bien  conservés,  ont  cependant  éW'  trop 
nettoyés  pendant  leur  séjour  à  Paris  :  ils  sont  aujourd'hui  placés  près 
du  tableau  principal,  au  musée  du  Vatican. 

il)  L'Annonciation.  L'ange  s'approche  tie  la  Vierge  assise  sous  une-- 
colonnade.  Au  fond  un  paysage,  dans  lequel  on  voit  Dieu  le  Père  et  le 
Saint-Esprit.  —  Landon,  n" 

I.e  dessin  original  pour  Lclte  peinture  a  fait  partie  de  la  sucression 
de  I.a\N ronce,  à  Londres.  I,es  ({intours,  dcssiiirs  à  la  plume,  sniit  pitiurs 
pour  le  cahjiie.  Ce  dessin,  (jui  rlail  pa>s(''  dans  la  collfi  lion  du  feu  roi  de  • 
Hollande,  fut  acheté  à  sa  vente  pour  le  musce  du  Louvre. 

Une  copie  de  ce  tableau,  plus  grande  (pie  l'original,  peinte  par  Sasso- 
ferralo,  est  restée  dans  1  église  S.  Pietro  Maggiore,  à  Pérouse. 

li]  L'Adoration  dps  mayes.  La  Vierge,  l'enfant  Jésus  et  saint  Jo^epll, 
bout  HSbis  près  d'une  maison  en  ruines.  Il  y  a  (rois  bergers  à  droite^  et 
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lês  trois  roi»  sont  au  milieu  du  tableau  ;  le  plus  jeude  est  debout  derrière 
le  vieux  qui  est  à  genoux.  Parmi  leur  suite,  i  gauche,  oo  distingue  deux 
«jàvaliers  et  trois  cbevaui. 

a)  Une  belle  esquisse  A  la  plume,  qui  a  probablement  servi  pour  le  calque, 
se  trouve  au  palais  Filippo  Dunini,  à  Kroiifc  liaut.  12^  3*,  1.  (T  3"J. 

6)  Une  aulre  esquisse,  pour  la  partie  di  oiti>  de  l  i  composition,  passa  du 
cabinet  Croz.it  dans  lu  i-oliection  roy;il«>  de  StodUiolm. 

r  La  tète  de  l'un  des  her^'ers  de  droite  :  esquisse  à  la  plume.  A  l'Aca- 
démie de  Venise.  Dans  Calotli,  pl.  II. 

iiravé  de  la  grandeur  du  tableau  oi  tgiiial,  p  ir  Arit.  Baiizo,  «  in  Itomn, 
presto  la  flalcouTnlin  r.uiM'iale.  »>  (ir.  Iid.  en  larg.  —  Landun,  u"  iTi, 

Ti  La  Prcsputalion  nu  temple.  La  Vierj;e,  .icMimpaiinre  de  saint  Joseph, 
pn'':M'nte  l'eidanl  J/siis  au  prand  |uvtre.  Truis  iV  iniiitis  se  lienucut  sous  ic 
porliqu»'.  à  g.iuclie,  et  ijii.itie  ll(Mll(fle^^,  à  droite. 

Le  carton  original,  dessin»'  à  la  plinne.  pi(|ii«'  pour  le  calijue,  était  dans 
la  possession  de  l'en  M.  (Miaiultcrs  Hall,  à  Londres, 

(iravé  de  la  grandeur  du  [lelil  unguiai,  par  Persitliiui,  gr.  fol,  eu  larg. 
-  Laiidon,  n  *  W,\. 

Angelo  Maria  Hicci,  à  Ilieii,  possède  d'anciennes  copies  sur  toile  de  ces 
trois  petits  tableaux,  mais  elles  offrent  de  nombreuses  variantes  dans 
les  détails.  Un  inventaire,  daté  de  ,  prouve  que  ces  copies  étaient 
d^à  dans  la  famille  Ricci  à  cette  époque  :  on  les  attribuait  alors  au  ^éru- 
gin.  Selon  une  notice,  insérée  dans  le  (HorwdB  Pisano,  n*  S,  année  f  ttf, 
ces  copies  seraient  de  Sassoferrato,  ce  que  semble  dem;ntir  le  document 
que  nous  venons  de  dter. 

12.  Madone  du  comte  Siaffa. 

Surbw»;  camdeS>*3"'. 

La  Vierge,  debout,  plus  qu'à  mi-corps,  tournée  à  fauche,  porte  l'enfant 
Jésus  assis  sur  son  bras;  elle  a  dans  la  main  un  livre  que  l'Bnrant  tient 

aussi.  Au  fond,  un  paysage  avec  <piel(pies  arbres  dépouillés  et  des  prai- 
ries dans  lescjuelles  serpente  uiie  rivière;  daos  le  lointain,  des  montagnes 

couvertes  de  neige. 

Ce  tableau  est  de  lornie  ronde,  mais  les  (piatre  angles  noirs  du  panneau 
cari'é  sont  ornés  de  ligures  rouges  en  arabesques,  lanlalisquement  enla- 
cées, du  inèn)e  genre  que  celles  tpii  couvrent  le  panneau  entre  les  pein- 
tures de  la  predella  ou  du  gradio,  que  nous  avons  déentes  dans  I  article 
précédent. 

Uapliaël  s'est  bientôt  apertu  que  de  pareils  ornements  s'accordent  peu 
avec  un  sujet  de  sainteté;  car  ou  ne  les  retrouve  plus  dans  ses  ouvrages, 
après  ces  deux  tableaux  qui  datent  de  la  même  é[H)que. 

Ce  tableau,  qui  est  eneoie  dans  sa  pureté  primitive,  s  est  légèrement 
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fendu  dans  ces  «lernM'i  s  iciups.  Il  ori  iip''  loujuuis  &oa  premier  cadre  à 
corniche,  richemenl  onieniontr  df  j»;ilnietles. 

11  (Hail  orijzinaireni<>nt  dans  la  maison  Staffa;  il  viril  par  luTitajjp  dans 
la  possession  du  comte  connestaliile  «lella  Stalla,  (j.ii  le  c  onserve  à  présent. 
On  a  pivtendu  (jue  le  comte  Slalïa  possédait  une  lelire  de  Raphaël  concer- 
nant ce  tableau,  etiju'il  avait  même  dernièrement  été  proposera  un  Anj;lais 
de  la  lui  vendre;  mais  toutes  les  recherches  que  nous  avons  luilesS  à  ce 
sujet  sont  restée  sans  résultat. 

Gravé  par  Samuel  Amsler,  en  1821,  grandeur  de  roriginal;  de  tnèine, 
par  Pietro  Moochi. 

Une  belle  esquisse  à  la  plume  pour  cette  Madone  se  trouve  dans  la  col- 
lection de  don  lose  de  Madrazo,  directeur  du  musée  royal,  à  Madrid. 

U  existe  beaucoup  de  copies  anciennes  de  ce  tableau  ;  a  Pérouse,  il  y  eo 
a  deux  belles  :  Tune  dans  la  maison  Baglioni,  et  l'autre  chez  le  gonfalonier 
délia  Pemn.  Une  troisième  copie  fut  achetée  par  le  défunt  ministre 
Wilhem  von  Humboldt.  Celle  de  la  maison  Oggioni,  à  Milan,  fut  gravée 
par  P.  Garonni,  en  1817,  petit  in-fol.  Une  autre  copie,  qui  est  au  musée 
du  Louvre,  a  été  reproduite  par  Th.  Ricliomme,  dans  uo  ornement 
octogone,  iu-4%  avec  cette  inscription  :  LA  VIERGE  AV  LIVRE. 

Une  imitation  libre  de  cette  Vierge,  mais  plus  grande  que  l'original  et 
de  l'orme  carrée,  est  conservée  à  l'hôpital  de  S.  Maria  della  Misericordia, 
à  Pérouse.  Dans  cette  imitation,  l'enfant  Jésus  met  la  main  gauche  sur  le 
livre  (juc  tient  la  mère,  tandis  cpie,  dans  l'orifiinal,  il  a  cette  main  sur  la 
poitrine  et  saisit  le  livre  avec  la  main  droite.  En  outre,  le  fond,  à  la  place 
d'un  paysage,  ne  pré.-enli*  iiu'un  mur  peu  élevé  avec  f|uelques  montagnes 
dans  le  lointain.  —  C'est  mcoiilt  slalilement  là  l'oiiM  at:!'  d'un  Irès-hahile 
élève  du  fV-rugin,  car,  (luoiqu'il  suit  sec  de  pinceau,  le  dessin  en  c^l  cepen- 
dant d  une  certaine  ampleur  et  les  lormes  en  sont  iielles  et  bien  étudiées. 

Il  est  regrettable  que  ce  tableau  ail  soufl'ert,  et  que  la  couleur  s'écaille 
en  beaucoup  d'endroits. 

Sa  hauteur  est  d'environ  22^,  sur  18"  de  largeur. 

Gravé  par  Ant.  Kriiger,  in-4. 

13.  La  ]'ision  ff  un  chevaUet\ 

Sur  bois;  cari  y  «le  »î" 

l'n  jeune  chevalier,  couvert  de  son  armure,  est  couché  sur  son  bouclier, 
au  pied  d'un  petit  laurier  qui  est  au  milieu  du  tableau  et  sur  le  premier 
plan.  Ce  chevalier  est  endormi  et  paraît  livré  à  un  songe.  I  rie  lenime  en 
costume  violet  et  pour[tre,  apparaît  à  sa  droite,  et,  lui  présentant  un  livre' 
et  une  éjM'e,  semble  vouloir  le  préparer  en  même  temps  à  l'étude  et  au 
combat.  Derrière  elle,  dans  le  paysage,  s  élève  uu  chùteau-lort,  sur  le  hiuil 
d'un  rocher. 

1.  Voir  t.  I'%p.  bH. 
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A  la  gauche  du  jeune  homme,  une  autre  Icmme,  au  vêtemrnl  rougtî  et 
datoyant,  couverte  de  chaînes  do  corail,  hii  olïre  dos  fleurs  comme  un 
emblème  dos  plaisirs  de  la  vie.  Le  paysage,  du  cùtô  d»'  cette  liL'uro,  repn'- 
iir;e  bollo  ville  auprès  d'une  riviôro,  ot  des  montagnes  dans  le  loin- 
tain. Ce  petit  tabloau,  signô  :  RAPH.  MUîi.  INV.,  est  d'une  ((mstMvatioii 
parfaite.  C'est  encore  un  ouvrage  ext'cult'  dans  le  style  du  iVrugin,  mais 
il  est  plus  amplement  et  plus  linemcnt  dessiné  que  les  tableaux  de  ce 
iDaitre.  La  draperie,  un  peu  boullanic  (le  la  jeune  femme  à  gauche,  rap- 
pelle le  manteau  du  Christ  dans  le  Coin  onnoment  de  la  Vierge,  tnais  l'exé- 
ention  délicate  et  liarmonieuse  de  ce  tableau  lo  place  à  une  épo<}ue  un 
peu  postérieure. 

V.  YouDg  Ottley  acheta  ce  tableau,  qui  avait  fait  partie  de  la  galerie 
Borghese,  à  Romey  et  le  revendit,  en  iSOl,  pour  470  li?.  sterl.  De  la  suc- 
çenioo  de  Sir  Thomas  Lawrence,  il  passa  dans  la  collection  de  lad;  Sykes, 
et  il  fut  acquis  de  lliérltier  de  cette  dernière,  le  révérend  T.  Egerton,  pour 
hNational  Gallery  de  Londres,  en  1847,  au  prix  de  iJfXSO  liv.  steri. 

Oo  voit  à  côté  de  ce  tableau,  dans  la  National  Gallery,  la  composition 
originale  de  Raphaël,  dessinée  à  la  plume;  c'est  un  trait  avec  quelques 
hachures  ;  il  a  été  piqué  pour  servir  au  calque. 

LudikigCruneragravé  deux  fois  le  tableau,  de  la  grandeur  de  l'original; 
la  première  fois^. pour  notre  édition  allemande;  la  seconde  Tois,  en  18i7, 
pour  son  propre  compte,  avec  cette  inscription  :  VISION  OF  A  KNIGHT 

14.  Portrait  d  ua  Jeune  //o//t/Ne. 

UtB»  )a  coUectioa  de  KeiuiDgt4>o,â  Londres.     Sur  bois;  d'environ  16"  ;  carre. 

Ce  portrait  en  buste  représente  un  jeune  homme  de  quinze  ans,  vu 
de  trois  quarL«,  tourné  à  droite  et  regardant  le  spectateur.  Ses  cheveux 
sortent  en  louées  de  dessous  sa  barette  et  tombent  sur  ses  épaules;  sa 
poitrioe  est  couverte  par  un  vêtement  noir  collant,  qui  laisse  apercevoir  la 
chemise,  et  est  fermé  au  col  par  deui  boucles  rondes  en  or,  sur  les- 
quelles on  lit  :  RAFFAELLO — VRBINAS.  FEC.  On  voit  au  fond  un  paysage 
mootaeox  avec  quelques  fabriques  et  un  bois  d'où  sort  un  cerf. 

Ce  portraif  et  sorlout  son  paysage  rappellent  encore  la  manière  du  Pé- 
nigiD.  Malhenreusement  il  est  très  détérioré,  usé  et  repeint  Nous  avons 
pu  Keiaminer  de  prèl,  ayant  eu  la  permission  d'en  faire  un  dessin  dans  la 
galerie  de  Kensington,  où  on  le  conserve  aujourd'hui.  Ce  tableau  doit  être 
le  même  que  celui  qui  se  trouve  cité  dans  le  cataloLiie  des  tableaux  du 
roi  Jacques  11,  sous  le.n*  i23,  comme  étaut  le  portrait  de  Raphaël  lui- 
même. 


I.  Voir,  ponr  piw  de  détailt  wr  ce  Ublcen,  t  t,  p.  $S-S9. 
il.  ^ 
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lô.  Le  Mariage  de  la  Vierge  (1304). 

TablMo  dAtré.  Sur  bob.  Figant  un  fca  plm  petitw  que  dmii-Mtore. 

Dans  ce  célèbre  tableau,  généralement  connu  sous  le  nom  de  SpowUtio^ 
la  Vierge  est  à  gauche  et  saint  Joseph  à  droite,  lui  présentant  l'.inneaa 
nupti.ll,  tandis  que  le  grand  prêtre,  qui  est  au  ipilieu,  leur  tient  les  deut 
mains.  La  sainte  Vierge  est  accompagm'c  de  cinq  femmes,  et  saint  Joseph 
de  cinq  jeunes  hommes  :  ce  sont  les  prélendantaqui  se  disputaient  la  main 
de  Marie.  L'un  d'eux,  le  plus  beau  des  cjnq,  brise  sur  ses  genoux  le  roseau 
qui  ne  voulait  point  fleurir;  le  second  bri-^e  aussi  lo  sien  avec  mrui\aise 
humeur,  et  les  autres  »'lèvrijl  on  l'air  les  roseaux  qu'ils  ont  à  la  main.  Au 
fond,  une  place  publique  avec  un  tt  inple  à  seize  laces,  entouré  d'une  co- 
lonnade. Sur  la  moulure  de  l'arcade  du  centre  on  lit  :  RAPHAËL  VRBINAS. 
MDIIII.  C'est  la  picruière  date  connue  que  Raphaiil  ait  ajoutée  à  sa  signa- 
ture sur  ses  tableaux.  De  chaque  cùlé  du  temple,  l'horizon  est  borné  par 
des  montagnes. 

11  est  certain  que  Raphaél  peignit  ce  tableau  pour  l'église  S.  1  rancesco. 
à  Città  di  Castello,  l't  (jue  ce  tableau  lui  avait  été  commandé  par  les  moi- 
nes de  ce  couvent,  ainsi  que  le  feit  est  énoncé  dans  l'acte  du  notaire  Andréa 
Broni.  Gel  acte,  qui  fui  communiqué  i  Puogileoni  par  l'aTOcal  Giacomo 
Mancini,  esl  ainsi  conçu  :  «  Guardianus  et  Fratres  Ord.  S.  Franciaci  Hin* 

oonT  altare  sub  litulo  S.  Joseph,  in  quo  apparet  pictum  Sposalilium 

ipsiua  S.  Joseph  cum  B.  V.  Maria  manu,  celeberrimi  Tiri  Raphaelis  de  Dr- 

Ùno  volenles  ooncedere  Ulmo  el  admodum  excellenti  D.  Albeziino, 

et  D.  Pietro  q.  d.  Julii  de  Aibezzinis  de  Civi  Castelli  el  iconam  ipsius 

altaris,  ut  supra  dictum  est,  pictam  cum  omnibus  et  singulisejusdem  alla- 
ris  et  icunie  juribus  et  pertinenliis,  etc.— Actum  die  25  mens.  Aug.  1633.  » 

D'après  l'opinion  de  Pungileoni  (dans  le  Giomaie  Arccuiico,  Hfl  XXXII, 
p.  359;,  et  d'après  notre  propre  observation,  Raphaël  n'a  fait  que  suivre 
pour  celte  composition  celle  du  célèbre  tableau  de  son  maître,  le  Pérugin, 
qui  était  autrefois  dans  la  cathédrale  de  Pérouse,  el  qui,  depuis  180i,  est 
placé  à  riiùtel  de  ville  de  Caen,  en  Normandie'.  La  seule  difléreuce  de 
conqKjsiiiun  ([u'il  y  ail  entre  l'œuvre  du  maître  el  celle  de  l'élève,  c'est 
que  ce  dernier  transposa  les  deux  groupes  d'hommes  et  de  femmes,  donna 
plus  de  mou>emenl  aux  ligures  et  ordonna  mieux  rarcbitt-clurc  du  (ciiiple. 
Le  jeune  homme  qu'un  voit  sur  le  prenner  plan,  brisant  son  ruscau,  esl 
imité  de  celui  qui,  dans  le  tableau  du  Péruiiiii,  se  trouve  à  l'arrière-plan, 
el  qui  (  sl  «  plus  beau  de  mouven  eut  »  (|ia'  la  ligure  placée  au  premier 
plan.  Dau6  beaucoup  de  détails  de  i'œuvre  de  Raphaël,  on  lelrouve  encore 

t.  Scloa  M.  Tboré,  dans  le  Con$tiMionnel,  le  HaritgC  de  la  Vierge,  par  le  Pérupa,  fui 
envoyé  au  inn^rr  de  Caen  ea  1804.  avec  iJ'audvs  ori^inaut  rnpportc*  d'Italie,  on  vertu  d'un 
arrête  de&Couiuisde  l'att  X,  qui  rcpartissail  entre  quiue  viUes  de  France  les  tableaux  que  ne 
pouTiUent  eootesir  tas  nmaect  d«  Ptri»  6t  d«  Tcmilles.  i^Sote  de  VidiUur.) 
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b  Durièie  du  PénigÎD,  quoique  les  expressions  des  tètes  et  lès  mou?e- 
meols  des  pereoima^  soient  plus  vivants  et  plus  fins,  que  les  tons  des 
chiin  soient  plus  suafes  daos  les  transitions,  et  qu'en  général  les  qualités 
pinpres  de  Rapliaël  commencent  à  se  montrer  partout.  Parmi  les  teintes 
des  draperies,  il  y  en  a  qui  ressemblent  à  celles  que  le  IVrugin  aiïection- 
mit.  Par  malheur,  l'élève,  encore  inexpérimenté,  a  cmplové  pour  l'aire 
ces  draperies  des  couleurs  qui,  comme  le  vert  du  vêlement  de  la  femme 
placée  au  premier  plan  à  gauche,  ont  fortement  poussé  au  noir.  L'exécu- 
tion (le  ce  taldeau  n'est  pas  celle  ilcs  autres  petits  ouvrages  de  Raphaël,  qui 
se  di^tmgueut  par  un  lini  extrême,  mais  elle  est  bien  davantage  calculée 
pour  l'eiïet  général,  ainsi  (ju'il  en  doit  être  diins  un  ou\rai:e  de  grande 
diroeusion.  Les  lignes  de  la  iierspective  du  temple  ont  été  tracées  à  l'encre 
DOire,  et  sont  d'autant  plus  vibibles^  que  la  couleur  qui  les  recouvre  ei»t 
d'une  pâle  légère. 

Pendant  près  de  trois  siècles,  ce  tableau  fit  l'ornement  de  l'église 
S.  Fraooesco,  àCitti  di  Castello,  jun^u'au  jour  où  le  général  comte  Giu- 
seppeLecbi,  de  Brescia^  eommandant  une  brigade  française,  s'eo  fit  faire 
piéseot,  répée  à  la  inaiii»  par  le  magistrat  de  la  ville,  le  29  janvier  1798. 
U  passa  des  mains  du  général  Lechi  dans  oelles  du  comte  Salaiar  qui  le 
légua  i  rOspedale  maggiore  à  Milan,  et,  sur  la  proposition  de  l'eicellenl 
directeur  du  Cabinet  numismatique,  feu  H.  Gaetano  Cattaneo.  il  fut  acquis, 
par  la  direction  de  la  pinacothèque  de  la  Brera,  avec  quelques  autres 
tableaux  sans  importance,  moyennant  la  somme  de  83,000  francs. 

L'état  de  conservation  de  ce  tableau  est  satisfaisant;  il  a  même  gagné, 
depuis  la  bonne  restauration  exécutée  par  le  cav.  Giuseppe  Molteni. 

On  neconoaU  qu'une  étude  pourcet  ouvrage,  c'est  la  tête  de  la  Vierge, 
dessinée  à  la  pierre  noire,  qui  se  trouve  dans  la  collection  Wicar  à  Lille. 

Gratdkbs  :  Ce  tableau  a  été  gravé  dans  l'ottvrage  intilalé  PùMcoleea  del  Pakato 

dellf  seie-Hze  e  délie  arli  di  yUann.  1S12,  pl.  1  ;  —  par  Giiispppe  Longlii,  à  Milan. 
1812,  io-fol.  —  Copié  d'après  Longtii,  par  Pietro  Fulu,  1831.  —  Au  puiitullé  et  un 
bario,  par  Tbonvenin,  in-foL  —  LiUiograpliié  d'après  le  dessin  do  Longhi,  par 
Oeri,  1834;  très-grand- in-fol.  —  Lithugraphié  par  S.  Maier,  d'après  le  mémo 
dessin,  dans  la  Kuntfhalle  de  Carisruhe.  —  Id.,  la  partie  inférieure  sciilenit  iit, 
avec  une  tapisserie  pour  fond,  par  GaeUao  KU>uldi,  piU.;  iu-fol.  en  lar^^eur.  — 
Gravé  sur  acier,  par  Pannier,  in-foL 

A!friF.îr?rF.s  COPIES.  —  Giov,  Andréa  Urbani  fit,  en  lUOG,  une  copie  de  ce 
tableau  pour  l'oratoire  S.  Giuseppe,  à  Urbin,  copie  qui  lui  lut  payée, 
d'après  son  reçu,  40  scudi.  (Voy.  Pungileoni,  El.  stor.  di  nulfiwlloSaïUi, 
p.  120,  note.)  Celte  peiulure  se  trouve  encore  à  la  UH'uie  plaLe. 

Nous  avons  vu  une  autre  copie  de  ce  tableau,  mais  iulV-rieure  à  la  précé- 
dente, dans  réglise  des  Au^uslins,  à  Città  di  Caslello,  et  une  troisième, 
très-endomuuigce,  dans  la  collection  Soily,  uctuelleaieut  au  musée  de 
Berlin. 
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Noufî  doAuns  eiicorp  signaler  une  composition  du  Mariage  do  la  Vicrçre, 
par  le  iVrugin,  cxt'ciilée  en  l'année  1 11J7,  pour  le  gradin  du  tableau  d'au- 
tel, destiné  à  S.  Maria  Nuova  di  l  ano;  elle  a  souvent  été  copiée  dans 
l'érol*'  du  maître  et  ces  co[iios  ont  passé  dans  le  conimerre  pour  des 
esquisses  de  Haphaél.  Ce  Mariage  de  la  Vierge,  composé  par  Pérugin,  a 
bien  quelque  ressemlilarice  avec  le  tableau  de  iiaphai  l,  mais  il  est  dans- 
.  le  sens  contraire.  L'étude  originale  du  Pérugiu  pour  ce  tableau  se  trouve 
dans  la  collection  Albertine  à  Vienne  ;  elle  a  été  publiée  dans  la  ôonème 
lifraim  des  fae^imile  de  Mannsfeld. 

16.  Saint  Se  h  fis  tien. 

Sur  bois;  h.,  i6'";  1.,  lî". 

Le  saint  est  représenté  en  buste,  vu  de  face  et  vêtu.  Il  tient  à  la 
main  la  fl^-che  de  son  martyre.  Le  paysage  du  fond  est  d'un  fini  admi- 
rable. L'exécution  de  ce  tableau  se  rapproche  beaucoup  de  celle  du 
Sposalizin,  ce  (|ui  le  place  à  la  même  épcxpie.  Uapliaël  a  cependant  traité 
avec  plus  de  (ini'sse  certains  détails  de  ce  petit  tableau.  Cela  seul  sulTit 
|)0ur  contredire  l'opinion  exprimée  par  M.  von  Humolir,  au  tome  111,  p.  xi, 
de  ses  Hcchcrchcs  en  Jialic,  savoir:  que  cet  ouvrage  serait  le  fragment  d'un 
plus  grand  tableau.  S'il  en  était  ainsi,  le  paysage  surtout  ne  serait  point 
si  soigneusement  terminé. 

Ce  tableau  est  bien  conservé,  sauf  quelques  retouches  dans  le  ciel  et 
même  àm  la  tête  du  saint. 

Le  graveur  Giuseppe  Longhi  de  Milan  rachela,  dans  la  maison  Zurla,  à 
Crema,  pour  la  modique  somme  de  3,000  lires  de  Milan.  Le  comte  Gu- 
glielmo  Lochis,  à  Bergame,  en  est  le  possesseur  actuel. 

On  en  a  donné  une  reproduction,  gravée  au  trait,  dans  la  traduction  de 
l'ouvFsge  de  M.  Quatremère  de  Quiocy,  par  liOnghena. 

17.  Le  Christ  stfv  Ir  iiKinf  des  Olieiers. 

Peint  pour  k'  du<-  riuidubaldo  d  l  rbiim.  —  Sur  hois  ;  h..  22"  6""  ;  I.,  26". 

Au  premier  plan,  les  trois  apôtres  sont  plongés  dans  le  sommeil.  Saint 
Jean  est  couciié  à  gauche  ;  suml  l*ierre  est  assis  au  milieu,  appuyant  sa 
tète  sur  sou  bras;  à  droite,  saint  Jacfjues,  dont  la  léle,  vue  de  profil, 
offre  quelque  ressemblance  avec  la  téte  du  Christ.  Us  s'adossent  tous  trois 
contre  un  tertre,  sur  lequel  le  Seigneur,  à  genoux,  tourné  à  gauche,  les 
mains  jointes,  lève  douloureusement  les  regards  vers  le  ciel.  Un  petit 
ange,  ayant  une  jambe  posée  sur  un  nuage,  descend  dans  les  airs,  à  gaucbe, 
apportant  le  calice  d'amertume.  A  certaine  distance,  vers  la  droite,  Judas 
Iscariote  s'avance  avec  six  hommes  armés.  On  voit  encore  deux  autres 
ligures  à  gauche.  Au  fond,  des  collines  plantéesd'arbres,  et  une  ville  dans  le 
lointain.  Sur  les  ornements  d'or,  presque  effacés,  du  vêtement  de  saint 
Pierre,  on  distingue  les  lettres  R.  V. 
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'  ]hnri  Dous  apprend  que  Raphaël  fit,  pour  le  due  Guidubaldo,  un  tableau 
acflp  ^^''iv  miniature,  reprâientanl  le  Christ  sur  le  mont  des 
6Kvier8,  e^Ke  ce  tableau  fut  donné  plus  tard,  par  la  duchesse  Leonora, 
épouse  du  ouc  Franoesco  Maria,  à  deux  camaldules.  Don  Paolo  Giua- 
tiniani  et  Don  Pletro  Guirini,  qui  avaient  baptisé  son  fils. 

En  eiïef,'  ce  tableau  se  trouvait  encore  au  couvent  des  Camaldules  de 
lk||tie  d'irbiu  à  ia  lin  du  seiiiènie  siècle,  si  l'on  peut  igouter  foi  à  un 
ouvrage  publié  en  1587,  sous  ce  titre  :  Roumaldina. 

Depuis  <l('ux  siècles  cependant,  depuis  le  temps  où  le  beato  frate  de 
Gabrit'lli  »''l:iit  prieur  du  couvent  des  Cnmaldules,  à  Trbin,  le  tableau  a 
pa^sé  dans  ia  famille  Galn  iclli  deCiubbio,  (|ui  depuis  louuteiiips  habite 
Rome.  En  IS-^i»,  ce  précieux  tableau  riait  comme  perdu  pour  le  prince 
romain  r.abrielli,  car  un  dome^li(jue  le  lui  a\ail  \ol»'  et  l'avait  vendu  pour 
4U  scudi  à  un  m  u  chaud  d'objets  d'art,  nouiuié  Gigli.  I,e  prince  ne  se  lïit 
pas  nu-me  aj<en;u  de  ce  vol,  si,  un  jour  qu'il  traversait  la  chand)re  où  ce 
tableau  a\aitsa  place  d'honneur  derrière  un  rideau  de  soie,  le  vent  n'eût 
soulevé  le  rideau  et  moDtré  le  cadre  vide.  Cependant  le  tableau  vulé 
avait  eicité  l'attention  des  artistes  allemands,  sans  trouver  d'acquéreur 
ce4kit  inutilement  qu'on  en  offrit  la  vente  à  différentes  cours  d*AUè- 
magne,et  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  devint  la  possession  d'un  amateur  russe. 
Le  prince,  averti  à  temps,  put  enfin,  avec  te  secours  de  la  justice,  rentrer 
en  possessioa  de  son  Ubleau,  en  désintéressant  le  marchand  et  en  lui 
abandonnant  10  scudi  de  bénéfice. 

Depuis,  ce  même  tableau  fut  acquis  par  le  marchand  d'objets  d'art, . 
Woodbom,  à  Londres,  en  1844,  pour  quatre  mille  écus  romains.  Bu  1845, 
U  appartenait  à  M.  W*  Coningham  et  il  fut  vendu  à  rencnii,  en  1819, 
pour  la  somme  de  787  liv.  sterl.  10  schellings.  Aujourd'hui,  Use  trouve 
dans  le  cabinet  de  M.  Fuller  Maitland,  à  Stanstead  (Sussex) 

Ce  bel  ouvrage,  encore  exécuté  dans  la  manière  du  Pérugin,'est,  d'ail- 
leurs, comme  l'a  ditVasari,  d'un  lini  extraordinaire.  Sa  conservation 
»  paraît  très -satisfaisante,  quoiqu'il  ait  été  trop  nettoyé  par  le  marchand  et 
(ju'un  restaurateur  maladroit  ait  assez  mal  couvert  quehpjes  parties  où  ia 
couleur  était  écaillée.  Le  tableau  n'est  pas  usé  et  pourrait  lacilemeiU  être 
remis  en  parfait  étaL 

11  se  trouvait,  dans  la  succession  de  Sir  Thomas  Lawrence  à  Londres, 
une  étude  pour  deux  des  apolres  endormis,  dessin  à  la  pomte  d'argent,  sur 
papier  jaunâtre.  D'après  la  roideur  et  la  sécheresse  du  faire,  nous  osons 
croire  que  c'est  une  copie  faite  par  Timoteo  Viti.  Elle  est  actuellement 
Wêhnar.  ^ 

UÉMiCtaner  a  gravé  pour  notre  édition  allemande,  pl.  X,  ce  tableau 
qui  ySiwfl  jamais  été  reproduit  jusqu'alors  par  la  gravure. 


1 .  Voir  1. 1,  p.  «3. 
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Une  aocienne  reproduction  de  ee  tableau  fat  eiposée  en  1854  à  Rome»  * 
On  prenait  cette  copie  pour  un  original  et  on  en  demandait  16,000  scudi.' 

Dans  les  doux  petites  figures  du  Tond  à  gauche  on  a  voulu  reconnaître  ]m 
portraits  du  duc  Guidubaldo  d'Urbin  et  de  Rapbaél  lui-même. 

18.  Sainl  George  avec  l'épce. 

Sur  bois;  h.,  10"8  ■•:  1.,  9"  6»". 

Le  saint  chevalier,  couvert  d  une  armure  d'acier  et  monté  sur  un  cheval 
blanc,  s'rlance  de  droite  à  gauche.  Il  a  déjà  brisé  sa  lance  contre  le  dra- 
gon et  il  va  lui  donner  le  coup  mortel  avec  son  épée.  Dans  le  paysage 
aride  et  tout  hérissé  de  rochers,  on  voit  une  femme  qui  s'enfuit. 

Ce  tableau  rappelle  encore  la  manière  du  Pérupin  ;  mais  il  est  di-jà 
beaucoup  plus  Un  de  dessin  et  de  caractère;  la  couleur  en  est  claire  et 
lumineuse. 

Selon  Lomazzo  (Trattato  délia  pitlura,  p.  48  ,  Raphaël  lit  pour  le  duc 
d'Urbin  un  Saint  George,  dont  il  y  avait  une  copie  dans  l  egliseS.  Vitto- 
ria,  à  Milan.  Cette  copie  est  encore  mentionnée  dans  Vltimrario  d^Jtatia^ 
par  Andréa  Scatto  (Veneiia,  1622,  p.  60).  Lomano  cite  un  autre  Saint 
George  comme  existant  au  cbftteau  de  Fontainebleau;  c'est  certainement 
celui  dont  nous  parlons  ici  ;  seulement  Lomaiio  se  trompe,  quand  il  le 
dit  peint  sur  le  bois  d'un  damier,  ce  qui  a  eu  lieu,  en  effet,  pour  le  Saint 
Michel)  mais  non  pour  le  Saint  George. 

Toutefois,  il  paraît  que  Raphaël  avait  fait  également  le  Saint  Michel 
pour  le  duc  d'L'rbin,  comme  destiné  à  servir  de  pendant  au  Saint  George; 
Selon  la  notice  de  M.  Yillot,  dans  le  catalogue  clos  tableaux  du  Louvre, 
ces  deux  tableaux  de  RaphaiM  passèrent  de  la  collection  du  cardinal  Ma- 
zarin  dans  celle  de  Louis  XIV  La  copie  qu'on  voyait  autrefois  dans  l'église 
S.  Vittoria,  à  Milan,  pourrait  bien  être  celle  qui  ligurait  avec  le  petit  Saint 
Michel  (taiis  la  galerie  Leuchtenberg  à  Munich,  et  qui  est  maintenant  à 
Suint-l'élersbourg.  II.  12'  ;  L  9" -4". 

Gravures  :  par  Nicolas  de  Larmessin,  pour  le  (ahinei  (rozai,      16;  et  par  • 
J.-L.  Petit,  pour  le  Mmée  Mapoleon;  toutes  deux  de  la  grandeur  de  l'originai.  — 
Gravé  à  l'eau-forte,  par  Dopleuis-Bertaux,  ai  termioé  par  Nicquet,  in-4%  pour 
là  (Werit  FUKel.  —  landon,  n*  833. 

rne  légère  esquisse  4  la  plume,  spirituellement  faite  pour  le  Saint 
George,  est  conservée  dans  la  collection  de  Florence.  Gravée  par  S.  Mu- 
linarl,  en  1774. 

19.  Saint  Michel. 

Sur  boit;  h.,  I V      ;  I.,  6'". 

L'archange  Michel,  plein  de  jeunesse  et  de  force,  recouvert  d'une 
armure  d'or,  debout  sur  le  plus  grand  des  monstres  qui  rentouient,  esl 

I.  Voir  I.  I,  p.  e4-«S. 
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au  moment  de  le  frapper  à  mort  avec  ?on  i^jk-c.  Son  bouelier  blanc  porte 
une  croix  rouge  Iran^îversale.  Dan?  le  foml.  à  gauche,  !r.«  piThnirs  rrpon- 
lanls,  ctiargés  de  chapes  de  pinml),  |>n?s('nt  Imtemi^nt  devant  la  ville  de 
la  Colère,  livrée  am  flamme?  ;  à  droite,  près  d  im  rocher,  se  trouvent  ceux 
cjtji,  dans  l'enfer  du  Dante,  sont  tourmentés  par  des  serpents  ;  car  Ra- 
phaël semble  s'être  inspiré  ici  des  chants  23  et  2i  de  V Enfer,  dans  les- 
quels l'auteur  de  la  Divine  Comedte  dépeint  les  hypocrites  et  les  voleurs. 

Ce  petit  tableau,  traité  avec  force  et  délicatesse  à  la  lois,  est  vigoureux 
et  lumineui  de  ton.  11  a  été  peini  sur  le  revers  d'un  damier. 

Déjà  Lépicié,  dans  80n  Cattdoguê  roisonni  des  tableaux  du  Roy  (Paris 
4752/ Tol.  n,  p.  9),  avait  émis  l'opiDion  que  Haphaël  peignit  ce  Saint 
Midiel  pouç  le  duc  d'Urbin,  comme  pendant  du  Saint  George.  Le  tableau» 
prorenant  de  ta  collection  du  cardinal  Manrin^  se  trouve,  en  un  bon  état 
de  conservation,  au  musée  du  Louvre 

Gravé  par  Claude  Duflos,  pour  le  CnhiMi  Crùzaî  (n«  18),  de  la  gran- 
<lnir  de  roriginal.  —Landon^n^  335. 

Un  dessin  achevé  pour  le  tableau  se  trouvait  dans  la  collection  Croiat 
Cat.  Mariette,  VP 102. 

L'ancienne  copie,  déjà  citée,  qui  était  dans  la  galerie  Leuchtenbcrg, 
affecte,  de  même  que  le  Saint  (ieorge,  un  Ion  un  peu  brun,  et,  quoiqu'elle 
soit  très-bonne,  il  lui  man(|ue  cependant,  outre  le  dessin  de  Raphaël, 
'\f]ueiiiuu|^j^^  la  délicate  exécution  de  son  pinceau. 

V . '  '  20.  Tf^Mpetits  tableaux  ronds. 

y-  ^         An  Biné*  d«  Berlin. ->8«f  boit  td*Mvirottr*il«din»ètra«lwqiw. 

^;^^Cèê  trois  petits  tableaux  représentent,  sur  fond  noir,  une  Pietà,  où  le 
'  '\U  les  bras  étendus,  est  assis  sur  un  sarcophage;  avec  les  figures  à  mi- 
des  dem  samts  patrons  de  Pérouse,  S.  Lodovicus  et  S.  Herculanus. 
est  de  toute  évidence  que  ces  petites  pemtures,  un  peu  rapidement 
itées,  faisaient  partie  d'un  gradin,  mais  on  ne  sait  à  quel  tableau 
'.d'autel.  M.  Ton  Rumohr,  qui  eut  le  bonheur,  si  nou?  ne  nous  trompons,  de 
les  acquc^rir  à  Pérouse,  en  fit  présent  au  roi  de  Prusse,  qui  était  encore 
^  cette  époque  prince  royal,  et  c'est  a  son  amour  éclairé  des  arts  que 
nous  sommes  redevables  du  plaisir  de  le?  contemf»ler  au  mu<ée  de  Berlin*. 
Dans  les  liecherrhes  en  Italie  (vol.  III,  p.  -41),  on  trouve  imprimée  l'opi- 
nion que  ce  sont  là  les  restes  d'un  izradin  pour  le  tableau  du  Couronne- 
ment de  la  Vierge,  et  l'on  rnp[)nr(e  cpie  le  peintre  Wicar  a  jiossédé  un 
quatrième  jtelit  talileau  re|)réscutaul  uue  Saiute  Catherine,  lequel  avait 
•|||Upajtie  du  même  gradin. 

1 .  Voir  t.  If  p.  95-66. 

**  i»  m;  144  du  catalogue,  où  ib  ne  aont  pu  détignés  coame  prot«o«nl  «le  M.  ton  Rmaobr, 
comme  ayant  été  achetée  parle  moaée.  («Vole  de  VUUeur») 
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Faute  d'autres  renseignements  à  ce  sujet,  nous  devons  nous  en  tenir 
à  cette  donnée.  Mais  il  est  impossible,  eu  tout  cas,  d'admettre  l'opinion 
du  même  écrivain,  qui,  dans  son  ouvrage  intitulé  :  TrùSs  Voyages  en  Italie, 
p.  S63y  prétend  que  ces  petits  tableaux  ne  sont  que  des  fragments  du 
tableau  d'autel  de  Saint-Antoine  de  Padoue  ;  car  et  tableau  d'autel  A 
passé  en  entier,  de  la  galerie  d'Orléans,  en  Angleterre. 


PEINTURES  DE  RAPHAELJ 
DE  SON  ÉFOooB  ruttBimmt. 

DE   1&04   A  ISIO. 

21.  Madone  du  grandrdue  de  Toscane, 

La  Vierge  (demi-ligure),  debout,  porte  sur  son  avant-bras  gauche  l'en* 
fant  Jésus  assis  et  le  contemple,  les  yeux  baissés.  L'enfant,  vu  de  côté,  tourne 
la  téle,  jette  les  regards  hors  du  tableau  et  pose  sa  main  droite  sur  le 
sein  de  sa  mère.  La  figure  de  la  madone,  couverte  d'un  ample  manteau 
bleu,  ressort  puissamment  sur  le  fond,  qui  est  très-vigoureux  de  ton. 

Quoique  ce  ravissant  tableau  se  ressente  déjà  de  la  grandeur  Dorentine, 
to'uterois,  c'est  encore  la  manière  du  Pérugin.  A  la  fin  du  siècle  dernier, 
ce  tableau,  avec  d'autres  peintures  de  Carlo  Dolci,  se  trouvait  dans  la  pos- 
session d'une  pauvre  veuve.  Inquelle,  ne  connaissant  pas  son  tn'sorjc  ven- 
dit a  un  libraire  pour  12  scudi.  Par  l'entremise  de  Puccini,  alors  directeur 
de  la  galerie  de  Florence,  celle  madone  devint  la  propriélé  du  grand-duc 
de  ToscaiiP,  Feidinand  111,  qui  la  portait  constamment  avec  lui  dans  ses 
vo\ages,  et  c'est  de  cette  circoFislance  (|ue  lui  vint  le  nom  sous  lequel  on 
la  désigne  généralement.  Nous  avons  vu  cell<'  précieuse  peinture  dans  les 
appartements  de  la  grande-diicliesse,  au  palais  Pilli.  Dans  les  derniers 
temps,  ce  tableau  a  été  placé  dans  une  des  salles  (l<'  la  galerie,  l.a  conser- 
vation de  cet  ouvrage  était  parfaite,  mais  il  a  soullei  t  depuis,  pur  suite  d'un 
nettoyage  à  fond 

GuAVLHEs  :  par  Raphaël  Murghen,  en  1823;  petit  in-fol.  Cal.  250.—  Par  délia 
Bella  :  petit  in-fot.  —  Par  Frans  Stôber,  à  Vienne;  petit  in-fol.  —  Vierge  an  pa- 
lais Piui,  d'après  un  dessin  de  Desnoyers,  grave  par  Lorichon,  1835,  in-fol.  >— 
Par  Jean  Scrz,  in  ful.  —  De  nit^me.  par  Ach.  Martinet,  avec  (!<■  Ii  !.itcs  ombrt-s, 
mais  bien  dans  lu  caraclèro  de  l'original.  —  Lithugrapbiô  par  P.  6iuhr,  in-fol.  — 
Id.,  pari.  Fertig,  petit  in-fol.  —  De  même,  parDevertso,  en  1839. 

Une  belle  copie  de  cette  Vierge,  mais  avec  un  fond  de  paysage,  vraisem- 
blablement Tœuvre  d'un  élève  de  Hapliael  à  Florence,  lut  achetée  en  Tos- 

I.  Toir  t.  I,p.  70. 
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cane  par  un  amateur  ni^>se  qui,  en  1838,  la  mit  en  vente  à  Francforl-sur-MeiD. 

Dans  la  collection  de  Florence  se  trouve  une  étude  originale  à  la  plume 
pour  la  tête  de  la  madone. 

22.  3ffi(/onr  (ht  (lue  Tvn'muinrn . 

Sur  bois;  rond  ;  de  2'  H  .ij  V  '  »it'  tli  imctre.  •  Actufllemciil  au  inu>ci'  de  Berlin' .) 

La  sainte  Vierge  assise  tient  l'enfant  Jésus  cuuché  sur  ses  genoux.  Elle 
l'admire,  la  téle  penchée  vers  lui  et  élevant  un  peu  sa  main  gauche  :  ce 
mouvement  rappelle  le  slNle  <le  Léonard  de  Vinci.  Le  petit  saint  Jean, 
dehuut  à  gauche,  la  tète  fui  (enienl  louriiée,  présente  a\ec  amour  à  l'enlant 
Jésus  une  banderole,  sur  laquelle  ou  lit  :  Ecce  agnus  Dvi.  A  droite,  un 
autre  entant  s'appuie  contre  la  \  ierge;  cet  enlant  a  une  auréole  et  paraît 
représenter  un  des  futurs  apùlrcs.  Ln  petit  mur,  derrière  ces  ligures, 
avec  un  fnn  sage  au  loin,  forme  le  fond  du  tableau.  Dana  la  bordure  de  la 
robe  que  porte  la  Vierge,  en  pleine  poitrine  on  distingue  la  lettre  M,  ce 
qui  pourrait  faire  naître  des  doutes  sur  l'authenticité  de  cet  oufrage*. 
Mais  la  composilion,  aussi  bien  que  l'exécution,  est  tellement  dans  la  ma* 
nîère  de  Rapbaél  à  son  premier  séjour  i  Florence,  que,  quant  à  nous,  il  n'y 
a  pas  d'incertitude  sur  l'auteur  de  ce  chef-d'œuvre. 

I>e  ton  général  de  cette  peinture  est  énergique,  quoique  doux.  Le  carac- 
tère des  têtes  rappelle  celui  de  la  Vierge  du  grand-duc  de  Toscane,  que 
nous  avons  ci-dessus  décrite:  ces  deux  peintures  sont  éfidemment  de  la 
même  époque.  Le  tableau,  en  somme,  est  bien  conservé^  mais  il  a  été  en 
quelques  endroits  un  peu  trop  fortement  netloyi^. 

D'après  tous  les  renseignements  que  nous  avons  recueillis,  ce  tableau 
parait  avoir  toujours  apparleEUi  à  la  famille  des  ducs  de  Terranuova,  de 
Gènes,  résidant  actuellement  à  .Naples.  Kn  is.'il,  il  fut  adiclé  pour  le 
compte  du  roi  de  Pruss*',  moyennant  la  sonuue  de  30,000  écus.  Cette 
acquisition  lut,  dit-on,  motivée  surtout  par  un  sentiment  de  piété  liliale. 
Le  défunt  roi  avait  beaucoup  admiré  ce  tableau  lors  de  son  séjour  à 
Naples;  mais,  ne  pouvant  l'obtenir  alors,  il  avait  vivement  recommandé  à 
son  lils,  le  roi  actuel,  de  ne  point  le  laisser  échapper  si  jamais  la  famille 
Terrantiova  consentait  à  s'en  dessaisir. 

Gnnré  par  Jérôme  Seotio,  1823 ,  grand  in-fol.  —  M.  Ed.  Scbasifer,  i 
Francfort-sur-Hein,  en  a  fait  un  dessin  qu'il  grave  en  ce  moment. 

Une  étude  qui  semble  avoir  sen  i  pour  l'enfant  Jésus  se  trouvé  dans  ta 
collection  de  Florence. 

1      ivT  (lu  calalugue,  où  M.  Waagen  indique  1505  coomie  date  probable  du  tableau. 

{Sole  de  i'idiUur.) 

9.  Cette  m^txe  uoM  parait  être  Tînitiile  du  nom  de  Marie.  Rieo  n'était  plus  u»ilé,  à  celte 
épofue,  queiet  ûdtialet  d'un  nom  pra|»re  brodles  sur  dot  habita  dlNnaie  m  de  feBine.  ~ 
H.  Weegeiif  qni,  dent  iod  eafalogne  do  moiée  de  Berlin,  donne  foigneoMNient  les  signaturei  et 
narcpee  d«  taUewn,-  ne  aignale  point  eelte  leUn  M.        d»  Vidikur.) 
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23.  Prtiip  Affffhne  de  lord  Coirprr, 

Sur  bois;  h..  2i":  !..  17". 

La  Vioi  pp  (demi-figure),  assise  [)n's  d'un  mur,  penclie  sa  lèle,  vue  de 
face,  un  peu  à  droite,  et  tient  de  la  main  pauclie  reuriint  Jésus,  qui  l'enlaco 
de  ses  tiras  en  se  suulevanl  vers  elle.  Il  pose  un  puMl  dans  la  main  de  sa 
mère,  que  celle-ci  tient  ouverte  sur  ses  genoux,  et  il  tourne  la  tèle  du  coté 
gauche  en  regardant  vers  le  bas.  l  ne  draperie  \iolelte,  recouverte  d'un 
voile  transparent,  enveIo|i|te  lu  tèle  de  Marie.  Pour  Tond,  un  paysage,  dang 
lequel  on  voit  à  droite  une  église  à  coupole  sur  uoe  colline. 

U  compotiUoo  de  œt  ouvrage  est  évidemnieot  de  l'époque  où  Raphaël, 
en  quitttoC  la  manière  du  Pérugin,  se  rapprochait  de  celte  de  Florence, 
c'ett-indire  vera  1805.  L'eiécution  en  est  très-facile,  rapide,  légère;  les 
maioB,  et  surtout  celles  ;de  la  Vierge»  sont  d'un  dessiu  élégant,  presque 
coquet,  ce  qui  ne  se  rencontre  pas  souTent  dans  les  oeums  de  Raphaël. 
Les  draperies  sont  fortement  glacées  ;  le  premier  plan  du  paysage  offre  un 
ton  brun-Terdâlrei  eC  le  fond  est  d'un  bleu  clair. 

Il  nous  parait  douleui  que  ce  tableau  aoit  entièrement  de  la  main  do  - 
Raphaël.  Sa.conservation,  d'ailleurs,  eti  parfaite. 

Il  se  trouvait  autrefois  à  UrbinS  si  nous  sommes  bien  informé,  et  il  Tut  ' 
acheté  par  lord  Cowper,  ambassadeur  d'Angleterre  à  Florence,  pour  la  belle 
galerie  qu'il  a  formée  à  Pansanger  près  llerlford,  résidence  de  sa  famille*. 

l'n  tableau  tout  à  fait  semblable,  qui  cependant  ne  nous  est  connu  que 
par  un  dessin,  a  dû  passer  de  la  succession  du  ducd'l  rliin  chez  un  intendant 
grand-ducal,  nommé  IVruzzi,  demeurant  à  Florence.  On  dit  cette  peinture 
très-achevée,  mais  elle  aurait  soutTert  du  nettoyage.  En  1847,  un  peintre 
de  Florence  avait  élé  chargé  de  la  restaurer. 

Une  étude  pour  la  tOte  de  l'enfant  Jésus,  à  la  pointe  d'argent  sur  papier 
préparé  gris,  est  conservée  dans  la  collection  de  l'Institut  de  Stsedel,  à 
Franclort-sur-Mein. 

24.  Portrait  dm  jeunè  homme  de  la  maison  Riccio, 

9yrbeb{1i.,  19**  6***;!.,  IS*'. 

Ce  portrait  en  buste  représente  un  jeune  homme  d'environ  SO  ans, 
tourné  à  gauche»  vu  de  trois  quarts  et  regardant  hors  do  cadre.  Ses  che- 
veux plats  et  tombants  sont  coupés  droit;  sa  tète  est  couverte  d'une  petite 

1 .  Mich«M<»  Doloe,  dans  ses  niitc>  manuscrites,  réunies  vers  1T75,  et  intitulée»  :  Hatjgunglio 
délie  pitlurf  rhe  $i  Irotano  in  l  rbino,  parle  (p.  Co^  de  deux  Madones  peinte*  par  Raphaël, 
qui  te  irou%&ieul  dans  les  famillei»  Huua^eutura  et  Paluia;  ce»  tableaux  oui  actucUemcut  dt»pani. 
Ptvt-éln  rua  d'eux  tU-il  oelui  qu*  lord  Cowper  acb«U  à  Floreoce.  En  Unm  cas,  Dolce  a'éttil 
p^ipt  un  «oimiimw  q^i  teilto  min  mt  ptftk.  (Vty«  Piofitooni»  p,  S«) 

8.  U  ft  élé  npoié  à  MaDcbMtart  ^       Voir  IWitri  ^mrt,  «!•.«  fw  W.  Bvr«OT,  p.  9S. 
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barelte  noirt  ;  de  It  oaitt  droite  il  tient  loo  pourpoint.  Sur  les  drax  agrafes 
(tu  fétement  qu'il  porte  en  deaaoui  ei  qui  laiflw  sortir  sa  diemiie,  on  Ut  : 
iafhauxo  TaBiffAS  ne.  Deux  colonnes  de  marbre  coloré  ornent  le  fond, 
de  chaque  cAlé,  entre  lesquelles  on  apergoit  au  loin  une  prairie  entourée 
d'un  bois  où  un  cerf,  guetté  par  un  loup-cenr ier^  vient  paître  sous  des 
arbres. 

Ce  tableau,  très-bien  conBcnré^est  encore  quelque  peu  dans  la  manière 
du  l'érugin.  II  proTÏeot  de  la  maison  Bicciodc  Florence,  où  il  était  encore 

qunn*!  Iiznalius  Hupford  d»'('!ara  par  écrit  que  cette  |)einture  avait  à  ses 
yeu\  une  oi  i^'inalité  incoiiteslabie.  Hapliai'l  MtMigs  conlirma  depuis»  l'opi- 
nion de  Hii^rurd  en  cfs  termes:  «  lo  sotloscrilo  ho  vedulo  e  ((niîJider  ito  il 
fl  sopr  i  acceunato  quadro,  il  (piale  giudieo  opéra  di  mano  di  UaHaele  da 
«  L'rbino ,  corne  supra.  Fatfo  a  Firenze  u^tzi  17  tieiinajo  ITTi,  HaffaelIî 
«  Ment.s.  "  L'alleslalion  d'Iunatius  Hufiford,  dans  la(|iielle  il  dit  par  erreur 
•  que  le  portrait  représente  Uapliaël  lui-même  à  lage  de  21  ans,  a  été  collée 
derrière  le  panneau,  (-e  tableau  passa  enï>uile  diins  la  coll.  du  comte  Fir- 
inan,  au  château  de  Leopuldskron  près  Salzbourg»  et  plus  tard  dans  celle 
du  banquier  Trautmann ,  qui  le  vendit  au  roi  Louis  de  Bavière  pour  la 
pinacothèque  de  Munich  * . 

Gravé  par  P.  Ant.  Pani,  pet  in>fol.  —  Lithogr.  par  Lorens  Quaglio,  de  la 
grandeur  de  roriginal,  pour  le  cinquième  cahier  des  ImifatiMi  de  Zelter, 
d'après  les  meilleures  peintures  originales  (Munich,  1821). — Ce  portrait, 
dans  ces  deux  reproductions,  est  donné  comme  celui  de  RaphaSI. 

2.1.  Tableau  faute  f  pour  le  monastère  de  Saint'Antoine 

fJr  Pndottp,  à  Pvrousc. 

Raphaël  peignit  un  tableau  avec  un  ty!n[»an  (lunetta)  et  un  gradin 
d'autel  (predella)  à  cin  j  sujets,  pour  les  religieusps  de  ce  couvent.  Il  avait 
entrepris  déjà  ces  ouvrages  en  i:iOi,  avant  son  voyajze  d'Urbin,  mais  il  ne 
les  termina  qu'à  sou  retour  à  Pérouae,  comme  nous  le  démontrerons  plus 
loin 

Tdhlen}!  prinripal . 

Sur  boi*;;  prrs.jnr  i-  irr(^.  I  igurcs  deux  lifrs  de  natur«». 

La  Vierge,  assise  sur  un  trône  richement  orné  et  élevé  de  quelques 
marches,  tient  l'enfant  Jésus  sur  son  genou  droit;  celui-ci  porte  un  vête-, 
ment  blanc,  à  ornements  verts  et  rouges,  avec  un  manteau  \iolel.  De  la  main 
droite  il  l>énit  le  petit  saint  Jean  qui  s'approche  en  adoration.  Près  du 
trùne  se  tiennent  debout  sainte  Catherine  à  gauche,  vue  de  profil,  et  sainte 
Dorothée  à  droite^  toutes  deui  ayant  en  main  de^  palmes,  symbole  de 

I.  N*  537.  II*  partie,  du  caUlog^io  du  mosée  de  MnMi.  qnl  mpfOM  ipw  c*  poHrail  pour» 
rait  être  celui  du  duc  d'I  rhin.  {Sole  df  l'Mikmr,) 
S.  Voir  «uMi  t.  1,  p.  7 1  et  uiiiantM. 
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leur  martyre.  Sur  le  devant  n  trouront»  d'un  eftté  aaint  Pierre,  et  saint 
Paul  de  l'autre.  Oo  entrevoit  un  pajriage  qui  forme  le  Tond,  de  chaque 
oôté  du  trône.  Le  ton  de  cette  peinture  est  puissant»  et  souvent  brun  dans 

les  ombres;  la  carnation  des  femmes  et  des  enfants  est  cependant  très- 
claire.  La  tête  du  saint  Pierre  rappelle  celle  du  même  apôtre  dans  le 
tableau  du  Couronnement  de  la  Vierge;  celle  de  saint  Paul  est  très-colo- 
rée, et  brune  dans  les  ombres.  Le  manteau  bleu  foncé  de  la  Vierge  est 
parsemé  de  points  d'or  dans  le  goût  antique.  En  général,  les  bordures  des 
véleinenls  sont  très-richement  ornemenlées  à  riiislar  du  Piutuhcchio.  La 
Vierge  et  rKnl;inl,  tous  deuv  ravissants  de  douceur  dans  rexpu'ssion, 
tiennent  encore  à  la  première  manière  de  Hapbaël,  tandis  que  les  deux 
saintes  trahissent  déjà  l'intluence  florentine,  autant  par  la  forme  des  tètes 
que  par  le  mouvement  des  mains.  Le  ciel  et  le  paysage  sont  d'un  ton  ua 
peu  noir,  mais  tempéré. 

Le  tympan, 

11  représente  le  Père  Étemel  vu  à;mi-^rps,  ayant  le  globe  terrestre  dans 
la  main  gauche,  avec  deux  anges  à  ses  côtés,  et  au-dessus,  dans  le  lirnu- 
ment,  deux  tèlrâ  de  chérubins.  Ce  tableau,  qui  rentre  bien  plus  dons  la 
manière  du  Pérugin,  est  moins  brun  de  ton  que  le  tableau  principal,  avant 

lequel  il  a  dû  être  terminé. 

En  1678,  les  religieuses  vendirent  ces  deux  peintures  au  comte  Gio. 
Antonio  Bigazzini,  à  Rome,  moyennant  deux  mille  scudi,  et  reçurent  en 
outre  une  copie  de  l'un  et  l'autre  tableau  pour  leur  maître-autel.  (Voy. 
Anaibale  Mariotti  :  Lettere  pitton'clie  Vorufjinei,  etc.  Perugia,  1778,  iii  8. 
p.  ISO.  11  a  tiré  ces  renseitinements  des  arcliivcs  de  Pérouse.)  IMus  tard, 
ces  tableaux  eulrèrcnt  dans  la  galerie  Colonna,  et,  à  la  tin  du  siècle  dernier, 
ils  devinrent  la  propriété  du  roi  de  iNaples.  Ils  sont  bien  conservés,  à  cela 
près  cependant  que  le  tableau  [)rincipal  est  fendu  dans  toute  sa  largeur, 
et  qu'une  des  deux  fentes  traverse  les  trois  tètes  de  femmes. 

Une  gravure  au  Irait  de  ces  deux  lal)leaux  se  trouse  dans  {'Histoire  de 
Vart  par  les  monuments,  de  Seroux  d'Agincourl,  t.  II.  —  Lithugr.  par 
Deluise,  iii-lol.,  et  par  Ludwig  Rilter,  in-fol. 

L'étude  pour  Dieu  le  Père,  dessinée  à  la  plume,  Q'après  le  modèle  vivant, 
se  trouve  dans  la  collection  Wicar,  à  Lille. 

Peintures  du  gradin. 

Il  y  avait  cinq  sujets,  que  les  religieuses  vendirent,  antérieurement,  &  la 
reine  Christine  de  Suède,  en  1663,  au  prix  de  6(M  éeus  romains.  (Voyex 
Mariotti,  Lettere  pitt.  perug.,  p.  125.)  Ils  passèrent  de  la  galerie  Braociano 
dans  celle  du  duc  d'Orléans,  et,  quand  cette  dernière  fut  en  ma^jeure  partie 
vendue  à  Londres^  en  179$,  ces  tableau  se  trouvèrent  divisés  entre  plu- 
sieurs amateurs  anglais. 


•  •  m 
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A)  Le  Christ  sur  h  mont  des  Oliviers.  Près  d'un  tertre,  lo  Clirist,  vu  de 
pro'il,  prie  à  genoux.  Un  ange  descend lere  lui  et  lui  prèseote  le  calice  de 
douleur.  Tout  près  de  lui,  à  Ms  efttés,  m  le  premier  plan,  dorment 
saint  leio  et  saint  Jacques,  et  derrière  le  tertre,  saint  Pierre,  qu'on  ne  voit 
qn'à  mi-eorps.  Ce  tableau,  qui  est  le  plus  faible  des  trois  peintures  du 
gradin,  nous  semble  avoir  été  exécuté,  d'après  un  dessin  de  Raphaël,  par 
un  de  ses  camarades  d'atelier.  11  est,  du  reste,  trèe^-frotté  et  repeint.  Véndu 
dans  la  galerie  Bryan,  pour  4S  Ut.  sterl.,  en  iSOO.  Samuel  Rogen  l'avait 
acheté  de  la  succession  de  lord  Eldin»  à  Edimbourg  «.  (H.  9^,  1.,  i<r.) 

Gravé,  de  la  grandeur  de  l'original,  par  Jean-Chartes  Flipart,pour  le  Ca- 
hinet  Crozat;  —  par  Couché  fils  et  Lienard,  pour  la  Galerie  d'Orléans;  — 
par  Ludwig  Gruner,  del.  et  sculpe.  London,  1^9,  in-fol.  eu  larg.'^Lani/on, 
n"  226. 

B)  Le  Portement  de  Croix.  Deux  cavaliers  ouvrent  le  rorl(''|[:p.  DrrriAre 
eux,  le  Christ,  chargé  de  «a  croix,  que  le  bourreau  tire  avec  une  corde,  et 
accompagné  de  deuv  soldat*.  Joseph  de  Cyrène  cherche  à  soulnt:er  le  Sau- 
veur du  poids  de  la  croix.  A  druile,  la  Vierge,  qui  s'évanoujl,  pA  secourue 
par  trois  saintes  femmes  et  par  saint  Jean,  qui  la  contemple  avec  douleur. 
Cest  le  plus  beau  des  tableaux  du  gradin  ,  et  il  est  bien  conservé. 
{H.,  9",  1.,  23".)  Ce  tableau  lut  vendu  dans  la  galerie  Bryan.  à  Londres,  en 
1798, pour  l.iO  iiv.  sterl.,  à  M.  Hibbert.  Lepussesseur  actuel  est  M.  Vh.  John 
Miles,  à  l^igh  Court,  près  Bristol. 

Gravé  par  Nicolas  de  Larmessin,  de  la  grandeur  de  l'original  (n"  2u), 
pour  le  Coètnel  Crozat  —  ;  par  Couché  fils  et  Lienard,  pour  la  GaUhe 
tFOrléana.  —  Landon,  n>  216. 

11  existe  dans  la  galerie  Bridgewater,  i  Londres,  un  petit  tableau  qui  re- 
présente la  même  figure  du  Christ  portant  sa  croix,  en  vêtement  violet,  au 
milieu  de  deux  pilastres  ornés  d'arabesques.  Il  est  également  attribué  à 
Raphaël  *. 

C)  Le  Christ  mort.  11  est  couché  sur  les  genoux  de  la  Vierge;  saint  Jean 
•     le  soutient  par-dessous  les  bras,  et  Marie-Madeleine  lui  baise  les  pieds. 

«  Aux  deux  côtés  se  tiennent  debout  Joseph  d'Arim  itliie  et  saint  Nicodème. 
Pour  fond,  un  paysage  avec  trois  arbres.  C'est  un  beau  tableau,  clair,  d'une 
grande  finesse  de  dessin  et  d'un  profond  sentiment.  I/arraiigemenl  général 
parait  emprunté  au  rérugin.  Vendu  dans  la  j^alene  I5r\an,  à  Lontlres,  pour 
60liv.  sterl.  Il  passa  ensuite  du  cabinet  de  Bunnemaison  dans  n  lui  du 

ta  comte  Karl  V(jn  HedilitTg,  à  Mumcli,  et  de  chez  ce  dernier  dans  la  euliee- 
tion  de  Sir  Thuiuas  Lav^rence,  puis  dans  celle  de  M.  M. -A.  NVhytc,  à 

I.  n  appirtient  «qo«rd*lMii  à  ni»  Bnnlatt  Coatis,  qni  l*a  acholé  à  U  vnfe  Rogcn.  (Voir 
IWmt»  d'mrt,  «le.,  pw  V.  Bnrfw,  p.  5S-S4.)  (JVoto  de i'UUewr.) 
3.  n  a'al  pM  porté  dam  loeatalogao  do  Bridgovoltr  Golkry  (Londoo,  l«S«).  (iVMo  dê 
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Barrow  Hill,  près  Ashborne,  Derbjshire.  Il  est  aujourd'hui  dans  la  pos- 
session de  M.  H.  Dawsen.  Ce  tableau  est  bien  conservé.  (H.,  U",  l.,  10"'.) 

Gravé  par  Claude  Duflos,  pour  le  CMmI  Cro%at  (n*  21),  de  la  grandeur 
de  l'original. —Par  Couché  fils  et  lienard,  pour  la  GaUriê  dfOrUanÊ.  — 
Utbogr.  par  EkcmanD  AUesaon,  iii-rol.,en  largeur. 

L'eaquisse  originale  pour  ce  tableau  se  trouvait  dans  la  collection  Croiat. 
Gâtai,  de  Haiiette,  n*  iOI. 

D  et  SaiiU  Français  êt  Mtfnl  Anioinê  d»  Paéouf,  Le  premier,  tourné 
à  droite,  tient  un  litre  rouge  et  une  croii;  le  aecond»  tourné  i  gauelie, 
tient  un  litre  vert  et  une  branche  de  lia.  Le  fond  est  bleu.  (H.,  9'',  1.,  5'^) 

Ces  deux  petits  tableaux  ne  sont  pas  sans  doute  de  la  main  de  Raphaël^ 
mais  ils  ont  dû  être  exécutés  sous  sa  direction  par  un  de  ses  condisciples, 
ils  se  trouvent  aujourd'hui,  sous  les  n"'  306  et 307,  à  Dulwich  Collège^  dan» 
la  galerie  de  tableaui  que  Sir  Francis  Bourgeois  légua  à  cet  établissement. 

Nous  croyons  devoir  citer  ici  deux  anciens  tableaux  pour  lesquels  on 
s'est  servi  de  la  composition  du  tableau  principal  de  l'autel  des  religieuses 
du  couvent  de  Saint-Antoine,  et  qui,  pour  cette  raison,  ont  été  attribués  à 
Rapliaël  lui-même.  Un  de  ces  tableaux  se  trouve  dans  l'éiilise  Saint-Augus- 
tin, à  t'éruuse,  et  représente  la  Vierge  assise  sur  un  trône  avec  i'enlant 
Jésus;  saint  Pierre  et  sainte  Catherine,  à  gauche;  saint  Paul  et  sainte  Lu- 
cie, à  droite.  On  a  .seulemenl  ajouté  deux  anges  en  prière  dans  les  angles 
du  haut.  Sur  la  marche  du  trône  on  lit  celte  inscription  :  A.  D.  MCCCCCVIUI. 
K»  A*  S.  !• 

C.  F.  von  Rumobr,  dans  son  outrage  [llalienische  Forschungent  vol.  III, 
p.  74),  expliqueain8ice8abréviaUon8:KAL.  AVGVSTl.  SANZIVSINVENIT., 
et  il  pense  que  ce  tableau,  ébauché  par  Raphaël  qui  l'aurait  laissé  ina- 
cheté, a  pu  être  terminé  par  un  autre  peintre.  ^Cest  là  une  opinion  que 
cet  écritaln  n'aurait  jamais  émise,  s'il  se  fût  rappelé  que  le  tableau 
de  réglise  Saint-Augustin  est,  dans  ses  parties  principales,  absolument 
conforme  &  celui  qui  est  à  Naples.  Ce  tableau  ne  saurait  donc  être  qu'une 
copie,  atec  quelques  changements. 

Une  autre  peinture,  dans  laquelle  la  Vierge  et  l'enfant  lésus,  de  la  com-  • 
position  de  Raphaél,  ont  servi  à  représenter  le  Mariage  de  sainte  Cathe- 
rine, représente,  au  lieu  des  saints  qui  se  trouvent  dans  cette  composition, 
saint  Nicolas  de  Tolentino  d'un  cdté,  et  deux  évèques  de  l'autre.  Il  y  a 
une  Annonciation  dans  le  cadre  qui  le  surmonte.  Ce  tableau,  qui  est  dans 
réglise  Tutti  Santi,  à  Città  di  Castello,  ne  peut  être,  comme  le  précédent, 
que  l'ouvrage  d'un  faible  imitateur  de  Raphaël  dans  sa  manière  pérugi- 
nesque. 

i.  lit  NOl  portés  to«  dMtt  dun  b  calalogne  de  Dohrieli  Collège,  son  phn  «n  nom  de  Ke- 
phiil,  nais  «i  nom  de  Ftougiao.  {NvU  iê  Viditmr,) 
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26.  Madone  de  la  fanùlfe  Ansîdei  (1505). 

^  Sur  boia;  Ogvcc*  «ntièrai,  un  peu  moint  grtndcs  que  nature. 

La  Vierge  est  assise  sur  un  tràne  élevé,  arec  dos  degrés  en  forme  de 
caieBons.  Elle  tient  Tenfant  Jésus  sur  son  genou  droit,  tandis  que  sur  le 
genou  gauciie  elle  ouvre  un  petit  livre  dans  lequel  ils  lisent  ensemble  l'un 
et  l'autre.  A  jjauchc,  saint  Jean-Baptiste  debout,  les  regards  levés,  montre 
le  Sauveur  de  la  main  droite,  et  de  l'autre  il  porte  une  croix  de  cristal  en 
guise  lie  bùton.  Le  saint  ésèque  Nifulas  Ar.  liari  est  placé  de  l'autre  côté, 
tenant  sa  crosse  et  un  livre,  dans  lequel  il  lit.  La  frise,  sous  le  dais,  ollre 
cette  inFcriplion  :  SALVE.  MATEK.  CIIRISTI.  Sur  la  bordure,  au  bas  du 
vêlement  de  la  Vierg»»,  est  la  date  MDV.  A  travers  l'arcade  ouverte,  der- 
rière le  trùne  de  la  Vierjje,  ou  voit  un  paysage  et  une  ville. 

Raphaël  peignit  ce  tableau  d'autel  pour  la  chapelle  de  saint  Nicolas  de 
Bari,  dans  l'église  S.  Fioreoio,  à  Pérouae;  chapelle  qui  appartient  i  la  fa- 
mille Ansidei,  et  pour  la  décoration  de  laquelle  Filippo  di  Simone  Aandei, 
mort  en  4490,  laissa  un  legs  considérable.  Par  Tentremise  de  GalvinoHa< 
milton,  ce  beau  tableau  fut  acheté,  en  1764,  par  lord  Robert  Spencer,  pour 
une  somme  considérable,  et  en  échange  d'une  eopie  faite  par  Nioohis 
Montir  laquelle  est  encore  dans  l'église.  Le  noble  lord  donna  plus  tard  ce 
tableau  à  son  frère  le  duc  de  Harlborough;  il  est  encore  aujourd'hui  con- 
servé à  Blenheim  Palace. 

Le  faire  de  cette  peinture  accuse  encore  Técole  du  Pérugin,  mais  le 
demn  des  parties  nues  est  plus  ample  et  plus  nature,  les  têtes  ont  un  ca- 
ractère plus  profond  et  plus  sérieux,  surtout  celle  de  i'évéque.  La  tête  de 
rtnlant  est  d'une  gnice  et  d'un  charme  tout  particuliers.  La  couleur  de 
tout  ce  tableau  est  claire  et  lumineuse.  Les  draperies  aussi  sont  plus  libre- 
ment traitées  que  dans  l'école  du  Pérugiii.  seulement  celle  de  la  Vierge  est 
nies(|uine  de  jtlis  et  quebpM'  peu  soufflée,  comme  celle  du  Christ  dans  le 
Couronnement  de  la  Vier;^e,  de  S.  l  rancesco.  Mais  ce  tableau  ne  porte 
pas,  connue  celui  du  couvent  de  Saiiil-Anloine,  les  dilTérents  caractères 
d'un  talent  (|ui  cherche  et  ijui  se  développe  :  au  contraire,  il  est  fait  d'un 
seul  jet  et  d'une  seule  inspiiation.  Son  étal  de  conservation  est  parfait. 
Ou  a\ait  commencé  à  le  nettoyer  dan>  le  bas,  sous  la  ligure  de  saint  Jean, 
mais  fort  heureusement  on  en  est  resté  là. 

Ludwig  Gruner,  auquel  nous  detous  la  reproduetion  de  cette  peinture, 
pl.  XI  de  notre  édition  allemande,  en  a  gravé  en  1886  une  estampe  plus 
grande  et  terminée. 

Le  tableau  avait  autrefois  un  gradin  avec  trois  petits  siyets,  tirés  de  la 
vie  de  saint  Jean-Baptiste,  mais  ils  ont  été  fortement  détériorés;  deux 
de  ces  peintures  restèrent  en  Italie,  et  la  moins  endommagée  des  trois  fut 
seule  transportée  en  Angleterre;  elle  représente  la  Prédication  de  saint 
Jean.  Le  saint,  debout  sur  un  tertre,  est  entouré  de  trois  groupes  d'audi- 
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teurs.  Dans  le  groupe  le  plus  rapproché  de  lui  on  remarque  deuK  jeunes 
gens,  d'une  grande  beauté  rapharlcsquo,  qui  semblent  (rës-émus  des  pa- 
roles du  Précurseur,  tandis  qu'à  leurs  pieds  deux  enfants  continuent 
iiiDoceinnient  leurs  jeux.  Âu  milieu  du  paysage,  ou  voit  venir  deux 

cavaliers. 

Los  (haperios  di'  ce  petit  tableau  ?nnt  encore  pUis  largement  traitées 
(|ue  celles  du  tiililt  au  principal  et  elles  ra|)(U'llrut  suuvenl  la  manière  de 
Masaccio.  Sinile  la  draperie  rouge  de  saint  Jean  est  encore  mesquinement 
brisée,  et,  de  plus,  elle  est  fortement  glacée.  Du  reste,  la  couleur  générale 
a  un  ton  vigoureux  et  lumineux  à  la  lois,  et  tout  le  tableau  est  très-dé- 
licatement traité. 

C'est  chezlle  marquis  de  Laosdov^  ne,  à  sa  résidence  de  Bowood,  près 
Devises,  que  nous  avons  vu  ee  petit  tableau. 

Gravé  par  Ant.  Capelian,  de  la  grandeur  de  l'original^  in-fol.  en  larg., 
avec  rmscriplion  suivante  :  NobiUssimoviro  Roberto  Spencer  insigni  hujus 
talniim  posseuori»  G.  Horison.  L.  D. 

27.  Pax  vobis. 

D«iai-llgiire  sur  bois  ;  h.,  15"*  eotiron. 

Le  Clirist,  ressuscité,  n'est  (  ouvert  d'une  draperie  rouge  tpiesur  l'épaule 
droite  et  autour  des  reins.  La  couronne  d'épines  est  encore  sur  sa  tète 
qu'il  incline.  De  la  main  droite  il  bénit,  et  de  la  main  gaucbe  il  indique 
la  plaie  qu'il  a  dans  le  côté.  Le  ciel  et  le  peu  de  paysage  qui  forme  le  fond 
sont  d'un  ton  très-vigoureux.  L'étude  consciencieuse  de  la  nature  dans  la 
^gore  du  Christ  et  l'exécution  générale  rappellent,  d'une  manière  évidente, 
e  tableau  du  palais  de  Blenhelm  :  seulement,  celui-ci,  étant  plus  petit, 
est  aussi  plus  délicatement  terminé.  La  couleur  des  cbairs  est  fraicbe  et 
les  ombres  ont  un  ton  brun-clair.  La  draperie  rouge  est  encore  fortement . 
glacée,  mais  elle  a  une  sorte  de  grandiose  dans  l'arrangement.  Tout  nous 
autorise  à  croire  que  ce  tableau  a  été  [)cint  en  1IS05.  Sa  conservation  ne 
laisse  rien  à  désirer.  Il  passa  de  la  famille  Mosca  de  Pesaro  au  comte  Paolo 
Tosi,  à  Brescia. 

Gravé  par  Ludwig  Gruner,  1835,  pet.  in-$.  Au  trait,  par  le  même,  les 
ombres  légèrement  indiquées,  pour  la  traduction  italienne  de  l'ouvrage  de 
M.  Quatremère  de  Uoincy,  par  Longheoa. 

28.  Tête  juvénile  peinte  à  fresr/ife  sur  une  brique, 

Celte  téte  (ou  ne  saurait  dire  si  c'est  celle  il'un  jeune  homme  ou  d'une 
jeune  lille)  est  presque  vue  de  lace,  un  peu  penchée  vers  la  gauche.  Les 
cheveux  bouclés  sont  partagés  sur  le  sommet  de  la  tête  el  lomhent  par 
masses  sur  les  épaules,  recouvertes  d'une  draperie  à  peine  indiquée.  Les 
traits  du  visage  ont  ce  caractère  singulier,  voisin  de  l'alTélcrie,  (jui  se  ren- 
contre quelquefois  dans  les  ouvrages  de  la  jeunesse  de  Raphaël.  Il  paraîtrait 
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que  ct'tte  tèle  fut  un  essai  préparaloiiT,  avant  I  t  rilrepris*'  do  la  ^-randc 
fresque  de  S.  Severo  ;  en  tout  cas,  elle  est  bien  de  cette  ('poqiio.  Cette 
iotéressaote  relique  se  trouvail  chez  un  fripier  de  Pérouse,  qui,  n'en  con- 
Dainant  pas  la  valeur,  la  Tendit  pour  S  paoH  (à  peu  près  2  fir.  20  cent. 
dePranee).  Le  roi  Louis  de  Bavière  Tacbeta  pour  1,<M)0  acudi  ches  le 
comte  Giulio  Cesarei,  à  Pérouse,  et  la  déposa  à  la  Pinacothèque  de  Mu* 
nicb'. 

Deiis  anciennes  copies  à  l'huile,  eiécutées  incontestablement  d'après 
cette  tête,  que  nous  avons  trouvées  cbei  des  marchands  à  Rome  et  à  Pe» 
saro,  prouvent  qu'elle  était  connue  et  estimée  autrefois. 

La  reproduction  qu'on  a  faite  de  cette  peinture  dans  la  traduction 
italienne  de  l'ouvrage  de  M.  Quatremère  de  Quincy  est  beaucoup  trop 
maniérée. 

2\è,  fresqtie  à  San  Severo  (4505). 

Raphaël  exécuta  cette  peinture  murale  dans  une  ancienne  chapelle 
*  latérale  de  l'église  des  Camaldules,  il  Pérouse,  au  retour  de  son  premier 
voyage  à  Florence.  Il  ne  termina  que  la  partie  supérieure»  fermée  par  une 
ogive  et  remit  à  un  autre  temps  l'exécutioD  de  la  partie  inférieure.  Dans 
cet  intervalle,  ayant  été  appelé  k  Rome,  il  fut  dans  l'impossibilité  de  tenir 
sa  promesse.  Les  moines  cependant  ne  renoncèrent  i  l'espérance  de  voir 
Raphaël  achever  lui-môme  son  ouvrage,  qu'en  recevant  la  nouvelle  de  sa 
mort,  et  alors  seulement,  en  1521,  ils  chargèrent  le  Pérugin  de  finir  la 
fresque  commencée  par  son  élève. 

Le  siijot  ivpn'srnf»''  par  Hapliai'I  est  une  réunion  rélcstp  de  saints 
Camaldul»'s,  autour  de  la  Sainte  Trinité.  Dieu  le  IVt»\  Icnanl  un  li\n'  où 
sont  les  deux  h'itrrs  mystérieuses  A  et  n.  s'élt'  vc,  avec  !♦•  Sainl  Ksprit, 
au-dessus  do  son  divin  Fils  ;  ce  prouiie  est  scnilil;'.!»!»'  de  disposition  à  la 
partie  sup<'rieure  de  la  fresque  surnonmn'c  la  Disputa,  «)u'un  Noit  au 
Vatican.  Deux  petits  anges  acconipaiint'nt  Pieu  le  Père,  et  deux  autres 
an^es  vêtus,  un  peu  maniérés,  se  ticniit  iil  (1(  bout  en  adoration  auprès  du 
Sauveur.  Celui  ci  élève  les  bras  pour  bénir.  A  gauche,  un  peu  plus  bas, 
on  Toit,  assis  sur  des  nuages,  trois  saints  Camaldules,  à  savoir  :  S.  Mail- 
rus,  S.  Placidus,  martyr,  et  S.  Benedictus.  A  droite,  sur  la  même  ligne  : 
S.  Romualdus,  S.  Benedictus,  martyr,  et  S.  Johannes,  martyr. 

Cette  peinture  a  malheureusement  beaucoup  souffert  :  hi  figure  presque 
entière  du  Père  Éternel  n'existe  plus  ;  la  léte  et  l'aile  de  l'ange  placé  du 
cdté  droit,  ainsi  que  la  téle  de  saint  Jean,  ont  aussi  i  peu  près  disparu. 
De  notre  temps,  on  a  cherché  à  prévenir  la  ruine  imminente  de  cette  pein- 
ture, et  le  professeur  Giuseppe  Carattoli  a  mis  la  plus  grande  sollicitude 


>.  X«  Catalogae  da  mutée  de  Minieb.  a*  541,  II*  partie,  mtitult  ce  lablcae  :  «  Burte  de 
sdtot  Jeu  rftfMg«UMe.  >  (iVofe  i»  ViUlmr.) 

11.  S 
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à  restaurer  et  à  sauver  celle  IVesque,  sans  toutefois  s'arroger  le  droit  de 
refaire  les  parties  détruiles.  Le  iiionde  artistique  lui  doit  une  vive  recon- 
naissance, ainsi  qu'aux  moines,  qui  ont  fait  rrigcr  un  ('•chafauda^e,  alin 
de  f.irililer  la  vue  de  cvilc  admiialtle  [»f'iiilun\  (jui  csl  aujourd'hui  élrui- 
tenienl  enclavt'o  drinsdcs  ci  iisli  ucliuns  nouvelles. 

Nous  avons  déjà  fait  iciniiniiK-r  (voy.  fonic  1,  p.  7.1)  que  l'oriioniianeo 
de  celle  fresque  est  inult'e  des  anciennes  peiiiUiics  tepn'>eiil.iiil  le  Ju^c- 
m'  ril  dernier,  i»a!-  OieaLina,  fra  Anuelico  da  I  iesole  el  fra  Biu  tolonieo, 
niais  que  cette  iinilatitui  a  élé  laite  librement  et  d'une  façon  orijiinale. 
Dan>  la  composition  de  la  Dispute  iln  siinl  Sacr<  meul,  Raphaël  sut  se 
servir  plus  richement  encore  de  ces  mêmes  motifs,  m  les  approj)riant  à 
un  sujet  tout  à  fait  différent.  Quant  à  l'exéculion,  nous  avons  fait  remar- 
quer aussi  que,  guidé  par  le's  éludes  qu'il  avait  faites  des  ouvrages  de 
M.  saccio  et  senri  par  la  nature  m(^me  de  la  peinture  à  fiesque,  il  dé- 
ploya plus  de  grandeur  dans  les  draperies,  plus  de  largeur  dans  le  faire 
en  général  ;  et  révéla  dans  les  caractères  des  tètes  une  beauté  et  une 
profondeur  qu'il  ne  devait  qu'à  son  propre  génie. 

Il  est  probable  que  ce  n'a  été  qu'après  facbèvement  de  la  partie  infé- 
rieure de  cette  fresque,  c'ett-à-dire  après  1521,  que  l'inscription  suivante 
fut  ajoutée  à  la  peinture  :  Raphaël  de  UrMnQ  Domino  (kttwiono  Stephano 
Volatêrrano  Prioré  Sanetam  TriMttalem  Angeloi  tulantes  Sanctoique 
pinœU.  A  /).  AîDr. 

Les  six  saints  debout,  peints  par  le  Pérugin  (&  Scolastica ,  S.  Hierony- 
muSi  S.  Giovanni,  evangelista,  S.  Grégoire,  S.  Bonifazio  et  S*  Maria  V.  M.)» 
ont  reçu  l'iris  liption  qui  suit:  Petrus  de  Castro  Plebis  Perusiuus  tempore 
Domini  Silvesh  t  Stfphani  Folaterrani  a  dexttris  e(  titUilris  tHnoêCrùli' 
ferae  Sanclos  Sanctasque  pinxit.  A.  D,  MDXXI. 

L'n  dessin  au  Irait,  d'après  la  fresque  entière,  gravé  par  Achille  Cal/i, 
a  élé  puhlié  dans  ï A i  e  Ita'ianu,  vm\mi'me  année  du  recueil. —  La  partie 
supérieure  de  la  composition  a  élé  gravée  seule  par  J.  Keller,  in-fol.  en 
largeur,  nn  a  resiitm»,  d'après  la  Disjiute  du  saint  Sacrement,  la  figure  de 
Dieu  le  Père  el  la  tête  du  saint  .lean.  —  l>illi.  par  Mihle,  in-fol.,  en  largeur, 
sans  les  ligures  qui  sont  endommiigées  dans  la  fres([ue.  —  Les  ligures 
séparées  du  Christ  et  de  saint  Maurus  ont  été  gravées  par  Aut.  Kruger, 
18:U),  in-8. 

On  a  cru  reconnaître  une  esquisse  pour  la  tète  de  saint  Benedictus, 
sur  une  feuille  dessinée  à  la  mine  d'argent,  qui  se  trouve  dans  la  cidlec- 
tion  d'Oxford,  et  qui  offre  aussi  une  esquisse  du  Combat  des  Cavaliers 
d'après  le  carton  de  Léonard  de  Vinci.  (Voy.  le  Catal.  des  Dessins,  o*  143.) 

30.  La  Vu'i'tjc  au  L/iardoiineret. 

Sur  l»ois;  h.,  3'  i"  ;  I.,  2'  a".  Figures  rnticrcs,  flcnii-j;ranariir  naturelle. 

Vierge,  assise  dans  une  campagne,  lient  un  livre  ù  la  mam  et  cou- 
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temple  aiec  amour  le  petil  salut  Jean,  debout,  à  gauche»  offrant  un 
chardonneret  à  l'enrant  lésus.  Celui-ci,  également  deboot«  s'appuie  contre 
les  genoux  de  sa  mère  et  Teut  caresser  l'oiseau.  On  voit,  dans  le  paysage 
du  fond,  trois  petits  arbres  et  un  pont  à  une  seule  arclie.  L.e  terrain  du 
premier  plan  est  orné  de  plantes  diferses,  dans  le  goût  de  l.ronard  de 
Vinci.  La  tPte  de  la  Vierge  a  une  grande  analngio  avec  celle  de  la  Madone 
de  S.  Fioren/o.  Vasari  nous  apprend  que  Rapliai  l  peignil  cotte  belle 
Viergi*  pour  le  l  lun'iitiii  I nrctï/o  Nasi  et  que  le  tableau  ayant  «''lé  brisé 
dans  J'i'croiiirmont  d(î  la  maison  où  il  t'tait  en  1.*>17,  les  inurcoaiix  vn 
furent  lr«Vlial)jU'meiit  rcjumls.  iJopuis  que  ce  niHMf  tableau  est  entré  à 
hi  Tribune  de  la  galerie  de  Florence,  il  a  l'ic  de  nouveau  re>lauié  à  plu- 
sieurs rp[)rises,  ce  qui  m'cessairenu  nt  lui  a  fait  perdre  beaucoup  de  sa 
\aleur  primitive;  mais,  nialuré  ces  restaurations  successives,  le  divin 
génie  de  Raphaël,  y  brille  encore  de  tout  son  éclat. 

Gaavchss  :  par  Raphaël  Morghcn,  1814,  in>fol.  ;  —  par  Ant.  Rrùgcr,  in-fot.  ;  — 
par  Ignazio  PavoD,  in-fol.  —  A  l'eau-fortc,  par  Riepenliauscn.  —  La  téie  spole, 
dans  un  ovale,  p'ir  .Mniiii<'l  F->ijtii\'  l,  1H15,  in-8.  —  La  Vieri.''-  ,i  |  ;iu,  lii-ssiiio 
el  grave  par  Aclullo  MarUiit'l,  16'M,  in-ful.  —  LiUi.  par  Luuiercier,  1644,  iii-fol. 
—  C.  Frouibech  se,  184U,  in-fol. 

Une  composition  pour  ce  tableau,  dessinée  à  la  pointe  d'argent,  se  trouve 
dans  la  coll.  Wicar,  à  Lille. 

Une  ancienne  copie  d'apris  ce  tableau,  laquelle  était  autrefois  au  mo- 
nastère de  Vallombrosa,  est  copsenrée  actuellement  i  l'Académie  de 
Florence. 

31.  La  Vierge  dans  la  Prairie. 
Snrbois;h.,  rt";  I.,  rv*' 

La  Vierge ,  assise  dans  une  campagne ,  se  penche  vers  l'enfant  Jésus 
qu'elle  tient  devant  elle,  et  tournant  hn  peu  la  téle  à  gauche,  regHi*de  le 
petit  saint  iean.  Ce  dernier,  à  genoui,  présente  une  t>eiite  croix  è  son 
divin  compagnon  qui  la  saisit  de  la  main  droite,  en  le  considérant  avec 
une  espression  à  la  fois  douce  et  sérieuse.  Le  fond  offre  un  joli  paysage, 
où  l'on  voit  une  ville  au  bord  d'un  Oeuve.  Le  gaion  le  plus  rapproché  jles 
figures  est  émaillé  de  fleurs  et  de  plantes,  dans  le  genre  de  lîéonard  de 
Vinci,  ce  qui  fait  que  Christian  de  Mech(d  a  caractérisé  cette  Madone  en  lui 
donnant  le  nom  de  Vierge  dam  la  Prairie,  •dit  Jungfrau  tm  Griinen,  »  De 
tous  les  tableaux  de  Raphaël,  c'est  celui  qui  se  rapproche  le  plus  de  la  ma- 
nière de  Léonard  de  Vinci,  autant  par  l'expression  des  têtes  et  la  pose 
des  deux  entants,  (pie  par  le  jet  des  plis  de  vêtements  et  le  Ion  brun  du 
paysaL'»'.  Ouant  à  la  rouleui  toulidois,  elle  est  complètement  analogue  h 
eeib'  iU'  (.l'iv.niiu  saiiti  el  du  Pérugin.  Ce  genre  de  colons,  (pje  Hapbai'l 
conserva  saul  ipielcpies  niodilirations  jusqu'à  la  lin  de  sa  vie,  alVecte  des  tons 
gris  brun  dans  les  ombres,  rougeàlres  pour  les  transitions,  el  blancliâtres 
dans  les  lumières.  L^  robe  ruugu  de  la  V  itrgc  est  fortement 'glacée,  mai» 
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le  bleu  de  son  manteau  s'étaot  un  peu  affaibli,  il  en  résulte  que  celte  par- 
tie et  ses  ombres  surtout  manquent  de  vigueur.  Sur  la  bordure  du  véte* 
ment  de  la  Vierge,  on  dislingue  au  milieu  des  ornements  le  millésime 
MDVtl ,  qui  peut  indiquer  aussi  bien  l'année  1905  que  l'année  1506. 
Raphaël  voulut  vraisemblablemeut  constater  par  là  qu'il  avait  commencé 
son  travail  en  iSOS  et  qu'il  l'avait  terminé  l'ann^  suivante.  En  tous  cas, 
cette  supposition  est  pnrraitenient  d'aicurd  avec  la  manière  de  cette  pein- 
ture. La  conservation  de  ce  tableau  est  bonne  A  l'exception  de  quelques 
endroits  qui  ont  été  un  peu  trop  netloyés  et  t.-u  hés. 

Nous  savons,  par  Haldinucci  [NoUue  dv  l'iofessori  del  diugno^  etc,^ 
Firenze,  1081-88),  que  de  son  temps  ce  tableau  se  trouvait  encore  h  Flo- 
rence chez  les  liôriliets  (fe  Tadiloo  Taddei.  pour  le(juel,  comme  Vasari  nous 
l'apprend,  le  jeune  peinire  d'I  rlùii  peii-'uil  par  n-connaissaiice  d<'ii\  Ma- 
dones, qui  toutes  deux,  (luuiqiie  li'moignant  des  [)n>t:ivs  tyiv  n;iplia<  I  .ivail 
faits  dans  cette  \il!e,  rappelaient  encore  les  Vin  l'i'>  du  rénii^in.  UuMmucci 
n'inaKpit'  cikoh»,  plus  loin,(pir  les  liéiitiers  du  sénateur  diovauni  iaddoi 
\eudiier)l  ce  talileau  njouMJuanl  une  sonune  rousidéralde  à  l'archidue  Fer- 
dinatid  Clliaiies du  T\rol.  (le  l'ut  pndialilemeiit  en  HKil,  i(irs(pjece  prince, 
acconq»a>:né  de  l'ai-cliidurliesse  Anne,  sa  l'enime ,  liile  du  grand-duc 
Cosmc  11,  séjournait  à  l  lorence,  où  il  resta  jus(|u'au  2  février  Après 
la  mort  de  l'arcliiduc,  laquelle  arri\a  bientôt  après  (le  31  décembre  1C62), 
le  tableau  entra  dans  la  remarquable  coliectioD  d'armures  et  d'objets  d'art 
fondée  par  son  grand-oncle  au  vieux  cbAteau  d'Ambras,  car  il  est  parfai- 
tement décrit  sous  le  n*  i3ÏS  de  cette  collection.  En  i773,  il  fut  transporté 
avec  d'autres  ouvrages  d'art  dans  la  galerie  impériale  de  peinture  à  Vienne, 
laquelle  A  celte  époque  était  encore  dans  le  Slallburg.  Hais,  depuis  1777,  il 
est  au  cbâteau  de  plaisance*,  nommé  le  Belvédère*. 

GiuvDEBS  ;  par  Piétro  Anderloni  da  Brescia,  1810,  fn>fol.  ;  —  par  Carlo  Agri-  • 
cola,  1812,  in-fol.  ;— par  C.  Kollerba,  pour  les  GuIrHes  de  Haas,  vol.  IV;  —  par 

WpIss,  avec  un  autre  paysape,  in  R;  faiblo;  —  jiar  M.  Vn^'lrr,  i)elil  in  1,  —  par 
Siciumuller,  d'après  un  di'S&in  de  Tticer,  a  Virnnc,  grand  in-fol.  ; — par  J.  ilahn, 
pour  l'ouvrage  de  J.-R.  de  Perger  :  Die  KunêUehatxe,  Wien,  1854,  in-fol. 

11  y  a  des  esquisses  pour  ce  tableau,  dessinées  à  la  plume,  dans  la  collec- 
tion Albertine,  à  Vienne;  elles  ont  été  gravées  par  Paccini  en  1770.  Un 
dessin  à  la  sanguine  passa  des  collections  Ten  Kate  et  Rutgers  dans  oelle 
de  H.  C.  Ploos  van  Amstel,  à  Amsterdam,  et  fut  vendu  en  1800  pour  9  flo- 
rins. Ce  doit  être  le  dessin  qui  a  fait  partie  de  la  collection  de  Samuel 
Rogers  à  Londres.  11  est  maintenant  dans  la  possession  de  M.  T.  Bircball. 
Gravé  à  l'envers  par  B.  Picart  pour  les  Impwturu  innoeentet^  n*  5.  — 

I.  Voyei,  quaut  à  ces  dcruiere«  iudicaliun»,  U  Hetue  aulrichienne,  pour  Ici  rciueigue- 
ncDts  hirtoriques,  et  let  ArtMen^ÊUU  du  S  Mi  IS3S. 

S.  Cette  coUeetioB  do  châtean  de  Belvédère  at  le  «  awée  de  Vienae.  •  La  Vie^  dans  la 
Prairie  y  e$t  ralalogwe  mnm  le  «*  SS  de  la  IroiiièiBe  Mlle.  (Ar'eie  4ê  VHUmr.) 
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Liî!».  par  Srliuaitniaiin  à  Vienne,  in-4°.  —  TiraM'  par  Halzer,  in-f»:  —  par 
r.iiiiiiu  r  tlan>  un  ovale,  jiet.  in-8«.  —  Landon,  n"  114.  —  iJaiis  la  coll. 
<i*i»\tunl  il  s'en  trouve  un  autre  dessin  à  la  pointe  d'ar^jenl,  mais  furlemeot 
remisa  l'ellet,  au  lii>trt',  par  une  main  rtrangère. 

Les  anciennes  copies  d  aprùs  ce  t.iltli  au  sont  rares.  11  en  est  cependant 
une  sur  toile;  tort  bonne,  dans  la  sacristie  de  l'église  S.  Tonuuasu  Cantau- 
rieuse  i  Vérone.  On  attribue  ce  tableau  à  F.  Carotto  ou  à  B.  Garofolo. 

32.  Mad(Hic  de  la  Maison  Tenipi, 

Sur  bois;  h..  iH";  I., 

Marie,  debout,  tournée  à  droite,  un  peu  |)!us(iu('  mi-li^iire,  presse  de  la 
main  droite  contre  elle  niénje  et  soutient  de  la  niam  {:au(  lie  l  eidant  Jésus, 
qu  elle  Neul  enibrasser.  Un  paysaj^e  avec  une  ville  dans  le  ioud.  (le  pré- 
cieuv  tableau,  rempli  d'un  raviss<int  sentiment,  nous  apparait  eonnne 
revpression  pure  de  l'âme  de  Rapbaël.  Les  mains  de  la  madone  sont  pour- 
tant <le>sin  'es  avec  négligence,  trop  fortes  peut-être,  et  celle  de  gauche 
est  même  manijuée  dans  s(»n  raccourci,  l/exéculion  de  l'ensemble  est  si 
libre,  si  spirituelle,  que  ces  défauts  écbappent  facilement  à  la  vue.  Le 
{Niysage,  largement  traité,  est  bleuâtre  de  ton. 

Ce  tableau  bien  oonservé  était,  dit  on,  couvert  de  poussière  et  comme 
ignoré  dans  une  chambre  de  la  maison  Tempi  à  Florence,  où  il  se  trouvait 
fiéji  en  1677,  selon  Gio.  Cinelli  (BeUezze  di  Firmzf,  p:282),  lorsqu'il  fut 
découvert  en  quelque  sorte  par  le  médecin  de  cette  maison.  Celui-ci  le  ^ 
considéra  plus  attentivement,  reconnut  le  trésor  et,  rempli  de  joie.  Ut 
part  de  sa  découverte  au  marquis  Tempi.  On  se  rappela  en  eiïet  que  le 
tableau  avait  été  autrefois  exposé,  à  l'occasion  d'une  cérémonie  religieuse, 
dans  cette  même  chambre  abandonnée  depuis.  Un  an  après,  il  fut  acquis 
par  le  roi  Louis  de  Bavière  pour  la  somme  de  16,000  scudi,et  il  devint  un 
nouvel  ornement  de  la  riche  Pinacothèque  de  Munich 

Le  carton  original  se  trouve  au  musée  Fabre,  à  Montpellier.  Yoy.  le 
Catalogue  des  Dessins. 

l'ne  ancienne  et  bonne  copie ,  mais  avec  un  fond  gris  au  lieu  de 
paysage,  se  trouvait,  eu  1839,  chez  le  peintre  M.  van  Hauseiaer  à  Gand. 

Gravures  :  par  Antonio  Morglicn,  pelil  in-fol.;—- par  A.-B.  Desnoyers,  18-21  ; 

pi  tit  iri-fol  ,  pi)ur  l'ouvraj^c  :  Itccuril  d'vttampfi  grarèes  d'après  les  peinlurt*  o  fmqut 

iitilimne»^  ctc,  par  BouelitT  Desuoyers,  d  upies  ses  de.ssiDS  fails  en  ilaliu,  dans 

les  années  1818  et  1810 ;  —  par  Samael  Jesi,  dis.  et  incid.,  in-fol.  ;  —  par  Sarouel 

Amsier,  polit  in  fol.  IH:r7;  —  par  Wagner,  1632,  petit  in-fol.  ;  —  par  Tlu-ophile 

Kisliim-  —  I.iili.  par  F.  Piloty,  in-fol.  —  De  môme,  par  F.  WoU,  pelil  in-fol.  — 

Landun,  n"  426. 

• 

I,  N"  614  du  catalogue,  W  partie,  Cabiuct  X-VI.  (Xote  de  /Vrfiïettr.) 
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33.  S(/infc  F(i nulle  (ui  Palmier. 

Talilcaii  peint  !;iir  b-iis  et  trniisiMirti'  sur  li)ilc.  lloiiil  ;      X  \"  de  diainciro. 

l.a  Vierge,  assise  à  droit*'  sur  un  lintir,  près  d'un  palmier,  tient  sur  ses 
genoux  l'enfant  Jésus,  (pj'elle  a  entouré  d'un  bout  de  son  voile.  A  tiaur  lie, 
saint  Joseph  à  genoux  présente  des  (leurs  û  l'enfant,  et  celui-ci  les  reroit 
en  regardant  son  père  d'adoidion  avec  un  ehai  me  d'ex[)ression  ineiïaldc. 

premier  plan  est  parsemé  de  plantes  et  de  ileurs,  dans  le  poùt  de  Léo- 
nard de  Vinci.  Le  loint^iin,  d'un  ton  modéré,  re|>rést'ule  une  vallée  plantée 
d  arhres.  Le  prolil  de  la  Vierge  est  de  la  plus  grande  linesse;  la  léte  de 
sami  Joseph,  lièsHjliaude  de  couleur,  fait  contraste  avec  celle  de  l'enfant. 
Quoique  celte  Vierge  ait  encore  des  similitudes  avec  celles  du  Pérugin, 
elle  est  cependant,  sans  aucun  doute,  postérieure  à  la  'Vierge  dans  la 
Prairie;  elle  réfèle  d^jà  décidément  l'originalité  de  Raphaël  i  son  époque 
floreotioe.  Nous  supposons  que  ce  prédeui  tableau  est  le  seeoed  de  deui 
qu'il  fit  pourTaddeoTaddei.  11  passa  de  la  ooUectioo  Tainboneau  dansoelle 
du  duo  d'Orléaus,  et  fut  acquis  à  la  vente  de  Loodies  pour  l,iOO  livras  st. 
par  le  due  de  Bridgewater. 

Aduellementi  il  estdaiisla  possession  de  lord  Ellesmere*  è  Londres^  Il 
a  été  transporté  de  son  vieux  panneau  sur  une  toile  grossière,  dont  les  Ois 
'  en  diagonale  donnent  un  assea  vilain  aspect  au  tableau,  d'ailleurs  bien 
,  conservé.  Lorsque  le  roi  Louis  Philippe  revit  ce  tableau  à  Londres»  il  ra- 
conta au  possesseur  d'alors,  le  marquis  de  Staiïord,  (|ue  ce  tableau  étail 
autrefois  lund)é  en  héritage  à  deui  vieilles  lilleS|  lesquelles,  ne  pouvant 
s'entendre  sur  le  fait  de  sa  possession,  le  firent  couper  en  deux,  afin  que 
chacune  en  eiM  sa  part  Plus  tard  les  deux  moitiés,  étant  revenues  à  une 
seule  personne,  fiireiil  rejointes  avec  soin.  On  ne  voit  aujourd'hui  aucune 
trace  de  cette  nuiiilation,  et  toute  l'histoire  du  tableau  ooupé  en  deux  mor* 
ceaux  pourrait  bien  n'être  qu'un  conte. 

r>i[\vniFs  :  par  Egi(liu>>  Huussoli-t,  IC.''",  :\\cc  r.'iio  inscripliuti  :  Flom  apnnr- 
runi  in  lerrû  tMXlrd,  |{ruiid  iu-4  ;  —  par  Jean  Raymond,  eiicuiilre-partie,  23  du 
CéHwtt  rViMMl,  on  Heeueit  d'nlampeê  iti  pima  beaux  tableaux  de  Franrt; 

Paris.  179A;  —  par  R.-U.  ttassnrd,  pour  la  (Merle  d'Orléan*,  petit  in-4:  — 

par  l>.  MiiluT,  au  ]>oiiitilIf^,  pi  lit  —  jjar  Fr  Jfilm,  au  pointillt',  d'aph>s 

un  laltli-au  upparlenaat  au  cuiiite  J.  de  Lzerniciirw,  et  atinhui-  a  frn  Hartolumeu  ; 
petit  iiV4,  —  par  Fcli.x  MassarU,  dans  un  carre,  petit  in-ful.  ;  -  par  Ach.  Mar- 
Unet  M.  #1  ieii^.,  1844,  grand  In-foL  —  Landon,  n*  8S7. 

L'esquisse  pour  la  Vierge  avec  l'Enfant  et  la  tète  de  saint  Joseph,  dessi- 
née à  la  pointe  d'argent»  passa  de  la  succession  Lawrence  dans  la  collec- 
tion du  roi  Guillaume  11,  à  La  Haye,  et  fut  achetée  à  la  vente  de  cette  col- 

t.  N*  35  du  eataTogae  de  firidge«al«r  Oallery  (London,  IS5S),  oâ  il  «si  dil  que  ee  ttbleui, 
avant  d'avoir  pané  dans  la  galerie  d*0rli?aBs,  avait  apparteuu  au  mar<|ulf  d'Auawnt,  qpii  l'avait 
•      vendu  à  M.  i)<>lan<>ui>.  -  l  a  Vierge  an  Falmier  se  troute  mmi  gravée  daas  la  5f»jf«r4 
GaUer^,  iNot»  de  i'tdHeur.) 
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lection  pour  le  musée  du  Luuvrc,  au  prii  de  C1»U  Uuiius.  ~  Latidua, 

II"  î^o. 

Pliilipp*'  de  (]liani{>  ligne  fut  charité  d'en  laire  une  copie  pour  l'alihaye 
.  de  l*ui  t-llo^fal^  et  tlOus  eu  avuiis  vu  uue  pareille  eu  1847  chez  M.  Lclestu, 
à  Paris. 

34.  Portraits  dAngelo  D&ni  et  de  Maddalena  Strozsi, 

M  ftntme. 

Ancelo  l)or)i,  ât;é  d'environ  trente  ans.  est  assis  près  d'une  balustrade 
sur  laquelle  il  appuie  son  hras  ^aui  lie,  tandis  que  sa  main  droite  iepo8<» 
sur  ses  genoux.  Il  est  vu  de  trois  quarts  et  tourn»'*  à  droite,  l'n  siii  tout  noir 
à  agrafes  d'or  couvre  son  lialut  rou^eà  larpi's  inafu  lies;  sa  tri»'  est  n'i  ou- 
verte d'une  barelte  noir»'.  La  liyure  se  dt'taclie  sur  le  fond  lunninMu  du 
Ciel  et  sur  un  paNsage  à  collines,  parsemé  de  quel(jues  petits  arbres  vii^ou- 
reux  de  ton.  La  couleur  des  chairs,  en  général,  est  d'une  teinte  rougeûtre 
avec  des  ombres  brunes  grises  et  de  vives  lumières.  Le  dessin  n'eu  est  pas 
partout  correct*  il  lui  manque  encore  la  pureté  que  nous  trouferona  dans 
les  œurres  suivantes  du  maître.  L'eipresston  roide  et  guindée  de  ce  por- 
trait est  celle  qu'ont  ordinairement  les  personnes  qui  posent  devant  un 
peintre. 

Maddalena  Doni,  née  Strorn,  femme  d'Angelo,  est  vue  presque  de  face» 
un  peu  tournée  à  gauche,  assise  dans  un  fauteuil»  une  main  posée  sur 
l'auti^  main.  Son  corsii^e  rouge  à  larges  manches  en  damas  bleu  est  bordé 
d'une  bande  de  velours  bleu  foncé.  Ses  lon>:s  cheveuSi  qui  tombent  der- 
rière ses  épaules,  sont  enveloppés  d'un  liiet.  Elle  a  pour  collier  un  simple  . 
til  d'or,  auquel  est  suspendu  un  joyau  de  trois  pien es  avec  une  grosse 
perle  en  forme  de  poire.  Des  collines  et  un  seul  petit  arbre  occupent  le 
foful.  La  couleur  de  ce  portrait  est  uiul'*'.  claire,  el  du  niènie  faire  que  le 
portrait  d'Anpelo;  les  cheveux  isolés  (|Ui  secarlent  de  la  niasse  sur  le  fond 
de  ciel  sont  de  luéiiie  peiiil^  un  à  un.  nuoiquf  le  tK's>in  soit  iiiieuv  sniuné 
et  jilus  ruM'im-nt  s»iiti  daii-  vv  |>orIrait-ri  (pu'  dans  l'aiilre,  ou  u  )  reniimaît 
teprinl.uil  pas  encore  un  artiste  evcri  r  eu  (  e  genre  de  {tciuluii',  cl  luut  y 
ac<  iir-c  la  timidité  «le  son  pinceau.  Nt  amiiuius,  celte  peinture  a  uiirlianiie 
extraordinaire,  et  elle  est  laite  avec  beauroup  d'amour.  Les  deux  pui  traits 
sont  peints  sur  des  panneaux  qui  avaient  déjà  servi  à  un  peintre,  car  sur 
leur  revers  on  voit  des  ligures  mythologiques  tracées  en  noir  sur  un  fond 
clair. 

Giuscppe  Montant  n'a  pas  fait  connaître  les  documents  qui  l'ont  autorisé 
à  dire  que  Raphaël  avait  reçu  700  seudi  pour  ces  deux  portraits.  Le  fait  nous 
parait  d'autant  moins  vraisemblable  (lue,  selon  le  témoignage  de  Vasarl^ 
Angelo  Don!  n'avait  pas  la  réputation  de  payer  les  artistes  tiis-généreuse- 
meDt.  Et  puis  Baphaél,  qui  aJors  était  à  peine  âgé  de    tm,  ne  pouvait 


* 
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prétendre  à  un  prix  si  considérable  que,  même  à  l'époque  de  sa  plusgnDde 
renommi'o,  il  n'aurait  pas  osé  l'exiger  d'une  personne  appartenant  à  la 

classe  bourgeoise. 

Jusqu'en  17.*>8,  ces  portr.iils  restèrent  dans  lii  maison  Doni,à  Florence; 
mais,  ajtrèsia  mort  de  Pietro  Buono  di  Krancesco  Doni,  ils  alièrcnl  rurnme 
lirrilage  aux  desreiitJants  de  son  Irère  (iio.  I^attista,  et  ensuite  à  la  mar- 
quise de  Villeneuve  à  Avignon.  En  182'^,  le  (ils  aiué  de  celle  dame  les  re- 
porta à  Florence,  et  là,  il  essaya  inulilenieut  de  les  vendre,  pendant  trois 
années;  car  ni  la  commission  académi(jue  de  Florence,  ni  le  professeur 
Wagner,  désiiiné  par  le  roi  de  Havière,  ne  voulurent  reconnaître  leur  au- 
theiilicil»*.  Mais  le  restaurateur  de  tableaux,  Johann  Metzger,  qui  s  etail 
donné  beaucoup  de  mouvement  dans  cette  affaire,  ue  se  tinl  pas  pour  battu. 
11  publia  sous  sa  propre  responsabilité  un  mémoire  dans  lequel  il  giuantis- 
sait  ruriginalilé  des  tableaux,  leur  provenance  et  leur  bonne  conservation; 
ce  mémoire doYait  être  envoyé  aux  cours  étrangères.  Lorsque  le  grand-duc 
Léopold  II,  actuellement  régnant,  eut  connaissance  dudit  mâioire,  ce 
prince  fit  faire  une  nouvelle  eipertise  par  le  peintre  français  Fabre,  et, 
d'après  les  conclusions  de  ce  peintre,  il  acquit  les  tableaux,  en  1826,  au 
prix  de  5,000  scudi.  Il  est  vrai  de  dire  que  ces  t|Ut»leaux  avaient  beaucoup 
perdu  de  leur  éclat  primitif,  par  suite  des  nombreuses  craquelures  du  vieux 
vernis.  Ils  avaient  donc  besoin  d'un  nettoyage,  lequel  fut  confié  au  restau- 
rateur de  tableauK  Dumenico  del  Potestà.  Celui-ci,  les  ayant  humectés 
trop  vivement  avec  de  Vacqua  di  rasa,  vit  bientôt  avec  effroi  que  la  peinture 
commençait  à  se  dissoudreen même  temps  que  le  vernis,  il  n'y  avait  |)lusà 
songer  à  un  nettoyage  ;  mais  que  faire?  Il  courut  ciiez  Metzger  et  lui  conta 
son  embarras.  Celui-ci  lui  donna  le  >imple  conseil  (nous  l'enregistrons  ici 
pour  l'instruction  de  ceux  qui  pourraient  s*'  trouver  en  pareil  cas)  de  faire 
sc'cher  la  dissuliilion  en  plein  air.  et  d'opérer  ensuite  avecplusde  jirudence. 
De  la  sorte  lurent  heureusemeiil  sau\és  ces  deux  portraits ,  <]ui  ne  sont  pas 
lapeinlun*  la  moins  inlére>sjnle  de  l'incomparable  g.ilerie  du  pal. us  l'illi. 

Les  deu\  portraits  ont  été  gravés  au  trait  par  (iiuseppe  Kossi.  en 
pour  la  traduction  italienne  de  l'ouMagede  M.nualremère  deUaincN,  par 
Longliena,et  poui"  \iiSturia  délia  Vittura  italiaua  de  Kosuii,  vol.  IV,  p.  53. 

Anuelo  Doni,  litli.  eu  contre-parlie,  par  Franco  Pieraciuii ,  in-lul. 

Maddalena  Duni,  blb.  en  contre-partie,  par  Franccsco  i*ierucci,  in  loi. 
»  Gravé  par  Zignaoi,  in-fol. 

35.  Portrait  dr  /cunHC. 

A  la  TribiiiiP  de  Floiviicc.  —  Sur  l>ois  •.  h..  2'  4'"    !..  1'  j"  t" . 

Otte  j<Hme  Fhjrentine  est  un  peu  louinée  vers  la  droite.  I  n  rés<\ni  en 
lilet  brun  bordé  de  rubans  verts  entoure  ses  clieveux,  >épar('-s  sur  le  l'runt 
et  tonili  iiit  sur  ti'  cou  l^lle  a  un  collier  d'or,  admirablement  pcuil,  auquel 
est  .suspend  te  une  peliU*  croix.  A  son  corsage  vert,  garni  d  un  ruban  rouge 
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brun,  sont  allacln'cs  lU»  lartics  manches  »le  la  même  couleur.  Sun  devan- 
tier  ♦'<(  tilanc  avec  un  ruban  rouge,  l^niain  droite , ornée  de  deux  bafoue?, 
a\*M  I  i[iiie\  »'fendu,  s'appuie  «ur  une  balustrade,  et  la  main  tiauclic  est 
|M>>é«>  viir  l'avant-bras  droit.  Le  fond  est  vigoureux.  Ce  lableau  est  malheu- 
reusement très-us»',  et  si  son  ensemble  raplia('lest|ue  rrap[)e  les  regards, 
c'est  seulement  dans  quebiues  parties  (jue  la  toia  lie  du  iiiaitre  se  reconnaît 
encore.  Les  main?  surtout,  très-belles  d«'  couleur  et  de  modelé,  sont 
peintes  dans  celle  manière  hachurée  que  Kaphael  a\ait  adoptée  alors. 
L'étoffe  blanche  qui  sort  des  manches  est  traitée  largement,  comme  celle 
do  portrait  de  Madda]eim  Doni  et  comme  celle  d'un  autre  portrait  de 
femme,  d'une  époque  postérieure,  qui  est  au  palais  Piiti,  à  Flofence.  Les 
omlires  des  chairs  sont  accusées  en  brun,  d'un  ton  cliaud  et  doré. 

Oo  ignore  quelle  est  la  personne  représentée  dans  ce  portrait;  on  ne 
sait  pas  davantage  l'origine  du  tableau,  car  c'est  sans  aucun  fondement 
qu'on  a  prétendu,  à  Florence,  que  ce  devait  être  le  portrait  de  Maddaleua 
Doni,  ou  bien  celui  d'une  autre  dame  de  sa  famille. 

CftAvrats  :  pai  D.  Pieehianti,  en  eontre-parlie,  pour  l«  RaeeoUa  de'^vutdri  M 

Gran  Duehi  dl  Tn$eana.  —  Au  Irait,  pour  la  ftenlr  (inUrria  âi  Finnze  {jifi  s-io  Mu- 
liDi  et  C. ,  Firch/(>  .  1817 ,  Xili  vol.  io4i;  et  daos  la  6'torta  «felte  IHttura  itatiana 
de  fiosioi,  lotn.  IV,  p.  oô. 

36.  L'Adoration  des  Bergers* 

Raphaël,  dans  sa  Icllre  adressée  à  Krancesco  Kramia,  à  Bolo^Mie,  du 
."s#'[tlembre  1.*tOS.  lui  t'ci  ivit  :  «  Je  vous  envoie  un  autre  dessin  de  la  Crèche 
(prfKept  ],  i-{  très-diflV-ienl,  comme  vous  le  verrez,  du  premier,  auquel  vous 
vous  été-  [>lu  à  iirodiiiuer  tant  de  hjuanjies.» 

Malvasia,  dans  >a  Fflsina  Piltrirp  (  Vie  du  Krancia,  p.  li  .  rappelle  une 
célèbre  Adoration  des  Bergers,  par  Raphaèd,  laquelle,  selon  Baldi,  se  Irou-  ' 
vail  à  Bologne,  chez  (iiovanni  lk  nli\uj:lio,  avant  son  bannissement,  en  1.106. 

On  n'a  aucun  renseignement  sur  le  sort  de  ce  tableau'  ;  mais  nous  sup- 
posofis  que  ce  pourrait  bien  être  le  petit  tableau  que  madame  de  Humboldt 
a  vu  dans  l'appartement  de  l'infante  Blarie,  à  S.  Ildefonso,  en  Espagne  *,  et 
qu'elle  a  décrit  de  la  sorte  :  «  La  Madone  est  assise  sur  une  marche  peu  éle- 
vée, ayant  devant  elle  l'enfant  Jésus,  que  saint  Jean  embrasse.  Sainte  Êlisa- 
betli,  un  fuseau  à  la  main,  se  tient  derrière  la  Vierge.  Uo  jeune  berger 

1.  Malvasia  (Fetêina  Pitlriee,  yo\  II,  p.  18)  rite  un  petit  tablcftude  U  Crèche  par  RaphaCI, 

«|tii  ptait  rhcz  Carlo  Fantii/zi.  i  Polofriip,  niais  sans  rien  ajouter  ilc  |iliis;  ce  qui  fait  qu'on  ne 
tût  (tas  c'est  le  même  qui  &e  trouvait  precedeiumeut  chez  liuutivugliu,  uu  bioa  »  il  s'agit 
miniiait  d'un  deniii. 

2.  Danot  notre  voyage  en  Kipagne,  nooi  avom  fait  dec  redierclies,  mais  sans  résultat  satii^ 

fltunt,  |K>ur  (Irroiivrirce  '|iip  ce  t.iblcati  t-tait  <lcvcnii.  le  «iirerfeiir  mènu*  dos  collci-li-'iis  royales 
n'en  aiait  aucune  connaissaiire  M  <>s(  dituc  a  {irrsunier  (|ue  ce  tableau  a  ete  eiilevc  iur«  de  l'in» 
v«Mon  de»  Français  sous  le  règne  «te  N'apoleuii  T*^. 
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aeeourt,  appoHaot  deiil  pigeons  dm»  un  pttil  panier.  Sàinl  Joseph  oftt 
un  (leu  eh  arrière ,  cotre  la  Vierge  ei  le  hergef;  on  voit  au  Tond  un 
homme  qui  entre  dans  l'étable  avec  un  taunvm  v[  un  âno.  Virri:c  est 
vêtue  de  bleu  et  de  rouge;  saint  Joseph,  de  vert,  et  mainte  Elisabetii,  de 
bleu  foncé.  La  draperie  du  berger  est  d'une  couleur  qui  varie  entre  le  ÏActi 
et  le  vert;  Tbomme  qui  entre  dans  l'établc  a  un  vî'lemeiif  jaune  ombré 
di'  miiijo.  Après  avoir  dt'iroclH'  le  tableau  et  après  l'avoir  (.xauiinc  très- 
atlcntivcmcht,  il  me  parut  hors  de  doute  que  cV'lait  un  ouvrage  de  Ua* 
phaèl,  (ail  dans  sa  première  manière,  lorsqu'il  accusait  ses  contours  avec 
une  sui  te  de  dureté,  et  (pjc  son  pinceau  avait  enrore  de  la  séclieresse. 
D'aillt  iiis,  (piel  autre  (pie  lui  aurait  pu  créer  ces  adiniraliies  t)pes,  ces 
drajieries  si  simples  et  celle  touclianie  cumpusidon.  (^e  tableau  me  sendjla 
f'tre  un  vrai  trésor.  »  (Voy.  Programm  zur  Jenaer  Literaturzeiluug,  180U, 
p.  8,  0.) 

Dans  son  ouvrage  sur  l'Italie,  M.  C.-F.  vun  lUimolir  a  exjtrim.'  l'opinion 
que  le  charmant  tableau  de  l'Adoration  des  Mages,  qui  ligure  à  la  galerie 
de  Dresde,  sous  le  n"  serait  une  libre  imitation  du  Francia,  d'après  le 
firtsepe  de  Haphaël.  Cest  là  une  supposition  gratuite  que  nous  ne  discu- 
terons jioini,  mais  nous  rappelleroDS seulement  que  le  pendant  du  tabteati 
en  question  est  un  Baptême  du-  Chrîsl^  d'une  égale  beauté  de  composition 
et  d'eiécuUon,  que  nous  avons  eu  recoasioil  de  voir,  en  1831,  ches  les 
A-ères  Woodburn,  marchands  d'objets  d'art,  i  Londres. 

Nous  ajouterons  encore  le  renseignement  suivant,  relatif  à  une  Adonh 
ration  des  Bergers,  qui  a  été  vue  à  Urbin,  par  un  marchand  de  tableaui 
expérimenté  et  qu'il  croit  incontestablement  de  Raphaël.  Ce  tableau,  eû 
largeur,  a  environ  3  pieds  de  long.  Les  bergers  arrivent  du  côté  gauche; 
.Marie,  l'enfant  Jésus  et  saint  Joseph  sont  à  droite;  et,  derrière  eux,  on 
aperçoit  deux  anges  qui  semblent  avoir  conduit  les  bergers.  Ce  tableau 
passa  plus  tard  en  d'autres  mains  et  disparut  sans  qu'on  ait  pu  retrouver 
sa  trace. 

37.  iSfiiij^  George  armé  de  la  lance  (i«»06). 

Surirait;  h.,  U**;L|  S** S'**. 

Le  saint  chevalier  s'élance,  du  côlé  droit,  vers  la  gauche,  monté  sur  un 
cheval  blanc,  et  enfonce  sa  lance  dans  la  poitrine  d'un  dragon  mon- 
strueux, qui  exhale,  en  mourant,  son  haleine  empoisonnée.  Derrière  le 
monstre',  à  gauche,  on  aperçoit  la  caverne,  et  à  droite,  dans  le  paysage, 

la  princesse  à  genoui,  qui,  les  mains  jointes,  implore  le  secours  du  ciel, 
Ëiitre  les  collines  boisées  du  fond,  on  voit  au  loin  les  tours  d'une  ville. 
Sur  le  harnais  qui  entoure  le  poitrail  du  cliesal,  on  ht  :  KAPllAKI.lX).  V., 
et,  sur  In  jarretière  que  saint  George  porte  par-dessus  son  ai  mine,  est 
écrit  ce  mol:  «  Hopii.  »  te  qui  s'explique  par  ce  fail  bien  constaté,  ipie 

Hapbaei  peiguit  ce  tableau  pour  le  duc  d  UrbiUi  (^ui  le  destinait  à  êtrç 
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ofierl  eo  préwnt  au  roi  d'ÂDgleterre  Henri  VU^  qui  l'avait  nommé  membre 
defotdre  de  la  Jarretière,  ou  de  Saint-George. 
Le«ooite  Castiglione  partit  d'Urbio  pour  Londres,  te  10  juillet 

eo  qualité  d'einoyé  extraordinaire,  afin  de  recevoir  au  nom  de  son  maître 
les  insignes  de.i'ordre  et  l'accolade  du  roi.  Ce  tableau  ne  peut  donc  avoir 
été  peint  que  vers  le  milieu  de  l'année  iriOO,  et  cette  date  n'est  pas  seu- 
lement attestée  par  la  manière  dont  le  tableau  est  peint,  mais  (die  se 
nppctrte  aussi  au  s('jour  que  Hapliaël  lit  à  l'rbin  à  celte  mf'me  épo(]ue, 
ce  qui  est  inconteslableinent  prouvé.  (Voy.  la  première  partie  de  notre 
ouvrage  pour  de  plus  amples  renîioi{;;riem('nt?.) 

Le  conUe  de  Penibroke  possédait  ce  petit  tableau  en  IGiT,  comme 
on  le  trouve  indiijué  sur  la  j:raviire  de  Voisterman.  Plus  tard,  nous  voyons 
le  lalileau  calal();^ijé  dans  la  coileetioii  des  objets  d'art  de  (lli.irles  !'■'■,  sous 
le     l  i,  et  nous  savons  aussi  qu'il  lui  vendu  ensuite  ITiO  livres  st. 

Florent  Le  Oxnle,  dans  son  Cabinet  des  singulaiilis^V^n^,  ITOij 
t.  Il,  p.  77  ,  nous  apprend  <pie  ce  petit  tableau  était  alora  dans  la  colleo* 
lion  de  M.  de  la  Nouë.  Voici  le  passage  : 

«  Il  j  avott  un  autre  (que  celui  du  Cabinet  du  roi}  Saint  George  chei 
M.  de  la  Noué  ;  il  est  de  la  seconde  manière  ;  il  avoit  coûté  500  pistoles  et 
il  en  fit  faire  une  copie  par  M.  Champagne  pour  mettra  dans  l'église  du 
Port-Royal.  »  Ce  tableau  passa  depuis,  do  la  collection  du  marquis  de 
Sourdis  dans  le  cabinet  de  Crosat,  et  il  fut  acquis  avec  les  autres  tableaux 
de  ce  cabinet  célèbre  par  l'impératrice  Catherine  II  de  Russie.  Il  est  placé 
aujourd'hui  en  ex-voto,  avec  une  lampe  qui  brûle  perpétuellement,  auprès 
du  grand  portrait  de  l'empereur  Alexandre,  dans  la  longue  salle  des  por- 
traits peints  par  Dawe  au  palais  de  l'Ermitage^  à  Saint-Pétersbourg  *. 

OâAVUMS  :  psr  Lue  Vonlemiaii,  1697;  en  ccmlM-partie  ;  on  rencontre  sott- 

veotdes  conlrc -épreuves  île  cette  estampe,  in-4  ;  —  par  F.  Ragot,  d'après  Voreler- 
naan ,  mais  ihi  cùif  Mjipdsi',  in-1;  —  des  Gratiffos  lidiii..  Itî.'H,  in  t;  —  par  un 
anonyme,  Corobi.  Galle  exi'Uil  ,  in-fol.;  —  pnr  nu  anonyme  iiccrlaiulai-s ,  sans 
U princesse  agenoaillèe,  petit  in-fol.  en  largeur;  —  par  un  anonyme,  faible  çra- 
Ture  avec  des  ctianfements  ûân»  le  paysa^,  ln-4;  —  par  iXlc  Ue  tarmessiu, 
pour  le  Cabinet  Crozit,  n"  31,  in-fol.;  —  par  L.  Gaultier,  in-1;  —  P;inl  Fiirst 
excud.,  petit  In-fol.  Deux  gravure.s,  l  ime  lomme  le  lalde.iu  ri  l'autre  du  •  ("de 
Opposé.  -—  Anonyme  allemand;  copie  d'après  la  gravure  de  Luc  Vursterman^ 
ifl-l,  ftr«c  ees  vers  alleitiauds  : 

Dcr  Ritter  Sa  net  Georf  erloette  Ton  dem  Oracheo 
Das  larle  Koenigalilia,  ete. 

—  Landon,  n*  334. 

I.  M.  te  corate  d*B^yBac,  qui  possède  dadê  sa  galerie,  h  Paris,  une  très-belle  répétil|pn 
Se  et  taliléatt,  |irétend  avoir  l'ori^al.  Hoas  tramcrlTOfu  ki  la  aote  de  son  catalogue,  en  Ud 

bimat  la  responsabilité  de  cctto  attributiott  ; 

■  Lt  Saiat  GaorgS;  peiat  par  Rapball,  ttee  Tordra  de  U  JarreUèr«f  Mt  celui  que  la  conta 
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Une  belle  esquisse  à  la  pJuuie  pour  ce  tableau,  piquée  et  ayant  dû  seirîr 
ao  calque,  se  trouve  dans  la  colleclion  de  Florence.  Gravée  par  Hulioari. 

Une  copie  du  tableau  a  été  faite  à  l'aquarelle  par  Peter  Oliver,  en  1638. 
Voy.  le  Cat  des  ouvrages  d'art  de  Charles     p.  33. 

Lurd  Cliiïurd,  à  Imham,  Linooloshire,  possède  une  tapisserie  faite  d'a- 
près le  Saint  (George,  probablement  sous  Charles  1*%  dans  la  fabrique  à 
Mortiake.  Voy.  Gum,  Cartonensia,  p.  900. 

38.  Sainte  Famtile,  avec  saint  Joseph  sans  barbe. 

Sur  b«js  ;  h.,  tS"       I.,  <0",  6***.  —  Figuras  à  niLeorpt. 

La  Vierge,  tournée  i  gauche,  est  assise  dans  une  chambre  et  tient  l'en- 
fint  Jésus  sur  son  genou  droit.  Celui-ci  lève  sa  main  droite  vers  le  8«in  de 
sa  mère  et  tourne  la  téte  du  côté  gauche  vers  saint  Joseph,  qui  s  a{>ii>iie  des 
deux  mains  sur  un  bâton.  La  tête  de  ce  dernier,  qui  est  sans  barbe,  semble 
un  portrait,  d'une  expression  assez  maussade.  On  voit  un  paysage  à  tra- 
vers une  fenêtre  cintrée,  à  droite.  A  en  juger  par  le  style  du  dessin ,  ce 
tableau  doit  avoir  été  peint  en  1906,  et  il  pourrait  bien  être  un  des  deux 
tableaux  de  Bladone  que  Rapliaêl,  selon  Vasari,  exécuta  dans  sa  manière 
florentine  pour  le  duc  d'Urbin.  Celte  supposition  se  transforme  presque  en 
certitude  par  la  mention  que  nous  lisons  dans  Tluvenlaire  du  garde  meuble 
ducal  de  1623,  lequel  indique  SOUS  le  n<>  39  un  tableau  de  Raphaël,  sur 
bois,  repn^sentant  une  Madone  avec  l'enfant  Jésus  et  saint  Joseph.  Le  ma- 
nusrrii  de  cet  inventaire  se  trouve  à  Pesarn,  chez  les  Olivetaiiis,  sous  le 
n"  :{.S()  (le  leur  liibliulhèque.  Voy,  Dennistoun,  àiemoirs  ofthe  Dukes  of 
Urbino,  vol.  |||,  p.  iii. 

Ce  lalileau  s'est  Iroiiv»'  plus  tard  en  France,  dans  la  maison  d'Aii^'oulcme, 
et,  corniiie  il  avait  vU-  CortenK^nt  lepeinl,  il  tut  vendu  nio\f'iin;m(  imh'  faible 
sumine  ù  uu  certain  M.  Uarroi.  Le  peintre  Vuudiue  sut  le  nettoyer  el  le 

Raithazur  (  .iKti^'Iiuuc  offrit  au  rui  (TAoglttcrra  Ucori  Ytl,  (Ic  U  part  du  duc  d'Urbiu  Cuidu» 
baldo,  au  iiiuiâ  de  novembre  laOô. 

•  Lonque  Cronmvll  fit  Tendra  la  galerie  de  Cliaries  1",  ce  laUcaa  pana  dan»  la  galerie  ûê 

oomte  de  Pembrrikc,  cl  fut  ^'tavc  par  VorsttTnian  ,  r<'l»'bre  graveur  de  cette  è|MM|iie.  Postcrieu- 
renvcnl,  il  rii.'iira  dans  les  ^'Jilfru  -  du  iiiar<iiii->  «le  Smirdis  t't  du  fumeux  financier  Crozat.  ot  fut  en- 
core grave  |)ar  Larmcssiu.  Vuici  coiumcut  s'cipriiiie,  à  sou  cgard,  Audrc  Felibien^  coa&ervateur 
dea  anUqoités  do  CaUaal  du  roi  Lmib  XIV  :  •  Pour  le»  autres  ouvrage*  de  RaphajFI,  qui  floulcD 
divers  cabinets  de  cette  ville,  vous  avet  vu  aanadoole  celui  de  M.  le  marquis  de  Sourdis  ;  e*est 
un  Saint  (Joorge  de  la  même  '^'randcur  et  manière  <|ue  celui  du  Roi  ;  le  nom  de  Raphaël  eit  écrit 
eti  lettres  d  ur  au  ptjitrail  du  cheval  ;  il  vient  du  roi  d'Angleterre.  • 

•  L'Épicié,  dans  son  Catalogue  raisonné  det  tableaux  du  roi  Loua  XIV,  s'exprine  ainii  : 
•  Il  est  vrai  que  Raphaël  a  pdnl  pour  Henri  TIt  un  Saint  George  de  la  mèaie  grandeur  que 
celui  du  mai*  il  Ta  traité  différemment .  •  ('.'est  par  reffet  d'une  erreur,  qui  ne  se  pr.qvatre 
que  trop  souvent  dans  certain*  cfttalopies,  qu'on  a  imitriinu  que  ce  Saiut  Gcor^re  de  Kaphael 
était  possède  par  lu  collection  de  l'Ermitage  a  Saiut-Petcrsbourg.  La  Saîot  George  qui  a  prêté 
à  cette  méprise  n'est  pomt  de  Rapha»,  et  ne  saurait  être  confronté  avec  k«  gravures  de 
Vorsierman  et  de  Lanaessin.  •  —  (A*o(e  4*  VéHtmr.) 
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remettre  en  état.  Il  paesa*  ainsi  réparé,  dans  le  cabinet  Crozat,  et  de  là  au 
palais  de  l'Ermitage,  à  Saint-Pétersbourg. 

GiurntBS  :  par  Jacques  Cbereau,  pour  le  CtAinet  Crotat^  in-fol.,  en  contre- 
partie, D*  HO;  —  par  W.  Kclterletiius,  petit  in-fol.  pottf  la  Galerie  de  VBrmilage, 

n*  1  —  Liih.  p.ir  Kubillard,  in-f(»I.  pour  un  autrf  ouvraçe  sur  rFrmit.-it;e,  publié 
a  âaml  l'oleribourg  en  184G.  —  Grave  par  A.  risclilschalkin,  1839,  in-fol. 

39.  La  petite  Madone  de  la  galerie  d'Orléans, 

Sur  bois;  h.,  ir  ;  1.,  S**.  —  Mi-fifurM. 

La  Vierge,  lourm'e  à  droite,  presque  de  prolil,  est  assise  sur  un  hanr 
et  tient  l'eufant  Jésus  de  la  uiuiu  j^auclie,  en  le  conteiiiplaiit  avec  aniuur. 
Celui-ci,  qui  veut  s'élever  vers  elle,  s'attache  avec  les  mains,  [»our 
s'aider,  au  vêtement  de  sa  mère.  Il  regarde  hors  du  tableau,  et  son 
eipressioD  est  sérieuse.  Le  fond  représente  le  mur  d'une  chambre  avec 
uo  rideau  gris  rousie,  à  gaucbe,  et  un  petit  escabeau  sur  lequel  sont  posés 
de  petits  vases.  Ces  derniers  accessoires  et  le  rideau  grh  rouge  ont  été 
certainement  ajoutés  plus  tard  ;  ils  sont  peints  dans  la  manière  de  David 
Teniers,  à  ce  point  que  tout  porte  à  croire  qu'il  est  réellement  l'auleur 
de  ces  additions  malheureuses.  Le  coloris  du  tableau  est  vif  et  clair.  Sa 
oooservation  paraît  assez  satisraisante,  car  c'est  seulrment  sur  le  bleu  du 
maoleau^et  sur  une  des  jambes  de  Tenfant,  que  le  nettoyage  se  fait  un 
peu  trop  sentir. 

Ollc  peinture  est  de  la  seconde  manière  de  Raphaël,  nommée  manière 
florentine,  et  ce  doit  être  la  seconde  Madone  Taile  pour  le  duc  d'Urbio. 
Elle  passa  dans  la  galerie  d'Orléans ,  après  avoir  auparavant  appartenu 
au  frère  de  Louis  XIV.  Dans  la  vente  de  celle  paierie,  qui  eut  lieu  à 
Londres  en  17'JS,  ce  tableau  lut  acheté  |)ar  M.  Hihherl,  ;!U  pri\  de 
500  livres  sterling.  —  iiw  \HA\ ,  cette  Madone  était  r\\  vente Vlicz  le 
maichaiid  de  tahleaux  ,  Meuvvenhuis  lils,  de  lli  ii\(  ll(  >;  c  oi  clit  z  lui 
que  nous  la  vîmes.  En  18.T),  elle  élait  enciMc  à  \t  jnlrf,  a  Paris,  [ujur 
■;o,(MMi  francs.  Plus  tard,  elle  entra  dans  la  «laU'rie  Aguado,  et,  à  la  vente 
de  cette  galerie,  elle  lut  adjugée  à  M.  lieiijamu»  Delesserl  pour:2i,UU0  fr. 

CfBx VIRES  :  par  Du  FIos,  petit  in-fol.  ;  coite  pravure  fut  rrtourhce  |)ar  N.  do 
LaruicsMO  pour  le  Cabinel  Crozat^  n"  24  ;  —  par  J  -J.  Hubcr,  179U,  petit  iu-foi. 
pour  la  <?«lmV  d'OrUanf;  —  par  J.-P.  Seilei;  in-6.  —  Seulement  &  Vierge  et 
]'(  iifniit ,  par  B.  Hûfel.  —  fi.  Desnoyers  del.,  E.  Forsier  seulp.,  1838,  petit  tn-fol. 
—  Laodon,  n*  146. 

40.  Portrait  de  Guidubaldo^  duc  d  Urbin. 

Ce  portrait  est  ainsi  décrit  dans  la  lettre  de  Pietro  Bembo,  adressée  de 
Rome,  le  19  avril  iriio,  à  Bemardino  da  Bibiena,  cardinal  de  S.  Maria  in 
Portico  :  «  H  ritratto  di  messer  Baldassare  Castiglione  e  quelle  délia 
boona  e  sempre  da  me  venerata  memorîa  del  sig.  Ouca  nostro^  a  cui  Dio 
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dia  bcatiturline .  parrebbero  di  mano  di  un  dei  garzoni  di  Raphacllo  ia 
quanto  apparticne  alla  rassoroiglianza  in  comparazioDe  di  queilo  di 
Tebaldeo.  » 

Raphaël  peignit,  sans  aucun  doute,  le  portrait  du  duc  pendant  son 
aéjour  à  Urbin,  en  1506,  puisque  ce  prince  mourut  deui  ans  plus  tard  et 
que  Hapbaël  ne  le  ns?it  pas  dans  le  cours  de  ces  deux  années.  A  coup  sûr, 
on  ne  saurait  supposer  qu'il  l'eût  déjà  peint  lors  de  son  premier  séjour 
A  Urbin,  en  ISOI,  puisque,  à  oette  époque,  il  ne  jouissait  encore  ^'aucune 
réputation.  Mais,  en  tout  cas,  on  ne  possède  aucun  renseignement  sur  le 
sort  de  cette  peinture,  quoique  Baldi,  qui  écrivait  en  4605  (Offte  Vita  e 
de'  Fatti  di  GuidoboUto)^  l'ait  encore  vue  à  Urbin  ;  cai*  il  décrit  ainsi  le  cala- 
ral(|ii(>  lie  brocard  d'or»  sur  lequel  Tut  exposé  apr^s  sa  mort  le  ducGuidu- 
bnlilu  :  V  Le  corps  du  susdit  était  babillé  de  b-mis  rle-cbausses  roses  el  d'un 
babil  de  damas  noir,  avec  une  barrrtfe  sur  la  lêfe,  comme  on  s'habillait 
alors  et  tel  qu'il  avait  été  représenté  dans  son  portrait  peint  de  main  de 
maître.  » 

Volkmann  alliriiir  (jur  le  portrait  «lu  dur  d'I  rbiu  par  Itapharl  se  trouvait 
dans  la  niaisoti  l{()vi,â  Molo^iie;  mais  il  uv  dit  point  si  ce  portr.iit  r('|>ré- 
sentait  le  duc  (luidulwddo  uu  suu  successeur,  el  il  ne  doune  pas  d'autre 
dctad  sur  cellf  peinture. 

I  n  portrait  (pu  l'ail  partie  de  la  galerie  Liclitcnsfein,  à  Vienne,  esl 
indique  dans  le  catalogue  comme  étant  celui  du  duc  (iuidulialdo  peint 
par  Kaphaël  ;  mais  ce  portrait  u  est  |ias  de  Hapliael,  e\  ne  représente  pas  le 
duc  Guidubaldo.  11  n'existe  de  porli  ailaulbeutiquedu  duc  que  le  buste  en 
marbre  placé  sur  son  tombeau,  et  ce  buste  semble  avoir  servi  de  modèle  à 
la  gravure  qu'on  a  jointe  à  l'ouvrage  de  Baldi,  dans  l'édition  de  Milan. 

II  nous  parait  convenable  de  parler  encore  id  de  dilS5rent8  autres 
portraits  que  Raphaël  aurait  peints,  dit-on,  dans  la  maison  des  ducs 
d'Urbin. 

1"  Federico  da  MontffeHro,  premier  duc  d'Crbin.  L'inventaire  de  la 
succession  des  ducs  d'Urbin,  dressé  par  Bastisno  Venturini,  en  1654, 
mentionne  un  portrait  du  duc  Federico,  vu  de  profll,  armé  en  partie,  et 
peint  sur  toile  par  Raphaël.  Ce  portrait,  de  grandeur  naturelle,  demi- 
figure,  se  trouve  actuellement  au  palais  Pitii  à  Florence*,  mais  c'est  l'œuvre 
d'un  peintre  postérieur  à  Raphaël.  I  ne  copie  de  ce  portrait  est  conservée 
dans  le  palais  Albani,  à  Urbin  —  l*ungileoni,  dans  son  Khyio  storico  di 
Giovanni  Santi  p.  18),  et  Loiiiihena,  dans  sa  traduction  de  l'ouvrage  de 
M.  Ouatn  uinc  de  Quincy  (p.  iii^),  indifjuent  un  petit  portrait  peint  à 
l'buile,  lequel,  pour  la  eomposition,  est  tout  à  fait  semblable  à  celui  du 
palais  Pitli,  comme  étant  une  copie  laite  par  liapbaël  lui-même,  d'après 

1.  Voyei  Ucauikluuu,  ifetituir*  of  ike  Duke*  of  Lrbino  (Ltmdou,  ISL>1,  tuI.  Ul,  p.  i4| 
et  447). 
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HP  origiotl  de  son  père.  Le  duc  est  représenté  la  tête  découf  erte,  et  poiv 
fiwtiur  son  armure  un  manteau  rouge»  Tourré  d'hermine*  11  tient  des  deui 
mail»  un  litre  posé  devant  lui  sur  une  table  où  sont  étalés  les  insignes 
de  Tordre  de  la  Jarretière.  Un  rideau  vert  occupe  le  fond  à  droite,  et  à 
gtoebe  une  fenêtre  ouverte  laisse  apercevoir  le  château  d'Urbin.  L'arran- 
ganept  et  l'exécution  de  ce  petit  tableau,  quoique  portant  le  cnchot  des 
peintures  du  seizième  su'cle,sont  cependant  bien  (lifl«Tenls  do  la  manière 
d« Raphaël.  Le  chevalier  Criveili,  de  Milan,  Tavait  acheté  de  la  succès- 
iioo  de  feu  le  peintre  Agosliiio  Gumerio.  Ce  portrait  a  ('t»'  gravé  pour 
l'ouvrage  de  Cirolamo  Mulio  Giuslinopolilaiio  :  Uisioria  île'  fatti  di  i^$d9' 
rico  di  Monte feliro,  tim  a  d'Urbino  (Venetiat  1605,  in-4*'),  mais  sans  indi- 
cation de  no  n  de  peintre. 

î  EHsabetta  Frltria  Gonzaga,  femme  du  duc  (îuidubaidn.  Il  paraît 
res>ortir  (l'un  passage  de  VFlorjj  île'  rds/iV/Zion^*,  par  Antonio  Helïa  Negrini, 
dans  le  rt  oui  il  des  Œuvres  du  comte  lialdas^are  Ostiirlioiie  iPadova,  17.i3, 
p.  3^0).  que  Hapliai-l  fit  le  porlraif  di*  la  duclu  s^o.  Ce  passage  est  ainsi 
conri)  :  «  l  ii  rilratio  di  bcllissima  e  priui  ip.ilissiuia  t«ignora  di  niano  di 
Raffacl  Sanzio  da  l  rhiiio  lom  tluo  sunelti  di  Haldassare  scrilti  di  suo  pugno 
nel  l'ilT  (rovati  dietro  un  grande  speccliiu  délia  cuntessa  CuUeriua  Mon- 
della  di  lui  suora.  » 

Le  sort  de  ce  tableau  nous  est  inconnu. 

Ricci  rapporte  {Memarie  storiclie  délia  Marca  di  Ancona,  IK'U,  t.  II, 
p*  37j  qu'il  eii^te,  dans  la  bibliothèque  S.  Salvalure,  à  Bologne,  un  poëme 
puinoserit  qui  fut  compobé  à  l'occasion  de  la  fondation  d'un  mont  de 
*piété  i  Fabiano,  en  ISOg,  et  dans  lequel  l'auteur  se  nomme  le  Pupille  [il 
hÊpiUo),  Ce  poêroe,  qui  est  dédié  au  eardinal  Antonio  del  Monte  et  à  la 
duchesse  Elisabetta  Gonsaga,  est  orné  des  portraits  en  miniature  de  ces 
deux  personnages;  la  duchesse  est  représentée  en  costume  de  cour.  Ne 
sersit<e  point  là  une  imitation  du  portrait  original  de  Raphaël? 
Ce  poème  commence  ainsi 

0  Uouzaga  madooiia  humile,  et  pia 
0  Dnce  clementissima  d'Urbino 
L'inlento  lolo  a  te  il  Pupillo  invia. 

Et  plus  bas  : 

Dato  ha  principio  gia  la  Dnce  mia 

Elisabetli  d'Urbin  nohil  Gonzaga 

C'ofni  soa  lerra  il  Monte  forma  et  aia,  ete. 

9«  FrancêteoMoria  étHia  Bùvere,  héritier  présomptif  du  duché  d'Urbin, 
oé  en  i4Sii ,  mort  en  1S39. —  Différents  portraits  sont  présentés  comme 
étant  oeui  de  oe  personnage»  sans  que  la  moindre  preuve  soit  fournie  à 
l'appuinle  cette  assertion.  Le  prince  Esiterbazy  de  Galantha  en  possède  un, 
dans  sa  galerie,  &  Vienne.  Ce  portrait  représente  un  jeune  bomme,  vu  de 
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trois  quarts  et  tourné  à  gauche.  Il  a  uoe  barrette  rouge  sur  la  tAte>  avec  ua 
justaucorps  de  môme  couleur.  Son  pourpoint  est  brun.  Il  pose  les  mains 
sur  UFie  balustrade,  et.  de  In  droite,  il  tient  un  papier  pli(^.  Au  f<tnd,  un 
paysage.  Le  tiez  est  très-fin  de  forme,  ainsi  (|ue  la  bouche,  et  rex[>res>ion 
de  la  physioDomie  est  aimable.  O  jtorlrait  a  quelque  resseuibiance  avec 
le  persoiuïaye  (jiii  repn'senle  ce  prince  dans  l'Ecole  d'Athmes,  seulement 
il  paraît  un  peu  plus  jeiiDe.  Ce  tableau  a  soufTerl,  dans  les  mains  surtout, 
qui  ont  été  reju  iiites  ;  tuais  il  en  rest<^  encore  assez  de  parties  intactes 
pour  qu'on  puisse  considérer  celte  pciiilure  connue  un  ouvrage  de  la 
jeunesse  de  Raphaël.  Kn  iXiT,  noii>  a\oiis  vu  un  second  portrait,  que 
l'on  dit  être  celui  île  Krancesco  Maria  délia  Hovere,  à  l'âge  d'environ 
quatorze  ans,  dans  la  maison  Gaelano  Susanni,  à  Mantoue.  d'st  un  jeune 
homme  vu  à  mi-corps  et  vêtu  de  gris.  Un  manteau  de  damas  noi^  est  jeté 
sur  son  épaule  gauche.  11  porte  une  barrette  noire  sur  ses  longs  cheveux 
blonds.  De  la  main  droite,  il  lient  le  pommeau  de  son  épée.  Les  yeux  sont 
d'un  brun  clair.  1^  fond  du  tableau  est  vert 

La  manière  de  faire  de  cet  ouvrage  a  bien  quelque  cbose^  en  effet,  de 
celle  de  Raphaël  dans  sa  première  jeunesse.  Mais  elle  n*est  cependant  pas 
a»pi  intelligente  pour  être  de  lui,  et  même  les  mains  sont  très-roides  de 
dessin.  Si  nous  sommes  bien  informé,  ce  tableau  a  été  vendu  depuis  en 
Angleterre. 

Enfin,  nous  ne  devons  pas  oublier  que  la  Biblioieca  italiana  (mai 
I8S9|  p.  281)  a  fait  connaître  encore,  par  une  description  et.une  gravure, 
un  beau  portrait,  qui  était  alors  dans  la  possession  du  comte  Suardi  à 
Berpame.  On  croit  reconnaître  dans  ce  portrait  le  prince  héritier' 

d'I'rbin,  pemt  de  la  main  de  Uaphai-l.  C'est  un  noble  jeune  homme,  qui, 
tourné  à  uauche  et  presque  vu  de  dos,  regarde  le  spectateur,  en  iucbnant 
la  tète  du  côté  de  l'épaule  !:auche.  Il  tient  de  la  maui  gauche  le  pommeau 
de  son  i'pét>,  et  un  manteau  noir,  gai  ni  de  tresses  d'argent,  cou\  rc  en  partie 
sa  large  manche  rouge.  Ce  portrait  a  un  fond  de  ciel.  C'est  une  pn'-<  icusc 
peinture,  (jui  passait  autrefois,  (lari>  la  uiaisou  Suardi,  pour  utie  (i'u\re 
du  (iiorgione,  mais  nous  la  cro\ons  de  l'aima  il  vecchio.  I.e  portr;iit  est 
probablement  celui  d'un  des  ancêtres  du  comte  Suardi,  car  il  n'a  pas  la 
moindre  ressemblance  avec  Francesco  Maria  délia  Ilovere,  ainsi  que  le 
prouve  le  portrait  de  ce  prince  d.ius  l'Ecole  W Athènes.  Dans  ses  portraits 
postérieurs  à  celui-ci,  Francesco  Maria  délia  Rovere  a  le  nez  fort  et  un 
peu  courbé;  tandis  que  le  personnage,  peint  dans  ce  tableau,  a  le  nei 
petit  et  quelque  peu  retrouvé. 
Il  est  à  déplorer  que  ce  superbe  tableau  ait  été  fortement  nettoyé. 

4  i .  Portrait  c/r  liaphaël,  peint  par  lui-aictne. 

A  l'à^ie  do  ^;:t  ans.  Dui^le  sanS  mains.  —  Sur  bois  ;  li  ,  I  H"  ;  I.,  I  i"  6"'.* 

Il    t  tourné  à  droite  et  vu  de  trois  quarts.  La  téle,  un  peu  renversée 
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en  arrière,  est  couverte  d'une  barrette  noire;  le  cou, eotièremeot  nu,  est 
d'une  belle  et  élégante  forme.  Ses  amples  cheveux  châtains  tombent 
légèreinent  bouclés  sur  la  nuque.  Le  bord  de  la  chemise  sort  du  vête- 
ment noir  presque  collanL  Le  peintre  regarde  le  spectateur  a\ec  la  douce 
mélaDcolie  d'une  noble  et  jeune  âme  ;  sa  bouche  est  d'une  expression 
ravissante.  La  couleur  de  la  tète  t  de  la  pâleur;  les  yeux  sont  hnms;  le 
nés  est  fin,  légèrement  courbé,  le  menton  rond  et  un  peu  allongé.  Le  fond 
du  tableau  est  d'un  toi}  gris  verL 

Il  est  à  croire  que  Raphaël  fit  ce  portrait,  en  IS06,  pour  le  laisser 
comme  souvenir  à  f^es  parents  dans  sa  ville  natale.  Au  moins  est-il  resté 
à  Urbin,  jusqu'à  l'époque  où  il  fut  transféré  dans  l'Académie  de  Saint-Luc 
à  Rome,  fondée  en  lî>88,  par  Federico  Zucchen,sous  Sixte-Quint  ».  L'Aca- 
démie vendit  ce  portrait  avec  d'autres  tableaux  au  cardinal  Léo|»old  de 
Médicis,  moyennant  une  somme  assez  imporlanle,  (|ui  s»*rvit  à  faire  bâtir 
la  façade  de  l'éjilise  S.  Marlina  et  S.  Luca,  sur  les  plans  de  Pielro  di 
Corlona,  fH'j)uis  (  cite  époque,  il  llirure  dans  la  <  (»Ilccti(ni  des  portraits 
des  peintres,  tous  peints  par  eux-mêmes,  à  la  galerie  de  Morence. 

Ce  portrait,  peint  d'une  jiàte  très-légère,  ayant  été  trup  net(o\é  depuis, 
est  devenu  si  Iranspan  ut  (ju'en  beaucoup  d'endroits  on  peut  suivre  les 
contours  du  dessiu  sur  le  panoeau.  il  y  a  aussi  malheureusement  des 
repeints. 

Malgré  tout  cependant ,  oo  ne  saurait  dire,  comme  Ta  fait  M.  von 
Rumohr  dans  son  ouvrage  sur  l'Italie,  que  ce  tableau  a  été  remU  à  neuf; 
que  les  cheveux  autrefois  blonds  sont  devenus  bruns  aujourd'hui  ;  que  les 
yeux,  qui  sont  noirs  maintenant,  aient  été  bleus.  M.  voo  Rumohr,  en  disant 
cela,  s'est  fait  l'écho  de  l'opinion  erronée  qui  veut  que  le  portrait,  con- 
servé anciennement  dans  la  maison  Altoviti,  soit  celui  de  Raphaël  lui- 
même.  Du  reste,  il  existe  plusieurs  copies  anciennes  du  portrait  de  la 
galerie  de  Florence,  et  ces  copies  ne  permettent  pas  de  doutes  sur  la  cou- 
leur primitive,  et  des  yeux  et  des  cheveux.  Une  de  ces  copies»  attribuée  à 
Tirooteo  viti,  est  à  Rome,  dans  la  galerie  Borghèse;  une  autre,  au  palais 
Albani  à  Urbin. 

GaAvnBS  :  par  G. -M.  Preisler,  1741,  petit  in-foL  poar  le  Mumo  FiêntUino, 

t.  I,  pl.  49;  —  par  Jac.  Frey,  petit  in-fol.  ;  —  par  Antonio  Morglien,  petit  in-fol.; 
—  par  S.  (aiiny,  in-8;  —  par  F.  Muller,  ifapres  un  dessin  tli-  Steinla,  in  8  ;  — 
par  V,  BiunUi,  1816,  in-8;  —  par  F  F^r^ler,  1830,  d  apre^  un  dt^àni  Ue 
DesDoyers ,  in-fol.  ;  —  Pais,  dans  l'AliMttaek  iê  nnm»  fomt  ht  mUHrn^  par 
Sickler  et  Keinhard,  1810,  in-8.  —  Pour  feoille  de  titre,  dans  l'ouvrage  de 
M.  yualromére  de  (Juincy,  par  Coiny,  18-24.  —  Calaniatla  del.;  lilb.  par  Gsell, 
1840,  iu-fol.  —  Lith.  par  A.  Angeiini,  1845,  in-ful.  — Par  P.  Coiny,  dans 

1.  Voyez  M.  Nis^irini.  Memorie  drU'Accadrmin  di  S.  I.ura.  (H<.nia,  1  Hi3,  p.  !*.)•  In 
antico  fo|{ltu  e»i$tvutc  ucgli  archiu  dcU'Acc.  veuguuo  mdicali  >  ntraKi  ciùteuli  ueU'Acc.  di 
BaflacUo,  di  armiite,  de.  •  •■ 

II.  4 
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l'Appcndirc  à  Qtiatiomoro  de  Quincy,  par  Dt-siioyers,  2'  ëdil.  PuÏB,  1853. 
Ludw.  Gruaeri  pour  l'éditioD  allemande  de  noire  ouvrage,  pl.  V. 

Nous  donnerons  encore  ici,  ù  titre  de  renseignement^  riudicatioo  d'un 
portrait  que  Huphaëi  aurait  peint  d'après  lui-même  sur  un  mur,  portrait 
qiii/au  dire  de  I.uiizi  Crespi,  devrait  se  trouver  au  palais  Albani  à  Urbin. 
Cet  artiste  Ocrivait  de  Bologne  à  Gio.  liottari,  sons  la  date  du  28  juin  1750  : 

«  J*ai  vu  dans  la  maison  Albani  le  portrait  Il;i|tliaël  peint  par  lui- 
nirnir  ;  en  n'alii*',  c'rst  une  œuvre  eitraurdiuaire^  et  c'est  le  seul  portrait 
du  Sanzio  qui  swU  encore  à  l'rbin.  » 

Puis,  (iio.  Hotlari  ayant  deniandt'  de  [)lus  amples  détails  ù  ce  sujets 
Cresj»i  lui  rt'|)ondit,  le  Kl  juillet  de  la  même  a[jnée  : 

«  Le  portrait  de  Ilaphaël,  dans  la  maison  Albani,  peint  sur  le  mur,  est 
recouvert  d'une  glace  et  lermé  avec  un  cadre  que  l'on  peut  ouvrir.  » 
(Voy.  Letlere  lilloriche,  n«  CLXXXIII,  p.  ii''  et  n"  CLXXXIV.) 

Aucuu  des  amateurs  qui  depuis  sont  alb's  à  L  rbin ,  n'ont  rien  pu 
apprendre  à  l'égard  de  ce  portrait  signalé  par  Crespi.  Pungileuni  (p.  251} 
paraît  douter  de  la  Téracité  de  l'indicateur.  Toutefois,  il  ajoute  laco- 
Dîqueroent  que  ce  portrait  a  été  la  proie  des  tonnera  et  qu'on  ne  sait 
pas  ce  qu'il  est  devenu.  Le  vieux  gardien  du  palais,  que  nous  avons 
interrogé  nous-même,  en  1835,  ne  se  souTenait  pas  qu'il  y  eùi  jamais  eu 
au  palais  Albani  un  autre  portrait  de  Raphaël  que  la  copie  dont  nous 
avons  parlé  plus  baut. . 

Il  semble  ressortir  de  ces  faits  contradictoires  >  que  Crespi  se  sera 
trompé,  en  prenant  le  portrait  à  l'huile  qui  est  sous  verre  dans  le  pelais 
Albani  pour  une  peinture  faite  sur  la  oiuraiUe.  Ce  portrait  est  probable- 
ment le  même  aussi  qui  est  cité  dans  le  Di^inio  BagguagUo  de(U  pittur9  • 
ehêêitrovmo  in  Urbin»,  de  Michel  Uolct. 

•42.  Les  Trois  G/  f/ccs, 

Sur  bois  ;  lie  7"  l'ii  cai  rc. 

Elles  sont  groupées  à  la  manière  antique.  Celle  du  milieu,  vue  de  dos, 
pose  sa  mam  gauclie  sur  l'épaule  de  celle  (pii  e>l  à  gauche,  et  tourne  la 
tète  vers  une  pouune  d'or  qu'elle  lient  de  la  main  droite.  Les  d(  u.\  autres 
Grâces,  vut^s  lie  laces,  tiennent  également  une  jioimne  d'or  à  la  main, 
tandis  (pi'elles  posent  l  aulre  main  surclia(iue  épaule  de  leur  compagne, 
placée  entre  elles.  Des  chaînes  de  corail  ornent  les  cheveux  des  deu\ 
ligures  de  droite  et  de  gauche;  celle  du  milieu  a  de  plus  un  collier  de 
corail.  Pour  fond,  un  paysage  avec  dt  s  coUtnes. 

Les  parties  nues  de  ces  ligures  ^oul  d'un  ample  et  beau  dessin;  l'exé- 
cution est  en  rapport  avec  la  mamère  du  maître  en  lèiOO.  Cette  date,  lixée 
par  analogie,  nous  couduil  à  croire  que  Hapbaël  lit  ce  tableau  des  Trois 
Grâces  pour  un  de  ses  amis,  à  Urbin,  sur  un  dessin  qu'il  avait  fait  d'après 
le  groupe  antique  qui  est  dans  Ui  Uhreria  de  la  cathédrale  d9  Sienne^ 
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dessin  qui  se  trouve  aujourd'hui  dans  la  collection  de  l'Acadéinic  de 
Veuiso.  Ce  petit  tableau,  après  avoir  fait  partie  de  la  galerie  Bori-liAso,  fut 
>eiidu  à  iiu  certain  M,  Ueboul.  Par  rcnlreinise  des  frères  Woodburn,  il 
lut  acljt'té  par  Sir  Thomas  Lawrence,  et  de  la  succession  de  ce  dernier  il 
passa  dans  la  galerie  de  feu  lord  Dudley.  Âcluellemeot,  il  est  chez  lord 
Ward  à  Londres. 

tiravé  au  pointilU'  par  J.-lv  Sl)(>r\vin,  <lo  la  grftodettr  de  l'origiiud,  ia-4.  —  De 
même,  par  F.  Forsler,  à  Pariai,  16^1 ,  in-4. 

43.  Portrait  de  deux  moines. 

imet  MU  miào»f  w  pce  noini  grtiuU  que  Daliure;  |»eint«  à  la  détranpe  Mr  boii* 

Jls  sont  toi»  deux  représentés  de  profil,  les  yeux  fixés  vers  le  hftut. 

Nous  avons  d^à  dit  dus  la  Vie  de  Raphaël  qu'où  a  tout  lieu  de  croire 
qtt*iJ  peignit  ces  deux  moines  au  monastère  de  Vallombrosa,  lors  de  son 
foysge  d'Urbin  à  Florence,  et  quil  les  aura  sans  doute  peints  à  la  dé- 
trempe, faute  d'avoir  trouvé  au  couvent  fbuile  convenable  pour  apprêter 
aes  couleurs. 

La  position  des  têtes  fait  présumer  que  ces  portraits  ont  été  faits  pour 
être  suspendus  de  chaque  côté  d'un  taUeau  de  dévotion,  afin  que  les  re- 
gards des  deux  personnages  se  dirigeassent  sur  l'image  du  Christ. 

Le  chef  de  l'ordre,  don  Blasio,  est  un  moine  d'une  santé  florissante^ 
d^jà  avancé  en  âge,  et  dont  la  physionomie  annonce  un  bon,  mais  insigni- 
fiant caractère.  De  rares  cheveux  couvrent  son  crâne.  La  couleur  du 
tableau,  qui  a  quelque  chose  de  tendre,  est  dans  le  système  ordinaire  de 
Raphaël,  c'est-à-dire  brune  grise  dans  les  ombres,  rougeatre  dans  les 
derni-teinles  et  blanchâtre  dans  les  parties  Iiiinineiises.  Le  vêtement  qui 
encadre  le  cou  est  gris  avec  une  teinte  violette.  Le  fond  est  d'un  ton 
.  TigoureuX;  et  sur  le  bord  du  portrait  ou  lit  cette  inscription:  BLÂSIO. 
GEN.  SERVO.  TVO.  SVCCVIiRE. 

Don  Rallasar,  tourné  à  gauche,  est  un  honune  dans  la  vijzueur  de 
l'ijge,  un  peu  maigre,  et  brun  de  peau.  L'expression  vive  et  spnitutlle  de 
sa  physionomie  accuse  un  homme  aux  pci-stcs  piulunilt  s.  L'iiiscripliuii 
peinte  en  longueur  dans  le  fond,  connue  celle  de  l'autre  portrait,  est 
brisée  à  l  angle  et  aiuii  coLvue  :  D.  RALTASAR-  MONACO.  S.  TYO 
SVCCVRRE. 

Ces  deux  portraits  sont  d'une  vérité  extrême  et  d'un  caractère  saisissant  ; 
le  dessio  en  est  sévère,  le  modelé  d'une  grande  finesse,  et  l'eiécution  & 
hachures  de  la  plus  grande  intelligence.  Déjà  l'on  reconnaît  dans  ces  por- 
trailale  maître  de  la  Dispute  du  saint  Sacrement,  car  ils  ont  une  analogie 
frappante  avec  la  manière  de  faire  de  cette  fresque  célèbre. 

Ces  deux  portraits  passèrent  du  monastère  Vallombrosa  dans  hi  collec- 
tion de  l'Académie  de  Florence,  où,  selon  Bottari,  ils  furent  attribués  au 
Pérugjn.  Hais  le  dessin  et  le  modelé  y  trahissent  un  sentiment  de  la  na- 
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ture^  que  D'eut  jamais  le  Pérugin,  et  les  oreilles  surtout,  entre  autres 
détails^  sont  d'une  beauté  de  formes,  quMl  ne  sut  jamais  rendre.  C'est 
pourquoi  nous  nous  rangeons  complètement  a  l'opinion  de  MM.Wicaret 
von  Rumohr,  qui  furent  les  premiers  à  reconnaître  la  main  de  Raphaël 
dans  ces  peintures. 

44.  Portrait  d une  jeune  femme. 

Sur  bob.  As  pddi  Pltti  (m*  ttf.)  DenUSgvre  iHiw. 

C'est  une  lenime  encore  jeune,  d'un  certain  embonpoint,  vue  de  trois 
quarts  et  tournée  vers  la  droite.  Sans  être  l)clle,  elle  a  cependant  quelque 
chose  d'attrayant  par  l'expression  de  sa  physionomie  et  de  son  regard 
rempli  de  bonté.  &i  main  gauche  est  posée  sur  sa  taille,  dans  l'attitude 
que  prennent  volontiers  les  femmes  enceintes.  Elle  appuie  son  bras  droit 
sur  une  table  et  tient  une  paire  de  gants  dans  la  main.  Un  réseau  en  filet 
gris,  tissé  d'or,  entoure  ses  cheveui  longs  et  tombants,  d'un  blond  foncé. 
Son  cou  est  orné  d'une  petite  chaîne  d'or.  Son  corset  de^  couleur  jaune  a 
une  bordure  noire  et  les  manches  qui  y  sont  attachées  sont  d'une  couleur 
brun-rouge.  Le  devantier  est  blanc  et  le  fond  de  couleur  foncée.  Tout, 
dans  ce  charmant  portrait,  est  exécuté  avec  la  plus  grande  délicatesse.  La 
'  tête  et  les  mains  sont  d'un  modelé  parfait,  la  couleur  des  chairs  est 
fraîche  et  lumineuse,  les  ombres  sont  transparentes;  le  dessin  très- 
correct  est  déjà  beaucoup  plus  libre  que  dans  les  portraits  des  Doni. 

Ce  tableau,  peint  vers  ViOl,  est  d'uoe  bonne  conservation,  et  c'est  seu- 
lement depuis  quelques  années  qu'il  a  été  retiré  du  garde-meuble  du 
grand-duc,  pour  être  placé  dans  la  galerie  du  palais  Pitti. 

Gravé  par  6.  ViUa,  ia^a. 

45.  Sainte  Famille  de  la  maison  Canigiani, 

Sur  boit;  h.,  4';l.,  3' 8"  6"». 

La  Vierge  est  assise  dans  un  pré;  de  la  main  druite,  elle  tient  l'enlanl 
Jésus  assis  sur  ses  genoux  et  de  la  main  ^aiidip  un  petit  livre.  L'enfant 
divin  retjoit  du  petit  saint  Jean  <jue  sainte  Klisabetli,  agenouillée  en  face, 
tient  devant  elle,  une  bandemlr  avec  l'inscription  :  «  En.F.  Acms  Dfi.  » 
Sainte  Elisabeth  lève  ses  regards  vers  saint  Joseph,  qui,  debout  et  s'ap- 
puyant  sur  un  bâton,  donne  à  cette  belle  composition  une  forme  com- 
plètement pyramidale.  Pour  fond,  un  agréable  paysage  où  l'on  voit 
une  ville.  Dans  les  nuages  du  haut,  il  y  avait  autrefois,  de  chaque  côté, 
trois  demi-figures  de  petits  anges,  qui  tempéraient  ainsi  la  sévérité  du 
groupe  principal. 

L'eiécution  de  ce  tableau  se  rapproche  déjà  de  celle  de  la  Mise  au 
tombeau  qui  est  au  palais  Borghèse;  h  této  de  la  Vierge  est  même  par- 
faitement analogue  de  forme  avec  les  tètes  des  femmes  de  la  Mise  au  tom- 
beau. Le  style  des  draperies,  ainsi  que  le  dessin  des  pieds  et  des  mains. 
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indique  l'époque  de  l'exécution  de  celle  Sainte  Famille,  c'esl-à-dire 
l'année  i.'ior),  t-t  celle  date  était  aiitrcfuis  in arquée,  dit-OD,  dans  la  bor- 
dure du  vêlement  de  la  Vierge  sur  sa  [)oitrine. 

Ce  n'est  pas  à  dire  cependant  que  celte  Sainte  Famille  atteigne  la  per- 
fection du  dessin  de  la  Mise  au  tombeau  ;  au  contraire,  les  deux  eofaols 
de  la  Sainte  Famille  laissent  i  désirer  sous  le  rapport  da  dettin,  mais  il 
est  posnble  aiuri  qu'on  doive  «Itribuer  à  la  restturatioo  Mbie  ptr  le 
tableau  uoe  partie  de  ces  critiques. 

Nous  safons  par  Vasari  que  RaphaCl  peignit  cette  Sainte  Famille  à 
Florence  pour  Domenioo  Canigiani^  et  nous  fuyons  par  Vhweniario  dellê 
robe  délia  THbuna  dal  ÎÎSS»  ai  163i,  que  les  princes  de  la  famille  de 
Médicis  le  possédèrent  ensuite.  Voici  comment  ce  tableau  y  est  décrit  :  — 
«  ISt89y  fol.  90.  Un  quadro  in  tavole  d'una  nostra  Donna  ton  (Iglio  in  collo, 
S.  Anna,  un  S.  GioT.  e  S.  Giuseppe,  altoBr.  2 1/2.  larg.  8 1/R,  di  roano  di 
RafT*  da  l  rbino.  » 

11  est  catalogué  deui  fois  dans  des  inventaires  postérieurs;  dans  relui 
delfi.ir»  et  dans  celui  de  1(>:W,  en  ces  termes:  «  16.T».  Fol.  48.  N»477.  Una 
Madonna  a  sedere  con  nostro  Sig.  a  sedere  in  collo  nudo  et  mostra  rapio- 
nare  con  S.  Giovanni  lenuto  in  collo  da  S.  Klisabetta  et  un  san  (iiuseppe 
rilto  appo);giato  a  un  bastone  con  più  anpii)lini  iii  aria,  di  maoo  deHaff"* 
da  l'rbino.  Alto  Br  2  \/2  lar^o  Br.  i  1/8  il  lulto  m  ciira.  •> 

Le  mariage  d'Aima  Maria,  lille  de  Cosme  111,  avec  Johann  Wilhelm,  élec- 
teur du  Paialiiiat,  lit  eiiU  t  r  ce  tableau,  comme  présent  de  liançailles,  dans 
la  galerie  de  Dusseldorl"  et  <le  là  à  la  Piuaculhèque  de  Munich. 

il  fut  malheureusement  très-usé  pur  le  nettoyage  que  lui  lit  subir  un 
Français,  restaurateur  de  tableaux,  nommé  Colin,  qui  avait  entrepris  ce 
tiafail  sous  la  direction  de  l'inspecteur  Grégoire,  depuis  valet  de  chambre 
de  rélecteur  Karl  Tbeodor.  Les  anges  notamment  furent  tellement  gfltés» 
que  plus  tard  le  directeur  de  la  galerie,  Krahe,  se  crut  obligé  de  les  faire 
diipafaltre  entièrement,  en  les  coutrant  du  ton  du  ciel. 

GiAvuRKs  :  par  6iotio  Booasone»  avec  eiaq  aoget  dans  les  muges  (Bartsch, 
t.  XV,  p.      n*  05)  ;  —  jpar  René  Boivio,  do  eôté  opposé,  avec  des  cbangemenu 

dans  le  paysage  et  six  anges  dans  le  haut  (le  monogramme  du  gravrur  so 
trouve  dans  le  bas  à  droite),  petit  in-fol.  ;  —  par  Gius.  CaleuUi,  avec  les  anges, 
m-fol.;  —  par  J.-Th.  Prestel,  au  pointillé,  p«Ut  in-fol.—  De  même,  sans  les  an* 
|M,  par  Cessé;  —  par  K.  Ross,  du  cùiù  opposé,  a/ec  des  changements  dans  le 
psysage  et  cinq  anges;  aquatinla.  in  fi>\.  ;  —  par  Cari  Hess,  1804.  sans  les 
anges,  petit  in-fol.;  —  par  Samuel  Antslcr,  1836,  sans  les  anges,  grand  in-fut.  — 
toe  gravure,  laquelle  toutefois  nous  est  inconnue,  a  été  décrite  dans  le  Cutalogue 
de  TaorisciisSiiboeas  (eomte  Lepel),airee  einq  anges  à  ganebe  (?),  et  portant  eeUe 

inscription  :  Sacra  Chriiti  FamiUBf  in  Borna,  pretso  ÀgapUo  FrameUi  a  Tor$aguigna. 

—  Très  faible,  par  un  anonym»»,  dans  l'Almanaeh  du  nai-Rhin  allemand),  de  1802, 
ia-lî.»  Les  télés  lithograph^ees  séparémeol,  par  F.  Piloti;  cinq  feuilles  in-fui. 
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Dessins  pour  ce  tableau, 

a).  Une  composition  dessinée  à  la  plume  pour  les  deux  femmes  et  les 
enfants  se  trouve  dans  la  collection  Alberline  à  Vienne. 
GRAvà  :  par  Barlacb.  —  Litli.  par  Fcndi. 

6).  I  ne  autre  composition  à  la  plume,  pour  tout  le  groupe,  se  trouve 
dans  la  collection  Reiset  à  Paris.  —  Le  sainl  Joseph  tourné  à  droite,  dans 
ce  dessin,  est  un  peu  trop  grand  en  comparaison  des  autres  figures. 

Un  troisième  dessin ,  sur  papier  bleu,  de  la  collection  Geloai,  actuelle* 
ment  à  Oxford,  n'est  pas  authentique.  Il  en  est  de  m^med'un  quatrième 
dessin,  qui  se  trouvait  dans  la  maison  Cavarrppi  à  Pérouse.  Ce  dernier 
dessin  est  très-soigneusemcnl  terminL'  à  ratjiian  lle  et  n  liaiissé  de  blanc.  Il 
est  cité  dans  VAntologia  pittorica  (p.  09  et  dans  le  (nii'h  al  forestière  per  la 
citlà  di  Pcrugia ,  I78i  (p.  2:)8\  Piin;iileoni  dit  que  ce  dessin  est  un  calque  ; 
que  l'auditeur  !•  ilqipo  Cavacejipi  le  donna  plus  tard  à  rarchevêquc  Berioii 
à  Urbin,  et  que  celui-ci  le  donna,  en  1818^  à  la  princesse  Charlotte  de  Galles. 

Anciennes  copies. 

Il  existe  plusieurs  anciennes  copies  de  ce  tableau.  La  plus  renuin|uable 
est  celle  du  marchese  Carlo  Hinuccini  à  Florence.  Ce  fut  par  l'entremise 
du  peintre  Ignatius  Hugford,  que  le  marquis  Hinuccini  acquit  cetle  copie 
en  1707,  de  la  famille  Antinori  de  San  Gaelano»  pour  la  somme  de 
16,000  scudi,  dit-on.  C.-F.  Ton  Rumohr  dit  que  le  tableau  du  marquis 
Rinuccini  est  une  copie  dans  la  manière  néerlandaise  et  que  cette  copie 
est  bien  au-dessous  de  l'original  conservé  à  Munich.  De  plus,  selon  H.  tou 
Rumohr,  ce  tableau  aurait  beaucoup  souffert  et  serait  tout  barbouillé  de 
retouches.  11  ne  croit  pas,  bien  entendu,  à  l'authenticité  de  l'inscription  : 
A.  D.  DXVI.  DIE  XXVII.  MEN.  MAR.,  qui  s'y  trouve,  et  qui  a  été  certai- 
nement ajoutée  par  un  faussaire  dans  un  but  de  tromperie. 

Une  autre  ancienne  copie  se  trouve  encore  dans  la  sacristie  de  l'église 
San  Frediano  ii  Florence. 

Une  troisième  copie,  peinte  par  Sassoferralo ,  était  dans  la  galerie 
I.urien  Honapnrte.  fVoy.  Chair  de  gravurefi  à  l'cau-forts  ttoprès  les 
peintures ,  etc.  tir  la  (jnlerie  de  Lucien  liOTwpnrte,  n"  23V 

Nous  avons  ren'ontié  chez  le  sculpteur  lUsIroem,  à  Stockholm,  une  qua- 
trième copie,  avec  des  clianccments  dans  le  pajs;i^e. 

Une  petite  copie  ancienne,  à  l'aquarelle  sur  paj)ier,  que  nous  avons  vue 
au  i-'^rde-meuMe  du  grand-duc  à  Florence,  fut  probablement  faite 
inoment  où  l  original  allait  être  envoyé  en  cadeau  de  noces  à  l'électeur 
Jean  Guillaume. 

Enfin  nous  citerons  encore  un  semblable  dessin,  colorié  à  l'eau,  qui 
était,  dit-on,  autrefois  dans  la  collection  de  l'empereur  Rodolphe  II  à 
Prague  et  qui  s'est  trouvé  dans  la  sutcession  du  comte  Frans  von  Sternberg 
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Mandersclicia.  II.  li";  I.  8"  7"*.  Voy.  \e  Stuttgarter  KunttUalt,  du  i2 
mars  i832. 

46.  Sainte  Famille  avec  enfant  Jésus  assis  sur  un  agneau, 

Svrboiitk.  U**i  !.•**! nwnncipifuol*;  MMiAttda  MadfM. 

La  Vierge^  à  ilenii  agenottillée»  tient  dcTant  elle  Tenfant  Jésus  assis  sur 
un  agneau;  à  gauche»  saint  Joseph»  appuyé  sur  son  bâton» eontempla celle 
gracieuse  soène.  Dans  le  beau  paysage  du  fond  est  représentée»  en  trèa- 
,  petites  figu^  la  fuite  en  Ëgypte.  Sur  ta  bordure  du  i étement  de  la  Vierge» . 
près  de  la  poitrine»  on  lit  celte  inscription  en  petites  lettres  d'or  :  RAPHL. 
VRBINAS.  MDV..  Un  des  points  qui  suivent  le  niillésinje  MDV  était  cer- 
tainement un  chiffre,  aujourd'hui  effacé»  ce  qui  fait  qu'on  peut  y  voir  la 
.  date  1506,  ou  iliffl.  L'exécution  se  rapporte  aussi  à  ces  doux  dates» 
et  notamment  le  paysage  est  tout  à  fait  semblable  à  celui  de  la  Mise  au 
tombeau  de  1^7. 

Du  reste,  ce  pn'cieux  tableau  est  aussi  remarquable  par  la  finoçsp  du 
dessin  que  par  la  suavitô  du  coloris.  L'enfant  Jésus  rappelle  les  plus  belles 
créations  de  Léonard  de  Vinci. 

Autrefois,  ce  tableau  était  comme  enfoui  dans  l'oraloire  de  l'Cscurial; 
on  le  regardait  cornmo  une  peinture  sans  valeur  ;  mais,  un  jour,  l'infant 
don  Sébastion.  grand  ami  des  arts,  en  le  voyant  pour  la  pn  mière  fois,  fut 
frappé  de  sa  beauté  et  voulut  l'evamiiier  de  prt's;  ce  ne  fut  pas  sans  élon- 
nemeiit  qu'il  découvrit  l'inscription  portant  le  nom  de  Raphaël.  C'est  de- 
puis lors  qu'on  plai^'a  ce  lahleau  au  musée  du  Madrid 

Une  légère  esquisse,  à  la  plume»  de  cette  Sainte  Famille  se  trouvait  dans 
la  collection  Crosat;  elle  passa  ensuite  dans  celle  de  Manette.  On  ne  sait 
pas  ce  qu'elle  est  devenue. 

Copies  anciennes  éTaprês  le  tableau. 

a).  Une  belle  copie  fut  achetée  de  la  maison  Gerini  à  Florence  par  la 
chanteur  Niccold  Tacchlnardi.  H.  1  palm.  6"»  1. 1  p.  t\ 

GiAviB  ;  par  Carlo  Gregoril,  n*  8,  petit  fol  ,  poar  la  Kaeeolîa  él  60  Jtempe  igUê 

çalleria  Gerini  fFircnze,  1786  ;  —  par  A.  Morglien  sculp.  fit  ex.  R.  MorgboD  dir., 
pet.  ÎD-fol.;—  par  Aog.  Eroilio  Lapi,  peu  io-ful.; — par  i .  Lenfant  sculp.  et  ex.,  in<4* 

6).  Chez  le  comte  Caslelbarco  à  Milan.  Celte  copie,  d'un  fini  précieux^ 
a  été  achetée  d'une  famille  romaine  en  1810,  pourl2,<X)0  scudi. 
«}.  Dans  la  {;alerie  du  marchese  Mahupina  da  Sannazaro»  à  Pavie. 
GuAfi  par  Gioviu  Caravaglia,  Hilano,  1817,  grand  io-fol. 

d).  Dans  le  palais  Gorsmi^  à  Rome. 
9),  Chei  M.  Migneron,  i  Paris. 

1.  N*  798  du  caUlogM  (1850)  :  « ...  Peiat  ea  Ift07.  Lm  figures  loat  tf è>  lermiaéee.  • 

{N9U  de  Piditewr.) 
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p.  Dans  la  palorio  dp  Casse l  l):ius  relie  copie  se  Irouve  ajouté  un  polit 
saint  Jean  couché  près  d'un  lapin.  H.  W"]  1.  8".  I  n  tableau  ofTrant  la  interne 
composition,  tableau  qui  pourrait  bien  être  celui  de  la  galerie  de  Cas<iei, 
était  autrefois  chez  le  duc  Albert  de  Bavière. 

Gravé:  par  Rnpli.  Sarlelcr  jeune.  Monacl».,  lH13,en  contre-partie,  le  petit  sa.înt 
Jean  à  druilu,  petit  iu-4;  —  par  uu  auuuymti,  le  petit  &aint  Jeau  a  gauche.  Cliex 
LaogloU,  i  Paris.  Bn  eontre-partie.  Av«e  rioseripiion  :  QmiàtMwiUFtkTt  «te.» 
•t  :  PrkiifU  «c  Dm*  Alètrti  Jjfamw  Jtacii,  pelit  ln-4. 

n  existe  aiini  une  gravure  seulement  d'après  hi  Vienne  a?ec  reofant 
Jésus,  sans  le  saint  Joseph ,  par  Rolla,  imÛo  Hvdto  di  C,  Dettaroeca, 
pet.  in-fol. 

47.  Sainte  Cotherinc  Alc.rnndrii*. 

Sur  boi»;  h.  17";  1.  li".  l'rcwiue  ite  grandeur  naturelle. 

La  sainte  est  vue  jusqu'aux  genoux  et  tournée  à  gauche.  Elle  pose  la 
main  droite  sur  sa  poitrine  el  le  bras  gauche  sur  la  roue,  instrument  de 
son  martyre.  Elle  lève  la  tète,  avec  l'expression  du  plu?  saint  enthousiasme, 
vers  un  rayon  lumineux  veriaul  du  ciel,  à  gauche;  la  physionomie  de  la 
sainte,  quoique  tiès-aniuiée,  respire  la  paix  divine.  Dans  le  fond,  un  voit 
un  fleuve  bordé  d'arbres  et  de  maisons.  I/exéculion  du  tableau  est  spiri- 
tuelle, légère,  line,  et  si  peu  empalée  qu'on  peut  voir  sous  la  ct)ult  ur 
les  contours  et  les  hachures  dessinés  à  la  plume  sur  le  panneau  préparé 
à  la  craie. 

C'est,  il  est  vrai,  à  cette  exécution  légère  et  spirituelle  que  Ton  peut 
reprocher  la  faiblesse  de  certaines  parties  de  la  peinture  moins  étudiées  et 
moins  terminées  que  ne  le  sont  d'ordinaire  les  ouvrages  de  Raphaël. 

Ce  revissant  tableau  est,  en  général,  parfaitement  conservé.  On  n'y 
remarque  quelques  retouches  que  dans  les  ombres  du  front  et  à  la 
naituancedes  cheveux. 

M.  Day  de  Londres  fit  l'acquisition  de  ce  tableau,  qu'on  admirait  dans 
la  galerie  Aldobrandini  à  Rome,  et  il  le  revendit  pour  2,000  livres st  à 
lord  Northwick.  —  La  National  Gallery  l'acheta  depuis,  de  M.  William 
Beckford  de  fiath. 

GiuvuRBs  :  par  A.  Boucher  Datnoyers»  1834,  io-fol.;  —  par  Leroux  aculp., 
1845,  io^. 

Différentes  esquisses  à  la  plume,  entières  ou  partielles»  faites  pour  ce 
tableau,  se  trouvent  également  en  Angleterre.  La  partie  faciale  de  la  tête 
seulement»  dans  la  collection  de  l'univereilé  d^Oxford.  Foc-sîmile  dans  la 
tMBTtmt  (kiUery,  n.  15. 

Toute  la  figure,  dans  la  collection  du  duc  de  Devonshire  à  Chalswortb* 

1 .  1!  est  doBBé  «OMBM  ocigiad  du*  le  eatalofut  4ii  nmé$  dt  CmmI,  n*  tf .  (Nçtê  df 

léiliteur.) 
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Le  euton  origioal,  de  la  grandeur  du  tableau^  est  conaerré  dans  la  ga- 
lerie des  dessins  du  Looyre. 

Le  prince  Tnibetskoy,  à  Saint-Pétenbourg,  possède  une  ancienne  copie 
de  œ  tableau. 

48.  Le  Christ  mis  au  tombeau^  1507. 

Sur  boii  ;  «BTim  S  pi^  etfvéï. 

Deux  jeunes  gens  portent  dans  un  drap  le  corps  du  Christ  au  tomlteau. 
Le  plus  âgé  des  deui,  qui  a  une  courte  barbe,  est  placé  du  côté  gauche, 
et  se  dispose  à  monter  à  reculons  les  deiin's  qui  conduisent  à  la  {.Toite 
sépulcrale.  I/aulre,  plus  jeune,  vu  de  prolil.  soutient  les  jambes  du  Christ. 
Marie  Madiîlciiie.  qui  s'est  a()prociu'o  pour  \oir  une  dernière  luis  les  Irails 
chéris  du  Dieu  fait  homme,  s^iisit  sa  main  gauche.  Jose[)h  d'Arimalhie  est 
derrière  elle,  et  saint  Jean,  rempli  de  douleur,  se  penche  sur  lui.  —  A 
«Iroite,  un  peu  au  fond,  on  voit  la  Vierge  évanouie  dans  les  bras  de  trois 
femmes;  une  d'elles,  la  première  en  avant,  est  accroupie  à  terre.  On 
aperçoit  dans  le  paysage  montagneux  le  «  alvaire,  avec  les  trois  croix,  à 
droite.  Les  figures  sont  un  peu  moins  grandes  que  nature,  et  sur  la  marche 
à  gauche,  on  lit  :  RAPHAËL  VRBliNAS.  mm.  MDVIL 

Raphail  peignit  ce  tableau,  sur  la  commande  d'Atalante  Baglioni,  pour 
l'église  des  Franciscains  à  Pérouse.  Ce  fut  à  Florence  qu'il  en  fit  le  carton, 
ainsi  que  nous  l'apprend  Vasari,  et  il  le  fit  avec  tout  le  soin  possible, 
après  des  éludes  consciencieuses.  Ensuite,  après  avoir  vu  le  célèbre  car- 
ton des  Baigneurs  de  la  Bataille  des  Pisans,  de  Michel-Ange^  et  s'élant  lié 
d'amitié  avec  fra  Bartoloroeo,  il  retourna  à  Pérouse,  où  il  exécuta  le  ta- 
bleau avec  une  telle  supériorité,  que  ce  tableau  sera  un  objet  d*étude  et 
d'admiration  pour  les  artistes  de  tous  les  temps. 

Vasari  dit,  en  parlant  du  Christ  mis  au  tombeau  :  «  En  vérité,  celui  qui 
contemple  le  soin,  l'amour,  Tart  et  la  grâce  de  ce  divin  ouvrage  a  tout  lieu 
de  s'élonner,  tant  i  cause  de  l'expression  des  figures  et  de  la  beauté  des 
draperies,  qu'en  raison  de  Texcel  lence  de  toutes  les  parties  d'une  œuvre  qui 
excite  l'admiration  au  plus  haut  degré.  » 

Winckelmann,  dans  ses  Notes  sur  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  à  voir 
à  Home,  notes  qu'il  communiqua  à  MM.  I  steri  et  de  .Mechein,  en  17t)6, 
s'exprime  ainsi  à  l'égard  de  ce  tableau  :  «Galrrir  Borc.hkse.  In  des  meil- 
leurs tableaux,  à  Rome,  est  le  Christ  mis  au  tombeau,  par  Raphaël,  et  je 
le  considère  comme  un  de  ses  plus  parfaits  ouvrages.  » 

On  pourrait  encore  citer  les  jugements  de  beaucoup  d'autres  connais- 
seurs émineiits.  mais  nous  nous  contenleruns  de  signaler  brièvement  ce 
qui  dislingue  celte  peinture  des  précédenles  de  Uafihaèl.  C'est  par  des 
éludes  sévères  et  plus  approfondies,  c'est  par  la  force  de  l'expression  et 
par  la  beauté  des  formes,  que  Raphaël,  pour  la  première  fois,  dans  ce  ta- 
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bleau  se  montre  supérieur  aux  artistes  ses  contemporains,  et  conune  ne 
devant  plus  Otre  égalé  par  ses  successeurs. 

Les  contours  cependant  ont  encore  quelque  chose  de  sec  et  do  dur,  parce 
qu'il  n'avait  pas  encore  assez  attentivement  examiné  l'effet  des  lignes 
fuyantes  et  des  reflets  de  la  lumière.  Parfois,  dans  la  couleur  des  dra- 
peries, il  a  pcut-t'tre  abusé  des  jrlacis,  et  les  ornements  d'or  dc^  vrfements 
rappellent  trop  la  manière  du  Pérupin.  Mais  ces  légères  inipei  liTlions  dis- 
pnniissent  drv;uU  la  force  et  la  vérité  des  mouvements  et  de  l'expressioD,  ^ 
qui  concourent  à  l'ensernlile  dramatique  de  la  composition. 

Toutefois,  les  critifincs  n'ont  pa>  luit  défaut  pour  elierrlier  à  diminuer 
le  mérite  de  Haphaël  dans  cette  (euvre  capitale.  Ileinecken  '  et  W.  Young 
Ottley  '  prétendent  que  la  composition  est  prise  d'une  gravure  du  Maute- 
gna.  Nous  avons  nous-mêmc  recoiinu  que  naplinël  avait  pu  s'inspirer  de 
cette  estampe,  mais  nous  avons  démontré  aussi  qu'il  avait  non-seulement 
ennobli  les  ligures,  mais  encore  enrichi  la  coniposilion,  el  rendu  les  lignes 
plus  belles.  Comparons  seulement,  à  ce  point  de  vue,  le  magnilique  groupe 
de  la  Vierge  évanouie,  avec  le  groupe  des  femmes,  dans  la  gravure.  Ou 
Yerra,  d'une  manière  décisive,  combien  le  génie  de  Raphaël  a  transformé 
la  création  de  Mantègne  et  combien  il  y  a  répandu  de  goût  et  de  beanté 
dans  les  formes,  de  noblesse  et  de  charme  dans  les  expressions  des  figures. 

D'autres  critiques  veulent  trouver  dans  le  Christ  du  tableau  une  imita- 
tion du  Christ  de  Mtchel-Ange,  dans  son  groupe  en  marbre  de  la  Pietà,  à 
Saint-Pierre  de  Rome.  On  ne  saurait  nier,  en  effet,  qu'il  n'y  ait  quelques 
analogies  dans  les  formes  de  ces  deux  figures,  mais  il  faut  attribuer  cette 
ressemblance  à  une  imitation  commune  des  anciens  types  consacrés  pour 
représenter  le  Sauveur.  Et,  de  plus»  ne  faut-il  pas  remarquer  que  Michel- 
Ange  avait  fait  son  groupe  à  Rome  et  que  Raphaël  ne  pouvait  pas  encore 
ravoir  vu  ? 

Il  nous  reste  à  combattre  une  très-étrange  supposition  de  M.  von  Ru- 
mobr  qui  a  osé  dire  que  la  plus  grande  partie  de  ce  tableau  peut  être 
attribuée  à  F^idolfo  del  Gliirlandajo.  Voici  son  principal  argument  à  l'appui 

de  cette  assertion  :  «  Malgré  toute  l'attention  avec  laquelle  j'ai  regardé  ce 
tableau,  dit-il,  et  malgré  toute  mon  adonratuin  pour  rensend)lede  l'ou- 
vrage, il  m'a  pourtant  laissé  froid  :  je  ne  reconnais  pas  Uaj)lia('l  dans  lo 
coloris  qui  a  je  ne  sais  quoi  de  lisse,  ni  dans  les  contours  (|ui  nccusent 
un  timide  tàtoimemcnt;  cette  ficon  de  peindre  ra[)pellerail  plutôt  celle 
de  son  ami  Uidulfu,  qui  y  a  persisté  jusqu'à  l'ûge  le  plus  avancé  de 
sa  vie.  » 

On  peut  répondre  aux  objections  de  M.  von  Uumohr  que,  si  dans  ce 

1.  KachrieMfn  t  on  MuMtlem  und  KutuUachen.  L«iptif,  t76d,  voUl,  p.  40t. 

t.  Sekool  ofdetign.  LoadOB,  p.  41* 

s.  tiÊliettMiê  ForKfcmi^,  t.  lit,  p.  SMI. 
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tableau  le  pinceau  de  Raphaël  n'est  pas  aussi  facile  que  dans  d'autres 
ottfragetplus  rapidegient  exécutés,  cette  différence  d'exécution  s'explique 
par  le  soin  extrême  qu'il  mit  à  suivre  scrupuleusement  les  indications 
d'un  carton  Irès-étudiû  et  très-travaillô.  Il  ne  faut  pas,  non  plus,  confon- 
dre ce  carton  avec  une  esquisse  à  la  plume,  couverte  de  carreaux,  qui  est 
dans  la  collection  de  Florence,  esquisse  que  M.  v(»n  Rumolir,  sans  doute 
par  une  infidéliti'  de  mémoire,  nomme  «  un  timide  et  exact  modèle.  » 
Mais  comment  peut-on  vouloir  recoimaîlre  dansée  tableau  la  manière  de 
faire  de  Ridolfo,  qui  n'est  jamais  arrivé  à  cette  finesse  de  dessin,  à  cette 
e\acli(udt»  de  moricir,  à  relie  transparence  de  eoiileur?  Kn  un  mot,  com- 
ment pcul-on  voir  un  imitat<^ur  dans  un  ouvra::e  où  le  maître  swbliuie  a 
empreint  le  cachet  de  son  génie?  Kulin,  est-il  permis  de  croire  (|ue  Ra- 
phaël, après  avoir  consacré  tant  d'efforts  et  de  soins  à  son  œuvre,  après 
avoir  fait  pour  cette  composition  tant  d'études  qui  subsistent  encore  et 
qui  montrent  asses  qu'il  y  mit  tout  ce  dont  il  était  capable,  afln  d'at- 
teindre ft  la  perfection  de  l'art,  i  l'égale  gloire  de  Micbel-Ange  ou  de 
Léonard  de  Vinci»  est-il  crojable  qu'il  eût  tout  à  coup  abandonné  la 
partie  principale,  c'est-à-dire  l'eiécuiion,  à  un  artiste  qui  lui  était  si 
inférieur? 

La  singulière  assertion  de  H.  von  Bumobr  nous  semble  suffisamment 
combattue  par  ces  seules  considérations  tirées  du  mérite  même  de  Tœu- 
vre,  mais  elle  se  trouve  encore,  d'une  manière  plus  éclatante,  mise  à 
néant  psr  cette  circonstance  que  Raphaël  (Vasari  donne  è  cet  égard  les 
renseignements  les  plus  positifs)  exécuta  ce  tableau  en  entier  à  Pérouseï 
de  plus,  il  est  constant  que  Ridolfo,  comme  le  rapporte  aussi  le  m^me 
écrivain,  ne  voulut  jamais  quitter  Florence,  malgré  toutes  les  invitations 
de  Riphaël. 

Puis,  si  nous  rcdierchons  l'orinine  de  la  Iti/irre  opinion  du  spirituel 
écrivain,  nous  la  trouvons  dans  sa  prédilection  pour  l'habileté  de  la  main- 
d'jpuvre  et  le  brillant  de  In  tourbe.  C'est  par  celte  raison  (lu'il  n'a  pas 
hésilé  à  reronnaître  la  main  de  Uapliarl  dans  les  ligures  alir^'oriques  du 
gradin  de  ce  même  tableau,  qui  fut  r  ii»idement  fait,  et,  il  en  faut  convenir, 
de  main  de  maître,  bien  que  dOnliiiaire  ces  parties  secondaires  de  la 
décoration  d'un  autel  fussent  abandonnées  à  des  élèves.  Mais  ici  Raphaël 
a  tout  dessiné,  tout  achevé  lui-même. 

Ce  tableau  d'autel  resta  pendant  un  siècle  à  la  place  dont  il  faisait 
Tomement,  mais,  en  1607,  les  moines  le  vendirent  au  pape  Paul  V,  et 
c'est  ce  pape  qui  le  fit  transporter  à  Rome,  au  palais  Borgbèse. 

Il  fut  remplacé  sur  l'autel  de  l'église  des  Franciscains  par  une  eicel» 
lente  copie  du  cavalière  d'Arpino.  Les  babitants  de  Pérouse  néanmoins 
forent  très-brrités  à  l'égard  des  moines,  qui  avaient  outre-passé  leur  droit 
en  vendant  un  tableau  donné  à  leur  église,  et  ils  firent  i  ce  sujet  des  re* 
présentations  au  pape,  mais  qui  restèrent  sans  résultat 
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Ouoique  ce  tableau  ait  souffert  en  quelques  endroits,  il  est  cependunl 
enboD  état  et  il  conserve  mênie  une  admirable  limpidité  de  ton. 

EtqmneB  pour  le  tableau. 

1°  Esquisse,  à  la  plume,  du  groupe  des  femmes. 

Le  feu  roi  de  Hollande  avait  acquis  ce  dessin,  de  la  succession  de 
Lawrence;  à  la  vente  delà  galerie  du  roi,  il  Ait  acheté  par  M.  Leerobrugge 
à  Ainstcrdaro. 

GtAvi>  i)ar  Bonaiona  on  pw  un  aatra  étèvt  de  Maie -Antoine.  Banach  XV, 
p.  133,  n*  fiO. 

2*  Le  même  groupe  de  femmes,  en  squelettes.  Mêmes  collections. 

3*  Le  Christ  mort,  avec  un  homme  qui  le  tient  parniessous  les  jambes. 
Légère  esquisse  à  la  plume.  Dans  la  succession  du  sculpteur  Banks. 

4*  Esquisse  à  la  plume  de  tout  le  tableau,  mais  différant  en  quelques 
parties.  Dans  la  collection  de  Florence.  —  Gravée  par  S.  Mulinari,  i766. 

5»  Le  groupe  des  femmes,  mi-figures.  Première  esquisse,  avec  des  va- 
riantes, pour  le  groupe  du  tableau.  Dessin  à  la  plume,  de  la  collection  du 
grand-duc  de  Weimar. 

C**  Tne  étude  pour  le  tableau,  avec  une  esquisse  pour  la  Jardinière^ 
dessinée  sur  le  revers  de  la  feuille,  se  trouvait  dans  le  cabinet  Crotat. 

I.es  dessins  suivants,  offrant  des  compositions  toutes  différentes  pour  le 

même  tableau,  sont  évidemment  les  premières  esquisses. 

a).  Composition  un  peu  différente,  de  neuf  ligures.  M  adeleine  baise  les 
mains  du  Sauveur.  Esquisse  à  la  |)lume,  de  la  collection  de  La  Haye, 
achetée  par  iM.  Chamhers  Hall,  à  Londres. 

6).  Trois  ligures  pour  la  même  coniposilion,  à  la  collection  d'Oxford. 

e).  Tne  légère  esquisse  de  cinq  (ignres  pour  la  même  composition  se 
trouvait  dans  la  collection  de  J.  Uurnard.  Publiée  dans  l'ouvrage  de 
C.  Rogers. 

d)  .  Autre  esquisse,  avec  la  Vierge  à  genoux,  aulrelois  dans  le  cabinet 
de  Samuel  Rogers,  à  présent  dans  celui  de  M.  T.  Bircliall,  à  Londres.  — 
Gravée  parCaylus. 

e)  .  Composition  avec  cinq  ligures.  Connue  aussi  sous  le  nom  de  la 
Uort  Adonis.  A  la  collection  d'Oxford.  — Gravée  parCaylus. 

Gravures  d'apré.s  le  tableau  :  —  par  Peler  Scalberg,  1637,  grand  ia-ful.,  en 
eontre-parUe;  —  par  J.  Collin  senlp.  Rom».  Eau-forte,  in-fol.,  en  largeur;  — 

par  Carulus  Joseph  Ratti  del  ,  Josepli  Piroli  inc.  On  trouve  des  épreuves  avee 
ctvs  mois  :  Catlo  '.iutrppr  l'rrini  inri$e.  En  cimtrc-parlip.  H.  21";  I.  19"  5"' ; — 
par  ïufanelli  del.,  Juan.  Volpalu  sculp.  H.  17"  4  ";  I.  14"  11"';  —  par  Samuel 
Ansler,  1832,  avee  le  gradin  représentant  les  Iroît  Vertus  théologales,  grand  in- 
fol-,  —  gra\u  sur  acier,  par  A.  Scheich,  pelil  in-l  ;  —  par  Masqueiier,  sculp.  1818, 
in-4.  —  Les  tli.\  liHes  du  tableau,  lilliu^raphic  de  la  j,'rarideur  do  l'original,  par 
T.  Madiona.  1829-30.  —  L'es  i-unlours  dus  Icles,  par  Piioly.  Munich. 
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Copies  anciennes  du  tableau. 

\*  Une  trî's-belle  copie  ancienne  a  été  acquise  par  feu  le  ministre  («uil- 
laume  de  Ilumboldl.  Klle  était  altribuée  à  (îiovanni  Francesco  Penni ; 

2*  Une  autre  copie  ancienne  passa  de  la  succession  du  peintre  Antonio 
Comerio,  de  Milan,  au  cavalière  Oivelli;  elle  porte  celle  inscription  en 
lellres  d'or  :  I.  F.  PENNI.  MDXVIII.  L'ancien  possesseur  l'a\ait  achetée 
des  frères  Serego,  qui  atliimaieot  que  ce  tableau  sortait  de  la  maisua 
comlale  des  Canossa  de  Vérone  ; 

.'J"  Dans  l'église  S.  Pielro  Magpiore  à  Pérouse,  UDe  boooe  copie>  par 
Sassoferralo,  un  peu  |)lus  petite  que  l'oripinal  ; 

4°  Il  y  a  dans  la  sacristie  de  l'église  S.  Agostino  à  Pérouse  une  an- 
cienne copie,  surmontée  d'un  tableau  carré,  représentant  Dieu  le  Père; 

5*  Au  imnée  de  Caeo,  en  Normandie,  on  toit  une  copie  peinte  dans  le 
style  du  dix-sepliènie  siècle.  Elle  a  un  peu  poussé  au  noir. 

Tympan  du  tableau.  • 

Selon  un  usage  dont  on  rencontre  de  fr^uents  eieniples  dans  les 
peintures  d'autels  de  l'Ombrie  et  de  la  Marche  d'Ancônc,  on  ajoutait 
au*  dessus  du  tableau  principal  un  petit  tableau  carré,  que  l'on  nom- 
mait timpano  (i)mpan).  Uuphaêl  se  conforma  donc  à  cet  usage,  car  il 
peignit  sur  un  petit  panneau  eané  le  Père  Étemel,  à  mi-corps,  figure 
rapidement,  mais  très-spirituellement  traitée.  Nous  ne  saurions  admettre 
l'opinion  de  Resta,  qui  croit  que  cette  peinture  a  été  exécutée  par 
Gaudenxio  Ferrari,  d'après  une  esquisse  du  maître. 

Aiyourd'bui,  le  tableau  carré,  placé  dans  un  cadre  demi-circulaire,  est 
entouré  de  onze  petits  anges,  qui  passent  pour  avoir  été  i^outés  par 
Stefano  Amadeî,  qui  floriasait  à  Pérouse  vers  1630.  Cette  peinture  se 
trouve  placée  aujourd'hui  sur  un  tableau  d'autel,  représentant  une  Nati- 
vité, peint  par  Oraxio  Allani,  dans  la  même  église  S.  Franoesoo. 

Le  gradin  du  tableau. 

H.  I  pdm.  f**  ;  I.  8  p.  •**. 

Le  gradin  est  composé  de  trois  compartiments  oITrant  chacun  la  demi- 
figure  d'une  Vertu  théologale  dans  un  médaillon;  à  côté  de  chaque 
médaillon  se  trouve  toujours  placé,  dans  une  nicbe,  un  ange  en  guise  de 
génie,  se  rapportant  au  sujet  principal.  Ces  figures  sont  peintes  en  gri- 
saille, sur  fond  vert 

Le  gradin ,  enlevé  par  les  Français  en  1796,  alla  figurer  au  musée 
Napoléon.  Après  les  traités  de  1815,  il  ravint  en  Italie  et  fut  plscé  dans  la 
galerie  du  Vatican. 

A  la  place  que  cette  peinture  occupait  autrefois  sur  Tautel  de  l'église 
des  Franciscains,  à  Pérouse,  on  voit  actuellemeot  une  eopie. 
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GnAVUREsdugradiii.— Henry,  Paris,  180G,  au  puioliUé.— A.-B.  Desiiu) ers.  1811, 
trois  pl.  in-ful.,  co  largeur.  —  A  l'ean-forte,  par  Cbàliigoier,  terminé  par  Niquet, 
Coiny  et  Dambron,  pour  le  Mutie  Ka}joléon.  —  Lilb.  par  Strixner,  Scliôningtfr  et 
Freym.inii.  —  landun.    rn.-^Ltt  irois  Vertut,  sor  Qoe  seule  feuille,  lilb.  par 

Koch,         in-fol  en  large. 

Ija  Foi.  Cette  liuiiie  tient  le  calice  avec  l'hostie,  de  la  main  droite.  A  . 
chacun  de  ses  côtés  est  posé  un  nnL^e,  viHu,  tenant  une  tablette. 

Ij»  Charité.  Figure  assise,  avec  trois  enfants  sur  les  genoux  et  doux 
autres  qui  se  serrent  contre  elle.  Les  ligures  des  (  ôtés  représentent  des 
enfants  prescjne  nus.  dont  l'un  tient  une  cassoletle  allumée  et  l'autre  ré- 
pand des  piiM'i  s  de  uiomiaiej  syaibole  de  l'ardeur  et  de  l'aboudauce  de 
la  chanté  tlirélienne. 

Le  médaillon  de  la  Charité  a  été  gravé  à  part,  par  G.  Morace.  Rome, 
petit  iri-l(j|.  —  Puis  dans  l'ouvrage  de  W.  Voung  Oltley  {The  italian 
Scfwul  of  dcsiiin,  Londun,  \H-1'S},  et  au  pointillé  pur  J.-  C.  Allmer,  petit  in-4. 

La  prcnnère  esquisse,  pour  la  ligure  seule  de  cette  Charité  avec  trois 
enfants,  se  trouve  dans  la  collection  Albertine^  à  Vienne. 

li'EupéniMee.  Mi-figure  ^  touruée  à  droite,  les  regards  levés  vers  le 
ciel  et  les  mains  jointes.  Les  deui  anges,  qui  sont  à  ses  côtés,  ont  les 
mains  croisées. 

La  figure  allégorique  seule  a  été  gravée  par  Raffaele  Persicblnij  dans 
un  médaillon,  12"  de  diamètre. 

40.  Madone  n  fOEillrt. 

Tclil  tableau.  Figiu"»"  jii>'iiraui  f,'('nouï. 

La  Vierge  présente  un  œillet  à  l'enfant  Jésus  (ju'elle  tient  sur  ses 
genoux,  et  qui  d'un  mouvement  vif  s'empare  de  la  fleur  avec  joie.  Pour 
fond,  uue  chambre,  dont  la  fenêtre  ouverte  laisse  apercevoir  un  paysage 
lointain. 

Il  existe  plusieurs  aiicieiiiies  copies  de  ce  cliarniant  tableau,  mais 
jusfpi'à  ce  jour  nous  n'avons  pu  en  découvrir  l'original.  D'après  une  coni- 
muniialiun  qui  nous  a  élé  faili'  verbalement,  il  serait  dans  la  possession 
du  comte  Francesco  Spada,  à  Luciiues.  Un  dit  que,  derrière  le  paimeuu, 
se  trouve  cette  inscription  : 

Per  la  N,  Donna  SS»  riotouto  80  toudi, 

BàPUABLU). 

Cette  indication  nous  parait  très-douteuse,  l^es  copies  que  nous  coo* 
naissons  sont  toutes  de  petite  dimension  et  s'accordent  eu  ceci ,  que  le 
caractère  de  la  téte  de  la  Vierge,  aussi  bien  que  le  jet  des  plis^  se  rapporte 
à  la  dernière  manière  florentine  de  RapbaÔl,  c'est-à-dire  aux  années  1C»06, 
1507  et  1508.  Nous  mentionnerons  seulement  les  meilleures  que  nous 
ayons  vues. 

a).  Dans  la  collection  du  cavalière  V.  Camuccini,  à  Rome.  La  Vierge  ea 
assise  &  gauche  et  tournée  vers  la  droite.  L'exécution  de  cette  copie  est 
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délicate,  mais  la  couleur  l'roide.  C'est  certainement  un  ouvrage  de  l'école 
du  maître.  Des  retouches  à  l'huile,  faites  dans  cette  peiiilurey  lui  ont 
doimé  un  aspect  tiès-d('sagréable,  en  y  laissant  des  taches. 

Ce  tableau  a  été  grav/'  par  (lio.  Fai  ru,:;ia  Maltee,  I8i9,  in-foi. 

6;.  Dans  la  galerie  du  haion  de  Speck-Sterniiurg,  à  I.utzschena,  près 
Leipzii;  Cette  copie  s'accdidc  parfaitement  avi'c  la  ('luitTe,  autant  par 
la  couleur  que  par  la  dimension.  Llle  provicul  de  lu  coliecliuu  Setta,  à 
Pise,  et  de  la  collet  lion  Fries,  à  Vienne. 

c\  Dans  la  galerie  du  comte  Paolo  Tosi,  à  Urcscia.  Cet  ouvrage  est 
délicatcmeDt  achevé,  mais  froid  de  tou.  Même  graudeui*. 

d).  Dans  la  galerie  TorkMila«  &  Rome. . 
Au  palais  Albaoi,  à  Rome. 

f).  Dans  la  maison  Bourbon  Serbello^  à  Pérouse. 

9).  Dana  la  sacristie  du  Tesoro  di  Santa  Casa  di  Lorelo.  Cetle  copie  est 
tiès^lure  de  oontouis. 

h).  Dans  la  maison  Giovannini,  à  Urbin. 

t).  Dans  la  collection  du  professeur  Froehlich,  à  Wunbourg.  Cest  un 
tableau  délicatement  traité  et  d'une  bonne  harmonie. 

A;).  Nous  avons  tu,  en  1814,  dans  la  collection  Duval,  k  Genève,  une 
bonne  copie,  plus  chaude  de  ton  que  les  autres,  mais  qui  n'est  pas  très- 
Unie  de  dessin. 

0.  Dans  la  collection  du  sculpteur  Bystroem»  à  Stockholm. 

fn).  Une  autre  copie,  avec  des  figures  de  grandeur  presque  naturelle,  se 
trouve  dans  la  possession  de  M.  UaegUn,  à  Dàle.  C'est  une  belle  imitation 
par  Sassoferrato,  sur  toile. 

Gravures  :  —  Joh.  Boulanger  'ou  N,  Houlan^cr,  car  l  'cst  ainsi  qu'il  a,  ce  nous 
semble,  toujuuri»  signe).  Celle  gruNurc,  où  la  Vierge  est  tournée  a  gauche,  a  elé 
probabiemenl  exécutée  d'après  le  tableau  qui  était  autrefois  aLuceroe.  Elle  porta 
cette  inscription  t  Flora  mei  fruefut;  H.  16"  6"*;  1.'  11"  3"'.  —  Copie  de  celle-eî; 
par  J  WolfT  irAiigsliour^. —  E.  Heinzolmann  cxc.  Aug.  Vind.  La  Vii'r;:f  est  tour- 
née à  droite;  ou  a  représenté,  dans  le  fond,  une  ej^'lise  abbatiale  allemande,  avec 
l'inscription  que  nous  avons  rapportée  ci-de^.sus.  —  De  Puilly.  La  Vierge  leur- 
née  à  droite,  avec  la  même  ioseripllon,  grand  In-fol.  —  J.  Couvay,  pour  Ma^ 
riette,  dans  un  médaillon,  grand-in-4.  —  Alvise  Potelato.  Venise,  1780,  petit 
in-fol.  —  En  couleurs,  par  Ride,  (l  .iprt  ^  un  tableau  chez  M.  Diiflos  de  Maison- 
celle.  —  Dutbc  sculp.,  in-fol.  —  Leiiuian  et  (chevron  sculp.,  uj-fol.  —  Le 
lioste  de  la  Vierge  seulement,  tourné  à  gauche  i  gravé  à  l'aquatinte  p^r  un  ano- 
nyme, in-8. 

II).  11  existe  encore  une  composition  analogue,  où  la  Vierge»  tournée  à 
droite»  tient  quelques  fleurs  dans  la  main  gauche.  Mais  l'enfant  Jésus, 
qui  est  également  assis  sur  les  genoux  de  sa  mère,  a  les  jambes  croifl96es 
et,  au  lieu  de  vouloir  prendre  l'csiliet,  comme  dans  les  tableaux  men- 
tionnés d-desBus»  il  présente  une  rose  i  sa  mère.  Pour  fondj  une  chambre» 
sans  la  m  du  paysage. 

Gaairi  :  par  Job.  Morin,  in-fol.  —  Landoo,  n*  4S6. 
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o).  Un  petil  tableau  de  la  galerie  Pembroke,  à  Wiltoo-House,  nous  offine 
la  même  composition  que  la  Madone  à  la  Rose,  avec  celte  variante  que 

la  Vierge  tient  un  œillet  au  lieu  de  quelques  fleurs.  La  bordure  du  Ma- 
ternent de  la  Vierge,  sur  la  poitrine,  a  cette  ioscriptiofi  :  KAPUALLLO 
VHBINAS.  MDVIII. 

Ce  tableau,  qui  est  tout  repeint,  ne  trahit  aucunement  la  main  de 
.  Raphaël.  Le  peiutie  s'est  seulement  servi  du  motil  de  la  Vierge  à  TUbillei. 

80.  La  Vierge  avec  V enfant  Jésus  endormi. 

Figures  entièrei,  aux  den  tiers  île  frandetir  natordle. 

La  Vierge,  accroupie,  tournée  .à  pauclie,  simlève  un  voile  qui  couvre 
Jésus  endornii.  et  contemple  l'enfant  avec  amour.  Le  petit  saint  Jean, 
agenouillé  aupics  d'elle,  regarde  le  spectateur  avec  une  joie  enfantine  et 
lui  montre  du  geste  son  divin  compagnon.  Pour  lond,  un  paysage  avec 
un  monastère  à  droite,  une  ville  à  gauche,  et  quelques  ligurines  dans  la 
campagne  *. 

Voilà  le  motif  de  toute  une  série  de  tableaux,  tous  faits  d'après  uu 
même  original  de  Raphaël,  sans  que  l'on  puisse  dire  où  cet  original  se 
trouve  aujourd'hui. 

Le  carton  du  mettre,  toutefois,  est  conservé  à  l'Académie  de  Florence. 

Ce  carton  même  prouve  que  les  copies  dont  nous  parlons  ne  sont  pas 
faites  d'après  loi,  car  toutes  ont  pour  fond  un  paysage  eiactement  pareil, 
dans  le  goût  de  Raphaël,  tandis  que  le  carton  n'en  a  pas. 

Le  caractère  des  têtes  et  des  draperies,  dans  ces  différentes  copies, 
inHique  la  dernière  époque  florentine  de  Raphaël. 

Les  copies  qui  nous  sont  connues  et  c|ue  nous  allons  décrire  sont, 
ainsi  que  dans  le  carton,  toutes  aux  deux  tiers  de  grandeur  naturelle. 

fl).  Pans  la  galerie  du  prince  Kszterhazy,  tableau  rond.  C'est  un  bon 
tableau  de  l'école  de  Haphaël,  mais  qui  a  iorteroent  poussé  au  noir. 

GaAVife  par  M.  A.  F rey,  ia-4. 

6).  Dans  la  collection  de  l'ex^ambassadeur  de  Iiussie,  à  Vienne,  le 
comte  BaiUi  de  Tatitscheff.  Copie  excellente,  de  l'école  de  Raphaël.  Elle  a 
un  peu  soufl'ert  et  elle  est  entièrement  recouverte  d'une  couche  brune. 
Chaque  côté  du  tableau  a  été  un  peu  rogné,  ce  qui  fait  qu'il  n'est  pas 
tout  à  fait  carré.  Il  est  venu  d'Espagne,  dit-on. 

c).  Chez  M.  Brocca,  à  Milan.  C'est  une  bonne  copie,  que  M.  von  Uumohr 
[Drei  Reisen  nach  Ualien)  croit  exécutée  [)ar  un  [>eintre  lombard.  En 
elTet,  ce  tableau,  gras  de  pâte,  un  peu  doucereux  d'exprcî^siou,  présente 
un  dessin  peu  arrêté  et  un  ton  presque  rouge  bruu  dans  les  ombres,  ce 

1.  Raphaël  peignit  plus  tard  un  petit  tableau  d'une  semblable  composition,  ilaus  ttM|iiel  le 
peUt  saint  Jean  est  en  prière,  les  mains  jointes.  Ce  tableau,  comui  soutle  nom  de  la  Vierge  au 
Diadèm,  «I M  iMéi  dn  Loevre.  Voir  t.  Vt  p*  tOO. 
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qui  candérise  surtout  les  imitateurs  du  Gorrége.  Ce  tableau,  qui  était 
rond  autrefois^  forme  maintenant  un  carré  de  4'  6".  —  Le  propriétaire 
adnel  faequit,  à  Barcelonne,  en  1822. 

GtAvi  :  duks  un  rond ,  uns  les  auréoles  des  tètes ,  par  Ant.  Binso,  avec  cette 

Ugeode  :  Ego  dortnio  $ed  cor  wmm  vigUH,  in-4;  —  p»r  P.  Betldini ,  dans  an 

rt»nd.  prand  in-4.  —  Une  autre  provuro,  commenc»'*'  par  Gitis.  Lonphi.  a  élé  tcr- 
mioée  par  Toschi  en  carré,  grand  in-4.  —  Dans  la  traducliun  italienne  de  l'ouvrage 
deQttstreniére  de  Quincy,  par  Longhena,  p.  693. 

d.  j  Une  copie,  qui  rtail  autrefois  dans  la  galorie  Lucien  Bonaparte,  sous 
le  n*  133,  se  trouvait  depuis  1847  dans  la  galerie  du  feu  roi  de  Hollande, 
et  De  fut  point  vendue  en  1850.  Sur  bois ,  dans  un  rond  de  trois  pieds  de 
Aamètre. 

GsAvx  :  par  Gio.  Folo,  avec  cette  légende  :  risoime  dl  Gm*,  iD-4;  —  par  Achille 
Isninet,  1858,  sons  ce  titre  :  U  SommeU  d*  Jéwf ,  grand  in-fol. 

e.  \  A  la  L'alerie  de  lord  Grosvciior,  à  Londres.  C'est  une  belle  copie, 
très-lraiclie  de  ton. 

/.)  Dans  la  galerie  du  duc  de  Marlborougb,  à  Blenheim.  Les  couleurs  de 
cette  copie  ont  fortement  poussé  au  noir. 

g.  )  A  la  galerie  de  Munieh.  Dans  un  rond  de  4^  3^  de  diamètre.  Faible 
tableau.  N«  14  du  catalogue  de  1825. 

Lithographie  par  Nop.  Strixner,  1819,  grand  in-4. 

h.  )  Dans  le  cabinet  du  peintre  sur  [wrcelaine,  Constantin,  de  Cenèvc,  à 
Sèvres,  jn  es  Paris.  Tableau  ébauché,  de  forme  carnée.  Les  draperies  en 
sont  plus  terminées  que  les  chairs.  11  vient  de  Florence,  et  le  possesseur 
croit  avoir  découvert  l'original.  Nous  ne  Tavons  point  vu.  Le  baron  Ues- 
DOjers  a  fait  un  dessin  d'après  cette  copie. 

t.)  Dans  KAcademia  de  Nobles  Arles»  A  Séville.  Cett  une  bonne  copic^ 
claire,  de  son  tableau  rond.  Figures  de  même  grandeur  qae  le  carton. 

GBAvi  :  par  B.  Vagocr,  in-foL,  d'après  un  tsblean  qu'on  dit  être  A  Anvers. — La 
tête  de  l'enfant  Jésus  a  été  lilhographiée  par  Gigoux,  à  Paris,  avec  cet  intitulé: 
ttadê  éeekirmèin,  d'Après  un  éeitim  médil  dt  Bapkad,  Mi-grandevr  naluelle.  In-fol. 

M.  Madone  de  hrdCowper,  i^OS. 

FiroTCPaiitde  la  maisoft  Nieeolini,  &  Flereiiee.  Figure  jMqa'am  gcaons  et  de  gnodcar 

natarclle. 

La  Vierge  est  assise,  tournée  A  gaucbe,  presque  Tue  de  profil,  tenant 
de  la  main  droite  Tenfant  Jésus  assis  sur  un  coussin  blanc  qu'elle  a  sur 
les  genoux.  Elle  le  contemple  avec  ce  charme  candide  particulier  A 
Raphaël,  et  pose  sa  main  gauche  sur  sa  poitrine.  L'enfant,  dont  le  corps 
est  totimé  du  cdlé  de  sa  mère,  saisit  le  bord  de  la  robe  de  celle-ci  auprès 
du  cou  et  regarde  le  spectateur  en  souriant.  L'expression  de  la  figure  de 
l'enfant  Jésus  ne  manque  pas  d'afféterie  et  rappelle  d'autres  compositions 
analogues  de  la  même  époque,  que  nous  avons  déjà  citées.  Pour  .fond,  un 

11.  5 
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del  bleu.  Au  bord  du  Tôtement  de  la  Vierge,  sur  Tépaule,  on  lit  eetle 

signature  en  lettres  d'or  :  MDVIII.  R.  V. 

Ce  tableau^  traité  avec  le  génie  du  maître,  est  surtout  d'un  modelé 
parfait;  sa  conservation  ne  lais<;e  rien  à  désirer,  à  l'exception  de  la  main 
gauche  qui  a  été  un  peu  trop  nettoyée. 

Le  comte  Cowper,  ambassadeur  d'An^ilelerre  à  la  cour  de  Toscane, 

Tacheta  de  la  maison  Niccoliiii,  à  1  loicnce   et  le  plaça  dans  la  galerie  de 

sa  résidence  de  Panshanger,  près  liertlord 

Cravdres  :  Am.  PerfeUi,  1831,  avec  une  dédicace  à  la  sipnnra  Caterina  Naldini 
Canigiant,  pelil  in-fol.  —  Daus  notre  Voyage  en  Angleterre  ei  en  Belgique  {fin  alle- 
mand}, par  Nie.  HolT.,  inS,  —  Oeorg.  T.  Doo,  sculp.,  1835,  avec  cethitiuilé  : 
•MmM*,  petit  in  fol.~  J.  Bein  seolp.»  1885,  in-fol.  —  Lvdwig  Gmner  en  a  fait 
on  beau  dessin  <pa'il  se  propose  de  graver. 

Une  copie  de  ce  tableau  se  trouve  dans  la  possession  de  l'bonorable 
M.  little,  fils  de  lord  Ramsworth. 

Une  autre  copie  fut  peinte  par  Gosway,  i  i  ôpoquc  où  le  lord  acquit 
l'original  à  Florence,  Nous  l'avons  Tue  ches  elle,  à  Lodi,  en  1835. 

52.  Madone  de  la  Maisrm  i  'oloiuia. 

Sur  b<N»;h.  2y"  6"';  1.  21"  6"'.  Fijjure  jusqu'aux  genoux. 

La  Vierge,  les  regards  iixés  sur  Tenfant  Jésus,  le  soutient  avec  la  main 
droite.  Celui-ci,  pour  s'élever  vers  elle,  s'appuie  de  la  main  gaucbe  sur  le 
bras  droit  de  sa  mère  et  lui  saisit  de  l'autre  main  le  bord  de  sa  robe,  sur 
la  poitrine.  La  Vierge  tient  un  petit  livre  de  la  main  gauche.  Un  coin 
de  paysage  dans  le  fond. 

C'est  un  tableau  inachevé;  los  cliovoux  et  le  voile  sont  à  peine  indi- 
qués en  couleur.  Los  ombres  manquent  aux  étoiles  blanches  et  los  glacis 
aux  chairs;  quelques  parties  du  panneau  dans  le  fond,  près  de  la  main  de  la 
Vierge,  ne  sont  pas  même  couvertes.  Les  ombres  fie  la  robe  rouge  auraient 
besoin  d'être  reprises  et  renforcées.  On  peut  donc  sup[ioser  que  les  orne- 
ments d'or  des  vêlements,  qui  sont  ordinairement  les  derniers  travaux  (juc 
le  peintre  fait  dans  un  tableau,  oui  élc  ajoutés  depuis  par  une  autre 
main,  alin  de  donner  l'apparence  d'une  peinture  terminée  à  un  ouvrage 
à  peine  ébauché.  Néanmoins  cette  ébauche  produit  un  eifet  magique;  elle 
nous  montre  comment  le  grand  maître  imprimait  tout  d'abord  la  vie  et 
l'esprit  i  son  ceuvre;  on  voit  qu'aux  premières  touches  de  son  pinceau 
sa  conception  apparaissait  avec  tout  son  éclat. 

Si  nous  avons  dû  blâmer  l'espèce  d'afléterie  qui  caractérise  l'expressioii 
de  la  tète  de  l'enfant  Jésu»  dans  le  tableau  de  lord  Cowper,  nous  sommet 

1.  n  eitd^à  mentiomié.dins  les  liV/fex««d(MiifM«,]MrCia«ltt(FlorMM,  IS7T,p.40S), 
04Miune  M  trou  vint  daot  U  aiUMia  Miocb 
».  Voir  t.  I,  p.  Jâ, 
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forcés  de  critiquer,  pour  le  même  motif,  la  tête  de  la  Vierge  dans  oe 
tableau. 

D^à^  dans  notre  Histoire  de  Raphaël,  nous  avons  eu  i'occaskm  de 
pelerer  l'erreur  de  M.  de  Rumohr,  qui  regarde  la  Madone  de  la  maison 
ColoDDa  comme  tHant  le  tableau  dans  lequel  Ridolfo  (Ihirlandajo  acheva 
le  maiifrau  de  la  Vierge,  après  que  Raphaël  fut  parti  de  Florence.  Ici 
Doui  cuinballrons  incidominent  uno  autre  opinion  erronée  de  M.  de 
Rumohr,  qui  dit,  dans  la  préface  du  tome  III  de  son  ouvrage,  que  Vasari 
désigne  seulement  sous  le  nom  de  Ma'hîip  tout  tableau  représentant  In 
Vierpe  et  l'enfant  Jésus  «  sans  aucune  autre  (igure.  »  l.e  savant  écrivain 
semble  avuir  oublié  beaucoup  de  tableaux  auxquels  Vasari  donne  le  nom 
de  Madones  et  qui  ont  (juelipjefois  plusieurs  figures,  outre  la  Vierge  et 
l'enfant  Jésus.  L'auteur  des  Vies  des  peintres  n'appelle-t-il  pas,  par 
exemple,  Madonna  délia  Galta,  une  Sainte  Famille  de  ({natre  ligures,  exé- 
cutée par  Jules  Romain,  d  après  une  composilioii  de  Raphaël? 

Mais  revenons  à  la  Madone  de  la  Maison  Colonna.  11  faut  noter  encore 
qu'elle  passa,  par  héritage ,  de  la  famille  Salviati,  de  Florence,  dans  la 
bnOie  Ckiloiina,  de  Rome.  En  dernier  Meu,  elle  était  en  fapossenion  de 
Maria  Gokmna,  épouse  du  duc  Giulio  Lante  délia  Rovere.  Le  chefalier 
Dr  Bunsen,  étant  ministre  résidant  de  Prusse  à  Rome,  l'acheta  de  cette 
femiUe  Colonna,  pour  le  musée  de  Berlin 

GiATCBU  :  C-L.  Masquelier,  1830,  du  cdté  opposé,  petit  in-fol.  —  Luigi  Ba- 
roeei,  1897,  io-fol.  —  Caspar,  petit  in-fol.,  pour  la  Société  des  Amis  des  Arts  de 
Beriio. —  Réveil,  pour  lt>  ^futn,  di  PHiura  «  dt  5cu/(ura.  —  P.  I.ighfoot  ecolp., 
l&iâ,  fol.  —  Edouard  Maad«i  del.  et  iculp.,  io-fui. 

Il  existe  plusieurs  anciennes  copies  de;  ce  tableau,  t  ne  belle  copie  du 
temps  se  trouve  dans  la  maison  du  marcliese  Guadagni,  à  Florence.  Deux 
autres  furent  apportées  d'Italie  en  Angleterre  :  l'une  par  le  consul  anglais 
R.  Udney,  et  la  seconde  par  M.  Day,  à  Londres.  Cette  dernière,  provenant 
de  la  maison  Aldobrandini,  appartenait,  en  1831,  à  l'avocat  Swainston, 
et  l'autre,  qui  est  meilleure,  à  M.  Emmerson,  marchand  d'objets  d'art,  à 
Londres. 

53.  La  Belle  Jardinière. 

Sur  bois;  h.  3"  7"  6"'  ;  I.  S'  Figuros  cnlieros. 

Le  tableau  est  désigné  sous  ce  nom  assez  singulier,  parce  que  la  Vierge 
est  a-^sise  sur  une  pierre  dans  une  prairie  richement  couverte  de  plantes  et 
de  fleurs.  Elle  regarde  avec  une  grâce  inexprimable  l'enfant  Jésus,  qui, 
debout  devant  elle,  pose  un  bras  sur  les  genoux  de  sa  mère  et  lève  vei-s 
elle  ses  reganls  remplis  d'amour.  Le  petit  saint  Jean,  agenouillé  à  droite 
et  g'appujant  sur  sa  croix,  contemple  son  divin  compagnon,  avec  une 

i.  V  248  da  C«t.  I8S7. 


Digitized  by  Google 


68  PEINTURES  DE  RAPHAËL 

tendre  admiration.  Le  fond  est  un  paysage  dans  lequel  serpente  une 
rivière,  avec  des  montagnes  et  une  viUe  à  droite  dans  le  lointain.  Ce 
tableau  est  cintré  dans  le  haut. 

Ce  magnifique  ouvrage,  traité  avec  l'esprit  le  plus  élevé,  et  dont  les  têtes 
surtout  sont  remplies  d'âme  et  d'expression,  présente  pourtant  quelques 
parties  paraissant  non  terminées,  nomme  les  mains  et  les  pieds  qui  ne  sont 
qu'indiqués.  Il  s'y  trouve  aussi  quelques  négligences  de  dessin  ;  néan- 
moins cette  Madone  est  une  des  plus  belles  que  le  génie  de  Raphaël  ait 
ci;éées. 

Selon  Lépicié  et  Uariette ,  ce  tableau  serait  celui  que  Raphaël  peignit 
pour  un  gentilhomme  de  Sienne,  et  qu'il  laissa  inachevé,  quand  il  fut 
appelé  à  Rome  ;  on  sorte  que  son  ami  Hidolfo  Ghirlandajo  fut  chargé  par 
lui-même  de  terminer  le  manteau  bleu  do  la  Vierge. 

Lépicié  cite  aussi,  dans?oii  Catalogue  raisonné  des  tableaux  du  Roi,  un 
dessin  qui  était  chez  Mariette,  dessin  ofTrant  d'un  côlé  une  esquisse  pour 
cette  .Madone  et  de  l'autre  côté  une  esquisse  pour  la  M'se  au  tombeau, 
<]ui  «  si  au  palais  Borjihèse.  Par  le  rapprochement  de  ces  deux  esquisses, 
on  peut  constater  exactement  la  date  de  l'invention  de  la  Belle  Jardi- 
nière. Ce  tableau  fut  acheté  plus  tard  par  Franeuis  1",  du  gentilhomme 
siennois,  qui  l  avait  rommandé  au  peintre,  et  qui,  selon  la  dernière  édi- 
tion florentine  de  Vasari,  était  messer  Filippo  Sergardi,  clerc  di  Caméra 
de  Léon  X. 

Si  nous  examinons  maintenant  le  manteau  bleu  de  la  Vierge  auquel  on 
prétend  que  le  Gbirlandigo  a  travaillé,  nous  reconnaissons  tout  d'abord 
qu'il  n'est  pas  traité  dans  la  roanièra  de  Raphaël,  et  qu'il  rappelle,  en 
eflét,  le  manteau  bleu  dans  le  Couronnement  de  la  Vierge,  de  Ridolfo 
Gbbiandajo,  qui  est  aussi  au  musée  du  Louvre.  Le  tableau  est  signé 
dans  la  bordure  du  bas  de  la  robe  :  RAPHAELU).  VRB.  La  date  se  trouve 
plus  haut  dans  un  autre  endroit  de  la  même  bordure.  Ce  doit  être  MOVIll, 
et  non  MOVll,  comme  on  l'a  avancé;  car,  à  la  suite  du  millésime  MDVli, 
il  y  a  encore  un  chiflre  presque  eiTacé  et  assez  difiicile  à  distinguer;  c'est 
seulement  après  ce  dernier  trait  qu'a  été  placé  le  point,  qui  est  très-visible. 
Ainsi  donc,  l'assertion  de  Mariette  se  trouve  pleinement  confirmée  ^ 

Ce  tableau  est  encore  d'une  bonne  conservation,  mais  il  a  plusieun 
retouches  qui  font  tache,  surtout  dans  le  corps  de  l'enfant  Jésus. 

Gravches  :  E.  Rousselet,  du  c6lé  opposo.  in-fol.  ;  —  mpir^  de  l:i  pravure  de 
Roussclet,  parN.  Poilly,  in-fol. —  Jacques  Chcreau,  du  cùté  o|>posL',  pour  le  Cabincl 
Croiat,  II"  6,  in-fol.  —  Raphaël  d'Urbin  pinx.,  Sandrart  excudit,  du  cùté  opposé 
faible  gravure,  pelil  io^fol.;  —  par  on  anonyme,  à  Paris,  chez  Marietle,  avee  la 
légende:  Maria  Virtjo  el  S.  Joanna.  petil  in-fol.;  —  Bernard  Strauss  aurifaber 
Bcnlp.;  Irés-dure  ;  in-fol.;  —  A.-B.  Desno>crs,  in-fol.i  »  P.  Audouin,  1803,  pour  ' 

1    Voir  t.  1,  p.  99. 
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le  Mmêh  JTiygUgii  ;  —  RobilUrd,  in-fol.;  —  R.-V.  MMwrd,  pour  la  Gtdtrir  Fiikoi, 

in  8.  —  G.  A.  Sasso,  Milano,  I81G,  .lu  pointillé,  in-fol.;  —  Nie.  Aorelio,  182î,' 
grand  in-fol.; —  Courlu',  eau-furk-,  In-H.;  — Lilh.  par  Marin  Lavipnf.  IHll,  in- 
foi.i  —  Gravé  par  Girarii,  1845,  pelii  io-fol.;  —  par  J.-N.  Laugier,  grand  in-fol.; 
—  Gnst  levy,  in-fol.;  —  gravé  par  Joseph  Bal.  1857,  gr.  in-fol.;  —  Weuss  fecit 
Mooaey,  iD-8  Taurùau,  p.  170).  —  Laiiduii.  n»  106.  —  La  roémo  cooipoailioo, 
«vee  saint  Joseph  assis  en  prière  à  droite,  oluz  Vall<  l.  Faible  estampe,  in-4.  — 
La  tète  de  la  Vierge,  seule  dans  un  rood,  presque  de  grandeur  naturelle,  par 
Lalonette. 

Le  carton  original,  dessin»'  à  la  pierre  noire  et  reliaiis.M'  do  blanc,  se 
tiouve  à  Hulkhani,  résidence  du  comte  Leicesler,  en  Angleterre.  Il  a  mal- 
heureusement souffert  et  est  imprépin'  d'huile.  H.  3'  1";  I.  2' 

Une  esquisse,  un  peu  différente  pour  la  compositiun,  passa  de  la  suices- 
sioD  de  Sir  Th.  Lanrence  dans  le  cabinet  du  feu  roi  de  UuUande  et  de  là 
dans  le  cabinet  de  M.  de  Vos,  à  Amsterdam. 

Cette  esquisse  a  été  gravée  par  C.  Mets,  1798,  et  par  Ad.  Bartacb,  du 
côté  opposé.     De  même,  par  J.  Keller. 

Une  esquisse  pour  renfant  Jésus,  protenaot  du  cabioet  de  M.  Dœhm,  à 
Vienne,  fut  achetée  par  Ui  Cbambers  Hall,  à  Londres,  et  léguée  par  lui  à 
la  collection  d'Oiford. 

Anciennes  copies  du  tableau. 

a.)  l  ne  copie,  que  l'on  dit  venir  de  la  collection  du  cardinal  Mazarin, 
voyajie  alternativement,  depuis  des  années,  en  Krance  et  en  .Angleterre.  Un 
la  donne  toujours  comme  une  o'uvre  origuiale.  Hacquin  la  transporta  du 
panneau  sur  toile,  en  1707.  En  1797,  John  Trumbull  vendit  ce  tableau 
pour  890  livres  sterling  à  M.  West  (Huchanam.  En  1829,  ce  même  tableau 
fui  de  nouveau  transpoité  sur  une  toile  neuve,  par  M.  Landry,  à  Paris. 
Nous  l'avons  revu  en  Ib^l,  à  Londres,  dans  les  mains  d'un  Américaio, 
Dommé  William. 

Le  paysage  et  les  plantes  du  premier  plan  de  cè  tableau  dillèrent  beau- 
'  coup  de  foriginal  et  trabisaent  le  pinceau  néerlandais  de  la  première 
moitié  du  seiiième  siècle.  Les  ombres  des  chairs  sont  d'un  gris  de  plomb. 
Cest  sans  doute  une  estimable  copie,  mais  qui  est  bien  loin  de  l'œuvre  du 
mettre,  quel  que  soit  l'éloge  que  l'on  en  ait  fait  dans  la  GautU  dêProiMê 
du  6  mars  1828. 

6.)  Dans  la  galerie  de  Dresde,  il  y  a  une  copie  par  Cari  van  Mander. 

e.)  Dans  la  galerie  de  l'Ambrosina.  à  Milan. 

d.  )  Dans  l'ancienne  galerie  du  cardinal  Fesch,  il  y  avait  une  autre  copie 
qui  peut  être  qualifiée  d'excellente. 

e.  )  Dans  la  galerie  du^uc  de  Marlborough,  à  Bieobeim,  copie  qui  est 
également  très- belle,  quoique  les  ombres  des  chairs  soient  un  peu  grises. 

f.  )  Dans  la  galerie  du  prince  de  Lichtenstein  à  Vienne.  Copie  sur  toile. 

g.  )  Au  palais  Gaelano  Cambioso,  à  Gènes«  Cest  une  ancienne  et  belle 
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copie,  que  cite  Ratti  {htrutziùni,  p.  370)  comme  étant  an  original,  aans 
toutefois  indiquor  d'une  manière  préciee  quelle  en  est  la  composition. 
h.)  Au  musée  d'ÀTÎgnon. 

t.)  Dans  les  appartements  royaui  de  rEecurial.  C'est  une  bonne  copie 
pur  toile, 

54.  Im  Vierge  au  Baldaquin. 

Sur  bois;  h.  10'  ;  I.  f>. 

La  Vierge,  assise  sur  un  trAne  élevé,  tient  avec  sa  main  droite  sur  sa 
poitrine  le  bras  de  l'enfant  Jrsu<  et  l'enlnco  de  son  liras  gaurlie.  Celui-ci, 
assis  sur  les  genoux  de  sa  nirie,  tourne  la  l«*le  à  droite.  A  gauche,  saint 
Augustin  et  l'ap^itre  saint  Jacques;  à  droite,  saint  Pierre  et  un  saint 
Camaldule  (saint  Bruno  ?).  Devant  les  degrés  du  trône,  deux  petit*?  anges 
cliantrnt,  tenant  dans  ieui'S  mains  une  banderole  de  parchemin;  dans  le 
haut,  deux  anges  soulèvent  le  rideau  du  Italdaquin  ,  qui  est  suspendu  dans 
une  niche  portée  par  des  colonnes,  au-dessus  du  trône. 

Raphaël  peignit  ce  tableau  d'autel  pour  la  chapelle  de  la  famille  floren- 
tin! Dei,  dans  l'église  Santo  Spirito,  à  Florence,  mais  il  n'en  fit  guère  que 
l'ébauche,  car  pendant  l'eiécution  de  cette  peinture  il  Ait  mandé  par  le 
pape  à  Rome,  et  il  ne  trouva  plus  le  temps  de  terminer  son  œuvre,  qui 
resta  sans  doute  dans  son  atelier. 

Apr&s  la  mort  du  maître,  le  président  de  la  Gliancellerie,  Batdassare 
Turini,  acheta  ce  tableau  pour  l'église  de  Pescia,  sa  ▼ille  natale.  En  1697, 
le  prince  Ferdinand,  fils  atnédu  grand-duc  Cosme  III,  l'acquit,  moyennant 
un  très-haut  prix,  de  la  famille  Bonvicini,  de  Pescia,  à  laquelle  il  apparte- 
nait par  droit  de  patronage,  et  le  nouvel  acquéreur  fit  inettre,en  outre,  à  la 
place  de  l'original,  dans  l'église  de  Pemh,  une  copie  du  tableau  exécutée 
par  Carlo  Sacconi.  Le  tableau,  enlevé  de  l'autel  pendant  la  nuit,  avait  été 
expédié  à  Florence  sous  la  surveillance  du  peintre  de  la  cour,  Gabbiani, 
car  on  craignait  que  les  habitants  de  Pescia  ne  s'ameutassent  pour  s'op- 
poser à  l'enlèvement  de  leur  trésor  * . 

Ce  tableau,  restauré  avec  beaucoup  de  soin  par  le  peintre  Cio.  Agostino 
Cassana  ou  Niccolô  C^assana-,  l'ut  aurandt  d'un  pouce  de  chaque  côté.  Il 
n'avait  pas  été  repeint  et  achevé  par  une  autre  main  que  celle  de  Uaphai-i, 
ainsi  que  le  dit  dans  une  noie  l'éditeur  du  liipnsu  de  Horghini  iFirenze, 
1730,  p.  31 G  s  car  il  est  bien  encore  dans  son  état  primitif  d'ébauche,  mais 
lia  été  l'orlemi'nl  restauré. 

Apporté  en  France,  sous  le  règne  de  Napoléon  I",  il  fut  envoyé  au  mu- 

I.  VO|«x,  à  et  ujet,  le»  coromuuications  de  M.  Kcumout  daos  le  Kunslblalt,  1847  « 
p.  181,  et  Im  Memnie  H  BOU  irH, piiMieaU  dal  Caaltndi,  p.'ItS. 

f .  \ojft  la  note  ajoutée  à  Vasari,  édition  de  Sienne,  vol.  V,  p.  StS,  tl  1»  Induction  de 
ronmf*  4c  M.  Qoatfoaèit  dt  Quioej,  p«r  Loogbm,  p.  44Si 
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Ri'e  de  Bruxelles;  mais  il  retourna  au  piUftis  PiUi  après  le  traité  de  paix 

de  1815. 

Raphaël,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs,  avait  tellement  adopté,  dans 
cf  lté  peinture,  la  manière  de  fra  Bartolonjeo,  qu'en  la  voyant  au  palais 
Pitti  à  etyti'  des  meilleurs  ouvrages  de  ce  dernier,  on  peut  rtre  trompé, 
au  premier  coup  d'rpil,  par  la  ressemhianro  tableau  avec  ceux  de 

fra  Bartolomeo.  Cette  ressemblance,  toutefois,  consiste  plutôt  dans  la 
large  manière  du  faire  et  la  belle  ordonnance  des  draperies,  tpie  dans 
l'expression  des  têtes,  où  le  sentimeot  de  iiapbaël  n'est  pas  mécoonais- 
sable. 

Gravurks  :  F.-Aul.  Lorenzini,  grand  in^fol.,  pour  la  RaecoUa  de'  quadri  dei  CrM- 
Aidki di  foMsiM.  —  B.-A.  Nicolet,  1802,  en  sent  contraire,  petit  io-fol.,  po«r  U 
Gmhrig  éê  Ptarenrt,  de  Wicar.  —  G.  Morghen  sculp.,  avec  la  li^gende  :  Per  t» 
Hegina  etemem,  in-fol.  —  Morghen  sculp.  Flor.,  petit  in-fol.  Faible  pl.mclie.  — 
Landon,  n*  110.  —  La  .Madone  et  l'enfant  seuls,  dans  un  rond,  jusqu'aux  genoux; 
par  Yincenzo  Biondi,  en  sens  contraire,  avec  ce  titre  :  Aima  redemptmriê  Mater,  p«tît 
in-fol.  —  Ludon,  b"  8M. 

a.)  Esquisse  pour  la  tète  d'un  des  saints.  Collection  Wicar,  à  Lille. 
6.  Étude  pour  deux  saints,  ligures  nues,  et  une  jambe.  Ancien  cabinet 
Crozat,  Gravée  par  Caylus. 

TABLEAUX  D'ANCRNS  MAtTlRS 
dam  lêêqueli  m  tfeêt  ttrti  du  wMif  de  la  Tktge  «m  BaUMfÊÙi, 

a.)  La  Vierge ,  l'enfant  Jésus  et  saint  Joseph.  Jusqu'aux  genoux.  Galerie 
de  Munich.  Ce  tableau  est  attribué ,  dans  le  catalogue  de  1 8S5 ,  à  fra  Bar-  % 
tolomeo,  sous  le  n*  746.  —  Uthograpbié  par  Strixner.  In-folio. 

6.)  La  Vierge  et  l'enfiint  Jésus.  Cbes  le  comte  Topor  Morawittky,  &  Ifu- 
nich.  —  Gravé  &  la  manière  noire,*  par  Sintienich,  1804.  Petit  format. 

e.)  De  même,  un  tableau  dans  la  collection  Lamberg,  à  l'Académie  de 
Vienne. 

d.)  De  même,  un  tableau  qui  se  trouvait  autrefois  chez  Nocchi  à  Flo- 
rence. Dans  l'ouvrage  de  M.  de  Rumobr»  1. 111,  p.  61,  il  est  attribué  à 
Raphaël  lui-même. 

58.  La  Vierge  avec  les  dettx  Enfants. 

Petit  tableau  ébauché  sealemeot.  Sur  boi«;  h.  Ifl";  1.  4". 

La  Vierge,  agenouillée,  tient  des  deux  mains  l'enfant  Jésus  assis  sur  un 
tertre  et  penché  lorternent  vers  le  petit  saint  Jean  ;  celui-ci,  agenouillé  à 
gauche,  tient  une  petite  croix  d'une  main  et  de  [  autre  main  une  bande- 
role de  parchemin  sur  laquelle  il  semble  lire  avec  beaucoup  d'attention. 
Pour  fond,  un  paysage  dans  lequel  on  voit  quelques  ruines  entourées 
4'ii)>res  et  une  montagne  coni(}ue  |  droite, 
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I)  existe  beaucutip  de  répétitions  de  cette  peinture,  mais  toutes  à  l'état 
d'ébnurluv  l/urigioal  pourrait  bien  Hra  resté  inachevé,  comme  la  Vierge 
au  BaldiquÎQ,  lorsque  Raphaël  partit  de  Florence  puur  Rome.  Ce  petit 
tableau,  qui  se  trouve  dans  la  galerie  du  prince  Esiterbaiy  de  Galantha,  à 
Vienne,  est  un  don  du  pape  Clément  XI,  de  la  maison  Alhani,  à  l'impéra- 
trice fcllisabelh,  qui,  de  sa  propre  main,  a  écrit  (en  allemand)  la  nulice  sui- 
vante sur  un  papier  collé  derrière  le  panneau  :  «  Ce  tableau  de  Vierge  de 
Raffael  d'Urbino,  coujouiternenl  avec  l;i  boîte  garnie  de  pierres  précieuses, 
m'a  été  donné  en  présent  par  le  pape  Aibany. 

a  Emsaurtu  K.  ») 

L'impératrice  le  donna  plus  tard  au  ministre  de  Kaiinitz,  ef,  vers  la 
moilif  du  siècle  dernier,  il  passa  dans  la  l'amille  priucièi  e  d'EsztcrUaay. 
Gravé  par  Gusi.  Leybold,  Vienne,  1»39,  in-fol. 

Une  excellente  copie  ancienne  de  ce  tableau  se  trouve  dans  la  succession 
defeuM.\Vendelstadt,àFrancfort-sur-Mein.Surbois.H.  10"  10  ';  1.7"6'". 
Ëlle  vint  d'Italie  en  Allemagne,  il  y  a  déjà  plusieurs  années.  On  voulut  la 
confier  au  professeur  Henri  Hess,  à  Munich,  pour  qu'il  la  restaurât;  mais 
ce  peintre,  (]ui  la  regardait  connue  un  original  de  Raphaël,  n'osa  pas  y 
mettre  la  main. 

Lith.  par  F  -N.  Ht  i^'i'l.  In-4».  —  De  même,  par  LucM,  iii-4'.  —  Dans  les  ifr»- 

vures  au  trait,  de  ia  coll.  Woiulelsladt,  n»  13. 

l'ne  esquisse  à  la  plume  se  trouve  dans  la  collection  de  Florence. 

Gravée  par  S.  Mulinari,  1784. 

Copie  lilh.,  chez  Vogel.  à  Francforl-sur-Mein. 

l'n  tableau,  également  inachevé,  dans  lequel  on  s'est  servi  de  cette  com- 
position, mais  représentant  seulement  la  Vierge  et  l't^nfant,  se  trouve  à 
la  galène  des  LlTizi,  à  Floieuce.  il  est  taussemenl  attribué  à  ira  Barlo- 
lonieo. 
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SOVS  LB  PAPB  JVLBS  II 

1508  k  1513. 

56.  La  chambre  délia  Segnaiura,  au  Vatican. 

I»e  1S0S  i  1511. 

Pour  ce  fjui  eoneerne  les  renseignemenis  généraux  et  la  description  de 
cette  cbambre,  nous  renvoyons  le  lecteur  à  ce  que  nous  en  avons  dit 
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«te  b  Vie  de  Raphaël.  On  ne  trouvera  ici  que  Tindication  sommaire  des 
ivyelf  représentés,  quelques  réfleiions  critiques,  des  notices  sur  les 
rtudes  Dûtes  par  Raphaël  pour  les  peintures,  et  sur  les  gravures  exécu- 
té depuis,  d'après  les  fresques  et  les  dessins. 

RapAÎaël  reçut,  comme  nous  l'avons  déji  dit,  douie  cents  ducats  d'or 
pour  la  décoration  de  chacune  de  ces  chambres  *. 

L'oovrage  de  P.  P.  Montagnani,  intitulé  :  lUusiranim$  storiea  pitto- 
rica,  con  ineisioni  a  eoiUomi  âelU  jritture  nrUe  Slantê  Vatieane  di  Raf- 
fuUo  Sanzio  da  Urbino,  etc.  [Roma.  1830),  donne,  comme  son  titrerindi- 
que,  la  reproduction  complète  des  peintures  de  Raphaël  au  Vatican. 

57.  La  fresque  de  la  Théologie, 

H.  15'*;  I.  Î5\ 

Ce  tableau,  que  l'on  nomme  aus^i  la  Dispute  du  Saint  Soerement  est 
ODtré  dans  le  haut.  La  partie  supérieure  représente  la  Sainte  Trinité, 
dans  une  gloire  formée  d'anges.  Aui  c6tés  du  Sauveur,  sont  assis  la  sainte 
Vierge  et  le  Précurseur,  avec  six  saints  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testa- 
ment de  chaque  côté. 

Au  milieu  de  la  partie  inférieure  de  la  composition,  s'élève  un  autel 
avec  le  Saint  Sacrement  exposé,  autour  duquel  se  groupent  quarante-trois 
figures,  papes,  évêques,  théologiens  et  autres  personnages  pris  du  peuple, 
dont  vingt  a  droite  et  vingt-trois  à  gauche. 

Pour  la  désignation  des  personnages  représentés  dans  le  tableau,  nous 
avons  reproduit  principalement,  dans  notre  Histoire  do  Ra(ihaël,  les  noms 
inscrits  dans  les  nimbes  des  têtes,  comme  ceux  d'Anaclet,  de  Bonaventura» 
de  Thomas  d'Aquin  et  autres.  Quelques-uns  de  ces  personnages  sont  des 
portraits,  notamment  Dante,  Savonarola  et  fra  Angelico  da  Fiesole  ;  il  y 
en  a  quelques-uns  qui  sont  tout  à  fait  inconnus,  par  exemple  les  deux 
évoques  plan  s  derrière  saint  Jôrôme. 

Vasari,  qui  parle  de  ces  IVescpies,  mais  d'une  façon  fort  eml)rouillée, 
cite  au  nombre  des  personnages  qu'on  y  remarque  :  saint  François,  Domi- 
nique et  Liranus:  aucun  indice  ne  saurait  toutefois  les  faire  reconnaître. 

Nous  n'av(»ns  rien  affirmé,  là  où  les  noms  nous  ont  \)i\ru  incertains,  et 
nous  nous  sommes  souvent  abstenu,  pour  ne  pas  tomber  avec  Bellori  et 
Monlagnani  dans  des  assertions  hasardées. 

t-i  Dispute  du  Saint  Sacrement,  le  premier  tableau  qu«'  Hapha»*l  ait 
mécuté  au  \  atican,  rappelle  les  ouvrages  des  anciens  maîtres  llorenlins. 
Les  ligures  du  haut  de  la  fresque  sont  disposées  comme  dans  les  peintures 
d'Orcagna  au  Cumpo  Santo,  de  fra  Angelico  da  Fiesole  et  de  fra  Bartolomeo. 
Dans  la  partie  inférieure  du  tableau,  oili  les  figures  historiques  ne  sont  pas 

I .  Voyes  à  ce  «yet  U  lettre  que  RaphaCl  tdrena  à  ion  onde  ea  1SI4  ;  puis  le  Mtmorie  nU 
ConMÎo,  d'AaI.  Rapli.  Heng*. 
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,  précisées  des  types*,  Rapbafil  leur  a  donné  un  caraetère  de  portrait 

Tomme  manière  de  dire,  cette  fresque,  ainsi  que  eelles  de  Pérugin, 
offre  encore  les  hachures  dans  l'esécution  et  les  ornements  rehaussés 
d'or.  Mais  l'expression  de  toutes  les  tètes  est  pleine  de  vie  et  il  y  a  une 
parfaite  analogie  entre  cette  eipression  et  le  caractère  des  personnages 
repn'spntés.  Le  goût  avec  lequel  sont  disposas  les  ornements  d'or  dans  le 
•   ciel  ne  fait  qu'augmenter  sa  splondeur  symbolique. 

Pour  (0  qui  rst  de  l'exécution  matérielle  de  cette  fresque,  Baphaël 
acquérait  déjà  plus  de  facilité  pendant  son  travail  même,  comme  cela  est 
surtout  sensible  au  côlé  droit  du  tableau,  et  il  n'eut  plus  besoin  d'avoir 
recours  aux  relouches  liacliun'<  s  laites  à  la  colle  sur  la  fresque  sèrbe. 

Mais  à  quel  degré  de  grandeur  Raphaël  ne  s'élève-t-il  pas  dans  cette 
composition  qui,  par  sa  profondeur  et  sa  variété,  son  ordonnance  har- 
monieuse et  Sun  admirable  unité,  surpasse  de  beaucoup  tout  ce  qui  avait 
été  fait  en  ce  genre  jusqu'alors  ! 

Aussi,  cette  grande  page,  malgré  quelques  inégalités  dans  l'exécution, 
doit-elle  être  rangée  parmi  les  meilleures  du  maître,  qui  n'a  jamais 
mieux  combiné  l'aspeet  majestueuT  de  l'ensemble  approprié  au  sujet,  la 
noblesse  de  chaque  figure  prise  isolément  et  la  beauté  des  groupes. 

Cette  peinture^  dont  n'approcbe,  disons-le^  aucun  outrage  moderne,  a 
de  plus,  sur  les  chefs-d'œutn  de  l'art  antique,  cet  afantage  que  lui  donne 
une  five  et  profonde  inspiration  de  l'art  chrétien. 

Cette  flreeque  se  distingue  aussi  sous  le  rapport  de  la  couleur,  car  elle 
n'est  pas  seulement  chaude  et  puissante  de  ton  dans  quelques  parties,  elle 
a  encore  une  harmonie  générale,  qualité  d'autant  plus  rare  dans  la  pein- 
ture à  fresque,  qu'il  s'agit  de  couvrir  de  grandes  surfaces. 

Pour  bien  comprendre  ce  que  Raphaël  a  fait  d'efforts  pour  atteindre  à 
cette  perfection,  il  faut  connaître  toutes  les  études  qui  nous  restent  pour 
ce  tableau.  Nous  verrons  combien  il  a  modifié  successivement  ses  pre- 
mières esquisses  qui,  quoique  très-belles,  ne  répondaient  pas  suflisam- 
ment,  selon  lui,  à  ia  clarté  et  à  la  puissance  avec  lesquelles  il  voulait 
exprimer  son  idée. 

Quant  à  la  fresque  elle-même,  il  faut  malheureusement  constater 
qu'elle  a  beaucoup  souffert.  Non-seulement  quelques  couleurs  sont  tom- 
bt'es,  mais  elle  est  fendue  en  trois  endroits.  La  première  fente  parcourt 
l'ouvrage  pcrpendirulancment  et  coupe  en  deux  la  (iguro  du  Christ;  la 
seconde,  également  perpendiculaire,  descend  jusqu'au  bas  du  tableau  et 
traverse  la  ligure  de  saint  Jean-Baptiste  dans  le  haut,  ainsi  que  celles  de 
saint  Thomas  d'Aquin  et  de  l'éerifain  dans  le  bas;  la  troisième  fente 

I .  Nom  «todi  consenré  r  wprtMfan  tfH  V.  ?»M«v«ot  a  fonnal4«  lui-mèat  poor  naân  m* 
idée.  (NoU  i»  l'UiUfêr.) 
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«■domonge  la  Ggure  de  Dante.  Od  a  récernmeut  pris  des  mesures  pour 
préreDir  de  ooufeUes  détérioratioog  dans  le  cripi  de  la  fresque. 

Etquism  et  études  pour  la  fresque, 

e.  )  Première  esquisse  pour  In  partie  supiTieiire  de  la  composition. 
Demi-cercle.  Dessin  lavé  et  rehuubàc  de  blanc.  —  Dans  l'œuvre  de  la  col- 
lection S.  Morys. 

Gravt>e  par  Lelu,  sur  une  teinlo. 

6.)  Autre  première  esquisse  pour  la  partie  supérieure  et  inférieure  de 
gauche.  —  Collection  royale  d'Angleterre. 

c.  )  Deux  premières  esquisses  sur  une  même  feuille,  pour  les  groupes 
(lu  bas  à  droite  et  à  gauche.  —  Provenant  de  la  collection  Crozat^  actuel- 
lement clit'/  M.  Ueisct,  à  Paris. 

Gravée  par  le  comto  de  Caylus. 

d.  ]  Esquisse  pour  la  partie  infi'neurp,  à  trauche.  Dt^ssiu  à  la  plume  et 
lavé.i  last'pia.  —  Dans  la  collection  du  iti  iiict»  Paul  Eszterhazy,  à  Vienne. 

^)  Elude  d'une  moitir  de  la  partie  inlV-rieure  de  pain  lio.  Figures  nues. 

—  De  la  collection  Lawrence;  actuellement  dans  la  collection  de  l'Institut 
deStaëdel,  à  Francfort-sur-Mein. 

Gravé  parle  comte  de  Caylus,  en  contre-partie. 

f.  )  Étude  pour  la  partie  inft'rieure  de  droite.  Figures  nues.  —  Ce  dessin 
était  autrelois  dans  la  collection  Crozat. 

g.  )  Étude  pour  le  saint  Jt  rome  et  deux  autres  figures,  nues  toutes  trois. 

—  Ce  dessin  se  trouvait  dans  la  collection  S.  Morys. 

h.  )  I  ne  t(^te  étude,  de  grandeur  naturelle,  se  trouvait  dans  la  collection 
Crozat.  —  Ce  doit  être  celle  de  Dieu  le  Père,  laquelle,  de  la  collection 
S.  Morys,  passa  à  celle  du  Louvre,  et  qui  semble  être  un  fragment  du 
cartoo  original.  Cette  tête  eat  dtée  aussi  par  Richardion  (t.  111,  p.  31), 
comme  étant  alors  dans  la  ooUection  Ten  Kate,  à  Amsterdam. 

t.)  Esquisses  pour  la  partie  supérieure  du  tableau.  Dessin  de  treiie 
figures.  —  Dans  la  oollection  d'Oxford. 

y.)  Étude  pour  l'apôtre  saint  Paul.  —  Dans  la  eolleetion  d'Oxford. 

k.)  Trois  anges  et  deux  autres  figures.  —  Dans  la  collection  d'Oxford. 

<.)  Deux  feuilles,  avec  des  têtes  d'é?éques  et  deux  sonnets.  —  Dans  la 
collection  d'Oxford. 

m.)  Légère  esquisse,  avec  un  sonnet  autographe.  Au  Musée  britannique 
à  Londres.  Nous  avons  publié  un  fac-similé  de  cette  esquisse  dans  l'édition 
allemande  de  notre  ouvrage. 

n.)  Esquisse  pour  la  partie  inférieure  à  gauche.  Figures  vêtues.  —  Dans 
la  collection  Aibertine,  à  Vienne. 

Gravé  par  le  comte  de  Cajrlas.—  Liib.  par  Pilixoltl. 
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0.  )  S.  Aiiilnosius  et  Pelrus  Lombardus,  avec  un  projet  de  sotinot.  — 
Dans  la  collt'clion  Albertinc,  à  Vienne. 

p.)  S.  Ambroise.  —  Dans  lu  collection  de  Munich. 
q.)  Ktude  de  draperie  pour  la  Vierge.  —  Dans  la  Bibliothèque  anibroi* 
sienne,  à  Milan. 

r.;  Esquisse  pour  la  partie  supérieure  de  la  fresque.  —  Dans  la  Biblio- 
thèque ambroineone,  à  llilan. 

#.)  Quelques  petit»  anges,  avec  une  étude  pour  une  poitrine  et  le  braa 
d'un  homme.  —  Dans  la  collection  de  Florence. 

1.  )  Étude  pour  la  figure  du  sectaire,  avec  un  projet  de  sonnet.  —  Au 
musée  Fabre,  à  Montpellier. 

11.)  Étude  pour  la  draperie  du  Christ.  —  Dans  la  collection  Wicar,  au 
musée  de  Lille. 

V.)  Une  étude  de  draperie  pour  le  S.  Grégoire,  —  Se  trouvait  dans  la 
collection  de  Sir  Thomas  Lawrence,  à  Londres. 
X.)  Élude  pour  la  partie  supérieure  des  trois  anges,  à  droite. 
Gravée  en  fte-eimile  en  cooire-pertie,  per  S.  Pacini  (1770).  Id-9*  en  largenr. 

y,)  bidoro  Grassi  dte,  dans  son  manuscrit  :  Notixi»  tpeUanU  alla  eittà 
di  Parmay  UD  grand  dessin  de  la  fresque  entière,  lequel  se  trouvait  au 
palais  San  Vitali.  Foy.  Pungileooi,  p.  Si9. 

Gracures  (T oprh  la  fresque. 

Giorgio  Mantuano.  1552,  en  deux  feuilles  H.  19";  1.  31".  Barisch,  x\,  p.  394. 
n"  23.  —  Gasparo  Osello  ou  ab  Avibus,  signée  G.  a  P.  F.,  1565.  Deux  feuiiles 
grand  in-folio  en  largeur.  —  J.-B.  de  Cavalerijs»  retouebëe  par  Philippe  Tho- 
naMin,  T"17,  aver  l'ailrcsse  de  Nie.  van  Aelsl.  Epreuves  posti-ricures  avec  l'a- 
drefse  J  -J.  <le  Fiossi,  1G48.  Deux  feuilles  grand  in-folio  en  largeur.  H.  18'  5"; 
1.  30"  II"  .  —  Franc.  Aquila,  1722,  imprimé  in-folio  en  largeur  pour  le  recueil 
intltalé  :  PMmrm  Rapk^Hê  Smmtl^  Urèktmii»  •*  «ute  «f  tumOmMm  petef^  «alftmil 
el  iuh  autpicijt  Innoeentij  Illl  P.  O.  M.  pretso  Lau.  Phit.  de  Roui.  Ce  sont  en 
toul  dix -neuf  feuilles:  seize  peintures  murales,  deux  plafonds  el  le  fron- 
tispice. —  Seb.  Gantrei,  iu-foliu  en  largeur.  —  Joli.  Volpato,  1779,  grand  in-folio 
en  largeor.  —  Ginseppe  NoelietU,  1616,  petit  in-folio  en  largeur.  —  Noos  atten- 
dons de  J.  Keller.  à  Dusseldorf,  une  gravure  d'une  grande  dimension,  d'après 
son  dessin.  —  Landon.  n.  185. 

Gravuret  partiellet.  de  la  composition, 

e.)  Saint  Jean-Baptiste.  —  Bergler  del.,  Jos.  Gnaiser  fec.  Prague.  Légèrement 

à  l'eau- forte.  Petit  in-fol. 

b.)  Les  l«^tes  des  quatre  théologiens,  parmi  lesquels  un  é\èque  a  rarriére-plaa 
de  gauche.  —  Belle  eau-forte  de  Mail.  Ohlerreicb,  1747.  Contre-partie.  H.  5"  9"'; 

1.  r. 

e.)  Plusieurs  groupes.  —  ionnnes  Paulns  Melebiori  delin.,  Caieunns  Blanci 

sculp. 

d.)  Oe  même,  par  Andréa  Procaccini. 

«.>  Les  létes  du  Dante  et  de  Savonarola,  par  Paolo  Fidanza,  pour  ses  Teste  di 
penoMMgi  Uhuiri,  etc.  (Roma,  1785.) 
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f.  ^  <iroupes  sépart"?  par  BI'trntTt  et  B  irl'H//;».  17  19. 

g.  )  Le  groupe  iuferieur  a  druile.  —  Litli  par  Grubcn  frères,  gr.  in-ful. 

A.)  Les  télés  de  8.  Anbfoise,  V.  Scolus  et  Sftvoiiarolft. —  Gravé  par  Buschwej  h, 
sor  one  fénille 

58.  Lê  Parnasse, 

H.  15';  I.  20'. 

Apollon,  jouant  du  violon,  est  assis  sous  dp  petits  lauriers  n  la  source 
de  l'Hippocrène,  entouré  des  neuf  Muses.  Du  mtt''  droit,  sur  le  nn'me 
plan,  se  tiennent  debout  (juatre  poêles  épiques,  parmi  les»pjeis  on  i  ecou- 
nait  Homère,  Virgile  et  Dante.  Le  (piiilnénif  serait,  au  dire  de  Rellori, 
le  portrait  de  Hajiliaël  lui-même,  ce  qui  est  au>si  faux  qu'in\raiseinl>la- 
ble.  Au  bas,  à  gauche,  dans  le  groupe  du  premier  plan,  composé  de 
poêles,  hommes  et  femmes,  il  ne  se  troufe  qu'an  seul  portrait  :  celui  de 
Pélrarque.  Les  autres  sont  désignés  comme  étant  Alcée.  AnaeréoD,  Sapho 
et  Ck>rinne.  Yis-A-Tis,  de  Tautre  côté  du  tableau,  sont  huit  poètes,  eo  atant 
desquels  on  reconnaît  Pindare  et  Horace.  Quatre  de  ces  figures  sont  évi- 
demment des  poètes  italiens,  mais  leur  désignation  est  douteuse.  Vasari 
cite  encore,  au  nombre  des  poètes  représentés  par  Raphaël  :  Ovide,  Bnnius, 
Tibolle,  Catulle,  Properœ,  Boccace,  et  finalement  Antonio  Tebaldeo. 
Nous  serions  tentés  de  reconnaître  ce  dernier  dans  celui  qui  est  le  plus 
près  de  Ja  Muse.  Le  poète  que  Raphaël  a  placé  au-dessus  d'fioraoe  reîiré- 
sente  Giacopo  Sanazzaro ,  mais  pourtant  cette  figure  ne  ressemble  pas 
complètement  au  buste  bien  connu  de  Sanaizaro,  qui  est  placé  sur  son 
tombeau  à  Naples.  A  côté  de  lui,  on  reconnaît  le  portrait  de  l'Arioste, 
vu  de  profil. 

Nous  avons  déjà  indiqué,  dans  la  Vie  de  Raphaël,  que,  selon  toute  ap- 
parence, la  ligure  de  l'Apollon  qui  joue  du  violon  doit  être  le  portrait  du 
célèbre  improvisateur  contemporain  (iiat  uino  Sansecondo.  Nous  ajoule- 
roo:>  seulement  ici  que  l'expression  et  la  post;  de  la  ligure  ne  se  concilient 

1 .  Nous  sommes  surpris  de  oe  pas  trouver  ici  nue  uolice  sur  les  principales  copies  géae- 
nlea  on  partieikt  qd  «nt  été  fiHM  à  difèr«Bte«  époques  d'après  l«1k««q«e  de  RapiMN.  Aiasi, 
PaaavaBt  ne  parle  même  pas  de  la  belle  copie  qui  K^tire  au  musée  do  Luiivre  som  le 
n'  3'J<i  dp<  Kroles  italieunes,  et  qui  fnf  cxcriitcp  par  f>r<lre  «If  (".o!b«'rf  \\h\\t  ««TMr  ilc  inodrlr 
a  une  tapis»rrie.  Daus  ces  derniers  teuips,  uue  copie  mûniment  plus  eiacte  cl  de  la  grandeur 
de  la  fresque  a  été  p<^nte  par  le»  frères  Balte,  iow  les  jetti  de  M.  Ingres,  diraelcur  de  VtotUm 
de  Roae.  Cette  edmirefale ee|iie,  deMinée  i  Péeole  des  Beua-ArUde  Paris,  eimre,  en  qnelqne 
ïortp  .  Ici  eoaierTatMNi  de  la  pdnlnre  de  Raphaël,  qn'elle  reprodnil  avec  la  pins  ëtoonaata 
fidélité. 

Eatre  les  innoosbinbles  co(ii«  s  (jui  existent  de  celte  peinture,  nous  citerons,  comme  une  dee 
pbs  enrieoees  et  des  pins  importantes,  nne  belle  étude  de  Nicolas  PoMsia,  qui  a  copié  ou  ptulM 

imité  une  partie  dn  sujet  iuferieur  <l(>  l<t  rre<«qur.  Dans  n>  tableau,  qui  appartiiMil  à  madame 
Paul  Lacroi\,  Puiisstn  a  donne  son  ^tyl•  vigoureux  a  la  ci>nipu»itiun  de  Itaphai'l,  en  changeant  à 
M  manière  toute  la  gamme  des  couleurs.  l/es>t  donc  uue  niai^uiiique  ouvre  collective,  pour  ainsi 
dire,  de  RaphaS  et  de  PMNain.  Sor  toile.  H.  t",3S:  1.  o",9S.  (/Taie  tfe  féiUmr,) 
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pas  trop  bien  avec  le  8ujet.  Car  cet  Apollon  \he  langoureusement  les  re- 
gards vers  le  ciel,  tandis  que,  suivant  l'esprit  de  la  mythologie  antique,  le 
dieu  des  poètes  devrait  trouver  sa  complète  satisfaction  en  lui-même.  Le 
mouvement  de  celte  figure  a  d'ailleurs  quelque  chose  do  maniéré  et  les 
lignes  n'en  sont  |»as  hclU's.  Ce  qui  est  d'autant  plus  surprenant,  qu'on  con- 
naît une  compusilittii  antérieure  lie  HaphaOl  pour  le  Parnasse,  comi>o?ilion 
dans  laquelle  ue  se  trouvent  pas  les  principaux  défauts  de  l'ApoUon  de  la 
fresque. 

Cette  fresque,  quant  à  son  exécution,  sn  rapiirciriic  beaucoup  de  la 
Dispute  du  Saint  Sacrement,  quoiqu'elle  n'ait  pas  été  terminée  avec  le 
m^mc  soin  que  le  tableau  précédent.  Mais,  eii  revanche,  la  lumière  y  est 
micui  distribuée,  h^s  draperies  y  sont  traitées  plus  largement  aussi. 

C'est  au  sujet  lui-même  (pi'il  faut  s'en  prendre  si  cette  composition  n'a 
pas  la  môme  richesse  d'invculiou,  ni  la  même  profondeur  dans  les  carac- 
tères que  la  Dispute  du  Saint  Sacrement.  Mais,  par  contre,  nous  voyous 
là,  dans  le  Parnasse,  une  image  fidèle  de  la  sérénité  de  la  vie  des  poètes 
en  Italie  à  cette  époque,  car  toutes  les  figures  expriment  cette  sérénité. 

Sur  l'architrave  de  la  fenêtre  qui  est  au^leasous  du  tableau  on  lit  : 
JYUVS  U.  PONT.  UAX.  ANN.  CHRI.  MDXl.  PONTinCATVS.  SVI.  VID. 

Cette  fresque  semble  avoir  été  exécutée  en  grande  partie  par  Raphaël 
lui-même  ;  elle  a  un  peu  souffert. 

Esquine»  et  études  pour  le  Parnasse. 

a.  )  Une  esquisse  de  toute  la  composition,  à  la  plume^  passa  de  la  coUeo- 
tion  de  Sir  Thomas  La>vrence  dans  celle  d'Oxford. 

Gravé  :  par  Marc-Anloine.  Barlscli.  t.  XIV,  n^SiT.  —  Tupio  de  cette  planche^ 
par  Ferd.  Ruschweyli,  1830.  — Landon,  rr  412.  —  La  partie  supérieure  seule- 
ment, avec  deux  Amours  daus  l'air  i  ancienne  cupio  de  l'école  ut  d'après  Marc- 
Antoine;  an  eonira-partto;  signé  :  RAPHAËL  YRSIPT.  H.  T  ;  I.  13". 

b.  )  Melpomène,  tenant  un  masque,  ('/est  la  deruière  Muse  qui  est  au 
côte  droit  d'Apollon.  Collection  d'Oxlurd. 

Gravée,  dans  le  recueil  ;  The  ilalian  School  of  deMign,  par  W,  Y.  OUlcy.  —  Pal 

S.  Mulinari,  d  apics  une  copie  ijui  est  a  Florence. 

c.  )  La  tî'te  d'une  des  Muscs,  avec  une  coiflure  qui  ressemble  à  im  tur- 
ban, à  la  gauche  d'Apollon.  Achetée  dans  la  succession  6u  feu  roi  de  Hol- 
lande, par  M.  Colnaghi,  marchand  de  dessins  et  de  gravures  à  Londres. 

Gravé  par  B.  Picart,  1720. 

d.  )  Les  tètes  d'Homère^  de  Virgile  et  du  Dante.  —  Dans  la  collection 
royale  d'Angleterre. 

e.  )  Le  groupe  avec  Sapho  sur  le  premier  plao^  à  gauche.  —  Au  Musée 
britannique. 
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f.  \  Étude  de  la  draperie  pour  la  figure  d'Horace.  —  Au  Musée  britan- 
uique. 

g.  )  La  muse  assise,  Galliope,  tenant  une  trompette.  —  Collection  Alber- 
tioe  i  Vienne. 

Uth.  par  F.  PîlixoUL  —  Sur  la  même  feoilto  se  Iroave  l'esquisse  de  la  Muse 
vue  4e  doi. 

A.)  La  muse  assise  à  gauche  d'Apollon  et  tenant  une  lyre.  —  CoHeetion 
Albertioey  à  Vienne. 

Gravée  par  F.  Ruschweyh. 

I.)  Dante,  demi-ligure.  —  Collecliou  Albertiuc^  à  Yicuue. 

Gravée  par  A.  Bartsch. 

k.}  Apollon  jouant  du  violon.  Ëtude  d'après  nalure*  —  Collection  Wicar, 

à  Lille. 

i.)  Les  pieds  d'Ovide  et  d'Horace,  avec  la  draperie  du  dernier.  —  Col- 
lection Wicar,  à  Lille- 

Fac-similé  des  dessins  de  Raphaël,  publiés  par  M.  le  duc  de  Luynes. 

Gnmar»  daprht  le  Parnasse, 

Par  Seb.  Youillemont,  en  contre-partie,  in-fol.  en  larg.— Jâe.Malham,  in-fol. 
en  iarfeor.  Bartscb,  vol.  III,  p.  181,  n*  190.  —  Franc.  AquiU,  in-fol.  eo  larg.  — 

P  Fidanza,  in-fol.  en  larg.  — Jnh.  Vulpato,  in-fol.  en  larg.  —  Giust  ppe  Mocbclti, 
petit  in-fol.  en  lar^.  —  Franc.  Putinali.  Très-petite  gravure  sur  acier.  —  Landon, 
H*  304. 

Gravures  partielles  de  la  composition, 

A.)  Par  D.  Beyel.  Deux  muses,  CUo  et  Ëralo,  à  |aacbe,  derrière  Apollon.  — 

Aqualinta  dans  un  rond.  10-4". 
b.]  La  tète  de  la  muse  Calliope.  —  Att pointillé,  par  uti  Anglais,  dan^  un  rond. 
t.)  La  tête  de  lUraDie,  par  F.  Forsier,  1889.  In>foi. 

Dans  la  maison  Litla,  à  Milan,  se  Uouve  un  taliloau,  en  largeur,  d'un 
Jugemenl  de  Marsyas,  qui  est  allribué  au  Coi  irgo.  Ce  tableau  a  été  gi'avé 
en  trois  fouilles,  pai  (.lulio Sanuli,  en  155^,  elle  graveur  y  a  introduit  les 
Muses  du  Parnasse  de  Rapbaél,  qui  Dg  se  trouvent  pas  sur  le  tableau 
appartenant  au  duc  Litta. 

Plusieurs  têtes  tirées  de  cette  fresque  se  trouvent  dans  l'ouvrage  intitulé  : 
Ifamplta  dtHiê  teste  dei  fUowli ,  dei  Poeti^  cotte  noue  Muse  ed  ÀpoUo^  etc., 
iie<  Pamasso  al  VatieoM.  Ois.  da  K.  Agricola,  inc.  da  diversl  Num.  51.  à 
30  Imj.  Tuna  (Roma,  presse  Agapito  Franietti). 

59.  VÉcoie  d'Athènes. 

H.  1»*;  I.  SS*« 

Dans  le  bas,  i  gauche,  on  voit  P  jtbagore  autour  duquel  se  groupent  Ar- 
chytas  et  plnsieun  autres  de  ses  élèves;  Anaiagoras,  debout;  HfracUte 


Digitized  by  Google 


80  PEINTURES  EXÉCUTÉES 

iïjolé,  el  Déinocrite,  eiilourc  de  jeunes  gens,  s'adossaiit  contre  le  soubas- 
sement d'une  colonne  ;  en  tout,  treize  lifiures,  parmi  lesquelles  le  peintre  a 
placé  les  portraits  de  Francesco  Maria  délia  Rovere^  duc  d'Urbio,  et  du 
jeune  prince  de  Mantoue,  Federico  II. 

Sur  les  marches,  dans  le  coin  à  gauche,  il  y  a  trois  sophistes  auprès  du 
groupe  (le  Socrate  et  de  ses  auditeurs,  parmi  lesquels  Alcibiade;  eu  tout, 
onze  ligures. 

Platon  et  Aristote  occupent  le  centre  de  la  composition,  avec  leurs  dis- 
ciples, et  parmi  ceux  d'Arislote  nous  remarquons  Zênoo,  clief  des  stoï- 
ciens. En  tout,  seize  (iguri's. 

Diogène  est  isolément  couché  sur  les  marches.  Aristippc  passe  aupiv^ 
de  lui,  en  pariant  avec  Épicure. 

pNnni  les  sii  figures  du  côté  droit,  se  trouvent  deux  philosophes  scep- 
tiques, Pyrrhon  et  Arke'silas,  et  dans  le  groupe  du  bas,  composé  de  neuf 
ligures,  nous  voyons  Eudide,  ou  Arcbimède,  sous  les  traits  de  Bramante, 
enseignant  à  quatre  jeunes  gens  les  sciences  mathématiques. 

Ptolémée  et  Zoroastre,  représentant  la  g^raphie  et  l'astronomie,  s'en- 
tretiennent ensemble  auprès  de  Raphaël  et  du  Pérugin.  Voyez  la  descrip- 
tion détaillée  de  cette  fresque  dans  notre  Vie  de  Raphaël*. 

comme  nous  nous  écartons  beaucoup,  dans  la  description  de  ce  tableau, 
des  données  admises  ordinairement,  nous  ajouterons  quelques  mots  à 
l'appui  de  notre  opinion. 

il  est  certain  que  Raphaël  reçut  d'un  savant  les  indications  nécessaires 
sur  le  choix  des  philosophes  qu'il  devait  placer  dans  son  École  d'Athènes. 
On  lui  dit  certainement  aussi  de  quelle  mnni«'re  il  devait  les  représenter 
el  les  grouper.  Que  ce  pavant  ait  été  le  comte  Castiglioiif,  ou  Jacopo  Sado- 
leto  ou  tout  autre,  un  doit  supposer  qu'il  devait  connaître  le  livre,  alors 
très-répandu,  de  Diogène  de  L;i(  rte,  qui  nous  donne  le  plus  de  renseigne- 
ments sur  la  vie  des  philosophes  anciens.  C'est  donc  aussi  ce  livre  que  nous 
avons  consulté  séparément,  en  faisant  les  recherches  (jue  demandait  la  des- 
cription (le  celle  fresque,  et  nous  avons  souvent  été  frappé  du  rapport  qui 
existait  entre  le  livre  et  la  peinture. 

Ensuite,  quant  à  l'iiistoire  du  développement  de  la  philosophie  chez  les 
Grecs,  nous  nous  sommes  réglé  d'après  l'ordre  chronologique  qui  parait 
avoir  été  suivi  également,  presque  sans  exception,  par  Raphaël. 

Cest  un  fait  incontestable  que,  bientôt  après  la  mort  de  Raphaël,  on 
cessa  de  comprendre  le  véritable  sens  de  son  tableau  de  l*École  d'Athènes; 
ce  fait  se  trouve  prouvé  surabondamment  par  toutes  les  explications  qui 
en  ont  été  faites  par  les  anciens  écrivains  et  les  anciens  graveurs.  Vasari 
voit,  dans  cette  composition,  la  réunion  de  la  théologie  et  de  la  phikisophie 
au  moyen  de  l'astronomie,  et  il  désigne  la  figure  de  Pythagore  comme 

1.  Pa^  ISO  «l  Miiv. 
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étant  celle  de  i'évangéliste  saint  Matthieu.  Sur  la  gravure  qu'il  publia  eo 
4550,  Giorgio  Mantuano  intitule  ce  tableau  :  la  Dispute  de  saint  Paul  avec 
les  stoïciens  et  les  «^'picuriens.  Tomassin  ajouta  m<5me,  dans  la  planche 
qu'il  prava  d'après  cette  fresque,  des  auréoles  aux  têtes  de  Platon  et 
d'Arislote.  Boruhini  iliiposo,  p.  316)  et  Loniazzo  {Trattato  <hUa  pittura, 
p.  28^],  (laiis  l<  DIS  oiivrat,'os  qui  parurent  la  même  année  \  VM)y  parta- 
gent l'opinion  de  Vasuri,  et  Sianelli  {Microcosmo  delta  pittura,  tome  11, 
p.  laO)  croit  reconnaître  dans  les  (iiiures  de  Platon  et  d'Aristuif  les  apô- 
tres saint  Pierre  et  saiut  Paul  prCcbaut  le  cbristianisme  aux  plulosopbes 
grecs. 

C'est  donc  un  honneur  qui  revient  à  Hcllori  (pie  d'avoir,  le  [UTniier, 
dans  sa  :  Descrizione  délie  immagini  dipinle  da  Rafaello  nelle  camere  del 
f^aft'eano  (Roma,  1695),  donné  une  complète  et  juste  explication  de  cette 
peintQfe.  Cependant,  en  quelques  endroits  de  sa  notice  qui  déuoteut  un 
manque  absolu  de  connaissances  classiques,  il  a  recueilU  des  renseigne- 
ments erronés  et  des  traditions  absurdes,  lesquels  néanmoms  ont  servi 
depuis  à  défrayer  lesécriTains  sans  savoir  et  sans  critique. 

Cest  à  l'ouvrage  du  professeur  Adolphe  Trendelenburg  (FÉeoU  ^A» 
thènet  iê  Raphaël,  discours  prononcé  à  la  Société  des  Sciences  de  Berlin, 
en  1843)  que  nous  devons  l'eiplication  la  plus  rationnelle  da  ce  tableau. 
'  Soutenu  par  des  études  solides  et  approfondies  de  la  philosophie,  l'au- 
teur de  ce  discours  académique  a  commenté  le  témoignage  de  Bellori,  en 
y  rattacbant  une  foule  d'observations  tirées  de  l'histoire  des  anciens  phi- 
losophes grecs,  sans  avoir  cependant  suivi  strictement  la  série  chronolo- 
gique des  personnages  représentés  par  Raphaël  dans  son  tableau. 

Quant  à  nous,  au  contraire,  nous  avons  considéré  l'ordre  chronologique 
de  ces  personnages  cotnme  un  (il  conducteur  et  comme  le  moyen  le  |)lu3 
sûr  de  découvrir  ceux  d'entre  eux  qûi  étaient  restés  inconnus.  Car,  dans 
le  cas  même  où  Haphaël  ne  se  serait  [»oint  astreint  rigoureusement  à  la 
chronologie  en  peignant  quehjues  figures  isolées,  comme  par  exemjile 
celle  du  philosophe  arahe  Averroès,  il  nous  est  pourtant  démontré  avec  certi- 
tude par  la  présence  de  Pythagore,  de  Socrale,  de  Platon  et  d'Aristote 
dans  sa  composition,  comme  par  l'ordonnance  des  ligures  el  la  manière 
dont  elles  sont  groupées,  que  le  peintre  a  eu  positivement  intention  de 
représenter  aux  yeux  du  spectateur  le  développement  et  la  marche  histo- 
rique de  kl  philosophie  grecque. 

Partant  de  cette  conviction,  nous  avons  essayé,  le  livre  de  Diogène  de 
UerleàlamaUi,  ennouséclairantparle  sentimentde  l'art,  de  reconnaître 
dans  cette  fresque  les  personnages  les  plus  remarquables,  tels  qu'ils 
doivent  être  placés  chronologiquement  et  historiquement. 

Raphaël  a  toi^ours  conçu  etcréé  des^ouvrages  de  raison,  et  c'est  là  ce 
qui  l'a  fait  surnommer  le  piintrê  phUitophe.  Ici  donc^  ayant  accepté  U 

11*  6 
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tâche  si  difficile  de  représenter  la  philosophie  chez  les  (irecs,  il  n'.i  lait 
que  suivre  ses  errements  ordinaires,  et  son  sublime  gi'nie  se  n'vrle  à  nous 
par  la  haute  intelligence  de  l'art  avec  laijuelle  il  a  su  aborder  son  sujet 
par  le  seul  côté  qui  pîil  se  traduire  en  peinture,  tout  en  exécutant  uu 
chef-d'œuvre  majestueux  et  splendide. 

Quant  à  ce  qui  concerne  l'authenticité  des  portraits  placés  dans  l'Ëcole 
d'Athènes,  il  est  bon  de  rappeler  qu'au  temps  de  Raphaël  très-peu  de 
statues  et  de  bustes  antiques  des  philosophes  grecs  avaient  été  décou- 
Terts  -dans  ies  fouillas  :  41  ne  semble  même  aroir  connu  que  celui  de 
Socrate. 

Les  autres  portraits  que  Vasari  a  indiqués  sont  ceui  du  duc  d'Urbin, 
du  duc  de  MantoueS  du  Bramante^  du  Pérugin  et  celui  du  peintre  lui- 
inènie. 

Des  éoiTains  postérieurs  ont  voulu  Toîr,  dans  la  flgure  énergique  un 
stoïcien  à  longue  barbe  et  i  téte  chauve  debout  auprès  des  disciples  d'Aris- 
tote^  le  portrait  du  cardinal  Pietro  Bembo  ;  c'est-là  une  erreur,  car  celui-ci 
n'était  âgé  que  de  quarante  ans  lorsque  Raphaël  peignit  cette  fresque,  et 
il  ne  laissa  croître  sa  barbe  que  beaucoup  plus  tard,  ainsi  qu'il  le  dit  lui- 
même  dans  sa  correspondance  avec  le  Titien. 

Montagnanij  de  son  côté,  suppose  que  ce  stoïcien  représente  le  cardinal 
Bessarion,  qui  a  traduit  la  Métaphysique  d'Aristote  en  latin.  Le  portrait  . 
de  Bessarion  se  trouvait  autrefois  dans  la  chambre  d'Uéliodorej  peinte 
par  Bramantino,  et  ce  portrait  ne  nous  est  pas  connu,  mais,  comme  la 
coutume  de  laisser  croître  la  barbe  n'existait  pas  encore  chez  les  prêtres 
au  <iuinziènie  siècle  en  Italie,  et  t\\ic  le  cardinal  Bessarion  mourut  en  1472, 
la  supposition  de  Montagnaui  iiuus  semble  au  moins  douteuse. 

Torrigo  a  commis  une  erreur  plus  évideiile  encore  [Sacr.  Grotte  Vati- 
eanCy  p.  i78),  quand  il  a  cru  recunnaitte,  dans  la  figure  de  l'aslroiiome,  le 
portrait  du  comte  «lastiulione,  car  cette  tigure  n  a  pas  la  momdre  res- 
semblance avec  le  beau  portrait  que  Raphaël  a  fait  de  l'auteur  du  Car- 
te g  iano. 

Ceux  qui  ont  voulu  vuir  dans  celte  li^'ure  le  portrait  de  (iiovanni  délia 
Casa  se  sont  bien  {^russièrement  trompés,  car  celui-ci,  à  l'époque  de  la 
mort  de  Raphaël,  n  étail  encore  «ju  iin  eulant. 

iNous  nous  restreindrons  à  ces  quelques  rélutaliuii^,  «pu  nous  semblent 
suflire,  mais  auiquelles  nous  pourrions  eu  ajouter  beaucoup  d'autres. 

1.  Le  duc  de  Uauloue,  Federico  II,  né  la  17  mai  lliOO,  ctait  alun  igé  de  dix  ans  i 
petaw,  tand»  qne  la  figora  dasa  laquelia  Vauri  a  voala  rcconnidtra  ca  primet  iciiréwnte  on 
jeune  bomne     dîi4iiiit  ana.  11 7  a  donc  confinaon.  Ttcm  croyona,  noua,  que  le  jeone  hoanme 

placé  derrière  r.Vrabc  Avcrroo*,  c(  l  oii  la  j.liysinufniiif  aunonre  un  portrait,  doit  rcprcseater 
le  jeunt-  prince  de  Mantoue,  que  re<  uimnauciaitMit  ilcjà  en  IS14  avs  h^ureoict  diipOMtion*  et  aea 
talenta  précoces,  iuivaut  le  temoigaa(,'e  du  comte  DalUiaxar  Ca»tigliouc. 


Digitized  by  Google 


PAB  RAPHAËL  A  ROME.  8S 

Nous  avons  déjà  signalé,  daos  la  Vie  de  Raphaël,  les  brillantes  et  on- 
gioales  qualités  de  cette  peinture;  c'est  pourquoi  nous  nous  bornerons  à 
dler  id  un  passage  du  Propylée  des  Amis  des  arts  de  Weimar  : 

«  Dans  l'École  d'Athènes,  Raphaël  se  montre  déjà  plus  grand  peintre  et 
plus  grand  coloriste  que  dans  la  Dispute  du  Saint  Sacrement  et  même  que 
dans  le  Parnasse.  Il  y  est  d'une  beauté  de  ton  plus  variée,  sans  nuire  pour 
cela  à  riiarmoniede  la  composition.  Les  difficultés  techniques  et  maté- 
rielles de  l'cpuvre  n'entravent  pas  la  tendance  et  l'action  de  son  génie. 
Tout,  dans  rtx^ole  d'Athènes,  est  plus  hardiment  conçu,  tout  est  ordonné 
avec  plus  de  liberté  et  de  goût  que  dans  les  premières  peintures.  Les  dra- 
peries sont  plus  larges,  les  motifs  de  plis  sont  choisis  avec  plus  de  grAce  et 
de  soin.  Les  masses  d'ombres  et  de  lumières,  étant  mieux  distribuées, 
produisent  plus  d'eflet  dans  l'ensemble  général,  w 

Cette  peinture  a  niallieurousemont  plus  souflert  que  toutes  celles  qui 
décorent  celle  salle,  ce  (ju'ou  ne  saurait  pas  seulement  attribuer  à  l'état 
d'abandon  dans  lequel  restèrent  les  Stanze  jusjju'en  1702,  époque  où 
Carlo  Maratti,  avec  le  secours  de  ses  élèves  Hartoluiiieo  l'rbani,  l'ietro 
de'Pietri  et  Andréa  Procaccini  les  restaura  religieusonient;  mais  on  doit 
aussi  atlribucr  celte  détérioration  aux  nombreux  calques  qui  furent  laits 
sur  ces  fresques  et  (pu,  u  la  longue,  en  altérant  la  surface  unie  de  la  pein- 
ture, leur  fit  perdre  forcément  la  précision  et  la  pureté  des  contours. 

Actuellement,  toute  espèce  de  calque  étant  interdit,  on  a  remédié  à  cet 
abus,  mais,  connne  il  arjivc  d  ordinaire,  un  peu  tardivement.  Kn  outre, 
celte  fresque  offre  deux  fentes,  qui  traversent  les  figures  de  Diogènc  et 
d'Épicure.  Le  temps  l'a  aussi  quelque  peu  décolorée  et  cette  décoloration 
est  surtout  sensible  dans  la  statue  de  Minerve  et  dans  le  bas-relief  placé 
au-dessous  de  cette  figure. 

Ètuâeê  pour  VÉeole  étAthèm, 

a.)  Le  carton  original,  dessiné  à  la  pierre  noire,  se  trouve  dans  la  col- 
h  clion  de  la  bibliothèque  Auibroisiennc,  à  Milan.  En  1799,  il  fut  trans- 
porté en  plusieurs  morceaux  à  Paris,  où  le  peintre  d'histoire,  M.  Bouillon, 
les  rejoignit  avec  grand  soin.  Les  traités  de  paix,  en  1815,  ramenèrent  le 
carton  à  Milan  «. 

6.)  Étude  pour  deux  (iguies  qui  sont  placées  sur  les  marches  à  côté  de 
Diogène  et  pour  la  tête  de  Méduse.  —  Dans  la  collection  de  l'université 
d'Oiford. 

Gravée  Uuus  \  llalian  School  of  daùiH,      W.  V.  Ouley. 

1.  Voyez  le  lUppurt  de  U.  Libaui,  daus  U  Vie  du  t.ailu  Maratli,  de  Ui>U«n,  |).  Mi. 
1.  To)ex  A.  Boucher  Demoyen,  AffptnAwe  à  U  Fie  de  BapMtt  pu  M.  Quatnmènt  d« 
QMÏBcyf  p«  38* 
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€.)  Étude  pour  le  Diogèoe.  —  Collection  de  rinstiUii  de  Slaedel»  À 

Francforl-sur-Mein . 

Gravée  dans  ï'ItalianSfhaQl  ofdetign.  de  W.  Y.  Ott1<  y. 

d.)  Elude  pour  le  groupe  du  Bramanle.  —  CullectîoD  d'Oxford. 

Gravée  dans  l'iMia»  Sekool  of  design,  de  W.  Y.  OUley. 

f.)  Esquisse  pour  l'architecture  du  Tond  à  gauche,  avec  la  statue  d'A- 
pollon dans  la  niche.  —  Collection  d'Oxford. 

f.  )  La  statue  de  Minerve.  —  Collection  d'Oxford. 

g.  )  Étude  pour  le  lins-rolief.  au-dessousdc  la  statue  d'Apollon, représen- 
tant quatre  hommes  qui  comhattent.  —  Collection  d'Ûxlurd. 

Gravée  dans  Vitatian  Srhool  of  design,  de  w.  Y.  Ouley. 

h.  )  Dessin  de  l'homme  qui  apporte  des  livres.  — Use  trouvait  dans  la 
collection  de  Sir  Thomas  La\MenLe  à  Londres. 

t.]  La  Philosophie.  Lsipiisse  pour  le  bas-reiiei  sous  la  statue  de  Miiien'e. 

—  Dans  la  cnlltM  lioii  de  Florence. 

(iravte  par  .Marc-Anloine.  Bartsch  XIV,  n'  'Ml  ».  —  Copie  par  Agoslino  Vone- 
ziano.  En  conlrc-parlie.  —  Par  Lamberlus  Suavius,  avec  uu  sans  nom.  Eu  cou- 
Ire-partie.  —  Par  Eneat  Vieo.  En  contre-partie.  —  Par  un  tncien  aoonyine. 

En  contre-partie.  A  droite,  un  an^T"'  qui  vole;  et  dans  le  bas,  un  paysage  monta- 
gneux avec  une  vill'i  <'t  lui  pont  sur  un  lleuve.  On  lit  sur  celte  planche  :  r ausnrum 
Cognilio.  Signé  C.  IL,  au  has,  a  gauche.  U.  6"  5"';  1.  9"  1".  —  Â  l'cau-forle,  par 
B.  Bonnionne.  —  Landoo,  n*  897. 

k.)  Étude  pour  le  groupe  de  Pythagore. — CoUeetioo  Albertine,  à  Vieuoe. 

Gravée  par  Robert  et  Lesuevr,  sur  une  teinte.  En  contre-partie.  In-fol.  en 

lar^'eur.  —  J.-Th.  Preste!,  1785.  En  contre-partie.  In-fol.  en  larg.  —  Ferdinand 
Ru.scbweyh,  1807»  sana  l'étude  de  la  draperie.  Io-4*.  — -  Litliographiée  par  Piii- 
zoui. 

/.)  Esquisse  pour  l'École  d'Athënes. 

Gravée  par  Maria  Catb.  Prestel,  177G,  d'après  un  dessin  du  cabinet  de  Piauu, 
à  Noremberg.  ln*fol.  en  larg.  —  Probablement,  le  même  dessin,  gravé  par  V.  Ro- 
•atpioa.  In-fol.  en  larg.  avec  cette  indication  :  Delta  roUrzione  del  iig,  ceneiMce 
PiUppo  NkUi.  Noua  doutons  fort  de  l'authenticilé  de  ce  dessin. 

Gratmres  éTaprèi  la  fresque, 

Giorgio  Àlanluano,  1550,  2  feuilles,  avec  cette  inscription  :  Paulus  Athfnis  per 
EpêntMeoêttSMeoi  ^uo$dmiiflh4h90photaédveHii,  etc.  Bartseb,  t.  XV,  p.  395,  n*  34. 

1.  La  beauté  et  la  finesse  du  des^n  de  c«tle  graviin'  snnl  f;iir|»rt»nantps .  surtout  dans  los 
parties  du  nû;  le  cbanne  de  Tetpre^sion  de  la  tète  de  la  tigurc  priucipaie  est  même  tellement 
npérieur  è  tout  ee  qoe  Mute-AnloiiuB  a  liit  de  phii  parlUt  daaa  ce  genre,  qu'il  bot  néeemire- 
mont  aitriliiicr  cette  gianire  à  on  autre  grand  artiste  anonyme.  Onaern  ^  i'  oiinaîtn-  laaniB 

de  lta|ih.i<  l  :  ce  rpie  noii^  ne  pouvons  ce[»cndant  pas  adtiu'ttr»".  parrrqur  draperii-s.  en  0|>- 
posiUon  au  nu,  sunt  aœi  roidemeni  traitées.  Il  j  a  cucure  deux  autres  estampes  <]ui  preseu- 
tent  les  mèmet  quaUléi  et  qni  pmiMCiit  accoser  le  barhi  4u  mène  gnvctir.  C«sl  la  Vierge  pleu- 
rant le  Christ,  dite  la  Vier§»  m  ères  mi  (BariMb,  3  4),  et  une  Vierge  «Hie  nr  des  mws 
(B.,  n'  47V.  celle  dcrnirrc  grarurc,  non  décrite  (daii>  la  collection  de  Dui>seldOff)f  a  MVtOVt 
doimé  lieu  à  U  coiyeclure  en  <|ucstioa|  sur  laquelle  uuus  revîeodrtMu  plus  tard. 
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• 

H.  19";  1.  dr.  <—  Hieolai  Nelli  fonnis»  1979.  Maovaisa  planche  en  deux  Iraillet. 

H.  lar  ÎT;  L9Ûr  J.-B.  de  Cavalerijs  ex.,  deux  feuilles.  Retouché  par 
Philippe  Thomassin,  .ivec  l'adresse  de  Nie  van  Aelsi,  1017.  Platon  et  Aristote 
avec  ile;»  aureoici,  deux  feuilles  cintrées  dans  le  haut.  Epreuves  pustérieurcs, 
«Vie  Jae.  de  Roati  for.  1648.  H.  18"  S'";  1.  30".  —  Gasparo  Otello,  on  ad  Avibui, 
^lépar  Heinecka;  Zani  ne  connaît  point  celte  gravure,  et  nous  ne  l'avons  jamaia 
vue.  — L.  Cossin,  sans  cintre,  de  la  grandeur  de  la  planche  de  (iiorgio  Man- 
Wiano.  Il  y  manque  les  figures  de  Hapliael  et  du  Férugin.  —  Cholet.  faible  gra- 
'vnre,  petit  in-foî.  en  larg.  —  Franc.  Aquila,  1722,  grand  in-fol.  en  iarg.,  pour  les 
^turœ,  etc.  —  Job.  Volpalo,  in-fol.  en  larg.  —  Domenico  Cunego  fecit,  Rom», 
1792.  Epreuves  postérieures  de  1799,  h  la  manière  noire.  Grand  in-fol.  H.  2.')"  2"'; 

I.  33"  4"'.  —  Anonyme,  Steph.  (iaiitrel  cxc,  j,'rand  in  fol.  —  Anonyme,  petit 
în-fol  —  Gluseppe  Âloclielli,  pelil  in-fol.  eu  larg.  —  Petite  gravure  sur  acier,  en 
nédaillon,  par Prane.  Pntinati  da  Verona.  H.  91  mill.,  br.  151.  —  Landon,  n*  184. 

Gravures  partielles  de  la  composition, 

a.  )  Le  groupe  de  Pythagore.  —  Six  figures,  gravées  par  Agoelino  Yenesiano, 

1523.  Barlsch,  t.  XIV.  nM92. 

b.  ^  La  figure  d'Apollon  dans  la  niche.  —  Gravée  par  Marc-Auloine.  Uartsch, 
t.  XIY,  n»  334  et  335. 

c.  )  Alcibiade,  représenté  debout  contre  un  autel.  —  Gravé  par  Agostino  Vene- 
ziano.  Barlsch,  t.  XIV,  n'  —  Un  dessin  de  elle  figure,  à  la  plume,  lavé  et 
rehaussé  de  blanc,  se  trouvait,  en  1765,  dans  la  collection  d  Isaac  Walraveii,  à 
Amstefdafli. 

d.  )  Les  portrait.0  de  Raphaël  et  de  Pénigin.  —  Gravés  par  M.  F.  Dien.  In-4».  — 
Par  P  Fidanza.  di*  la  grandeur  de  l'original.  —  I.<'s  nièmi-s,  du  cuté  oppusé.  — 
LiLhographiés  par  Piloli ,  avec  une  teinte.  —  Le  portrait  de  haphael  seul,  par 
P.  Pidania.  Ift-fol.  —  Riepenhausen.  In-fol.  —  Mîch.  Risi,  dans  un  petit  ovale. 
->  Doni.  Cunego.  Petit  in-fol. 

r  Les  deux  groupes  les  plus  rappruclu  s  de  Platon  et  d'Arislole.  En  contre- 
partie. Deux  feuilles  in-fol.  —  Joli  Paul  .Melchiori  delin.,  gra\ê  par  Caet  Blanci. 

f.  )  Cinquanle-deux  têtes,  de  la  grandeur  de  l'original,  d  après  la  peinture,  en 
dOfonilles,  et  une  fouille  pour  la  dédicace  à  Don  6.  M.  Aiara,  sont  le  titre  :  Le 
Lit  TetU  delta  célèbre  Seuola  d'Àtene  dip.  da  Raffaello  Sanzio  d'I'fbimonelpalazzo  Vati- 
emno  disegnatein  XL  mrie,  dal  cav.  A.  K.  Mengs,  incise  da  I).  Cunego  Roma,  ll^^t), 

g.  )  HaeeoUa  délie  Inte  dei  Filosofi,  dei  Poeliy  colle  nuve  Aiuse  ed  Apvllu  e  di  allri 

reeiM  tff.  d^imti  4m  lUfiulk  tuUm  Sniefa  d'JIme  •  ma  Pênmm  el  FeUemie,  dis.  da 
L.  Agricola,  inc.  da  diversi.  Nnoi.  51  a  80  baj.  Tana.  (Roma,  presse  AgapU» 

franzelli.) 

h.  f  Parmi  les  cent  quarante-quatre  télés  gravées  à  l'eau-forte,  de  la  grandeur 
de  l'original,  par  Fidansa,  il  s'en  trouve  dix  d'après  le  Guide  ;  les  autres  sont  de 
Raphaël,  et  pour  la  plupart  d'après  les  fresques  du  Vatican.  C<  tte  i-ullection  forme 
(fuatre  volumes,  dont  les  deux  i»rt'niicrs  parurent  en  17.'>7  cl  les  deux  autres  en 
1763.  Les  trois  derniers  sont  bien  inférieurs  au  premier.  Ils  iiorlenlpuur  titre  : 
Tut»  Hpertonaggi  illufin,  etc.,  dipint*  in  Vaticano  da  Rafaeile,  etc.,  diiite  inâ^iêlcmi, 
da  Paolo  Fidansa  pittore.  (Roma ,  1757-1763.)  —  Ce  recueil  a  été  publié  de  nou- 
veau avec  an  titre  français,  en  178' . 

i.  )  Le  duc  d'Urbin,  gravé  par  Laugier,  1841.  In-fol. 

Cest  par  erreur  que  dans  :  Viê  et  CEuorês  de  BaphàiA,  deC.-P.  LandoOi 
00  attribue  à  ce  mailre  trois  premières  esqubses  pour  l'École  d'Athènes  ; 
néanmoiiis»  nous  les  indiquerons  sommairement 
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a.  )  Une  asspmblr'e  de  gavants  et  de  femmes,  d'après  Francesro  Salviali, 
gravure  atlribin'e  à  Marco  da  Uavenna.  Bartsch,  t.  XIV,  n» -479.  Le  mo- 
nogramme KS.,  dont  cette  estanipe  est  signée,  appartieDl  à  un  maître 
anonyme.  Voy.  UruUiot,  p.  3G;i. 

6.)  Lecolc  d'un  ancien  philosoplie,  nommé  aussi  Df-iiis  l'An'opa«îite, 
dans  la  chaire.  Au  milieu,  près  d'un  pupitre,  est  assis  un  philusoplie 
enseignant,  entoure  de  ses  disciples.  Sur  une  tablette,  dans  le  haut,  on 
lit  ces  deux  mots  :  Deo  hjnofn,  riravé,  à  ce  qu'il  paraît,  d'après  le  dessin 
d'un  élève  de  Ra{>haël,  par  Ja(  opu  Caraglio.  Bart>Jcli,  t.  XV,  p.  01,  n"  .'i7. 
—  Zani  dit  avoir  vu  à  Parme  un  petit  tableau  rejuésetilaul  un  Christ  au 
milieu  des  Docteurs,  avec  le  monogramme  I  A.  qu'4)n  trouve  sur  cette  gra- 
vure et  la  date  1543.  De  celle  com[»ositiou ,  il  existe  aussi  une  ancienne 
gravure  sur  bois,  par  Jos.  Porta  Cartaguinus.  —  Landon,  n"  3o*i. 

e.)  Une  assemblée  de  savants  dans  une  salle  à  colonnes  ioniques.  Au 
centre  I  une  statue  dans  une  niche.  Cette  composition  semble  être  de 
J.-B.  Franco.  —  tandon,  w»  3!U. 

60.  Lesxtrois  figures  allégoriques. 

En  dstre,  au-deiMt  de  la  feoèUe.  H.  7*;  1.  SO*. 

La  Prudence,  à  téte  de  Janus,  est  assise  au  milieu.  Un  génie  enfant  lui 
présente  un  miroir,  et  en  face  d'elle  un  autre  enfant  tient  un  flambeau. 
A  gauche,  est  assise  la  Force,  près  d'un  jeune  chêne,  entourée  de  deux 
petits  génies.  A  droite,  la  Modération  tient  une  bride,  que  désigne  du  geste 
un  petit  génie  assis  auprès  d'elle. 

Cette  peinture,  parfaitement  conservée,  nous  montre  le  talent  du  peintre 
plus  complet  encore,  s'il  est  possible,  que  dans  l'École  d'Athènes,  quoique 
l'ordonnance  de  la  composition,  tout  en  témoignant  de  l'instinct  du  maître 
pour  la  symétrie,  appartienne  plutôt  au  genre  plastique.  Dans  le  bas,  sur 
l'architrave  de  la  fenêtre,  on  lit  cette  inscription,  aux  deux  cAiés  des  armes 
liapales  :  JVLIVS.  H.  UGYH.  P01«<T.  MAX.  —  AiN.  QlHiS.  AlDXi.  PUATi- 
FiCAT.  SVl.  VIU. 

Grawares  ^ après  cette  fresque» 

Par  Francesco  Aquila,  avec  les  peintares  qui  se  trouvant  au-dessous,  de  cha- 
que cnié  (le  la  fonôtre.  Grande  planche  pour  les  IHeiiMn*»  etc.  Raphaël  Morghen, 
grand  in-foi.  en  larg.  —  Landon,  n°  60. 

Gravures  partielles  de  la  compositim. 

«.)  La  Prudence,  gravée  par  Agostino  Yenesiano,  1516.  Bartsch,  t.  XIV,  n*357. 

b.  )  La  Moflénition,  grravée  par  Affostino  Vt  nrziano,  1517.  Harlsrli.  t.  XIV,  n"  :jr)S, 
CI  La  Prudence,  asic  flcux  g«'nies  a  gauclic,  vraisomblablenu-nl  d'après  un 

dessin  qu'on  ne  coiiuaii  pas.  Fr.  Boniiionne  /ec.  ln-4'.  A  l'cau-forte. 

à.)  Le  léle  de  la  Ptadence.  Demarteav ,  1797.  A  la  maDiére  dn  crayon.  Grand 
lo-fol. 

e.)  La  Force.  Gravée  par  U.  Ferroni.  lo-fol. 
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61.  L* Empereur  Justimen  donnant  les  Pandectes. 

Tablcaa  étroit»  à  gandie,  prèi  de  U  feiiètn. 

L'empereur^  couTert  d'un  luaoteau  de  pourpre,  est  assis  sur  ud  siège 
antique  et  prétente  les  livres  des  Lob  à  Tribonianus,  agenouillé  devant  lui. 
Sii  jurisconsultes  sont  debout  derrière  lui,  et  deux  d'entre  eux,  Theophilus 
et  Dorotheus,  tiennent  chacun  un  livre  qui  indique  les  nouvelles  Gonstito- 
tioDS  et  Institutions  données  par  le  même  empereur.  Une  niche  d'archilec* 
tore  forme  le  fond  de  cette  composition. 

Par  suite  d'un  malheur  arrivé  dans  le  erépîBieoient  du  mur^  les  couleurs 
de  la  fresque  sont  devenues  très-pâles. 

L'esquisse  de  cette  composition  passa  de  la  succession  de  Sir  Thomas 
Lawrence  dans  la  collection  de  La  Haye,  et  se  trouve  atyourd'hui  A  l'Institut 
de  Staedel,  à  Fraocfortpsur-Mein. 

Grmmrts  rf* après  cette  fresque. 

Par  Fr.  Aquila,  avec  les  autres  tableaux  de  co  mur,  pour  ses  Piclurœ,  etc.  — 
6nvé  au  trèil,  par  PraneeMo  Giangiacoino,  1800,  in-fol.  —  Landon,  d*853. 

62.  Grcf/oirc  IX  donnant  les  Dt'crétales, 

Tableau  étroit,  à  droite,  près  de  la  fenêtre. 

Lp  pnpo  r.n'cf^irp,  î*ons  los  trait?  do  Jules  II,  e«t  a.5si<i  dans  uno  niche 
et  prt'^entc,  nn  les  l)L^ni?sant,  les  D^Tn'taies  à  un  avocat  du  Consistoire,  qui 
les  lecoit  à  genoux.  A  gauche  sont'  debout  trois  pn'lats  :  Giovanni  de' 
Medici,  qui  fut  plus  tard  Léon  X,  tenant  le  manteau  ilu  pape,  et,  derrière 
lui,  Alexandre  Farnèse,  qui  fut  plus  tard  Paul  III.  et  Antonio  del  Monte; 
mais,  comme  l'indique  nellori ,  il  est  plus  vraisemblable  que  le  portrait 
d'Antonio  del  Monte  soit  prt'eisrmenl  celui  qui  tient  le  manteau  du  pape. 
Outre  l'avocat  agenouillé ^  il  y  a  encore  trois  figures  d'hommes,  au  côlti 
droit. 

Cette  peinture,  quoique  moins  altérée  que  la  précédente,  a  aussi  beau- 
*   coup  perdu  de  sa  couleur. 

L'esquisse  de  cette  composition,  provenant  de  la  collection  du  baron 
Verstolk  van  Soelen,  à  La  Haye^  a  passé  à  celle  de  l'Iostitut  de  Staedeli 
i  Francfbrt-sur-lfein. 

Graruns  (Vnprh  cette  peinture. 

Par  Franc.  Aquila,  avec  U  s  mitres  peintures  do  ro  côté  de  la  chambre,  pour  s^s 
Pieturtg,  etc.  —  Au  trait,  par  Francescu  Giaiigiacomo,  1809,  in-fol.  —  Landon, 
n*398. 

Quelques  («Mes  séparées,  par  P.  Fidanza,  pour  ses  :  Tnle  di  perton.  Ut.,  etc. 

Tout  le  plafond  de  la  salle,  avec  les  huit  tableaux  et  les  ornements,  a  M  pravé 
par  Francesco  Aquila,  pour  loe  Picturœ,  etc.  —  De  même,  au  trait,  dans  1  ouvrage 
de  NoDiegnaiii.  —  De  mèm»,  es  eoaleara,  dene  le  bel  onvregs  de  Lvdwif  Graner  : 
Sptrimt»  ef  om»einfe>  «ri.  London,  1860,  pl.  80* 
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03.  Fif/urp  nlh'r/oriqiir  de  la  Théoloyie, 

Tableau  tlii  plafoiut,  ilanis  iiu  nnnl,  ^ur  fond  d'or,  ^rctiro  inosaîtfiio. 

Cette  fipiire  est  assise  sur  des  nuages  et  tient  de  la  main  gauche  un  livre 
qui  repn'scnle  les  dogmes  de  l'Église,  pendant  (pie  de  la  main  droite  elle 
montre  le  groupe  supérieur  du  tableau  princijial.  Deux  petits  gt'nies  tien- 
nent chacun  une  tablette ^  avec  les  deux  inscriptions:  Divinar.  lier,  — 
Sdentia, 

Si  belle  de  mouvement  que  soit  cette  gracieuse  figure^  elle  ne  parait 
cependant  pas  af  oir  ét6  exécutée  par  RaphaSt  loi-même.  Il  lui  manque  la 
manière  sévère  et  libre  à  la  fois  du  maître. 

Gravures  et  après  cette  figure. 

Par  B.  Audran,  grand  in-4.  —  Nie.  Boquet.  Sans  nom.  Grand  in-4.  —  Raphaël 
Morghen.  1781,  grand  iii'é.  En  1786,  plvslenn  éprenvas  de  ceUa  estampe  farenl 

cohiriées  d'après  la  fresque. —  Giuseppe  BorUglKMii.  Très-faible .  Petit  in-f<il.  — 
Pictro  Ghigi  ;  petit  in-fol.  —  J.-M.  du  Saiate*Êve.  Paria,  1848,  grand  in-4.  —  Lith. 
par  Schreiner,  1849.  —  Landon,  ii  '  08. 

64.  Fifjure  alléyorupie  de  la  Poésie. 

Tabteau  du  plafond,  dans  un  rond,  sur  fond  li'or,  genre  rnoMiîque. 

Les  ailes  déploy(''es  et  les  jambes  croisées,  cette  figure  est  assise  sur  un 
siège  de  marbre,  orné  de  masques  de  théâtre,  comme  symbole  de  la 
poésie  dramatique.  De  la  main  droite  elle  lient  un  livre,  et  une  lyre  dans 
la  main  gauche.  Dans  les  nuages  sont  assis  deux  petits  génies  tenant  des 
tablettes,  sur  lesquelles  sont  écrits  :  Numine  —  afflatur. 

Cette  figure»  d'une  beaulé  surnaturelle»  est  entièrement  de  la  main  de 
Raphaël,  et  de  son  faire  le  plus  exquis. 

Une  belle  esquisse  à  la  pierre  noire  pour  la  figure  principale  est  con- 
servée dans  la  collection  royale  d'Angleterre. 

Gravée  par  F.-C.  Lewis,  1800,  pour  l'ouvrage  de  Chamberlaine. 

Gravures  d" après  cette  figui^e. 

Marc-Antoine.  Barlscb,  l.  XIV,  n»  382.  — Le  maître  A  F.  Bartsch,  l.  XV,  p.  530, 
n*  1.  —  Ancien  mattie,  avec  cette  inscription  :  JViMite.  a/bf».  R.  an  bas,  à  ganche, 

1542.  —  Giulio  Bonasone,  pour  les  Emblemala  de  Bochius,  in-12.  Bartsch.  t.  XV, 
n'  3(/7.  —  Benedict  Audran,  grand  in-4.  —  N.  Bocquet,  sans  nom,  prand  in-1.  — 
Raphaël  Morghen,  grand  in-4.  —  Giuseppe  Borlignoni.  Mauvaise  planche  in-fol. 
»  Pietro  Chigi,  planche  In  fol.  ~~  Ferd.  Rutchweyh,  1839,  dans  un  carré,  plan- 
che In-fol.  —  J.-M.  de  Sainle-Rve,  à  Paris,  IBH,  Lrnnd  in-4.  — Lilh.  par  Schrei- 
ner,  1859.  —  Photogr.  dans  r.>»i\Ta}j.<  qno  S.  A.  H.  k'  |iritict'  Alherl  a  fait  rx.  cutor 
en  1867  :  RaffaelUs  dravinys  m  ihe  royal  coUecliun  al  H'tndêor  coiUe;  photoyrajtKed 
hy  C.  nmrHom  Tomptim.  —  Landon,  n*  71. 

65.  Fi ff lire  aUrgarique  de  la  Philosophie. 

Tableau  du  plafond  ,  dans  tm  rond ,  sur  fuud  d'or,  genre  iiiusaH|uc. 

Celle  figure  est  assise,  un  touniôe  à  gauche,  sur  un  siège  de  marbre, 
orné  des  figurines  de  la  Diane  d'Éphèse.  Dans  l'étoiTe  de  son  viHenieul  sont 


Digitized  by  Google 


PAR  RAPHAËL  A  ROME,  89 

(igurément  lissés  les  quatre  élt'mcnts,  et  sur  ses  genoux  sont  post's  les 
livres  portant  pour  titres  :  Naturalis  et  MoraU».  Deui  génies  debout  lien-  • 
neiit  (l<'s  lubloltcs  avec  l'inscription  :  Causarum  —  cognitio. 

Quoique  ce  bel  ouvrage  ait  (]ueU]ue  peu  souffert  des  restaurations,  la 
main  de  Raphaël  y  est  pourtant  toujours  Irès-recoanaissable. 

.  Gravure»-4t4qirè$  cette  figure. 

Par  B.  Avdran.  grand  iB-4.  —  ff.  Bocquet .  saos  nom,  grand  in-4.  —  Raphaël 

Morglien,  grand  in-4.  —  Ce(M'hini,  sans  nom,  grand  in-fol.  —  E.  Bonniunno,  à 
l  eau-forlo,  in-4. —  Bortignoni,  petit  in  f<»|.  —  Pictr  i  (îhigi,  polit  in- 

fo!. —  J.-M.  de  bainu:-£\e,  a  Paris,  1853,  grand  iu-4.  —  Lilii.  par  Sclircioer, 
1849.  —  Lan  don,  n*70. 

66.  Figure  allégorique  de  la  Jurisprudence, 

Table—  àa  plafond,  daai  on  rond,  tor  fond  d'or,  geure  bommim. 

Le  front  orné  d'un  diadème^  cette  ligure  tient  une  épée  de  la  main 
droite  et  des  balances  de  la  main  gauche.  Deui  génies  à  ses  côtés  tiennent 
deui  tablettes  avec  cette  inscription  :  Ju»  mtmnuaiewqu»  tribuêtu. 

Cette  figure  allégorique  est  la  plus  làible  de  toutes;  elle  a  certainemeut 
été  peinte  par  un  élève  de  Rapbaél. 

C7^QVuros  d'd/jrrs  cette  figure. 

Bcned.  Audran,  grand  in-4.  —  B.  .Simonoau  l'aîné,  in-4.  —  Chez  Tanlien,  17H>, 
a%cc  un  nion^lre  sous  les  pieds  de  la  ligure,  in-4.  —  Rapliael  Morglien,  grand 
in-4.  —  Ginaeppe  Borlignooi,  petit  in>fol.  — Pialro  Ghigi,  petit  in*fol.  —  J.-M.  de 
Sainte-five,  Paris,  1963,  grand  in-4.  <— Lith.  par  Sehreiner,  1849.  —  Landon, 
D*  69. 

^1,  Le  Péché  originel, 

P«Ute  pdatan  da  plafond,  ur  fond  d'or. 

Adam  est  assis  à  gauche  sous  un  figuier,  tourné  vers  Éve,  qui  lui  pré- 
sente le  fruit  défendu.  Celle-ci  est  debout,  au  côté  droit,  et  tient  de  lu  main 
gauche  une  branche  de  l'arbre  sur  lequel  se  trouve  le  serpent  à  téte  de 
femme. 

Cette  belle  composition  est  exécutée  de  la  manière  la  plus  spirituelle. 

Gravures  :  Virgil.  Solis,  du  côté  opposé,  et  avec  un  autre  paysaîro.  Barisch, 
l.  IX,  p.  -240.  X*  4.  —  Reraigiuâ  Vuihei  t  (lallus  sculp.,  anno  103:).  A  l  eau-forle. 
Petit  in-folio.  —  Nic.-F.  Bocquet,  1091,  in-folio.  ~  Fr.  Huiler,  1813,  in-folio.— 
Jos.-Tb.  Ricbomme,  1814,  in-folio.  —  An  trail,  par  Prane.  Giangiacomo.  — 
Landon,  n*  313. 

68.  Le  Jugement  dWpolbni  contre  Marsyas, 

Fflite  peiiiliirr  «lu  nlifoiid ,  >.iir  Tnid  d'or. 

Apollon  assis,  tenant  s.i  lyre  do  la  iiiaiii  gauclif,  ortlonne  à  un  berger 
d'éturtiit  r  Marsyis,  allatiii'  a'i  tronc  d'un  arbre.  Undcuxiéiiie  berger,  que 
l'on  voit  de  dus,  élève  une  cuuroune  de  laurier  sur  la  tête  du  dieu. 


« 
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L'exécation  de  cette  firesque  appartient  à  un  des  plus  faibles  él^res  de 
Raphaël. 

GiAvuiiBs  :  Remy  Tnibert,  1635,  à  reao-forte,  petit  lo-follo.->Nic.-F.  Boequet, 
1090,  in-folio.  —  An  irait,  par  Fr.  Giaogiaeomo.  —  Landon,  n«  907. 

69.  La  C  ont  pw  plat  Ion  firs  astrrs ,  on  r  Astronomie, 

Petite  peinture  «lu  plafoni] ,  sur  fouM  il'nr. 

Une  liuiir»^  «le  femme,  s'appiiyanl  sur  un  globe  céleste  transparent,  con- 
temple avec  admiration  les  planètes  au  milieu  desquelles  se  trouve  k 
glohe  terrestre  Deux  petits  génies^  debuut  sur  des  nuages  et  tenant  des 

livres,  i^unl  à  ses  côtés. 

Ohavuues  :  Kt'iny  Yuiberl,  1G5Ô,  du  côté  oppose,  petit  in  foWo.  —  Nie. -F.  Boc- 
quet,  1604.  A  reau-forla.  In-folio.  ~  An  trait,  par  Giangiaeomo.  —  Landon, 
n*  445. 

Une  étude  pour  cette  figure  allégorique  se  trou?e  dans  la  collection 
Albertine,  à  Yienne. 

70.  Le  Jugement  de  Salomon, 

Petite  peîatare  du  plaroncl,  nir  fond  d'or. 

A  droite,  Salomon,  assis  sur  son  trône,  vient  de  prononcer  le  jugement. 

1  ii  jpune  liomme,  vu  de  dos,  tient,  de  la  main  gauche,  l'enfant  qu'il  va 

couper  en  deux.  Sur  le  devant,  la  fausse  mère  est  à  genoux,  tandis  que  la 

vraie  mère  accourt  pour  enipêcticr  Texécufion  de  la  sentence. 

OnAVLriKs  :  Rnmy  Vnibert,  1635,  petit  in-folio.  —  P.  Scalbcrg,  1637.  A  l'cau- 
forle.  Petit  in-folio.  —  Nic.-F.  Bocquet,  1690,  in-folio.  —  Pielro  Anderloni 
sculp.,  1845,  grand  in-folio.  —  Au  trait,  par  Franc.  Giangiaeomo. 

Études  pour  le  tableau, 

a.)  Une  esquisse  à  la  pointe  d'argent  se  trouve  dans  la  collection 
d'OxfoFd. 

6.)  Une  esquisse  de  la  femme  à  genoux  au  premier  plan  est  dans  la  collec- 
tion Albertine,  à  Vienne. 

c.)Une  petite  copie  de  ce  tableau,  parNicolasPoussin,  se  trouve  dans  la 
collection  LÂmberg,  à  l'Académie  de  Vienne. 

71.  Alexandre  le  Grand  faisant  drposrr  les  œuvres  d  Uomère 

dans  le  tombeau  d  Achille, 

L'im  des  <1oux  tableaux  en  rrïMille,  nous  le  Parnasse,  A  gauche. 

I.e  jeune  conquérant,  del)out  à  droite,  ordonne  à  un  homme  barbu  de 
mettre  un  volume  dans  un  sarcophage,  dont  le  couvercle  est  soulevé  par 
un  jeune  homme  presque  nu  Six  giin  riLis  se  tifiuimt  debout  derrière 
Alexandre;  et  à  gaiirlip.  on  voit  six  hommes,  dont  trois  regardent  avec 
curiosité  dans  le  tombeau. 
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Depuis  Bellori  jusqu'à  Montagnani,  on  a  cru  que  celle  bélle  composition 
représentail  la  découverte  des  livres  sibyllins  dans  le  tombeau  de  Numa 
Pmnptlius.  Bartscb  décrit  ainsi  la  gravure  de  Marc-Antoine,  d'après  ce  ta- 
bleau :  c  Alexandre  fait  déposer  les  œuvres  d'Homère  dans  le  sarcophage 
de  Darius.  »  Mais  nous  adoptons  l'explication  qu'Ernest  Platner  a  donnée 
le  premier  dans  sa  Dêseripiion  de  JIoum,  explication  satisfaisante  sous  tous 
les  rapports. 

Gbavorbs  :  Mare-Antoine.  Bartscb,  t.  XIV,  n*  Wt.  —  Cop.  A.  Dans  1«  bas  : 

Kaf'i  Vrb.  !rtw.  —  Cop.  B,  du  c<5lé  oppose^.  —  Cop.  C,  du  côt«'  opposô ,  à  IVau- 
fort'%  5.1ns  auiMine  signalare. —  Ëtienne  de  Laulne;  petite  feuille.  H.  3",  3"'; 

1.  5  ■.  —  Landoii,  u  15ti. 

Ln  dessin  à  la  sanguine,  «l'une  très-lielle  exécution,  d'après  la  tiravure  do 
Marc-Antoine ,  fut  vendu  400  florins  à  la  vente  du  feu  roi  de  Uullande,  et 
passa  en  Angleterre. 

72.  L'empereur  Auguste  défeyiâant  de  brûler  VÉnéide  de 

Peint  à  gri>.aillcs,  sous  le  Parnasse,  à  droite. 

l/empereur  couronné  de  lauriers  s'avance  vers  iMautius  Tucca  et  Varius, 
arais  de  Virgile,  et  les  emp<*cho  de  jeter  dans  les  flammes,  selon  les  der- 
nières volontés  du  poète^  sou  poëiuc  iiiacbevé  de  lÉnéide,  Ou  voit  buit 
autres  figures  à  droite.  "* 

Taja  «Tut  ri'coiHiaitre,  dans  (elle  composition,  la  destruction  des  livres 
des  Silivllcs;  Bi'liori  arcepta,  sans  examen,  re\|tlication  donnée  par  Taja; 
mais  des  t'(  riva  lus  ftostéricurs  mireut  eu  avant  une  nouvelle  explication 
que  nous  avons  adoptée. 

La  plupart  des  auteurs  italiens  de  nos  jours,  qui  ont  écrit  sur  les  arts, 
se  sont  ligués,  en  quelque  sorte,  j»our  attribuer  à  Polidore  de  Caravage 
toutes  les  grisailles  dé  Raphaël  et  de  son  école  ;  c'est  une  opinion  que  Mon- 
tagnani  avait  avancée  au  sujet  de  la  grisaille  que  nous  venons  de  décrire. 
Cette  opinion  n'a  pourtant  pas  le  moindre  fondement,  [>uisque,  selon  Va- 
lari,  Polidore  de  Caravage  ne  vint  A  Rome  que  sous  Léon  X,  alors  que  son 
maître,  Raphaël^  était  occupé  à  peindre  les  Loges,  et  quand  déjà  depuis 
longtemps  Ûi  décoration  de  la  Stansa  delta  Segnatura  était  achevée. 

Nous  ne  oonnaissons  qu'une  gravure  d'après  cette  composition  ;  elle  se 
trouve  dans  l'ouvrage  de  llontagnani  sur  les  Stances. 

73.  Les  petits  tableaux  dans  les  embrasures  des  fenêtres. 

Ces  peintures  d'ornement,  en  grisailles  rehaussées  d'or,  exécutées  d'à* 
près  les  dessins  de  Raphaël ,  représentent  des  candélabres  ou  des  grotesques, 
avec  un  petit  tableau  dans  le  milieu  et  un  plus  grand  dans  le  haut.  Ces 
peintures  ont  beaucoup  souffert,  elles  ont  été  fortement  restaurées  et  quel- 
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ques-unes  lont  totalement  effao^.  Donc  il  e«t  aujourd'hui  difficile  de 
juger  si  les  graveurs  aneiena  nous  en  ont  donné  de  fidèles  reproductioiiSy 
et  surtout  les  estampes  d'Étienne  Baudet ,  qui  a  représenté  les  sii  côtés 
des  embrasures,  peuvent  inspirer  des  doutes  i  régard  de  leur  eiacti- 

tude. 

Ces  deruières  (gravures  portent  le  titre  suivant  :  Divers  ornements  de 
Baphaël  peints  aux  embrasures  des  fenêtres  du  Vatican ^  i  Paris,  ebes 

Drevet. 

I.es  sujets  représentés  dans  ces  estampes  avec  les  grotesques  sont  les 

suivants  : 

a.)  l.e  Jugement  de  Fàris.  Cette  compositioo  parait  bien  plus  française 
que  rapliaéles(iue. 

6.i  I/Annoncialion.  La  Vierge,  agenouillée  devant  un  prie-Dieu,  et  à  gau- 
che l'ange  égaletnetil  agenouill»''.  La  composition  priiinti\e  de  KapluH'l  est 
vraisemblabit  nient  celle  qu'Knea  Vico  a  grj^vée  Bartsch,  t.  XV,  p.  !28î, 
n**  2),  et  qui  se  trouve  dans  la  chambre  d'Allila,  au  Vatican. 
'  e.)  Saint  Pierre  chez  le  ceotenier  Cornélius. 

d.)  Le  Christ  apparaissant  à  saint  Pierre  devant  les  murs  de  Rome.  On 
a  utilisé,  dans  cette  estampe,  la  composition  de  Raphaël  qui  esteiécutée 
dans  la  ehambre  di  Torre  Borgia. 

«.)  Un  Tribunal  dans  une  basilique. 

f,)  Une  Femme  prisonnière  conduite  par  deui  hommes  devant  un  tribii> 
nal.  Peut-être  est-ce  le  Jugement  de  Daniel  entre  Suianne  et  les  deux 
vieillards. 


Les  deux  seuls  sujets  encore  reconnaissables  aujourd'hui  dans  les  fres- 
ques de  la  chambre  se  trouvent  près  de  la  fenêtre,  du  cAté  de  la  Juris- 
prudence. L'un,  àc^  de  Justinien  promulguant  le^Pondèeif s,  représente 
le  Jugement  de  Séleucus  condamnant  son  fils;  et  en  face,  les  Apôtres  di- 
sant au  Christ  :  «  Voici  deux  épées  »  (Saint  Luc,chap.  xxi). 

Pielro  Santo  Bartoli  a  fait  des  eaux-fortes  d'après  ces  deux  tableaux 
dans  son  recueil  de  U  planches,  outre  le  titre  et  la  dédicace  à  Nie.  Simo- 
nolli.  —  Landon,  n»*  2:iO  et  252.  ^ 

Dans  les  gravures  de  Franc.  Aqui la,  d'après  toutes  les  peintures  du  mur, 
l'Incrédulité  de  saint  Thomas  serait  peul-vtre  le  sujet  des  petiU<  tableaux. 
I>*esfjuis8e  originale  devait  se  trouver  dans  la  collection  Cmzat.  — Gravée 
par  Cayluset  N.  Lesueur,  en  octogone.  —  Landon,  n*  "LH.  —  Le  mémo 
sujet,  mais  avec  trois  ligures  seulement,  s'est  trouvé  à  la  vente  Ten  Kato 
et  A.  Hiitgcrs.  à  Arnsler«lani,  en  I77s.  —  (;r:i\(''e  par  R.  Picart,  dans  li?s 
Iinijostures  innocentes  ^  u"  I.  —  Du  cùlé  opposé,  par  G. -F.  ScbnioU, 
grand  u»-4«. 
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74.  Ijci  tabkaux  du  soubassement  de  la  Chambre  délia 

Snjnatura, 

Od  sait  que  Raphaël  avait  fait  poser,  en  forme  de  soubassenioiit  ou  de 
sodey  autour  de  cette  chambre,  des  panneaux  de  bois  sculptés^  œmrre  de 
frm  Giovanoi  de  Vérone,  panneaux  qui  furent  enlevés  sous  Paul  Ul  et  renn 
placés  par  des  peintures  de  Perioodel  Vaga  *.  Ces  |)eintures,  ayant  beaucoup 
soolTert,  furent  pour  ainsi  dire  refaites  par  Cario  Maratti  et  ses  ^lèves^  en 
1702.  Néanmoins,  elles  portent  encore  des  vestiges  du  pinceau  de  Perino 
del  Vaga,  eteomme  ces  petits  tableaux,  en  couleur  de  bronie»  ont  un  rap- 
port direct  avec  les  sujets  principaux,  nous  les  indiquerons  brièvement, 
lia  tonl  séparés  entre  eux  par  huit  cariatides  et  deux  Termes  en  grisaille. 
Ba  ODl  été  gravés  au  trait  dans  l'ouvrage  de  Montagnani. 

•ou  la  flm^ae  ém  1»  Vhéolog^le. 

a.)  La  S<*ience  des  choses  divines.  Figure  allégorique  de  femme, 
6.)  La  Sibylle  de  Tibur  montrant  à  l'empereur  Auguste  l'apparition  de 
la  Sainte  Vierge. 

c.  )  Saint  Augustin  regardant^  au  bord  de  la  mer,  un  enfant  qui  veut  la 
vider  avec  une  cuillère. 

d.  )  Lu  Sacrilice  païen. 

Soas  l'École  d'Athènes. 

e.  )  La  Philosophie  spt'culativr.  Figure  alh'goi  iquc  de  lemme. 

f.  )  Savants  orientaux  et  magiciens  discutant  sur  le  globe  terrestre. 

g.  )  Siège  de  Syracuse- 

i>  )  La  Mort  d'Archimède. 

fions  la  «InrUpnidenee. 

I.)  Moïse  présentant  les  i  ahics  de  la  loi  au  peuple  d'Israël. 
k,)  iHseours  de  Solon  au  peuple  grec. 

Som  le  Fusua*. 

Ici  se  trouvent  six  petits  tableaux,  en  toutes  couleurs,  représentant  des 
vues  de  paysages  à  travers  des  portes  architecturales.  On  reconnaît,  dans 
une  d'elles,  le  temple  de  Minena  medica,  à  Rome. 

75.  Portrait  du pnpe  Jules  IL 

Sur  bois;  h.  3*  1"  ;  I.,  l'  in".  Fi^un»  jusqu'au!  genoux. 

Le  pape,  tourné  à  gauche,  est  assis  dans  un  fauteuil,  sur  lequel  il  appuie 
ses  bras,  et  de  la  main  gauche,  ornée  de  trois  )>agues,  il  lient  un  mouchoir. 

1.  Vojo  Vasui,  dam  Ui  Yte  dePttrino  dd  Vafa.  tes  écrivaiiu  mixlernes,  jusqu'à  Monta- 
paoi,  atlribuenl  cet  peintures  à  Polidorc  de  faravaup.  qii'.i-itic  le  style  en  soit  trcs-diffet  eut  «l*» 
celai  de  ce  maître,  qui  d'ailleurs  avait  >lcjn  <|uitte  Hume  eu  1 5S7,  et  qui  ne  revillt  ^  eu  ceUe 
vUlt.  De  p)u»|  Ptul  111  ue  fui  élevé  au  taiiit-fiege  qu'eu  1594» 
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Son  regard  médilatif  |»arait  lixt-  vers  le  l)as.  Il  a  la  tête  couverlp  d'uue 
tof|ue  de  velours  rouge<  Sa  barbe  blancbe  descend  sur  la  poitrine.  Le 

loiid  «'st  Yort. 

Hapliai  l  |)t'ii!riit  ce  portrait,  schui  toute  apparence,  pour  le  p;ipe  lui- 
inênie,<pji  vu  lit  don  à  IV'iilisp  Santa  Maria  de!  Popolo,  à  Rome.  Au  moins 
se  trouvait-il  encore  dans  cette  (.'f^lise  du  temps  de  Vasari,  et  mrtne  «lu 
temps  de  Sandrarl.  Les  jours  de  grande  Irte,  il  était  e\|»osé  au  f»ublie  ■d.\ 
la  Madone  de  Lorelo,  peinte  l'galement  par  Ilapliai  l.  Un  ignore  comiueiil 
il  devint  depuis  h  propriété  de  la  famille  des  Médicis. 

Les  connaisseurs  ont  souvent  discuté  entre  eux  pour  savoir  quel  était 
l'original  entre  les  nombreuses  répétitions  qui  existent  de  ce  portraiU  En 
réalité;  il  y  abeaucoup  de  ces  répétitions  qui  ont  eertainemeiit  été  exécutéiw 
BOUS  les  ordres  de  Raphaël  dans  son  atelier,  et  qui,  par  conséquent,  sont 
excellentes.  Il  n'est  pas  douteux  que,  déjà  du  temps  de  Raphaël,  toutes  ces 
répétitions  devaient  passer  pour  originales,  comme  le  même  fait  s'est  re- 
pri)duit,  de  notre  temps,  pour  les  portraits  de  Napoléon,  d'après  Gérard^ 
et  pour  ceux  du  roi  d'Angleterre ,  d'après  Lawrence. 

En  ce  qui  concerne  le  véritable  original ,  il  est  certain,  du  moins  pour 
tous  les  connaisseurs,  que  c'est  le  portrait  du  palais  Pitli,  dont  le  dessin  et 
le  modelé  sont  bien  supérieurs  à  tous  les  autres. 

Ce  portrait  a  été  un  peu  usé  par  le  nettoyage  qu'on  lui  fit  subir  en 
France,  où  il  a  figuré,  comme  tant  d'autres  chefs-d'œuvre,  au  musée  Na- 
poléon. "Mais,  malgré  ce  nettoyage,  c'est  toujours  une  œuvre  magnifique. 

GiiAMKDs  :  Moraoe,  pour  la  Gnhrie  de  Florence,  de  Wicar,  in— 1".  —  Clialai- 
^Miicr,  iii-H',  pour  la  (ialerie  Filhnl.  —  A.  Daverio  del.  e  inc.;  pelil in-folio;  seule— 
nii  ni  t'baui  hé.  —  J.  Deltini  sculp.,  1'.  lusolii  dir.  In-fulio.  —  Landon,  n* 'il7. 

Le  carton  original,  dessiné  à  la  pierre  noire,  a  été  picjué  dans  les  con- 
tours pour  le  calque.  11  passa  de  Home  dans  la  i^jalerie  tursini  à  t  lorence. 

Copies  dp  cette  peinture, 

a.)  Copie  très-remarquable,  à  Florence,  dans  la  Tribune  de  la  galerie. 
Ce  tableau,  provenant  de  la  succession  des  ducs  d'i  rbin,  écliut  par  héri- 
tage à  la  grande-durhessc  Vitloria,  nièce  du  dcrni'^r  <luc  et  épnuse  de 
Ferdinand  II  de  Méilicis  (/?«ai,  6a//.  di  Firtnze,  1817,  t.  I,  p.  8).  Il  est 
d'une  cvécution  bardie,  ferme,  juste  de  modelé,  et  d'une  couleur  bien 
empâtée,  mais  il  lui  manque  la  finesse,  et  surtout  l'air  de  vie,  qui  est  si 
admirable  dans  rori;-'iiial.  Les  mains,  aux  doigts  allongés,  sont  très-négli- 
gemment dessinées,  et  les  ombres  des  chairs  sont  d  un  Ion  brun  rouge 
foncé.  Le  collet  rouge  <•<!  trop  glacé,  ce  qui  fait  (ju'il  maFKjue  de  lumière. 
Les  accessoires  sont  un  peu  roides  et  la  barbe  est  trop  lourde  de  faire. 

Uieu  plus  faible  est  une  secomle  rtjpie  qu'on  voit  au  palais  l'illi. 

h.)  Au  palais  Horglièse,à  Uonie.  Cette  l  opie,  ultribuée  à  Jules  ilomaiu, 
ebl  d'une  exécution  ferme,  mais  un  peu  dure. 
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c)  Au  ptlais  Coraioi,  i  Rome.  Copie  peu  distÎDguée. 
il.)  Dans  la  galerie  Torionia,  à  Rome.  Copie  uo  peu  meilleure  que  la 
précédente. 

e.)  Dans  la  galerie  royale  du  palais,  à  Turin. 
/.)  Au  musée  de  Beriin.  H.     H*%  6'"  ;  L  t\  6",  6'".  Elle  prorieot  de 
la  galerie  Giustioiani.  M.  de  Rumolir,  dans  son  ouvrage  sur  ritalie,  croit 
pouvoir  rallribuer  à  Sébastien  del  Piombu 

9.)  Dans  la  Nalional  Gallery,  à  Londres.  ».  3',  6"j  1.  a',8".  Cette  copie» 
provient  des  coHectiuns  Falconieri  et  Angerstcin. 

h.)  Dans  la  galerie  Biiles,  à  Lei^t Courte  près  Bristol. Sur  bois.  Cette 
copie  est  tout  à  fait  remarquable. 

i  j  11  doit  se  trouver  en  Angleterre  encore  un  autre  portrait  de  Jules  II, 
provenant  de  la  galerie  d'Orléans,  et  vendu  en  1800,  pour  30  livres  stcr- 
linur.  Sur  toile.  Dans  lo  Iriut ,  on  lit  :  JVUYS.  U.  3';  I.  î',  3".  Gravé  par 
Morel,  in-i®,  pour  l;i  Galerie  d'Orléans. 

jJ)  On  a  vendu  uiio  copie  à  Paris,  en  isiîd,  laquelle  était  passée  de  i& 
succession  des  ducs  de  Moncadii  au  niarclicse  Altamira.  U.  40";  1.  2ti". 
Voy.  Stuttgarter  h'unstblatt,  du  '■H\  juin  Is^G. 

Quant  à  la  téfc  srule  de  ce  porliait,  nous  en  connaissons  trois  répéti- 
tions, et  toutes  trois  i»résenlées  comme  esquisses  puur-le  tableau!  Celle 
qu'on  voit  à  Alton  Tu^^er,  près  Ashbourn,  résidence  du  comte  de 
Shrewsbury,  est  vraiment  très-belle;  l'autre  se  truuse  à  l  rbania,  dans 
la  collection  Marco  Rossi;  et  la  troisième  étiiit  au  palais  de  Lucques  et  lut 
vendue  en  Angleterre  avec  tous  les  lableau.\  de  cette  cuilectiou. 

76.  Portrait  du  marchese  Federico  de  Mantoue 

Sur  bo«;  h.,  15"       I.,  8**  d'". 

Dans  le  Catalogue  des  ouvrages  d'art  du  roi  Charles  I"  d'Angleterre, 
lait  par  van  der  Doorl  {A  Catalogue  ami  description  of  king  Charles  I 
capital  Collection  of  piclures,  etc.,  from  an  original  MS.  in  the  Ashrno- 
lean  Muséum  al  Oxford.  London,  l'.iT,  in-i«,  p.  3),  ce  portrait  du  duc 
l'utur  de  Mantoue  est  décrit  de  la  sorte  :  «  Bought  by  the  King.  A  young 
nian's  liead  witliout  a  beanl,  iu  a  red  cap,  whereun  a  njedal  and  some 
part  of  bis  v\hite  sbirt,  uithout  a  ruIT,  in  his  long  hair;  being  tlie  mar- 
quis of  Mantua,  vvho  was  by  the  emperor  Charles  V  made  the  tirst  duke 
of  Mantua.  Tbc  picture  beiiig  only  a  head,  so  big  as  the  life.  Upon  a 
li(Oardin  ablaekflrame^painted  upon  the  right  light.  H.  5  i/'i",—  8 

1.  Talienîsche  Fortchungcu,  t.  ni.  p.  108. 

2.  Flic  r*t  dounée  coiihih!  rcjuliliim  i>ri;;iaale,  dauslc  Catal"t.'tif  lii*  la  Natiniial  Callory  I  S  57), 
«t  eJie  4  ete  gravée,  toujours  comme  urigiiial|  dans  l'ouvrage  de  Joue»  Mir  la  cuUcctiua  ualio- 
Bde  (Noie  de  l'édUeur.) 

a.  Né  If  17  BMt  im. 
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Nous  avons  déjà  dit  ()iie  R.iphaël'avait  fait  le  portrait  du  jeune  prince 
à  l'âge  de  dix  ans,  dans  l'Écule  d'AtJikies,  et  que  ce  prince  devait  néc:es8- 
saircment  être  à  Ronie  entre  les  années  1509  et  1511.  De  plus,  une 
lettre  (Voy.  Pungileoniy  p.  ^88)  du  nmrchese  Franccsco  Gonzaga  à  son 
lils  Frnncesoo,  en  date  du  0  février  i:A3,  nous  apprend  que,  cette 
année,  le  prinre  de  Mantoiie  était  encore  à  Roidc  :  son  [)orlrait  a  donc  pu 
être  l'ait  d'après  nalure  par  HaphatM.  On  voit,  par  un  passape  du  Cortr- 
(fiatw,  du  comte  Castii-'lioue,  déjà  écril  on  Klli,  tout  ce  que  promettait 
alors  le  joime  duc  de  Mantoue.  Voici  ce  passage  :  <<  CtMui  qui  donne  entre 
tous  les  plus  belles  espérances  me  paraît  être  le  seigneur  Federico  (.oii- 
zapa,  l'aîné  des  enfants  du  marcliese  de  Mantoue.  qui  est  neveu  de  notre 
duchesse  (d'irbin).  Car,  outre  la  candeur  de  ses  manières  et  la  modestie 
qu'il  montre  dans  un  âge  si  tendre,  ceux  (jui  sont  chargés  de  son  éduca- 
tion disent  de  lui  des  choses  extraordinaires.. et,  entre  autres,  qu'il  est 
très-intelligent;  que  la  gloire  est  sa  seule  ambition;  qu'il  est  bienveillant, 
magnanime,  généreux  et  ami  de  la  justice.  Donc,  un  pareil  commence- 
ment permet  d'attendre  une  belle  tin.  » 

Fedterion  Goniaga,  ayant  admiré  à  Rome  les  eMinfœovre  que  créa 
Raphaël,  devint  ai  enthousiaste  pour  les  arts,  qu'aussitôt  après  son  avène- 
ment au  pouvoir  ducal,  il  appela  Jules  Romain  (en  i5i4)  à  Mantoue,  et 
se  plut  à  encourager  de  grands  travaux  artistiques. 

D'après  des  renseignements  que  nous  ne  saurions  toutefois  garantir,  le 
portrait  du  duc  de  llantoue  a  fait  partie  de  la  colleclidn  du  cardinal  de 
Richelieu;  mais  W.  Buchanan,  dans  ses  Jf«motr«o/patnfia^,  etc.  (London, 
1889, 1. 1»  p.  29^,  dit  avoir  rapporté  en  Angleterre  ce  même  portrait,  qu'il 
désigne  erronément  comme  étant  celui  du  jeune  duc  de  Milan,  lequel  se 
trouvait  dans  ta  collection  du  roi  Charles  1*^.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  tableau, 
qui  était  en  1^1  dans  la  possession  de  M.  Edward  Gray,  à  Ix)ndres,  se 
trouve  à  présent  chex  M.  Lucy,  Chaslecote  Park,  près  Warwick.  Des  oon- 
aaissetirs,  qui  l'ont  vu,  assurent  qu'il  représente  un  jeune  homme  d'une 
grande  beauté,  habillé  de  noir,  avec  une  chemise  blanche  qui  ressort  du 
vêtement,  et  la  tête  couverte  d'un  chapeau  rouge,  auquel  est  attachée  une 
médaille,  selon  la  mode  du  temps. 

Cette  peinture  aurait,  dit-on,  beaucoup  souiïert. 

77.  Portrait  de  Raphaël  lui-même. 

Joiqit'aui  ct'iioiix. 

Tourné  à  gauche,  vu  de  trois  quarts^  Hapbaëiest  assis  devant  une  table 
recouverte  d'un  tapis,  sur  laquelle  il  appuie  son  bras  droit,  en  laissant 
pendre  sa  main,  tandis  que,  de  la  main  gauche,  il  tient  son  pourpoint 
gai  ni  de  fourrures.  Ses  nniples  cheveux  bruns,  séparés  sur  le  front,  tom- 
bent en  partie  sur  la  poitrine  et  en  partie  sur  le  cou.  11  est  coillé  d'une 
barrette,  posée  eu  biais  et  un  peu  en  arrière  sur  la  tête»  Pour  fond,  le  mur 
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d'une  cbunbre  arec  une  fenêtre  qui  s'ouvre  sur  un  paysage  où  sont  plu- 
.  sieurs  édifices^  dont  l'un  ressemble  au  tombeau  de  C2ecilia  Metella,  près 
de  Rome. 

Raphaël  parait  étre^  dansée  portrait,  figé  d'environ  vingt-cinq  ans;  il  a 
le  net  long  et  fin,  la  bouche  caractérisée  et  le  menton  assez  développé. 
Son  front  large  et  découvert  est  accompagné  de  sourcils  doucement 
aniués.  Son  regard,  doux  et  pénétrant  à  la  fois,  est  dirigé  vers  le  specta- 
teur. Le  beau  contour  de  sa  joue  gaudie  accuse  pourtant  cette  maigreur 
particulière  qu'une  âme  ardente  entretient  souvent  dans  une  nature 
pleine  de  force  et  de  jeunesse. 

Nous  avons  déjà  exprimé  la  conjecture  que  ce  portrait  pourrait  Iiion 
être  celui  que  Raphaël  promettait  à  Francesco  Francia,  dans  la  lettre  qu'il 
lui  adressa  le  5  septembre  1508.  Les  auteurs  anciens  ne  donnent  aucun 
renseignement  positif  à  ce  sujet  ;  mais  Scanelli  {Microcosmo  délia  pit- 
tura,  etc.  Cesena,  1«57,  p.  109)  mentionne  un  très-beau  portrait  de 
Baphaël,  peint  par  lui-même,  qui  était  alors  dans  la  galerie  de  Modène, 
portrait  de  grandeur  naturelle,  vu  prcscjue  de  lace  et  regardant  le  spec- 
tateur. Ce  portrait,  d'une  authenticité  incontestable,  qui  pounail  liien 
être  celui  que  nous  décrivons,  est  encore  in<liqué  dans  le  niunusi  ril  de  la 
bibliothèque  ducale,  intitulé  :  D'scrilione  ddle  pitlure  rsi.slenli  nella 
ducal  (iallrria  di  Modena  ranno  174 i.  Cette  indication  est  ainsi  conçue  : 
■  Ilitralto  di  Rafîaello  di  t  rhino,  dipinio  da  se  niedesimo.  »  Mais 
une  autre  main  a  mis  en  note  :  «  Si  è  perduto.  »  (Voy.  Vunijileoni^ 
p.  283.) 

D'apiC'>  une  tradition  dont  il  ne  nous  a  pas  été  possiltle  de  découvrir  la 
source,  Antoine  van  Dyck  aurait  posî^édé  un  portrait  de  Raphaël  con- 
forme à  la  description  précédente  et  que  Paul  Pontius  a  gravé  du  côté; 
opposé. 

Deux  r^titions  de  ce  portrait  sont  aiyourdliui  connues,  mais  nous 
n'en  avons  vu  aucune.  D'après  un  renseignement  que  nous  trouvons 
dans  la  iteol  Gaileria  di  Ftrenz$^  1. 1,  p.  5,  et  dans  Longbeoa,  p.  6:i3, 
on  de  ces  tableaux  serait  en  la  possession  du  prince  Adam  Csartorysky,^ 
qui  Tacheta  en  180^  à  Venise.  11  existe  one  gravure  au  trait  d'après  ce 
tableau,  par  Felice  Zeliani,  avec  une  inscription  indiquant  que  la  peinture 
se  trouvait  chei  le  sig.  Niccola  Antonioli,  à  Venise.  M.  Waagen,  qui  avait 
TU  ce  portrait  cbez  le  prince,  à  Paris,  affirme  que  c'est  l'original,  et  que 
cet  original  est  de  la  plus  grande  beauté. 

L'autre  portrait,  qui  a  été  vu,  il  y  a  quelques  années,  en  Angleterre  et 
dans  les  Pays-Bas,  appartient  à  M.  Reghellini  de  Schio;  il  fut  gravé  par 
Devlamynck,  avec  une  légende  indiquant  qu'il  était  autrefois  dans  la  col- 
lection ducale  de  Bflantoue,  où  il  avait  été  porté  par  Jules  Romain. 

Les  connaisseurs  doutent  de  l'ori^^iuahté  de  ce  dernier  porlrail,  mais 

II.  7 
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ils  l'altribuent  à  un  élève  do  Raitii.icl.  (".ftte  |ieinlure  doit  avoir  Ihmucuu|» 
soulTert.  I*rol)al)Iement  c'est  la  mrme  (jiii  provenait  de  la  succe>>iori  <le 
M  Jac.  Philippe  Hodier,  à  Caiid,  et  (|iii  fut  mise  en  vente  au  (»ri\  de 
00,000  tr.,  sans  trouver  d'uc^utneur.  M.  van  liaosâeiaer  eu  a,  dit-ooj 
Oiïert  10,000  11 . 

L'académie  Carrara,  à  Ueri:ame,  possède  une  copie  du  portrait  de 
Hnpliai'l,  copie  cpii  n'est  pas  niéme  du  temps.  .N»)us  en  avons  vu  une  autre 
qui  lai>ail  [larlie  de  lu  collection  Barbini  à  Venise,  actuellement  à  Stutt- 
gard  ;  dans  cette  copie,  le  revers  du  vètemcat  est  de  brocard  d'or,  et  la  pe- 
lisse, de  couleur  claire,  est  tachetée. 

UftAVoaiiS  :  Pauius  i'outius  fecit  et  ovoudii.  A\'  C  eu  titre: 

UAI'IIAII.   I)t  ritlilN. 

Urbinum  urljà  uluil  ptuxit  suadexlura,  nempe 

Qni  melius  quiret  pingere,  nullu»  erat. 
Sic  ipsum  proiter  bene  quis  pinxisset  Apellem  1 

EximU  exiniios  pingierarte  dicet. 

Toorné  à  droiti'  Pclit  iii  foliii.  —  Ant.  Gramignani,  dans  un  ovale-,  in-15.  — 
A  Paris,  chez  Odieuvro,  tourne  a  gauche,  iuS".  —  Chez  U.  Moin-orru-t,  tuuioe  « 
guucbe,  ÎD-â*.  —  0.  W.  Knorr,  le  buste  seulcmcul,  tourné  u  gauctie,  in-12.  — 
P.  Pejrolei1«  teolement  le  buste  du  peintre  lenant  une  tablette,  in-8*.—  Souvent 
pour  feuille  de  titre,  en  buste,  comme  pour  les  sept  Cartons  de  Th.  Bowles  el 
S.  (Iribt'liii  ;  — jxtur  :  Vu-  et  (lEutret  de  Ha^thaH,  de  Landuii.  —  Au  irait,  gravé  par 
Feiire  Zcliuni  ^Veneziu,  presso  il  sig.  Niccola  Autouiolij.  —  D'après  lu  tableau 
des  Pays-Bas,  par  P.  Devlamynek,  tourné  A  gauche,  avec  cette  note  :  «  Ce  la- 
«bleau  provient  de  1  1  famt  iiNc  rolloctiuii  du  duc  de  Manloui*.  qui  li'tetiail  de  Jules 
«  Ilomaiii.  Il  appartient  niaintciiaiit  a  M.  Heghellini  de  Schiu.  Dtidié  à  M.  le  che- 
«  \alier  Odvvaere,  etc.  »  Grand  in-fulio. 

78.  La  Maîtresse  de  Baphaëi, 

Figure  jiiiqu*au\  gnioux,  tournée  à  gïuebe. 

Édaiaote  de  jeunesse,  cette  belle  personne  est  assise,  à  demi  nue»  au 
.milieu  d'une  riche  végt^tation.  Une  draperie  jaune  rayée  entoure  sa  tr^te, 
et  888  cheveux  sont  retenua  par  un  cercle  d'w,  avec  des  feuilles  et  des 
fleurs  garnies  de  pierres  pnk^ieuses.  D'une  main  elle  se  couvre  jusqu'aui 
seins  avec  une  légère  étoITe,  et  sa  main  gauche  est  posée  sur  ses  genoux, 
enveloppés  d'une  «Irapene  roufie.  Sur  le  biacelet  (prelle  porte  au  bras 
gauche  se  trouve  cette  inscriplion  :  HAI'llAL^L.  VKlilNAS.  Le  regard  et 
l'expression  «le  celte  lemme  ont  (juelqiie  (  liose  d'inuénu  et  de  sensuel 
tout  à  la  lois  ;  inai<  les  traits  u'out  rien  de  très-auimé^  ni  de  Irèâ-liu;  le 
uez  inémc  est  un  peu  lourd. 

A  en  ju^:er  d'après  la  niaiiirre  de  faite  de  cet  ouvrage  el  aussi  eu  égard 
aux  sonnel>  amoureux  »|ue  U.ipliaél  lit  vers  1:4)0,  nous  datons  ce  portrait 
de  cette épo(jue,  et  nous  pensons  qu'il  |H  iil  avoir  été  (ait,  par cuudci|uciit^ 
Cil  même  temps  que  le  portrait  du  pcmlre  lui-même. 

lue  note  uiduudcnlc  du  seizième  siècle,  qui  se  trouve  sui-  uu  eiem- 
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plaiie  de  fouTnga  de  \uui,  édition  de  1568,  donne  à  la  maltrene  de 
Raphaël  le  nom  de  Margarita.  Cet  exemplaire  appartient  à  l'avocat 
Giuaeppe  Vanoutelli  &  Rome,  et  Viscunti,  dam  son  htoria  del  ritrovà' 
«Mnto  (MU  tpoglie  mortali  di  Raffaello  Sanzio  (Roma,  1833,  p.  85),  est  le 
premier  qui  ait  lait  connaître  le  nom  de  la  maîtresse  de  Raphaël. 

Il  existe  beaucoup  de  répt'lilions  de  ce  portrait,  mais  celui  que  possède 
la  galerie  Bjirberini  à  Rome  est  inronlestablement  l'origmal.  Il  est  drjà 
cité  comme  tel  dans  !»•  Ii\re  :  .f'(/pv  Hnrbcrinœ,  etc.,  publir  à  Rome  en 
104^,  p.  Ia3:  «  RuphuL'lis  tabula  (Jinii(linl;i'  In  iiiina',  neque  taun-n  divi- 
Duni  Raphaelis  ingeuium  ex  hujus  imagina  luspeclione  oniniâ  dignuscere 
possumiis.  » 

Ce  polirait  est  d'un  dessin  et  d'un  mudtlé  tn-s-fm.  notamm»^nl  la  [»oi- 
trine  cl  la  main  droite.  Autrefois,  il  était  presque  méconnaissable  àcause 
de  la  poussière  et  de  la  crasse  «jui  le  couvraient.  Mais  Palmaroli,  qui  l'a 
nettojé  en  18:20  avec  le  plus  grand  soin,  a  fait  reparaître  éon  beau 
oolons  et  la  touche  spirituelle  de  l'artiste. 

La  couleur  des  chairs  est  d'une  fraîcheur  etfrtaie  et  d'un  ton  tièa*doux, 

le«  ombrée  leulei  ont  quelque  chose  de  trop  brun  ;  il  en  eet  de  Déme  du 

Ibnd.  Mais  ces  légers  débuts  peu? ent  aussi  être  attribués  à  la  restauration 

bite  arec  du  bitume. 

OsAvoiiBS  2  Donenico  CuiMfo,  177S,  avec  oett*  raaerlpiioo  x  RapbMiif  AmaaU, 
TOlgo  La  Fornarina.  Petit  in-folio,  pour  la  SeM»  ikiNma  de  Haniilton.  — 
Frnnciscus  Rastaini,  1778,  copie.  P<  tit  in-folio.  —  Pielro  Funiana,  in-folio. 
—  Dans  un  rood,  1797,  in-ti*.  —  Suntach  dirtait,  petit  in-fuiiu.  —  LouduQ, 
B*  ISO. 

Copies  d  après  cette  peinture. 

a.)  Au  palais  Borgbèee,  à  Rome.  Elle  est  un  peu  brune  de  coloris.  Le 
catalogue  de  la  galerie  l'attribue  à  Jules  Romain. 

6.)  Au  palais  Sciarra  Colonne,  à  Rome.  Cette  copie  provient  de  la 
maieoii  Barberini.  Elle  est,  comme  k  précédente,  traitée  froidement  et 
avec  roideur. 

«.)  Au  pahUE  Albani,  à  Rome.  Copie  sortie  de  réoole  de  RaphaéL 
tf.)  Dans  la  viUa  Lante,  au  milieu  d'un  médaillon  peint  à  fresque. 

Gravé  par  Pai^o  f idanaa,  n*  9,  poar  aet  THm  dkoWè»,  etc.  De  frandear  natu- 
relle. OTala.  ~  Godefroy  et  Âubert,  dans  le  RecutH  d'e$tampft  grarrci  d'ayrii  àeg 
printureê  antifmt  «MtciMMi,  par  À.-B.  LesDOjfon,  deMÏoéea  en  iSitt  ol  Idit). 

Paris,  1M21. 

M.  Desnoyers  a  donné  aussi  dans  ce  même  recueil  une  gravure  d'après 
un  autre  portrait  de  femme,  en  médaillon.  Il  prétend,  dans  son  .\ppendice, 
p.  43,  que  ce  portrait  est  celui  d'une  maîtreï-se  <|ue  Hapliaél  eut  à  Flo- 
r*  rjce,  ^^)0l  à  ir>07.  .Mais  il  ne  fournit  pas  de  preuve  à  l'ujjpui  de  celle  1»- 
bcrliou,  qui  u'ebl  bouteuue  d'îuUeurs>  par  aucune  Uadiliou. 
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70.  Portrait  d un  jrt/nr  homme. 

Au  mus^  du  LouTrc.  En  buste.  li.,  îî"  ;  I,,  16".  De  l'ancienne  coUoclion  de  Louis  XIV. 

•Ce  portniil  ivpr/'scnlp  un  charmant  jeune  homme,  d'environ  quinze 
ans,  aux  cheveux  blonds  itHouverts  d'une  barrette  noire,  qui,  le  coude 
appuyé  sur  une  table  et  la  tête  appuyée  sur  sa  main,  rcfjarde  le  spectateur. 
Son  vêtement,  d'une  étoffe  vert  soml)re,  se  détache  vigoureusement  sur 
un  fond  de  la  même  couleur,  mais  plus  clair. 

Ce  portrait  est  traité  avec  beaucoup  de  facilité,  mais  il  o'est  peut-être 
pas  partout  d'un  dessin  très-correct. 

L'inventaire  de  Bailly,  dressé  en  1709-10,  porte  :  «  Tabloau  estimé  de 
.  Raphaël,  représentant  son  portrait  :  il  a  été  rehaussé  de  six  pouces  et 
dediî,  et  élargi  de  trois  pouees  et  demi.  » 

Mariette  dit  dans  sa  Description  du  catHoet  Cront  :  «  Parmi  quelques- 
uns,  il  passe  pour  6tre  le  portrait  de  ce  peintre  (Raphaël).  Mais  on  a  peine 
à  se  persuader  que,  dans  un  fige  si  peu  avancé  que  l'est  le  jeune  homme 
représenté  dans  le  tableau,  Raphaël  fût  déjà  aussi  éloigné  de  sa  pre- 
mière manière,  qu'il  le  paraît  dans  l'ouvrage  dont  nous  parlons  ^  » 

GiiAViniM  :  Nieoltf  Bdelinek,  ii*10,  edté  opposé,  in-g*,  pour  le  CtMwl  CroMl. 

—  M.  Gandolfi,  pour  le  M%uie  Napoléon,  in-folio-  —  Boutrois,  pour  la  Gattrle 
Filhol ,  in-8°.  —  E.  Dcmartpati ,  dp  In  grandeur  de  l'original,  noir  et  colorp, 
comme  élanl  lu  portrait  de  Raphaël  lui-même.  —  Lith.  par  G.  SUtal.  —  Raphaël 
Sansio,  k  l'ftge  de  qainse  ans.  Desiiiié  et  gravé  à  Paris,  par  P.  Fonter,  en  1848, 
in-folio.  —  Pannier  acalp.,  1844,  in-S*. 

80.  Madonm  di  Loreto. 

Figim  jMqa*«n  fanmi. 

La  sainte  Vierge,  debout,  tournée  à  gauche,  derrière  la  couche  de  l'en- 
fant Jésus,  lève  le  voile  qui  le  couvre  en  étendant  le.  bras  droit  en  l'air. 
L'enfant,  couché  sur  un  coussin,  étendant  ses  mains  vers  sa  mère,  est  d'un 
mouvement  vif  et  spirituel  ;  saint  Joseph,  appuyé  sur  un  bftton ,  se  tient 
derrière  la  Vierge.  Un  rideau  pour  fond.  Figures  de  grandeur  naturelle. 

Ce  tableau  se  trouvait  autrâfois  dans  l'église  S.  Maria  del  Popolo,  à 

I.  M.  Villot  dit,  dans  «m  Catalogue  de$  tableaux  du  musée  impérial  du  Louvre  (p.  ii3 
des  Éeolet  Hallennet,  S*  édition),  que  «cette  ptinture,  évidemiient  de  la  troitième  oMiii^da 

peintre,  a  dû  être  exéeatéedc  i5l5  à  1510,  etnepenliMrcoiuéqueot  représenter  ses  traits,  i 
ï^mcric  David,  dans  la  iinfice  qu'il  a  consacr<^e  à  re  taMenu  (.Wutrr  français,  île  Robillard- 
Péronville;,  ne  parait  pas  cloiguo  de  croire,  malgré  l' autorité  de  Mariette,  que  Kaphaèl  s'est  peint 
loi-flBtaieil'Igedeaeiwondn-ieptai»  dans  ce  tableau,  qui  serait aiui an ourrage  d«  aapfcôièit 
asnière  t  «  Le  fait  est  tan»  dente  trèa-délieat,  dit-il  ;  le*  couleon  tont  Uéea  et  fewhiea  aree 
bt'auroiip  de  soin  ;  mais  on  sait  qm*  rcdp  manière  «ririiiler  la  nature  était  familière  k  Tëlève 
du  Pérugiii  dés  ses  plus  jeunes  années,  et  il  ilul  l'arlicnliéiemcnt  s'y  attacher  dans  cette  occa- 
tion,  où  il  roulait  représenter  le  coloris  d'un  adolescent.  Ce  portrait  présente  d'ailleurs  quelques 
impeifeeticNii  qai  lemMeat  annoiieer  l'ouvrage  d'un  jeune  honune;  l*ail  gaodie,  la  naia.  le 
poignet  ne  sont  pas  dessines  correctement  ;  les  cheveux  manquent  de  légèreté.  I)e  semblables 
«rrsnn  a^aaraieat  poial  éebappé  4  Baphael  dans  na  ige  plus  avancé.  •  (iVole  de  Védilemr.) 
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Rome,  avec  le  portrait  du  pape  Jules  II;  il  y  étiiit  encore  en  1075,  puis(jue 
Sandrart  l'y  a  vu  à  cette  (''jHK|ue.  (Voy.  Acadeinia  nofnlissimœ  artts  pic- 
tortœ ,  p.  Les  rL'nsL'i|j:iUMu»'nts  [)ositirs  man(|ueiil  sur  les  dcslinées 

de  ce  tableau  •  ;  mais  il  est  uéiiéralrnient  accn'dilé  qu'un  Monjaiu,du  nom 
de  Girolamo  Lottorio,  eu  lit  don  au  trésor  de  Lorelo,  en  l'année  1717; 
c'est  de  là  que  lui  est  venue  sa  dénomination  actuelle.  Sur  le  volet  du 
tableau^  volet  qui  a  maintenant  disparu,  on  lUait  l'inscription  suivante  : 

Pictorum  priocipit 
JUphaelis  Sanelii  Vrbiiiatii 

opus 

•  quod  Hioronynius  LoUorius  Romanus 

Sacrai  domui  Laureunie  hsredi  ex  aue 
raliqail 

ad  pereDOem  pli  teslaloris  memoriaill 

Clémente  XI  P  O. M.  annvenlo 
ia  Lauretano  ibesauru  coilocalmu  est 
Anno  D.  MOCCXTO. 

Voyez  l'ouvrage  de  Vincenzo  Murri  :  Sopra  la  Santa  Cata  di  Lorelo, 
1741,  p.  205. 

1.  Le*  journaux  du  mois  de  juillet  (1957)  ont  annotirc  h  uraml  friras  U  ilcoouvprte  do  l'un- 
frinal.  Voici  la  note  qui  a  ete  envoyée  d'Italie  à  ce  M^et,  et  qui  ne  peut  être  qu'uue  nuuiceuvrs 
habile  de  la  part  d'un  marchand  de  tableaux  : 

Ob  écrit  de  Fkweaet^le  t  julUel,  m  Mvnùmg  Pnt  :  «  U  déeeyterte  4*in  ««ritaUe  U- 
bleande  Raphaël  est  un  éTéaement  qui  intéresse  noa-seulemrnt  los  artistes,  mais  les  penonnei 
de  goût  de  tous  les  p^ys.  Vus  lecteurs  seront  donc  charoies  d'apprendre  que  le»  plus  hautes 
autorités  existant  en  llaJie  Tiennent  de  déclarer  que  l'original  de  la  JffidtfillMl  di  Lartip 
a  la  powwiien  d*wi  M.  Walter  Keuiedy  Laarie,  gcattenan  aoflaia,  réaidant  à  Floreace. 
•  Celte  dédmtte  «MM  dM  Mnbna  de  ri«adéayo  dii  BetUpAfti  da  Bom  «I  «at  < 


t  Rninc,  le  3  jiuTi  1  S 57. 

«  Le  fiignor  commandatoc«,  le  président  et  les  professeur»  de  la  cla*«c  de  peinture,  i 
e  réunis  pour  ctaMisar  le  tableaniMnli  à  Icar  anrte**tion  par  le  chevalier  Waller  Kennedy 

•  Uurie,  représentant  la  sainte Tlerge  (demi-figure),  ayant  devant  elle,  reposant  sur  un  linge, 

•  rF.nfant  diTÏn  qui  cherche  aTec  amour  à  embrasser  sa  mère,  tandis  que  de  ses  deux  mains 

•  cUesoulèTe  lo  Toile  qui  le  recouvre;  saint  Joseph,  qui  est  derrière,  a  gauche,  regardant  aTce 

•  adiriration,  etc.  Les  preftimim  eiprimaat  à  rmaninHé  ropinioii  qae  ce  taUean  cal  de 

•  BapUa  d^Vfkino,  et  de  ta  meilleure  époque,  et  qu'il  est  daaaimétat  parfait  de  conserTation, 

•  à  l'exception  de  rpirlqurs  parties  é\idemment  restaurée*  par  une  pirsonnc  sans  aucune  capa- 
<  cité.  Cette  œuvre  est  tellement  remarquable,  que  les  profesacurs  cipriiueut  le  désir  qu'elle 

puisse  être  i^outéft  an  ikhcacea  aitialiqaaa  dont  Bom  eat  déjà  en  poMeMioa. 

•  Picito Ttterani,  précident;  Pilippo  Agrieota,  Tocuto  Minardi,  Ferdinando  Cavalleri,  Fraa- 

•  ecMO  CagUetti,  Francesco  Podesti,  V  itale  <  ,rta.  Alo^^andr  i  Capaiti,  Niocola  Coniooï,  Paolo 

•  Merriiri,  Salvatore  Betti,  professeur  et  secrétaire  perpétuel.» 

.  Par  s^te  de  cette  déclaration,  dca  iostanoea  eat  été  lûtes  par  le  eardbal  AbIomIII  auprèa 
de  M.  Lawle,  pev  Peogafer  à  céder  te  lableaa  an  goevcrMCAt  nmiaias  naia  M.  Unie  a 
piéTèré  le  coBsetter/lans  sa  famille  et  l'a  rap|)orté  à  Florence.  - 

Maigre  le  mapniriqiic  rertificat  accordé  à  ce  tableau  par  l'Académie  des  Beaux-Arts  de  Home, 
nous  attendrons  que  le  tableau  ait  été  tu  et  jugé  par  laa  traie  eonaeiaMOfa,  poar  lai  dMUwr  raaf 
panai  lea  aaaTrea  aathcatiqBW  da  peintre  d'Urto.  (flMe  dé  l'Mffmr.) 
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Selon  Hohborp,  dans  son  Raphaël  d'Urbirij  p.  64,  los  Français  avaient 
en\eyé  ce  tableau,  lors  de  l'orctipation  de  Lorette,  pour  le  transporter  à 
l'Académie  de  France  à  Rome,  où  il  (Rehberg)  l'avait  vu  ;  mais,  au  lieu 
de  l'uriiiinal,  on  n'aurait  envoyé  à  Paris  qu'une  copie.  I.e  baron  A.  Bou- 
cher Pesnoyers,  dans  son  appendice  à  Quatreinère  de  Quincy,  p.  3."),  pen- 
sait que  l'original  a  été  donné  à  un  inu^ée  départemental  de  la  France*. 

D'après  d'autres  renseigncnjenls,  que  nous  ne  garantissons  pas,  cet 
original  aurait  déjà  été  déroW  à  Lorelo  avant  l'arrivée  des  troupes  fran- 
çaises, et  il  se  trou?mit  encore  caché  dans  une  petite  ?ille  d'Italie. 

Le  marquis  Spinolt  crut  reconoattre  l'original  dans  une  copie  qui  était 
depuis  longtemps  en  ion  hôtel»  i  Gènes»  et  il  fendit  ce  prétendu  original, 
en  1847,  au  roi  de  Sardaigne. 

Ce  fait  est  rapporté  dans  le  GaHgnmU  Mmmgw^  de  1847. 

Une  autre  copie  appartenant  i  la  veuTe  de  feu  le  chevalier  Laurie,  à 
Florence»  est»  selon  le  jugement  de  Sir  Charles  Bastlake,  d'une  grande 
beauté  et  exécutée  d'une  manière  tout  à  M  analogue  à  celle  de  Raphaèl. 
Ce  tableau  étant  depuis  bien  des  années  dans  la  possession  de  la  Tamille 
de  cette  dame»  ne  saurait  être  par  conséquent  celui  qu'on  voyait  autrefois 
à  Lorette. 

Nous  citerons  encore  une  antre  copie  qu'on  dit  également  ^tre  l'ori- 
ginal, et  qui  se  trouve  dans  la  possession  de  la  duchesse  Marie  de  Saxe- 
Meiningen.  Ce  tableau,  rapporté  d'Italie  à  Paris  par  le  général  français 
Alix,  comte  de  Freudcnthal,  a  été  fortement  re«»tnuré.*p:n  1H08,  le  général 
le  prit  avec  lui  à  Cassel  et  le  déposa,  en  1H13,  cliez  M.  Louis  Hummel, 
peintre,  qui  (lc\inl  directeur  de  la  galerie  de  celte  ville.  Plus  tard,  en  1825, 
le  prince-liéritier,  puis  électeur,  fiuillaume  11  de  lîesse-Cassel,  l'acheta 
pour  en  faire  pré>eiit  à  stm  épouse,  grand'mère  du  prmce  George  de  Sa\e- 
Meiningen,  et  celle-ci  l'a  légué  à  sa  tille  Marie,  duciiesse  de  Memingeo. 
H.  3*  S"  8"';  1.  2*  0"  2"'. 

En  tout  cas,  nous  n'avons  reconnu  l'original  dans  aucune  des  répéti- 
tions de  ce  tableau  que  nous  avons  vues.  Mais,  par  contre,  il  en  cxisU'. 
beaucoup  d'anciennes  copies.  Vasari  en  cite  déjà  deux  peintes  par  Bas- 
tiano  di  San  Gallo ,  nommé  Aristotile,  lesquelles  se  trouvaient  de  son 
tempe  i  Florence;  l'une  chei  les  héritiers  d'Ottaviano  de'Medici»  et 
l'autre  ches  Filippo  dell*  Antella. 

Voici  les  copies  qui  nous  sont  connues  : 

a.)  Au  musée  du  Louvre*»  on  a  eipoaé  depuis  i821  une  bonne  ancienne 

I.  Cctl  à  k  «ww—  dtHormgfi  qM  Art  doué  m  laMcM,  par  «Hovmm»  r«yalt  da 

17  juin  1SS0,  quand  on  mit  ronttité  que  le  prétendu  oritrinal  ^tait  une  copie  n)<^<li<irrc.  que  km* 
plaçai!  avanlaifeuM^nxMit ,  nu  mii<ië<>  du  LouTn*.  le  tah1«>aii  arhpié  par  Lovtt  XVlil.  L4  NOritt 
du  tableau  fut  eff«»ctuée  par  le«  aotoi  de  Landon.  [Sole  de  iédUtwr.) 

s.  CttaMMu,  «difli  eoMM  orlfliMl,  ra  ISIS,  pw  !•  ni  Looii  XVin,  qol  vwddt  winrt 
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eopie,  mais  qui  a  {'ié  fortement  restaurée.  ^uo\  qu'il  en  soit,  elle  a  é\& 
acquise,  pour  celle  galerie,  avec  quelques  nutres  tableaux  de  i»eu  •l'im- 
portance, au  prix  de  iOO^OUO  fr.!  Voy.  Stuttgarter  hutuiblaU  du  20  dé- 
cembre 1821. 

Gravt*  par  Villerey,  ponr  U  GtUtriê  FUkêl,  io^. 

6.)  M.  Willet,  si  nous  ne  nous  trompons,  acheta  de  la  galerie  d'Orléans 
une  copie  de  cette  composition  pour  3<Ki  liv.  sterl.  C'est  sans  doute  cette 
copie  qui  Tut  vendue  tui  eocbères,  en  1835,  à  Londres,  i  M.  Stanley. 

H.  3*,  6  ";  1.  2',  8". 

r.rav.-  ]Mr  A.  I..  Ronan«t,  poor  la  Gai«rie#OrlteM; p«Ut  in-folio*— G.  BonU> 
Jard  i  petit  in-Iulio. 

e.)  J.-Th.  Ricboniroe  eiécuta,  après  soo  retour  d'Italie  m  18f.%  une 
grafure  grand  in-4°,  d'après  un  dessin  qu'il  avait  fait  à  Rome,  d'après  une 
copie  attribuée  à  Jules  Romain.  (Voy.  Sluttgarttr  Kumlblatt  du  20  dè« 

eemhrel82!.) 

d.  )  Dans  la  galerie  du  duc  de  Marlborougb,  i  Bleobeim.  Cette  copie  est 
médiocre. 

e.  )  Dans  la  galerie  Mites,  à  l.eiglit  Court,  près  Bristol.  C'est  une  belle 

copie,  mais  sans  le  saint  Joseph.  Sur  ims. 

f:  Uansla  galerii' de  la  l^rna,  à  Milan.  C'est  une  Ihhiuc  r(i|iie  aiiciforie, 
qui  se  tromait  auparaNaiit  d.in»»  !'«  i^iise  du  nioriast«"Te  de  S  issolerralo  et 
qui.  par  cfltr  raison,  est  aussi  noninu'e  Maduuna  di  Sassolerrato.  (\oy. 
Àlntiurie  stom  /ti'  (le  Jlicci,  t.  II,  p.  S'î'S,) 

ç.)  AufreftMs  dans  la  galerie  du  rardiiial  l  esch,  à  Rome.  Bonne  copie 
de  l'école  de  Baphacl.  \ji  carnation  est  un  peu  rouge  brHjue. 

h.)  Dans  la  Chambre  des  conservateurs,  au  Ciipitoie,  à  Itumc.  C'est  une 
mauvaise  copie. 

I.)  Dans  l'église  S.  Agostino,  à  Rome.  Au  second  autel,  il  y  a  un  tableau 
dont  le  peintre  s'est  servi  du  motif  de  la  Madone  de  Loreto,  en  y  ajoutant 
des  anges  qui  volent  dans  le  baut  et  des  roses  sur  la  draperie  blaocbe, 
ce  qui  fait  qu'on  la  désigne  par  le  nom  de  Madonna  délie  Rose. 

à.)  Daos  bi  collection  du  cavalière  Carminé  Laooelotti,  i  Naples.  Copie 
de  l'école  de  Rapbaêl,  mais  dure  de  contours.  Derrière  ce  tableau,  on 
Ut  :  «  Legalo  del  Signer  Principe  Borgbese  alla  Signera  Costansa  Eleo- 
Qora.  » 

<.}  Au  musée  de  Naples.  Cette  copie  était  autrefois  dans  la  galerie  de 

qu<>  |K>ssible  rcm(>itr  les  Tide*  laiMtés  d«a«  la  culicctiuns  itu  Mutée  fêt  U  reprise  «tes  labtcAui 
et  objeu  «fait  fédnés  ptr  ict  AiHét de  1 6 i  5,  profcnailda ediinel  de  H. deScHivttt.  Il  «  été 
cMalagaé.  jniqu'eB  I84S,  ptmii  le*  ottvnic*  de  Raphaël,  mus  le  n*  1186.  M.  Vaifen  l'a» 

»ait  •rrs-%ivrn»*^itl  '''ititrstc  dans  M"*  hun$lu-rrkr,  ctr..  m  f'uris,  Ht!.  Dopuis,  M.  Villot, 
couertateur  de  la  peiature,  l'a  cUaac  dans  ton  Catalogue,  i>uut  le  n*  38i>  des  Kcoles  italieuoet, 
pmd  Ica  copies d'aprèi  Raphail.  Beat.*  I  aiM.  SI  cent.  ;  lar^.,  91  cent.  {NoU  de  rMilenr.) 
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l'abbaye  de  Monte  Cassino,  où  elle  était  attribuée  à  Andréa  del  Sarto  ; 
actuellement,  on  la  croit  de  Perino  del  Vaga.  Ce  qui  est  une  attributioD 
très-arbitraire,  en  ce  que  le  dessin  eu  est  trèHnédiiocie  et  la  couleur  des 
chairs*  très-rouge. 

m.)  Dans  la  collection  de  M.  de  Ganicof,  ambassadeur  de  Russie  i 
Dresde»  on  voyait  une  bonne  copie,  qui  était  attribuée  à  B.  Garofalo. 

n.)  A  Berlin,  nous  avons  vu  chez  H.  Charles  Laird  Wigram,  de  Londreu, 
une  belle  copie  tout  à  fait  traitée  dans  la  manière  du  Siciolante  da  Ser- 

monela.  Dans  cette  copie,  les  doigts  de  l'enfant  Jésus  sont  longs  et  forts; 
la  draporic  bleue  a  des  ombres  brunes,  d'une  pâte  légère  ;  le  pinceau  dans 
les  chairs  est  un  pou  mou  et  embarrassé,  surtout  dauf  le  saint  Josepli.  Le 
coloris  vert  de  lu  (irapeiie  rappelle  la  couleur  des  peintres  de  Ferrare. 
On  assurait  que  le  tableau,  pr^nlé  comme  l'original,  provenait  de  Uh 
relte. 

0.  )  Feu  le  sculpteur  Bystrœm,  à  Stockholm,  possédait  une  copie  an- 
cienne, mais  peu  remanjuable. 

p.)  L'iic  (-()|)ie,  aussi  nirdiocre,  se  trouve  également  àUaarlem,  dans  la 
chambre  des  Juives,  à  l'iiùtel  de  \ille. 

q.)  Dans  une  chapelle  de  la  caliu'drale  d'Avila,  en  Espagne  fVieille-Cas- 
tille).  Copie  très-l»ien  peinte  :  un  auge  daus  le  haut  a  été  tuulelui^  iyouté 
à  la  conipuMliuu  du  maître. 

r.)  Dans  la  collection  de  M.  Campaaa,  directeur  du  Munt-de-Piété  à 
llomc.     *  * 

s.)  Eu  la  possession  du  duc  d'Aumale,  à  Cbiswick,  près  Londres.  Belle 
copie,  d'un  colons  très-clair. 

1.  )  Dans  la  Galerie  à  Bruxelles.  Copie  médiocre. 

u.)  Dans  la  pharmacie  du  CoUegio  Roniano,  il  y  avait  une  petite  copie 
(H.,  8"  9  ";  1.,  T  i'"  que  Leroux  d'Agincourt  a  fait  graver  dans  son 
ouvrage,  pl.  188^ 

Esquisses  et  études  pour  la  Madone  de  Lorette, 

Dans  la  collection  Wicar,  à  Lille,  se  trouve  une  leuille  avec  plusieurs 
esquisses  à  la  pointe  d'aruent,  d'après  un  enfant.  Parmi  ces  esquisses  on 
recunnait  celle  de  reniant  Jésus  pour  ce  tableau. 

line  esquisse,  «  pour  la  Madonna  di  Sassoferrato  (Lorelo)  »,  à  la  pointe 
d'argent,  est  citée  par  Longheua  (p.  707),  conune  se  trouvant  en  la  pos- 
session de  la  comtesse  Conslanza  llonti,  veuve  Perticari,  à  Pesaro.  Sur  le 
revers  de  ce  dessin  on  lit  la  nomenclature  des  prophètes,  écrite  de  la  main 
de  Haphaêl. 

Une  autre  esquisse,  à  la  sanguine,  qui  était  dans  la  collection  du  général 
Horrison,  est  citée  dans  les  Noiiee$  iUuitriUive,  etc.;  de  H.  Reveley,  pu- 
bliées en  1787, 
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Gituiis  encore  les  cravurcs  d'après  cette  coniposition,  sinon  d'après  le 
tableau  urij;inal,  par  Michèle  Lucehese,  in-l"(d.  Du  côté  opposcî. — 
Giorgio  Mantuano,  ir>":i.  Lpreu\es  po>t»'ri('iin's  de  iOO^.  Uarisch,  t.  XV, 
p.  383,  n''  5.  —  Gravure  ancienne,  anuii^nie:  du  coté  opposé.  H.  10"; 
I.  8"  i'".  —  Pauius  Caroniii,  Looghi  dir.  Iraible  plaoclie>  gr.  iu-i".  — 
LauduD^  D°  i48. 

81.  Madone  de  la  maison  dAlbe. 

Sur  bote;  dans  an  rond  de  3' s**  dtt  dhuaeto*. 

La  Vierge,  assise  à  terre,  au  milieu  d'un  paysa^ie,  lient  l'enfant  Jésus 
de  la  main  gauche,  tdndis  que  de  la  main  droite  elle  a  un  livre  ouvert. 
L'euiaot  enlace,  avec  son  bras  gauche,  le  cou  de  sa  mère,  et  de  sa  miiin 
droite  saisit  la  petite  croix  que  lui  présente  le  petit  saint  Jean  en  adora- 
tion. Le  paysage  du  fond  rappelle  les  Ixtrds  du  Tibre. 

Ce  précieux  tableau  est  bien  cooserré  dans  f  es  parties  principales.  Une 
fente,  qui  traverse  le  panneau  en  passant  par-dessus  la  tète  de  la  Vierge, 
a  été  soigneusement  restaurée.  Quelques  glacis  seulement  semblent  a? oir 
été  enlevés  sur  le  front  du  petit  saint  lean.  Le  paysage  avait  été  totale- 
ment refait,  pour  un  motif  quelconque  demeuré  inconnu,  et  la  couleur  de 
ces  repeints  maladroits  était  tellement  épaisse,  qu'on  a  pu  l'eoleTer  sans 
endommager  le  tableau. 

Si  fon  en  juge  par  la  manière  dont  cet  ouvrage  est  traité,  on  peut  dire 
qu'il  a  été  fait  aussitôt  après  l'arrivée  de  Raphaël  à  Rome.  Les  plis  du 
manteau  bleu  de  la  Vierge  sont  maigres  et  cassés  comme  ceux  de  la  dra- 
perie de  la  Vierge  dans  la  Sainte  Famille  de  Michel-Ange,  qui  fut  autre- 
foîapossédée  par  Angelo  Doni,  ctquiest  actuellement  à  la  Tribune  de  Flo- 
rence. Il  c^t  possible  que  le  souvenir  de  ce  tableau  ait  influé  sur  la  peinture 
de  Raphaël. 

Anciennement,  ce  tableau  était  dans  l'église  des  Olivetains,  à  Nocera  de* 
Pagani,  dans  les  Etats  napolitains'  ;  il  lut  acheté  par  le  marchcse  del  Car- 
pi  u,  vire-roi  de  Naples,  moyennant  la  soninie  de  1,000  scudi. 

Ncui<  le  rdroiivoiis  plus  tard  dans  la  galerie  du  duc  d'Albe,  à  Madrid, 
où  il  était  a  la  lin  du  dernier  siècle,  litrsfjue  dom  Anl.  (lonca  le  décrivait 
dans  sa  Descriziom  Odeporica  délia  Syayna,  l'arma,  1703, 1. 1,  p.  230. 

Li  galerie  d'Albe  possédait  aussi  une  ancienne  copie  de  ce  tableau.  Se- 
lon une  tra<lilion,  la  duchesse  d'Albe  aurait  légué  à  son  Uiédeciu  l'original 
et  la  copie,  en  récompense  de  ce  (ju'ii  l'avait  gui'rie  d'une  dangereuse  ma- 
ladie. Olle<luchesse  moui  iit  bientôt  après  en  ISOI  s  ce  qui  lit  soupçonner 
UD  empoisonnement;  le  médecm,  ayant  été  poursuivi ù cette  occasiou,  ne 

I.  C'est  probtUeBcnt  Pnolo  Giotio  qni  le  fit  pltccr  dans  c«tt«  église,  lonqQ'^U  fut  nonuné 
iv^OÉ  de  Noeen  ptr  le  ptpe  Clément  TU.  Voyet  phn  loin  «ne  noiiee  dn  P.  ResU,  mr  ce 

tableau. 
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fut  remis  on  librrt»' que  sur  !os  instann  s  rîii  princo  do  la  Paix.  C'o?t  alors 
qup,  [»nr  rrroniiaissance  (si  l'on  rn  croit  celte  tradition',  le  médecin  au- 
rait fait  don  d'un  des  deu\  lalileaux  à  son  bieiiraiteiir-  ijudul  à  l'autre 
tableau, qui  était  l'original,  il  le  vendit  au  comte  di-  I^iircke,  ambassadeur 
de  Danemark  à  Madrid,  qui  l'emporta  depuis  à  [jiiidres.  Lorsijiic  le  comtp 
de  Burcke  quitta  l'Angleterre,  M.  WM',.  Coesveit,  à  Londres,  l'acheta,  pour 
sa  i-'alerie  particulière,  au  prix  de  i,0()0  liv.  sterl.  Mais,  en  183G,  M,  La- 
bensky,  un  des  conservateurs  du  musée  de  l'Ermitage,  acquit  ce  tableau, 
avec  une  partie  de  la  galerie  de  M.  W.-G.  Coesveit,  pour  le  compte  de  Teiti- 
pereur  de  Russie,  au  prîi  de  14,060  liv.  sterl.  Cest  done  à  Saint-Péleni- 
bourg  qu'il  fkut  aller  cbêrcher  BiainteDant  eette  Madone,  qui,  heureuie- 
ment,  n'a  pas  péri  dans  le  dernier  incendie  du  palais. 

Obaydubs:  A.-B.  Desnoyers.  18-2.3,  in-fbllo.  —  Frani  von  Stadier:  grand  iii-4*. 
<—  Titali,  Romœ;  in-4*.  —  Litli.  par  P.  Diiïani  ;  in-4*.  —  Lith.  par  Schertie,  in-4*. 
-  Lith.  par  V.  Dollet,  pour  Touvrage,  iotimlé  :  Ctl#rM  impMalê  é§  l'Armttaf» 

(Saint-I'elersbourg,  1846). 

Le  carton  original  de  cette  Madone,  dessiné  au  crayon  noir,  se  trouve 
dans  la  sacristie  de  S.  Giovaopi  in  LAterauo^  k  Home.  11  a  été  malheureu- 
sement tnip  retravaillé. 

l'n  autre  carton,  dessiné  au  bistre  et  rehaussé  de  blanc,  qui  se  trouve 
dans  la  collection  du  comte  d'Outremont,  à  l.iége,  est  d'une  si  grande 
beauté,  (|u'il  a  pu  être  considéré  comme  l'original.  Toutefois,  ce  carton, 
certainement  exécuté  d'après  Je  tableau,  a  été  comme  celui-ci  fortement 
rois  à  effet. 

Une  première  esquisse,  avec  des  variantes  pour  ce  tableau,  se  trouve 
dans  la  collection  Albertine,  à  Vienne. 

Une  étude  pour  la  Vierge,  à  la  sanguine,  est  conservée  dans  la  collection 
Wicar,  à  Lille. 

Anciennes  copies  de  ce  tableau. 

a.)  Dans  Tancienne  collection  de  feu  le  prince  de  la  Pah^  à  Rome, 
copie  déjà  citée.  Elle  est  très-belle. 

6.)  Dans  la  galerie  Borghèse,  à  Rome.  Faible. 

0.)  En  la  possession  du  comte  de  Wyllich  et  Lottum,  à  Berlin.  Copie 
sur  un  pjinneau  carré.  Ce  tableau, provenantdu  baron  Bacile,  à  Naples, avait 
été  trouvé^  disait-on«  à  Gaetc.  Nous  empruntons  au  Père  Resta  la  notice 
suivante,  qu'il  joignit  à  un  prétendu  dessin  de  Raphaël  représentant  cette 
Madone,  qui  se  trouve  dans  un  recueil  de  dessins  d'anciens  maîtres,  qu'il 
désigne  sous  le  litre  de  (îaUerïa  portatile^  et  qui  est  conservé  à  la  biblio- 
thèque Ambroisienrie.  de  Milan  :  «  Primo  studio  di  Raffaello  d't  rbifio  del 
Tondo  cbe  stava  jier  al(;in'  Fiella  cbiesa  de'  Padri  Olivefani  di  Norcia  de' 
Pagani,  era  celebrissimo  et  il  sig.  mardi,  del  Carpio  vice  re  di  >a|)oIi 
con  licenia  délia  con^regaxioqe  del  i>.  Coo&iglio  |o  comprè  dei  Padri  in 
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mîlîp  srudi,  fatta  fare  al  medesimo  altaro  una  copia  da  l.iica  Ciordano,  e 
ne  fece  lide  commisso  passante  alla  farnitilia  drila  prima  lijzlia  cHp  fusse 
rnaritala,  non  ha\en<io  masrhi.  E  una  liellissiriia  mpia  aniica  xta  in  Ciwta 
nellachif^sa  d.  Cand.  di  Malla  dipintada  Andréa  Sahhalini  da  Salenio,  che 
piio da  niguione  dirsi  il  Raffaelle  di  N  ipoli.  »  L'attribution  do  celte  copie 
à  Andréa  da  Salcrno  nous  semble  erronée,  car,  dans  les  registres  de  la 
ponfn  rie  ù  Gaëte,  elle  est,  dit-on.  attribuée  à  Fraocesco  Peimi,  surnommé 
ii  Faitore.  Pendant  le  siège  de  Gaëte  une  bombe  brisa  le  tableau  en  trois 
morceaux,  mais  sans  trop  Tendominager,  et  Ton  a  pu  parfaitement  le  re»- 

Lith.  par  Jiiliat  Knhr. 

d.)  Dans  la  collection  de  lord  Dudley,  à  Londres. 

Dans  la  collection  du  comte  de  Lamberg,  à  l'Académie  do  Vienne. 
PMile  copie  de  12"  de  diamètre  seulement. 
/.)DaBi  ht  collection  de  M.  Bemardi  à  Milan. 

82.  Madone  dp  la  maison  Aldohrandini, 

Sur  buis.  H.,  13"  6"';  l.,  H".  Fi^rurP"»  j»**"!"'»"»  penoiu. 

la  Vierge,  assise  sur  un  banc,  étend  son  manteau  <lerrière  l'enfant  Jésus 
asiii  sur  ses  genoux;  celui-ci,  s'appuyaiit  sur  le  sein  de  sa  mère,  présente 
on  œillet  au  petit  saint  Jean,  qui,  debout  à  droite,  av  ance  son  bras  gauche 
pour  le  prendre,  et  pose  sur  le  banc  sa  main  droite  dans  laquelle  il  lient 
uœ  petite  croix.  La  Vierge ,  dont  la  tète  est  entourée  d'une  étoffe  bleu 
vert,  rayée  d'or,  regarde  avec  tendrerae  le  petit  saint  Jean  qu'elle  en* 
love  de  son  bras  gaucbe.  8a  robe  est  d'un  ton  bleu  rompu  qui  n'est  pu 
(ndinaire  à  Raphaël.  Pour  fond,  un  pilier  au  milieu  avec  deux  ouvertures 
loûlées  aux  côtés  qui  laissent  voir  un  paysage  avec  des  fabriques.  La  cou- 
leur des  cbairs,  qui  est  très-claire  et  très-lumineuse,  contraste  avec  le  ton 
wt  des  étoffes  et  du  paysage  où  l'on  sent  TinOuence  de  la  ft^ue.  Quel- 
qoas  rares  omeroenls,  rehaussés  d'or,  dans  les  étoffes,  indiquent  la  pre- 
mière époque  du  séjour  de  Raphaël  à  Rome. 

Ce  tableau,  de  la  galerie  Aldohrandini,  fut  acheté  par  H.  Day,  qui  le  mit 
<s  vente  à  Londres  et  qui  chercha  longtemps  un  acquéreur,  jusqu'au  mo* 
■est  où  lord  Gravagh  se  présenta  pour  le  placer  dans  sa  galerie  (selon 
Bhdianatt,  au  prix  de  1 ,500  liv.  sterl.). 

Gbattres  :  Alessandro  MochcUi,  in-folio  Faible.  —  T  e  trait  sculeni'^nt,  avec 
Me  légère  indication  des  omljres,  de  la  grandeur  de  l'original,  dans  l'Hi$toire  de 
fàrtpar  Us  Monuments,  etc.,  par  Scroux  d'Agincourt,  t.  111,  p.  172,  pl.  CLXXXIV. 
->ltiisnn  ovale,  d'après  an  tabteau  qui  nous  est  iDConna.  Côté  opposé,  par 
F.  Aidriot,  ebex  Yallei,  av  Buste  de  Loais  XIV.  Grand  in^*. 

Copies  anciennes  diaprés  ce  tableau» 

a).  A  l'académie  Carrara,  à  Bergame. 
b,)  Dans  la  maison  Stacoli,  à  Urbin, 


> 

1. 
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c.)  Dans  la  tiiaisuii  Silvu,  à  Milan. 

<i.]  Diiiis  la  possession  du  général  Menu,  à  Berlin.  Copie  avec  quelques 
cliangeiiiL'nIs  :  le  petit  saint  Jean  est  assis  à  droite  sur  un  cuussia  et  pré- 
sente une  fleur  à  l'enfant  Jésus.  Un  rideau  forme  le  fond. 

Gravuiie  :  (J.  M.  »  .  del.  et  sculp.  Rom.-u,  1642. 

e.  )  Dans  rancienne  fzalerie  du  cardinal  Fesch,  à  Rome.  Copie  avec  des 
varinnles.  Ce  sont  des  ligures  entières,  presque  de  grandeur  naturelle.  Le  . 
petit  saint  Jean  est  agenouillé  à  terre. 

f.  )  Dans  la  galerie  de  lord  Grosvenor  à  Londres.  C'est  une  autre  iniila- 
tioij  libre,  uii  renfant  Jésus  tient  sa  croix  de  jonc  sur  l'épaule  gauche.  Le 
petit  sanil  Jean  dillère  aussi  de  la  figure  du  tableau  original,  et  le  paysagd 
du  fond  est  recouvert  à  droite  par  un  rideau. 

g.  )  l'ne  très-belle  copie,  conforme  à  rongiual,  se  trouvait  autrefois  en 
Espagne  ;  mais  elle  eu  est  sortie  par  suite  de  la  guerre,  pour  passer  eu 
Allemague. 

83.  La  Vierge  au  Diadème, 

Sur  bois.  H.,  l.,  1  S". 

La  Vierge,  la  tète  ornée  d'un  diadème  bleu,  est  accroupie  devant  l'en- 
fant Jésus  (  ouclié  et  endormi  sur  une  draperie  à  terre  ;  elle  lève  le  voile 
qui  le  recouvre  j>our  le  montrer  au  petit  saint  Jean  agenouillé  auprès 
d'elle.  Celui-ci  tient  sa  petite  croix  de  roseau  entre  ses  bras.  On  voit  une 
ville  dans  le  lointain  et  l'on  reconnaît,  au  plan  du  milieu,  dans  une  ruine 
animée  par  quelques  petites  ligures,  celle  (jui  subsiste  encore  à  Home  dans 
la  vigne  Sacchelli,  près  de  la  basdique  de  Saint-Pierre.  ' 

Ce  ravissant  tableau  est  souvent  désigné  sous  le  nom  de  la  Vierge  au 
Linge  ou  au  Voile,  et  encore  sous  les  noms  de  Sommeil  de  Jésus  et  de 
Silence  de  la  sainte  Vierge. 

Connme  chaque  tableau  de  Raphaël  a  son  histoire  plus  ou  moins  remar- 
quable, on  raconte  de  celui-ci  que,  partagé  en  deux  morceaux,  il  servait 
de  couvercle  de  tonneaux  dans  une  cave  de  Peseta,  lorsqu'il  fut  acheté 
par  un  amateur.  Cet  amateur,  dit-on,  aurait  fait  rejoindre  les  deux  mor- 
ceaux par  un  artiste  tellement  habile,  qu'i  l'heure  qu'il  est  on  serait  en 
peine  de  découvrir  la  moindre  trace  des  anciennes  restaurations  de  ce  chef- 
d'œuvre. 

Nous  sommes  plus  certains  que  ce  tableau  était  autrefois  dans  le  cabinet 
si  célèbre  de  H.  de  Ghateauneuf,  à  Paris,  et  qu'il  passa,  par  héritage,  en  la 
possession  du  marquis  de  la  Vriilière,  secrétaire  d'État.  Il  passa  ensuite 
dans  la  collection  du  prince  de  Carignan,  après  la  mort  duquel  on  dit  qu'il 
fut  acheté,  vers  1743,  pour  le  roi  Louis  XV  ^  Cependant  il  n'est  pas  cité 

1.  Ndii^  (Icvnns  rectifier  tout  ce  qu'il  y  a  de  va^uc  cl  il'iiirrunplcl  dan??  ce  paragraphe,  en 
cilaul  lextucUeiucut  la  notice  de  M.  Villot  dans  »ou  Calalugue  du  aiu»ee,  qui  est  loi^^ours  un 
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dans  le  Voyage  pittoresque  de  Varis  vh\  Par  M.  I).  f»t'zallier-<!'Ar£ïon- 
TÎIIe.)  Paris,  1757,  in-12.  C'est  acluellemonl  un  (1«'<^  .i<»V'iii\  du  Louvre, 
où  nous  nous  rappelons  l'y  avoir  vu  dans  le  plus  parfait  t  tat.  Mais,  de- 
puis, il  a  été  ur)  peu  tro[»  nettoyé,  et  à  re  point  (pie  les  omlucs  des 
chairs  ont  pris  un  aspect  gris.  Nous  reL'rettons  que  quelques  retouches 
aient  complété  cette  fâcheuse  restauration. 

Giu>'CiiBS  :  François  de  Poilly,  in-folio.  Premières  épiouvrs,  d  artistes,  les 
pieds  ée  la  Yierge  non  tenninét,  et  nos  Im  amm;  pois,  av«e  1m  armes,  de  la 

ftDiII<  >\<-  la  Vrilliëre  et  une  coaronne.  Deaxiémet  ^renves,  avec  des  armes 

à  trois  ll»'urs  de  lis,  sans  couronne.  Troisièmes  *'pr<'nvps,  sans  armi-s.  R<'tonrh*^ 
par  Ctiarles  SiAonneau,  pour  le  Cabmei  Croznt.  —  Jac.  Frcy,  1705.  lu-folio. 
avec  l'indicatioii  qoe  le  tableau  se  troave  ehes  le  marqals  de  la  Yiiiliére.  — 
Du  Flos,  iD-13,  avee  le  titre  :  Le  gaim  Sommeil  4»  Jéêuê  Chriu.  —  A  Paris,  ebes 
Diacre,  in  12,  cintré.  —  A  Paris,  clicz  Chiquet,  avec  deux  vers  :  Soii  que  nom 
ttilloMM,  etc.  —  Franc.  Borsi  fecit,  1774,  du  côté  opposé.  —  J.  Bruynel  cxc. 
Aniverpi»,  du  edté  opposé.  Faible  copie,  d'après  de  Poilly,  in-folio.  —  A.  Bou- 
cher Desnoyers  sculp.,  avec  ce  titre  :  La  Vierge  au  Linge,  grand  in-folio.  — 
J.-B.  Massard  sculp..  prand  in-folid.  —  J.-J.  Avrd.  1813,  in-fnlio  —  Ant.  Banzo, 
in-folio.  —  L.-C.  Ruoite,  petit  in-folio.  —  Ingouf  jeune,  sous  ce  Uire  :  !<•  aUrnee 
4*  Im  Vierge,  grand  in-folio,  pour  le  Mtuie  Kapolévn.  —  Bovinet,  pour  la  Gâte- 
nt Pftkot,  —  Gérard,  1845,  petit  in-folio.  —  Pierre  Metsmaeber,  1856,  io-fol. 
—  Laodon,  o*  108. 

Dans  un  ovalt:,  avec  des  \arianles  1  enfant  cotirlié  difléremmcot  et  un  autre 
paysage).  Côté  opposé.  Jo.  Puiret  del.  Clandiu:»  Itaiidon  fcc.  In-fol. 

Dans  an  rond,  avec  ane  flffnre  de  saint  Joseph  ajoutée  à  fauche.  Ches  de 
Poilly. 

La  léle  seule  de  l'enliant  Jésus.  Lith.  par  J.ean  Gigooi,  à  Paris. 

Copies  anciennes  de  cette  peinture, 
a,)  Dans  la  galerie  Bridg^waterS  à  Loadres.  Sur  bois.  U.  26"  9"'; 

gside  lér  et  iateHigfBt:  •  Oa  siit  peu  de  chose  ser  rhirteiM  de  c«  teMeei,  ipn  »*«•!  pes  eilé 
pir  Taiwi.  Toiei  ce  qe'en  dit  CeneaiB  Briee  {OntriptUom  dê  te  tille  dt  Parh^  t7SI,  t.  II, 

p.  415).  fn  parlant  de  PhAtel  bAti  m  lf>ÎO  parl^aymond  l'hrlyiiraux  lU-  la  Vrillirrp.  scrrotaire 
d'Etat,  acquit  en  iH  3  par  Louit- Alexandre  de  Bourbon,  comte  de  Touluii&r,  priurt*  légitimé  : 
•  L'on  y  a  vu  longtcnifis  ane  suite  d'excellents  tableant  dm  plus  grands  nwitrcs,  que  ce  grand 
■  aiaiilie  y  atwit  MMsihIéi  et  qai  donnaient  une  grande  idée  tie  la  pulManee  de  son  goût.  Un 
tdes  prinripaux  était  un  beau  tableau  de  Raphaël,  r(>pr('>$pntaat  U  tainte  Vierge  qui  considère 
«l'enfant  Jésus  endormi,  Inpicl  .1  passe,  en  t72!*,  flans  le  cabinet  du  prince  de  r.ariptan,  et 
dont  ou  a  uue  belle  estampe  gravée  par  Françoi»  l'oiily.  *  Ce  tableau  fut,  dit-on,  acheté  par 
LmIsZT  i  la  Mule  du  prtnee  de  Carigeu;  eepeiidanl  0  m  figure  pas  sur  le  catalogue  inpriiDé 
SB  1741  al  NT  celui  de  1743.  La  vente,  annoococ  par  le  premier  catalogue  pour  le  30  juillet 
I74Î  n'ayant  pas  en  lieu,  fut  remise  ati  1^  jinii  1  743,  et  l'on  publia  nii  nouveau  catalogue, 
fidèle  réioipreuion  du  premier.)  Il  y  a  loul  lieu  de  croire  que  ce  tableau  et  le  Tiuturct  {u"  354 
de  rieole  itafienne  au  VM«re)  furent  choisis  sur  rbventaire  UMBUserit  et  retirèi  avant  la 
tente.  (Soie  d*  rédileur  ] 

1.  Dans  le  rat.ilnpiie  de  Brjdircwater  Gallrry  celte  copie  est  e!irei:islroe  (n*  36) 

comme  original  de  Kaphacl,  et  comme  •  provenant  de  la  collection  de  Sir  Jokhua  Itejuolds.  • 
M.  Waagea  l'aeecpte  «wleoMaM  ane  «  aneieBae  et  trtt-boaae  ripétitioa.  »  (JVeto  ds  l'Mi- 
kar.) 
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i.  19*'  (T*.  Aci|oii  &  la  fente  de  la  galerie  d'Orléaos,  pour  300  lit.  iteri.  (?) 
—  Gravée  par  P.-W.  TomUiis.  Petit  in-fol.,  pour  la  Sioffard  GaUery,  pu- 
bliée par     Young  Ottley. 

6.)  tue  autrexopie  paisa  de  laooUecUon  du  duc  de  Gboiseul  dans  celle 
de  M.  Agarsy  à  Londres.  Voyei  l'ouvrage  de  G.  Aug.  Goede  but  l'Angl»- 
terre»  etc.,  t.  IV,  p.  74. 

c.  )  Une  belle  copici  qui  provenait  de  la  wcoeaaion  d'un  eocléeiaatiqtte 
fnmçâiR  et  qui  était  lignée  :  Rapbabl.  im  (H.  tS";  1. 18*'),  fut  eipoaée 
à  Trêves  et  passa  plus  tard  en  Angleterre  où  elle  doit  être  encore.  Voyei 
ArtiHitehei  NoUzenblatt,  Dresden,  du  3  février  1B34. 

d.  )  Dans  la  sacristie  de  la  cathédrale  de  Tulède  se  trouve  une  très-belle 
et  très-fine  copie  dans  laquelle  la  robe  de  la  Vierge  est  rouge  au  lieu 
d'être  bleue  comme  (hn<<  l'original. 

e.  )  Nous  avons  parlé,  dans  la  Vie  de  Raphaël,  d'une  copie,  ou  plutôt 
d'une  imitation  de  ce  tableau  avec  quatre  saints  debout,  de  grandeur  na- 
turelle, qui  se  voyait  à  la  cathédrale  d'Urbio,  et  qui  était  attribuée  à  un 
certain  Antonio  Sanzio. 

84.  Madone  de  Fuliyiio. 

Sur  bois,  et  depuis  iruuporté  wr  toile.  H.,  8'  10";  1.,  5'  10". 

La  Vierge,  assise  sur  des  nuages,  dans  une  gloire  de  forme  ronde  et  de 
couleur  d'or,  est  entourée  d'un  grand  nombre  d'anges  vus  à  mi-corps  et 
légèrement  indiijués  dans  l'azur  du  ciel.  La  Vierge  soutient  de  la  main 
gauche  rLiilaiii  J«  sus  debout  à  sa  droite,  et  le  couvre  de  la  nuiin  droite 
avec  une  petite  draperie.  Tous  les  deux  abaissent  leurs  regards  sur  le 
donat<iire,  Sigismondi  Conti,  lequel,  agenouillé  en  adoration  à  droite,  est 
présenté  à  la  mère  de  Dieu  par  saint  Jérôme  debout  derrière  lui.  Saint 
Jean- Baptiste,  debout  à  gauche,  désigne  du  geste  le  Sauveur,  et  devant 
lui  est  agenouillé  saint  François  en  extase.  Un  petit  ange  nu,  debout  au 
milieu  de  ces  deux  groupes,  montre  une  tablette  sur  laquelle  a  pu  être 
iniicrite  autrefois  la  donation  de  ce  tableau.  Une  ville  dans  un  site  monta- 
gneux forme  le  fond.  On  voit  tomber  du  ciel  une  boule  enflammée  au-des- 
sus de  laquelle  se  trace  un  arc-en-ciel  K 

Déjà,  dans  la  Vie  de  Raphaël,  nous  avons  fait  remarquer  la  perfection 
de  cet  ouvrage,  dont  la  couleur  surtout  est  d'une  grande  puissance.  Mais 
cependant  nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  faire  la  part  aux  critiques: 
ainsi,  la  Vierge  représente  moins  une  mère  de  Dieu  qu'une  femme  gra- 
cieuse; Tenlànt  Jésus  est  d'un  mouvement  un  peu  trop  cherché.  La  figure 
de  saint  Jean-Baptiste  manque  d'élévation,  et  le  bras  de  cette  figure  est 

1.  D'après  uuc  tradition,  ce  Mrait  utic  Iwmhc,  qui  rippi'llerait  1<»  danpor  que  counit 
uiuuili  au  ue|{e  de  Fuliguu,  »a>tUe  uatalc,  Quiuit  a  i'&rc>cu-Cid|  il  ^eul  ctrv  cuu^dcrc  cuuaue 

tynbole  d«  U  récoodliatioii  da  donatain  avic  Oiw. 
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assez  défectueux,  pour  qu'on  puisse  supposer  que  le  dema  a  été  ^té  par 

la  rl.•^tauration. 

(>  t.il'l«Mu  doit  avoir  été  peint  vers  1511  pour  Sigismoiidi  (lonti,  setré- 
tîin  iiitiiiie  (iu  pape,  et  vraisernhlalilcriK  ni  destiné  à  un  ec-colo,  puisque 
le  du  lia  ta  ire  mourut  dans  le  iiiuis  de  liMirr  de  l'année  suivante. 

Selon  Vasiiri,  ce  taldeau  aurait  priiiiiliM  nient  orné  le  maître-autel  de 
l'élise  Ara  Deli  sur  le  Capilole,  à  Home.  Mais,  depuis  il  sr  trouvait 
àFuli|;no,  dans  l'éjzlise  Saint-Anne  du  couvent  délie  Contesse.  On  ne  sait 
nen  au  sujet  de  cette  translation,  si  ce  n'est  que  l'évèque  MalïiM,  dans  une 
visite  qu'il  til  à  ce  couvent,  lut  l'inscription  suivante  en  lettres  d'or  sur 
le  cadre  :  «  Questa  tavola  la  fece  dipingere  messere  Gismondo  Conti,  se- 
gretario  primo  di  QiuMo  seconde ,  et  è  dipinta  per  maoo  di  Raphaël  de 
Urbino,  et  sora  Annt  Conti  oepote  dd  dicto  messere  Gismondo  l'ha  fada 
portare  da  Roma,  et  fada  mettere  a  questo  altare  nel  1885  a  di  i3  dl 
maggio.  »  Voyei  la  note  de  GomoUi  pour  la  Kiia  t'nedilo  di  BaffaeUo,  etc. 
(Roma,  1790;  p.  44). 

Eolevé  par  les  Fran^»  lors  des  guerres  d'Italie,  il  arriva 'en  asses 
mauvais  âat  à  Paris,  où  il  fut  transporté  sur  toile  par  M.  Haquin,  et  res- 
tauré par  11.  Roser  de  Heidelberg.  Un  rapport  détaillé  sur  la  manière  dont 
cette  transposition  eut  lieu  se  trouve  dans  le  Préeiê  kitUtriquê  des  frih 
dmetloiu  dêt  ArU,  eie.,  par  Landon  (Paris,  an  X,  1801).  Le  baron  Boucher 
Demofers  donne  à  ce  sujet  des  détails  intéressants  dans  son  Appendice  à 
l'ouvrage  de  Qualremère  de  (juincy  (p.  44).  Ainsi,  lorsqu'on  eut  enlevé  le 
bois  du  panneau,  on  pouvait  voir  distinctement  le  dessin  entier  de  la  com- 
position tracé  au  pinceau  avec  une  couleur  brune.  On  remarquait  aussi 
que  la  main  droite  du  saint  Jérôme  était  dessinée  de  deux  manières  diffé- 
rentes et  qu'une  seulement  avait  été  exécutée  par  le  peintre. 

ApH'S  le  traité  de  paix  de  1815,  ce  tableau  retourna  du  Musée  Napoléon 
en  Italie,  mais  non  pas  dans  l'église  de  FuUgno:  il  est  aiguurd'hui  placé 
dans  la  galerie  du  Vatican. 

Gravl'Res  :  Vinccotius  Vii  tcri.i  Hispan.  Canon  fecit.  Mauvaise  ft*uillo  ;i  l'oau- 
furte,  pelil  (U-fuUoi  du  cûle  oppose.  —  P. -A.  Pazzi,  iu-fuliu.  Faible  gravure.  — 
Le  bâroD  Boucher  Desnoyera  sculp.,  1810,  grand  In-folio.  —  Devilliers,  in-folio* 

-  Nie.  Schenker,  de  Genève,  sculp.  Paris,  grand  in-folio.  —  Filippo  TosetUt 
in-folio.  —  i^rnazio  Pavon,  Rum;i',  iii-filio  —  J.-M.  Saint-Ève,  1818,  m-fulio. — 
fieiiâOD,  in-fuliu,  pour  le  Xtuée  royal.  —  Pigeot,  181.'j,  pour  la  dalerir  Hlfiol.  — 
Litb.  par  G.  Bodmer.  —  PicUo  Marcbelli,  IdôO,  gr.  iu-ful.  —  Luiiduii,  443. 

6aATD«BS  partielles  de  la  Vierge  avec  rEnfaol  :  —  par  Mare-Anioioe,  deox 
fois.  Bartscli,  t.  XIV,  n"»  ')•>  i  l  5:)  Ou  y  trouve  aussi  Tindioation  de  trois  copies 
et  celle  dt;  la  planche  ri'l<»ucln  e  par  Augiistiti  (Jarracho,  à  hiqm  Ilo  il  ajouta  deux 
liies  d  anges.  —  Girolamo  Scolto,  Iblb,  ia-8%  avec  des  variâmes,  ci  après  un 
tableau  de  la  même  grandeur.  —  Gravé  à  rean-forte»  par  F.  BruUiot,  graad  in-fol. 

—  La  Diènif  Vi*  i),'e  avec  l'enfant  un  peu  diiïeremnient  posé;  l'on  voit  saint 
Joseph  a  drgito  dans  ua  paysage;  gravé  par  ▲nloioeUe  Bousoonet  Stella,  petil 
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Une  copie  de  ce  tahloau ,  attribuée  à  SasBoferrato,  est  en  la  poflBeasîon 

du  comte  Giacomo  Melcrio,  à  Milan. 

Un  dessin ,  la  Vierge  et  l'enfant  Jc'sus  seulement,  à  la  pierre  noire  sur 
papier  bleu,  fut  vendu  au  prtx  de  470  florins  à  la  vente  du  roi  do  liollandc, 
en  18:)(),  et  passa  en  Angleterre.  Ce  dessin,  qui  a  aouiferl,  semble  avoir 
été  tait  d'après  la  gravure  de  Marc-Antoine. 

8S.  Le  prophète  haïe, 

A  frcMjne.  H.,  8';  1.,  5*. 

Le  Prophète  est  afois;  il  tourne  la  tétc  du  côté  gauche  et  présente  au 
spectateur,  qu'il  semble  voir  de  ce  cAté,  une  bande  de  parchemin  sur  la-  \ 
quelle  est  écrit  en  hébreu  le  deuxième  verset  du  vingt-sixième  chapitre  de 
ce  prophète  :  «Ouvres  les  portes,  afm  que  le  peuple  qui  conserve  la  Ibi 
entre.  »  Deux  enfants,  avec  une  guirlande  de  feuillages  et  de  fruits,  sont 
posf's  un  peu  plus  haut  sur  l'urcliitrave  derrière  Isaïe  et  tiennent  un  car- 
touche où  se  lit  cette  dédicace  écrite  en  grec  :  «  A  sainte  Anne»  mère  de 
la  Vierge;  à  la  sainte  Vierge,  mère  de  Dieu;  à  Jésus  le  Sauveur;  Jean 
Gorizius.  » 

Raphaël  peignit  cette  fresque  à  la  demande  et  aux  irais  de  ce  Jean 
Corizius  qui  est  iiiii'lquefdis  nommé  Janu.s  Corycius  Lucuuiburgensis.  (^e 
gentillionime  allemand,  juge  civil  sous  Li'on  X,  fui  un  zélé  protecteur  des 
savants  et  des  artistes  Kn  il  lit  placer  un  groupe  en  niarlire  de  la 
Vierge,  de  l'enfant  Jésus,  de  sainte  Arnie,  en  l'honneur  de  celte  deniière, 
sa  patronne,  exécuté  par  Andréa  Sansovmo,  dans  l'église  S.  Agostino,  à 
Rome ,  ainsi  que  le  prouve  l'inscription  suivante  gravée  sur  le  socle  du 
groupe  : 

ISSV.  DBO.  DSIO.  FILIO.  «AVm 

VIHCINI.    ANNK.   AV1.«.  MATRRNjB 

JO.  CORICIVS.  RX.  GBRMANIS 
LVCVMBVaC.  PROT.  APOST.  DDO. 
PBRPBTVO.  SACBIFICIO.  DOTUI 
▼A8A.  VEflTIS.  TMBVIT.  HOXU* 

Ce  fut  sur  le  pilier  même  auquel  est  adossé  ce  groupe  que  Raphaël 
exécuta  la  fresque  du  prophète  Isaîe,  au  plus  tard  en  4512,  car  un  de  ses 
élèves  copia  les  deux  enfants  de  cette  fresque,  en  peignant  ceux  qui 
portent  l'écusson  des  armes  de  Jules  II,  dans  une  des  chambres  du  Vatican. 
Or,  le  pape  Jules  11,  comme  on  sait,  mourut  au  mois  de  février  4513. 

Vasari  rapporte  que  Raphaël  venait  «l'exécuter  cette  fresque  quand  le 
Bramante  lui  lit  voir  les  peintures  de  Michel-Ange,  à  la  voûte  de  la  chapelle 
Sixtine.  Ces  peintures,  au  dire  de  Vasari,  auraient  lait  une  telle  impression 
sur  Raphaël,  que,  mécontent  de  la  ligiir*'  «lu  IMuplièle  «pi'il  venait  d'aclK'- 
ver,  il  la  lit  détruire  et  eu  peiguil  une  nouvelle  qui  eut  plus  de  i^raudiuse  et 

I  Tojcs  W.  ROMM,  Yiê  de  Llo»  JT,  p.  145. 
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de  nuyetté.  Que  la  vue  des  Prophètes  peints  par  Michel-Ange  ait  influencé 
Raphaël  dans  l'eiécution  du  slen^  c'est  tr^visihle,  mais  il  Ikut  avouer 
que  cette  influence  ne  lui  fut  pas  trop  avantageuse,  puisqu'elle  le  6t  sortir 
de  son  individualité.  L'imitation  du  grandiose  particulier  i  Michel- Ange 
n'a  donné  qu'une  lourdeur  désagréable  des  formes,  et  ce  qu'on  a  regardé 
comme  de  la  majesté  dans  cette  figure  n'est  qu'une  absence  complète 
d'eipresaion.  Nous  ne  saurions  donc  nous  ranger  au  jugement  de  Vssari, 
jugement  qui  accuM  sa  prédilection  aveugle  pour  Michel-Ange,  et  nous 
sommes  heureui,  pour  l'art,  que  Raphaël  aoit  revenu  hientM  i  sa  propre 
origiualîté. 

Cette  freaque  du  prophète  Isaîe  est  actuellement  dans  un  état  très-déplo» 

rable,  car  un  sacristain,  qui  avait  voulu  le  laver,  le  détériora  lollcment  en 
qu('l(|Ufs  {^irlifs,  qur,  sou?  le  jjonlilirat  de  Paul  IV  (15a:»),  Daniel  de  Vol- 
terre  fut  cbarfji'  de  le  restaurer.  Celte  reslauralion  a  pu  rendre  la  peinture 
enrore  [tins  faible  qu'elle  ne  l'était  oripinairenient.  Pourtant,  certains  dé- 
tails suut  encore  d'une  bonne  conservation ,  entre  autres  la  jambe  droite 
du  Prbpbèlo. 

Voici  encore  une  anecdote  as«eï  peu  vraisemblable  au  hi}v\  de  cette  fres- 
que :  J.  Hicbanlson,  dans  son  Traité  sur  la  peinture,  t.  III,  p.  ITii.  raronle 
que  le  personnage  qui  avait  commandé  ce  tableau  à  Raphaël  ayant  trouvé 
le  pri\  trop  élevé  (juand  l'ouvrage  fut  terminé,  alla  demander  conseM  à 
Micliel-Ange.  Celui-ci  voulut  voir  la  fresque  et  dit  :  o  Le  genou  seul  vaut 
le  prix  demandé.  » 

tiKAviREs  :  Par  un  ancien  maître  italien  anonyme,  dans  le  genre  de  Giulio  Bo- 
Mfone.  H.  11'';  1*  6\  9^.  Sant  aociine  inscription.  ~  HeinHeb  Gollxins. 
petit  in-folio,  d'après  un  dessin  de  rinsp.iro  Celio.  Bariscli,  t.  III,  p.  82,  n"  'i69.  ^ 
Une  copir,  du  côté  opposé,  awr  le  nom  de  (Wdlzius,  ir)«j2,  tl  l  iidressi- flem.  dr 
Jonghe,  petit  in-folio.  —  Copie  par  N.  Yis.s€her. —  R.  van  fiolten,  Cbr.  v.  Sichem 
exe,  in-folio.  —  Cesare  Pantrtio,  IWJ,  avec  inscription,  petit  in-folio.  — 
Rie.  Chaperon,  1649.  in-folio,  avec  quelques  cbangementi;  comme  liUo,  pour  la 
Bible  d'après  Raphaël.  —  Josephus  Oreda,  Mediolanen>i5 ,  ITTP,  in-folio,  avec 
deux  inïicriptions.  —  J.  Bonajula,  in-fulio.  —  Seb.  Langer,  a  l'eau-forte,  iu-ti*. 
—  Anonyme,  à  l'eaa-forte,  in-d*,  très-maniéré. 

Copies  d après  cette  peinture. 

a.  )  Dans  la  j.'aleiie  du  Uelvédèie.  à  Vienne,  se  trouve  une  bonne  copie 
à  l'huile  sur  toile,  qui  est  attribuée  à  Annibal  Carrache.  U.  7';  1.  4'  (î".  Klle 
était  autreb)is  dans  le  couvent  de  la  Sainte-Croix,  à  Vienne,  et  elle  fut 
oOerle,  en  i~08,  par  le  Père  Marian  Reutter,  abbé  du  couvent^  à  1  empe- 
reur François  11,  pour  la  galerie  des  tableaux. 

Gravée  par  Seb.  Langea,  pour  l'ouvrage  sur  les  galeries,  de  Haas,  1. 1. 

b.  )  DuiB  la  collection  de  la  bibliothèque  Ambroisienne^  à  Milan,  copie 

il*  8 
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qai  semble  également  être  sortie  de  l'école  desCarrache.  Elle  a  iortemeiil 
poussé  au  noir. 

c.)  La  galerie  de  Dresde  possède  une  excelleote  copie  de  Mengs.  H.  t>'  u"; 

86.  JJeiu  Enfants  avec  les  armes  de  Jules  II, 

Au-dessus  de  la  cheminée  d'une  chambre,  dite  d'Ionooent  ViU,  au  Vati- 
can, se  trouvaient  peintes  les  armes  de  Jules  11,  portées  par  deux  eofanls 

qui  ont  été  attribués  a  Raphaël.  Voyez  Taja,  Detcrizione  dHpèUutio  aposi^ 
Vatiamoj  17^0,  p.  ilO;  Uichanlson,  Traité  de  la  peitUurê^  p.  88t;  Uni- 
ghena,  p.  410  ;  Pungilenni,  p.  133.  il  est  surprenant  que  ce  dernier  écrivain 
soit  le  seul  qui  ait  remarqué  ((ue  coft  enfants  étaient  absolumeui  imilés  de 
ceux  qui  sont  peints  dans  la  fresque  du  prophète  Isaïe. 

Lorsque  le  musée  du  Vatican  fut  agrandi ,  il  y  a  environ  vingt  ans,  wi 
scia  le  mur  sur  IfMjucI  «'-taieut  peintes  les  armes  de  Jules  II  et  on  échangea 
ces  débns  ronUe  des  gravures  de  Marc-Antoine.  Lu  des  deu\  enfants  de 
la  IVesqu*'  est  allé,  dit-on,  en  Ani^lelerre,  et  l'autre  fut  acquis  par'i'eu  le 
peintre  Wicar.  qui  l'a  légué  à  l'Acii'    nie  de  Siiinl-Luc,à  Home. 

Le  fragment  que  {>ossède  maintenant  l'Académie  de  Saint-Luc  repré- 
sente l'enlunl  du  coté  gauche,  vu  de  face,  qui  a  une  guulaode  de  leuii- 
iages  autour  du  bras  droit,  comme  dans  la  Iresiiue  d'isuïe. 

Ce  tableau  a  beaucoup  souffert;  il  est  tellement  repeint  et  couvert  de 
veroïs,  que  Ton  ne  peut  plus  guère  juger  de  son  exécution.  £q  tout  cai», 
on  doit  supposer  que  les  armoiries  n'ont  été  peintes  que  par  un  élève  de 
RapfaaeL 

87.  Portrait  de  femme, 

A  la  Tribune  de  Floreucc.  Sar  bois.  H.,  6  dec.  70  ;  I.,  ft4ée.  $4. 

Ce  portrait  en  buste  représente  une  jeune  et  belle  dame,  vue  presque  de 
face,  un  peu  tournée  vers  la  gauche,  l'n  cercle  d'or,  émaillé  de  feuilles 
vertes,  entoure  sa  tête.  Klle  lient  d'une  main  le  manteau  garni  de  four- 
rures, qui  recouvre  son  corsage  de  velours  bleu  foncé.  Sur  le  fond,  d'un 
vert  sombre,  se  trouve  la  date  1^)12.  hans  ce  {tortrait,  les  ornements  du 
corsage  et  de  la  couronne,  le  fdigrane  qui  brille  autour  du  cou,  la  bague 
qui  orne  un  des  doigts  de  la  main,  et  même  les  lumières  des  cheveux,  sont 
reliaussés  d'or,  comme  dans  les  portraits  de  Manlegna  et  de  Ilolbein,  ce 
ipii  ajoute  encore  à  la  richesse  et  à  la  magie  de  celte  peinture.  La  couleur 
eu  est  si  chaude  et  si  puissante,  qu'elle  rappelle  d'une  façon  remarquable 
les  o'uvres  du  Ciiorgione,  auquel  a  été  plusicuis  fois  attribué  ce  portrait, 
malgré  sa  date  de  loi 2,  (|uoiqu'il  soit  avéré  que  le  Giorgioue  était  mort  ' 
en  1511. 

C'est  avec  aussi  peu  de  raison  que  ce  magnifique  portrait  a  été  encore 
attribué  à  Sébastien  del  Piomtio,  qui  avait  une  tout  autre  manière  de 
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Cure  et  un  tout  autre  pinceau.  C'est  bien  là  incontestablement  un  ouvrage 
de  Raphaël,  et  cet  ouvrage  se  distinuue  par  une  ^'r/ice,  une  suavité,  une 
perfection,  qui  n'ooi  jamais  été  atteintes  par  aucuD  maitre»  si  ce  n'est  par 

Raphaël. 

Ce  tableau  tHail  déjà  dt'crit,  avec  le  nom  de  Uapha<M,  dans  l'Inventaire 
des  tableaux  de  la  Tnhune,  fait  en  1581»  :  <•  I  ri  (juadro  simile  (ritrallOy 
d'una  donna  in  tavolu  un  l)rajj;i()  ingnindo  e  s(  lidllata  un  suo  comice  si- 
mde  alta  br.  1  i  /'A  larga  hr.  I  1/8  di  niano  di  Hallaello  da  rrbino.  » 

Malheureusement  celle  notice  ne  nous  dit  pas»  quelle  est  la  dame  repré- 
i>enlée  dans  ce  tableau.  Mais  il  esl  incontestable  «pi'il  ne  saurait  être  le 
portrait  de  la  maîtresse  de  Hapbaël,  portrait  qui,  d'après  Vasari.  était  en 
la  possession  de  Matteo  HoUi ,  à  l  lorcnee,  et  qui  se  trouvait  eneore  eent 
808  plus  tard  dans  la  maison  de  Matteo  et  Giovanni  Botti,  lors(}ue  Gio. 
CioelU  publia^  en  4677,  une  édition  dés  Bellezze  délia  ciltà  di  Firenze,  du 
fitoeesco  Beécbi,  oh  ce  portrait  est  décrit  de  la  sorte  :  u  Ci  è  aucora  uu 
rttratto  4i  an  giovane  di  bel  seaibiMite,  e  leggiadro,  dipinto  da  Raflael  da 
Ufbino  :  il  quale  è  tenuto  da^i-trlefed  in  grande  stima  :  e  si  corne  Ai 
qtieaCo  pittore  amminbUe  »  eo6^M4'  opéra  nobiie^  e  ftunoea  appresso 
tutti.» 

Ce  sent  là  des  ftiits  et  des  dates  authentiques  qui  réduisent  à  néant  les 
assertions  de  Tomaso  Pucdni,  relativement  à  ce  portrait.  Tomaso  Puccioi,  * 
dans  la  BmU  GaUtria  di  Pirensê  (4794»  vol.  1,  p.  6),  a  prétendu,  d'après 
la  lénaignege  du  légat  Botti,  que  Galussl  a  découvert  dans  les  archives 
des  MédScis,  qu'un  fUs  de  Hatteo  Botti  légua  la  moitié  de  ses  biens  au  duc 
Gosme  1%  saort  en  i5T4,  et  que  le  portrait  de  la  maîtresse  de  Raphaël 
faisait  partie  du  legs.  II  faudrait  donc  rapporter  le  legs  en  question  à  une 
date  beaucoup  plus  récente,  puisque  le  portrait  de  la  maîtresse  de  Ra- 
phaël était  eneore  dans  la  maison  Botti  eu  i(>77.  c'est  un  fait  sur  lequel 
nous  reviendrons  en  parlant  d'un  autre  portrait  de  femme,  peint  par 
Raphaël,  qui  est  au  palais  Pitti. 

Mais  quelle  est  la  ravissante  personne  représentée  dans  le  portrait  qu'on 
admire  à  la  Tribune  de  Florence? 

Missirini,  selon  sa  manière  Imbiluelle  de  défendre  et  de  propager  des 
opinions  erronées,  cruil  reconnaître  le  {«orlrait  de  Vitioria  (àjlonna,  (jue 
Sébastien  del  PiomlK>  peignit  d'après  un  carton  de  Miobel-Ange',  et  cet 
écrivain  cite,  à  l'appui  de  son  système,  une  estampe  d'Enea  Vico,  gravée 
d'après  le  tableau  original  de  Sébastien  del  Piombo,  estampe  <jiie  Lon- 
ghena  a  fait  reproduire  dans  sa  traduction  de  l'ouvraue  de  Oiiatreinère 
de  Ûuinc;  (p.  6ti9).  —  Il  existe  aussi  une  gravure,  exécutée  par  W.  llollar, 

1.  Ce  niagi^quo  ]>nrtrait,  décrit  par  Vasari,  passa  seulement  en  1820  du  palais  Colonna,  à 

t^'iinr.  H  M.  Hay.  à  l  omii es.  Ces»  un  portrait  vu  i\v  j>roftl,  d'un  rarartér**  o\traor(liuatr«inent 
tcvtrc  et  d'un  aspect  ^raudiusc.  U  est  a  déplorer  cjuo  cette  peinture  ml  etc  tr«p  uetlojec. 
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en  1650,  d'après  le  même  tableau.  Bx  eott.  Joh.  «I  /«.  van  Kérfo,  avec 
cette  sitscription  :  Ritratto  di  ViUoria  CoUnmatJallo  àa  SdHMttiano  dêt 
Phmbo,  etc.  Mais  toutes  ces  estampes  prouvent  que  le  portrait  de  Vittoria 
Golomia  n'a  pas  la  moindre  fessemblance,  si  ce  n'est  dans  le  mouYemeot 
du  braS)  avec  le  portrait  de  la  Tribune  ;  la  forme  de  la  téte  et  celle  des 
vêtements  sont  complètement  dUTérentes.  Cest  pourquoi  il  ne  nous  parait 
pas  nécessaire  de  nous  arrêter  davantage  à  discuter  l'opinion  de  Hissirini. 

D'autres  écrivains  ont  supposé  que  ce  portrait  représentait  la  duchesse 
Êlisabeth  d'Urbio,  ou  Emilia  Pia;  mais  ces  supportions  ne  reposent  sur 
aucune  preuve. 

On  pourrait  avancer  avec  plus  de  raison  que  ce  portrait  est  celui  de 
Béatrice  Ferrarese,  qui  a  été  mentionné  par  Yasari.  Mais  Vasari  n'en 
donne  aucune  description,  et  nous  ne  savons  mAme  pas  quelle  était  cette 

Béatrice.  Des  écrivains  postérieurs  la  nomment  Béatrice  d'Esté,  quoique 
du  temps  de  Raphaël  il  n'existât  pas  de  princesse  du  nom  de  Béatrice  dans 
la  maison  d'Kstt^  \  car  on  ne  i)eut  admettre  que  ce  soit  la  Bt'atrice,  femme 
(le  Lodovico  Sfurza,  morte  en  1 4*.)7.  Nous  ne  saurions  donc  reconnaître  sous 
cette  dénomination  :  Béatrice  Ferrarese,  aucune  princesse  de  la  maison 
d'Esté.  C'était  peut-être  une  grande  dame  de  Kerrare,  connue  alors  par 
son  talent  poétique  et  improvisateur,  mais  à  l'égard  de  laquelle  il  ne  nous 
est  resté  aucun  renseignement  plus  précis.  Cette  idée  nous  est  venue  en  pré- 
sence du  portrait  de  femme  de  la  Tribune.  Sa  pose,  quelque  peu  cherchée, 
son  regard  fite  et  inspiré,  eolio,  sa  couronne  d'or  à  feuillages,  signe  ca- 
ractéristique des  poètes  et  des  improvisateurs,  nous  ont  semblé  prêter 
quelque  vraisemblance  i  une  supposition  qui  mérite  d'être  eiamioée  plus 
attentivement. 

11  est  aussi  question  d'une  Béatrice,  de  la  maison  Pio,  dans  une  lettre 
écrite  de  Femre,  le  97  octobre  îtSSm,  et  adressée  au  cardinal  Bembo»  lettre 
que  Gratiosa  Pia  termine  ainsi  :  «  Le  racoomando  la  rola  Béatrice  e  me 
insieme.  »  Voyes  :  IMU  L^Ure  da  dioeriê  pHneipem  êt  aUre  sig,  a  mont. 
P.  Bmdto.  Venesia,  1560  (lib.  II,  p.  296). 

Poissent  ces  diverses  indications  donner  lieu  à  de  nouvelles  recherehes 
et  nous  faire  découvrir  enfin  quelle  est  la  personne  représentée  dans  cet 
admirable  portrait. 

Gravubes  :  Raph.  Morghen,  1809.  RaphacUs  amicUia  celeherrima  la  Fonmrina. 
In-folio.  —  Ph.  Cenci ,  petit  iii-folio.  ^Bonaiai,  1832,  in-d.  —  Achille  Martioei 
del.,  Letsuer  scuip.,1845,  in-folio! 

I.  Voyez  Lilta,  Famigtie  celebri  llaliane.  —  Le  Père  Pungiieoni,  dan»  i" Elogto  rtoHeo  di 
Giovanni,  te  trompe,  quand  il  pense  (p.  1 10]  que  la  d*  Tcfonic»  Gambart,  eu  date  du 
s  Mptcnbce  I5Î8,  «al  adrcMée  non  i  la  marelieM  de  ManlMie,  wtkk  Biatrioa  dTBata.  Celle 
marquise  de  MaatoM  M  MinMit  BlinbelU  et  eUît  eue  BUe  d'Berade  d'IMe,  aé  en  UtO  a 
mort  en  1^39. 
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Dans  la  galerie  Corsini,  à  Rome,  il  y  a  un  ancien  tableau  ({ui  esl  évidem- 
ment imité  de  ce  portrait;  mais  le  copiste  a  dcnaturé  le  caractère  de  la 
figure,  en  plaçant  auprès  d'elle  une  table  sur  laquelle  esl  une  urue,  cuniine 
s'il  vnài  voulu  par  là  désigner  une  Madeleine. 

88.  Portrait  de  Bindo  Aitovitû 

8tf  bob.  H.,  It**;  I.,  U"«**\ 

Cesl  un  beau  jeune  homme,  aux  yeux  bleus,  qui  tourne  ïêl  tfile  et  re- 
ganle  par^denus  son  épaule  droite.  Une  barrette  noire  couvre  ses  longs 
cbeveui  blonds,  qui  tombent  en  belles  masses  sur  son  cou.  Sa  main  drolle 
est  posée  avec  beaucoup  de  grftce  sur  sa  poitilne. 

Ce  portrait  est  resté  jusqu'en  1806  dans  l'ancienne  maison  Altoviti«  à 
Florence.  Acheté,  à  cette  époque,  moyennant  3,2(00  aecchini,  par  le  prince 
Louis»  héritier  présomptif  de  û  cObronne  de  Bavière,  il  fut  caché  plusieurs 
années  par  Jean  Metiger,  qui  était  chargé  des  acquisitions  de  ce  prince 
en  Italie,  et  qui  foillit  être  inquiété  au  sqjet  de  ce  tableau  que  le 
goufemement  français  voulait  avoir.  Il  fait  ai^jourd'hui  fomement  de  la 
Pinacothèque  de  Munich  où  nous  l'avons  vu  dans  un  excellent  état  de' 
conservation. 

Cette  peinture,  d*Un  ton  plus  chaud  ^t  plus  puissant  encore  que  le  por- 
trait précédent,  rappelle  d'autant  plus  la  façon  du  Giorgione. 

Ce  beau  tableau,  qui  ftii  conservé  par  la  famille  Altoviti  pendant  deux 
cent  cinquante  ans,  comme  étant  le  portrait  de  Bindo  Altoviti,  devint  tout 
à  coup,  au  dire  de  Bottari,  vers  la  lin  du  siècle  dernier,  le  portrait  de  Ra- 
phaël peint  par  lui-même.  Le  savant  Bottari,  qui  avait  la  manie  de  cher- 
cher partout  des  portraits  de  Ha[)lia('l  peints  par  lui-même,  se  crut  autorisé 
à  découvrir  un  nouveau  portrait  de  Haphaël  dans  cette  phrase  amphibo- 
logique de  Vasari,  qui  en  français  peut  se  rendre  ainsi  liltêralenienl  :  «  P(»ur 
Bindo  Altoviti,  il  lit  son  portrait,  lorsqu'il  était  encore  jeune.  •>  Il  faut 
avouer  q^e  le  texte  de  Vasari  nous  laisse  dans  le  doute  et  ne  nous  dit  pus 
clairement  s'il  s'agit  du  portrait  de  Raphaël  ou  de  celui  d'Alloviti. 

Armenini  ne  s'exprime  pas  avec  plus  de  clarté  en  parlant  de  ce  même 
portrait,  dans  son  ouvrage  intitulé  :  Dei  ven  precetti  délia  piitura  (Ravenua, 
1587,  p.  191}  :  tt  Se  ne  trovano  pur  molti  (ritratti)  per  mano  di  Raiïaello  in 
Pirenze,  già  da  lui  fatti  in  Roma  al  tempo  di  Leone  e  di  Clémente,  ritratti 
di  lui  roiracolosamente  con  Bindo  Altoviti.  » 

En  attendant,  il  sufttt  d'un  coup  d'œil,  si  l'on  compare  ce  portrait  i 
ceui  que  Rapbaèl  a  faits  d'après  lui-même,  pour  juger  et  décider  que  ce 
le  peut  être  le  sien.  Non-seulement  la  tête  du  jeune  homme  représenté 

I.  où  il  est  tuujoun  catalogue  cuiuinc  cUiit  le  purtrait  de  Haphael  lui-même  {o''  581, 
'partie,  cftUlogue  <lt  1853}.  —  (KçU  4t  rMttciir.) 
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daos  ce  pôrtnit-ci  ne  reaieroble  pas  à  celle  de  Raphaël  ;  iioa<4ealeiiMDt  la 
fonde  du  iiei|  de  la  bouche  et  du  menton  est  tout  à  fait  diOérenle,  tamim 
eoeore  le  modUe  d»  lebletu  euit  les  yeux  Ueni  et  les  cheveux  blonds, 
tandis  que  les  yeux  et  les  cbeveut  de  Raphaël  étâlent  bruns.  11  n'y  a  pas 
plus  d'analogie  entre  Tun  et  l'autre  dans  l'expression  de  la  physionomie, 
qui  est  un  peu  sensuelle  dans  ce  portrait  et  qui  ne  s'accorde  pas  du  tout 
avec  le  caractère  doux  et  pensif  des  portraits  Authentiques  de  Raphaël. 
L'opuiioD  de  Bottari  à  cet  égard  n'eut  donc  pas  le  moindre  crédit  au- 
près des  vrais  connaisseurs  de  sou  tempe,  isonime  le  prouve  un  passage 
d'une  lettre  de  Wiockelmann  au  baron  de  Riedesel^  datée  du  mois 
d'avril  1763. 

Tomaso  Puccini  et  Lann  se  sont  élevés  également  contre  les  assertions 
de  Boltari.  Ainsi  M.  C.-F.  de  Rumohr  a  commiB  une  étrange  erreur,  en 
avançant,  dans  ses  Italienische  Forêohungtn  (t.  III ,  p.  8),  que  Wicar,  à 
rinsUgation  de  Miasirini  S  avait  essayé  le  premier  de  faire  passer  le  por- 
trait en  question  pour  celui  de  Bindo  Altoviti,  tandis  que  ce  portrait  fut 
toujours  connu  et  décrit  sous  ce  nom-là,  jusqu'à  ce  que  Bottari  eût  la 
fantaisie  d'y  voir  le  portrait  de  Haphtii'!  lui-mêmo,  système  insoutenable, 
qui  renit  pourtant  une  sorte  de  const-cralion  dans  une  phrase  de  J'ou- 
vra^e  aporrypiip  irilitui»''  :  Vtta  ineiUta  di  Haffaello  da  Vrhino. 

Mais  un  argurui  nl  sans  n'plique,  fourni  par  l'rtude  comparativo  des 
œuvres  de  Uaphai'l,  inilitpu'  ass<'/  comment  il  faut  entorulre  le  jiassagc 
ambigu  de  Vasari  au  sujet  de  ce  portrait.  11  est  évident,  pour  quiconque 
est  initié  à  la  connaiîisance  de  la  peinture,  que  l'exécution  de  ce  tal>leau 
ne  saurait  être  placée  avant  l'année  l.'it:^.  <>r,  à  cette  époque,  Haphaél 
avait  vin^t-neuf  ans,  et  le  tableau  représente  un  jeune  homme  à  peine 
âgé  de  vingt-deux  ans. 

Au  contraire,  la  date  du  portrait  et  l  àjie  du  jeune  homme  représenté 
concordent  parfaitement,  si  Ton  ne  veut  pas  y  chercher  d'autre  per- 
sonnage que  Bindo  Altoviti,  qui,  étant  né  le  96  septembre  1490, 
entrait  dans  sa  vingt-deuxième  année  en  Ittlftj  lonque  le  tableau  a 
été  peint. 

Gravures  d'après  ce  portrsU,  considéré  comme  étant  celui  de  Haphaél  lui- 
même  :  Jac.  Frey,  petit  In-folio,  poar  le  Geisrie  4ê  Fkmimt  mais  eette  fravar» 
ne  fat  point  admise  dans  l'ouvrage  auquel  elle  était  destinén,  parce  qu'on  recon« 
nut  plus  lard  qup  ce  portrait  n'était  pus  c^^lni  il»*  Hapliat  l.  —  Gio.  Bail.  Cfoi  hi, 
petit  in-folio,  pour  la  6Vrù-  degli  uomini  i  più  iUutlri  in  pittura,  etc. Uobert 
Strange  del.  1764 ,  Molp.  1787,  petit  in-folio.  —  Riph.  llorfben  ;  petit  in-folio 
—  Cari  BarU),  1816,  polit  in-folio.  —  Ritier,  d'aprèi  Moffben. —  Pli.  Cenci,  de 
même.  —  Joanncs  F.irrupia  Melilensis,  1822,  dans  un  ovalo.  —  Fusinali.  182!». 
n>8«.  —  Joh.  libinr.  Lips.,  in-Ô",  pour  la  Vie  de  Raphaël,  par  H.  Fucssli. 

I .  T07W  Meldiiorc  Niniriia,  M  vero  rUrùUë  41  RmgMh  Stmwio.  Hona,  I  StI. 
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—  Fr.  John,  in-1-2,  pour  la  Agluja.  —  Lilh.  par  filuij,  granil  tii-(ulio.  — 
ïïic  Suiuer,  grand  in-folio.  ^  Tfèt-bleD  dMsiné  ptr  W.  FlaeheMcker,  liUiogr. 
pir  Jm.  Selb. 

Nous  avons  vu  deun  anciennes  copies  de  ce  porlrait,  l'une  au  palais 
Sarazani  à  Sienne,  el  l'autre  daiisla  coliectioii  du  cavalière  Carinioe  Lan- 
celûtli,  à  iNaples. 

89.  Madone  de  la  galerie  Bridgewnter. 

TaMcM  peiBt  mr  boia,  et  d.-puis  transporté  sur  toile.       Il*'  •'"{  I.»  tt"  a'". 

Lt  Vierpe,  tournée  à  gauche,  tient  l'enfant  Jt-Rus  couché  en  travers  ?iir 
î^s  genoux  el  sur  son  bras  droit;  elle  pose  sa  main  gauche  sur  sa  poi- 
trine. L'enfant  Jésus,  vif  de  mouvement,  saisit  de  la  main  droite  le  voile 
do  sa  mère,  eu  levant  ses  regards  vers  celle-ci  qui  le  contemple  avec 
amour. 

Le  dessin  et  le  modelé  sont  excellents,  surtout  dans  l'enfant  Jésus,  et 
l'on  ne  saurait  s'iniagmer  une  ligne  |»lus  belle  que  celle  de  la  ligure  de 
cet  enfant»  à  partir  de  l'épaule  juMju'au  bout  du  pied.  Les  chairs  sont 
rendues  en  beaucoup  d'endroits  avec  une  eiUtoe  légèreté  de  pâte.  C'est 
penlpélre  aussi  le  ràullat  du  nettoyage,  de  telle  sorte  que  Ton  aperçoit 
(à  et  là  80U8  la  couleur  le  trait  du  dessin  primitif.  (Quelques  parties  du 
tableau  offrent  aussi  des  repeints. 

Ce  tableau  ravissant  passa  de  la  collection  de  Seignelay  dans  la  galerie 
d'Orléans;  il  fut  alors  transporté  sur  toile  par  Haoquin.  Le  duc  de  Brid- 
genaler  Tacbeta  à  Londres,  pour  3,000  liv.  sterl.,  et  le  plaça  dans  sa  ga- 
lerie, qui  est  souvent  désignée  sous  le  nom  de  son  héritier,  le  marquis 
de  Slalford.  Actuellement,  le  tableau  appartient  à  lord  Ellesmere  >. 

Gkavouu  :  A.-L.  AonuMt»  petit  in-folio,  pour  U  GaUri»  â^OrUmm.  —  Nie.  do 

LtmK'ssin,  in-folio,  pour  le  Cabinet  froza(  —  N.  Houlanger  ou  J.  Bonlanjs'«'r, 
frand  in-folio,  avfc  un  fond  (1<>  paysage.  —  Chez  De  Foilly,  grand  in-fulin,  avec 
riDScriplioD  :  l>\lectut  meu*  mihi  el  ego  iUi.  —  F.  Foilly  sculp.  et  exe,  avec  la 
•etcription  i  fhrgM  «mIH.  Ovale.  —  0.  Heiosmtnn,  dans  nn  ovale  oooronné  dé 
fleuré,  et  au-dessous  une  vue  du  monastère  de  Suben,  petit  in-folio.  —  Nie.  Gui- 
delli.  Roma,  -IS-iT,  siiscription  :  Main-  amabili$.  —  G.  L.  Schull*  r,  1h>7.  —  Lo- 
ricboo,  1832  :  Madonua  du  palais  liridgevaier,  in-folio.  —  Carlu  Callaoco.  Au 
IMlntilIé,  petit  in-folio.  -*  J  -T.  Dnlmer,  petit  in-follo.  Faible.  —  Litbogr.  par 
P.  M.  Ochfe,  in-folio.  —  D'après  la  copie  de  Naples,  OaravagUo  dis.,  Pavtlîoo 
Anderloni  iocis.  1824,  peUt  in-lolio.  —  Laadon,  n*  145. 

Une  prerriii  re  et  l^ère  esquisse  pour  celte  Vierge  se  trouve  dans  la 
ooUectioa  de  Florence. 

1 .  K*  38  du  Catalogue  956)  de  la  coUecUoa,  qui  continue  Uxyounà  s'appeler  Bridgevraltr 
GMtf^t  quoiqu'elle  ait  passé  depuii  la  mort  de  due  de  Bridgewater  4  hwd  Fniids  BfaHoa,  Meoad 
Mi  dt  lotd  8tafr«ad,  cl  difoia  la  pwtt  d«  lord  F.  Igerloo  a  lord  BUtsmere.  —  M.  Waaftn 
aUribee  k  l'opéralioa  da  roatolligo  ■  lo  naavai»  étal  daas  leqaal  «al  It  taWaaii.  t  ^  (^o|# 
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Uq  aulne  denio  arec  deux  Vierges  d'une  semblable  compoMtkHi  se 
trouve  dans  la  collection  du  Louvre. 

Copies  anciennes  de  ce  tableau. 

a.)  Au  musée  de  Naples.  Sur  bois.  H.  3  palmes  4";  1.  2  palmes  5"* 
0*un  beau- dessin,  mais  froid  de  couleur. 
Gnvé  par  ADderloni. 

6.)  Au  palais  Pallavicioi,  à  Gèoes. 

e.)  Au  musée  de  Berlin,  n»  267.  H.  30"  ;  1.  23.  Sur  bois. 

d.)  Dans  la  oolleetioo  du  château  de  Gotha,  par  Battoni. 

0.  )  A  rinstitut  de  Staedel,  à  Fraocfor(-sur-Mein»  avec  un  fond  de 
paysage,  qui  kiisse  supposer  que  la  copie  fut  faite  en  France  au  seiiiftnie 
siècle. 

/.)  Dans  la  collection  du  comte  Hippolyte  Villain  XIV,  à  Bruxelles. 
Il  se  trouve  encore  en  Allemagne  beaucoup  d'autres  copies  anciennes 
de  cette  Madone»  mais  il  serait  trop  long  de  les  énumérer  toutes  id. 

90.  Madone  avec  TEn/ofU  deàoui, 

Tabtetti  pciBi  nr  bob,  pub tnupofté  mt toile.  H.,  30;  I.,  S4.  Figura Juvi^oiu  genovs. 

La  Vierge,  assise  sur  un  banc,  où  se  tient  aussi  l'enfant  Jésus  debout , 
serre  avec  amour  son  fils  contre  sa  poitrine,  en  lui  tenant  le  pied  avec  la 
main  gauche.  L'enfant  enlace  le  cou  de  sa  mère  et  regarde  en  souriant 
hors  du  tableau,  tandis  que  la  Vierge  baisse  les  yeux,  dans  une  joyeuse 
contemplation.  Au  fond,  un  coin  de  paysage. 

Ce  tableau  a  malheureusement  beaucoup  souffert;  il  est  tellement  usé 
en  quelques  endroits,  qu'il  ne  reste  que  l'ébauche. — L'état  déplorable  de 
cette  peinture  a  pourtant  cet  avantage,  qu'il  permet  de  voir  la  manière  de 
peindre  du  maître.  Ici,  on  voit  qu'il  préparait  d'abord  les  thaii*s  très- 
transparentes  dans  les  ombres,  rougefitres  dans  les  demi-leintes,  et  d'un 
blanc  |iresque  pur  dans  les  clairs;  ensuite,  il  repassait  avec  une  pâle 
aussi  légère  (jue  des  glacis  et  il  obtenait  ainsi  la  vigueur  du  too,  tout  en 
conservant  l'aspect  lumineux  de  son  coloris. 

M.  Willet  acquit  ce  tableau  à  la  vente  de  la  galerie  d'Orléans,  pour 
150  liy.  sterl.  .M.  Henry  Hope  et  le  poète  Samuel  Rogers  le  possédèrent 
plus  tard,  et  aujourd'hui  il  se  trouve  dans  la  collection  de  M.  R.  J.  Mack- 
intosh    à  Londres. 

Gravukes  :  C.  Du  FIo»,  petit  in-folio.  —  Jean-Charles  Fliparl,  petit  in-folio, 
pour  le  Cabinet  Crozal.  —  J.  Bouillard,  pour  la  Galerie  d'Orlian*.  —  L.  Petit,  * 

1.  A  la  vente  <1e  Samuel  Rogera  ft856\  ce  tableau  aurait  été  acquit  par  M. 

iutosli ,  iuiiraiit  le  (.atalopin'  dt-  l'eiliilntion  ilo  M.inrhislcr  (n"  Siiv.iut  le  Timrs,  dnii-î 

SOD  compte  rendu  de  l'ethibitiuR,  cette  Madone  appartient  a  mi&s  Uurdett  Ceutts  (voir  Triiors 
tTarlt  «le.,  par  W.  Burger,  p.  ii).  —  {Noté  dt  t*iélU0mr.) 
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inS*.  —  Sic.  Guiiletii.  Huma;,  18*27,  graud  in-fulio. —  Marco  Zignani  inc.,  1827, 
petit  iii4olio.  Avee  nne  dédicace  i  Rapbaël  Morgben.  —  M"*  Gérard.  An  poin- 
tillé. —  P.  W.  Tomkins.  Au  pointillé,  d'après  le  tableau  chez  Henry  Hope.  Esq.. 
petit  in-folio.  —  F.  W.  Dulmer.  Au  pointillé,  (lan-*  un  oxale,  in-8*.  —  Jos.  Ber- 
kovitz,  d'après  la  copie  du  tableau,  appartenant  au  prince  £sterhazy,  et  attri- 
baée  à  Tlmotoo  Titi,  in-folio.  —  De  nême,  i  l'ean-forte,  par  Legran,  du  eôté 
oppox',  petit  in-folio.  —  La  Mëimmm  àMt  Tarr»,  W.  H.  Wêttdel.  etwalp.,  1M7, 
in-folio.  —  Landon»  n*  325. 

Dans  la  maison  J.-B.  Ceooomaoi,  à  Péroute,  le  trouvait  autrefois  le 

carton  original  de  ce  tableau.  (Voy.  Guida  al  FamUere  per  la  Città  di 
Ptrugia,  i7H4,  p.  241.]  Ce  cartOD  est  actuellement  en  Angleterre.  VeDdu 
dans  une  enchère  à  Londres,  pour  une  liv.  sterl.,  à  un  doreur,  il  passa  en- 
suite dans  les  mains  du  peintre  de  pastel  hongrois,  Brocky,  qui  le  res- 
taura et  le  céda  en  18i.3  à  M.  Colnaghi.  Il  figura  depuis  dans  \o  cabinet  de 
M.  Cunningham  et  fui  vendu  à  l'enchère,  en  1849,  pour  5sM  liv.  sterl. 
10  schell.  11  se  trouve  à  juTsent  dans  la  collection  du  capitaine  Slirliug,  à 
Londres.  Ce  carton,  extculé  au  fusin  ét  à  la  pierre  noire,  est  tellement 
dans  la  manière  de  fra  Barlolortieo ,  que  l'on  pourrait  croire  (ju  il  a  été 
dessiné  \m  Haphaél  à  la  tin  de  son  séjour  à  Florence,  eu  VJOS,  époque  à 
la(\uelle  il  imita  ce  grand  maître. 

Liihogr.  en  fac-similé  par  Tb.  Fairlaod,  1843.  Grand  in-folio. 

Le  même  carton  a  misemblableroent  servi  à  Pâris  Alfani,  l'ami  de 
Hiphaêl,  lorsqu'il  exécuta  son  beau  tableau  d'autel  pour  l'église  de  la 
Sapienza  Yecchia,  à  Pérouse,car  la  partie  supérieure  de  oe  tableau,  qui 
Représente  la  Vierge  assise  sur  un  trône  entourée  de  deux  anges,  est  évi- 
demment empruntée  à  la  composition  de  R.iphaél.  Dans  la  bordure  de  la 
robe,  on  Ut  cet  te  inscription  :  AO.  D.  MDXYiil.  UOMëMCVS.  FëCIT. 

Anciennes  copies  de  ce  tableau, 

a.)  Au  palais  Borghèse,  à  Rome,  attribuée  à  Jules  Romain. 
6.)  Au  même  palais,  par  Sassoferrato. 

c.  )  Au  paliiis  Albani,  à  Rome. 

d,  )  Dans  la  collection  de  l'académie  Carrara,  à  Rergame. 

t.)  DafB  la  galerie  du  prince  Esterhaiy  de  Galantba,  à  Vienne,  attribuée 
àTimoteo  Viti. 

Gravée  par  Jos.  Berkowiu.  —  A  l'eaa-forte,  dn  côlé  opposé,  par  L^ran. 

91.  La  Sainte  Familley  de  Najjles. 

Sor  bok.  H.,  n  |>alnie«  3";  1.,  4  palnMt  3**. 

La  Vierge,  assise  à  leiie,  et  vue  presque  de  prolil,  regarde,  enjoignant 
les  moins,  l'enfant  Jésus  assis  sur  ses  genoux.  Sainte  Elisabeth,  assise  à 
droite,  prend  une  main  de  l'Entant  divin,  comme  pour  rengager  à  bénir 
le  petit  saint  Jean  agenouillé  devant  lui.  Ce  dernier  tient  sa  petite 
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eroix  de  jonc  dans  une  main  et  poee  Tautre  main  sur  sa  poitrine»  en 
signe  d'adoration:  On  foit  saint  Joseph  qui  passe  dans  les  eonstruettous 

du  fond. 

Ce  tableau,  parfaitement  conservé,  est  tout  entier ,  ou  du  moins  dans 
ses  parties  principales,  de  la  maio  même  de  Raphaël.  La  Vierge  et  i'fiii* 
fant  sont  supérieurement  bien  dewinés  et  modelé».  I /expression  de  sainte 
Élis^heth  est  rem[)lie  de  bonté  et  de  dignité.  Le  ton  général  de  la  pein- 
ture irmpéié  et  tranj^parenl,  mais  très-vigoureux  dans  les  ombres.  ï.es 
cliairs  d»*  i'tnlanl  et  de  la  \  ierge  onJ  un  éclat  blancbàire  dans  les  clairs, 
elles  tournent  au  rougeùtre  dans  les  di-mi-teinles.  et  les  ombres  onl  un 
ton  transparent,  jouant  entre  le  pris  et  h*  l)rijn.  Le  petit  saint  Jean  est 
d'un  (oloris  |)lus  puissant  et  plus  rougeâire  encore;  ce  coloris,  dans  ia 
figure  de  sainte  Klisabetb  ,  passe  au  brun  j«une. 

Rapbaêl  peignit  ce  précieux  tableau  pour  Leonello  da  Carpi  Signore  tla 
Meldola.  Lucio  Marco  le  décrit  dans  son  ouvrage,  intitulé  :  U  Antichità  di 
Bam.  Ulisie  Aidrovanti  qui  en  parle  aussi  dans  son  traité ,  âdU  Statue 
aniichêt  etc.  (Venetia,  ir;58,  p.  208),  dit  qu'il  était  encore  «  incasadel 
Refereudissinio  di  Carpi  »  (cardinal  Ridolll  Pio  di  Carpi). 

Plus  tard,  il  passa  dans  la  galerie  Famèse,  à  Parme,  et  en  dernier  lieu 
il.  échut  en  héritage  au  roi  des  l)eox*Siciles,  Ferdinand  1^.  En  IS05, 
lorsque  Maples  allait  être  envahiiB  par  les  années  françaises,  la  reine  eoi- 
porta  ce  tableaut  avec  d'autres  objets  précieux,  à  Palerme,  et  de  li  à 
Vienne,  en  passant  par  Constantinople.  Le  tableau  de  Raphaël  ne  revint  à 
Naples  qu'après  la  mort  de  cette  princesse. 

Dans  le  même  musée  à  Naples,  on  conserve  aussi  le  carton  original,  le- 
quel provient  également  de  lagalerie  Farnèse.  Il  est  dessiné  au  crayon  noir 
et  blanc.  Comme  il  avait  beaucoup  soufîert,  non-seulement  il  a  été  forte- 
ment  retravaillé,  mais  encore  on  a  du  rétablir  un  morceau  qui  manquait 
au  coté  gaucbe  de  la  composition. 

(inAVURKS  :  Du  rùté  opposé,  Pelri  Pauli  Palumbi  Novarionsis  funnis,  Rorna'. 
1571,  in-fuliu.  Heloucliée  par  Gasp.  Alberli.  —  Gûilieimus  Yallel.  Raph.  puiv. 
Xomœ ,  in  palallo  Farpesio.  Avec  et  sans  arnuM.  In  eontro-partie.  lii-folio.  — 
GuiglielmoMorpht^n,  Napnlitano.  graml  in-folio.^  La BénMMim,  DMnoyen  d«l«, 
C.  Lorifhon  sculp.,  1^11.  gran<J  in-folio. 

La  m^nie  roiiip(t<itinn,  esquisse  priniitivo  do  Hapbaél,  sans  le  saint  Ji>- 
sepb,  avec  un  tond  de  paNsa^'c,  où  I  on  voit  un  palmier. 

Ghavkk  par  Mari-Aiiioiiio.  BarUch,  t.  XIV,  n*  62,  nommtie  :  La  Vierge  au  Pal- 
mier.— Copie  A...daos  le  genre  de  Marco  da  Ravenna. — Copie  B,  du  côlé  opposé 
—  Landon»  n«  994. 

Un  dessin  de  cette  même  composition  a  passé  de  la  collection  W.  Roscoe 
dans  celle  de  M.  Esdaile,  à  Clapham,  près  lAindres. 

Copies  andennes  de  cette  peinture, 
a.)  Dans  la  collection  de  lord  SpenooTi  à  sa  résidence  d'Altborpi  il  y 
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un»'  Ix^lle  copie  trùs-lVaîclie  de  coloris.  Co  tableau  provioul  d'une  noble 
maison  de  Itologne,  où  il  était  depuis  longleuip^  et  où  il  passait  pour 
l'original  de  Kaphaël.  Cette  circonstance  et  le  faire  de  cette  |)einture  per- 
mettent de  croire  que  c'est  la  même  copie  que,  selon  Vasari,  loooceniio 
di  taaola  anût  exécutée  a  Bologne. 

6.)  Dans  la  oollectioD  de  M.  1Û1m«  à  Leisht  Court,  près  de  Bristol.  Avee 
dssdifléreneee.  Pour  fond  un  paysage,  où  Ton  voil  eaint  Joseph.  H  esisié 
OM  gniTiure  de  ce  leMeflu  :  Raphaël  dDrhin  pinx.  Romn^  cfaec  VaUet 

c)  Au  pelaie  de  Madrid.  H.  4%  3**;  1.  3*,  5".  Sdoo  ta  lettre  de 
R.  Venge  à  Ant.  Pons ,  cette  copie  pourrait  être  de  iulee  Romain.  Cest 
probablement  celle  que  nous  otobs  tue  dans  ta  sacristie  de  l'élise  S.  Lau- 
reoso»  à  l'Bscurial.  Elle  a  un  fond  qui  diOère  de  celui  de  l'original  et  eUe 
€st  peinte  sur  toile. 

d.)  Au  palais  de  l'Ermitage,  à  Saint-Pétersbourg.  Selon  VArt  et 
f Antiquité  à  Saint-Pétersbourg,  de  Hand,  t.  1,  p.  99,  cette  copie  pro- 
viendrait de  la  galerie  de  Casse!.  D'autres  croient  avec  plus  de  raison 
qu'elle  était  autrefois  dans  le  palais  du  Quirinal  et  qu'elle  a  passé  depuis 
dans  la  galerie  de  ta  Malmaison.  Vo|es  ta  catalogue  de  J.  U.  Scbnitsler« 
pag.  116. 

c]  Dans  l'ancienne  galerie  du  cardinal  Fescb,  à  Home,  se  trouvait  une 
r<»{iie.  df  la  grandeur  de  l'original,  et  une  autre  beaucoup  plus  petite, 
'i Hue  beauté  extraordinaire.  Ne  serait  ce  [»as  la  copie  que  Rehberg  avait 
vue  au  palais  Belgiojoso,  à  Milan,  où  elle  était  qualifiée  :  U  Cameo  di 
RalTaello  ? 

A)  Dans  la  villa  Pamiili,  près  de  Home.  Cette  copie  n'est  pas  très- 
bonne. 

g.  )  Dans  la  collection  du  cavalière  CamucciniS  à  Ikinjc.  Celte  copie  est 
d'une  telle  beauté,  qu'on  l'attribue  à  Jules  Komain.  Il  est  possible  que  ce 
soit  ce  tableau  d'après  lequel  J.  C.  Jacobini  exécuta  sa  gravure  à  Home, 
enl7-27. 

h.  )  Dans  la  succession  du  graveur  Giuseppe  Longhii  à  Milan.  Cette  copie 
est  trè»-belle,  et  ou  l'attribue  à  G.  Franc.  Penni. 

Gravée  par  Ghis.  Longhi,  1877.  Grand  io-fol. 

I.)  Dans  la  collection  du  marquis  de  Cainbis,  à  Avignon.  C'est  une  bonne 
et  ancienne  copie  que  l'on  présente  connue  l'original. 

;.)  Au  musée  de  Berlin.  Elle  semble  avoir  été  peinte  par  un  vieux  maître 
néerlandais. 

I.  Nous  croyons  que  ceUe  colIecUon  a  été  dispersée  après  la  mort  du  peintre  ratmicrini,  qiii 
l'atait  formée  pour  être  à  racine  de  tendre  des  tableaux  de  prix  aux  riches  é(riiii;;ors  <iuc  sa 
KpvlatioD  amenait  dans  son  atelier  et  dans  sa  galerie.  Ces  tableaux  étaient  la  plupart  retra** 
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k.)  Dam  h  ooHection  du  cbftieau  de  Gotha. 

I.)  Il  existe  encore  en  Allemagne  pluaieura  aulm  copiea  de  cette  corn- 
poaitioD,,,  tenant  de  France  la  plupart,  d'après  leaquellea  ont  été  exécutées 
diflérent^  gravurea  anciennes  et  modernes,  dont  nous  citerons  seulement 
les  suiTantes  :  Nie.  Pitau.  Paris,  1662.  In-fol.  Du  côté  oppos(\  —  Dessiné 
par  C.  Cesio,  grav.  par  Giiil.  Vallet.  —  M.-T.  Rousselet  sculp.  In-fol.  — 
G.  Gavedoni.  Petit  in-foi.  Faible.  —  Claudine  Ant.  Bouzonnel  Stella,  avec  UD 
palmier  à  dattes,  sur  la  droite.  H.  X'  r";  1.  ^'  r".  -  August  Neureu- 
therexc.  In-fol.  —  Lilh.  par  F.  Kehbcrg.  ~  La  lèlo  de  la  Vierge  seule» 
presque  de  grandeur  naturelle,  gravée  par  F.  Poilly,  dans  un  ovale.  Virgin» 
Matri.  Gnind  in-fol. 

Dans  la  Pinacothèque  de  Bologne  se  trouve  une  libre  imitation  de  celle 
Madone,  par  Iniiocenzio  da  Imola. 

Gravée  par  F.  Rusas|Mria,  pour  la  cinquième  li\raison  de  \hl*i%atoUcadi  Bologna, 

92.  La  Vierge  au  Poisson. 

Peint  sur  bn'is,  puis  traiiS|K>rlé  sur  toile.  H..  6'  7";  1.,  4'  il"  6"'. 

La  Vierge,  assise  s^ur  un  tronc,  a  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus,  qui  se 
penche  alTectueusemenl  vers  le  jeurip  Tohie.  Celui-ci,  qui  tient  dans  ses 
mains  un  poisson,  est  présenté  au  Fils  de  Dieu  par  l'ange  Raphaël.  A  droite, 
on  voit  delwut,  jirés  du  trône,  saint  Jérôme,  son  lion  à  ses  pieds,  lisant 
dans  un  grand  livre,  sur  les  teuillets  duquel  l'enfant  Jésus  a  posé  sa  maio. 
I^n  grand  rideau  forme  le  fond;  oo  aperçoit  seulement  un  peu  de  ciel  à 
droite. 

On  pourrait  croire,  d'après  Vasari,  que  Raphaël  a  peint  ce  tableau  à 
Naples  :  «  Fece  a  Napoli  una  tavola,  la  quale  lu  posta  in  S.  Domenico 
nella  cappella  dov'  è  il  Crocifisso  che  parlo  a  san  Tommaso  d'Aquino.  » 
Mais  ce  même  écrivain  dit  ailleurs,  dans  sa  propre  biographie,  que  rien  de 
remarquable  en  peinture  ne  s'était  Tait  à  Naples  depuis  le  Glotto,  quoique 
Ton  y  eût  en? oyé  différents  tableaux  d'autel  du  Pérugin  et  de  Raphaël. 
Cette  déclaration,  si  explicite  de  Vasari,  nous  semble  mettre  fin  à  toutes 
les  controverses  qui  pourraient  naître  de  sa  première  assertion. 

Don  Franceseo  Capeoelatro,  dans  ses  AmuUi  datta  oi'lld  di  NapoU  (Na- 
polly  1849,  p.  139),  rapporte  les  Hùts  suivants  sous  l'année  1638  :  «  Le  Tîoe- 
roi»  duc  de  Medina,  lequel,  à  l'instar  de  son  prédécesseur  Monterey»  dési- 
rait déployer  un  grand  luxe  dans  la  décoration  de  son  palais,  eut  lldée 
de  réunir  différente  tableaux  de  maîtres  pour  en  former  une  galerie.  Afm 
d'atteindre  ce  but,  avec  le  concours  du  Père  Ridolli,  général  de^  domini* 
cains,  il  Ht  sortir  de  l'église  du  couvent  de  ces  religieux  deux  tableaux 
très-hautement  estimés:  l'un,  le  célèbre  Tobié,  par  Raphaël,  ornait  la 
chapelle  de  la  famille  del  Doce;  l'autre  était  une  des  plus  belles  œuvres 
de  Lucas  de  Leyde.  Dans  l'église  Santa  Maria  délia  Sanità,  il  prit,  en  outre, 
un  second  tableau  de  Raphaël ,  avec  le  seul  oonsentement  du  prince  de 
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Belvédère,  un  des  intendants  des  lncurabili,  sans  avoir  éj^anl  à  l'opposi- 
tion des  autres  administrateurs  de  l'hospice;  il  enleva  de  leur  église, 
pendant  la  nuit,  un  magnifique  tableau  de  Jules  Romain,  que  don  Pedru 
de  Tolède  aYaît  donné  à  cette  église,  sur  la  demande  de  Philippe  II.  v  — 
Sous  la  date  du  7  oetobre  464â,  l'agent  de  Toscane^  Vinoeoio  Muui,  écri- 
'  tait  â  son  gouveriienient  :  «  Jeudi  dernier,  le  vice-roi  (duc  de  Medina)  or- 
donnu  au  prieur  du  couvent  de  Saint-Dominique  de  quitter  en  peu  d'heures 
le  royaume  de  Naples,  et  le  fit  conduire  par  cinquante  caTaliers  jusqu'à  la 
frontière,  parce  que  ce  prieur  avait  adressé  à  Rome  diflérentes  plaintes 
contre  Ridolfi,  général  des  dominicains.  Parmi  ces  plaintes,  on  cite  celle 
qui  accuse  le  paîdre  général  d'avoir»  pendant  son  s^our  à  Naples,  donné 
an  vice-roi  un  précieni  tahleau  appartenant  à  l'église  de  S.  Domenico.» 
Toyes  F.  Palermo,  dans  ses  Nmratùmi  e  DœumenU  mUa  itcHo  dtl  ref/no 
diNapoU  (Firense,  4846,  p.  325). 

La  chapelle  consacrée  à  sainte  Rose,  dans  laquelle  se  trouvait  le  tableau, 
passa  de  la  famille  Acerra  à  celle  de  Maramaldi,  et  ensuite  i  celle  de  del 
Doce.  Voyez  la  description  de  S.  Domenico  Maggiore,  dans  l'ouvrage  de 
Volpicella  :  Descrizione  storica  di  alcuni  principal  i  de'  principali  edi/icii 
d$Ua  ciUàdi  NapoU  (Napoli,  1850,  p.  Si6-2:>0,  413- il  il.  —  Le  Uibleau  de 
la  Vierge  au  Poisson,  que  le  vice-roi,  duc  de  Medina,  avait  emporté  de 
Naples  en  Espagne,  vers  16 i4,  devint,  en  lorK),  la  propriété  du  roi  Phi- 
lippe IV,  qui  le  fil  placer  à  l'Escurial.  C'est  aussi  là  qu'il  reçut  le  nom  de 
la  Firgen  del  Pez;  puis,' comme  le  tableau  était  formé  de  cinq  panneaux 
collés  ensemble,  on  le  surnomma  auî-si  :  El  quudro  de  las  cinco  tablas. 

Les  Français,  qui  occupaient  I  tspagne.  étant  forcés  d'évacuer  la  pénin- 
sule en  1813,  emportèrent  avec  eux  le  taitlt  au  de  la  Vierge  au  Poisson  et 
le  firent  parvenir  à  Paris  en  assez  mauvais  état.  Là,  il  dut  être  soigneuse- 
ment transporté  de  son  panneau  vermoulu  sur  la  toile,  par  les  soins  de 
Bonnemaison,  peintre  et  restaurateur  de  tableaux.  Lors  du  traité  de  Paris 
de  \H\y^,  la  restauration  du  tableau  n'était  pas  encore  terminée;  elle  fut 
continuée  par  le  même  artiste,  a  la  prière  du  duc  de  Wellington.  C'est 
seulement  en  1822  que  ce  tableau  fut  déposé,  avec  les  quatre  autres  ta- 
bleaux de  Raphaël,  également  tirés  d'Espagne,  dans  l'hôtel  du  marquis 
d'Almenara,  à  Paris,  d'où  il  retourna  en  Espagne. 

Il  était  encore  à  Paris,  dans  l'atelier  de  M.  Bonnemaison,  lorsque  nous 
en  avons  admiré  la  sublime  beauté,  car  il  est,  dans  ses  parties  principales, 
peint  entièrement  de  la  main  de  RaphaSI.  Nous  l'avmis  revu  i  filadrid  en 
Itttt,  et  le  souvenir  de  la  grande  impression  qu'il  avait  produite  sur  nous 
trente  ans  auparavant  i^est  ravivé  et  fortifié. 

Ce  tableau,  d'un  ton  presque  aussi  clair  que  la  Madanna  di  San  Sislo,  à 
Dresde,  surpasse  peut-être  encore  ce  chef-d'œuvre  par  l'expression  des 
lifuies.  U  eût  été  impossible  de  mieux  rendre,  en  effet,  la  m^esté  de  la 
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Vierge,  l;i  bonté,  le  sérieux,  la  sérénité  de  l'enfant  Jésus,  l;i  prière  luté- 
lairo  do  l'anpp,  la  timide  aspinUion  du  jeune  Tobie,  la  mâle  di'jnit»»  du 
saint  Jérùmc.  Quant  à  la  «lispositifui  des  rouleurs,  elle  est  d'un  grandiose 
et  d'une  harmonie  incomparables.  Dans  le  milieu  de  la  composition,  l'tvil 
se  r(  |)u8e  ^uv  le  ton  bleu  modéré,  mais  vigoureux,  de  l'ample  draf>ene  de 
la  Vierge,  et  rehaussé  par  le  blanc  lumineux  de  son  voile.  A  ^'auclie,  le 
jaune  d'or  éclatant  des  vélertients  du  jeune  Tobie  contraste  avec  le  roiipe 
vif  des  vêtements  du  saint  Jéi  ôrne.  Le  ton  vert  rompu  du  rideau  «lu  iund  i»t 
l'azur  du  ciel  laië^sent  ressortir  avec  énergie  les  autres  couleurs  du  premier 
plan,  avec  lesquelles  le  ton  jaunâtre  des  marches  du  trône  et  du  panjuct 
amènent  une  liaison  admirable.  Puis,  les  teintes  intermédiaires  vienDenl 
compléter  le  charme  hairnonleuii  de  Teosendite.  Raphaël  n'a  pas  de  rirml 
dans  oelte  aeieoce  de  llmmiMiie  des  eoulenra.  Les  grandi  mallraa  ? éniUeM 
sont  sans  doute  plus  riches  et  plus  puisiants  de  eoloHs,  mais  ils  o'onC 
presque  jamais  dans  le  tou  général  de  la  peinture  le  calme  et  la  dignité 
que  possède  le  peintre  d'Urbtn. 

Le  tableau  asoulTert  en  quelques  endroito,  loraqull  (ht  transporté  4e 
son  panneau  sur  toile  à  Paris,  par  Bonnemalson  Beaucoup  de  retouches^ 
surtont  dans  la  draperie  de  la  Vierge,  formenl  des  taéhes.  Lesdiefeui  de 
range  et  du  Jeune  Tobie>  qui  se  détachaient  sur  le  fond,  ont  été  trop  net- 
toyés, de  sorte  que  ces  deui  tftes  ont  beaucoup  perdu  de  leur  caractère 
primitif.  On  pourrait  encore  renuirquer  d'autres  légères  détérioratione 
dans  les  détails.  Mais,  au  demeurant,  le  tableau  est  pourtant  encore 
d'une  conservation  satisfaisanie ,  et  il  fait  le  plus  Jiei  ornement  de  la 
galerie  italienne  du  musée  de  Madrid  *. 

Noue  avons  dit,  dans  notre  histoire  de  Raphaël,  tout  ce  qui  était  néces- 
saire pour  expliquer  la  composition  de  ce  tableau.  Quant  à  la  bizarrerie 
du  sujet,  nous  citerons  encore  l'opinion  assez  spécieuse  de  M.  Jos.  Henry 
qui  a  publié  un  opuscule  sur  la  Vierge  au  Poisson.  Selon  lui,  les  figures 
de  saint  JérAme  et  du  jeune  Tobie  sont  placées  allégori({uen)ent  dans  ce 
tableau  pour  indiquer  que  le  Livre  de  Tobie  doit  être  admis  paimi  les 
livres  sacrés,  c^r  ce  fut  saint  Jérôme  qui,  en  traduisant  ce  livre  dans  la 
Vulyate,  a  principalement  contribué  à  l'incorporer  dans  la  Hible.  M.  Jus. 
Henry  a  cru  voir  dans  le  mouvement  bienveillant  de  l'enlaut  Jésus,  <pji 
étend  sa  main  sur  la  version  latine  de  saint  Jérôme,  le  témoignage  d'une 
divuie  upprubatioti  en  faveur  du  Livre  de  Tobie.  La  Vierge  néauuioiiis. 


1 .  Le  tablewi  aTait  été  mlauré  aatérieuremeDt  ;  car  le  bras  de  Mîut  Jérôme  a  reçu  une 
naMlMtto  4a  daalaUw  à  l'eiyafolc,  qut  taplMil  nt  lai  awiil  paa  éMmét  wigiuiNacnt,  «aia 
qai  a  pu  paraître  obligaioivt  4  U  difaité  d'n  cardwal,  4*«pâèa  la»  loif  4*  rétiquatt*  aa  Et* 

pa^t  iuu»  riiilippe  IV.  « 
i.  Voir  tome  I,  page  190. 
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<^ui  représente  l'ËIglise,  lu'site  ù  faire  rntrer  re  livre  duiis  l'Écriture  sainte, 
puis^iu'elie  w.Miible§e  détourner  de  nnint  J»'rAnie. 

On  doit  reconnattre  que  laint  Jérôme,  par  8a  traduction  du  Livre  de 
Tobie,  a,  en  quelque  sorte,  certaine  afAliatioii  nataralle  avec  ee  person- 
nage biblique;  mtia  feiplietlkNi  lie  M.  loi«  flenry  n'en  est  pas  pour  cela 
iBoiiie  eingiiH^»  eleette  nomelfle  maoièra  de  fUra  pefMer  et  composer 
ftmhtiil  aeeuie  une  recberebe  de  eyinbolisme  théologi(|ue ,  qui  oe  se 
mim  pasdan  sesoBiifree. 

On  a  puMié  en  France,  au  sajel  dece  tabléia  célèbre,  un  autre  opus- 
cale  eipltealif,  sous  ee  titra  :  la  Viêrtt  am  PoUtam  4$  llapkaêl,  etpitea» 
lioQ  ponvelle  de  ee  laUeau  aver.  plusieurs  dessins,  par  P.-C.  Belloc  (Pirie 
et  Lyon,  1833).  Cest  une  médioere  dissertation,  dans  laquelle  l'auteur 
cberche  à  prouver  principalement  qve  les  Mfufes  de  fange  RaphiM  et  du 
jeonn  Tobin  sfmlwlisent  fange  gaidien. 

GRAVI  HFs  :  Fernando  Selma,  1782.  in-folio.  —  Francosco  Bartolozzi  sculp  , 
in-4",  —  L»'  liaron  Houi  licr  Dennoyers,  IH-H,  in-folio.  —  Fred.  I.it'iutn  fer.,  \H'H, 
in-folio.  —  li  aprt;»  ua  (k»sio  de  CtiaUliuia  et  »out  MdirecUuii,  gra%e  a  ta  ruu- 
ielte,  in-folio —  Pierre  Pelée,  1852,  petit  in-fulio.  ^  J.  IL  Enzing-MuUer,  grand 
fn-fol.  —  M.  Steinla,  1850,  grand  in-fol  —  Le  trikit  <\u  t.ibit  au  ei  quelques  déiaiU 

sép;ir.'-< .  à  |r»  mat\i«"re  dn  rrayon,  dans  la  Suite  d'tlludtt  ralquée.%  rt  dftsii\^p%  d'nprtt 
r««^  UUUtaujc  àt  Hupluni,  elc-,  jMàT  M.  £iiierie  David,  etc.  Paris,  laii,  cUvi  M.  boo- 
nemaieoa.  —  Landoo,  o*  39j». 

La  Vierge  seule  avec  l'Eafoot,  par  CaroOlU,  avec  la  suscripliou  :  Uater  amubilit. 
ln-4.  —  I>p  m<^mc,  l'Enfanl  sar  un  coussin  ,  par  Corn.  I?iis  ln-«.  —  De  méflie, 
a»«is  toua  une  tente.  Gra\é  sur  bois,  par  H.  S  Beliam.  Barlscti,  n*  121. 

Ifaprès  un  dessin  de  Aapbacl,  dans  la  manière  du  Alaico  da  iiavenna,  el  copie. 
Baneeb,  t.  XIY,  o*  54. 

Dans  la  collection  de  Florenee,  il  7  a  une  esquisse  i  la  sanguine 
d*aprè8  des  modèles,  sans  l'BnAint,  mais  dont  l'originalité  est  très-dou- 
teuse. 

Ce  n'est  pis  non  plue  un  original  que  le  despin  entièrement  reloiicbé  au 
bistre  de  la  Vierge  au  Poisson,^  se  Inravaildani  la  colleelion  Uaman» 
et  qui,  dans  la  vente  dn  roi  de  ttoUaDde,  s'est  vendu  590  florins.  Ce  dalnu 

est  retourné  en  Angleterre. 

Une  copie  du  tableau,  Taite  autrefois  en  Espagne,  figure  dans  la  «nlle»- 
tion  de  l'académie  à  Yalladolid» 

93.  La  Chambre  JtHiliodoft,  au  Vatican, 

Uia  à  1514. 

On  sait  que  cette  cbambre  avait  d'abord  été  ornée  de  pelotnns  de 
Pietro  deUa  rtaneeeea  et  de  Bramanttno,  peintmies  qui  Aivent  abattues 
ftr  les  mriresdn  pape,  afin  de  dire  place  iœlles  de  Rapliaei.  Les  snjels 
qne  le  Bramantino  et  Piètre  délia  Pranceeea  y  avaient  peints  sont  ineen- 
ans;  nous  savons  seulenienl,  par  Vasari,  que  ces  tableaux  offraient  beau- 
csap  de  pertraila  de  persennagea  célèbres,  entre  autres  les  condottieri 
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FrancesGoCarinagnuola  et  Niooolè  Fortebraccio,  le  savant  cardinal  BeMH 
rion,  le  cardinal  GSotaiini  VitelICM»,  fameux  par  la  cruelle  destnicticMi  de 
Pft1e8triiia,etG.  —  Raphaël,  afant  qu'on  détruisll  ces  fresques,  en  fit  faire 
des  copies,  qui  passèrent,  de  l'atelier  de  son  élèfe  iules  Romain,  dans  la 
collection  de  Paolo  Giovio,  à  Côme.  D'après  des  renseignements  que  nous 
avons  lieu  de  croire  certains,  ces  copies  se  trouftient  en  183i  dans  la  aue- 
oession  de  l'auteur  de  la  Fié  de  Léon  X,  feu  M.  W.  Rosooe,  i  LÎTerpool. 

Il  faut  remarquer  cependant  que  Rapbaêl  laissa  subsister,  dans  la  aalle  ^ 
qu'il  devait  décorer  à  nouveau,  les  petite  sujets  antiques  en  grisaille, 
rehaussés  d'or,  servant  d'encadrement  aux  peintures  du  plafonid.  Il  ne 
peignit  que  les  quatre  champs  de  la  vofite,  et,  pour  donner  à  ses  |>ein— 
tures  un  aspect  plus  léger,  il  simula  des  toiles  tendues  sur  lesquelles  se 
déploient  quàtre  grandes  compositions.  Il  reçut  1,200  ducats  d'or,  pour 
prix  de  son  travail.  Mengs  avait  dit  avant  nous,  dans  son  ouvrage  :  Memorie 
tul  Correggio  :  «  Raiïaello  da  rrhiiio  ohïye  per  le  instgni  Opère  délie  camere 
Vaticane  I,20<J  scudi  d'oro  per  ciascuna  Stanza.  » 

Ce  lut  le  l"  août  1314,  que  Raphaël  reçut  i()0  durais  qui  lui  reslaiont 
dus  sur  celte  somme.  Ce  fait  ressort  du  livre  de  comptes,  tenu  par  B.  ila 
Hibiena,  cardinal  de  S.  Maria  in  Porlico  (Eutrala  e  uscila  di  tutti  li  dana ri 

  per  la  rev.  tabbrica  di  S.  Pielro,  etc.),  duquel  livre  de  comptes 

Alexiiiidn'  VII  se  fit  faire  une  copie  par  C.  A.  Dondini,  secn'faire  des 
Riiliruents,  qui  se  trouve  dans  la  bibliothf'que  Chigi,  sous  celte  cote 
H.  II.  22.  (Voy.  Elogio  storico  di  Ilaf.  Santif  de  Pungileoni,  p.  103.) 

Tout  II?  plafond  de  la  salle  a  étt'  ?r:ivo  par  Franc.  Aquila,  pour  ses  Pirturtr,  elc« 
Gr.  planche.  —  Par  Monta^naoi,  l»au.  —  Par  Ludwig  Gruner,  1841.  Grand  in-fol. 

94.  IHeu  apparaît  à  Noé. 

TdBtare  aa  plafond. 

Le  Père  Kleruel  descend  du  ciel,  arcorup.jçné  de  deux  petits  anges,  |H>ur 
donner  un  ordre  à  Noé,  qui  est  agenouillé  à  terre  devant  lui,  dnns  une 
profonde  adoration.  11  s'agit  viaisemblablement  du  déluge  et  de  l;i  coii- 
slniclion  de  l'arche.  No<'  a  son  jeune  lils  auprès  de  lui;  ses  deu\  autres 
Dis  sont  avec  leur  mère,  qui  regarde,  de  la  porte  de  sa  maison,  en  lenanl 
le  plus  jeune  dans  ses  bras.  Ce  tableau  avait  été  expliqué  tout  autrement  :  • 
Vasari  y  voit  Dieu  annonçant  à  Abraham  qu'il  sera  père  d'une  nombreuse 
progéniture.  Montagnani  y  voit  Noé  adorant  rfitemel,  à  la  sortie  de 
l'arche. 

Mais  aucune  de  ces  deui  dernières  explications  n'est  satisfaisante.  Ra- 
phaël a  mis  dans  sa  composition  trois  enfants,  dont  un  en  bas  âge  :  or, 
Abraham  n'hvait  que  deux  (Ils,  Isaac  et  Ismaêl,  et  à  la  sortie  de  Tarchc 
les  trois  fils  de  Noé  étaient  déjà  mariés. — Nous  ne  saurions  donc  trouver 
aucun  passage  de  l'Écriture  sainte  qui  se  rapporte  à  ce  tableau,  si  ce  n'est 
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celui-ci  :  a  Mais  Noé  trouva  grâce  devant  le  Seigneur,  et  eut  trois  fils, 
SenHy  ChaiD  eliaphet.  » 

Cette  fresque  est  defenue  trfts-pâle ,  à  cause  de  la  maufaise  prépa- 
ration  de  l'enduit  sur  lequel  elle  a  été  exécutée.  On  remarque  la  même 
altération  dans  les  autres  fresques  du  plafond. 

GftATimBS  :  Fruc.  Aquila,  pour  tes  Pfetor»,  efe.  —  Miehel  Corneille,  in-folio 
en  largeur.  —  S.  Rouillcmont,  Akràkam  béni  dont  ia  pmtèrUi,  io-fol.  en  largeur. 
—  Johannes  Alexandor,  1717.  â  l'oau-forte,  io-foiio  en  largeur.  »  Au  trait,  par 
Franc.  Oiangiacumo.  —  Landon,  n"  .344. 

Gravé  d'après  on  dessin  de  Raphaël  en  hauteur,  par  Marc-Anloinc.  Bari&ch, 
I.  XIV,  n*  S,  où  sont  indiquées  aussi  trois  eopies  de  eeUe  estampe,  deux  en  contre- 
partie. —  D'après  un  dessin  absolument  semMable  à  la  pravure  de  Marc-Antoine, 
dans  l«>  cabinet  de  M.  Praun,  à  Nuremberg,  gravé  par  J.  Th.  Preslel,  in-fol.  — 
A  1  eau- forte,  par  V.  Denon,  n»  4,  in-folio. 

95.  Le  S  (ir  ri  fi  ce  d  Ahraitam, 

FrcMiuc  ilii  jilafoo'l. 

Abraham  lient  son  lils  l^aac  a|:t  nouillé  sur  un  autel  de  pierre  et  il  s'ap- 
prête à  accomplir  le  sacrifice,  mais  un  ange  lui  arrête  le  bras.  Ln  autre 
ange  descend  perpendiculairement  du  ciel,  la  tête  en  bas,  enapportai»!  le 
bélier  (jui  doit  remplarer  la  victime.  Haphaël  a  représenté  trois  ou  (jualre 
fois  un  an^e  qui  volt'  la  têle  en  bas  et  qui  inésente  de  la  sorte  des  rac- 
courcis assez  disgrac  ieux,  notamment  dans  la  Vier^ie  jiu  Ikildaquin,  dans 
les  Sibylles  à  S  Maria  délia  Pace,  etc.  Celtt;  particularité  est  d'autant  plus 
surprenante  que  Ilaphaél  se  dislingue  ordinairement  par  le  caractère  de 
simplicité  et  de  beauté  qu'il  donne  à  ses  anges. 

Gravurbs  :  Hier.  Cock  exc.  1552,  en  hauteur,  petit  in-folio.  —  P.  Scalberge, 
1697.  Du  cAlé  opposé.  hauteur,  petit  in-folio.  —  Joli.  Aleiander,  àTeau-forie, 
1718,  in-folio  en  largeur.  —  Franc.  Aquila,  pour  ses  Piefiir<r,  etc.  —  II.  Ferroni, 
à  l'eau-forte.  U.  6",  10  ";  1.  7".  —  Au  trait,  par  F.  Giaogiacomo.  —  Landon, 
n«382. 

D'après  tin  dessin  d'Agostino  Tenesiano.  Bartseb,  t.  XIY,  n*  8w 

l'oe  esquisse  à  la  plume  pour  l'aoge  »  se  trouve  dans  la  collection 
d'Oxford. 

96.  Le  Songe  de  Jacob, 

Fresque  an  plafoBd. 

Le  patriarche  clU  endormi  à  terre  sur  des  pierres  plates  qui  lui  servent 
de  Ut.  On  voit  dans  les  nuapes  une  échelle  sur  laquelle  cin(|  anges  mon- 
tent et  descendent,  et  plus  haut,  dans  une  gloire  peinte  en  or^  Jéhovah,  les 
bras  étendus.  Cette  composition  est  la  plus  faible  des  quatre  fresques  au 
plafond.  Raphaël  a  traité  le  même  sujet  d'une  manière  bien  supérieure 
dans  les  Loges. 

GiAToits:  i.  Ros  del.  1560,  lacob  b.  b.  loeid.  —  Joh.  Alessandri,  1718,  à 
rcau-roric,  in-folio  CB  largeur.  —  Franc  Aquila,  pour  ses  Pk^ttrm,  etc.— Au  trait, 
par  Franc.  Giangiaoomo.  —  Landon,  848. 

11.  0 
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97.  Dieu  apparaît  à  Moïse  dam  le  buisson  ardent. 

Fresque  du  plafond. 

Moïse,  encore  berger,  est  agenouillé,  couvrant  de  ses  mains  6.un  visage, 
devant  le  huisf^on  ardent,  des  flammes  duquel  surt  le  Seigneur  entouré 
d'anges  et  de  srruphins. 

Cette  superbe  composition,  qui  a  tout  le  grandiose  des  o'uvres  de 

Michel-Ange,  est  ordonnée  avec  le  sentiment  du  beau  qui  appartient  à 

Raphaël.  La  peinture  de  cette  fresque  est  rehaussée  d'or,  principalement 

dans  les  flammes  du  buisson.  11  est  très-regrettable  que  les  couleurs  aient 

pdli,  comme  dans  les  autres  fresques  du  plafond, 

GRAVUftit  :  6io.  Alesstndri,  1718.  à  r6aa<-fon«,  in-folio  en  largoar.  —  tnnû» 
Aquila,  pour  ses  Pieiura-,  etc.  —  Ao  trait,  par  F.  Giangiaeoao.  —  Lttdirif  €niiief, 

in-folio  en  largeur.  —  0.  Audran,  avec  quelques  changements.  C'est  lUM  œilvlO' 
do  sa  vieillesse.  H.  20  ",  1"';  l.  il",  7"'.  —  Landon,  n«  383. 

Une  magnifique  esrpjisse  à  la  plume  pour  la  ligure  du  Seigneur  était 
dans  la  succesion  de  I.a\vrence;  elle  se  trouve  actuellement  dans  la  col- 
lection d'Oiford.  Fac-similé  dans  the  ittUian  School  of  cfettyn,  de  W.  Y. 
Ottley. 

Le  Moïse  agenouillé,  fragment  du  carton  original  dessiné  à  la  pierre 
noire  et  rehaussé  de  blanc,  se  trouve  au  musée  de  Naples. 
Gravé  par  F.  Nori  dans  les  Rieordi  di  KapoU  e  dtl  Regno. 

98.  BéUodore  chassé  du  temple. 

Pvintnre  mnraie. 

Héliodore,  qui  Touiait  s'emparer  du  trésor  gardé  dans  le  temple  de  Jé- 
rusalem, est  eliassé  par  les  esprits  envoyés  de  Dieu.  Voy.  les  Maehabées, 
Ut.  II,  chap.  ii,  Ten.  S^tt. 

Oo  Yoit  dans  riotérieur  du  temple  le  grand-prêtre  Onias  et  le  peuple 
en  prière  devant  le  tabernacle  et  devant  le  chaiidelier  i  sept  branchet, 
tandia  qu'Héliodore  est  déjà  renveiaé  à  terre»  et  que  ses  soldats  s'en- 
fuient poursuivis  par  un  cavalier  céleste,* accompagné  de  deut  anges 
armés  de  fouets. 

Le  côté  gauche  est  occupé  par  le  peuple  rassemblé,  au  milieu  duquel  on 
remarque  plusieurs  femmes  qui  témoignent  le  plus  vif  enthousiasme,  à  la 
Tue  du  secours  divin.  Au  premier  plan,  le  pape  iules  II,  plein  de  majesté» 
assis  sur  son  siège  porté  par  quatre  hommes,  contemple  cette  scène.  Oo 

reconnaît  dans  le  premier  des  quatre  porteurs  le  célèbre  graveur  Marc- 
Antoine  Ilaimondi,  de  Holo^'iie.  Il  n'est  pas  aussi  certain  que  le  second 
porteur,  vu  un  peu  plus  en  arrière,  soit  Jules  Momain.  I  n  jeune  homme, 
placé  à  «ôté  de  Marc-Anloine,  lient  de  la  même  ma  m  sa  i)arrettc  et  une 
leuille  lie  parchemin  avec  celte  inscrifUion  :  Jo.  l'ctro  de  Fultanis  Cremo- 
ntns.  —  Ce  Giovauni  Pielro  de  Foiiari  était  secrétaire  délie  Memohali,  à  la. 
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cour  de  Jules  II.  Nous  avons  déjà  dit  dam  noire  Histoire  de  Raphaël  '  que 
ce  groupe,  étranger  au  sujet  principal,  avait  été  ajouté  postérieuremeiit 
par  le  peintre  luî-même,  pour  faire  allusion  à  la  vigoureuse  entreprise  de 
Jules  qui  expulsa  par  la  force  des  armes  les  usurpateurs  des  seigneuries 
des  Tilles  appartenant  aui  États  de  l'Église.  Nous  renfojons  le  lecteur  A 
ce  que  nous  afons  dit  au  sujet  d'une  première  eoinposition  du  tableau, 
dus  laquelle  ne  se  trouve  pas  le  groupe  du  pape,  et  nous  ne  répéterons 
pas  id  les  obeerrations  que  nou:»  avons  flûtes  sur  Ip  ton  vigoureui  de  cette 
peinture  qui  se  rapporte  à  la  tendance  passagère  qu'eut  alors  Rapbaêl 
d'imiter  le  coloris  et  la  manière  du  Giorgiooe.  Nous  ferons  seulement 
remarquer  que  RaphaiM  a  exécuté  cette  fresque,  plus  particulièrempnt 
qu'aucune  autre,  dans  cette  nouvelle  manière  dont  parle  Vasari,  manière 
que  Ton  a  nommée  de  nos  jours  1^  pittoresque  dans  la  peinture,  parce 
que  l'arti^ite.  sons  prétexte  de  peindre  plus  largement,  sacrilie  la  sévérité 
du  dessin  à  l'eitet  général  produit  par  de  grandes  masses  de  lumières  et 
d'ombres. 

Ce  lait  seul  prouverait  que  Raphaël  fit  ce  taldeau  entiiiciuenl  de 
su  inaiu  ,  tpioi(pj  ou  n  y  reconnaisse  pas  d'ailleurs  sou  exécution  à  la  fois 
achevée  et  magistrale. 

11  est  à  déplorer  que  l'enduit  sur  lequel  la  fres(pie  a  été  |)einle  menace 
de  se  détiiclieren  différents  endroits  ;  il  faudrait  surtout  qu'on  s'ein|iressàt 
de  consolider  la  partie  où  se  trouvent  un  des  anges  et  le  cavalier,  pour  les 
sauver  d'une  destruction  complète. 

Graycaes  ;  Sans  io  groupe  du  pape  et  de  m  suite,  dessiné  par  P.  van  Liul, 
grave  par  P.  de  Baillin,  %  feoillef ,  eiotrées  dans  le  haut.  Graod  fonnet.  — 

Comme  ci-dessas,  par  un  anonyme,  in-8".  —  Différant  on  peu  du  tableau, 
vraisemblablement  d'après  un  dessin  du  Parmigianino,  prriv<*  à  IVau-fortc,  par 
And.  Meldolla.  A  gauche,  son  uom  cl  KA.  YH.  ^iiarucli,  1.  X\  1,  p.  65,  n*  67.)  — 
De  mt^me  que  le  Ubieau.  à  l'esd-forte,  par  Carlo  MaïaUi.  1'*  épreuve  avant  la 
lettre.  3*  :  Si  Yendono  da  Arnoldo  Y.  WcsterhouL  Si  vendono  daTincenio 
Billy  in  Roma,  2  feuilles  grand  format.  Bartsch,  t.  XXI,  p.  91,  n"  13.  -  Franc. 
Afjuila.  pour  ses  Pkiurar,  etc.,  gr.  in-fol.  —  Jac.  FriiMiuel  exe,  avec  une  dédicace 
a  C.  Perrault,  in-folio  en  largeur.  —  Job.  Volpato,  grand  in-folio  en  largeur.  — 
G.  Mocbetti ,  petit  in-folio  en  largeur.  Pietro  Anderloni,  1839,  graod  in-folio  eo 
largeur.  —  Au  trait,  par  F.  Giangiacomi ,  in-fo!i  >  -  n  largeur.  —  Landun,  n*  62. 

Etude*  d'a|»res  quelques  tëles,  de  grandeur  naturelle,  sur  deux  fouilles,  par 
Detuarteau,  a  la  manière  du  crayon.  —  La  lèle  de  Marc-Auloine,  gravée  par 
T.  fiichonune,  in-folio. 

Etudes  pour  la  fresqut,  —  SelOD  BeUori,  dans  kl  Vie  de  Carlo  .Marutti, 
celui-ei  aurait  ptMsédé  on  desaiii  <de  Bapbaël  pour  lHéliodore;  ce  dessin 
est  sans  doute  oelui  qui  se  trouve  aujourd'hui  ches  le  oouseiller  d'État, 
M.  de  Savigny,  à  Berlin.  Cest  une  première  esquisse  très-diflérente  du- 
tableau. 

« 
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Études  pour  deux  det  femmes  du  peuple,  à  la  pierre  noire,  autrefois 
dans  la  collection  Lawrence  ;  actuellement  dans  celle  d'Oxford.  —  Fao> 
umile,  dans  tHe  italian  School  of  design ,  de  W,  Y.  OUlej. 

Vasari  cite  quelques  Tragments  du  carton  original,  qui  eiistaienl  de  soa 
temps  dans  la  maison  Francesco  Massini  àCosena;  ce  sont  vraisemblable- 
ment les  deux  têtes  danges,  qui  passèrent  des  collections  C.rozat  el  Ma- 
riette dans  celle  du  Louvre.  Quant  à  la  Irlr  du  cheval,  provenant  aussi  du 
carton  de  Ilaphael ,  autrefois  au  palais  Albaoi  à  Komei  elle  est  actuelle- 
ment dans  la  collection  d'Oxford. 

99.  La  Mme  de^olsêne. 

Pcintm  nulle. 

Ce  tableau  coufre  le  mur  dont  la  fenêtre  donne  sur  la  cour  du  VatiesB. 
Au-dessous  de  cette  fenêtre,  Raphaël  i  représenté  une  messe  dite  par  ud 
prêtre  sur  un  autel  aases  élefé,  en  présence  du  pape  Uibain  IV,  qui 

figure  ici  sous  les  traits  de  Jules  II  ;  c'est  pendant  cette  messe  que  s'opère 
le  miracle  qui  a,  dit-on,  donné  naissance  à  la  Fête-Dieu. 

A  gauche,  le  peuple  étonné;  à  droite,  les  porteurs  du  siège  du  pape. 
On  peut  Toir,  dans  notre  Histoire  de  Raphaël  la  description  complète  de 
ce  tableau  et  les  réflexions  que  nous  a  suggérées  l'eiécution  magistrale  de 
cette  peinture. 

Nous  ajouterons  seulement  encore,  que  la  suprriorité  du  maître  ot  ses 
éludes  approfondies  dans  l'art  de  peindre  la  fresque  se  révèlent  ici  prin- 
cipalement dans  le  rùlr  droit  de»  cri  ouvrage,  où  sont  agenouillés  cinq 
fiortrwrs  du  siège  pa[ial;  il  n'y  a  pas  un  trait,  pas  une  touche,  qui  n'ait 
sa  signilication  et  son  importance.  Les  têtes- portraits  sont  merveilleuse- 
ment modelées,  et  tous  les  détails  du  costume,  comme  les  velours,  les 
tresses,  lesétofles  blanches  des  habits  ecclésiasliques,elc.,  n'ont  servi  qu'à 
faire  ressortir  davantaj^e  celte  spirituelle  et  savante  manière  d'exécution, 
qui  restera  toujours  le  meilleur  modèle  à  étudier  pour  ceux  qui  traiteront 
ce  genre  de  peinture. 

Le  côté  gauche  du  tableau  est  d'un  faire  inégal;  peut-être Ihul-il  en  ae> 
cuser  h  coopération  d'un  élève  de  Raphaël. 

Dans  le  bas^  sur  l'architrave  de  la  fenêtre»  on  lit  cette  inscription  : 

JVLITS.  II.  LIGTIl.  PONT.  MAX.  AKH.  CHBIST.  HDXIl.  POHTIPIC&T.  STI.  THII. 

• 

GiAYuais:  Fr.  Aquila,  pour  ses  PkhH^,  etc.,  grande  fèttille.—  Paolo  Fidaau, 
in-folio  en  largeur.  —  Rapb.  Horghcn,  grand  in-folio  en  laiieor.  Lesplos  an- 
ciennes et  les  plus  belles  épreuves  «ont  celles  où  l'on  remarfjue  une  brisnre  dans 
la  planche  au-dessus  des  tôtes  des  Suisses  sur  les  marches  de  l'autel.  —  Nie.  Gui» 
detti,  petit  In-folio  en  laffevr.  —  An  u-ait,  par  F.  GiaogiaeoBii.  Roma,  1809.  — 
Landon,  n*IM. 

La  léte  du  cardinal  Rafaello  Riario  tùi  publiée  par  Paolo  Fidansa»  dans 

I.  Voir  t.  I,  p.  I61-I6t. 
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ses  Têtes  choisies  y  etc.,  comme  élanl  le  portrait  de  Fazio  Santori  ila 
Viterbo  ;  ce  dernier,  évôque  de  Cesena,  tlevr  en  K'iOr»  à  la  dignité  de  car- 
dinal, était  (k^jà  iDort  eu  1510,  quatre  aouées  avant  l'exécution  de  là 
fresque. 

Éludes.  —  Une  légère  première  esquisse  pour  l;i  partie  su|MTieure  de 
cette  composition  est  conservée  dans  la  collection  Alberliuc  à  Vienne. 

Lithogr.  par  J.  Pilizoti. 

Une  autre  esquisse,  dans  laquelle  les  cinq  porteurs  uianqueut,  se  trouve 
dans  la  collection  d'Oxford. 

Un  autre  dessin  analogue,  que  nous  avons  vu  dans  l'ancienne  collection 
de  Sir  Th.  Lawrence,  n'était  point  authentique.  C.  Metz  l  a  publié  dans 
son  ouvrage  :  Imitations,  etc. 

100.  La  Rencontre  des  hordes  d Attila. 

Feiatore  nnrâle. 

AttiUy  roi  des  Bui»,  marcbail  vers  Home  à  la  tête  de  les  bordes  sau- 
fages    quand  tout  à  coup  lui  apparurent  saint  Pierre  et  saint  Paul, 

patrons  de  la  ville  sainte ,  en  le  menaçant  de  leurs  épées  flamboyantes. 
Cette  viiioo  remplit  d'effroi  le  roi  des  Huns  et  le  força  d'accepter  les 
propositions  de  Léon  1*'  qui  l'invitait  à  quitter  l'Italie. 

Attila  est  représenté,  au  milieu  du  tableau,  sur  un  cheval  noir  tacheté 
de  blanc;  devant  lui,  deux  soldats  à  pied  lui  montrent  le  pa[>e  (|iii  xieiit 
a  sa  rencontre.  A  droite,  on  voit  deux  chefs  barbares  montés  sur  des  (  li*-- 
vau\  fougueux;  un  de  tes  c.ivaliors  est  rouvert  d'une  armure  d  «cailles 
d'acier,  pareille  à  celles  des  Sarmales  représentées  sur  la  colonne  tie 
Trajan  à  Rome.  Au  fond,  une  foule  de  soldats  sortent  d'un  déliit*  de  la 
montagne  et  semblent  attirés  par  les  sons  des  cors  et  par  des  (  ris  sau- 
vages. A  gauche,  assis  sur  une  haquenée  qu  un  écuyer  conduit  jiar  la 
bride,  s'avance  avec  calme  et  dignité  le  pape  Léon  1*^'  (sous  les  trails  de 
Léon  .X).  Il  est  accompagné  de  deux  cardinaux,  en  costume  d'apparat,  et 
de  deui  oftîeiers  de  sa  maison  :  l'un  porte  une  croix,  l'autre  une  mawue. 
Toutes  les  figures  du  cortège  pontifical  semblent  être  des  portraits.  On 
a  même  cm  reconnaître  dam  le  porteur  de  massue  le  Pérugin,  mais  nous 
ne  saurions  admettre  cette  donnée. 

L'eiéeution  de  cette  fresque  est,  en  général,  de  la  main  même  do 
maître.  Cependant  le  groupe  du  pape  et  de  sa  suite  est  d'un  dessin  bien 
pins  Qn  et  mieox  senti,  d'une  couleur  plus  vigoureuse  et  plus  transparente, 
que  la  partie  du  tableau  consacrée  au  groupe  d'Atlila  et  de  ses  Huns. 

1.  Suivant  PouTrage  d«  Gabriak  Bertuzoli  [Soprmil  nuoto  ioUegno  di  Gorernolo),  It 
pape  Leoii  I",  étant  allé  en  personne  a>i-deTant  d* Attila  jus<ju'au  fleuve  OgUo,  près  du  fort 
Goreraolo  ou  Coverno ,  comme  il  est  deiiomiac  |iar  liante  ^ch$at  io  ) ,  aurait  déterminé  la 
mnlto  des  Am. 
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Néanmoins,  toute  cette  peinture  e^t  liarmonieuse  danà  son  ensemble 
comme  dans  ses  détails. 

'  On  a  prétendu  qu'Attila  avait  été  représenté  sous  les  traits  du  roi  de 
France  Louis  XII.  Toutefois  c'est  là  une  supposition  purement  gratuite. 
On  ne  saurait  douter  qoe  ce  sujet  ait  été  choisi  pour  fiùre  tllusion  à  la 
sortie  des  Français  bon  de  l'Italie,  lous  le  règne  de  Léon  X,  ce  qui  est 
d'autant  plus  probable  que  le  poème  latin  de  Gyraldus,  publié  par 
M.Roscoe,  fut  composé  alors  en  l'honneur  de  la  retraite  des  Français,  sous 
l'allégorie  de  l'expulsion  des  Huns,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  fait  remar- 
quer dans  notre  Histoire  de  Raphaël  >. 

GaATiiMt  :  Frane.  AquiU,  pour  sei  Picêwrm,  eUi.-*  Sam.  Bernard.  Do  côté  op- 

posé,  petit  in-folio  en  largeur.— .L.CoHi;:nuii  |>oiit  in-foUoaa  largeur,— A.  Banzo, 
in-folio  en  largeur.  —  Volpato,  erand  iii-folio  en  larpenr.  —  G.  Moclietti.  petiC 
in-folio  en  largeur. —  Pielro  Anderioni,  grand  in-foliu  eo  iargeur.—  Franc.  Giao- 
giaeono.  1809,  an  irait  —  Landon,  p*  68.  —  Le  groupe  dei  dena  soldats  an  pre- 
mier plan,  gravé  par  A.  Proecacinf.  in-8*. 

Une  toute  première  esquisse,  pour  cette  fresque,  se  troure  dans  la  col- 
lection d'Oxford. 

Un  beau  dessin,  sans  le  groupe  du  pape  et  de  sa  suite,  fut  possédé,  en 
1S30,  par  Gabriel  Vendraniinî  à  Venise,  et  ensuite  par  Carlo  Maratti  ;  il  se 
trouve  aujourd'hui  dans  la  collection  du  Louvre  à  Paris. 

Gravé  par  un  auouymc,  avec  une  dédicace  à  la  reine  Christine  de  Suodo;  signé 
Angeltea  Renieri.  Cété  opposé.  H.  19";  1. 93".  <-  Au  trait,  par  le  eomlo  de  Caytns. 

Une  copie  de  ce  dessin  fut  vendue,  en  18o0,  à  La  Haye,  et  passa  en 
Angleterre. 

lOi.  La  Délit>r<mce  de  saint  Pierre, 

Cette  fresque,  qui  couvre  le  mur  dans  lequel  s'ouvre  une  lenêtre  du 
côté  du  Belvédère,  est  divisée  en  trois  comparliuients  :  dans  le  milieu,  on 
Toil,  à  travers  les  barreaux  de  la  prison,  TapOtre  saint  Pierre  endormi, 
gardé  par  deux  soldats,  qui  dorment  eui-noémes,  appuyés  sur  leur  lance, 
pendant  qu*un  ange,  éblouissant  de  lumière,  s'avance  pour  déli? rer  l'apôtre. 
Le  compartiment  à  droite  nous  montra  saint  Pierrai  conduit  par  Tange  et 
passant  entre  deux  soldats  endormis  qui  sont  couchés  sur  degrés,  en 
dehors  de  la  prison.  Au  troisième  compartiment  à  gauche,  aui  portes  de 
la  prison,  quatre  gardiens  s'éveillent  et  semblent  tout  étourdis  de  la  fuite 
de  leur  prisonnier.  Raphaël  a  éclairé  les  deui  premien  sujets  par  la  seule 
lumière  qui  émane  de  l'ange  même,  et  le  dernier  par  la  lueur  d'une 
torche  que  tient  un  des  soldats  et  par  le  reflet  de  la  lune  dans  un  ciel 
nuageux.  Ces  peintures,  dont  l'effet  est  saisissant,  nous  prouvent  une  fois 

t.  Voir  t.  I,p.  U4. 
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de  plus  que  le  grand  artiste  étudiait  la  nature  dans  les  moindres  détails, 
et  qu'il  appliquait  aux  choses  de  l'art  le  résultat  de  aes  obiervatiolis, 

avec  un  sentiment  exquis  du  vrai,  du  beau  et  du  pittoresque. 

L'e&écution  de  cette  fresque  est  également  large,  légère  et  spirituelle 

à  la  fois.  Quelques  imperfections,  entre  autres  la  lourdeur  des  mains  de 
ranije,  no  peuvent  être  attribuées  qu'à  une  restauration  postérieure.  —  Sur 
la  fenêtre  on  lit  cette  inscription  :  LEO.  x  pont.  max.  ann.  christ,  iioxiiiu 

PONTIFICAT.  SYI.  II. 

Gravubes  :  Franc  Aqnila,  dans  ses  Pirtur<r ,  etc.  —  Joh.  Volpalo,  in-folio  m 
largeur.  —  Pietro  Cbigi,  1816,  petit  in-folio  en  largeur.  —  Landon,  n*  65. 
Dsnsle  geore  da  Gaspar  Ravardiaot,  Mnlaneni  la  parti*  damiliea,  avee  eaitê 

inseription  :  Pttru*  Apouotuê  ab  Uerode  in  earetrem,  etc.  Yoy.  Bainecke,  n*71.  >— 

Par  le  mattre  G.  D.  W.,  gravo  du  oûti'  opposé  et  difTt'ranl  un  p<^u  ilo  la  frpsquo. 
Dans  la  prison,  il  n'y  a  point  de  soldats;  en  dehors,  il  n'y  en  a  que  deux  oudur- 
aais ,  qui  ne  sont  pas  lemblabltt  i  etai  de  l'original.  H.  4";  I.  5  10^'. 

Une  esquisse  pour  cette  fresque  se  trouve  dans  la  collection  de  Florence. 
Une  étude  pour  l'un  des  gardiens,  mais  du  côté  opposé^  est  dans  lu  col* 
lection  royale  d'Angleterre. 

102.  Peintures  des  socles  et  figures  allégoriques 

dans  la  chambre  dHéUodore. 

La  partie  inférieure  des  peintures  murales  est  occupée  par  onze  figures 
alléîjoriques  et  quatre  Termes,  en  forme  de  cariatides,  Kntre  ces  Termes 
«ont  des  tables  de  marbre,  au-dessous  desquelles  se  trouvent  de  petits 
tableaux,  dont  les  sujets  se  rapportent, ainsi  que  les  ligures  allégoriques, 
à  l'industrie  des  Etats  de  l'Église  et  à  sa  prospérité. 

Les  cariatides  peintes  en  grisaille,  aussi  bien  que  les  petits  tableaux  en 
camaïeu  brun  doré,  ont  beaucoup  souffert;  ils  furent  en  partie  refaits  par 
Carlo  M arttti  et  ses  élèTea,  dane  les  années  1701  et  41€3.  On  y  retrouve 
eneofeDéanmoins  la  eoroporition  de  RaphaëL 

Les  douie  figures  allégoriques  sont  les  suifantes  :  la  Religion,  la  Loi , 
la  Pah,  la  Protection,  laJNoblesse,  le  Commerce,  la  Marine,  la  Navigation, 
l'Abondance,  la  Culture  du  bétail,  l'Agriculture  et  la  Vendange.  Ce  sont 
toutes  des  figures  de  femmes,  debout,  portant  sur  leurs  têtes  de  petits 
ebaptteaux,  sur  lesquels  semble  reposer  la  corniche  qui  règne  au-dcmous 
des  grandes  peintures. 

Gravubcs  :  Remy  Vuiberl,  13  feuilles  grand  in-4*.--Gdrard  Andran,  13  feuilles 
in-folin,  fiont  11  avec  de»  rariatidos  cl  2  avpc  qnnlro  Termos;  le  titre  de  :  Dr- 
ttrn»  i^gurtt  kiéroglypkiifuti,  etc.,  se  trouve  sur  la  première  feuille  de  la  luile. — 
Blis.  Cberoo ,  19  feailles  grand  avec  la  reprcNioetloo  de  la  Flore  da  paltii 
Farnèse.  —  Par  les  héritiers  de  Jer.  WolfT.  à  Augsboarg,  13  feuilles  in-folio.  — 
L.  Grun'^r,  11  f'-uillos,  et  «ne  15»  seulement  au  trait,  avec  texte  anplais,  par  le 
d' U.  W.  SchuU.  LondoD,  1852,  in-fol.  —  Landon.  u°*  1G2,  163,  lti4  et  165. 

Il  «(iaie  anMii  de  la  figura  allégorique  de  Conwarea,  une  gravaia  aoeioana 
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anonyme,  in-S*.  Puis,  par  un  élève  de  Marc-Antoine,  cinq  autres  figares,  mAis 
1111  peu  dUTérenlet  da  l'original,  qui  font  partie  d'une  suite  de  24  feuilles»  par 
le  rnriîtic  au  monogramme  K.S.  —  H.  7  ";  I.  ;V^oy.  F.  Bruiliot  Diciiont^-iMire 
été  Aionoyrammr» ,  etc.,  t.  1,  p.  3tib.)  —  Uaus  l'ouvrage  des  gravures  sur  bois  de 
loliaiiiiM  Skippe,  contenant  30  feuilles,  d'après  des  mattres  anciens,  on  a  repro»  • 
duit,  sur  uoe  même  fouille,  un  des  Termes  et  nue  cariatide  eo  clair-obscur  p 

Dans  la  collection  du  Louvre  se  trouve  le  dessin  à  la  sanguine  pour  la 
figure  allégorique  du  Gommerœ. 
Gravé  par  Caylus,  ia-a*.  Fac-aimile  par  ButaraDd,  1849,  in-folio. 

Les  petits  tableaui  en  camaïeu  brun  doré  sont  presque  entièrement 
repeints  par  Carlo  Haratti»  nuds,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  la 
composition  parait,  du  moins  en  partie,  être  celle  de  Raphaël.  Ils  se  lient 
intimement  aux  ligures  allégoriques.  Ce  sont  les  si^ets  suivants  :  1<>  la 

Moisson  ;  2"  Rome  protège  les  arts  et  les  sciences,  pendant  que  Hinerve 
éloigne  la  discorde;  3*  TAgnculture;  4«  la  Vendange;  5^*  le  Nettoyage  du 
blé  ;  6«  l'Abondance,  par  le  commerce  et  la  loi;  7«»  la  Culture  du  bétail  ; 
8"  le  fleuve  du  Tibre  et  Rome;  9°  la  Marine;  lO»  deux  Uierhers;  il<>iuie 
Matrone  avec  une  jeune  lUle  agenouillée  devant  elle, 
ttfivé  par  Jo.  Hieronymos  Freua,  170A,  in-folio  an  largeur. 

103.  Les  embrasures  des  feiic.tres  dans  la  cliambre 

de  rUéliodore. 

Les  grotesques  en  grisaille,  rehaussés  d'or,  et  les  petits  tableaux  qui 
les  accompagnent  dans  les  embrasures  des  fenêtres  de  cette  cbambre 
sont  très-détériorés,  en  partie  méconnaissables,  ou  tout  à  fait  repeints, 
si  bien  qu'un  des  derniers  nous  montre  l'homme  aux  pieds  de  brome  de 
l'Apocalypse,  d'après  la  gravure  en  bois  d'Albert  Durer.  A  en  juger  par 
quelques  vestiges  de  ces  peintures,  ils  n^présentaient  les  sujets  suivants, 
que  Petrus  Satictus  Bartolus  a  publiés^  en  15  feuilles,  à  l'eau-forte»  avec 
une  dédicace  à  D.  Nicolo  Simonelli. 

a.)  Joseph  dcNuiit  Pharaon.  Le  roi  est  assis  au  milieu,  sur  son  Irùne  ;  ù 
droite,  Joseph  est  agenouillé;  cinq  boniuies  se  tiennent  auprès  de  lut  et 
cinq  autres  en  face. 

Une  esquisse  pour  cette  composition,  se  trouve  dans  la  collection  royale 
de  Stockholm. 

6.)  La  Mer  Rouge.  A  gaurhe,  .Moïse  frappant  la  mer  de  sa  verge.  Au 
milieu,  Pharaon  à  cheval,  avec  d'autres  cavaliers  et  guerriers. 

c.  )  Moïse  reçoit  les  Tables  de  la  Loi.  A  droite,  il  les  montre  au  peuple 
d'Israël. 

d.  )  L'Annonciation.  La  Vierpe  est  assise  à  droite,  près  de  son  lit,  un 
livre  sur  ses  genoux  ;  à  gauclie.sc  lient  dt  liuut  l'ange  (iahriel,  une  branche 
de  lis  à  la  main.  La  composition  primitive  nous  est  vraisemblablement 
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donn;  e,  avec  des  difli  iencis,  dans  la  gravure  d'Eaea  Vico,  décrite  par 
Bartscli,  t.  XVI,  p.        u"  t. 

e.)  Uo  Pape  célébrant  le  stcrifice  de  la  messe,  eotouré  par  quatre 
prêtres. 

/.)  L'Empereur  GonslaDtin  doniMOt  la  ville  de  Rome  au  pape  Syl- 
vestre. 

Les  quatre  premiers  sujets  sont  d'une  Corme  obloogue  en  largeur,  les 
deux  derniers  se  rapprochent  de  la  forme  carrée. 
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eXI^CUTÉES  A  ROML  SUCS  LÉON  X. 

i&ta  A  1&20. 

104.  Portrait  de  Phœdra  Inyhiranii. 

Sur  boU.  H.  33"  4"';  1.  23";  demi-figure. 

Le  personnage  est  tourné  à  gauche ,  les  regards  diritrés  vers  le  haut 
(l'œil  droit  louche  fortement  .  Il  tient  une  plume  de  la  main  droite  pour 
dresser  uu  procès- verbal  sur  une  table  rouverte  d'un  tapis,  où  l'on  voit 
le  papier  et  l'encrier  placés  devant  lui  ;  car  il  est  ici  reprt'senté  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions  de  secrétaire  du  conclave  où  Léon  X  fut  élu 
pape.  C'est  en  c|ualilé  de  secrét:iiie  du  conclave,  qu'il  porte  un  vélcm»  ni 
rouge  et  un  lioruiet  de  même  coukur.  A  coté  de  lui,  à  gauche,  est  ouvert 
un  livre  sur  un  petit  pupilre.  Pour  fond,  une  draperie  verte.  C'est  un  gros 
homme,  dans  la  force  de  l'âge  '  :  sa  physionuime  annonce  un  savnnt  ;  ses 
inaiiis  délicates  et  grasses  témoignent  qu'd  ne  savait  pas  tenir  d'autre  arme 
que  la  plume.  Ce  portrait,  éclairé  eo  pleine  lumière,  et  dont  le  beau  mo- 
delé apparaît  sous  les  plus  délicates  demi-teintes,  rappelle  au  premier 
coup  d'oeil  la  manière  de  Jean  Holbein.  Quant  aux  accessoires,  un  peu 

1.  Le  po^to'coloeei  (Opmi  laUM,  p.  S6)  «  Utt  «IlMiMi  i  eel  «nbonpoiut  du»  1m  vtn  nd- 
fiBli,  9i*U  adresM  ad  ptpe  Uoa  X,  loni|M  rbadn  InovA b  iKirt,  n  ISIS,  a  tmnbwit  de 
•on  OMlcty  qui  avait  été  effrayé  par  une  voiture  attelée  de  baflka  : 

Hestcrno,  Léo,  luce  cum  perisset 
Orator  gravit,  et  gravis  poofa, 
Hcredem  fibi  fecit  ei  dcuiice 
EraMnum,  Beroalduni  ex  U-teote, 
El  semisae  Juveacium  ;  CatniUo 
Nepoti  reliquum  rcUcpiit  assis. 
Is  vero  tumoluin  replev it  unus, 
PosterM  aMBunaota  ue  tequautur. 

Filippo  Beroatdo  fut  le  luoceMeur  de  FluedM  logbiranii  eonne  gude  de  la  bibliathcqpie  dn 
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plats  et  fortement  glacéft»  ils  semblent  être  de  la  main  d'un  des  élèves  do 

*  maître. 

Cet  int(T088anl  portrait,  après  avoir,  pendant  le  premier  Empiro  fran- 
çais, lait  partie  du  musée  ^iapoléon,  est  retourné  »  depuis  1815,  au  palû 
Pitti. 

GnAVURES  :  Th.  délia  Croce,  in-folio.  Côlé  oppo^f".  —  T.  ver  Crriys,  in-folio, 
pour  la  HaecoUat  etc.  £q  contra-partie.  —  Cesare  Ferreri  inc.,  in-folio,  avec  de 
léf  ères  ombres.  —  Par  Bardi ,  pour  U  Oil«rla  FinL  ^  Dans  le  Jfaiiwi  Ai  JTMt 
FHmfuiêt  c'est  le  a*  19  et  non  le  n*  S8,  lequel  représente  le  eardioal  Bibiena. 

lO.'i.  Lps  Pro///t('fes  et  1rs  Sibylles, 

rrfs(|iu's  à  S.  Marii  dolla  l'ace  k  Rome. 

Agostino  Chipi,  riche  négociant  à  Sienne,  lit  décorrr  à  ?os  frais  la  pre- 
mi«Ve  cliappllo  à  droite  de  cette  «'glise,  et  chargea  Kaphar-I  de  peindre  sur 
le  imir,  au-dessus  de  l'arcade  qui  conduit  à  l'autel ,  (juatre  Prophètes  et 
autant  de  Sibylles.  Dans  la  partie  sup«'rieure  de  la  composition,  on  voit  de 
chaque  côlé  deux  Prophètes,  dont  l'un  est  (h'bout,  l  aulre  assis;  derrière 
eux,  un  ange,  et  encore  un  petit  nnge  volant  dans  le  haut.  D'un  côlé,  à 
gauche,  est  assis  le  jeune  prophète  Daniel,  tenant  une  tablette  et  regardant 
d'un  air  extatique  celle  que  tient  le  roi  David,  fêtu  comme  ûn  prêtre.  Sur 
cette  tablette  on  lit  î  RESVRREXI.  ET.  ADHVC.  SVM.  TECVM.  Derrière 
eui  est  un  auge  debout,  dont  le  mouvement  exprime  l'admiration,  et  daot 
le  haut  vole  un  autre  petit  ange.  De  raolre  eMé,  à  droitay  eil  debout  le 
prophète  ionas,  les  regards  lefés  fers  le  eiel,  et  près  de  lui  est  aseia  Oaée, 
indiquant  du  geste  l'inscription  qu'on  lit  sur  la  tabtetle  :  SVSaTABIT, 
EVII.  DEVS.  POST.  BIDVM.  DIB.  TBRTU.  Derrière  eux  est  un  ange  mon* 
trant  le  ciel,  et  au-dessus  de  lui,  un  petit  ange  qui  vole.  —  Ghasieau, 
dans  la  gravure  qu*il  a  faite  d'après  cette  peinture,  a  nommé  ce  dernier 
prophète  :  Habacuc;  mais  le  teste  de  Tinseription,  ensprunlé  de  l'Épitre  de 
saint  Paul  aux  Corinthiens,  chap.  XV,  v.  4,  se  rapporte  au  passage  da 
ehap.  VI,  T.  3  du  prophète  Osée.  S'il  n>8t  pas  fait  mention  du  troisièroe 
jour  de  la  résurrection  dans  l'Épître  de  saint  Paul,  il  est  probable  que 
l'apôtre  avait  entendu,  de  la  bouche  même  de  Gamaliel ,  une  autre  inter- 
prétation, qui  est  encore  conservée  dans  le  Livre  Midrace  du  rabbi  Moses 
Addraician  et  dans  le  Livre  Mmilta  .<  ces  livrer  hébreux  disent  que  le  troi- 
sième jour  de  Jonas  se  rapporte  au  troisième  jour  du  Messie.  C'est  Pungileonl 
qui  tenait  cette  explication  du  savant  hébraïsant  le  cavalière  Drack ,  et  qui 
l'a  puldlèf  dans  son  Eloifio  ator.  di  Timoteo  Vili,  p.  27.  —  Ouant  à  la 
peinture  de  ces  fjiiatre  Prophètes,  elle  est  bien  plus  faible  que  celle  des 
Sibylles  qui  «int  immédiatement  au-dessous;  car,  s'il  n'y  a  aucun  doute 
que  la  compositioFi  et  même  l'exécution  des  cartons  originaux  appartient 
à  Dajdiai'l  lui-même;  le  faire  de  la  fresque  est  cependant  si  faible,  l'ellct 
général  est  si  discordant,  les  couleurs  sont  si  tourmentées,  que  l'un  ^ 
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ni[>|>elle  aussitôt  que,  suivant  le  dire  de  Vas;iri,  Timoteo  Viti  aida  son 
illustre  compatrit>le  d.ms  j'ext'cutioii  des  fresques  de  r»'gli.se  Sanf.i  Maria 
délia  Pacp.  Il  est  vrai  que  Vasari  ne  parle  de  ce  fait  que  ronlust'nient  et 
cmitraflicloirement,  d'apn'-s  des  renseignements  va«:ues  et  inrerlains,  rar, 
dans  la  Vie  de  Rapliai-l,  il  n'attrihue  pas  seulement  ces  peintures  à  Maphaël 
seul,  mais  encore  il  ajoute  que  ce  sont  les  meilleurs  ouvrages  tlu  maître 
(Mimi  les  plus  beaux  qu'il  ait  produits  dans  sa  vie.  Ensuite  il  relate  tout  le 
contraire  da»  It  Vie  de  Timoteo  Viti,  où  il  dit  que  ce  dernier,  après  avoir 
liaMé  quelque  tempe  dem  f atelier  de  Rtpbaël,  i  Rome,  eftit  fait  de  tels 
progrès ,  qu'il  put  tnfailler  atee  loi  ami  fieiqaet  de  l'égliie  Santa  Maria 
délia  Paee.  et  que  les  Sibylles,  si  généralement  estimées  par  les  artistes, 
sont  de  sa  main  et  même  de  son  infenlion.  Vasari  ajoute  que  ces  Taits 
étaient  oonfirmés  par  des  penomies  qui  se  souvenaient  d'avoir  vu  Timoteo 
travailler  à  Santa-Maria  délia  Pace,  et  ausn  par  les  cartons  originaui  qui 
se  trouvaient  encore  cliea  ses  héritiers.  Sans  doute  ces  deux  circonâtancee 
que  Vasari  invoque  à  l'appui  de  son  rvcit  sont  véritables ,  mais  il  en  tire 
une  conclusion  tout  à  fait  erronée;  car  Timoteo  Viti  travailla  elTectivement 
aul  (resqnea  de  Santa  Maria  délia  Pace ,  c'est-à-dire  aui  Prophètes,  mais 
non  pas  aui  Sibylles,  qui  sont  incontestablement  l'œuvre  de  Raphaël. 
Oiiant  aux  cartons  restés  en  sa  possession ,  il  a  pu  les  avoir  reçus  en 
don,  comme  un  gage  d'amitié,  de  la  part  de  son  bienveillant  ami  Rapliai  l. 
Plus  tard,  ils  passèrent  dans  la  possession  du  duc  d  l.rbin.  Cela  est  rapporté 
[Kir  <ia?pan)  (>eliu  «lans  son  ouvrage  intitulé  :  Memoria  fatta  delli  nomi 
(ietjU  artf^fici  délie  PHlure  che  sono  in  alcune  chiese,  facciate,  e  palazzi  di 
Jioma  CNapoli,  1038  ,  où  il  dit  :  «  Les  Projiliètes  et  les  Sib\lles  s<(nt  de  N. 
dlîrbino,  dont  les  cartons,  exécutés  de  sa  propre  main,  se  trouvent  dans 
la  gardc-nibe,  a  l  rlùno.  »  ijwiinl  à  l'époque  où  furent  exécutées  ces  fres- 
ques, nous  avons  des  indications  suffisantes,  puis(|uc  nous  savons  exacte- 
ment combien  de  temps  Timoteo  Viti  resta  éloigné  d'Urbin:  Pungileoni, 
dans  la  Vie  de  ce  peintre  (p.  105),  mentionne  dill^ts  payements  que  Ti- 
moteo Viti  Taisait  chaque  mois,  soit  personnellement,  soit  par  l'entremise 
de  sa  femme,à  une  confrérie  de  sa  ville  natale,  depuis  IMO  jusqu'en  l!t)0, 
et  les  lacunes  qu'on  remarque  dans  ces  payements  nous  apprennent  que 
es  peintre  fut  absent,  de  novembre  1510  jusqu'en  juillet  1511,  puis  de 
nsrs  15IS  jusqu'au  mois  de  septembre  1513  et  enfin  pendant  toute 
l'sanée  1514  jusqu'au  1*'  mai  1515.  Mais,  i  partir  de  cette  dernière  date, 
nous  le  voyons  résider  sans  interruption  à  Urbin  jusqu'en  15t0. 

Donc,  comme  les  fresques  de  la  chapelle  Cbigi  ne  peuvent  pas  avoir  été 
eiéculées  avant  l'année  151  (,  il  ressort  des  dates  indiquées  plus  haut,  que 
le  séjour  de  Timoteo  Viti  à  Rome  et  les  travaux  qu'il  y  exécuta  pour  Ra- 
phaël n'ont  pu  avoir  lieu  que  dans  le  cours  de  l'année  15U.  Uapliaël 
avait  terminé,  le  1"  août  de  cette  màm  année,  les  peintures  de  la 
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chambre  de  i  Ht'Iioilore,  comme  cela  est  prouvé  par  le  dernier  payement 
de  100  duc.ils  (|ui  lui  fui  lail  pour  It^s  trav;iu\  exécutés  dans  celle  salle 
par  lui  cl  ses  élèves;  il  eut  donc  cocorc,  celle  année-là,  toul  le  temps 
nécessaire ,  après  que  Timotoo  Yiti  eut  peint  d'après  ses  cartons  la  partie 
supérieure  des  fresques  de  Saiila  Maria  délia  Pace,  représentant  les  Pro- 
phètes, pour  exécuter  lui-ménie  la  partie  inférieure  représentant  les 
Sibylles.  Il  est  certain  que  raclièvement  de  la  chapelle  Chigi  ne  saurait  avoir 
eu  lieu  à  une  époque  postérieure,  ce  que  prouve  le  testament  d'AgosUoo 
Chigi,  en  date  du  18  août  1519,  où  se  trouve  cette  clause  :  «  Hem  voluit, 
quod  capella  sita  in  eccteBiâSancte  Maris  de  Paoe,  per  dictuin  testatorem 
aiintliler  incu  pi a,  sumptibua  ipaius  testaloris  perflciatury  et  illi  deotur 
quadraginta  ducati  de  rêdditu  singulis  anois.  »  Les  fresque^  de  la  chapelle 
furent  oependant  achevées  par  Raphaël  lui*inénie,  dans  l'année  où  Agos- 
tino  Gbigi  ordonnait  par  testament  de  finir  cette  chapelle  restaurée  à  ses 
frais,  puisqu'il  ne  mourut  que  le  10  avril  inSO;  cela  est  établi  par  l'inscrip» 
tion  qui  subsiste  encore,  d'après  laquelle  la  chapelle  lût  inaugurée  en 

Cette  inscription  est  ainsi  conçue  :  atotstutys.  chisits.  sicblltm. 
RAFH.  vaacr  pajtcipTo.  swTLLAa.  opaaB.  biobuatyii.  n.  n.  m,  ac.  y wgihi. 

MATBI.  OICAVrr.  A.  MDCIX.  EIDEM.  ANNVA.  8CTTA.  L.  LECAVIT  

La  peinture  à  fresque  exécutée  au-deraous  de  celle  des  Prophètes  sur 
l'afcadequi  forme  l'entrée  de  la  chapelle  contient  (piatre  Sibylles  et  sept 
anges.  A  gauche,  est  assise  la  sibylle  deCumes  le  bras  droit  levé  tenant 
un  rouleau  de  parchemin  qu'entrouvre  un  ange  volant  au-dessus  d'elle; 
ce  parchemin  porte  en  langue  grecque  cette  inscription  :  «  La  Résurrec- 
tion (les  Morts.  ■>  A  coté  de  la  sibylle  de  Cumes,  est  assise,  appuyée  sur  le 
cintre  de  la  voûle.  la  sd)yile  Persique  écrivant,  sur  une  tablette  que  lui 
tient  un  an^e,  cette  parole  :  «  //  aura  la  ilestinée  de  la  Mort.  »  Un  petit 
anirc,  tenant  un  Ilanibeau,  est  agenouillé  sur  la  clef  de  la  voûte.  Adroite 
et  |»rès  de  l'imite  agenouillé,  est  assis  un  autre  ange,  qui  montre  du  doigt 
une  tablette  (]u  il  tieol,  portant  cette  inscription  :  «  Le  Cul  entoure  U 
vase  de  la  terre.  » 

Les  deux  autres  Sibylles  à  droite  regardent  en  bas;  l'une,  la  jeune  Sibylle 
phrygienne  s'appuie  debout  contre  le  cintre  de  l'arcade,  et  l'autre,  la  vieille 
Sibylle  tiburline,  est  assise  à  l'exlréniité  du  tableau.  Ln  petit  ange,  placé 
entre  ces  deux  dernières  ligures,  tient  une  tablette  portant  cette  inscrip- 
tion :  «  J'ouvrirai  et  je  ressusdtêrai.  »  Au^deraus  de  la  dernière  (igure 
vole  un  autre  ange  avec  une  handeroUe  de  parchemin  déroulée,  sur 
laquelle  sont  écrits  ces  mots  tirés  de  la  quatrième  églogue  de  Virgile 
(7*  vers)  :  «  Déjà  une  tmmeliê  génération,  »  Le  fond,  comme  dans  la  (Iresque 
des  Prophètes,  représente  une  architecture  sombre  de  ton,  sur  laquelle  les 
igures  se  détachent  lumineusement. 


Digitized  by  Googl 


EXÉCUTÉES  A  ROME  SOUS  LÉON  X.  III 

Les  nipeites  figures  des  Sib|flles  sont  ri  msgbtraleroent  exécutées,  qu'il 
a'esl  psa  permis  de  douter  qu'elles  ne  soieni  eotièremeot  de  la  main  de 
Bapbaêl.  Sous  quelques  rapports,  elles  se  rapprochent  des  trois  Vertus 
cantioales  iieiotes  dans  la  diambre  délia  Segnalura,  mais  elles  sont 
traitées  plus  librement,  quoique  avec  le  même  soin,  mais  avec  plus  d*en* 
semble  et  de  puiseance  dans  l'effet,  plus  de  vigueur  et  de  chaleur  dans  le 
ton.  Vasari  prétend  que  Raphaël  a  peint  ces  Sibylles  apràs  avoir  admiré 
ks  peintures  de  Michel-Ange  dans  )a  chapelle  Si&tine,  et  que  la  vue  de 
ces  magnifiques  peintures  lui  fit  tout  à  coup  changer  sa  manière,  en  lui 
conseillant  de  donner  à  ses  ceuvres  un  cachet  [«lus  grandiose  ;  ce  sont  là 
demi  faits  distincts;  le  premier  seul  est  incontestable.  Quant  au  second,  il 
n'a  rien  de  sérieux,  attendu  que  le  style  grandiose  de  Michel-Ange  n'a 
influé  que  d'une  manière  générale  sur  le  développement  du  génie  de 
Rapliarl,  et  cela  sans  lui  faire  perdre  son  individualité  et  mi^me  sans  lui 
faire  adopter  aucun  style  élranL'er  à  celte  individualité  si  franchement 
caractérisée.  Bien  plus,  ces  fresques  (\e^  Prophètes  et  des  SibUles  [»rouvt'nt 
précisément  de  la  façon  la  plus  p<Temptoire  la  vérité  de  ce  cjuc  nous 
venons  de  dire,  en  ce  qu'elles  n'vèlent  partout  le  cénie  de  Uapliaël  et  que 
1*00  n'y  saurait  découvrir  la  moindre  imilatiuu  de  Michel-Ange.  Une  autre 
erreur,  non  moins  accréditée,  quoique  plus  grossière  encore,  et  (|ui  a  été  en 
dernier  lieu  répétée  par  Carlo  Fea  {Notizie  inlomo  Raffaele  Sanzio,  etc. 
Roma,  1822,  p.  2),  c'est  que  Raphaël  aurait  imité  ses  Sibylles  d'après 
celles  qui  se  trouvent  dans  l'é^-lise  S.  Francesco  à  Assise  et  (pie  l'on  attri- 
bue à  ringegno;  or,  le  coniral  et  les  comptes  relatifs  à  ces  peintures 
d'Assise  existent  encore  et  prouvent  qu'elles  sont  de  Adone  Doni,  contem- 
porain de  Vasari,  qui  travaillait  encore  en  1580  dans  le  goûl  des  imita- 
teurs de  Michel-Ange. 

Les  fresques  de  Raphaël  avalent  d^â  souffert  peu  d'années  après  sa 
mort,  et,  sur  un  onire  de  la  main  même  du  pape  Alexandre  VU,  elles  furent 
feataur^  de  1656  i  4661,  sous  la  direction  du  cav.  Fontana.  —  Elles 
reçurent  une  seconde  et  consciencieuse  restauration»  de  nos  jours,  par  les 
soins  de  Palmaroli.  Voyei  Carlo  Fea,  dans  son  ouvrage  :  Prodromo  delU 
$eoperi0  délie  aiUielntà  di  JUma,  1616,  p.  43. 

GiAwau  d'après  les  Prophètes  :  G.  Cortois  delln.  G.  Castellos  Gallas  fee. 

Bomœ,  1660.  G.  Chastoau  oxcudil.,  etc.  Rue  S.  Jacques.  Douxiénir-s  éprcu\c.'< 
carrées  dans  le  haiir,  Jonas  (loypcl  ex.  Deux  feuilles  in-folio,  sans  les  anges  qui 
volent. —  Sal.  Cardelli  Alexundii  1  peasionaiius  sculp.  Gr.  feuille  en  largeur, 
•fee  la  fenêlrB  dans  le  milieu,  dont  oo  «*e«t  servi  eonme  champ  pour  une 
iaieriptioo.  —  Landon,  n*  131. 

Gravcrks  d'après  les  Sibylles  :  Par  UD  élève  de  Marc -Antoine  ;  seulement 
les  quatre  Sibylles  assises  sur  des  nuages.  2  feuilles  in-4"  Barlsrli,  i.  XV,  p.  48. 
K**  ô  et  6.  Ces  figures  sont  nommées  la  Dialectique  cl  la  Logique,  la  Théologie 
ellaMétapliysique.  —  Job.  Yotpato  scalp.  Ronia,  1773,  poor  la  SemeUUuUam 
de  BeaiillMi,îii-fol.eD  larg.— Ferd.  Ruscbwejb,pel«  tn-fol.  en  larg.^H.  F.Dieo, 
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183B,  in-fol.  en  larg.  Sur  la  clef  do  la  voûte  est  placé  Itbvitf  de  RapMl,  mW9G 

deux  petits  (r(<nies  à  ses  côtés.  —  Landon,  n"  187. 

Le  petit  génie  agenouille  sur  la  clef  de  la  voûte  avec  son  flambeau,  trois  dés  a 
jouer  à  ses  pieds.  Par  un  anonyme.  Au  bord,  on  lit:  ITl  venU  iUme,  etc.»  et  A 
gauche,  dans  le  coin  :  Haphoel  Stmeiku  I/rMnoi fAurll.  Cette  estampe  fait  partie 
d'une  suite  de  six  fouilli  s,  chacoDO  «VM  HO  petit  uge,  mais  celai-«i  est  le  aeiil 

qui  soit  pravii  d'upri's  fiapliacl. 

La  Sibylle  de  Cuaics.  En  contre-parlic.  Ancienne  grav.  italienne,  signée  A.  F* 
Mauvaise  pl.  iD-8*.  Toyes  le  tUtiiimnaWt  dn  Momofrmmmn,  de  Brulliot,  t.  I^» 
p.  47.  n*  350.  —  La  Sibylle  tiburtine.  En  contre-partie.  Gravé  par  ioh.  Bpisco-> 
pîosi  attribuée  erronément  à  Micbel-Ange. 

Dessins  pour  ies  Prophètes  et  les  Sibylles, 

a).  Esquisse  à  la  sangube  pour  le  prophète  Daniel  et  deui  petits  anges. 
Dans  la  collection  de  Florence. 

6).  Jonas  et  Osée,  avec  l'ange  placé  derrière  eux^  ce  dernier  non  TéCu. 
Esquisse  à  la  plume,  lavée  à  la  eépia  et  rehaussée  de  blanc  ;  petit  in-folio. 
Nous  ne  connaissons  de  ce  dessin  qu'un  bon  fac-«iinile  de  C.  Mets.  De  -Ja 
collection  C.  Jennin^s  et  R.  P.  Knight. 

c)  .  La  Sibylle  tiburtiue.  Esquisse  à  la  sanguine.  Dans  la  coUeclioa 
Albertine  à  Vienne. 

Grav.  par  Ferd.  Ruschweyb.  1806. 

d)  .  La  Sibylle  de  Ciimes,  avec  l'ange  qui  vole.  Esquisse  à  la  sanguine. 
Dans  la  collection  Aibertine,  à  Vienne. 

e)  .  La  Sibylle  {iiir>^icnnc.  Esciuisse  à  la  sanguine.  Collection  d'Oiford. 

Fac-similc  dans  la  Lmrrcncc  Gallcry.  n"  15.  * 

f)  .  Étude  pour  i"un  des  anges  (jiii  voient;  à  la  sanguine.  Collectioo 
Keisct,  à  Paris.  Un  dessin  semblable  se  trouve  dans  la  collection  Alber^ 
line,  à  Vienne,  et  doit  être  une  copie. 

Le  Père  Hcsta  dit.  dans  une  lettre  à  F.  N.  Gabburi,  qu'il  a  acquis  la 
moitié  de  la  compo>iiiuii  des  Sibylles,  à  Nurend)erg,  et  l'autre  moitié,  à 
Messine.  H  croit  (|ue  ces  dessins  sont  originaux.  Mais,  comme  nous  savons 
par  expérience  que  le  Père  Resta  s'est  bien  des  fois  égaré  dans  ses  juge- 
ments, nous  lui  lais.-uns  la  responsabilité  de  son  opinion.  Voy.  Leltere 
pittoriche,  1. 11,  p.  il 2. 

Dans  son  Traité  de  la  peinture,  Ricbardson  dit  qu'il  possédait  aussi  un 
dessin  original  des  Sibylles.  Ce  doit  être  eelui  qui  est  actuellement  con- 
servé dans  Christ  Cburch  Collège,  à  Osford.  Ce  dessin  est  eiécuté  au  bistre, 
rehaussé  de  bbinc,  et  tellement  retraTaillé  que  l'on  ne  peut  plus  rien 
reconnaître  du  dessin  primitif.  Au  reste,  nous  ne  le  croyons  pas  ori- 
ginal. 

Un  autre  dessin,  lavé  à  la  sépia»  qui  diffère  en  quelques  parties  de  la 
Presque,  se  trouve  dans  la  collection  royale  de  Stockholm.  La  vieille 
Sibylle  surtout  est  très-différente.  Ce  peut  être  une  copie  deTimoteo  Viti, 
d'après  une  première  esquifse  de  Raphaël. 
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lOfi.  Galatée, 

Prâlure  à  fi  >>s4]iie  dans  la  Famwina.. 

Galatée ,  voguant  sur  la  mer,  est  debout  sur  une  grande  coquille  at- 
telée de  deui  dauphins,  dont  elle  tient  les  rênes  et  qu'un  Amour  guide* 
Nageant  au  oUé  gauche,  un  triton  veut  fnitirasser  une  nymphe  qu'il  porte 
assise  sur  son  dos,  et  derrière  lui  on  voit  un  cheval  marin  monté  pnr  un 
jeune  hommo,  «pii  sonne  dans  une  conque  marine.  A  droite,  sur  l'arrière- 
pbn,  une  seconde  nymphe  est  assise  sur  le  dos  d'un  autre  triton,  qui  fend 
les  ondes  du  côté  opposé  à  la  Galatée,  el  uri  troisirruf  triton  la  pi renie 
en  sonnant  de  la  tromi»e.  Trois  Amours,  dans  les  airs,  lancent  des  Ho- 
ches, el  uû  quatrième,  à  moitié  caché  dans  les  nuages,  prépare  aussi  ses 
dards. 

Cette  fresque,  encore  bien  conservée,  fut  peinte  par  Haphaél  dans  une 
salle  de  la  maison  d'Agostino  (^higi,  nommée  auj(»urd'liui  la  Farnesina, 
pai  te  qu'elle  devint  la  propnélé  du  cardinal  Alexandre  Karnèse,  à  la  suite 
d'une  vente  publique,  décrétée  par  Grégoire  XIII,  le  24  avril  1580,  pour 
l'amortissement  d'une  dette  >.  Par  suite  d'héritage,  ce  palais  appartient 
actuellement  au  roi  de  Napiei. 

Cette  magnitique  peinture  fat  presque  entièraiiieitt  eiéentée  par  Ra- 
phiSi  lui-mêiDe;  ce  qui  pourrait  en  foire  douter,  ifest  sealemeiit  le 
tritoa  avee  la  nymphe  du  premier  plan  à  gauche,  oar  dans  ces  deua 
figures  le  desain  et  le  modelé  sont  plus  faibles,  le  coloris  plus  rude  et  les 
mabres  moins  vigoureuses  que  dans  les  peintures  de  la  main  du  maître. 
Eo  outre,  la  téte  de  la  nymphe  n'est  pas  à  sa  place  lur  le  cou;  te  brss  et 
la  main  gauche  sont  égidement  mauvais  de  dessin.  La  carnation  du  cen* 
taure  marin  est  trop  reuge  et  trop  faible  dans  les  ombres,  tandis  que 
les  autres  figures  et  même  les  Amours  qui  volent  dans  les  airs  sont  trts- 
'éuerpques  de  ton.  A  part  ces  défauts,  cette  peinture  est  aussi  remarqua- 
ble par  le  mouvement  de  la  composition  que  par  la  beauté  du  dessin  et 
le  grandioBe  du  caractère.  Les  figures,  il  est  vrai,  ont,  comme  les  Sibylles, 
des  formes  plutôt  puissantes  que  gracieuses;  mais  le  coloris  en  est  lumi- 
neux et  gai,  comme  il  convient  à  ce  sujet.  Celte  peinture  nous  représente 
lUégoriquement  le  triomphe  de  la  beauté  éthérée  sur  les  plaisirs  matériels, 
00,  pour  mieux  dire,  c'est  en  quelque  sorte  la  vie  de  l'âme  qui  l'emporte 
sor  û  vie  des  sens.  Nous  avons  dit,  dans  notre  histoire  de  Raphaël,  que  ce 

I.  Bajie,  dajM  MU  Diettonaaire,  art.  Gaitfi,  UtedMa  dm  m  lV«iM  iê  ta  fteinitint 
tél.  II,  p.  46,  et  Boni  dans  aaa  aotas  pour  t'oirmg«  4«  BoMoe,  rapportent  que  Paul  III,  <|iii 

était  de  la  ramille  Farnèsc,  avait  saisi  violcmmrDf  la  maison  am  héritiers  (?p  riii^i,  pour  la  réu- 
nir A  son  palais.  Mais  Carlo  Fea  yoliiie  inlorno  Haffivlr,  «'te,  p.  j)  dcnioiitre  l'iueiaclitude 
de  ceUe  aMertiou.  Il  est  vrai  que  les  héritiers  de  la  famille  Chigi  ne  voulaient  {loint  ratifier  la 
itate  avait  été  irila  nalgré  cm,  et  fl  aa  pana  dli  aaa  ataat  qu'Aleiaadra  Cblgi  toulûty 
coBicatir,  e«  qû  eut  capandaat  Uaa  an  I  $90. 
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peintre  a  pu  ê^lre  amené  à  traiter  ce  sujet  par  le  récit  du  Cyclope  dans 
Philostrale.  Nous  avons  cité  aussi  la  lettre  de  Kapliacl  au  comte  Casli- 
glione,  où  il  dit  que,  ne  trouvant  pas  un  modèle  de  feniuie  assez  beau  pour 
sa  Galatée,  il  s'est  plu  à  la  peindre  d'après  un  certain  type  de  boaulé 
idéale.  Nous  y  avons  vu  encore  <pie  l'exécution  de  cette  peinture  n'est  pas 
postérieure  à  l'année  1^)14;  car  Raphaël,  dans  cette  ménje  lettre,  annonce 
à  son  ami  sa  nomination  à  la  place  d'architecte  de  Saint-Pierre,  laquelle 
eut  lieu  cette  année-là.  De  plus,  nous  croyons,  à  en  juger  par  le  caractère 
du  dessin  de  la  composition,  qu'elle  n'a  pas  pu  être  exécutée  a?aDt  l'année 
i514,  et  les  preuves  que  Puogileoni  met  eo  avanl  pour  appuyer  son  opi- 
nion et  démontrer  que  cette  fresque  était  déjà  exécutée  en  1511  soot 
bien  plutôt  des  preuves  du  contraire.  Ainsi,  il  ddmie  des  extraits  de  deux 
poèmes  9  l'un  composé  par  iGgidius  Gallus  en  151 1,  et  le  second  par 
Blosio  Palladio  en  1519,  poSmes  dans  lesquels  ces  poëtes,  amis  de  la 
maison  Chigi,  chantent  les  peintures  qui  décorent  le  palais  àiigi  a  Rome. 
Mais,  comme  dans  ces  poésies  ils  ne  citent  que  iunoo.  Vénus  et  d'autres 
divinités  y  sans  faire  mention  de  la  Galatée,  on  peut  conclure  que  cette 
description  poétique  se  rapporte  seulement  au  plafond  de  la  salle  peint 
par  Baldassare  Peruixi,  représentant  la  fable  de  la  Méduse. 

On  a  prétendu  que  cette  peinture  devait  représenter  le  Triomphe  d'Am- 
phitrite,  d'après  le  récit  d'Apulée;  c'est  une  opinion  que  M.  Jac.  Joseph 
Hans  de  Wurzbourg  '  a  essayé  de  soutenir  dans  une  dissertation  l'crite 
en  italien.  Mais  cette  opinion  est  suffisamment  contredite  par  Raphaël  lui- 
mïmr,  qui,  dans  sa  lottro  au  comte  Castiglione,  parle  de  Galatée  et  noD 
d'Amphitrite.  M.  Joseph  Hans  se  trompe  également  lorsqu'il  avance  que 
cette  peinture  fut  exécutée  après  l'achèvement  des  plafonds,  représentant 
les  fables  de  Psyché  et  de  l'Amour,  que  Hapliael  a  peints  plus  tard  dans  le 
même  palais.  Quant  à  une  autre  opinion  du  même  écrivain  qui  suppose 
que,  ces  plafonds  repiésentant  l'histoire  mvtliologique  du  Ciel,  Raphaël 
aurait  voiihi,  dans  le  tableau  de  la  (ialatée,  représenter  l'hisloiie  mytho- 
logique de  la  Terre,  cette  opinion  (jui  ne  repose  sur  rien  tombe  d'elle- 
même.  Néanmoins,  il  est  permis  de  croire  (pie,  la  (ialatée  ayant  été 
inspirée  par  le  récit  du  Cyrlo|)e  dans  Philostrale,  Raphai'l  se  soit  pro- 
posé de  peindre  dans  la  même  salle  une  suite  de  sujets  tirés  de  la  même 
source;  et,  en  effet,  après  la  mort  de  Uaphaël,  la  fable  de  Polyphème  fut 
exécutée  à  fresque  sur  le  mur  qu'il  n'avait  pas  eu  le  temps  de  couvrir  de 
peintures.  On  voit,  dans  une  lettre  de  Paolo  Giovio  à  Girolamo  Scanna- 
peco,  que  ce  contemporain  regardait  cette  fresque  de  Polyphème  comme 
une  œuvre  de  Raphaël;  il  rapporte  même  à  cette  occasion  une  anecdote 

i .  À  Icune  riffeuiimi  i'VM  OUrûmtmtano  tu  la  crnfwto  Gatalea  di  Hoffàei  d'L  rbtno. 

Palemio,  lui 6. 
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un  peu  acabrense,  qui  témoigne  de  la  lîberlé  dfltmcBan  d'alors  et  sartout 
de  celles  de  Paolo  Giovio  loi-mèiDe. 

Obavviiks  :  Mare-Antoine.  Bartsch,  t.  XIY,  n*  650,  oft  II  indique  aussi  dei» 

copies  de  celle  plaoclie.  —  La  gravure  de  Marc-Antoine  corrigée,  retouchée  et 
lermince  à  la  plump,  que  possède  la  bibliothèque  de  Vienne,  ne  saurait  être 
considérée  comme  une  épreuve  corrigée  par  Raphacl  lui-nnhne,  car  la  manière 
àomt  les  reloocties  sont  faites,  surtout  daos  les  contours,  ne  ressemble  pas  à 
In  nnaîcre  de  Raphaël,  et,  de  plus,  il  est  eertain  que  le  graveur  n'a  jamais  obéi 
i  ces  prétendurs  cnrro-Mions  du  maître.  —  Marco  da  Ravenna.  Bartsch,  t.  XIY, 
n'3ôl.  —  Pauli  (iraliani  formis.  Roma,  150-2,  in-folio.  —  Hcinr.  (iol/.ius,  lôOÎ, 
grand  in-folio.  —  Nie.  Bucquet,  grand  in-folio. —  iNic.  Dorigny,  16D3,  grand 
iMblio.  —  Itom.  Cunego,  1771,  in-folio.  Pour  la  Seneto  HMama  de  Hamillon. 

—  J.-T.  Richomme.  1820,  in-folio.  —  Ant.  Riiciani,  Mapoli,  1827,  in-folio. 

—  Lithogr.  par  Trôdlin,  d'après  l'estampe  de  Richomme,  in-folio.  ~  Landon, 
n«  321. 

L'Amoar  qui  guide  le  dauphin ,  par  Conrad  Ulmer.  1806,  in-4*.  —  Le  même, 
par  E.  Schaeflér,  in-4*.  Ces  deux  planches  sont  copiées  d'après  la  gravure  de 

Goizius. 

La  téle  de  Galatée,  par  Preisler- 

Le  dessin,  tiré  du  cabinet  Yilenbrock.  représentant  la  composition  entière, 
gravé  par  B.  Pieart,  et  lo  dessin  cité  par  Longhena  (p.  718  de  la  traduction  ita- 
lienne de  l'ouvrage  do  Quatremère  deQnincy),  comme  étant  dans  l  Acadeinie  4 
Venise,  etieprésentant  un  triton  et  une  néréide,  sont  apocryphes  tous  deux. 


JuHen  de  Médias  était  le  plus  jeune  frère  de  Léon  X.  11  resta  longtemps 
à  la  cour  du  duc  Guidubaldo  à  Urbin,  et,  dans  le  Courtisan  {U  Cor(tgiano) 
du  comte  Castiglione ,  il  est  dépeint  comme  un  prince  aussi  distingué 
parson  amour  pour  les  sciences  que  par  ses  qualités  d'âme  et  par  la  pu- 
reté de  ses  mœurs.  Lorsque,  en  1512,  les  Médicis  retournèrent  à  Florence, 
son  frère  ainé,  le  cardinal  Giovanni,  le  chargea  du  gouvernement  de 
fÊtaL  Cependant,  Julien  de  Médicis  reconnut  bientôt  qtie  son  caractère 
amoureu}i  de  la  [>aix  n'rtnit  pas  propre  à  tenir  en  bride  et  à  vaincre  t'ani* 
mosilé  des  partis  ;  il  remit  donc  le  gouvernement  à  son  neveu  Lorenzo, 
fils  de  Pierre  de  Médicis,  et  il  alla  s'établir  à  Kome,  oii  il  commatida  les 
troupes  du  pape,  avec  le  titre  de  capitaine  général  de  l'Église.  H  (il  quel- 
ques e\{M'ditioiis  heureuses  en  Loniluiniie;  puis, il  se  maria  avec  Kiliberla, 
sœur  du  duc  de  Savoie,  et  rerut  du  roi  Fran<ois  l*""^  le  litre  de  duc  de 
Nemours.  Sa  faible  sanlé  le  déterniin.i  enfin  à  se  retirer  dans  un  coiivont 
à  Fiesole,  où  il  mourut  en  irih;.  Ori  s;iitque  son  tonibenu,  dans  la  sacristie 
du  l'église  de  S.  Lorenzo  à  Florence,  est  un  des  plus  magnitiques  ouvrages 
de  Michel-Ange. 

C'est  Vasari  qui  nous  n|)prt  nd  que  Itapliaël  a  peint  les  portraits  de  Giu- 
liano  et  celui  de  Lorenzo.  11  loue  l'excellence  du  coloris  de  ces  portraits, 
qui,  de  sou  temps,  se  trouvaient  chez  les  bérilieis  d  Ultuviano  de'  Medici. 

I.  Sé  «a  1479,  nortea  iftlSé 


107.  Par  triât  de  Giuliano  de*  Medici 


11. 
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Un  iunoi  e  altsoliitiicnl  ce  qu'ils  sont  (Je\enus;  nous  avons  seulement  apprii 
qu  nu  pui  liait  tout  semblable  à  la  copie  (|ue  nous  allons  décrire  lut  vendu, 
il  y  a  queNpies  années,  par  la  maison  liaelano  Capponi,  et  sortit  de 
l'Italie.  Cette  copie,  faite  d'après  le  portrait  de  Julien,  de  Raphaël,  qui  se 
trouve  dans  la  galerie  de  Florence,  était  attribuée  à  Vasari  dans  !  inven- 
taire de  1035,  mais  elle  a  été  rendue  aujourd  hui,  et  avec  plus  de  raison, 
à  Alexandre  AUori.  C'est  un  portrait  demi-figure,  vu  presque  de  face ,  uo 
peu  tourné  à  gauche.  Les  traits  caractéristiques  de  la  famille  desNédicis  n'y 
«ont  pas  niéoonaaissaUes.  Giuliano  porte  une  barbe  courte;  sesebeveui. 
noués  dans  un  réseau  jaune»  sont  couTerts  d'une  barrette  noire  afec  trois 
boucles  d'or,  auiquelles  un  billet  est  attaché.  Le  cou  est  nu  ;  le  f  êtement 
qui  couvre  la  poitrine  est  rouge  cramoisi;  le  pourpoint,  noir,  par-deesus 
lequel  est  une  sorte  de  hou[>pel8nde  en  damas  gris,  garnie  d'une  fourrure 
brune.  De  la  main  droite,  posée,  sur  la  main  gauche,  il  tient  un  papier  plié. 
Le  fond  est  vert  Nous  avons  publié,  dans  notre  édition  allemande,  une 
estempe  de  ce  portrait,  gravée  par  Louis  Gruner  (pl.  VII),  en  faisant  des 
vœux  pour  que  cette  estampe  puisse  aider  i  la  découverte  de  l'original. 

Baphaël  a  eu  l'occasion  de  peindre  le  portrait  de  Giuliaoo  à  deux  épo- 
ques diiférentes.  La  première  fois  en  I5i3,  lorsque  ce  prince  vint  à  Rome 
pour  voir  Léon  X  son  frère,  et  séjourna  quelque  temps  dans  celte  ville,  où 
furent  célébrées  de  grandes  fêtes  en  Thonneur  de  sa  nomination  comme 
citoyen  romain;  puis,  en  1514,  lorsqu'il  se  trouva  dans  la  même  ville  avec 
son  neveu  Lorenzo. 

Nous  avons  de  Léonard  de  Vinci  la  noie  suivante,  qui  se  trouve  sur  la 
première  feuille  de  son  Codex  \  :  «  Le  magnifique  («7  maijrufico,  comme 
on  avait  l'habitude  de  le  nommer)  Giuliano  de'  Medici  partit  de  lionie 
le  D  janvier  151*»,  au  |H»iiii  du  jour,  pour  aller  épouser  sa  femme  en  Sa- 
voie. Le  même  jour  iiioiirul  le  roi  de  France.  »  (Louis  XII  mourut  le 
l"  janvier  ;  mais  Léonard  n'aura  aj>prisla  nouvelle  de  celte  mort  que  le  9.) 

Une  copie  de  ce  [tortrait  (la  tète  seule;  se  trouvait  dans  la  collectiundu 
cavalieie  Vuicenzo  Caniuccini,  à  Rome,  mais  il  y  était  faussement  désigné 
comme  représenl.int  le  portrait  de  Marc-Antoine  Itaimondi.  Nous  ne  sa- 
vons d'où  |irovenait  celle  copie,  qui  doit  avoir  été  vendue  apiè*  lu  moit 
de  son  possesseur. 

i08.  Portrait  de  Bemardo  Dovizio  da  Miàiena 

CARUNAL  N  8.  HASJA  IM  PORVIGO. 
Sur  bds.  H.  S*  9"  8***;  1.  S*  1**,  menire  etpagnote. 

Giorgio  Vasari,  ilans  s*  s  llayionamenti  [Vkvir/.Q ,  l'iSH,  p.  128),  donne  la 
description  ^uivanle  de^  porlruib  du  cardinal  da  liibiena  par  Uapbaëi  ; 

l«  Ké  en  U70,  norl  en  ItilO. 
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«  Le  })oitnît  du  rarrlinul  Bibiena  est  très- ressemblant,  car  il  est  copié 
d'après  un  portrait  peint  par  Haphaël  d'Urbin ,  lequel  se  trouve  actuelle- 
flieotdans  la  maison  des  Dovizi  da  Bibiena.  Hapbaëi  fit  un  second  portrait  * 
du  dans  le  port  d'Ostie.  »  C'est  ce  dernier  portrait  qu'on  voit 

dans  la  fresque  de  la  Défaite  des  Sarrasins,  qui  dnore  la  troisième 
chaojbre  du  Vatican.  Le  passage  des  Hafiionamenti ,  que  nous  venons  de 
citer,  nous  apprend  (ju'il  y  eut  deux  [loi  trails  s«'inblal)les  du  canlina!  da 
Bibiena,  jieints  à  riiuile,  dont  I  un  lut  t'xt'cutè  par  Haplun-L  11  est  probable 
que  (     jK»iii  aits  sont  les  tleuv  suivants,  (|ui  nous  sont  roiuius. 

L'oiij^iiial  se  trouvf  au  niuste  de  Madrid,  où  il  a  pass*'-  luni^lemps  pour 
être  celui  du  carduial  (iranvelle,  quonpio  te  ^-rand  boiuuie  d'Ltat  ne  lût 
âgé  (pie  de  di\-st'pt  ans  à  la  mort  de  Uapliacl.  Ce  portrait  représente  un 
pei-sonudj^e  d'un  âge  mûr,  peint  en  buste,  vu  presque  de  face,  un  [leu 
tourné  à  gauche.  La  téte  quelque  peu  maigre^  au  nez  Un  et  courbé,  aux 
^eux  vifs  avec  de  largei^  paupières,  trahit  en  tous  ses  traits  le  type  ita- 
lien. Elle  est  coiffée  d'un  bonnet  rouge  ;  le  collet  du  vêtement,  également 
rouge,  est  sur  la  poitrine  en  quatre  endroits  fermé  avec  un  double  bou- 
lon; le  bras  gauche,  couvert  d'une  manche  blanche,  est  posé  sur  une  ba- 
lustrade de  pierre  et  ne  laisse  voir  que  hi  moitié  de  la  main  ;  le  bras 
droit  est  abaissé.  Le  fond  esl  sombre. 

Bemardo  da  Bibiena  ayant  été  créé  cardinal  par  Léon  X  le  23  septembre 
1SH3,  le  portrait  qui  le  représente  avec  le  costume  de  cette  dignité  ne  peut 
donc  pas  avoir  été  peint  avant  cette  époque  ;  mais  il  est  vraisemblable  que 
Raphaël  fit  le  portrait  de  son  ami  peu  de  temps  après  que  celui*ci  eut  reçu 
le  chapeau  rouge.  Ce  portrait  a  la  plus  grande  ressemblance  avec  celui  qui 
est  au  palais  Pilti ,  si  ce  n'est  que  le  cardinal  parait  un  peu  plus  jeune 
dans  le  premier  ;  en  outre,  les  accessoires  présentent  quelques  dilférences. 
Nous  trouvons  dans  les  Memorie  per  la  Vita  del  cardinale  Douizj,  par  An- 
gelo  Maria  Bandmi  (Livorno,  m:\x,  p.  fî),  une  phrase  qui  nous  expiMpie 
pourquoi  ce  portrait  est  à  Madriil  :  «  Le  cardinal  légua  à  Castiulione  uu 
tal»leau  de  Haphaël.  »  Nous  ne  connaissons  aucun  tableau  de  Hapbaêl  - 
que  le  «  ardirial  ait  pu  léfuier,  si  ce  n'est  son  portrait.  On  sait  ipie  le  comte 
Casticlione  ,  qui  fut  anihassadeui  en  Lspai^iie  sous  Clément  Vil,  a\ait 
emporté  avec  lui  son  propre  portrait  peint  par  Kapliaël,  portrait  (jui 
passa  ensuite  en  Hollande  et  qui  ani\a  cnlin  au  iiiuséc  du  Louvre.  Ce  fait 
bien  étibli  donne  à  penser  qu'il  avait  emporté  également  en  Espagne  le 
portrait  du  cardinal  da  Bibiena,  et  que  ce  portrait,  après  la  mort  du 
comte,  survenue  A  Madrid,  a  dù  passer  dans  la  collection  royale. 

Ce  portrait  est  de  la  plus  grande  llnesse  de  dessin  et  de  modelé.  La 
mam,  dont  ou  ne  voit  qu'une  partie,  est  très-spirituellement  traitée,  ainsi 
que  le  vêtement  Le  ton  général  du  tableau  a  beaucoup  de  transparence; 
en  somroe^  c'eist  un  des  plus  beaux  portraits  peints  par  RaphafiL 
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Ludwtg  GruncV  a  terminé,  co  1834.  une  belle  gi-avuro.  in-folîo  d'après  ce 
portrait;  mais  il  l'a  publiée  avec  le  DODideJulesdeMédicis,  qui  fut  ilepu» 
•  le  pape  Clément  vu. 

Le  portrait  du  cardinal  da  Bibiona ,  qui  est  au  palais  Pitli,  offre  une 
grande  ressemblance ,  comme  nous  l'avons  dit ,  avec  celui  de  Madrid . 
tant  par  les  traits  du  visage  que  par  la  pose  et  les  accessoires  ;  sen* 
Icmeiil  le  cardinal  y  paraît  un  peu  plus  îV^é  que  dans  le  précédent  por- 
trait. C.  F.  de  Rumohr  l^ltalieneschen  Forschungeriy  t.  III,  p.  138)  anirme 
.  avec  raison  que  Raphaël  n'a  pas  eu  la  moindre  part  à  cet  ouvrage,  dans 
lequel  on  croit  reconnaître  la  manière  de  faire  de  Girolamo  da  Cotignola. 

Le  Manuel  du  mu$h  fronçait  contient,  sous  lo  n*  "SH,  une  gravure  de  re  portrait, 
qui  y  est  indiqué  par  erreur  comme  étaot  celui  d  inghirami.  Ce  dernier  portrait 
se  trouve  gravé  sous  le  n*  19  dent  le  méDe  ouvrage.  Bedeiti  inc.  Petit  ia-folM. 

109.  Sdintc  Cécile, 

Peint  &ur  bnis,  et  depuis  traiu|H>rtc  sur  toile.  H.  7*  S'*;  I.  4'  6*'. 

LasaÎDie.  au  milieu  du  tableau,  écoute,  les  yeux  élevés  vers  le  del,  le 
cbaot  céleste  de  six  anges.  Ses  mains  laissent  presque  échapper  le  petit 
orgue  qu'elles  tenaient,  et  l'on  voit  à  ses  pieds  les  instruments  de  la  mu- 
sique terrestre  à  moitié  brisés.  A  droite  de  la  sainte,  l'apôtre  saint  Paul , 
appuyé  sur  son  épée,  et  derrière  lui  saint  Jean  l'Évangélisle.  Du  côté 
oppo:^'.  sainte  Mnrie-Madcleine,  son  vase  de  parfums  dans  la  main  gaucbet 
et  derrifTe  elle  saint  Augustin    Père  de  l'Eglise. 

Ce  tableau,  un  des  plus  magnitiques  qu'ait  produits  le  génie  de  Raphaèl, 
est  aussi,  sous  le  rapport  du  coloris,  un  chef-d'œuvre  inimitable,  quoiqu'il 
ail  perdu  de  son  éclat  par  suite  de  restaurations  successives.  Ce  coloris, 
remarquable  surtout  par  son  harmonie,  due  à  l'emploi  combiné  des  trois 
couleurs  {)rincipales  aussi  bien  qu'à  l'admirable  palette  du  peintre,  qui  n'a 
jamais  déployé  plus  de  magnificence,  plus  de  richesse  et  plus  de  magie, 
semble  rclléler  merveilleusement  les  divines  splendeurs  du  sujet,  La  sainte 
est  vêtue  d'une  riche  tunique  rayonnant  d'or  et  de  lumière,  avec  laquelle 
la  robe  rouge  de  saint  Paul  et  les  nuances  bleues  et  violettes  du  vêtement 
de  la  Madeleine  forment  des  contrastes  brillants  et  décidés;  mais  ces 
couleurs  sont  habilement  rompues  par  les  demi-leinles  les  plus  délicates, 
par  les  tons  de  transition  les  plus  heureui.  Ainsi,  par  exemple,  le  jaune 
du  vêtement  de  sainte  Cécile  est  tempéré  par  les  ornements  verts  de  ce 
vêtement;  les  étoffes  d'or  de  l'habit  sacerdotal  de  saint  Augustin,  les 
cheveux  blonds  de  saint  Jean,  les  tons  bruns  et  jaunes  du  terrain  et 
des  mstruments  forment  une  délicieuse  gamme  de  couleurs.  Les  tons 

1.  Oh  a  cru  xoir  dans  rrttc  fijinrp  S.  rplrcuiiu!.,  cM'iitir  et  patron  de  la  ville  de  Bologne. 
Mais,  comme  ce  »aint  e6l  toujours  rcpirsenic  portant  une  {>elitc  egiiie  dan*  la  nMÙJa,  rabMBeaita 
Mt  attribut  earacterittique  empêche  de  le  rcconjiAitre  ici. 
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bleus  argeoUos  de  l'orgue  pré(Hiretit  l'œil,  pour  ainsi  dire,  au\  masses 
bleiies  et  rioleUes  du  vêlement  de  la  Madeleine ,  et  s'accordent  avec 
les  (008  bleus  da  ciel  et  de  Tépée  de  saint  Paul.  La  chevelure  noire 
de  ce  dernier  trouve  môme  un  point  de  rappel  dans  le  plumage  noir  de 
Kaigle  de  nint  Jean.  On  pourrait  ainsi,  jusque  dans  les  moindres  détails, 
montrer  la  liaisoD  intime  qui  existe  entre  les  couleurs  de  ce  superbe 
toMesn.  Quant  aux  carnations,  elles  correspondent  toigours  aux  carac- 
lèresdes  persomagesy  et,  par  conséquent»  elles  sont  pluldt  idéales  que 
réelles;  car  Raphaél,  en  général,  ne  peignait  d'après  nature  que  les 
portraits;  encore  cbercbaft-il  toigours  à  les  idéaliser.  Il  a  peint  largement 
m  nainte  GécUe,  quoique  cette  peinture  ait  été  d'ailleurs  exécutée  avec  le 
plus  grand  soin.  On  remarque  le  même  soin  d'eiécuiion  dans  la  manière 
dont  sont  rendus  les  instruments  de  musique,  qui,  comme  l'atteste  Vasari, 
furent  peints  par  Giovanni  da  Idiue.  11  est  certain  que  Giovanni  ne  vint 
chez  Raphaël,  à  Rumc,  qu'après  la  mort  duGiorgion,  dont  il  était  l'élève, 
c'est-à-dire  en  1511.  Ce  seul  l'ait  donne  un  démenti  formel  aux  assertions 
de  ceux  qui  veulent  que  la  Sainte  Cécile  ait  été  exécutée  en  IMO  bien 
plus,  nous  avons  des  raisons  de  croire  que  ce  tableau  ne  fut  lerniiné  que 
quelques  années  après  la  commande  qui  en  avait  été  faite  (l'ilM)  par 
Lorenzo  l*ucei,  cardinal  de  S.  S.  Quallro.  Ainsi  se  trouverait  eonlirtin'  le 
témoignage  de  Vasari,  (jui  rapporte  que  le  Franuia  mourut  peu  de  jours 
après  avoir  reçu  le  tableau  de  Hapha»"'!  et  l'avoir  fail  placer  J.'ilT)  dans 
la  «  liapelle  de  Sainle-décile,  fondée  par  la  bienheureuse  Cécde  Dugiiuli 
deir  Ogiio,  dans  l'éghse  S.  Giovanni  in  Monte,  [)res  Bolo^'ue. 

Ce  tableau  fut  enlevé  par  les  Français,  en  1798,  et  envoyé  à  Paris,  au 
musée  Napoléon.  En  18(KÎ,  Haequin  le  transporta  sur  toile.  Le  Iraili'  de 
paix  de  1815  le  lit  retourner  à  Bologne,  où  il  fut  placé  dans  la  pinaco- 
thèque de  cette  ville.  On  le  nettoya  de  nouveau  et  ou  euleva  les  retouches 
maladroites  qu'il  avait  subies  en  France. 

Gmavurbs  de  la  Sainte  Cécile  :  Giulio  Bonasone,  1531.  Barbch,  t.  XV,  p.  130, 
■*74.  —  Borna,  Pbis.  Thomasslous  m.,  1617,  |i*  maii.  Côté  opposé,  in-folio. 
Secondes  fleuves  avec  l'adresse:  Gio.  Jac.  de  Itossi.  —  Math.  Geuter,  Nie.  van 
AeUl.  forni.,  avec  le  nom  des  saints,  petit  in-folio.  —  Carlanlunio  Pisarri  iiicis. 
Mauvaise.  Petit  iii-fulio.— Jub.  Bapt.  Kuncavaiuc,  in-folio.  Ancienne  eau-foriu. 

—  Anonyme,  épreuves  postérieures  avec:  Arnold  van  Westerlioat  fomis.  Petit 
'    ÎB-folîo.  J(aiivais«.  —  Gio.  Batt.  Gaili.  1761,  in-folio.  A  i'eau-furte.  Côté  opposé. 

—  Francesco  Rosaspiria.  Petite  feuille.  —  Robert  Stranij'e  dei  ITO.j.  aere  incid. 
1771,  Lond.  in-folio.  Côté  opposé.  Le  caractère  de  la  peinture  y  est  deligure.  — 
Jus.  Ch.  de  Meuiemeesler,  ItiO'i,  in-4°.  ~  David,  in-folio.  —  H.  U.  Massard,  gr. 
in-folio.  —  F.-B.  Boisson ,  pour  le  Mitth  ItmpoUm,  in-folio..—  Bovinel,  pour  la 

I .  Cette  ofMnion  erronée  repose  sur  une  îuscription  latine,  qui  se  lit  dans  la  chapelle  de  Sainte- 
r.wile.  à  S.  Giotanui  in  Monte  près  Bolopne,  inscription  qui  donne  la  date  de  1510  coninie 
celte  de  la  fondation  du  cette  chapelle.  Mais  Tinscription  est  seulement  de  1695,  et  ue  ni«u- 
tione  pas  le  tibkau  eu  periaat  de  la  chapelle. 
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GakHt  FfOtol,  grand  ia-8*.  ^  Mauro  Gandolû.  1835,  grand  in-folio.  —  Pierre 
Pelée.  1852,  petit  io-foHo.  —  Lefebvre,  1857.  in-fol.—  Landoii,  n*  113. 

OnAvinEs  tl'apr.''s  l'esquisse:  Marc- Antoine.  Barisch,  t.  XIV,  n'  116,  où  sont 
indiqin  ts  aussi  trois  copias  de  colle  plruicho,  rln  côté  oppos('.  —  Nie.  dp  Bruyn 
fec.  Londcrseel  cxc.  Petit  in-folio,  avec  les  noms  dus  saints.  Reproduction  UQ 
peu  trop  néerlandaîM. — D'aprAi  un  dessin  noo  antheatiqae  sur  papier  yria  Ix^ré 
nu  bistro,  qui  a  passé  snccessivemi  nt  (J.nis  les  collections  G.  B.  Bel lucci  à  Bologne. 
De  Piles  170ti,  Paipnon-Dijonval,  Mord  de  Viodé,  Th.  Oimsdale,  Lawrence,  fioi 
de  Hollande,  et  Sam.  Woodburn  à  Londres. 

GftATi  par  fitise  Cheron,  1706,  sans  les  anges  dans  la  gloire ,  et  do  e6lé  op- 
posé. Petit  in-folio. 

Les  lieux  tigures  de  la  suinto  Cécile  et  de  Marie-Madtnpin*» .  sur  une  seule 
feuille,  seuiblables  aux  ti^Mires  do  res  doux  saintes  dans  le  tableau,  par  un  gra— 
Teor  du  dix-septième  siècle.  Petit  in-folio. 

Anciennet  eopiêê  de  ce  tableau. 

a.)  I.n  snilpleur  dio.  Zucdii  lit  faire  une  copie  de  la  Sainte  O'cilo,  en 
l.^iT,  par  Jacoino  da  l\)ntormo.  Voy.  Lettere  pittoriche,  t.  I.  p.  6.*i.  C'est 
peut-être  celle  qui  est  aetuelleinenl  dans  la  galei  ie  de  Dresde,  et  qu'on 
attribue  à  Jules  Romain. 

6.)  Une  belle  copie  de  Guide  Reni  est  dans  l'église  Saint-Louis^ies- 
Français,  à  Rome. 

c.)  Chez  Torfévre  Bozzotti,  à  Milan ,  il  y  a  une  copie  attribuée  au 
DomiDiquin.  Elle  eat,  en  tout  cas,  d'un  des  bons  élèfes  des  Carraches. 

cf.)  Une  petite  copie  était  dans  le  cabinet  Praun,  à  Nuremberg.  Ce  doit 
être  la  mime  que  nous  avons  vue  dans  la  collection  de  tableaux  de 
M.  Goesveit,  à  Londres,  et  qui  était  présentée  comme  une  esquisse  du 
maître,  parce  qu'il  y  a  quelques  différences  entre  elle  et  le  tableau  ori- 
ginal, mais  évidemment  ces  différences  ont  été  faites  dans  un  but  de 
tromperie. 

Tne  esquisse  de  la  composition  entière,  telle  que  Marc-Antoine  Ta 
gravée ,  se  trouvait  dans  la  collection  Lawrence,  mais  tellement  retouchée 
au  bistre,  qu'on  n'y  reconnaissait  plus  rien  du  dessin  original. 

Esquisse  à  la  sanguine,  pour  le  saint  Paul,  dans  le  musée  Teyler,  i 
Haarlem. 

iiO.  La  Vision  dÈzéchieL 

Sur  bois.  H.  18"  l^i  I.  13- 

Dieu  esLUssis  dans  une  gloire,  entouré  des  quatre  signes  des  Kvangé- 
listes:  deux  petits  anges  soutiennent  ses  hras  étendus.  La  gloire,  sur 
laquelle  la  ligure  de  Dieu  se  détache,  est  remplie  d'une  multitude  de  têtes 
de  chérubins  à  peine  visibles  dans  le  rayonnement  de  la  lumière  divine. 
Cette  gloire  est  elle-même  entourée  de  nuages  gris,  qui  semblent  s'écarter 
pour  kisser  voir  la  vision  céleste.  Un  paysage  dans  le  bas,  avec  quelques 
petites  flgures  qui  sont  frappées  de  l'apparition. 
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Ce  petit  tableau  n'est  qu'une  esquisse  atec  certaines  négligences  de 
dessio  :  comme,  par  eiemptov  l'avant^iras  de  Dieu,  qui  est  hors  de  pro- 
portion ,  l'attache  de  la  main  gauche,  etc.  liais  néanmoins  c'est  une  œuvre 
admirable 9  et^  si  restreintes  que  soient  ses  dimensions,  l'aspect  général 
toutefois  est  d'un  grandiose  immense.  Les  animaux  symboliques  qui  repré- 
sentent les  quatre  Évangélistes,  sont  comme  transfigurés  et  portent  un 
cachet  de  grandeur  qui  annonce  la  puissance  do  Hiou.  Le  caractère  de 
la  figure  de  Jébovah  difTère  du  type  traditionnel  et  ufTre  plutôt  une  sorte 
de  parenté  avec  le  caractère  d'un  Jupiter.  II  est  nu  dans  hi  partie  supé- 
rieure de  son  rorps,  et  seulement  rouvert  d'une  draperie  pourpre  sur 
ré^>aule  gauche,  les  han<  hes  et  les  jambes. 

Haphat'l  peignit  ce  petit  taldenii  pour  le  ronile  Vinrenzo  Ercolani,  de 
Bologne,  et  Malvasia  ra|)porte  >  Fclsiua  pittrice,  t.  I,  p.  'ii  j  qu'il  lit  payer 
à  Rapharlj  en  I.MO,  par  la  ban(|ue  des  Lianori,  la  somme  de  luiit  ducats 
d'or.  Ce  serait  une  erreur  que  de  vouloir  conrlure  de  ce  payement  (|ue 
Raphaël  avait  dt'jà  peint  la  Visitm  d'Ézcchiel  à  celle  époque,  la  concej)- 
tion  de  l'œuvre  et  le  caractère  du  dessin  plaçant  ee  tableau  à  une  rjjoque 
poslénenre,  pendant  lacjuelle,  surexcité  par  l'exemple  de  Michel-Ange,  il 
cherchait  le  grandiose  dans  la  coniposilion .  l'énergie  dans  les  mouve- 
ment^ et  rainpleur  dans  les  formes.  C'est  pounpioi  Vasari  remarque  tcès- 
judicu'usemenl  que  la  Vision  d'Kzéchiel  a  été  peinte  après  la  Sainte  O'cile. 
Si  Raphaël  a  réellement  reçu  huit  ducats  d'or,  en  1510,  de  Viucenzo 
Ercolani,  qui  lui  avait  commandé  ce  petit  tableau,  ce  ne  peut  être  là 
qu'un  faible  ft^mpte,  au  moyen  duquel  Ercolani  voulait  se  garantir  la 
possession  d'une  œuvre  de  Raphaël  ;  c'étaient  seulement  des  arrhes,  que 
Ton  nomme  encore,  en  Italie»  une  eaparra. 

Ce  tableau,  encore  bien  conservé,  est  revenu  au  palais  Pitti,  après  avoir 
fait  partie  du  musée  Napoléon,  sous  le  règne  de  Napoléon  1*^  Il  était 
déjà  inscrit  dans  l'Inventaire  de  la  Tribune,  dressé  en  i589. 

Giuvrau  :  Cosimo  Mogftlli,  In-fol.,  pour  la  Aoerolto,  etc.  —  Jos.  Longhi,  pour 
le  Mutie  Napoléon ,  gr.  in-fol.  —  Anderloni  se,  LongM  dir.  ot  term.,  gr.  in-fol.  — 
Pigeot,  pour  \jl  Gnifrie  Filhol,  pet.  in  fol.  —  I».  C.nronnî,  1^*?.'),  cr.  iinp  in-fol. — 
Yicentinus  Cavini,  in-fûl.  — Au  trait,  avec  la  simple  inUicaliun  des  ombres,  par 
Oluseppe Tomba, in-fol.— E.  Blcbeii8,1841,gr.  in-fol. — A.Morghen sculp.,  Flor., 
in-fol.  —  Plorro  Pelée  senlp.,  1859»  pet.  in-lbl.  —  Louis  Cslematto,  1855,  in-fol. 

Anciennes  copies  de  ce  tableau, 

Pietro  Lamo,  dans  son  manuscrit  intitulé  :  Craticola  di  Bohgna,  déclare 
positivement  (p.  8)  que  le  tableau  de  la  Vision  d'Ésécbiel  se  trouvait^  de 
son  temps  encore^  dans  la  maison  du  comte  Agostino  Ercolano;  mais  le 
marquis  Antaido  Antaldi,  à  Pesaro,  d'après  l'indication  fournie  par  Mal- 
vasia. fit  de  vaines  recherches  dans  la  maison  Erculani  pour  découvrir 
ee  tableau.  Le  manuscrit  de  Pietro  Lamo,  qui  mentionne  le  payement  fait 
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à  lliipliai'l,  dit  que  si  le  man|uis  rilij)j>u  Krcolaiii ,  à  Holoiîno,  a  possédé, 
en  cllet ,  deux  lablejiux  représentant  la  Visiuii  d'Ezéchiel,  c'est  lui-même 
qui  actuellement  possède  un  de  ces  tableaux.  Mais  quui(|ue  le  tableau  en 
question  suit  [luurvu  des  sceaux  de  TAcadéniie  de  Bologne  qui  l'a  dt'clai"é 
original,  il  dément  malbeureusement  son  certilicat  d'origine.  Voy.  Fuo- 
gileoni,  p.  iOl  et  102. 

Une  autre  copie,  qui  fut  achetée  i  Bologne^  par  Nioalas  Poussin  ,  pour 
M.  de  Ctumtelou,  aTait  autrefois,  à  meilleur  titre ,  la  réputation  d'être 
•  l'œuvre  de  Raphaël.  De  la  collection  de  Launay,  elle  passa  dans  la  gfalerie 
d'Orléans,  et,  à  la  vente  de  cette  gjslerie,  elle  fut  acquise  par  lord  Berwick 
pour  800  livres  sterl.  Nous  avons  vu  ce  tableau  ches  Sir  Thomas  Bariog, 
qui  en  est  le  possesseur  actuel,  dans  sa  précieuse  galerie  à  Stratton, 

Gravé  par  Me.  Larm<!ssin,  pour  le  Cabinet  Crozaî.  In-fol.  —  F.  Poitly,  :ians 
figures  dans  le  paysage.  Grand  in-ful.  Premières  épreuves,  avec  A.  Jieraot  exe; 

épreuves  postérieures,  avec  P.  Mariette  exc. 

Une  aucieune  copie  se  trouve  aussi  dans  la  collection  de  l'Académie  de 
Vienne. 

Une  très-belle  copie  de  ce  tableau  se  trouvait  dans  la  possession  de  icu 
le  major  Hiela,  à  Venise.  D'après  ce  qu'un  nous  en  a  dit,  elle  doit  «'«tre 
d'une  exécution  teliemeut  magistrale,  que  des  connaisseurs. en  ont  lait 
liunneur  à  IUi;»liaël. 

Louis  \[\  lit  faire  un  carton,  d'après  ce  tableau,  avec  des  Hgures  de  * 
grandeur  naturelle,  afin  de  foire  exécuter  une  tapisserie  i  la  manufacture 
des  Gobelins.  Cest  probablement  celui  qui  se  trouve  à  Broughton,  en 
Angleterre,  dans  la  propriété  des  Montague,  appartenant  aujourd'hui  au 
duc  de  Bucdeugb.  11  est  dessiné  à  la  pierre  noira  et  coloré.  La  compo- 
sition principale  a  été  entourée  d'un  chaiur  d'anges,  qui,  si  disparates 
qu'ils  soient  avec  la  man|ère  de  Raphaël,  ne  contrastent  pourtant -pas  trop 
avec  le  mauvais  dessin  de  tout  le  reste. 

m.  La  Naissance  du  Christ. 

Vasari  décrit  de  la  sorte  ce  tableau  (jui  u  disparu  :  y  Haphaid  envoya 
aux  comtes  de  Canossa,  à  Vérone,  un  grand  tableau  de  la  même  beauté 
(que  la  Vision  d'Ésécbiel),  représentant  une  belle  Nativité;  on  bit  surtout 
l'éloge  de  reffet  du  lever  du  soleil  {awrora),  ainsi  que  de  la  figure  de 
sainte  Aune.  En  somme,  on  ne  saurait  mieux  louer  tout  l'ouvrage  qu'en 
disant  quil  est  de  la  main  de  Raphaél  d'Orbin.  Aussi  les  comtes  de 
Canossa  ont-ils  ce  tableau  en  singulière  estime,  et  ils  ne  veulent  point 
s'en  dessaisir,  malgré  les  prix  énormes  qu'on  leur  a  offeris  de  la  part  de 
plusieurs  princes.  »  l^e  même  écrivain  rapporte  encore  ce  qui  suit,  dans 
la  Vie  de  Taddeo  Zucchero  :  «  Lorsque  le  duc  d'Urbin ,  qui  était,  i  cette 
époque,  général  des  Vénitiens,  alla  inspecter  les  fortifications  de  Vé- 
rone, il  amena  avec  lui  Taddeo,  qui  lui  fit  une  copie  de  la  peinture  de 
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RaphaOI  conscrvt'c  dans  lu  tnaiïioii  des  comtes  de  (^'inossa.  »  Puis, 
C.  Ridolfi  a  coiisigiu'  le  même  lait  dans  son  ouvraize  intitulé  :  Le  Vite  de 
illu^iri  pitturi  veneti  (t.  I,  p.  286,  Vie  de  i\iul  Véronèse)  :  «  Ritorno 
da  Mantova  a  Verona  (ratteoendovisi  per  brève  tempo  in  lar  copia  del 
quadro  di  RalTaelie  de'  coDti  Canossa,  che  nelie  case  medesime  si 
coiMerfa. 

Mais  ees  copies  sont  aujourd'hui  perdues,  aion  que  Toriginal,  et  il 
n'y  a  pas  même  une  grafure  qui  nous  ait  conservé  le  souvenir  de  ee 
tableau.  Longhena  dit,  il  est  vrai  (p.  188»  de  sa  traduction  du  livre  de 
X.  Quatremère  de  Quiocy),  que,  du  temps  de  Lansi,  la  copie  de  Taddeose 
trouvait  dans  la  famille  l^paidi.  à  Osimo  ;  mais  Laosi,  dans  la  Vie  de 
Taddeo  Zuocbero,  parle  d'une  Nativité  de  ce  mattre,  que  possédait  autre- 
fois le  duc  d'UrUn ,  sans  même  supposer  que  ee  tableau  pût  être  une 
copie  d'apiès  Raphaël. 

Ce  tableau  disparu  a  été  l'objet  de  bien  des  recherches,  toijours  infruc- 
tueuses. Ainsi,  Giaoomo  delli  Ascani  publia  la  description  d'une  Adoration 
des  Bergers,  en  langue  Tranyaise,  avec  dédicace  au  roi  Louis  XV,  et  cette 
description,  traduite  en  italien  par  S.  M.  Rangoni,  l'ut  publii'e,  à  Bologne, 
en  1720.  L'Huteur  de  ce  Mémoire  soutient  que  le  tableau  qu'il  décrit  n'est 
autre  que  celui  de  Raphaël,  qui  appartenait  aux  comtes  de  Canoesa. 

Corn.  Blomert  exécuta  également,  en  1720,  une  assez  bonne  gravure, 
in-folio  en  largeur,  d'après  ce  prétendu  tableau  de  Raphaël  ;  une  autre 
gravure  par  Pietro  del  P(S  parut  ensuite.  Mais  Mariette,  qui  était  un  fin 
connaisseur,  déclara  que  le  tableau  devait  être  attribué  à  André  Schia- 
Miiw,  et,  si  nous  en  jugeons  par  la  gravure,  l'avis  de  Mariette  est  juste  en 
tout  punit.  Kn  1828,  ce  tableau  était  en  possession  de  l'ingénieur  Seran- 
tùnj,  à  Gènes'. 

Dans  la  description  de  Quelques  Tableaux  italiens  et  espaguols  de  la 
toUeclioii  de  i\J.  te  comte  François  de  Thurn  et  Valsassi,  etc.  (Vienne, 
18!?.i),  il  est  question  d'une  Naissance  du  Christ  qui  est  également  repré- 
sentée comme  étant  de  Raphaël  et  provenant  de  la  maison  Canossa.  Ce 
tableau  est  actuellement  la  propriété  du  comte  Hanas,  à  Vienne;  mais  il 
ne  rappelle  nullement  les  œuvres  de  Raphaël  et  il  paraît  être  d'un  peintre 
néerlandais  du  seizième  siècle,  qui  peignait  dans  la  manière  italienne. 
Dans  cette  composition,  la  Vierge  et  saint  Joseph  sont  pieusement  age- 
nouillés devant  Tenfant  Jésus  couché  à  terre.  A  gauche,  est  debout  saint 

• 

I.  Cdoi^ei  mTah,  à  cette  même  é[ioque,deux  autres  tableaux  qu'il  attribuait  auui  â  Raphaël, 
Vm  npf^MnluI  la  Vierge  qui  donae  le  eeln  •  l'enfiuil  JésiM,  avee  vu  elote  due  le  peytege 

fk.  r  7":  I.  1"  7"'  i  ;  rautrc,  le  .Martyre  de  MÎnt  Aodré,  pëttt  du»  k  mnière  de  Jules  Ro- 
main h.  I'  5";  I.  3*  i" Ces  attributions  ne  mt'ritenl  aunitio  ronfiaiice,  (|u<»ii|irfll<'>  aient 
ele  «lefeoducs  dans  uo  opuscule  iutitule  :  Memorta  dt  lie  qmtdri  origimtU  di  Uaffaele  che 

fuMioeottiwêamê  ail»  mê  Ut  fMmkn. 
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Jean-Baptiste  ayant  l'âge  d'homme,  et  à  droite  l'apôtre  saint  Paul.  Il  y  a 
dans  le  fond  trois  bergers  auxquels  un  ange  annonce  la  DaiswDce  du  Soi* 
gneur.  On  voit  poindre  l'aurore  à  l'boriion.  ^ 

112.  Portrait  du  comte  Baldassare  Castiglione 

Sur  toile;  h.,  SO"  ;  !..  tV,  deni-Rgiire. 

Le  comte  Castiglione  est  vu  presque  de  face ,  un  peu  tourné  vm  la 
gauche.  Sous  ses  épais  sourcils,  ses  yeux  bleus  bien  ouverts  regardent  am 
un  air  de  bienveillance  le  spectateur;  on  reconnaît  dans  son  beau  Sroot 
le  siège  d'un  esprit  développé  par  Tétude  ;  le  caractère  mâle  et  sérieui 
que  donne  i  sa  physionomie  une  barbe  touffue  est  tempéré  par  l'exprea* 
sion  de  douceur  et  de  finesse  qui  distingue  sa  bouche  aux  lèvres  fortes  et 
rubicondes.  Ses  deux  mains  sont  posées  l'une  sur  Tautre.  Une  barrette 
noire,  avec  un  rebord  très-Isrge,  couvre  sa  téte,  et  une  chemise  blanche 
lui  monte  jusqu'au  cou.  Il  porte  par-dessous  son  vêtement,  qui  est  noir» 
une  sorte  de  pourpoint  serré,  d'étoffe  brune»  avec  de  larges  manches,  d'un 
tissu  rude  et  filandreux. 

Ce  portrait  de  l'auteur  du  Courtisan  (Cortêgiano),  qui  était  non-seule- 
ment un  homme  de  guerre,  un  diplomate  et  un  savant  distingué,  mais 
encore  un  ami  fidèle  et  dévoué,  est  plein  de  vie  et  de  vérité  ;  son  exécu- 
tion est  tout  à  Tait  magistrale. 

(  ne  lettre  de  Pietro  Rembo'au  cardinal  Dovizio  daBtbiena,  du  19  avril 
1516,  est  le  document  le  plus  ancien  qui  fasse  mention  de  ce  portrait: 
nous  avons  déjà  cité  cette  lettre  dans  notre  Histoire  de  Raphaël.  Mais 
Castiglione,  vers  la  même  épofjue,  a  célébré  ce  tableau  dans  une  élégie 
latine  où  il  fait  parler  sa  jeune  femme.  Ilippolyta  Torelli,  qu'il  venait 
d'épouser  (>t  (]u'il  rtait  obligé  de  laisser  à  Mauloue  en  allant  à  Rome  pour 
affaires  diplomatiques. 

Celte  pièce  de  vers  a  été  imprimée  pour  la  première  fois  dans  les  Œu- 
vres de  Fulvia  Morata  (Venetia,  ir>3l),  sous  le  titre  de  :  liath.  Castilionit 
ELeyta,  quà  fmgit  Uippolylam  suam  ad  se  scriUentem,  La  voici  : 

Sol»  tuoi  vnltos  referons Raphftells  imago 

Picta  manu,  curas  allovat  usqup  nr^as 
Uuic  ego  deltcias  faciu  arndcoque  jucur^ue  , 
Alloqnor  et  umquam  reddere  verba  queat. 

Assensu  nutuquc  mihi  sape  illa  videiur 

Dicere  vellc  alitjuid,  Pt  liir\  vcrli  i  lorpii. 
Agnuscit,  balbuque  patrern  puer  «>ro  salutat, 
iioc  solor,  lungos  decipiuque  dies. 

Nous  avons  dit  ailleurs  que  le  comte  Castiglione  ayant  été  ambassadeur 
en  Espagne,  depuis  l'année  1.*fit5  jusqu'au  S  février  i5S9,  jour  de  sa  mort, 

1.  Né  «n  1473.  mort  en  15t9. 

« 
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il  est  iNTobible  i|u'il  aviit  emporté  ton  portrait  avec  lui.  Au  reste,  do 
temps  de  Rubens  et  de  Rembrandt,  ce  portrait  le  trouvait  dnn$;  les  Pays- 
Bas;  c'est  là  un  fait  acquit,  car  une  copie  de  ce  portrait  qui  avait  Hé  faite  par 
Rubens,  t'est  trouvée  dans  h  succession  de  ce  grand  peintre.  De  plus  il 
existe  une  copie  dessinée  et  lavée  au  bistre  par  Rembrandt,  accompagnée 
de  la  uote  suivante  :  «  De  conte  batasser  de  Katjlyone  van  Rafaël,  ver- 
kogt  voor  3,îi00  gulden.  »  Cet  intéressant  dessin  (  haut  de  4"  6"',  et  large 
de  .T'  .T")  est  aujourd'hui  dans  la  riche  collection  Albertine,  à  Vienne. 
Jac  de  Sandrnrt  avait  offert  .?,40()  llorin?  du  portrait  original  dans  la 
vente  des  ouvrages  d'art  de  M.  van  r<selrn,  le  \)  avril  10.TJ,  mais  il  fut 
adju^îé  à  don  Alfonso  de  Lopez.  conseiller  de  Sa  Majesté  Très-r-hré(i»'nne 
à  Amsterdam,  pour  la  somme  de  3,f>0<)  florins  (voyez  Accadfmin  tode^ca 
délia  architettura  y  scultura  e  pittura,  par  Sandrart,  Nurnberfr,  1075-79, 
2  vol.  in-fol.  fig.).  A.  Persiniiis  l'a  tiravé  pour  Joachim  Sandrart  avec 
cette  indication  :  In  œdibm  Alph.  Lopez.  Il  devint  ensinte  la  propriété  du 
cardinal  Mazarin  et  fut  estimé,  dans  son  inventaire,  300  livres.  Louis  XIV 
Taclieta  des  héritiers  du  cardinal.  Transporté  de  son  panneau  sur  toile, 
il  est  acluellcnient  au  musée  du  Louvre. 

CiRAviBËS  :  Rp?.  pprsinius  'Roniff  Perzyn),  Joachimns  Sandr-irt  del.  Pt  o\c 
Amsterd.  in  aiiibus  Alpb.  Lopez,  avec  cette  suscriplion  ;  Qui  tedi  il  Ualihatart* 
CtuHt^Uorne,  ehe  VûtU  éi  tottê  m$  ti  fino,  etc.  Petit  in-folio.  Du  côté  opposé.  — 
Nie.  Edelinclc .  petit  in-folio.  Du  côté  opposé.  Pour  le  CnbinH  Crozat.  —  Nie.  de 
Larraossin  .  pour  VAcadèmie  dn  Scienre$  el  drt  Àrta  ,  de  Bullart.  —  J  <tu(lcfroi 
pour  le  Mutée  ISapoléon.  —  Buutrois  pour  H  Galerie  Filhol.  —  Lilbogr.  par 
Z.  Belliard,  iii-4*.  —  HaDière  crayon  noir,  sans  les  mains»  par  Le  Page.  —  Lan- 
deo,  n*  319. 

DÎTerses  copies  anciennes  d'un  portrait  difl'érent  du  comte  Castiglione 
nous  appreoDent  que  Raphaël ,  sinon  un  de  ses  élèves,  avait  peint  encore 
une  fois  son  ami^  sans  barrette,  également  tourné  vers  la  gauche,  avec  un 
létemenl  assez  simple.  Antonio  BelTa  Negrini,  dans  ses  Elogj  de  personaggi 
éetta  famigUa  CastigUona  (Mantova,  1606',  parle  de  ce  second  portinit: 
«Rafaël  Saniio  d'Urbino  amicissimo  del  conte  e  per  la  creansa  di  civi- 
limmi  coeturoi,  e  per  fecoellenia-singolare  délia  pittura  e  d'eir  arti  sue 
compagne,  gli  fece  la  detu  medaglia,  corne  anche  lo  ritrasse  nella  sala 
dî  CoeUntinOy  dove  non  sono  se  non  Principi  ecclesiastiei  e  seoolari,^  due 
ettrt  che  si  conservano  in  casa  Gastigliona.  » 

C'est  sans  doute  un  de  ces  portraits  que  possédait,  vers  la  moitié  du 
siècle  dernier,  le  cardinal  Lodovico  Valenli  Ce  portrait  est  encore  à  Rome 
au  palais  Torlonia,  chez  le  duc  de  Braciano.Ge  o'estque  la  tète,  ainsi  qu'elle 
est  décrite  ci-dessus,  très-hardiment,  mais  peu  spirituellement  peinte  sur 
bois  (h  2  palm.  4"  6'",  1.  i  p.  iO".)  Le  panneau  porte,  dans  le  has,  les 
armes  de  la  famille  Castiglione  et  une  inscription  latine,  dans  laipielle 
est  indiquée  la  date  de  la  mort  du  comte,  ce  qui  prouve  assez  que  ce  ne 
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peulOtro  un  t.'il)lo;iu  origiiial.  Voici  fi'lle  inscription  où  l'on  est  élonn»'  de 
ne  pas  voir  le  nom  de  Raphaël.  Baldesar  de  Castiliono  Christof.  miliîes 
primus  fi.  Henrici  Angliae  régis  aeques.  Amor  capit  nubilariae  agri  pisau- 
rensis  co.  et  post  mortem  uxoris.  démentis  P.  P.  Vil  in  Uispanijs  nuncius 
et  a  Carlo  Vimperat.  abbulae  esp.  ellectus  Natus  est  in  vico  casatici  agri 
Mont ,  obeyt  vero  Toleti  in  Uispanijs  ann.  MDXXIX, 

Gnvé  par  L.  CeroDi  pour  l*oiivrafe  d«  Heoniftoiin  :  M0m»inoftè$  énks  «/rrMM 
(LondoD,  1851). 

Une  autre  copie  de  la  même  tète,  laqueltei  i  eo  juger  par  la  manière 
dont  elle  est  traité,  doit  être  de  la  main  d'un  Vénitien»  se  trouvait  dans 
la  collection  du  comte  Cabrai,  à  Rome,  où  nous  l'afoos  vue  en  1835.  Peul^ 
être  est-ce  la  même  que  possédait,  en  I8S0,  le  docteur  Pasquale  Coddé  à 
Mantoup,  et,  si  nous  ne  nous  trompons  pas,  elle  est  entrée,  depuis  1815, 
au  musée  de  Berlin. 

fiRAViREs  d'après  le  tahloau  qui  apparlenait  an  cartlin  il  Valenli.  Jo.  Gollofr. 
Seuier,  1747,  pet.  io-fol.  —  Faulu  Fidanza,  u"  14,  de  grandeur  naturelle,  pour  ses 
THêsthoiêies  depertonna^  ittuêtrei  (Rome.  1785}.—  Gins.  Loagbi  dit.»  Ant  Gajaoi 
se.,  dans  on  petit  ovale. 

Un  portrait  du  cardinal  (?)  Castiglione,  qui  osait  faire  la  lecture  pendant 
que  Raphaël  peignait,  eft  en  la  posseaiion  du  conseiller  Bach,  à  Breslau. 
Von  der  Hagen  le  dte  en  ces  termes  dans  ses  Me/to  in  die  Beimaih  (t  I, 
p.  86,  et  t.  II,  p.  246). 

113.  La  C/iamùre  de  ilncemiir  du  lioury,  ou  di  TotTC  Boiyia. 

1514  A  i:)17. 

Nous  avons  di'jà  dit,  dans  notre  Histuiie  de  Raphaël,  que  le  peintre 
d'I'rbin,  par  attachement  et  par  rec(»nnaissance  pour  sou  maître,  ne  vou- 
lut point  laisser  abattre  le  plafond  de  cette  chambre  peint  par  le  Pérugin 
et  que  ces  peintures  subsistent  encore  aujourd'hui.  Comme  ce  plafond  n'a 
aucun  rapport  a\ec  les  autres  fresques  murales  de  celle  chambre,  nous 
nous  croyons  dispens4'>  d'en  donner  ici  une  description  et  nous  renvoyons 
seulement  le  lecteur  à  la  première  partie  de  notre  ouvrage.  Des  quatre 
fresques  de  Raphaël  qui  décorent  celte  salle,  celle  de  Hocendie  du  Bourg 
n'est  pas  seulement  la  plus  remarquable;  c'est  aussi  la  mieux  conservée; 
les  autres  paraissent  avoirété.  en  grande  partie,  exécutées  par  ses  élèves. 
Les  figures  des  princes  protecteurs  de  l'Ëglise,  en  couleur  de  métal  jaune 
sur  des  socles,  furent  primitivement  peintes  par  Jules  Romain  :  elles  ont 
été  tellement  modifiée  depuis  par  Carie  Blaratte,  qui  était  chargé  de  les 
restaurer,  qu'on  peut  les  considérer  maintenant  comme  des  ouvrages  de 
ce  dernier  peintre. 

114.  Le  Serment  de  iÀm  ilL 

FeialiiM  nmla  tiHleMw  de  U  liBiètre. 

Le  pape  Léon  111,  sous  les  triiti  de  Léon  X,  est  debout  devant  l'autel  et 
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pose  ses  maios  sur  le  livre  rie  l'Évangile,  pour  se  juslilier  en  pn'sencc  de 
Charleniagne  contre  les  accusations  du  neveu  du  di-funt  pape  Adrien  l*''". 
I^s  diacres,  à  ses  côtés,  tirnnenl  ^on  manteau  ouvert,  et  un  jeune  prêtre, 
derrière  lui,  porte  la  triple  courotnie.  A  j:auclie,  devant  quelques  évêcjues, 
se  tient  deliout  le  roi  îles  Francs,  en  costume  de  sénateur  romain,  la  main 
élevée  et  demandant  au  synode  qu'il  a  convoqué  de  se  prononcer  sur  la 
conduite  du  pape,  l'ne  voi\  dans  l'assemblée  lui  répondit  qu'il  n'apparte- 
nait à  personne  de  juger  le  premier  siège  (/vrn/ia  srdcs  a  nemine  judicatur), 
comme  le  rapporte  Anastase  le  Bibliijlhécaire.  Derrière  les  évè(jues  qui 
sont  debout  portant  leurs  mitres,  se  presse  une  non)l»reuse  foule,  et  sur 
ie  premier  plan  des  marches  de  l'autel  sont  quelques  gardes  et  quelques 
porteurs  de  massues  ifec  le  oostume  italien  du  seizième  siècle.  Celte 
fresque,  qui  olTre  plutôt  un  sujet  d'apparat  qu'un  sujet  d'action ,  est  d'un 
iipect  peu  attrayant,  quoiqu'elle  aoit,  dans  son  ordoonanoe,  complète- 
Mat  digne  du  maître.  L'eiécution  semble  afoir  été  confiée  à  un  de  ses 
élites;  mais  celle  peinture  a  beaucoup  souffert;  elle  a  élé  souvent  retou- 
chée et  en  outre  elle  est  mal  éclairée.  Il  est  donc  très-difficile  de  la  juger. 
Dans  les  embrasures  des  fenêtres»  on  lit,  à  côté  des  armes  des  Hédids, 
celte  inscription  :  LEO.  X.  PONT.  MAX.  ANNO.  CHRISTI.  MGGGCCXVII. 
-  PONTIFICAT.  SVI.  ANNO.  lUI. 

Gbavures  :  Franc.  Aqoila,  grande  fsaillc  pour  let  Piefurw,  ete.  —  Aloitios  Fa- 
hn,  gr.  iii>li>i.  en  laiftor.— LaodoB,  307. 

115.  Le  Couronnement  de  Charkmagne. 

Un  peu  an  éêk  du  premier  plan  est  assis  le  pape  Léon  III  (sous  les 
brails  de  Léon  Xj,  qui  va  poser  la  couronne  sur  la  lête  de  Charlemagne 
agenouillé  devant  lui.  Charlemagne  est  ici  représenté  sous  les  traits  du 
mi  François  1**,  pour  faire  allusion  au  traité  conclu  i  Bologne  entre  lui  et 
Léon  X  à  la  6n  de  IS15.  Un  jeune  homme,  en  costume  de  page»  tient  la 
eouronnedn  roi  tràs^hrétien;  c'est  le  portrait  du  jeune  Hippolyte  de  Mé- 
dias, fils  naturel  de  Giuliano.  Auideux  côtés  de  cette  sàne  solennelle 
Mot  assis  beaucoup  de  cardinaux  avec  leurs  caudataires  (eMudatarj).  Dans 
le  milieu,  au  fond,  on  voit  encore  un  jeune  guerrier,  au  casque  ceint  d'une 
couronne ,  que  Montagnani ,  avec  beaucoup  de  vraisemblance,  désigne 
comme  devant  être  Pépin,  qui  fut  oint  et  sacré  en  même  temps  que  son 
père  par  le  pape  Léon  III.  A  côté  de  l'autel,  en  face  du  trône,  se  trouve 
une  irihune  élevée  pour  le  chœur  des  musiciens,  et,  devant  cette  tribune, 
passent  quelques  ofliciers  portant  des  vases  précieui,  présents  du  nouvel 
tinpereur  romain. 

Par  ces  détails  épisodiques,  Rapbaël  cbercbail  à  animer  celte  scène  d'ap- 
parat et  à  corriger  la  monotonie  du  sujet.  C'est  sans  doute  aussi  pour  les 
même!»  nudiTs  qu'il  prit  son  point  de  vue  en  diagonale,  ce  qui  produit 
quelque  chose  de  contrarié  dans  la  composition,  en  détruisant  celle  symé- 
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trie  architectonique  si  nécessaire  aux  peiritures  murale?  et  employée 
ailleurs  avec  tant  de  succès  pur  le  uiailre.  Au  fond,  une  belle  arcliilecf  iTtî 
d'urdre  duriipie  nous  montre  quel  était  le  projet  de  Raphaël  pv>ur  '«^ 
construclion  de  l'église  Saint-Pierre. 

Quoique  cette  peinture,  par  les  dillérenles  restaurations  qu'elle  a  subies, 
ait  perdu  sa  limpidité  de  ton  avec  l'harmonie  de  son  ensemble,  beaucoup 
de  tètes,  notamment  parmi  les  évêques,  sont  peintes  d'une  maoière  si 
magistrale,  que  la  main  de  Raphaël  y  est  encore  Koonnaissable.  Pielro 
Bembo,  dans  une  lettre,  du  i9  juillet  1517,  au  cardinal  Bcniardo  da  Bi- 
biena,  s'exprime  ainsi  en  i)arlant  de  cette  fresque  :  «  Et  les  stanze  de 
Notre  Seigneur  (le  pape),  que  Raphaël  a  peinte?,  sont  de  toute  beaùlé, 
non-seulement  à  cause  de  ses  (xoellentes  et  superbes  peintures,  mais  en- 
core en  raison  du  grand  nombre  de  prélats  qu'il  y  fait  figurer  presque 
toujours.  •  Parmi  ces  derniers,  Vasari  nomme  Gianono  Pandolfino,  évêifue 
de  Troja,  pour  qui  Raphaël  avsit  dessiné  le  plan  d'un  palais  dans  la  rue 
S.  Gallo,  à  Florence.  Malgré  l'incertitude  où  Ton  doit  être  ai^'ourd'liui 
pour  distinguer  ce  dernier  évéque  parmi  tant  d'autres,  il  parait  pourtant 
que  c'est  celui  qui  se  trouve  au  premier  plan. 

Gravl  hEs  d'après  ceU6  fresque  :  Franc.  Aqulla,  ffande  feuille  pour  stMPkêmrm. 
—  Aloysio  Fabri  se.  Rom.,  gr.  in«fol.  en  laigeur.  —  Liodon,  n*  351. 

L  sijuisses  pow  cette  peinture. 

a.)  Étude  de  draperies  de  huit  évéques  assis,  et,  sur  le  revers  de  la 
même  feuille,  d'un  évêque  assis  et  de  deux  diacres  debout.  Très-bien  des- 
sinée à  la  sanguine.  Collection  de  l'Académie  de  Dusseldorf. 

6.)  Esquisse  de  trois  chanteurs  dans  la  tribune.  Collection  Albertine,  à 
Vienne. 

Giavéa  par  A.  Bariseb. 

110.  L  J/ttatdic  du  Boury, 

Le  faubourg  de  Saint-Pierre,  nommé  Borgo  \uovo,  est  la  proie  des  flam- 
mes; Tinceudie  a  t'ait  de  tels  progrés  que  tous  les  efforts  humains  {K)ur 
arrêter  le  terrible  fléau  sont  inutiles;  le  feu  menace  même  l'église.  Dans  ce 

péril  extrême,  apparaît  «ur  une  j:nlerie  ouverte  f/ov^mi  du  Vatican  (démolie 
actuelleuierit),  le  paj)e  Léon  IV,  qui  lait  le  si^ne  de  la  croix  eu  adressant 
au  ciel  une  ardente  j)rière;  une  foule  de  peuple  rassemblée  s'agenouille  et 
rec;oit  la  bénédiction  du  Saint-Père  avec  conliance.  Cette  scène  imposante, 
avec  une  vu(!  de  raiirienne  façade  de  l'église  Saint-Pierre,  forme  le  fond 
de  la  peinture.  Au  premier  plan,  à  gauche,  une  petite  maison,  bâtie  dans 
des  ruines  antiques,  est  livrée  aux  llaninies,  et,  du  haut  de  la  muraille,  se 
penche  dans  le  vide  une  jeune  femme  oubliant  elle-même  le  danger  |»our 
ne  penser  qu'au  t>alut  de  son  enfant  qu'elle  tend  à  un  homme  qui  s'ef- 
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force  de  l'atteiiMire.  Auprès  de  ce  groupe,  oo  toit  un  jeune  bomme  qui 
CBl  sorti  du  Ut  nus  aucun  Tèlemem  et  qui  se  Itkie  glitser  le  long  du 
mur,  en  mesurant  du  regard  la  hauteur  de  la  chute.  Sur  le  devant  est  te 
groupe  célèbre  replantant  un  homme  robuste ,  entièrement  nu,  qui 
cnpoiie,  itniTers  les  d«^f  ombres,  son  viru\  père  également  nu  et  accom- 
pagné de  son  jeune  fils.  La  partie  centrale  du  premier  plan  est  occupée 
par  des  femmes  et  des  enfants.  Hicu  de  plus  magnifique  que  la  figure  de 
fa  jeune  femme,  vue  de  dos,  qui  élève  en  l'air  les  deux  bras  dans  l'action 
de  la  prifTP  :  rien  do  pin?  touchant  que  la  mére  qui  montre  à  son  enfant 
à  joindre  ses  deux  petites  mains  pour  prier  avec  elle,  comme  si  elle  avait 
plus  de  conliance  dans  la  prière  de  son  entant  que  dans  la  sienne  propre. 

On  voit  que  Raphaël,  par  ces  scènes  simples  et  naïves,  a  voulu  combi- 
ner l'action  de  l'arrière-plan  avec  relie  du  premier,  dont  les  groupes  sont 
merveilleusement  liés  entre  eux.  tllrayée,  épouvantée  par  le  spectacle 
terrible  de  l'incendie,  à  gauche,  une  mère  agenouillée  serre  son  enfant 
contre  elle-même,  tandis  qu'une  autre,  troublée  et  erainli\i.',  laii  marcher 
ses  deux  enfants  devant  elle  dans  la  direction  des  gens  (jui  s  enlnient. 
Raphaël  ajndiqué  d'une  manière  admirable,  dans  ces  deux  entants,  la 
diilérence  des  sexes;  le  plus  àçé,  qui  est  une  lille,  pose  ses  mains,  {»ar  un 
sentiment  de  pudeur,  sur  sa  poitrine  en  écoutant  les  paroles  de  sa  mère, 
tandis  que  l'autre,  qui  est  un  garçon,  se  tieut  la  téte  en  criant.  A  droite, 
ce  sont  des  hommes  et  des  femmes  qui  essayent  de  combattre  Tincendie; 
il  Uni  remarquer  surtout  la  femme  qui  présente  I  un  jeune  homme  deux 
vases  remplis  d'eau  :  son  vêtement  bleu,  vivement  agité  par  le  vent,  fait 
admirablement  reasorlir  les  contours  de  son  beau  corps.  La  plus  célèbre 
de  toutes  ces  Ogures  est  celle  qui  porte  un  vsse  plein  d'eau  sur  la  léte  en 
descendant  les  degrés  d'un  escalier.  Tout  le  monde  connaît  la  beauté  de 
ses  formes  mijestueuses,  si  accusées  par  le  mouvement  des  draperies. 

Raphaël  a  montré,  dans  cette  Presque,  qu'il  était  un  maître  accompli. 
L'intérêt  dramatique  du  sujet»  la  beauté  de  la  composition,  Texécution 
magistrale  de  la  peinture,  surtout  dans  la  partie  droite  du  tableau,  placent 
rincendié  du  Bourg  au  premier  rang  de  ses  ouvrages.  Mais,  dans  le  dessin 
do  nu,  il  s'est  davantage  laissé  entraîner  par  la  tendance  que  manifestait 
alors  Michel-An^e,  de  représenter  un  certain  idéal,  qui  consiste  dans 
l'exagération  des  formes  humaines  plutôt  que  dans  une  étude  sévère  des 
modèles  divers  de  la  nature.  Or,  comme  il  ne  possédait  pas,  il  faut  l'avouer, 
les  profondes  connaissances  anatomiques  ni  le  style  grandiose  de  son 
puissant  rival,  qualités  qui,  aux  )eu\  de  ce  dei'nier,  étaient  les  vrais 
caractères  de  l'art,  nous  devons,  à  certains  égards,  nous  associer  à  l'opi- 
nion de  Vasari,  quand  il  dit  :  «  Si  Raphaël  avait  voulu  rester  dans  la  voie 
où  il  était  entré  avec  ses  Sibylles  de  S.  Maria  délia  Pace,  s'il  n'eût  pas 
clierché  depuis  à  changer  sa  manière  el  a  la  rendre  plus  grandiose,  aiio 
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de  monlrer  qu'il  avait  It  science  du  nu  à  Tégal  de  Michel-Aoge>  il  n'au- 
rait rien  perdu  de  l'immense  gloire  qu'il  s'était  acquise  ;  car,  quoique  les 
figures  nues  qu'il  peignit  dans  J'Incendie  du  Bourg  soient  bonnes,  on  ne 
saurait  cependant  les  trouver  excellentes  sous  tous  les  rapports.  »  Si  dur 
que  puisse  paraître  ce  jugement,  puisque  les  figures  de  l'Incendie  du 
Bourjî  doivent  être  considérées  comme  des  chefs-d'œuvre  ,  il  faut  recori- 
Daîtrc  n'pendant  que  Raphaël,  qui  aviiil  nu  plus  haut  degré  la  faculté  de 
saisir  et  de  rendre  ce  qu'il  y  a  de  caraclérislique  et  de  particulier  dans 
les  (ormes  avec  plus  de  finesse  et  de  sévérité  à  la  fuis  qu'aucun  autre 
artiste  de  son  temps,  aurait  encore  mieux  réussi  à  peindre  le  nu  dans 
l'Incendie  du  Bourg,  s'il  était  resté  lidèle  à  son  génie  propre,  au  lieu  de 
se  laisser  aveuglément  entraîrier  vers  les  principes  de  l'art  de  Michel- 
Ange.  Cette  réflexion  prend  encore  plus  de  valeur  et  d'autorité,  si  nous 
examinons  les  études  que  Haphaël  avait  faites  pour  l'homme  qui  porte 
son  vieux  père  et  pour  celui  qui  se  laisse  glisser  le  long  du  mur,  études 
qui  sont  d'une  beauté  et  d'uue  vérité  pleines  de  caractère,  qui  trahissent 
un  sentiment  si  exquis  de  l'art  du  dessin ,  et  qui  n'ont  peut-être  d'ana- 
logie qu'avec  les  meilleurs  ouvrages  de  la  sculpture  antique.  Si  donc 
Raphaël  tvait  conservé  dans  ses  peintures  des  Stauies  ce  que  nous  appe- 
lons son  arty  et  ce  qui  était  une  intime  et  fidèle  imitation  de  la  nature 
dans  sa  prodigieuse  variété,  il  ne  serait  oomparable  à  aucun  arlisie,  de 
même  que  Micfael-Ange  restera  incomparable  dans  le  grandiose  qui  lui 
est  propre,  et,  comme  il  dit  lui-même»  dans  son  art.  Nous  croyons  avoir 
ainsi  rendu  justice  à  chacun  de  ces  deux  beaux  génies»  et  nous  voudrions 
pouvoir  terminer»  par  ce  jugement»  un  débat  qui  existe  dans  la  critique 
de  Tart  depuis  1m  temps  de  Vasari  et  qui  est  encore  aussi  actif  de 
nos  jours. 

Gravurks  d'après  la  fresque,  par  un  ancien  anunyme  italien,  du  côté  opposé, 
grande  feuille.  Barlsch,  l.  XV,  p.  23,  n'  «j.  Sccotides  épreuves  de  1545,  relourlu-cs 
par  Ph.  Tbomassin,  lUlÛ.—  Frauc.  Aquila  pour  &cs  ftciurœ,  etc.  —  Paolu  Fidauza, 
grande  feuille  i  l'etn-forle.  —  Jeh.  Volpato,  gr.  in-fol.  en  largeur.  —  Glus.  Mo- 
ebetti,  pet.  in^fol.  en  largeur.  —  Landon,  n*  310. 

Gravures  diaprés  quelques  partiet  de  cette  peinture. 

«.}  Le  groupe  de  l'homme  portant  son  vieux  pére  et  aecompagné  de  son  tils, 
sons  le  titre  d  Kn<  <-  portant  son  père  Aneblse  avec  le  petit  Aseanius,  par  i.  Cara- 

glio.  Bartsch,  l.  XV,  p.  94,  n*  60. 

b.  )  Le  mônae  groupe,  par  Michèle  Lucchese. 

c.  )  Le  même  groupe,  par  un  ancien  maître  allemand  qui  éUit  en  lulie.  H.  8"; 

d.  )  Le  même  groupe,  du  cdié  opposé  *,  Tenfani  seulement  au  traiu  Pieart.  Bus. 

exe.  \n-H. 

t.]  Le  uième  groupe,  avec  la  vieille  femme,  le  jeune  homme  qui  descend  du 
mnr  el  la  mére  qui  cherebe  à  sauver  son  enfant,  d'après  un  petit  tableau  que 
possédail  Sandrart,  cl  qu'il  u  décrit  dans  son  Âteuifmfm  lerfcsM.  Job.  Jae.  de  San- 
drart  dei.  et  scoip.  Morimb.,  1662,  in-ful. 


Digitized  by  Googl 


KXKr.UlliES  A  nOME  sous  LÉON  \. 


m 


f..  L'homme  qui  s'clToroe  «ratfiMndrc  à  l'onfanl  que  lui  prë-scnio  la  ini  rr-.  Pu 
tùlé  uppoâé,  luurnéa  droite.  Gravure  sur  bois  au  clair  obscur.  H.  .V  6  ";  I.  ,1  3  ". 

f.;  De«x  petites  feuilles  lD<ê,  par  Joh.  Bischof,  nominu  Episcopus,  avec  la 
fûme  qoi  porte  un  vase  plein  d'eau. 

A.  L'hnmmf  qui  porte  son  piTo.  à  l'oau-fort»',  par  And.  Procaceinl.  Do  cdlé 
oppose.  De  iiiènie  la  femme  qui  porte  u»  vase.  Petit  in-fol. 

t.)  Lliommc  qui  porte  son  pcru.  Gra\é  par  C.  Bloemart.  Petit  in-fol. 

/.)  Gronpe  des  trois  femmes,  avec  l'enfant  à  genoux  an  milieu  du  premier  plan* 
Far  on  anonyme  du  dix-^rpiirme  siècle.  Du  cdté  opposé,  c'estp-à-dîre  la  femmo 
afeooaiUée  à  droite.  U.  10  '  ;  i.  8  '  10'". 


a.  )  Deux  des  femmes  avec  l'enfant  à  genoux.  Esquisse  à  la  sanguine^ 
dms  la  eollection  Atbertinc ,  à  Vienne. 

Gnvée  par  .A.  Bartsch.  —  Lithogr.  par  Fendi. 

b.  )  jeune  iioiniTie  (|ui  glisse  le  long  d'un  mur.  Étude  à  la  sauguinOj 
dans  la  même  collection. 

e.)  L'humiiie  qui  porte  son  père.  Étude  à  la  sanguine,  dans  la  même 
coileclioîi. 

Lithogr.  j)ar  J.  Pilizotti, 

d.)  U  femme  qui  porte  un  vase^  vêtue.  Esquisse  à  la  sanguine,  dans  la 
collection  de  Florence. 

f-'  La  même  figure,  mais  nue.  Élude  à  la  sanguine,  conlre-épreiive  à 
rAcad«'mie  de  Dusseldorf.  Litliogr.  par  Mosler.  Le  dessin  de  la  même 
fipure  au  histre,  sorti  des  collections  D""  Meail,  A.  Pont  et  Dimsdale,  lequel 
est  actuclleiiicnt  à  (Ktord,  ne  paraît  pas  authentique. 

m.  La  Victoire  remportée  sur  tes  Sarrasins. 

Non  loin  de  l'embouchure  du  Tibre,  près  d'Ostie,  le  pape  Léon  IV  (sous 
les  traits  de  Léon  X)  est  assis  sur  des  débris  d'architecture  antique.  Il 
ttve  les  regards  et  les  mains  vers  le  ciel,  pour  le  remercier  de  son  inter- 
vention, tandis  que  des  prisonniers  sarrasins,  au  milieu  du  désordre  de  la 

mêlée,  sont  amenés  par  des  soldats  qui  les  forcent  à  se  prosterner  devant 
If' ( bel' de  TÉglise.  A  droite,  deux  Sarrasins  sortent  d'une  barque,  et  des 
loldats  les  saisissent  par  la  barbe  et  par  les  cheveux;  d'autres  captifs  sont 
garrottés  et  couchés  à  terre.  Un  cortège  de  chrétiens,  précédé  d'un  porte- 
croix,  arrivent  de  la  ville  pour  présenter  leurs  félicitations  au  pape, 
derrière  lequel  on  reconnaît  le  cardinal  Giulio  de  Médicis  et  le  cardinal 
<ie  S.  Maria  in  I^orticu  ou  da  Hibieiia.  Dans  le  loiotaiu,  le  combat  cunlinue 
sur  les  vaisseaux  et  dans  le  port. 

Celte  poinlure,  à  cause  dti  voisinage  d'une  (  h(  iniiiêe  plact'e  au-dessous 
'Vclle,  a  plus  soulTerl  (pic  les  aulics  :  elle  :i  rli'  d'ailleurs  i'urleinrnt  re- 
pt^inle,re  ipii  lait  que  l'on  serait  en  peine  de  lorinuler  un  jugement  lant 
m  son  exéculiou  que  sur  sou  at^pcct  primilil.  bcluu  Titti  i^hiiure,  seul- 
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ture,  etc.,  di  itoma,  1680,  p.  422),  cette  fresque  aurait  élé  eiécutée  par 
Gaudenzio  Ferrari  «  Dominé  il  Milanese,  supposition  qui  ne  repose  sur 
aucun  document  contemporain. 

Gravi  HKs  :  Par  un  éltvf  de  Marc-Antoine.  Côlô  opp.  in-fol.  en  larg..  Bartscli, 
t.  XV,  p.  31,  n«7.  —  A  l'tMu  fortn,  par  N.  Morant  et  L.  Dorigny,  1G73,  pratulo 
feuille  io-ful.  ep  largeur.  —  Ph.  Thumassiu  (Tauriscus,  p.  203}.  —  G.  Audrau, 
nos  nom.  F.  exe.  avec  privilège  da  Roi  ;  pet.  in  fol.  en  largevr.  —  Franc.  Aquila» 
pour  ses  Pictur<r,  etc.  —  Friquct,  à  l'eau^forte,  sans  cintre,  pet.  in-fol.  en  larfeur. 
—  Aloiiius  Fabri,  gr.  in-fol.  en  largeur.  —  Landon,  n*  410,  du  c^lé  opposé. 

Êtudeê  et  nquiim  pour  cette  peinture, 

a.)  Kltidc  à  la  sangiiino ,  d'apn*s  un  modèle  nu,  pour  le  chef  inilit.iirc 
qui  a  le  ljra.s  étendu  aupiès  du  pajie.  Hapliaël  envoya  ce  dessin  à  Alluech  t 
Diirer;  actuellement,  il  se  trouve  dans  la  collection  Albertine»  à  Yieooe. 

Grave  par  Hn  konkamm.  —  Lithogr.  par  Kriuhuher. 

6.)  Elude  d'après  nature  pour  deux  prisonniers,  à  la  pierre  noire.  Coll. 
d'Oxford. 

c.  )  Deux  es(jiii>ses  à  la  plume  sur  une  même  feuille,  pour  des  soldats 
et  des  prisonniers.  Autrefois  dans  la  collection  Lawreuce;  acluelleroeii t 
dans  la  collection  d'Oxford. 

Gravées  par  le  coiiile  <lc  Caj  lus. 

d.  )  Un  dessin  très-soigné,  presque  entièrement  conforme  à  la  fresque, 
ninis  «pji  semble  être  la  copie  d'un  dessin  original  aujourd'hui  inconnu,  a 
élé  acheté  par  Sam.  Woodtiurn,  de  Londres,  dans  la  vente  du  roi  de 
Hollande,  à  La  liaye,  en  181)0. 

118.  Talleaux  des  socles  dam  la  chambre  de  la  Terre  Borgia. 

Ils  oonsislenten  six  figures  assises  représentant  des  personnages  célèbres, 
qui  furent  dans  les  temps  les  protecteurs  de  l'Église  romaine.  Ils  sont 
placés  entre  des  Hermès  tenant  des  inscriptions  en  f  honneur  de  chacun 
d'eui.  Primitivement,  ces  figures  aTaient  été  exécutées  par  Jules  Romain, 
en  couleur  de  bronze  jaune,  vraisemblablement  d'après  ses  propres 
compontiona  (Voy.  la  Vie  de  cet  artiste,  dans  Vasari);  mais,  comme  nous 
l'avons  dit,  ils  avaient  tellement  souffert,  que,  selon  le  rapport  publié 
par  Bellori,  lorsque  cette  chambre  fut  restaurée  par  Carlo  Varatti  et  ses 
élèves,  dans  les  années  1702  et  1703,  ces  figures  accessoires  ne  furent  pas 
seulement  repeintes,  mais  encore  on  fit  à  nouveau  deu\  d'entre  elles, 
dont  il  ne  restait  plus  trace,  si  bien  qd'en  général  on  doit  les  considérer 
comme  des  ouvrages  de  Carlo  Maralti,  et  non  de  Raphaël  et  de  ses  élèves. 
Sous  le  Serment  de  Léon  III,  à  côté  de  la  fenêtre,  est  Constantin  le  Crand, 
avec  cette  inscription  :  Dei  nonhominis  est  episeopos  judicare.  Au-dessous 
du  Couronnement  de  Charlemagne  se  trouve  la  ligure  de  ce  prince,  avec 
celle  inscription  :  Carolus  magtm  Ro,  £ccUsiœ  «nnt  djfpeutque.  ISous 


Digitized  by  Googl 


EXÉCUTÉES  A  ROME  SOUS  LEON  X.  163 

rioeeDdie  du  Bourg  est  Godefroy,  duc  deBouUloo,  tfec  cette  inscription  : 
Nefas  est  ubi  rex  regum  Chriitus  spineam  coronam  tulit,  christianum 
hominem  auream  yestare.  Puis,  à  côté  de  lui,  Astull',  roi  de  la  Grando- 
Bretagne,  avec  celle  inscription:  Aislulphus  rex  sub  Leone  Hl  Pont. 
Britanniam  beato  Vftro  vrcli'ialcin  facit.  Eiilin,  aii-(l»'.ss(His  de  la  VirtoirL» 
remportée  sur  les  Sai^a^iIl^^,  est  assis  rcitlinarnl  le  flalliolitiue,  a^ei  celle 
iiiscuplion  :  Ferdinamius  rex  catlioiicns  chnitiani  /m/urn  i)roy(njnlor. 
Vis-à-vis  est  1  empereur  Lotliaire,  avr(  iriscripliun  :  Lothams  imj>. 

pontificiœ  libertatis  a.s>erlor.  Entre  ces  deuv  dernières  lij:ures  se  trouve 
actuellement  une  cliemint^e;  mais  autrelois  il  y  a\ait  la  ligure  de  l'epin, 
ainsi  que  le  prouve  l'inscription  qui  existe  encore. 

Yasari,  dans  la  Vie  de  Jules  Romain,  rapporte  que  ces  ligures  furent 
eiécntées  par  ceiélèfe  de  Raphaël  ;  «  Une  partie  de  cette  histoire,  dit-il, 
a  été  publiée  eo  gra? ures,  il  n'y  a  pas  longtemps,  d'après  un  dessin  de  la 
main  de  Giulio.  »  On  pourrait  conclure  de  là  qu'une  partie  d^  ces  Agures 
furent  alors  gravées  ;  mais  aucune  estampe  qui  les  représente  ne  nous  est 
parvenue^  et  ce  passage  pourrait  bien  se  rapporter  à  une  ancienne  granire 
de  rincendie  du  Bourg.  Montagnani  a  fait  reproduire  au  trait,  dans  son 
ouvrage,  toutes  les  figures  telles  qu'elles  sont  actuellement. 

Etudei  jjour  ces  jjetntures. 

L'esquisse  pour  la  figure  de  Lothaire  est  dans  le  musée  Wicar  i  Lille. 
Fac-iioiild  pat  Waoqiim,  pour  rouTraga  du  doc  de  Lnynu. 

L'esquisse  pour  un  des  Hermès,  aveç  un  bras  soulevé,  à  la  sanguine* 
in-fol.,  se  trouve  dans  le  musée  Teyler,  à  Haarlero. 

lli).  Petits  tfthirtiii  i  (Ifiti^  A's  rnthrdsures  des  fenêtres n 

Uaii-»  la  i  li.iiittm'  de  la  I  uitp  Horjjia.  ' 

a.)  Le  Christ  après  sa  résurrection  apparaît  à  ses  apAtres  au  bord  de  la 
mer  et  leur  ordonne  de  jeter  le  lllet  au  cot»'  droit  de  la  l»ar(|ue,  etc.  Evan- 
gile de  saint  Jean,  rli.  \xij.  On  voit  tpialre  apôtres  et  samt  Pierre  sont 
dans  la  lianpje;  le  Christ  est  debout  à  uauche.  Ce  petit  tableau  en  largeur 
est,  cunïrne  les  autres,  {leinl  en  camuieu  jaune  sur  brun  et  traité  Irès-hu- 
bilemenl  et  très-largement. 

'  Guwus  :  Pietro  Sanii  Bartoli,  parmi  les  14  feuilles  dédiées  à  Nie.  Simonelli. 
Do  eAié  opposé.  —Do  môme,  dans  Laodon,  o*  Sé4. 

la  collection  Albertine,  à  Vienne,  se  trouve  un  dessin  au  bistre 

d'aprèsoettecompositioo,  mais  qui  semble  être  une  copie  d'après  l'esquisse 

originale. 

Uihogr.  par  PilisotU. 

6.)  «  Conduis  mon  troupeau.  »  Le  Christ,  à  gauche,  montre  de  la  main 
droite  les  brebis;  laint  Kerre  est  agenouillé  auprès  de  lui,  les  maios 
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joÎDleB  et  leoaol  les  clefs.  Parmi  les  onze  apdlirs  qui  sont  du  côté  droit , 
le  troisième  enveloppé  d'un  large  raauleau  est  vu  de  dos. 

Geatobbs  :  Le  Matin  au  Dé.  Bartsch,  t.  XV,  p.  191,  n*  11.  —  Copie,  du  cûlc  op- 
posé, avec  celle  inscripiion  :  Simon  ioma;  dUiijts  me  plut  hU,  etc.  —  A  l'ean-furle» 
par  PietroSaoli  Bartoli,  parmi  les  14  feuilles  dédiées  à  Nie.  SirnooelU.  ~  Laodon, 

n'  243. 

c.  )  Simon  1p  Magicien  et  saint  Pierre  devant  Néron  (Baronius,  Àvnates, 
I.  I  .  NiToii  est  assis  ;i  puclie,  ayniit  un  jeune  homme  et  un  soldai  à  ses 
côlés;  saint  Pierre  est  debout  devant  lui.  Au  milieu,  saint  Pierre  se  trouve 
encore  une  lois,  tenant  les  clefs,  vu  de  tacc.  A  droite,  Simon  le  Magicien 
vole  sur  un  nuage  lunnneu\,  cl  deux  guerriers  «''bloiiis  le  contemplent. 

Gravurks  :  Du  côtt>  oppusc,  pnrmi  les  14  feuilles  de  Pelfus  Sanctus  B&rtolas, 

dcdit'iîs  il  N.  Simonelli.  —  Landon,  ii'  i  lH. 

d.  )  Domine,  <]uo  vadis.  —  Lorsque  saint  lierre  perséruté  voulut  fuir  de 
Rome,  le  Christ  lui  apparut  charj.'é  de  la  croix,  allant  du  côté  de  la  \ilIo; 
l'apôtre  lui  demanda  :  «  Seigneur,  où  ^a?-tu?  —  A  Home,  pour  me  faire 
crucilier  encore  une  luis.  »  Sur  quoi  saint  Pierre  rehroussa  chemin  cl  aPa 
sid»ir  le  martyre  (S.  Amhrosius,  dans  Haronius,  i4»in.  «i'J).  Le  Christ  marche 
\ers  la  droite,  où  se  trouve  une  porte  de  la  ville,  de  laquelle  sortent  des 
soldats. 

Gravurk^  :  Giuliu  liunasone,  in-fuL  en  largeur.  Uarlscli,  t.  XV,  p.  IPJ,  u"  41. 
—  Marlino  Rota,  1568,  in-foL  en  largeur.  Barisch,  t.  XVI,  p.  350,  n*  6.  — 
Joh.  Bapt.  de  Cavaleriis,  1569,  in-foL  en  largeur.  Voy.  le  monogramme  dans 
nrulliol,  n'HyS.  —  A  I  eau-f(jrl<\  du  cMé  opposé,  par  l'ietro  Saoli  Barloli,  parmi 
le«  14  fouilles  dédiées  à  Nie.  Simonelli.  —  Landon,  n*  345. 

120.  Le  Christ  et  ks  Apôtres. 

PainliiNi  imiralM,  daos  la  Sala  veeeliia  de*  Palafrmkri. 

Nous  avons  déjà  dit  dans  notre  histoire  de  Raphaël  iju'il  ne  restait  plus 
rien  de  la  coinp()siti(M)  primili\e  de  ces  ligures  peintes  à  la  terre  verte;  car, 
lors  de  la  restauration  (jue  leur  (il  subir  Taddeo  Zucchero,  elles  ne  furent 
pas  seulement  repeintes,  mais  encore  elles  le  furent  tout  à  fait  dans  le 
gont  de  ce  dernier.  Les  animaux  qui  avaient  été  exécutés  par  Giovanni  da 
Udine  dans  la  frise  ont  aussi  complètement  disparu;  néaninotDS,  au- 
dessus  de  la  porte  d'entrée,  on  voit  encore  un  Saint  lean-Baptiste  enfant, 
peint  en  grisaille,  ans  côtés  duquel  sont  perchés  deux  perroquets  qui 
pourraient  bien  être  un  reste  de  la  peinture  de  l'élève  de  Raphaël.  Voy. 
dans  Vflsari  la  Vie  de  Giovanni  da  Udine,  ainsi  que  la  Descriiitme  det 
palazwo  Vatieano,  de  Taja  (p.  1 18),  et  les  DitUoghi  topra  le  BeUê  ArH,  de 
BoUari  (p.  309). 

*ll  en  est  de  même  des  figures  d'Apôtres  peintes  à  fresque  sur  les  piliers 
de  Péglise  SS.  Vincenso  et  Anastasio  a</e  /r«  FoiUone,  près  de  la  basilique 
de  Saint-Paul  hors  des  murs.  Ces  ligures  sont  tellement  gâtées  par  des 
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barbouilleura,  que  l'on  peut  à  peine  reeoonattre  qu'elles  ont  dû  être  faites 
d'apri's  les  gravares  de  Marc-Antoine  ;  car  il  ne  parait  pas  supposabic. 
malgré  une  opinion  très-accréditée,  que  Raphaël  ou  un  de  ses  t'Irves  ait 
exécuté  ces  peintures.  Kn  tous  cas,  le  Baptf^me  du  Christ  et  le  Christ 
apparaissant  à  sainte  Maileleine,  sujets  représentés  sur  les  deux  derniers 
piliers,  sont  d'une  époque  évidemment  poslérioure,  et  en  tout  point  mé- 
diocres. Quant  à  l'Apôtre  saint  P.nil,  il  est  pris  de  l;i  (oinposiliou  de  Ra- 
pha»"!  dite  des  Saints,  L'ra\t'e  par  Marc-Antoine.  An  sujet  de  la  suite 
des  treize  gravures  de  Marc-Antoine,  reprcsentant  le  Christ  et  les  douze 
apùlres.  le  Mercure  allemand  de  ITUl  contient  des  rélleMons  (jui  nn'rilent 
d'être  citées  à  cause  du  nom  de  leur  auteur  illustre,  Goethe  :  u  Kaj)linel 
conçut  l'idée  de  représenter  dignement  le  di\in  Maître  nwc  ses  douze 
prenuers  disciples,  qui,  exclusivement  attachés  à  sa  personne  et  à  sa 
parole,  couronnèrent,  la  plupart,  leur  apostolat  par  le  mnrtue.  Celle 
idée,  il  l'a  mise  à  exécution  avec  une  telle  simplicité,  une  telle  variété, 
afee  tant  d'âme,  avec  tant  de  sentiment  de  l'art,  ({ue  nous  pouvons  consi- 
dérer les  estampes  qui  nous  ont  conservé  ses  compositions  comme  un  des 
plus  beaux  monuments  de  son  heureux  passage  sur  la  terre.  Raphaël  a  mis 
en  œuvre,  de  la  manière  la  plus  délicate,  ce  que  les  Évangiles  et  la  tradi- 
tion nous  ont  appris  des  ap6tres,  de  leur  caractère,  de  leur  état,  de  leurs 
habitudes,  de  leur  existence  et  de  leur  mort,  et  il  a  créé  ainsi  une  suite 
de  figures  admirables  qui,  sans  se  ressembler,  ont  cependant  entre  elles 
one  étroite  liaison.  » 

ûêsnns. 

Selon  le  Catalogue  de  la  collection  du  cardinal  Maria  Grimaiii ,  cpii  le 
rédigea  lui-inéuie  à  Venise  en  IMiO,  il  aurait  |K)ssédé  les  dessins  du  Christ 
et  des  douze  apôtres  par  Raphaël.  Ces  dessins  étaient  apparennnent  à  la 
sanguine,  car  la  plupart  des  copies  que  nous  avons  vues  d'après  celte 
suite  originale  sont  exécutées  de  la  sorte,  entre  autres  celles  qu'on  cun- 
lene  i  Cbalsworth  et  à  Florence. 

6iA voues  :  Mare-Antoine.  Bartfcb,  t.  XIV,  n**  64-76. Copias  sans  namdros. 

B.,  p.  79.  —  Copie  du  Christ;  cùté  opposé.  B.  n*77.—  Cupio  da  Saint  Pierre.  B., 
n'78.  PnrVlarci^  da  Ravonn.i.  Dm  i  ôIo  opposé.  Bartsch,  t.  XIV,  n  * 70-91.  —  I. tiras 
Ctamberlano,  apud  Pclruni  Sleplianonium,  1614, 14 feuill., pet.  in-ful.— Gravures 
sur  bois  en  clair-obscur,  par  un  ancien  Italien.  — Lésinâmes,  imprimés  en  noir, 
avec  les  noms  des  apôtres.  Feuille  do  Christ:  Haut,,  U"  3"';  larg.,7"6"'.Feoilles 
lies  apôtres  :  Haut.,  10" 9"';  larg.,  G" 'S".  —  IMi.  Tliumassin,  presse  JacoinoRo$.si, 
lOlO.  Raphaël  i'rbinat  inrcnlaf,  <iuat  ob  longiludinem  temporn  $ntis  eonxumjiiat. 
14  feuilles  pet.  ia-ful.  —  14  feuilles  in-2i.  ViiiUer  e\c.  Les  mêmes,  avec  F.  de 
Wille  exe.  —  13  fcttlUes  de  .Seeundus  Bianch!  ;  les  figures  sont  posées  snr  des 
piédestaux  ,  in-fo|. —  J.  P.  Laiijrer,  1801,  à  IVau-forlc,  d  aiucs  Marc-Antoine,  in-8. 
—  Ferd,  HuscUwe)  h,  d'après  .Marc- Antoine,  jiel.  in-ful.—  l'lliii;fclUcr  se,  13  feuili. 
.Marchand,  à  Fans,  au  trait.  —  Landon,  W**  280-:289. 
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Celte  galerie  siipiTieure,  ouverte  d'un  coIj'»,  q<\m'cv  de  corridor  cooduH 
sant  de  Tescalier  du  second  étage  à  la  salie  de  Constantin  et  aux  Stanze,  se 
compose  de  treize  cotnpartimonts  on  loges  {ffiogie)  ù  petites  coupoles; 
celui  du  milieu  conlicut,  à  sa  ciel  de  voûte,  les  armes  de  Léon  X;  les  au* 
Ires  une  Vicloin^  <mi  ud  (ItMiic  toiiarit  un  joiitrsiir  les  épaules.  Ce  joug,  qui 
est  l'emMème  (|np  Léon  \  ad()|)ta  en  i:il:>,  l()r>(pi'il  lut  réinléizré  dans  le 
gouvenicnient  <le  KIorenre,  lait  allusion  à  ces  paroles  du  (^liri«!t  :  «  Mon 
joug  est  (loiiv  et  mon  fardeau  est  léger.  «  Les  (pi.itre  rùff^s  de  eliiqiie 
coupole  sont  peints  à  fresque  et  présentent  (piatic  liililcaux  carrés,  Oiia- 
rante-linit  de  ces  talileaiix  sont  des  sujets  liiés  du  Vieux  Testament;  les 
quatre  dt-ruiers  sont  «'nipiiMilés  au  Nouveau.  <M)  les  ncmmie  liahitu^dlo- 
ment  la  Hihie  de  Hapli-n  l.  De  riches  orneuKMils  en  couleurs  et  en  stuc 
encadrent  les  tableaux  auisi  que  les  pilastres  sur  toutes  leurs  fnces;  l'en- 
tourage des  fenêtres,  (jui  donnent  sur  le  corri<lor,  est  orné  de  llcurs  et 
de  guirlandes  de  fruits  ég^alementen  fresque;  au-dessous  de  ces  fenêtres, 
il  y  a  encore  d'autres  sujets  de  la  Bible,  imitant  des  bas-reliefs  de  bronze 
doré  et  se  rapportant  aux  sujets  peints  dans  les  coupoles.  Tous  ces  ta- 
bleaux et  tous  ces  ornements,  dont  ces  ifemiers  sont  en  partie  dans  le 
goût  grotesque  antique,  ont  été  peints  sous  la  direction  de  Raphaël  qui 
en  lit  les  esquisses  lui-même.  C'est  là  un  fait  non-seulèment  attesté  par 
Vasari,  mais  encore  il  se  trouVè  prouvé  par  beaucoup  de  dessins  du 
maître,  encore  existants,  qui  se  rapportent  aux  tableaux  et  aux  ornements 
des  Loges.  Ces  ornements  occupent  même  une  place  tout  à  fait  supérieure 
dans  Tniivre  de  Raphaël,  par  la  grâce  et  la  richesse  de  fantaisie  qui  les 
caractérisent,  et  les  élèTes  les  plus  distingués  de  Raphaël  n'ont  jamais  été 
capables  de  l'égaler  en  ce  genre  de  composition  :  ce  qui  est  assez  visible 
quand  on  compare  ces  esquisses  avec  les  ornements  de  la  salle  Borgia  et 
du  vestibule  de  la  villa  Madama,  que  Jules  Romain,  Perino  del  Vaga  et 
Giovanni  da  Udine  ont  décorés  de  leur  mieux  en  s'efforçaot  d'imiter  leur 
maître. 

On  a  souvent  prétendu  que  Rapliaël  avait  copié  les  ornements  des  Loges 
du  Vatican  d";iprès  des  modèles  antiques;  mais'on  ne  saurait  adopter  en 
partie  cette  ojiinion  qu'avec  une  exliéme  réserve,  cnr,  hirs  même  qu'il 
aJM'ait  emprunté  à  des  monuments  de  l'ancienne  Rome  le  caractère  jiénéral 
de  rornemerjtalion  et  (pieltpiefois  des  parties  de  détails,  et  notamment 
certains  ouvraires  de  stuc,  il  faut  cependant  convenir  que  la  jilupart  des 
autres  ornements,  dont  il  a  fait  usaiie  avec  f.mt  de  caprice  et  d'abond  iiice, 
sont  très-dilVérents  du  type  antique,  avec  l»'(iuel  il  a  pu  se  i-enc(U)lrer  quel- 
quefois par  hasard,  le  goîjt  du  beau  étant  le  principal  guide  de  son  ima- 
gination inépuisable. 
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Quant  à  l'accusation  qui  reproche  à  Rapliaël  d'avoir  »'té  le  plagiaire 
et  le  destructeur  des  peintures  anti«pies,  elle  ne  uu  rite  pas  (pi  on  la 
rûfule,  car  elle  ne  repose  que  sur  un  passage  mul  cuuq)ris  du  livre  de 
Serlio.  Piatiier  en  a  drjà  fait  justice  dans  sa  Description  Je  la  ville  de  Hovip 
(t.  Il,  p.  .lO.l-.lO.'i'^  et  cet  écrivain  a  prouvé,  en  même  tcuijts,  que  les  gro- 
les<iues  insignilianls  décrits  par  Vitruve  n'ont  pas  le  momdre  rapport  avec 
ceux  de  Rapha»  I,  qui  employait  ces  ornements  toujours  pour  accompa- 
gner des  sujets  principailx  avec  lesquels  ils  ont  presque  constamment  une 
espèce  de  corrélation,  ainsi  que  nous  nous  sommes  eflbrcé  de  le  démon- 
trer dans  notre  liisloire  du  peintre  d'Urbin. 

Pour  les  tableaux  dea  Loges,  Raphaël  ne  fit  que  de  petites  esquisses  lé- 
g^femeol  lavées  à  Ja  sépia,  et  il  abandonna  rexécution  des  peintures 

i  ses  élèves  sous  la  direetîoii  de  Jules  Romsin.  Ce  fut  ce  dernier  qui  dessina 
tous  les  cartons  pour  les  tableaux,  et  il  peignit  également  la  première  cou- 
pole pour  servir  de  modèle  aux  autres.  On  reconnaît  encore  ai^ourd'hui 
dans  les  quatre  premiers  tableaux  sa  numîère  de  fiiire,  mais  nous  n*avons 
que  des  renseignements  contradictoires  sur  les  artistes  qui  ont  peint  les 
antres  tableaux.'Vasari  nomme  Francesco  Penni,  Pellegrino  da  Modena, 
Barlolomeo  da  Bagnacavallo»  Yiocenso  da  San  GeminianOy  Polidoro  da 
Caravaggio  et  Perino  dei  Vaga»  auxquels  Titti,  dans  sa  Fitturê,  etc., 

ii  hama  (1074,  p.  427),  ijoute  encore  Gaudenxio  Ferrari,  ^  et  Taja,  dans 
sa  DaeriUoM,  etc.  (1780),  Rafaello  del  Collo;  mais  nous  sommes  jusqu'à 
présent  sans  aucun  document  historique  qui  nous  éclaire  sur  la  part  qui 
revient  à  chacun  de  ces  artistes  dans  la  décoration  des  Loges,  et,  comme 
Vasari  lui-même  paraît  fort  embarrassé  pour  se  prononcer  dans  la  ques- 
tion, comme,  d'ailleurs,  il  s'est  maintes  fois  trompé,  il  nous  est  impossible 
de  tirer  à  clair  cette  question  enveloppée  de  ténèbres.  L'incertitude,  à  cet 
^?ard,  est  même  d'autant  plus  !:rande  que,  malgré  l'inégalité  de  ces  pein- 
tures entre  elles,  le  génie  de  Raphaël  brille  partout  dans  les  pftirlies  prin- 
cipales, et  ses  élèves,  à  l'exception  de  Jules  HoFiiain,  n'ont  imprimé  nulle 
part  le  cachet  de  leur  individualité,  soit  dans  la  concept  h  m,  soit  dans  l'exé- 
cution. La  plupart  de  ces  scènes  bibliques  sont  vraiment  admirables,  car 
elles  H'présentent  les  événements,  en  traits  larges  et  simples  à  la  t'ois,  «l'une 
manière  idéale.  On  est  ravi  de  l'ampleur  des  (iiiures  et  des  groupes,  tie  la 
belle  disposition  des  draperies  et  de  l'aspect  (  ii.irMiantdesétofres,  lesipielles 
semblent  lutter  de  richesse  avec  b's  oi  neinents  dont  elles  sont  entourées 
et  produisent  l  ellet  le  plus  iiarnioriieux  et  le  plus  magique.  Kt  si  l'exécu- 
tion partielle  de  ces  tableaux  n'est  piis  toujuuis  à  la  même  hauteur  de 

1.  C«npam  :  £«  cmtkke  eaman  delh  Ttmê  éi  TUo  •  U  hro  piUwr$  mKliiiltf  al 
JNilMIn»,  del.,  iac  e  di|».,  descrUte  da  Gius.  Carletti.  Roma,  1776,  in-fol.  Il  tnA  nNBtnpMr 
que  le  des/ùn  c!*  fl  jnrcs  dans  cet  onvragH  «t  fim  È^gûé  qœ  daos  les  pcintnree  origiiulet, 
qai  lODt  traitées  décoratitemeni. 
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perfection,  ils  forment  copendant  un  cnsomljie  admiraiilc  (jui  témoigne 
avec  é(  lat  de  l'élévation  de  l'art  et  de  la  délicatesse  du  goût  à  ré[>uque 
de  Léon  X. 

Raphaël  conlia  l'exécution  des  oriieuieiits  eu  couleurs  et  en  stuc  à  (iio- 
vanni  da  Idluc  (jui  ;i\ait  un  talent  particulier  et  une  expérience  consommée 
pour  ce  genre  de  travail.  Giovanni  n'élait  pas  seulement  fort  amoureux  de 
la  fantaisie  qui  préside  à  la  composition  et  à  la  peinture  des  grotesques, 
mais  il  avait  encore  réussi,  après  un  grand  nombre  d'essais,  à  composer, 
avec  im  mélange  de  marbre  et  de  ebaux  pilés ,  un  nouveau  slue  qui  éga- 
lait en  finesse,  en  dureté  et  en  blancheur,  les  plus  beaux  spécimens  du 
stucage  de  l'Antiquité.  On  peut  supposer  que  Hapbaêl  lui  laissa  souvent  le 
soin  de  traduire  et  de  compléter  les  esquisses  qu'il  avait  préparées  lui- 
même  pour  la  décoration  générale  des  Loges  :  car,  dans  les  ornementa 
peints  qui  devaient  décorer  les  pilastres,  Giovanni  da  Udine  se  servit  sou- 
vent des  études  approfondies  qu'il  avait  faites  d'après  nature  dans  les  deux 
régnes  animal  et  végétal. 

A  cet  artiste  fut  adjoint  Perino  del  VagHi  auquel  Vasari  attribue  spécia- 
.  lement  lesdouse  tableaux  des  socles  en  couleur  de  bronze.  Malheureuse- 
ment ces  peintureB,  ainsi  que  toutes  celles  des  plinthes  de  la  galerie,  ont 
beaucoup  souflert  par  suite  du  vandalisme  des  visiteurs  qui  y  gravaient 
leurs  noms,  et  même,  sans  le  secours  des  anciennes  gravures  de  Pietro 
Santi  Bartoli,  il  serait  aujourd'hui  impossible  de  juger  ce  qu'elles  ont  pu 
être. 

Avant  (le  passer  à  la  description  particulière  des  tableaux  ,  nous  don- 
nerons ici  la  iioinenclaturo  des  recueils  de  gravures  dans  les(|uelles  on  a 
reproduit  toutes  les  peintures  des  Loges  du  Vatican.  Quant  aux  «gravures 
séparées,  elles  seront  mentionnées  à  la  suite  de  chaque  sujet  qu'elles 
représentent. 

a.)  liist(ftia  del  Testamento  vecchiu,  dipinla  in  Homa  nel  Vaticano  da 
Bafaelle  di  Urbino,  et  intagliata  in  rame,  da  S.  Badalocchiu  [Sisto  Kosa) 
et  (lio.  LanlVanchi  Parmigiaoi.  Al  Sig.  Annibale  Caracci  (Homa,  appresso 
a  Gio.  Orlandi,  1007).  Cinquante  et  une  leuilles  et  un  titre  ;  gravures  spi- 
rituellement exécutées  à  l'eau-forte.  Les  quatre  dernières  feuilles  appar- 
tiennent à  l'histoire  du  Nouveau  Testament.  H.  A"  W  ";  1.  6"  7"'.  Bartscb, 
t.  XVllI,  p.  345  et  3ÏI4.  ^  La  seconde  édition  renferme,  après  le  titre» 
3  feuilles  de  texte  avec  une  dédicace  détaillée,  datée  du  l*'  janvier  1607. 
Trois  planches  portent  la  date  d'août  1605  ;  quatre  :  Sxcudit  Miehael  Co/yn. 
AmstelodanU,  A*  1614;  cinq  :  Exeudit  Ç.  J.  Vissêher,  antio  1638.  Cette 
édition  a  trois  feuilles  de  plus  que  la  première,  pour  les  six  jours  de  la 
création,  avec  des  passages  extraits  de  h  Bible;  Dieu  le  Père  est  tou- 
jours représenté  par  une  auréole  triangulaire  avec  le  nom  de  Jéhovah  en 
lettres  hébraïques. 
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Une  médiocre  copie  do  ce  recueil,  gravée  du  côté  opposé»  se  vendait» 
en  ir»r»!.  à  la  rakograpliio  de  I.i  Cliambre  apostolique. 

b.j  Hi$toria,  etc.,  cotnino  ci-dessus  jusqu'au  mol  Urbino  :  Al.  J/"  ///" 
Sig.  D.  Giuseppe  Bernaffli  Gwv.  Orlandi  UDD.  Au  bas  ;  lialdass.  Aloisi 
Bon.  fe.  —  Si  slampa  in  Roma,  appresso  Giov.  Orlandi,  1G13.  ïilre  et  cin- 
quante feuilles  avec  le  texte  de  la  Bible  (h.  5"  r>"':  1.  fi"  8"').  Du  côtr  (»p- 
posé.  Le  premier  et  le  second  sujet  sont  transposés  comme  dans  les  se- 
condes épreuves  du  recueil  décrit  plus  haut. 

Cl  Les  cinquante-deux  sujets,  j-ravés  à  l'eau-lbrle,  par  Orazio  Oorgiani, 
do  différentes  grandeurs,  en  in-i  et  in-18,  en  lar|:eur,  signés  If.  B.  KJI.". 
Les  quatre  premières  et  les  quatre  dernières  [ilaiu  lies  sont  sexanuulaires. 
Le  graveur  a  ajouté  un  petit  chien  dans  le  tableair  de  la  Cène.  — ±' 
épreuves  :  Gio.  Jacomo  Hossi  formis,  Romae,  alla  Face,  etc.  Barlsch, 
tXVU.  p.  316.  N"  1-52. 

d.  )  La  Mera  Genêsi  figwrata  âa  Rafsuk  d^Drbino,  intagliata  da  Fran- 
ttacoVillaiiiena,dedicataall,  etc.,  card-Aldobrandino.  —Roma,  appresso 
gii  beredi  del  Villamena ,  1626.  Dans  la  dédicace,  la  veufe  Cattarina 
\illaiiieiia  dit  que  son  mari  a  dessiné  complètement  les  cinquante-deui 
tableaui  des  Loges,  mais  que  la  mort  en  a  interrompu  la  gravure.  Vingt 
fetnlles  avec  un  titre.  Les  quatre  premiers  styets  et  les  quatre  derniers 
tirés  du  Nooreau  Testament  sont  sexangulaires,  in^.  Les  trois  derniers, 

ont  été  exécutés  d'après  les  tableaux  des  socles.  Villamena  voulait 
publier  64  feuilles.  —  2>«  épreuves  :  M  iloma,  appretso  (?t'o.  BeUt.  di  Roui 
JA^mete,  1696.  —  3**  épreuves  :  In  Roma,  frreaio  Carh  Loti,  1773. 

e.  )  Nie.  Chaperon.  54  feuilles  bien  gravées  à  feau-forte.  Frontispice 
ofTrant  le  buste  de  Rapbaél  barbu,  avec  ce  titre  :  Hte  hic  est  Haphael,  etc. 
Lutetia  Parisiorum apud  P.  Mariette.La  seconde  feuille  représente  le  Pro- 
pliète  Isaîe  de  Raphaël,  à  S.  Agostino.  Sur  la  feuille  de  papier  qu'il  tient, 
on  lit  :  Sacra  historia  Aeta  a  Raphaële  Urbin.  in  Valieanis  Xistis  ad 
piciurœ  miraculum  expressa  Nicolaus  Chapron  Gallus  a  se  deltneata  et 
incisa  DDD.  Kiil».  La  dédicace  sur  la  même  feuille  est  adressée  à  Aegi- 
diusHenaril.  11.  10";  I.  8"  2"'.  Les  52  feuilles  sont  la  plupart  sexangulaires, 
«luelijues-unes  carrées.  Uu  côté  opposé.  Premières  épreuves  sans  l'adresse 
tle  Mariette.  Le  marchand  d'estampes  Desnos  possédait  en  17H-2  les  cui- 
vre?, moins  celui  d'Isaïe,  et  il  vendait  les  épreuves  an  prix  de  20  livres. 

f-)  f'.opics  un  peu  plus  petites.  50  feuilles.  IL  i"  H'".  t;ravé  à  Paris  par 
^•Aveline,  se  vend  chez  lui.  Avec  un  titre  franrais  i  t  le  (exte  en  lalin.  On 
y  acncure  ajouté  trois  feuilles  :  la  Mort  d'Abel,  le  Saerilice  d'Aliraham  et 
Samson  sous  les  ruines,  mais  ces  eomposilions  ne  sont  pas  de  llapliaél. 

9.)  A  l'eau-lorle,  par  Pietro  Aquila  et  Cesarc  l'antelti.  iio  feuilles.  . 
H.  W"  8"';  I.  lo"  H"'.  La  première  feuille,  avec  le  portrait  de  la  reine 
Clirisiin^'  de  Suède  et  une  dédicace  de  iiio.  (jiacomo  liossi.  La  seconde 
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feuille  avec  le  porirnit  do  Raphaël  et  un  enlourape  de  Carlo  Maratli,  lG7-i. 
Les  52  feuilles,  ir  1-3G  et  43-17,  par  Kantelti;  les  iuitres ,  par  Aquila.  La 
dernière  feuille,  avec  le  l'rophèle  Isaïe,  parC.  l'aiiletli,  iCtlti. 

h.)  La  collezione  intera  dei  Irl  quadri,  etc.,  dise^nate  da  Pietro  Barto- 
lozzi  ed  inlatiliate  da  Sccondo  Ilinnchi.  Los  13  premièrt'i»  planches  UOl  élé 
gravées  par  (iio.  Volpato.  lii-lol.  en  hu>;eur. 

I.)  l'icturœ  peristyli  Vaticani ,  etc.  Avec  uue  dédicace  à  Pie  VI,  par 
Montagnani.  Sur  le  bord  :  Venit  Jiomae,  apud  Velrum  et  Paulum  Monta- 
gruini,  17ÎK).  53  feuilles.  II.  8"  8"';  I.  ^0"  avec  une  bordure.  Dessiné  f>ar 
Luigi  Cunego,  Giov.  Petrini,  Girol.  Carattoni,G.Morghen,  Mochelti,  Voiu, 
Geochini,  Bossi  et  autres  maîtres.  Secoodes  épreuves  de  1795. 

ft.)  Faible  gravure  fnuiçaise  par  un  auoDyine  dans  la  :  Bibliorum  soero- 
nim  UUinœ  99rthn$$  aUiquœ,  etc.  (Remis,  1743.  3  vol.). 

/.)  Les  Loges  du  f^atiem^  peintêê  par  Baphaël,  cotUenmU  SZsi^ete  «oce 
U  UobU  explicatif  de  la  BihU,  10-4.  Cbes  David,  graveur,  et  chei  Treuttel  et 
WQrti  (JtnMmat  gMr.  dê  la  UtUr,  de  Fraaoe,  1808,  p.  60.). 

m.)  ColUeiion  dê  Si  ftaqua  du  Vaiivaa,  oonmMf  sous  lê  mom  dê  Logêê 
dê  BaphtM,  Ouvrage  dédié  à  M.  le  duc  de  Bordeaui,  loui  la  diredioD  de 
Castel  de  Courval  ;  KS  pl.  litbog.  et  teite  expUcalif.  Paris.  4825,  in-fol.  eo 
largeur. 

n.)  ioc  Charlea  de  Meulemeitre ,  («t  Logêt  dê  Baphaël,  en  51  feuillei. 
A  Paris,  18S8,  cbes  Gide  et  I.  Baudry,  et  à  Bruxelles,  chez  A*  Lacrosae. 
Cet  ouvrage  a  paru  par  livraisons  contenant  cbaeune 4  planches  avec  teite. 
Le  graveur  avait  dessiné  lui-même  les  tableaux  pendant  un  séjour  de  douie 
ans  à  Rome.  Cette  publication  fut  très-protégée  par  le  roi  des  Pays-Bas, 
mais  Tartisle  étant  mort  en  1826,  il  n'a  publié  de  ce  recueil  que  les  huit' 
premières  livraisons,  dont  deux  avec  des  épreuves  coloriées.  L'ouvrage 
a  été  terminé  sous  la  direction  de  M.  L.  Calaniatta  et  accompagné  d'un 
texte  par  le  baron  de  Heiffenberg.  Paris,  1845,  gr.  in-fol. 

0.)  5:2  feuilles,  gravées  par  Garlo  Lasinio  d'après  les  dessins  de  Luca 
Comparini. 

p.)  Les  rinquante-deux  sujets  gravés  par  Alex.  Mochettiet  Jacobus  Bossi. 

Chez  Agapio  Franzetti,  à  Fiome. 

q.)  Loggie  di  Rafaele  ncl  Vaticano,  gravé  par  J(di.  Volpato  et  Joh.  Otta- 
viani,  d'après  les  dessins  de  (].  Savorelli  et  P.  Caniporesi.  Uorna,  presso 
Marco  Pagliarini,  1782.  leuillesgr. in-fol. L'ouvrage  a  été  publiéentrois 
livraisons.  Première  livraison:  14 feuilles  représentant rornenientalion des 
pil.aslres,  à  raison  de  deux  planches  pourchri(|ue  pilastre,  une  feuille  avec 
la  coupe,  sur  toute  iîi  longueur  des  Loges,  gra\ée  par  Joh.  Utta>iani; 
.  2  feuilles  des  portes  des  Loges  et  de  leur  vue  perspective,  gravées  par 
J.  Volpato.  En  louH8  feuilles,  —i'^  livraison,  avec  le  litre  :  Seconda  parte  • 
ddU  Loggiê  di  BapiêU  nsl  Vaiicano,  ehe  contienê  XIU  voUê  ed  i  hro 
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riêpêUkfi  tfuûâfi^  fiMioata  in  Borna  ranno  f 776,  gravée  ptr  Job.  Otlft- 
Tiani. — 3f  limiiOD,  avee  ce  titra  :  Ttrxa  ed  «tti'ma  paru  dêUê  Utggiê  M 
Rafuiê  ad  VatieaiÊù^  tkê  ûonUtn»  ii  coaipiaicnlo  iigli  ornati  t  dm  6Mtt-fv 
Hmri  mUieki  uUUnii  ntUê  Loggiê  ai«tfe»tmf  •  Pvbliçaia  priMO  Marco 

Pagtîorini  a  Rcma,  foniio  1777.  12  feuilles  ;  2  arabesques  sont  gravées 
par  Joh.  Volpato;  toujours  2  Teuilles  par  pilastre,  mais  5  ont  été  gravéï^s 
d'après  les  ornements  dea  bordures  des  tapisseries,  dans  les  années  1774  à 
1776;  ce  sont  :  les  î*arqno«:,  les  Vertus  théologales,  les  Saisons,  lestilobes 
célestes  et  terrestres  et  les  Heures  du  jour. 

r.)  25  fouilles  d'après  les  voûtes  ont  é(«'  publiées  à  Paris,  en  1806,  à 
l'aquatmte  pour  être  colori»'es.  Dans  le  bas,  on  a  indiqué  les  njesures  de 
Paris,  de  Londres  et  de  Hume.  11  y  a  lô  leuilles  avec  des  é[)isodes  bibli- 
ques, et  10  a\ec  les  orneioeuts  qui  sont  au-dessus  des  fenêtres.  Grand 
in-fol.  en  largeur. 

*.)  Script ure  PrintSy  edUed  h\j  James  H.  îlope.  Ohi  Testament  séries,  etc. 
Baph.  Sanctio  p.  N.  Consoni  del.  Lud.  Grutier  direxit.  Les  tableaux  du 
Vieux  Testament  sont  ici  litbograpbit's  à  la  manière  de  la  gravure  sur 
bois.  London ,  Houlston  and  Stonernan,  etc.,  gr.  in-lul.  en  larg.  11  (tarait 
toujours  G  planches  par  livraison. 

t.)  IM  TabUaux-de  liapha,  i  pour  Vhiitoirê  d»  la  BUbk  du  Ftétioe  rstlo- 
iiMfil,  aoee  wm  eoartê  explieationde»  tuj§t».  Gravures  sur  acier,  in-fol.  en 
larg.  Prague,  1841.  Il  parait  toujours  i  plancbes  par  livraison. 

«I.)  GaUeria  bibliea  di  KaffarUê  Sanzio  eiittmtê  ne/le  Loggiê  del  VaU' 
eono.  14  tuperbe  indtioni  in  rame  (au  trait,  avec  de  légères  indications 
d'ombres,  grav.  par  L.  Penna).  Torino,  iSïtS,  in-fol« 

V.)  14  feuilles  avec  les  ornements  des  pilastres,  à  raison  de  2  feuilles 
par  pilastre,  les  portes  et  la  vue  perspective  des  Jxiges.  Gravées  par 
D.  S.  M.,  d'après  les  dessins  de  Choiïard.  Gr.  in-fol. 

w.)  Loggie  del  Vaticano.  13  feuilles  des  ornements  des  pilastres  et  une 
feuille  frontispice  représentant  la  vue  perspective  des  Loges,  gravée  par 
F.  Hainaidi.  Antoni  exc.  Toujours  2  pilastres  sur  cbaque  feuille,  gravée 
par  Carlo  Lasinio.  Gr.  in-fol. 

X.)  Les  mêmes,  20  dessins  représentant  rornemenlation  des  pilastres 
sur  13  b'uilk's  in-fol.,  dessinées  par  Carlo  Lasinio,  avee  la  vue  intérieure 
des  Loges,  '_T;ivt'(>s  purfiio.  Balzer.  Firenze,  presso  Nie.  Piigni. 

f/.  i  Huit  tc'Uilles,  avec  14  pilastres,  la  vue  des  Loges  el  uoe  porte,  grav. 
par  Chereau,  17H7. 

z.)  Miscellaneœ  l^icturœ  vuUjo  Grutaqurs  in  S.  jialatiis  Valicatn's  a  lia- 
phaele  Urbinate  elahoratœ,  etc.  Paris,  cbi'z  Mai  iettc.  Le  sont  37  ^'randes 
leuilles,  la  plupart  ;  quelques-unes,  [dus  petites,  avec  les  ornements 
des  pilastres,  gravées  par  F.^de  la  Gucrtière.  Dédicace  à  biverhard 
Jabacb. 
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aa.)  Parerga  alqup  ortuimctUa  ex  Haphaelts  Sanctij  prototypig  ^  a  Joanne 
Nanuio  l'tinvnsi  in  Valicmn  palatii  Xistis.  IViiilIcs  in-i  ot  in-S  on  larf?., 
av«'r  des  {jfiivuros  d'après  les  ornements  en  couleurs  ou  en  .^tuc  ext<-uU'-s 
par  (iiovaniii  da  Udine.  A  rt>aii-i'orto,  pur  lùelru  Saoto  Bartoii,  avec  uoe 
(iédicacc  au  prince  raiiiillc  itorL'hèse. 

66.)  Les  mêmes  ornements  publiés  par  «l'aulres  artistes,  ti'±  feuilles  sous 
le  titre  :  Piclurœ  peristyiii  Vaticani  manu  Raphaelis  SancUi,  aeri  tncisœ, 
liomœ,  lTî)0. 

ce.)  Le  même  ouvrage^  gravé  par  d'autres  artistes,  a  paru  à  1  ioreuce  en 
180l,inrol.  * 

dd.)  Dans  Vie  et  œuvres  de  Haphàél,  de  Landon,  les  ornements  ci-dessus 
sont  reproduits  au  trait  sous  les  n»*  202  à  2i2  et 267  à  S85. 

eê,)  Onze  feuilles  in-8  ;  dessins  d'après  des  oroemeiils  de  stuc,  t?ec  des 
groupes  ou  des  figures  isolées,  de  Gk).  da  Udine ,  dans  des  champs  ovales 
et  ronds,  gravées  par  A.  Suntacfa,  à  Vienne  »  avec  ce  titre:  Diaprés  les 
tableauœdêmonsiewr  Raphaël  d^UÀin  dam  U»  Utgê»  du  Vaiiean. 

ff.)  Quatorze  ornementations  des  pilastres,  sur  deux  feuilles  iD-fol.« 
gravées  par  Giacinto  Maina  (Venesia,  1806),  d'après  de  prétendues  es- 
quisses originales  de  Raphaël,  que  possédait  Nioola  Antonioli  à  Venise. 
Rlles  se  rapportent  aux  peintures  des  Loges. 

gg»)  Douxe  stijets  imitant  le  bas-relief,  tirés  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament,  qui  se  trouvent  sur  le  socle,  au-dessous  des  fenêtres  des 
Loges.  A  l'eau-forte  par  Petrus  Bartolus.  H.  3";  1.  9".  Avec  des  inscrip- 
tions latines.  Pour  plus  de  détails,  Toyei  d-après  à  la  description  decba* 
que  sujet. 

hh.)  Nicolas  Poussin,  d'après  le  désir  de  Louis  XIII,  avait  dessiné  les 
portes  et  autres  détails  des  Loges,  qui  servirent  plus  tard  à  la  décoration 

du  Louvre.  J.  Mariette  posst^dait  deux  volumes  de  ces  dessins.  Le  cardinal 
Valenti,  à  Rome,  lit  dessiner  les  portes  des  Loges  parFrancesco  la  Vega, 
pour  les  faire  graver,  mais  ce  projet  est  resté  à  la  première  planche  qui 

lut  gravée  |)ar  Maurice  Roger,  en  1747. 

lï.  l  /  l*ilastri  délie  Loijije ,  e  le  otto  pithtre  tiellc  Stanzr  nel  Valicano 
(hp.  (la  liafjacle  Sanzio  d'Vrhino  rappreseiitali  tun.  it.  U'iacintus  Maina 
leuel.  inc.  pressa  l'icr  Luiyi  Scheri  in  Homa.  2  reuilles,  avec  (pialorzc  or- 
nemenlations  dv  pil;istres  et  huit  sujets  des  Slanzes.  Au  lr«>it.  In-lol. 

kk.)  Les  Ornrintnfs  du  Vatican,  peints  à  fresque  par  HaphaH  >ur  les 
piliers  qui  ornent  une  yalerie  de  ce  palais.  Pul)I.  par  Engelmann ,  etC. 
Mulhouse,         Au  trait,  iii-ful.  Stcomle  édition,  1843. 

ll.j  L:in(li»ii,  Vie  et  u-uvres  de  Haphat  l  Pans,  1803).  Les  tt'i,  plafonds 
gravés  au  trait,  sous  les  it9*  10 (il,  et  les  ornements,  d'après  Giov.  du 
Uduie,  sous  iesn"*  i07-28o. 
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LES  52  ÏAbLtALX  DKS  COUPOLKS  DANS  LKS  LOGES. 

PREKIÈRE  ARCADE. 

121.  Dieu  sépare  la  lumière  des  ténèbres. 

Le  Père  Ëtcrnel,  dont  la  pose  est  vivement  caractérisée,  rappelle,  dans 
ce  tableau  de  inème  que  dans  les  tableaui  suivants,  le  type  inventé  par 
Michel-Ange.  L'excellence  de  cette  peinlui'e  et  le  ton  brun  rouge  des 
chairs  confirment  Tassertion  de  Vasari,  qui  veut  que  Jules  Romain  ait 
peint  la  première  coupole. 

GraW  par  Joh.  Heinr.  Lips. 

L'esquisse  originale  se  trouve  dans  la  collection  du  «omte  Ranghiasci, 
i  Gubbio. 

122.  Dieu  sépare  la  terre  de  Veau, 

Le  l'ère  Éteruel  plane  au-dessus  du  globe  terrestre  déjà  couvert  de  * 
fonts. 

l'HO  esquisse  (K'ssin(^o  à  la  pliiino,  lavt'O  et  relhuissf'e  do  hi.ifir,  sorlaiil 
de  la  cqUertiuri  Isaac  \Vali"ivrii,  lut  vendue  à  Anislcrdam,  v\\  I7r.:;,  pour 
22  florins^  et,  plus  tard,  chez  A.  Uut^eis,  puur    llorins  î^eulcnifiil. 

123.  //I  Création  du  soleil  et  de  la  lune» 

Le  Père  Éternel,  qui  plane  au^lessus  du  globe  de  la  terre,  les  bras 
étendus,  crée  le  soleil  et  la  lune. 
Gravé  par  on  ancien  artiste  italien  dans  la  manière  de  Giiilio  Bonasone,  io-4. 

124.  La  Création  des  ainmaus. 

I>ieu  le  Père,  marchant  sur  la  terre ,  en  fait  surgir  des  animaux  de 
tuute  espèce.  Un  lion  se  tient  à  ses  côtés.  Ce  tableau,  comme  les  précé- 
dents, trahit  la  main  de  Jules  Romain. 

Grave  par  un  disciple  de  Marc-Anloine,  i  rdO.  Barlsoli,  t.  XV,  p.n,  n»  1.— Copie, 
du  cùlé  opposé,  sigoée  41111  W.  —  A.~P.  Tanliou,  ii>-8.  —  Craiulc  gravurt-  sur 
Wis,  italienne,  trê8>vi|juureusuuicnl  truilûe,  avec  quelques  citangemonis.  Le  l'ero 
Ktemel  à  gauche,  le  soleil  et  la  Inné  dans  le  firmament;  le  paysage  n'est  point' 
semblable  au  lablean.  H.  16"  S"';  I.  SS". 

DEUXIÈME  ARCADE. 

125.  La  Création  dÈ ce. 

Dieu  conduit  Adam  vers  sa  compagne,  et  le  premier  homme  rir  connaît 
en  elle  sa  propre  cbair.  Selon  Vasari,  ce  tableau  serait  aussi  de  la  main 
de  Jules  Romain;  mais  on  n'y  reconnaît  pas  aussi  bien  sa  manière  que 
dans  les  peintures  de  la  première  arcade. 

Une  esquisse  dessinée  à  la  plume  et  lavée  est  décrite  dans  le  cala* 
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lo^e  A.  Rutgen»  bous  le  n»  453.  Henry  Reveley  l'a  possédée  eo  178T. 
Voy.  la  préface  de  ses  Notices  ilkutrative  ofthe  drawings^  etc.  Londoa  , 
1820.  Gr.  in-fol. 

126.  Le  Premier  Péché. 

Évc  debout,  vue  de  cùIl',  présente  une  figue  à  Adam  assis  près  d'un 
arbre  autour  duquel  s'enlace  le  serpent  ayant  une  tête  humaine.  L'opi- 
nion, souvent  exprimée,  que  la  ligure  d'Êve  aurait  été  peinte  par  liaphaëf 
lui-même  ne  nous  parall  nullement  fondée,  car  le  dessin  et  le  eoloris, 
qui  sont  tràs-froids,  ne  sont  pas  dignes  du  maître. 

Gravé  par  A.-P.  Tardiea,  iii-6^. 

Selon  Richardson,  le  dessin  original  A  la  sanguine  se  trouverait  dans  la 
collection  du  Louvre. 

127.  LEd'jmhUyn  du  Paradis. 

Un  ange,  armé  d'une  épée  flamboyante,  chasse  Adam  et  Eve  du  paradis. 

Ève,  honteuse,  cherche  à  cacher  sa  nudité,  et  Adam  se  cache  le  visage. 

Il  est  conslaté  que  ces  deux  figures  sont  prises  d'une  f  resque  de  Masaccio, 

dans  l'église  des  Carim'liles,  à  Florence.  Une  répétition  du  même  siyet 

se  trouve  dans  les  ornements  en  stuc  de  la  même  arcade. 

Gravé  par  un  anonyino  iu  rt landais  du  seizième  siècle,  avec  cellO'ioscriptioo  : 
Ejeeit  Onminus  Adam,  élc.  H.  7'  11      1.  8" 8  ". 

L'esquif  originale  dè  llapbaël  est  dans  la  collection  royale  d'Angle- 
terre. 

Gra>ée  par  C.  Melz.  —  Photographiée  par  C.  Ihurslon  Tliompsou. 

128.  Les  Premiers  Hommes  du  Paradis, 

Pendant  qu'Adam  cultive  et  aème  la  terre»  Ève  est  occupée  à  filer,  ayant 
auprès  d'elle  ses  enfants  Gain  et  Abel.  Le  premier  montre  à  Ève  quelques 
fruits  qu'il  semble  avoir  dérobés  à  son  frère,  puisque  celui-ci  se  lève 
comme  pour  adresser  des  plaintes  i  ea  mère. 

Gravai  par  Sunlacb,  pet.  in-fol. 

TROlSlilE  ARCADE. 

129.  lia  Construction  de  l* Arche.  • 

Noé,  sous  les  traits  d'un  vieillard  vénérable,  est  debout,  donnant  des 
ordres,  auprès  de  ses  trois  fils  qui  préparent  les  matériaux  pour  la  con- 
struction de  l'arche,  dont  on  volt  la  diarpente  dans  le  lointain.  Vasari 
attribue  l'exécution  de  cette  fresque  à  Jules  Romain.  Pour  nous,  elle 
nous  semble  concorder  davantage  avec  la  manière  de  faire  de  Francesco 
Penni. 

Un  dessin  de  cette  composition  se  trouvait  dans  la  villa  PamOli,  près 
de  Rome« 
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i3U.  U  Déluge. 

Au  premier  plan,  an  homme  qui  tient  un  enfant  cherche  à  retirer  des 
eaux  une  femme  qui  se  noie.  Un  autre  jeune  homme  regarde  avec  effroi 
une  autre  femme  qui  meurt  dans  ses  bras;  derrière  lui  est  un  cavalier. 
On  aperçoit  l'arche  dans  le  fond.  Cette  peinture  a  quelque  chose  du  stjle 
de  Jules  Romain. 

Gravé  par  un  Néerlandais ,  avec  des  vers  latins  :  Ofnmu  IhraijitiMi,  etc.  Petil 
ia-foL  eo  largeur. 

131.  La  Sortie  de  l'Arche. 

Pendant  que  les  animaux  sortent,  par  couple,  de  l'arche,  Noé  et  sa 
lèmme,  ayant  auprès  d'eux  un  de  leurs  fils  et  deux  de  leurs  belles-filles., 
expriment  leur  douleur  à  l'aspect  des  ravages  du  déluge. 

Grave,  d'apros  une  première  esquisse  difTércnte  de  la  fresque,  par  Giulio  Bona- 
soae,  1544.  Barlsch,  t.  XV,  p.  113,  n'4.  —  La  môme  composHioii,  pravêo  par 
Job.  Bapi.  de  Cavalieriis.  H.  12";  1.  15"  1".  —  De  même,  du  cùlé  opposé,  par  ie 
Natireaa  mmiofnuninelHS,  1S56.  H.  ir  8'";  1.  U"  V. 

132.  Le  Sacrifice  de  Xoe'. 

Noé  prie  debout  devant  un  autel,  pendant  (ju'un  de  ses  tils  immole  un 

bt'lier.  In  autre  (ils  de  Nor  apporte  un  second  bélier.  Deux  hommes,  avec 

des  taureaux  ,  se  voient  dans  le  fond.  Vasari  attribue  rtxt'culiun  de  ce 

tableau  à  Jules  Romain;  mais  le  style  de  la  peinture  a  plus  de  rapport 

avec  les  fresques  de  l'arcade  voisine  (pii  passent  pour  être  de  l'enni. 

Gravé  par  Marco  da  Ravenna.  Bartsch,  t.  XIV,  n*  4.  —  Copie,  du  côté  opposé. 
H.  r  r**i  1.  8^  ur,  —  En  cUir-obscur,  par  A.  M.  ZsBStti,  iinfol.  en  largeur. 
Bameh,  t.  XII,  p.  186»  n*  6&. 

QUATRIÈME  ARCADE. 

133.  Abraham  et  Melchisédech. 

Melcbisédecby  roi  de  Salem  (Jérusalem),  apporte  à  Abraham  du  pain 
dans  deux  paniers  et  du  vin  dans  quatre  cruches.  Un  guerrier  est  débout 
auprès  du  patriarchç. 

Gravé  par  un  anonyme,  ebes  Bdelinck|  io-fol.  en  Urgeur.  —  De  mène,  ebex 
^^ei,  grand  in-fol. 

134.  La  Promesse  de  Dieu  à  Ahraham» 

■  Dieu,  qui  apparaît  à  Abraham^  après  le  sacrifice^  et  qui  lui  annonce  une 
nombreuse  postérité,  est  porté  sur  des  nuages  par  deux  anges.  Abraham 
est  à  genoux  et  tu  de  doe. 

Selon  Richaidson,  l'esquisse  de  cette  composition  serait  dans  ht  collée-  . 
lion  du  Louf  re. 

13o.  L  Apparition  des  trois  anges. 
Trois  jeunes  gens  bc  lieuiicot  devant  Abraham,  qui  s'est  jeté  à  terre 
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pour  les  honorer.  Sarali  se  cache  derrière  la  porte  de  la  maison.  Ce  ta- 
bleau et  les  deux  suivants  ont  été  désignés  comme  étant  des  ouvrages  de 
Frtmc.  Penni. 

Grave  à  l'cau-forle  par  Joli.  Alexander,  pelitc  planche  avec  cette  inscription  : 
Tre$  vidit  unum  adoravit.  —  SuDtach,  à  Vienne,  in-fol.  vu  larg.  —  (iravurc  sur 
bois,  en  clair-obscur,  par  A.  M.  Zanetti.  Bartsch,  t.  XII,  p.  186,  n"  6G.  —  Iniilaliua 
libre  de  cette  composition,  par  un  anonyme  français,  à  Paris,  chez  Cars  fiU,  gr. 
in-fol.  en  larg. 

L'es(juisse  originale  est  dans  la  collection  Albcriine,  à  Vienne, 

436.  Lot/i  s'enfuit  (1c  Sodome, 

Loth,  emmenant  ses  deux  filles,  s'éloigne  de  la  ville  que  dévore  le  feu 
du  ciel.  Sa  femme,  qui  avait  regardé  derrière  elle,  est  transformée  on 
statue  de  sel. 

*  (iravure  sur  bois,  au  clair-obscur,  par  A.  M.  ZaneUi,  1741.  Bartsch.  t.  XII, 
p.  187,  n"  G7.  —  A  l'eau-fortc,  par  Joli.  Aloxander,  a\cc  cette  inscription  :  Vlu» 
</ui/n,  etc.;  pctiio  planche. 

Lue  esquisse  de  celle  composition  était  dans  la  collection  Th.  Lawrence, 
et  passa  plus  tard  dans  celle  du  roi  de  Hollande;  mais  son  origine  est 
douteuse. 

CINQUIÈME  ARCADE. 

\  37 .  Dieu  apparaît  à  Isaac, 

Dieu,  vu  de  dos,  dans  des  nuages,  apparaît  à  Isaac  agenouillé  devant 

lui,  et  lui  défend  d'aller  en  Egypte.  A  gauche,  Rebecca  est  assise  sous  un 

arbre.  Peinture  exécutée  dans  la  manière  de  Jules  Romain. 

Gravé  par  Marco  da  Kavenna.  Bartsch,  t.  XIV,  n'7.  —  Copie,  du  ciMé  oppose, 
dans  la  manière  d'Agosl.  Veneziano.  H.  7"6  "  ;  I-  8  ' 8  ".  —  Copie,  du  côté  opposé, 
par  un  anonyme  français,  avec  un  tcxlo  t-n  latin  et  on  français,  à  Paris,  chez 
J.  Mariette.  II.  11"  1 '";  I.  7"  2  ".  —  Au  clair-obscur,  par  A.  M.  Zanetti.  1711. 
Bartsch,  l.  XII,  p.  188,  n^  G8.  —  D'après  un  dessin,  à  Vienne,  à  l'aquatinte,  par 
H.  Bcncdicti,  ISOri,  pet.  in-fol.  en  lar^f. 

Feu  le  baron  Otto  de  Slackelberg  jiossédail  l'esquisse  originale  deccll* 
peinture. 

138.  Isaac  embrasse  Rebecca. 

Abimélech,  roi  des  Philistins,  voit  par  une  fenêtre  Isaac  assis  auprt*s 
de  Rebecca,  qu'il  embrasse.  L'exécution  de  celle  fresque  est  justement 
attribuée  à  Franc.  Penni. 

4  39.  Isaac  bénit  Jacob. 

Le  vieux  patriarche,  couché  sur  un  lit,  donne  la  bénédiction  à  Jacob 
agenouillé  devant  lui;  Rcbrcca  se  lient  derrière  son  lils.  Ésaïi  entre  par 
la  porle  du  fond,  apportant  du  i;ibier.  Cette  peinture  est  éviJemineol 
d'une  autre  main  que  la  précédente. 
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Gravé  par  Agostino  Yeoeziano,  1552  el  1524.  Barlsch,  t.  XIY,  n*  G,  où  se  trouve 
auit  iodiqoéo  voe  et^ie.  Spreoves  postérieans,  am  l'idresie  Mare,  Clodfi. 

Une  esquisse  de  cette  composition  se  trouyait  dans  la  collection  Cront. 

140.  Ésaû  réclame  la  bénédiction* 

Ésafl,  de  retour  de  la  ehasse,  se  tient  devant  son  père  Isaac,  qui  est 
couché  sur  un  lit  Rebecca  et  iacob  regardent  de  loin  cette  scène.  L'exé- 
cution de  ce  tableau  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  du  précédent. 

QnH  sur  boii,  an  elair-obseor,  par  A.  M.  Zanelti,  1741.  Bartscb,  L  XII,  p.  166, 
1*60. 

SIXiilB  AISADE. 

141.  Jacob  voit  Vérlu'lle  céleste. 

Jarol»,  etuloriiii  cl  couclu'  sur  Ip  piTiiiicr  plan,  a  la  li*le  toiiriKV'  avi-c 
eilase  Nei>  l  échelle  céleste,  sur  laquelle  si\  aii^cs  (ir^cendent  e(  remon- 
tent jusqu'à  Dieu,  qui  apparaît  dans  une  gloin»,  les  bras  étendus.  Ce  laldcau 
et  les  quatre  suivautâ  passent  pour  avoir  été  exécutés  par  Peileijriuo  da 
Modena. 

Gravé  sur  bois,  au  clair-obscur,  par  Hugo  da  Carpi.  Bartscb,  l.  XII,  p.  25,  n"  5. 
—  Gravé  en  contre  partif,  par  Jac.  B,  B.  inc.  (Jac.  Bossius,  Belge],  in-fol.  en  larg. 

Vne  escfuisse  de  ce  tableau,  mais  (|ui  n'était  pas  originale ,  jiassa  de  la 
'collection  Th.  Lawrence  dans  celle  de  La  Uaje,  el  de  celle  deriiière  re- 
tourna en  Angleterre. 

142.  Jacob  à  la  fontaine. 

Raefael,  accompagnée  d'une  serrante,  est  debout  près  d'une  fontaine  où 
boivent  des  moutons,  et  lacob  s'entretient  avec  elle.  Un  riche  paysage 
forme  le  fond. 

Gravé  par  Cani.  Tioti,  in-fôl.  60  laif.  —  Au  clair-obMiir,  par  A.  M.  ZanetU. 
Ktftscb.  u  XU,  p.  188,  n*  70. 

Esquisse  originale  dans  la  collection  Albertine,  à  Vienne. 
Gravéaà  raqoatmta,  parH.  Benadicti,  1806,  pet.  in-fol.  en  larg. 

143.  Jacob  demande  Rachel jmtr  femme» 

Jacob  s'engage  à  servir  pendant  sept  années  chez  Labaii  pour  obtenir 
1-T  main  de  sa  fille  Rachel.  Celle-ci  se  tient  à  côté  de  Jacob,  landis  (jue  sa 
su'urUa,  honteuse  et  baissant  les  yeux,  se  relire  derrière  lui.  Ce  tableau 
a  beaucoup  soulTerl.  » 

144.  Jacob  retourne  dans  le  pays  de  Canaan, 

iacob,  monté  sur  un  flne,  retourne  dans  sa  patrie,  avec  tous  ses  biens 
fiscs  troupeaux;  sa  femme  et  ses  enfants  l'accompagnent,  assis  sur  des 
dromidaires.  C'est  une  riche  et  gracieuse  compoeition. 

m  It 
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SCTTltM  MmL 
445.  Joseph  raconte  son  songe  à  ses  frères* 

Le  jounn  Josc[)li,  (h  liuiit,  t'ait  le  récit  d'un  son^e  à  sept  de  ses  trères 

qui  soDt  a.ssis  sur  un  tertre.  Trois  autres  se  tiennent  à  ses  côtés,  à  droite. 

Les  diilérenles  scènes  du  songe  sont  symboliquement  représentées  au  ciel 

dans  des  cercles  lumineui. 

Gravé  par  no  élève  da  Mare^Aiiloliie»  Bartieh,  t.  XV,  p.  10,  n*  S.  Deintiéiiia 
épreuve  retouchée  par  Villamena.— Nio.Beatriset,1641.Bartsch,t.XyrP.  34 1,  n«9. 

—  Gravé  coniino  sujet  do  concours,  par  un  anonyme,  en  contre-part-,  chez  Ed  inck  ; 
plus  tard,  (  liez  Drevct;  gr.  in-fol.  on  larg.  —  Flanche  plus  grande  encore  que  la 
précédente,  a  Paris,  chez  Hecquel,  également  en  contre-partie.  —  Suntach,  iu- 
fol.  en  larg.  —  Tanriscoa  Babœot,  p.  85,  cite  encore  une  petite  gravare  iQ-8  et 
une  autre  par  an  ancien  mattre  anonyme»  avec  quelques  ehangements;  nous  ne 
les  avMS  jamais  vues. 

L'esquisse  origiiiale  de  ce  tableau  est  dans  la  collection  Albertine ,  à 
Vienne.  —  Un  dessin  semblable  aux  gravures  qui  ont  été  faites  d'après  ie 
tableau  se  trouvait  dans  la  collection  Th.  Lawrence,  et  passas  La  Haye; 
û  a  été  acquis  pour  l'Angleterre,  mais  ce  n'est  qu'une  copie. 

146.  Joseph  vendu  pat  ses  frères, 

Joseph,  tout  en  larmes,  est  vendu  par  ses  frères  à  des  marchands  qui 
vont  l'emmener  eu  Egypte.  Les  quatre  marchands  se  tiennent  près  de  ti  uts 
dromadaires. 

Gravé  d'après  une  première  esquisse  par  le  Mattre  au  Dé,  1533.  Bartscb,  t.  XV, 
p.  184,  n*  1.  —  Au  dair-obiottr,  en  tlols  planches,  par  J.  Skippe,  1763.  H.  S^; 
i.  10"  9"'. 

Une  esquisse  de  cette  composition^  qui  a  passé  successivement  dans  les 
collections  Jabach,  à  Cologne,  da  duc  de  Tallard  et  de  Gérard  Hoet»  fut 
vendue  4  La  Haye,  en  1 760,  pour  95  florins,  et  cbei  Ant  Rolgers  (n^^lS 
du  catalogue),  pour  5  florins. 

147.  Joseph  et  la  femme  de'Putiphar. 

La  femme  de  Putiphar,  assise  sur  un  lit  de  repos,  saisit  le  manteau  de 
Joseph  qui  s'enfuit.  L'exécution  de  ce  tableau,  ainsi  que  celle  des  deux 
précédents,  est  attribuée  à  Jules  Uoinain;  mais  les  peintui  cs  de  ces  tiois 
nresqiies  diffèrent  beaucoup  l'une  de  l'autre,  et  il  n'y  a  que  ce  dernier 
tableau  qui  oflre  quelque  analogie  avec  la  manière  de  cet  élève  de 
Raphaël. 

Gravé  par  Marc-Antoine.  Bartsch,  t.  XIV,  n*  9,  où  sont  Indiquées  denx  copies, 
dont  Tune  par  don  Vitus  Valliinbrusc  monachus,  1578.  —  Jac.  Valegio  on  Valesio, 

monogramme  I.V.F.  H.  T  ;  I.  8"  9  ".  —  A  la  nianiiTo  noire,  par  Bornard  Lcns, 
sans  l'Hermès,  qui  représente,  suivanlZani,  le  Uémun  de  la  Luxure.  Une  inscrip- 
tion de  quatre  vers  français  dans  le  bas.  H.  9"  10"';  1.  7". 

Une  esquisse  de  cette  composition  se  trouvait  dans  le  cabinet  Crozat. 
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148.  Joseph  devant  Pharaon. 

Joseph,  debout  devant  Pharaon  assis  i  gauche^  lui  explique  ses  songes, 
qai  suit  figurés  en  l'air  symboliquement  dans  deux  cercles  lumineux.  On 
troit  quatre  personnages  debout  au  côté  droit,  derrière  Joseph,  et  un  autre, 
derrière  Pharaon. 

Qnvé  par  on  aiionyiii«,  am  le  nom  de  Raphaël  el  celte  inteription  :  Sdemien 
Jb|ii  «MwiMl.  H.  S"  0"*;  1.  r  4"'. 

HMlTltlE  ABCAOE. 

149.  MoÎ9ê  trouvé  dans  les  eaux» 

LaQlle  de  Pharaon,  entourée  de  sept  suivantes,  au  bord  du  Ml,  «on- 
temple  avec  pitié  Tenfant  exposé  dans  un  panier,  qu'une  de  ses  (emmes 
tUire  à  elle.  Vasari  signale  ce  tableau  parmi  ceux  qui  furent  peints  par 
Ittles  Romain  ;  cependant  il  est  généralement  attribué,  de  même  que  les 
trois  autres  de  U  même  coupole,  à  Perino  del  Vaga.  C'est  là  une  opinion 
que  nous  ne  saurions  partager,  et,  sans  vouloir  rien  préciser  i  l'égard  du 
peintre,  nous  croyons  que  ce  tableau  et  celui  du  Buisson  ardent  sont 
bien  de  la  même  main,  mais  que  les  deux  autres  tableaux  doivent  avoir 
été  bits  par  un  autre  artiste. 

Gnvé,  avec  quelques  ehengeaMalfl,  en  eootro-pirtie,  par  Andrée  Meldolla. 

Bartsch,  l.  XVI,  p.  41,  2.  —  Semblable  à  la  gravure  précédente,  par  Gio.  BalU 
J  Aii^r'Mi,  nomiiu-  Torhiilu  Muro.  Baibcb,  t.  XVI.  p.  177,  n"  1.  (.'iie|(niefui»<, 
on  auribue  aussi  l'eau-furte  ù  Marco  del  Moro  et  à  Paiiiiegianino.  —  li  aproi»  un 
dénia  de  Pannegienino,  gravé  per  Gaspero  Beverdino.  Bertieb,  I.  XV.  p.  4W, 
0*1.  .i-Ghes  H.  Bonnart,  manière  très- française,  gr.  in-fol.  en  larg.  —  D'aprée 
res<]ui$se  originale,  cbes  le  cardinal  Valenli,  à  Rome,  par  J.  Stuarl,  1747,Roma. 

dessin,  qui  passa  plus  tard  dans  la  collection  Th.  Lawrence  et  dans 
celle  du  roi  de  Hollande,  fut  vendu  en  1850  à  Samuel  Wuodburn  au  prix 
de  230  florins.  —  Une  étude  pour  trois  des  Femmes  de  la  lllle  de  Pharaon 
et  pour  leurs  draperies  se  trouve  dans  la  collection  d'Oxford. 

180.  Le  Buisson  ardent. 

Moïse,  agenouillé  devant  le  buisson  ardent,  se  couvre  le  visage  avec 
les  mains. 

Grave  par  S.  Mnlinari,  d'après  na  deiihi  non  aotheaiiquc  (jui  sa  trouve  dans 
la  coUeetion  de  Florence. 

loi.  Le  PnssfKje  de  la  fnr?'  IIoikjc» 

On  voit  sVioii'ncr  les  Israélites,  hommes,  l'cmmes  et  enfants,  empor- 
tant leurs  biens,  tandis  que  ïse  étend  son  bàtou  vers  la  mer^  dans 
iaquelle  Pharaou  et  sou  armée  sont  submer^^és. 

Gmnre  sur  bois,  ea  cUii^obaenr,  per  A.  M.  ZaneUi,  1740.  Barlscb,  t.  lU,  p.  180, 
r71. 
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Une  esquisse  originale  a  pnsst'  dc^  la  collecUon  i  li.  L.awrenGe  dans  celle 
du  Louvro.  —  Une  esqui^^se  ù  la  plume  pour  qua(r«  ligures  esl  conservée 
daos  la  collection  (l'Oxford. 

152.  Mtme  frappe  le  rocher. 

Au-dessus  du  rocher  que  Moïse  frappe  de  sa  verpe.  on  voit  dans  un 
nunpe  le  I*ère  Kleniel  ,  la  droite  élevée  dans  l'allilude  tic  la  hénédictiou. 
Six  lioiiiiiu's  repardeiil  avec  surprise  l'eau  ijui  jaillit  du  rocher. 

Grave  par  G.  Kcverdiiiuâ,  lô31.  Uarlâch.  t.  XV,  p.  4GG,  n"  2.  —  A  Pans,  cUez 
Vallet,  gr.  in-fol.  en  larg.  —  i.-P.  Ravenef,  à  Londres  (Taoriscus,  p.  88,  n.  35). 

L'esquisse  originale  se  trouve  dans  la  collection  de  Florence. 

NEUVIÈME  AlCftOE. 

153.  MoHe  reçoit  les  tables  de  la  Loi, 

Sur  le  sommet  du  mont  Sinaï,  Dieu  donne  les  lahles  de  la  Loi  à 
Moïse.  Le  Père  Llernel  est  assis,  à  moitié  caché  dans  les  nuai:es,  eiituuié 
d'anges,  dont  deux  sonnent  de  la  trompette.  A  droite,  dans  le  lointain  ,  on 
aperçoit  le  campement  des  Israélites.  Nous  ne  saurions  expliquer  pour- 
quoi Kaphaël  a  placé  quatre  hommes  au  premier  pian  de  ce  tableau. 

L'esquisse  originale  se  trouve  dans  la  collection  du  Louvre. 

154.  L Adoration  du  Veau  d  ur. 

Les  Israélites  adorent  à  geiioux  le  Veau  d'or  exposé  sur  un  autel  ;  à 
droite,  le  peuple  danse  autour  de  l'idole.  On  voit  dans  le  lointain  Moïse 
qui  descend  de  la  montagne  et  brise  les  tables  de  la  Loi.  Josué  est  auprès 
de  lui. 

(iravé  par  Cornoliiis  Hos.  ir).')!,  i  n -8  en  Urg.,  d'apiisonaesqulsse  originale  qui 
fait  partie  de  lu  colIt  cUuu  de  Flurence. 

155.  Moïse  agenouillé  devant  la  colonne  de  nuée. 

Jéhovab,  enveloppé  d'une  colonne  de  ouée^  parle  à  Hofse»  en  présence 
des  Israélites  qui  se  tiennent  à  l'entrée  de  leurs  tentes. 

Les  fresques  de  U  neuvièmie  arcade  sont  ordinairement  attribuées  i 
Rafaele  del  Colle.  Celle-ci  a  beaucoup  souffert;  mais  la  suivante  est 
certainement  d'une  autre  main  que  les  deux  premiers  tableaux  de 
cette  arcade. 

156.  Moïse  présente  les  tables  de  la  Loi, 

Moïse,  debout  sur  un  tertre,  tient  les  tables  de  la  Loi  et  les  présente  au 
peuple  d'Israël.  Auprès  de  lui  se  tiennent  encore  trois  hommes.  Celte 
composition  est  d'une  extrême  beauté. 

GnAYtHES  :  J.  U.  Cu\alieriâi  ceUe  estampe,  un  peu  nianiérce,  o/Tre  quel- 
ques ehangémenls.  En  contru-partic.  In-folio  en  largeur.  —  Cornélius  Bos, 
1551,  in-8  co  largeur.  —  SonUicli,  n  Vienne,  in-folio  en  largeur.  -  J.  lloses,  avec 


Digitized  by  Google 


LES  LOGES  nu  VATICAN.  ISI 

celle  soujs«!riplion  :  The  DfUrerimj  ofthr  l.iur.  Iii-fulio  en  largeur.  — A.-P.Tardicu, 
io-8».  —  Cbez  Vallercl,  à  Paris;  gram)»-  planclio. 

DIXlèllE  ARCADE. 

157.  Le  Passage  du  Jourdain. 
Le  fleuve  du  Jourdaio,  peraonnifié  à  la  inanii'i  e  antiiiue,  ouvre  ses  eaux, 
â  l'aspect  de  l'archet  *t  laisse  passer  à  pied  sec  les  Israélites. 

Gravé  par  un  anonyme.  A  Paris ,  chez  Hecquel  ;  grande  planche. 

Selon  uiio  noie,  dans  la  .Strie  (hgli  uomîni  lUust.  nella  pitturay  vU\, 
l  IV,  p.  201 ,  feu  M.  William  Lock  aurait  achett-,  dans  la  Uiaison  (laddi , 
à  Florence,  le  carton  d'après  lequel  fut  peint  ce  f;d»leau.  Nous  n'avons  pu 
obtenir  aucun  renseignement  sur  ce  carton  en  Angleterre.  ' 

i58.  La  Chute  de  Jéricho. 

PeDdant  que  l'arche  est  portée  autour  des  murs  de  la  ville  assiégée  et 
que  deux  hommes  battent  des  timbales,  les  murs  et  les  tours  s'écroulent 
miraculeusement.  Plusieurs  soldats,  se  couvrant  de  leurs  boucliers, 
s'avancent  vers  la  brèche.  Platner,  dans  sa  Deseripiion  de  la  wVe  de 
Rome,  remarque  avec  raison  que  Raphaël  n'a  pas  suivi  scrupuleuse- 
ment le  teite  de  la  Bible  et  que  sa  composition  aurait  eu  un  caractère 
bien  plus  imposant  s'il  eut  rrprrsenlé  devant  l'art  lie  sept  lévites  sonnant 
de  la  trompe  pour  faire  tomber  les  murailles  de  Jéricho. 

Un  dessin  de  ce  tableau,  lequel  ne  peut  être  attribué  à  Raphaël,  se 
trouve  dans  ia  collection  Albertine,  a  Vienne. 

159.  Victoire  de  Josué  sttr  les  Ammonites. 

Joené  étend  les  bras  pour  commander  au  soleil  et  à  la  lune  de  s'arrêter, 
pendant  que  les  Israélites  combattent  contre  les  Ammonites. 

Le  carton  original  (de  Jules  Romain),  qui  était  autrefois  dans  la  maison 
Gaddi,  A  Florence,  fut  acheté  par  feu  M.  William  Lock.  Voj.  Série  degli 
«omtnï  iltust.  nella  fntiura,  etc.  (Firenxe,  1771,  U IV,  p.  1201,  note.)  Nous 
n'avons  rien  pu  découvrir  à  ce  sujet  en  Angleterre.  On  sait  seulement  que 
M.  W.  Lock  fit  présent  d'un  carton  d'une  Léda,  de  Michel-Ange,  à  l'Aca- 
démie de  Londres. 

Gravé  par  A.>P.  Tardieu. 

160.  Le  Partage  des  terres  par  la  voie  du  sort. 
Jbsué  et  Éléasar,  le  premier  couronné  et  le  second  portant  une  milns 
d'évêque,  sont  assis  près  de  deux  urnes,  et  un  enfant  en  tire  un  billet 
qu'il  donne  au  chef  de  sa  tribu. 

Les  quatre  tableaux  de  cette  arcade  sont  très-faibles  d'exécution.  Vasari 
les  attribue  i  Perino  del  Vaga. 
Une  esquisse  originale  à  la  plume  se  trouve  dans  la  collection  royale 
.  d'Angleterre. 

Gravé  par  J.  F.  Ravenet,  à  Londres.  (Tauriscos,  p.  80,  n*  40.) 
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ONZIÈME  ARCADE. 

161.  David  oirU  roi  d Israël, 

Samuel  se  dispose  à  oiodre  David  en  présence  de  ses  frères  atoés.  L'autel 
du  sacrifice  est  A  gauche. 

L'exécution  de  la  peinture  rappelle  la  manière  de  Jules  Romain  ;  mais 
ce  tableau  est  généralement  attribué  A  Perino  del  Vaga. 

6r»vé  ptr  1.  H.  Ups. 

162.  Goliath  vaincu  par  David, 

Goliath»  renversé  d'un  coup  de  fronde ,  est  étendu  à  terre.  David,  le 
genou  appuyé  sur  la  poitrine  du  géant,  s*appréte  i  lui  trancher  la  tête. 
Les  Philislins  s'enfuient  épouvantés  devant  les  Israélites  qui  les  pour- 
suivent. 

Une  belle  esquisse  représentant  les  deux  figures  principales  et  les 
soldats  qui  fuient  se  trouve  dans  la  collection  Albertine,  A  Vienne. 

GnAvuRB  :  Marc-Aotoinr.  d'apD  s  une  esquisse  originale  de  Raphaël,  un  peu 
diffi-ri'nlp  d»»  la  composition  du  tableau,  osquissp  qui  était  on  la  posse<ision  de 
M.  Cuinaghi,  a  Londres,  en  1B43.  Barlsch,  l.  XIV,  n»  10.  —  Copie  irailce  lar^e- 
oiant  dans  la  manière  d'Afosiino  Yeneiiano,  avec  la  tablette  et  la  marque  MAF 
dans  le  bas,  à  edté  dn  soldai  qui  s'enfuit  ;  les  premières  épreuves  de  cette 
e«<lainpp,  sans  la  marque  du  graveur,  ont  été  aUribuées  à  Marr-Antoine ,  par 
Barlsch.  H.  9"  10  "  ;  i.  M"        Coll.  du  Louvre.  —  Gravurrs  .sur  bois,  au  clair- 
obscur,  par  Hugo  da  Carpi.  BarUich,  l.  XII,  p.  36,  n*8.  —  Dan.  Hopfer.  Bartscli, 
t.  VIII,  p.  473,  H*  8.  —  Etienne  de  Laulne.  Petite  planche  marquée  d'un  S.  A 
droite.  H.  3"  1'";  I.  4"  0"'.  —  Eau-forte,  un  peu  dure,  d'après  Marc-Antoine.  Du 
côté  opposé.  C'est  sans  doute  la  m^me  qui  so  trou\P  ineiilionnée  dans  Taurisrus, 
p.  90,  avec  celle  légende  :  Cum  ergo  $urrexerH  l'hilUUBut,  etc.  —  Le  même  (p.  90 
M»)  cite  encore  une  planche  plus  grande  que  celle  de  Maie-Antoine,  avec  U 
ioaseriptioD  :  Bx  tUH»  Jtcynm  SmmuUi, 

163.  Victoire  de  David  sur  les  St/riens, 

David,  debout  sur  un  rliar  traîne*  par  deux  rlievaiix,  comme  un  trioiD-  . 
pliateur  romain,  tient  une  iiarpe  dans  la  main  druile. 

Un  prisonnier  marche  à  côté  du  char,  devant  lequel  on  porte  les 
dL-pouilIcs  des  vainrus. 

Ine  légère  esquisse  de  cette  composition,  in-fol.  en  larg.,  se  trouvait 
dans  la  collection  Saint-Morys,  qui  Ta  reproduite  à  l'eau-forte  dus  son 
ouvrage  {Choix  â»  dêstim,  etc.  Paris,  1810). 

!64.  David  voil  liethsdhce, 

David,  assis  à  une  fenêtre  de  son  palais  pour  voir  déliler  les  troupes 
qu'il  envoie  contre  les  Ammonites»  aperçoit  de  loin,  sur  une  terrasse, 
Bethsabée  qui  fait  sa  toilette. 

L'esquisse  orijzinalp  de  cette  composition  se  trouve  dans  la  collection 
d'Oiiord.  11  existe  aussi  une  copie  de  cette  esquisse  en  Angleterre.  - 
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Minitel  asaL 

165.  Le  Sacre  de  Salom&n. 

En  présence  du  peuple,  le  grand  prêtre  Zadok  oint  Salomon  roi  d'l>ra('l. 
Sur  le  devant  est  un  Fleuve  coucht',  a\ec  un  tigre  auprès  de  lui.  Cette 
figure  allégorique,  qui,  ordinairement  caractérise  le  Tigris,  doit  repré- 
senter  ici  le  Jourdain. 

Les  peintures  de  celle  douzième  arcade  sonl  allribuées  à  Pellegrino  da 
ModeDa. 

466.  i>  Juf/nnent  de  Salomon. 

Salomon,  assis  sur  son  trône,  ordonne  au  soldat  qui  lient  l'enfant  de 
remettre  l  èpre  dans  le  Tourreau,  el  pronouce  sou  jugemeul.  A  droile^  les 
assistants  saisis  d'admiration. 

Celle  composition  n'est  pas  aussi  bien  réussie  que  celle  qui  avait  été 
d<^jà  ex(^culée^  sur  le  même  sujel^  par  Raphaël,  dans  la  salle  dclla 
Si^alura. 

467.  La  Reine  de  Saùa, 

La  reine  d'Ethiopie  vient  rendre  hommage  au  plus  sacre  des  rois,  el 
lui  apporte  de  riches  présents.  Salomon,  entouré  de  ses  grands  ofticiers, 
ae  lève  de  son  Irôoe  pour  aller  au-devant  de  la  reine. 

Gravé  par  un  ancien  maîtrf  nt^^rlrirulnis  de  l'ocolc  ital'u'niif»,  avec  cette  légende: 
R.YRfilN.  l^îVE.  Quam  tua  lonijinqui*  Àrabum.eic.  In-lolio  eu  largeur. — P.-P.Tar- 
ÛÔÊm,  in^B*.  —  A.  B«nott,  in-folio.  (Tanriscns,  p.  92,  n*  48.) 

168.  Érection  du  Temple, 

Salomon 9  debout,  dans  le  fond  du  tableau,  sur  les  fondations  du 
temple,  examine  les  plans  que  lui  présente  l'architecte.  Sur  le  devant, 
quatre  ouvriers  taillent  des  pierres;  un  cinquième  scie  une  planche.  La 
lérité  de  mouvement,  dans  ces  figures  presque  nues,  est  parfaite. 

Giavé  par  A.-P.  Tardien,  io-6*. 

.  TREIZliME  ARCADE. 

169.  L  Adoration  des  Hergers, 

La  Vierge  est  agenouillée  auprès  de  l'enfant  Jésus,  sur  lequel  deux 
anges,  qui  volent  en  Tair,  jettent  des  fleurs.  Deux  bergers  Tiennent  du 
o6té  gauche;  l'un  des  deux  porte  un  mouton.  A  droite,  saint  Joseph 
infite  un  autre  l)erger  agenouillé  à  se  rapprocher  davantage  de  l'enfant 
Jésus.  C'est  peut-être  la  seule  composition  où  saint  Joseph,  ordinairement 
passif  et  immobile  dans  le  sujet  de  l'Adoration  des  Bergers,  a  été  repré- 
senté en  action.  Cette  fresque  a  beaucoup  souffert;  mais  on  y  reconnaît, 
ainsi  que  dans  les  autres  tableaux  de  la  même  arcade,  à  l'exception  tou- 
tefois  du  Baptême,  une  main  encore  peu  exercée. 
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f  70.  V Adoration  des  Mages, 

La  Vierge,  l'enfaDt  Jésus  sur  les  genoux,  est  assise  au  milieu.  L.e  plus 
ftgé  des  trois  rois  se  prosteftie,  en  tenant  la  jamlie  de  Teofant;  les  deux 
autres  rois,  aTec  leur  nombreuse  suite,  sont  agenouillés  en  arrière.  Saint 
Joseph,  debout  à  gauclie,  regarde  dans  une  boite  que  les  Mages  ont  offerte 
en  présent  au  divin  nouveau-né. , 

171.  //•  Haplvme  du  Christ. 

Le  Christ,  les  mains  jointes,  est  debout  au  bord  du  Jourdain.  Saint 
Jean  lui  scrse  sur  la  tète  une  coupe  pleine  d'eau.  A  droite,  deuK  anges 
agenouillés  tiennent  les  vêtements  de  Jésus,  et  deux  autres  anges  viilent, 
en  admiration,  au-dessus  d'eux.  A  taurhe,  derrière  ie  Christ,  plusieurs 
hommes  se  préparent  à  recevoir  le  l)aptéine. 

L'esfpiisse  orii;inaIe  de  cette  comjiusition  se  trouve  dans  la  collection 
royale  d'Angleterre.  —  Une  copie  de  ce  dessin  était  dans  k  coUecUon 
royale  de  La  Haye  ;  elle  est  aujourd'hui  en  Angleterre. 

Gra\  o  par  ua  aQODyme.  Chez  H.  Bonoart.  Dans  le  aiyle  français.  In-folio  ea 
largeur. 

172.  La  Sainti'  (  àie. 

Le  Christ  est  assis,  vu  de  face,  à  l'extrémité  supérieure  de  la  table  ;  les 
apédres,  raagés  quatre  par  quatre  sur  chaque  banc,  paraissent  vivement 

animés. 

Ghavores  :  Par  J.  Bapl.  de  Cavallorijs,  157-2.  —  Pur  un  anonyme,  à  Paris, 
chez  ValUrt,  avec  la  souscription  :  Viclum  a  Hafaele  \rbinale  Homae  in  palatio 
Vaikano.  Grand  in-4*.  —  De  même,  librement  traité,  ebei  N.  Bonnart,  avee  la 
sotisrriplion  :  Jésus  ayant  pris  du  pain,  «tc.,  in-folio  en  largeur.  —  Jean  Tiel  Oac.  : 

Acripii....  teiUtmenle,  in-S»  en  largeur.  —  Joh.  Bapt.  Sinlos  se,  in-ô*. 

Lne  esquisse  à  la  plume,  lavée  au  bistre,  se  trouvait  dans  la  collection 
du  duc  de  Tallard;  une  autre,  avec  des  hachures  à  la  i>lume,  qui  faisait 
partie  de  la  collection  Gérard  Uoet,  à  La  Haye»  fut  vendue  16  florins. 

173.  Dix  tapisseries  avec  des  sujets  tirés  de  t Ancien  Testament. 

Félibien,  dans  ses  Bntrê^iens  (t.  p.  32  i),  parle ,  en  ces  termes,  de 
dix  tapisseries,  d'après  des  compositions  de  Raphaël ,  pour  les  Loges, 
représentant  des  sujets  de  l'Ancien  Testament  :  «  Il  y  a  dans  la  grande 
église  de  Chartres  di«  pièces  de  tapisserie  faisant  quarante  aunes  de 
cours,  qui  autrefois  ont  été  faites  en  Flandres  sur  les  dessins  que  Raphaël 
fit  pour  les  Loges  du  Vatican,  où  l'histoire  de  l'Anden  Testament  est 
représentée.  Les  tapisseries  sont  admirablement  eiécutées;  les  bordures 
en  sont  riches,  les  laines  très-fines  et  toutes  relevées  de  soie.  Ce  fut  M.  de 
Tbou,  évéque  de  Charires,  qui  les  donna  i  cette  église,  et  on  peut  dire 
que,  hors  celles  du  roi,  il  n'y  en  a  point  de  plus  belles.  »  On  ignore 
absolument  ce  que  sont  devenues  ces  tapisseries. 
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DOOZB  soins  miTAIIT  LB  MUCP  SUR  U  SOCLI  VBS  L06BS. 

Crs  t.il)lpau\,' peints  en  camaïeu  imitant  le  cuivre,  sur  le  sodc  qui 
règne  au-de<sous  des  fenêtres  des  l^ges,  avaient  été  exécult's  ,  selon 
Vagari,  par  l'erino  del  Vaga;  mais  ils  sont  aujourd'hui  presque  entière- 
ment (li'  truits,  par  suite  de  la  ijarl)aric  des  visiteurs  (pii  \  ont  gravr  leurs 
noms.  Nous  donnons  la  description  de  ces  tableaux,  d'apn's  les  duuxe 
e;iu\-lorles  de  Pietro  Sanli  Hartuli  (h.  'i"  8"';  I.  0),  eaux-forles  dans  les- 
quelles les  compositions  sont  reproduites  du  côté  oppost',  comme  le 
prouvent  plusieurs  des  esquisses  (pii  subsistent  encore,  et  comme  cela  est 
d'ailleurs  visible  dans  la  première  plancbu  où  le  Père  Éternel  donne  la 
bénédictiun  de  la  main  gauche. 

raUlàiC  AIMBI. 

474.  Dieu  sanctifie  le  septième  jour. 

Le  (îréateur  est  assis  sur  des  nuages,  dans  l'attitude  de  la  bi'ncdietion  ; 
des  chœurs  d'anges  en  adoration  l'entourent  des  deux  cùlés  (  Genèse, 
rliap.  â). 

Ricbardson  possédait  une  es(juisse  à  la  plume,  pour  la  (igurc  du  Père 
Kterricl;  elle  a  été  gravée  par  W.  W.  Ryland,  en  1702,  pour  l'ouvrage  de 
Charles  Kogers  :  A.  Collection  of  prtnts  in  tint tat ton  of  drawings,  etc. 
(Londres,  1778). 

0EU»IM£  AaCADE. 

175.  Le  Sacrifice  de  Catn  et  ctAbeL 

Les  deux  frères  sont  agenouillés,  à  gauche,  devant  leui*s  autels;  Dieu  le 
Père  plane  dans  les  airs,  tourné  vers  Abel.  Adroite,  Caïn  tue  son  frère. 

Gravé  par  un  élève  de  Marc-Antoine,  1544.  fiarlsch,  t  XV,  p.  U,  u"  4.  —  Par 
m  inooyroe  Artncait,  avec  un  paysage  différent,  et  le  meurtre  plaeé  dans  le 
fond,  lo-folio  en  largeur. 

TROISIÈME  ARCADE. 

176.  L'Arc-en-cieL 

Dieu,  dans  des  nuage^t  entouré  d'aoges,  mootre  rtro-en-eiel  i  Noé  et  à 
les  trois  fliB,  en  s^e  d'alliance. 

Le  dessin  original  passa»  de  la  collection  Lawrence  dans  la  collection 
rojale  de  La  Haye»  et  de  oette  dernière  dans  Tlnstitut  de  Staedel>  à  Frano- 
fortsur-le*Mein. 

QIMTRIÉIC  ARCADE. 

.177.  Le  Sacrifice  d' AbraJiam, 
Abraham  est  sur  le  point  de  sacrifier  son  fiU  Isaar,  lorsqu'un  ange  lui 
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arrête  le  bras.  A  droite,  un  autre  ange  apporte  un  bélier  pour  le  sacrifice. 
L'esquisse  originale  est  dans  la  colleclion  royale  d'Angleterre. 

Gravé  par  AgosUno  Yeoeziaoo.  fiariscb,  u  XIV,  n«  5.  —  A  1  eau-furie,  par  ua 
«DOiiTme.  Petite  planche.  (Tàoriscat,  p.  64.)  —  Lsndoo,  n*  345. 

CINQUIÈME  ARCAOL 

178.  Isaae  bénit  Jacob, 

liaac^  assis  lur  un  lit,  donne  sa  bénédiction  au  plus  jeune  de  tes  flk. 
A  gauche,  on  Tait  dmnl  la  porte  Radiel  donnant  ses  instructions  ~è 
Jaoob.  Cett  sans  doute  par  erreur  que  ce  sujet  a  été  eiécuté  deux  fois, 
d'après  les  esquisses  de  Raphaël,  dans  celte  mâme  aveade. 

SUUâ«C  ARCADE. 

179.  JMob  lutte  avec  le  Seigneur. 

Jacob  lutte  avec  un  ange.  A  gaucho,  dos  femmes  endormies  sous  une . 
lente;  à  droite,  dos  bergers  au|)iès  de  leurs  troupeaux. 

Le  dessin  original,  qui  était  dans  la  succession  de  Th.  Lawrence,  a 
passé  dans  la  collection  d'Oxford. 

SEPTltlE  ARCADE. 

180.  Joseph  reconnu  par  ses  frères. 

Joseph,  à  gaucho,  les  bias  otondus,  so  love  do  son  trùno  ot  se  l';iit 
reconnaît ro  par  ses  frôros  agenouillés  devant  lui.  Devant  la  porte,  ou  voit 
des  ânes  chargôs  de  grains. 

La  composition  ori^uinalo  ôtait  dans  la  suii  ossion  de  Sir  Tii.  Lawrence. 

Gravë  par  un  élève  de  iUarc-AntoiDe,  1540.  Bartsch,  t.  XV,  p.  U,  n'  6.  — • 
Laudon,  n"  3^4. 

HUmtat  ARCADE. 

La  Récolte  ilc  la  Manne*  . 

Moïse  et  Aaron  se  tiennent  à  droite.  Devant  eux,  une  jeune  femme  est 
à  genoux;  un  jeune  homme  l'aide  à  soulever  un  panier.  Au  miliou,  deux 
hommes  sont  occupés  à  rorueillir  la  manne  dans  des  vases;  plus  loin, 
une  jeune  H  Ile,  debout,  s'elTorce  de  placer  un  panier  sur  la  téte  d'une 
femme  âgée  et  agenouillée.  A  gauche,  un  jeune  homme  tient  un  plat 
rempli  de  manne,  et  une  jeune  femme,  auprès  de  lui,  lève  les  bras  au 
ciel  avec  reconnaissance. 

L'esquisse  originale,  à  la  plume,  lavée  et  rehaussf'e  de  blanc,  se  trouve 
dans  le  musi'e  Toyier,  à  Haaiiom.  Le  fac-similé  d'une  esquisse  à  la  plume, 
dans  laquelle  les  ligures  de  Moïse  et  Aaron  manquent,  était  autrefois  dans 
la  colloction  Hone. 

GrAvé  par  S.  Watts,  en  1767,  ponr  l'ouvrage  de  C.  Bogers  :  à  CoUftlhm,  oie. 
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(Londres,  1778.)  — On  a  cru  relrouver  une  première  esquisse,  pour  ce  sujei,  dans 
la  gravure  d'Agostioo  Yeneiiano,  od  l'on  voit  Molie  à  droite,  avec  deux  Isrtélitas 
afenouillés  devant  lui.  Barlsch ,  t.  XIV,  n*  8.  Cette  planche  fut  ncqnite  ptr 
Aûl.  Salainanca,  et  n'Iouchée  ;  *'lle  appartint  ensuite  à  Horaiiiis  Parilictis.  rt,  en 
dernier  lieu,  a  Carlo  Losi.  Le  dessin  d'après  lequel  la  gravure  aurait  cti'  faite 
cuu.  diHju,  dans  la  possession  de  M.  Aotooiu  Armani ,  a  Bologne.  Mais,  a  en 
jigir  par  la  gravure,  noos  100111161  prés  d'atlribuer  plutôt  cette  composition  k  an 
élèiede  BaphaëL 

lEUVIÈIIE  AlCAOf. 

182.  Quc/t/ffrs  fh /lires. 

\a  planche  do  Bartoli,  qui  porte  le  n"  10,  ost  ronniie  ?ous  le  nom  de 
Tab<»rnacle,  parco  <|u'on  voit  dans  le  milieu  une  porlo,  do  (  hntjiie  côté 
delaquollo  osl  une  Heure  del>out  nvfc  d»Mi\  autres  ligures  d'Iiunimes  qui 
court'iit.  Mais  cette  port»'  exislo  ivelleinent  et  s'ouvre  dans  la  sala  Vecchia 
dei  PaUfreoieri.  11  n'y  avait  doue  pa&  de  place  pour  un  sujet  biblique. 

DIXlèHE  AlCâOC. 

183.  Josué  parle  au  peuple  d  Israël, 

Comme  toutes  les  peintures  des  coupoles  de  cette  arcado  sont  tirées 
du  Livre  de  Josué,  c'est  par  erreur  que  Teau-forte  de  Barloli,  portant  le 
n°  9,  désigne  ce  sujet  eomme  la  Propagation  de  rÊvangile  (Saint  Marc, 
cbap.  16,  !2o:.  Celle  composition  se  rapporte  vraisemblablement  au  Livre 

de  Josué      chapitre,  verset). 

LVsipiisse  originale  à  la  plume,  sur  |)api(T  brunâtre  et  rehaussé  de 

blaijc,  se  trouve  dans  le  musée  Te  y  1er,  à  Huarlem. 

firaviiro  «tir  Itoi*; ,  nu  clair-obscur,  dans  la  manière  de  da  Carpi  ;  «épreuves 
postérieures,  par  Andréa  Andreani,  1608,  Pulidoro  Caravagio  invenl.  Uarlsch, 
t.  XII,  p.  TT,  n«  25. 

ONZIÈME  ARCADE. 

184.  Bethsabée  devant  David. 

David,  à  son  lit  de  mort,  fait  appeler  Betbsabée  et  lui  promet  de  faire 
nommer  roi  son  fils  Salomon.  Auprès  de  lui  se  tiennent  le  prophète 
Nathan,  le  grand-prèlre  Zadok  et  Benaja;  le  jeune  homme  qui  entra 
pourrait  bien  être  Salomon  lui-même.  Derrière  le  lit,  oo  voit  Abisaf  de 
Smiem,  la  jeune  fille  vierge  qui  fut  placée  auprès  du  roi  pour  le  soigner. 
Toy.  le  1^  Liwe  des  Rois,  chap.  I.  Notre  eiplication  du  sujet  repré- 
senté est,  en  tout  cas,  plus  satisfaisante  que  celle  de  Hartoli,  ({ui  a  vu 
dans  ce  tal)Ieau  une  scène  de  la  nenèse,  chap.  27  :  Jacob  déclarant  Joseph 
chef  de  la  famille.  Celte  scène-là  n'aurait  aucun  rapport  avec  les  fresques 
de  cette  coupole  consacrée  à  la  Vie  de  David. 

L'esquisse  originale  passa  de  ia  collection  Th.  Lavrreaoe  dans  celle 
d'Oitofd. 
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DOUZIÈME  ARCADE. 

185.  La  Résurrection  du  C/trist» 

Au  milieu  du  tableau,  le  Christ  sort  du  tombeau  en  tenunt  la  bannière 
triomphale  ;  à  gauche»  quatre  gardiens  se  heurtent  conruséroeut  et  deux 
autres  s'enfuient.  Du  côté  droit  arrivent  les  trois  Marie. 

L'esquisse  originale  était  dans  la  po8ses.«ion  du  ministre  résida  ni  de 
Ham>%re  à  Rome,  feu  le  W  Kestœr;  elle  doit  se  trouver  à  présent  au 
musée  qu'il  a  fondé  à  Hanovre. 

Gravure  sur  bois,  au  eliir-obioar,  par  Hago  da  Caipi.  Bariteh,  t.  XII,  p.  45, 
n*9e. 

Planches  isolées  daprès  des  ornements  des  Loges, 

a.)  Un  triton,  tourné  à  droite,  jouant  des  cimbales;  sur  son  dos  est 
assise  une  nymphe  vue  de  dos.  Gravé  dans  la  manière  d'Agostino  Vene- 
siano.  Bartsch,  t.  XIV,  n»  228. 

6.)  Deux  jeunes  tritons;  l'un,  à  gauche,  joue  de  la  fliite  de  Pan  ,  ot 
l'autre  sou  file  dans  une  conque.  Gravé  par  Chérubin  Alberti,  1579. 
Barisch.  t.  XIV,  p.  80,  n»  90. 

c.  )  L'ornom (M) talion  du  pilastre  avec  l'oiseleur;  2  planches,  par  Cb^ni* 
bin  Alherti.  In-lol.  -     '  . 

d.  )  Ornements  séparés,  parmi  lesquels  un  triton,  1555.  5  planches  du 
maître  A.  P.  (Bartsch,  t.  XV,  p.  500,  n°  1,  2  et  3.)  Il  y  a  en  outre  t  plan- 
ches avec  l'oiseleur  et  la  partie  supérieure  du  pilastre,  que  iiarlscU  oe 
connaissait  pas. 

e.  )  Deux  feuilles  de  groti'S(|ues,  cintrées  dans  le  haut;  ce  sont  les  parois 
de  la  muraille  aux  deux  exln'inilt's  de  la  ualcrif  (h's  Loges.  Au  trait. 
M.  L.  (Michèle  Kucchese),  liic  Home  suid.  in  ininlifris  domo.  Raphaël  d' Ur- 
binas  inmitor.  In-fol.  (Tauriscus,  p.  297,  cite  encore  uue  planche  de  I*h. 
Thoni.issiii.) 

/.)  Onze  feuilles,  rondes  et  ovales,  avec  desgroufu's  ou  des  ligures  iso- 
lées, d'après  les  stucs  deGio.  da  Udine,  grav.  par  Sunlacli,  in-8. 

g>)  Vénus,  Cupidonetquelques  HacLhantcs,  i>iu"  D.  G.,  avec  une  dédicace 
à  Zanelli  (Heinecke,  Nachrichle.n  von  hiitistlern,  etc.,  l.  U,  p.  1j>  Nous 
n'avons  jamais  vu  celle  estampe. 

A.)  Cléopâlre  couchée  et  l'Amour  pleuraiil  debout  auprès  d'elle,  dans 
un  ovale  en  largeur.  M.  Pool  sculp.  et  exe.  Amst.  Petite  planche. 


L'impératrice  de  Russie,  Catherine  il,  ayant  lait  copier  toutes  les  pein- 
tures des  Loiîes,  à  l'huile,  sur  toiles,  sous  la  direclion  du  peintre  Hunters- 
berg,  ces  copies  furent  placées  dans  une  galerie  construite  ex[)rès  au 
palais  de  l'Ermitage,  près  de  Saint-Pétersbourg,  et  tout  à  fait  semblable 
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i  celle  des  Loges  du  Vatican.  Cette  galerie  de  fEimilage  coûta  70,000 
roubles  argent,  c'est-i-dire  300,000  lims^  qui  représentent  ai^ourd'bui 
plus  d'un  million  de  francs. 

LES  TAPISSERIES  DE  RAPHAËLE 

PrenièK  cérie  tirée  ét  lliiaUiire  dcf  ApMm. 

MiclîL'l-Aii|:o,  (lui  avait  eu  d'abord  la  direclioii  dos  peintures  de  la  cha- 
pelle Sixtiiu',  avait  ornr  la  voûte  do  six  taliloaux  emprunlos  à  l'Iiisldire  de 
la  Création  du  gonif  liurnaiii;  à  côtr  do  ces  grandes  scônos  bibliques  il 
plara  les  propliôlojs  ot  los  sib\ll<'s  (jui  pressentiront  la  vpjiue  du  Messie. 
Dans  les  étroits  espaces  réservés  au  dessus  des  I  t  iiélros,  il  représenta 
l'Attento  ot  l'ospoir  do  rilunianilé  chez  lesancéiros  du  Christ,  et  dans  les 
Ciiins  «Ir  la  voùlo,  la  Délivrance  miraculeuse  du  peuple  d'Isracl.  Los  vi<Mj\ 
fl|J^l■ulill^  et  los  peintres  do  lOinbrie  avaient  déjà  aulrolois,  dans  lours 
pointures  muralos,  adopté  des  sujets  tirés  colioitiyoniont  de  la  vie  de 
Muïse  et  de  celle  du  Christ,  niottant  ainsi  la  Loi  on  laco  do  I  Lvanj^ilo. 
Lorsque  Raphaol  reçut  la  mission  de  continuer,  daris  dos  cai  tons  desti- 
nés à  être  reproduits  en  tapisserie,  la  grande  pensée  contenue  dans  les 
peintures  de  Michel-Ange,  il  voulut  représenter  la  toMilaliun  de  1  K^lise 
catholique,  pour  remplir  toute  la  partie  intérieure  dos  murs  latéraux,  et 
il  choisit  dix  sujets  tirés  de  la  vie  des  apôtres  Pierre  et  Paul  et  de  celle 
de  saint  Etienne,  le  premier  martyr  chrétien. 

Pour  la  décoration  de  l'autel,  il  se  proposa  de  peindre  le  Couronnement 
de  la  Vierge^  comme  symbole  de  la  perfection  humaine.  Plus  tard ,  Mi- 
chel-Ange termina  le  faste  poème  historique  par  la  grande  fresque  du 
JjiigemeBt  dernier. 
Les  cartons  d'après  lesquels  devaient  être  faites  les  tapisseries  historiées 
>  de  It  chapelle  Siitine  furent  eiécutés  par  Raphaël  dans  les  années  ISltf  et 
1516^ ainsi  que  nous  le  Terrons  plus  loin.Vasari  nou8appreud,danslaVie 
de  Franceseo  Penni^  que  cet  artiste  avait  spécialement  aidé  Raphaël  dans 
l'eiécution  de  ces  cartons,  et  que  Giovanni  da  l'dine  prit  part  aussi  à  ce 
travail.  Peiit-étre,  en  effet,  pourrait-on  attribuer  le. dessin  des  bordures 
i  ces  deux  artistes.  Les  cartons  ayant  été  envoyés  à  Arras  dans  les  Pays- 
Bas,  où  étaient  alors  les  plus  célèbres  manufactures  de  tapis,  on  fabriqua, 
d'après  ces  modèles,  avec  de  la  hûne,  de  la  soie  et  des  lils  d'or,  des  tissus 

I.  Toy.  t.  I,  p.  tt3  d  mif.,  ce  qui  eonewoe  cet  tapisierio,  •insi  que  Teitmil  d^un»  eu- 
rîMfe  notice  il<^  VI.  eiurhart  de  Brusellet,  dans  I  I /ipendice  de  ce  même  Tolume  ;  notico  n-dî. 
jr«'«'  J'aprr*  drs  di>cunicnts  notncaiix  qii*,'  M.  l'a^vax.iiil  iip  poiiiiai«»ait  pas  piirnrf  lorsqu'il  a  ' 
re\tt  Ma  Histoire  de  Raphai  I.  On  r(-n)arque  au^6i  (|Uc1ijuvï  dillvrcitcvii  diiia  la»  fdiU  et  les  dates» 
qm  te  itvwl  «utrar « couMgue*  ici,  aprèt  tvoir éetit md  pmnitr  vohiiM.  UMtdeVHilwr») 
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nommés  en  It.ilie  des  arazzi  ou  panni  di  rassia.  Si  nous  devons  nous  en 
rapporter  au  témoignage,  d'ailleurs  si  plausible,  de  H.  de  Piles  {Abrégé 
de  la  vie  des  peintres,  p.  470),  la  fabriealiun  île  ces  tapisseries  aurait  été 
dirigée  par  Bernard  van  Orley,  peintre  flamand^  qui  avait  étudié  sous 
liapliacl. 

De  Piles  associe,  dans  celle  direction,  Michel  Co^cicàBernard  van  Orley, 
ce  qui  nous  paraît  moin>  vraisemblable,  car,  à  l'époque  où  ces  la[ïisscrics 
furent  tissées,  Michel  Coxcie,  étant  âgé  de  !20  ans  à  peine,  ne  pou  Naît  f»;js 
encore  être  chargé  de  surveiller  des  travaux  si  iiuportanls.  Kapharl  reçut 
43i  ducats  d'or  pour  le  pavement  de  ces  cartons,  car  on  lit  cet  extrait  de« 
livres  de  comptes  de  l'église  Saint-Pierre,  dans  un  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque Chigi(MS.  H.  22): 

«  A  dl  15  junio  1515  la  ReT.  Fabrica  di  San  Pieiro  de?e  dare  ducati  300 
di  Caméra,  pagati  per  ordine  di  MoDsig.  Rmo.  M.  Beroardo  da  Bibieoa» 
card.  di  S.  Maria  in  Portico^a  Rapliaele  da  Urbino  per  parte  di  pagamento 
dellî  cartoni,  o  disegni  si  mandano  iu  Fiandra  per  li  panni  rana  ai  fanno 
per  la  cappella  :  appare  quitanza  =  D.  300.  »  Puis,  plus  loin  :  «  A  di 
20  dfloembre  1516,  deve  dare  ducati  134  di  Caméra,  pagati  per  ordine  di 
Moneignore  a  Raphaële  da  Urbino  per  pagamento  delli  cartoni  ha  làtto 
per  la  cappella.  Ne  ho  polina  =r  D.  134.  » 

En  1518,  les  tapisseries  fabriquées  A  Arras  arrifèrent  à  Rome,  ce  qui 
résulte  du  mémoire  des  frais  du  transport  (publié  par  Gto.  Gaye  dans  son 
Cariêygio,  t.  Il,  p.  fSl).  Dans  cet  eitrait  des  :  ConU  Bilanûi  el  allre  Par-  , 
titê  aitenenH  à  Uwm  JT,  il  est  dit  :  «  1518.  Il  aprile.  Ducati  29,  cbe  D. 
.  18  a  Raiïaello  di  vitale  per  porto  di  11  panni  d'arassl  da  Lidne  a  ifaî,  e 
ducati  XI  a  Borgherioi  per  spese  fattea'  detti  panni  di  fiandra  a  Uone.* 
'  «  1518. 18  giugno.  Ducati  1»000  pagati  a  Pietro  Loroi  Fiamingo  a  buon 
conto  per  conto  d'arazerie;  sono  ducati  di  caméra.  » 

L'année  suivante,  les  tapisseries  Turent  exposées  dans  la  chapelle  Sixtine. 
C'est  ce  qui  ressort  d'une  lettre  de  Sébastien  del  Piombo  en  date  du  29  dé- 
cembre 1519,  adressée  à  Michel-Ange,  lettre  qui  se  trouvait  dans  la  suc- 
oesiionde  Sir  Th.  Lawrence  et  qui  est  imprimée  dans  l'ouvrage  suivant  : 
Akune  memorie.  di  Atichel  Angelo  daMSS.  F.  de  /îoman»s  (Roma,  1823). 
Sébastien  del  i*iomho  dit  à  Michel-Ange  :  a  Lt  credo  lamia  tavola  (la  Hé- 
surrection  de  Lazare)  sia  meglio  disegnatache  i  panni  arazi  cbe  son  veouti 
da  Fiandra.  » 

Paris  de  lirassis,  «pii  était  maître  des  cérémonies  du  pajie  depuis  iriOO, 
constate  aussi  le  liiil  dans  scm  journal  j).  .<  \il  du  manuscrit  inédit  conservé 
à  la  bibliolbètpie  Valieune)  :  «  L'ilî».  Iiidii'  S.  Stephani  jussitl'apa  appendi 
8U0S  paniios  de  Hassia  novos,  puicberrimos,  pretiosos,  de  quil)us  tota 
cappella slupel'acla  est  in  aspeclu  illoi  um,  (pu,  ut  fuit  uuiversale  judiciuni, 
sunt  res,  quu  non  ebl  alicjutd  iu  orbe  uuuc  puichrius  :  et  unumquodque 
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-pretium  est  valoris  duorum  milliurn  ducatorum  auri  in  auro.  »  Selon  ce 
passage  du  journal  de  Paris  de  (irassi?,  chaciuc  tapissprie  aurait  coAlé 
2,rMX)  diicals  d'or,  ce  qui  donne  environ  iO,OiX)  scudi  pour  la  si'rie  entière. 
Mais  Panvinio  [Vile  de  Ponte/ice^  t.  II,  p.  40^)  rl  I*a(»lo  (liovio  [Vite  d'Uo- 
mmi  tllusiri,  Veuezia,  lib.  4)  les  estiment  à  50,000  ducals  d'or,  et  Yasari 
à  70,000  s<  udi. 

Cesdix  tapisseries  de  l'Histoiro  dos  AjuMn's.  que  les  gardions  du  Valiran 
nomment  d'ordinaire  Arazzi  délia  scuola  vecchia  (par  opposition  auji 
tapisseries  fabriquées  plus  tani,  représentant  des  sujets  tin's  de  l,i  \io  du 
Ctirist,  Pt  désignées  sous  la  dénomination  de  Arnzzi  drila  ^cuola  nuoia), 
ont  subi  îiiaintes  vicissitudes,  car  elles  sortucnl  fl(Mi\  lois  de  Home,  mais, 
par  un  liasaid  singulier,  elles  turent  deux  fuis  restituées  au  gouverne* 
ment  pontilical. 

Ui  première  fois,  elles  furent  cnlevt'es,  comme  butin  de  guerre,  pnr  les 
troupes  de  Cliarles-Quiul  lors  du  pillaue  de  IUmiic  en  1*;27.  Klles  allènut, 
on  ne  sait  eonunent,  se  cacher  à  Kyon  et  furent  ofTertes  en  vente  dans 
celte  ville,  en  l'i.KK  Clément  Ml  vimUit  1rs  radn  ter  moyenn.uil  IdO  ilu- 
cati  mais  ce  marché  ne  s'cllectua  pas.  Plus  tard,  elles  de\i!ireiit  la  pro- 
priété du  connétable  Anne  de  Montiiu)rency,  qui  les  lit  restaurer  et  les 
ren  lit,  en  I :»:>:>,  au  pape  Jules  III,  comme  appartenant  au  Saint-Siège,  l.e 
fait  de  cette  restitution  est  consigné  dans  l'inscription  suivante  qui  a  été 
ajoutée  au  tissu  même  de  la  tapisserie  représentant  le  Sermon  de  saint 
Paul  à  Athènes  ;  tUrbe  captfl  partem  aulieoruni  à  pranlonib.  distracto- 
rum  conquisitam  AnDœ  MommoraDcius  gallkip  miUtiae  pref.  resarcien- 
dam  atq.  Iulio  III.  P.  M.  rettUuendain  curaTît,  itSS3,  ■  Au-detius  de  lln- 
icription  on  voit,  oiitre  dem  mains  ganteléea  qui  tiemieiit  des  épées»  les 
•rmes  de  la  famille  Montmorency  qui  aoot  oompoaéea  de  douie  alérions 
d'or  sur  ebamp  d'asur.  Il  parait  que  les  tapisseries  ne  furent  plus  ensuite 
eiposées  dans  la  chapelle  Sixtioe,  car,  selon  Torrigi  [Le  tœrt  groiU  Vati' 
roM,  p.  US],  le  pape  Paul  III  institua  l'usage»  qui  s'est  conserTé  depuis, 
de  les  ftùre  suspendre  annuellement  le  jour  de  la  P6te-Dieu,  primitive- 
ment  devant  l'église  de  Saint-Pierre  et  plus  tard  dans  la  galerie  qui 
mène  de  la  sala  Regia  à  l'église.  Elles  ftirent  volées  une  seconde  fois,  en 
même  temps  que  les  autres  tapisseries  de  Raphaël,  pendant  la  révolution 
de  1780.  elles  passèrent,  dit-on,  dans  les  mains  dïes  juifs,  qui  croyaient 
liUre  un  beau  bénéfice  en  les  brûlant  pour  recueillir  l'or  qu'elles  pouvaient 
contenir.  Mais,  comme. l'essai  qu'ils  firent  malheureusement  sur  une  de 

I.  V«y.  G«;«,  CarUggio.  Il,  p.  222  :  •  Picrpolo  |nt  ordinc  di  rlemenlc  VII  a  mooiifnofe 

rrtteno  dcl  Papa  n  V'iri'UTC  1S30,  13  dpcî,  mn».  CiaiifriiiirpM'o  da  Maniiia;  dilcii  rhc  ho  la 
ni,  et  facto  inteodrre  al  iMipa  dclli  paani,  dire  sono  a  leoiic.  Dclche  dice  S.  SaiiUti,  che  sodo 
di  qoelii  dcUa  bistorta  di  S.  Pietro,  et  di  quelli  che  Raphadlo  da  trbiuo  fece  li  cartoui;  cbc 
ptr  li  tSO  daeati  che  terive,  k  pisUen,  «Itrimaiila  non  li  «note.  • 
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CCS  lapiî^serics  (Lclle  qui  représente  Ki  Dt'livrance  des  limhes)  ne  répondit 
point  ù  leur  attente,  ils  vendirent  les  autres  à  des  inarehands  de  liènes. 
En  1808,  Pie  VU  les  lit  racheter  *  dans  cette  ville.  C'est  ainsi  qu'elles  re- 
vinrent à  Rome,  de  la  manière  la  plus  inattendue^  peu  de  temps  avant 
l'enlèvement  du  pape  par  les  ordres  de  Napoléon. 

Plus  tard,  en  1814,  on  les  suspendit  dans  les  appartemeoCs  du  Valieao 
qui  portent  le  nom  de  Pie  V,  comme  nous  l'apprend  cette  inscription  coin- 
mémorative  ojoulée  à  la  tapisserie  de  la  Pédie  miraculeuse  :  «  Magoi  Ra- 
pbœlis  Sanclii  Urbinatis  picturas  textis  anlasis  expresses  iubenle  Leone  X 
P.  U.  ad  Vaticaniomamentum  Pius  Vil  P.  M.  sumplu  non  exiguo  redeinp- 
ta8<>t  instaurâtes  in  splendidiorem  iocum  artium  commodilati  collocandas 
mandavitA.HDGGCXlV.  «  Par  suite  de  toutes  ces  aventures,  les  tapisseries 
ont  beaucoup  perdu  de  leur  éclat  primitif,  car,  à  Texception  du  fragment 
de  la  tapisserie  représentant  Ëlymas  frappé  de  cécité  (cette  tapisserie  s&os 
doute  fut  détruite  à  moitié  lors  de  sa  première  pérégrination),  elles  sont 
très-effacées  et  très-restaurées.  Et,  si  Ton  admet  que,  même  dans  leur 
éclat  primitif,  le  tissage  était  loin  d'avoir  pu  atteindre  la  perfection  du 
dessin  des  cartons,  c^est  affaire  i  Timagination  de  se  flgurer,  à  la  vue 
des  tapisseries  dans  leur  état  de  délabrement,  ce  que  devait  être  la  beauté 
des  cartons  ou  seulement  la  magnificence  des  tissus  dans  leur  nouveauté. 

Néanmoins,  il  n'avait  pas  été  possible  à  l'ouvrier  flamand  d'aoniliiler  le 
caractère  grandiose  et  saisissant  des  compositions  de  Raphaël,  et  encore 
aujourd'hui,  après  plus  de  trois  siècles,  ces  tapisseries  gardent  une  ombre 
de  leur  ancienne  splendeur,  tellement  qu'on  admire,  en  les  voyant.  Je 
grnie  du  divin  maître  qui  a  créé  des  compositions  si  vraies,  si  nobles,  si 
sublimes.  Ces  tapisseries,  en  un  mot,  toutes  détériorées  qu'elles  soient, 
occupent  une  place  digne  de  Raphaël  à  côté  des  plus  bautes  produaions 
de  Michel-Ange. 

Ce  que  nous  avons  à  dire  des  sept  carions  originaux,  qui  sont  en  An- 
gleterre, trouvera  sa  i)lace  à  la  suite  de  lu  description  des  dix  tapisseries, 
et  nous  terminerons  par  la  description  de  la  suite  (quoique  exécutt'e  plus 
lard)  des  douze  tapisseries  représentant  des  sujets  tirés  de  la  vie  du  Christ, 
conjointement  avec  des  iigures  allégoriques  et  des  emblèmes  relatifs  à  la 
maison  des  Mt'tlicis. 

Le  chevalier  D'  Karl  Bunsen  (dans  sa  Description  de  la  ville  de  Home, 
1. 11,  p  iOS  i  fut  le  premier  (\m  essaya  de  retrouver  dans  (juel  ordre  avaient 
été  aulrelbis  suspendues  les  tapisseries  à  la  chapelle  Sixline.  11  reconnut 
d'abord  qu'elles  correspondent  exactement  aux  dix  espaces  divisés  par 

I.  lI.r.uiuiiiil,daii&sarar(oftenfia,  or  an  hitlorical andcrUical accounl  oflhe  Tapfttriet 
Al  fke  PêHaïf  oflhe  faiktm  (London,  183t,  io-S),  qa'un  eertain  Deraux  «t^  adielé  d'vn 
juif  les  upititrki  île  SapliMl  pour  1800  iettdi|  et  qua  plot  tant  elles  ftirent  reilitaéee  au  pep* 
Fie  Vil. 
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des  pilastres  dans  le  chœur  de  lu  chapelle,  savoir,  cinq  de  cha(|ue  côté,  en 
con^menç^Tnt  par  le  mur  du  fond  'sur  lequel  est  acluellemenl  le  Jugement 
d»M  iiicr  (h'  Michel-Ance',  jusqu'à  la  firille  qui  sépare  la  chapelle  en  deux 
parties.  Mais,  comme  le  liùne  du  pape  est  placé  du  côté  gauche,  la  tapis- 
serie qui  cou\rait  ce  cAlé-iù  devait  être  moins  large  que  !<•<  autres;  or, 
celle  de  la  Lipidation  de  saint  Ktienne  est  justement  de  la  gr.inilcnr  de 
l'espace  qui  reste  libre.  De  cette  manirre,  il  est  vrai,  l'ordre  ciu'onoloui- 
qw  qu'il  ne  laut  pas  abandonner  semble  interverti,  mais  on  le  rétablit 
p.iîf.iitenu'nt,  si  le  trône  du  pape  est  considéré  comme  un  point  central,  en 
pla«  ant  d'un  côté,  vers  l'autel ,  l;i  IVche  miraculeuse  et  la  fU  iiiis(«  des 
rlels,  et,  de  l'autre  côté,  la  Kapidîilion  de  saint  Etienne,  1  iGuérison  du  pa- 
raivlwjue  et  la  Mort  d'Ananie.  Vis-à-vis,  du  côté  droit,  la  tribune  des  clian- 
leuis  occupant  la  plus  grande  piirtie  du  compartiment,  c'est  là  que  (levait 
être  suspetjduc  la  tapisserie  moins  large  qui  représente  Saint  Paul  dans 
sa  prison.  Ouoique,  dans  l'ordre  clironologi<pie  de  ces  cinq  é|»isodes  de  la 
tiède  saint  Paul,  cette  tapisserie  soil  la  quatrième,  puisque  l'apôlre  ne  se 
n  iidil  à  Athènes  qu'après  son  séjour  à  Lacédémone,  la  scène  de  la  prison 
Convenait  mieux  au  peu  d'espace  qu'il  y  avait  à  couvrir,  et  c'est  pour  cela 
que  Raphaël  se  permit  celte  légère  déviation  dans  Tordre  chronologique, 
qu'il  a  suivi  d'ailleurs  scrupuleusement.  Cette  disposition  des  tapisseries 
une  fois  admise,  les  tabletui  du  socle  entrent  ainsi  dans  la  suite  naturelle 
des  sujt  is,  car  ceux  qui  sont  au-dessous  des  principaux  épisodes  de  la  vie 
de  saint  Paul  complètent  »  en  quelque  sorte,  la  représentation  de  cette 
pirlie  de  Tbistoire  des  apôlres.  Bien  plus,  l'ordre  que  nous  venons  d'assi- 
gner aui  cinq  premières  tapisseries  permet  mieux  de  comprendre  la 
suite  des  tableaux  du  socle,  qui  offrent  des  sujets  tirés  de  la  vie  de 
liéon  X,  jusqu'à  son  élection  ;  car  le  premier  à  droite  et  le  plus  rapproché 
du  trûne  pontifical  concerne  un  événement  qui  remonte  à  Tannée  1492; 
pois,  viennent  ensuite,  en  parlant  de  là,  à  droite  et  à  gauche,  les  autres 
épisodes  de  la  même  histoire,  jusqu'au  dernier,  qui  représente  lHommage 
rendu  au  pape  et  qui  se  trouve  justement  près  du  trône,  où  cette  scène 
i^est  en  effet  accomplie. 

186.  La  Péê/ie  miracuieuse. 

Celte  tapisserie  était  placée  à  gauche  de  l'autel,  au-dessous  de  Moïse 
.sauvé  des  eaui,  siyet  qui  fut  détruit  pour  l'exécution  du  Jugement  dernier 
de  Michel-Ange. 

iésus,  assis  à  droite  dans  la  barque,  parle  à  samt  Pierre  qui  tombe  à 
genoux  devant  lui;  derrière  Jésus  se  tient  encore  un  apôtre;  dans  une  se- 
conde barque  deux  autres  apôtres  sont  occupés  à  retirer  les  filets  pendant 
qu'un  troisième  tient  le  gouvernail.  Au  bord  de  l'eau  se  trouvent  trois 
grues,  et  dans  le  lointain,  près  d'une  ville,  on  voit  beaucoup  de  peuple. 

il.  13 
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» 

Anciennes  (/rariirvs  (hijirh  des  dessins.  ' 

ADdr.  Heldola.  tiarUcU,  i.  XVI,  p.  51,  n'*  20.  Dans  la  manière  du  Parme^ia-  i 
Dino.  —  Diana  Mantuana,  in-folio  en  largeur.  ~  Sut  bois,  es  elair-obseur,  par  I 
Hago  da  Carpi;  ^renvei  pofttéri«ares,  par  Andréa  Andreaoi,  1609.  Bartaeh, 
t.  XII,  p.  37,  n*  18. 

Grmmres  dC après  le  carton. 

Hic.  Dorigny,  grand  in>fo!io  en  largeur.  —  Bu  Bote,  dn  cdté  opposé»  in-folio 

©n  largeur.  —  Sim.  Gribelin.  in-Ô»  en  largeur.» James Titller,  in-12  en  largeur. 
—  John  Simon,  niaiiicro  noire,  petit  in-fo!io  en  largeur.  —  K.  KirkaI,  in-folio  j 
en  largeur.  —  Anonyme,  chez  Uom  les,  manière  noire,  in-folio  en  largeur.  —  Th. 
Halloway,  ducôlé  opposé,  grand  lu-fulio.  —  James  Gj^dby,  London,  1819.  grand 
in-folio  en  largeur.  —  Litbogr.  ehei  Telten,  à  Garlsmbe,  grand  in-folio  en  i 
largeur. 

Gravures  d'après  les  tapisseries, 

Cornélius  MlI.  Dartseh,  t.  IX,  p.  90,  n»  1.  ~  G.  Chasleau  excudil;  à  gauche  : 
d.  Saat,  à  l'eau  fnrie,  avec  dix-neuf  ligures  dans  le  lointain.  Du  côte  opposé. 
H.  14"  4"';  1.  18  8  '.  —  Louis  Sommerau ,  in-folio  en  largeur.  A  l'eau-forte, 
faisant  partie  d'une  suite  de  vingt  planches,  d'après  les  tapisseries,  avec  vue  | 
feuille  de  titre  et  la  dédicace  au  prince  Léopold  de  Bruoswick-Liinebourg»  etc.,  j 
chez  l'auteur  et  chez  Bauchard  el  Gravier,  à  Bdino,  1780,  in-folio  en  largeur.  — 
A.-P.  Tardieu.  in-8V  —  Petite  planche  signée  B.  iN"!.  H.  8  •4";  1.  lO'  9*".  —  j 
Grande  planche  dans  la  manière  de  Jean  Audran,  du  côte  opposé,  avec  l'adresse  : 
Aie  Sûku^aepiei,  ^  A  l'ean-forte,  par  un  anonyme,  avec  cette  souseriptloa  : 
JVoU  IjeMTf  :exhoejmm  kommn  eHi  copkni.  Petit  in-folio.  —  Landon,  n*  3.  j 

Uoe  esquisse  dessîoée  à  la  plume,  pour  les  deui  barques  a? ee  les  six 
figures,  se  trouve  dans  le  Cabinet  d'estampes  de  Berlin.  Un  autre  dessin  à 
la  sepia  est  dans  la  collection  royale  d'Angleterre.  Steph.  Mulinari  a  fait 
une  gravure,  d'après  un  dessin  non  original,  qui  est  à  Florence.  Il  y  a 
aussi  deui  dessina,  qui  ne  peuvent  passer  pour  originaux,  dans  la  collection 
royale  d'Angleterre  et  dans  la  collection  d'Oxford.  i 

Nous  rei/ardons  comme  une  première  esquisse  du  maître,  trèe-retra-  | 

vaillée,  le  dessin  (avec  plusieurs  apôtres  et  plusieurs  femmes  au  premier 

plan)  qui  passa  du  cabinet  Crosat  dans  la  collection  Albertine,  à  Vienne.  ' 

GaAToais  :  Par  Joh.  Bapi.  Franco.  Bartsch,  t.  XVl,  p.  134,  n*  14.  —  A.  Fan- 
tuz7.i,  avec  deux  apf'ires  a  droite,  eau-forte.  H.  9"  7";  1,  12"  13"'.  —  Dans  la 
manière  de  Lcon  Daveo.  U.  9  "  8  "i  1.  12"  4  .  ~  ^  1  eau-forte,  par  un  anonyme.  i 
duoété  opposé  ;  au  dernier  plan  on  voit  une  vue  de  YMiise;  in-folio  en  largeur. 
—  Ph.  Thomassin,  in-fiolio  en  langeur.  »  Lilhogr.  par  Piliabui.  — >  Landon» 
n««84. 

Tableaux  du  socle. 

Ces  tableaux^  ajoutés  et  tissés  au  bas  des  grandes  tapisseries,  comme  | 
pour  Vomement  d'un  socle  architectural  en  relief,  sont  exécutés  dans  un 
ton  de  métal  jaune,  avec  des  lumières  lehanssées  d'or  véritable.  Les  siyels 
au-dessous  de  la  Pèche  miraculeuse  sont  les  suivants  :  A  gauche,  Gio- 
vanni de'  Medici,  apt^  la  mort  de  Jtiles  11,  allant  à  Rome  pour  assister 
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aa  eondtve.  La  figure  allégorique  de  la  Ville  lui  tend  la  main.  A  droite^ 
Giofaimi,  élu  pape  sous  le  nom  de  Léon  reçoit  l'hommage  des  cardi- 
iiaiix^  en  4513. 

Gfftfé  à  retQ-foftê,  p»r  P{«tra  Santi  Bartott,  do  eAlé  oppofé,  n**  18  et  14,  daot 
la  aérit  de  quatorw planches  avoc  la  dcdicai  e  à  Léopold  de'Nedici,  par  J.  J.  de 
Boan,  in-folio  en  largeur.  —  JLaodon,  n*"  265  et  266. 

Omemeniatian  du  pilastre. 

L'arabesque  tissée  d'un  cftté  de  la  tapisserie  contient  les  armes  des 
Médicis  dans  un  médaillon,  outre  plusieurs  petites  figures  et  des  orne- 
nients  dans  le  genre  des  grotesques,  eiécutés  en  toutes  couleurs  sur 
fond  Uanc.  Ces  arabesques  correspondaient  aux  pilastres  de  la  cbapellp» 
lonque  les  tapisseries  étaient  suspendues  dans  Tordre  indiqué  plus  haut 

187.  Conduis  mon  troupeau. 

Le  Christ,  debout  à  droite,  indique,  de  la  main  gauche,  un  troupeau  de 
brebis,  et,  de  la  droite,  saint  Pierre  agenouillé  et  tenant  les  elels  qu'il 
Tient  de  lui  remettre.  Les  dix  autres  apôtres,  debout  derrière  Jésus,  se 
montrent  diversement  émus  de  sa  parole.  Ln  paysage  forme  le  fond  de 
la  scène;  on  voit  une  baripje  de  pécheur  au  bord  de  l'eau,  à  gauche.  La 
riche  bordure  d'étoiles  d'or,  qui  rehausse  le  manteau  blanc  du  Christ, 
prcxluit  un  si  bel  effet  dans  l'ensemble  du  taldeau,  que  nous  n'hésitons  pas 
à  l'attribuer,  aussi  bien  que  d'autres  ornements  d'or  dans  ces  tapisseries, 
à  l'iovention  de  Kaphaël  même ,  quoiqu'il  n'eu  reste  pas  trace  sur  les 
cartoos. 

Gravures  anciennes  d'après  des  dessins. 

Baos  la  manière  d'Agostioo  Veneziano,  le  Christ,  lo  bras  élevé,  semblable  au 
destin  de  la  eoUeetkw  royale  d'Angleterre,  ma»  les  flipires  entièrement  vétnes. 
Bartscb,  U  XV,  p.  17,  n*6. —  Diana Mantaana,  13 figures,  le  Christ  à  gauche,  sans 

les  brebis,  d'après  le  dessin  qui  est  actuollemcnl  au  Louvre.  Bartsch,  t.  XV, 
p.  434,  II'  5.  Epreuves  pusiérieures  de  Cario  Losi,  1773.  —  Par  un  anonyme,  lo 
Christ  à  gauche,  sans  Ic:^  brebis i  sur  un  fond  do  paysage.  Avec  l'adresse  : 
Btnêtt  factfM  firmk.  Antres  éprenves  avec  :  1%  Ëowta  fer  Gknmmmi  AsffMe  de 
Hotti  in  piazza  IS'aton»a.  H.  8"  8"'  ;  1.  13"  8"'.—  Par  un  anonyme,  marqué  d'un  P. 
dans  le  «oin  de  droite,  avec  un  fond  blanc.  H.  8"  4""  ;  I.  1-2"  3"'.  —  Anonyme, 
l'ne  ville  daus  le  fond.  H.  8  6"';  1.  13"  5"'.  —  Par  Giulio  Boaasooe.  Voy.  Cum- 
bsiland,  et  le  Catalogue  des  gravures  do  doe  de  Buekingbam.— l'eau-forte,  par 
P.  Sootman  delln.  et  excud.,  sous  la  direclion  de  P.  P.  Rubens.  Le  Christ  à 
droite,  fortement  dans  la  manière  de  Rubens.  H.  12"  2  ";  I.  18".  Epreuves  posK^- 
rieores,  avec  l'adresse.  F.  de  Wii  exc.  Amstelodarni.  —  Copie  :  ï.  Mazot  excu- 
dil,  etc.  Le  (  hrisl  indique  les  clefs  de  la  maiu  droite.  H.  12  '  3"';  1.  15"  3"'.  — 
Gérard  Aodran.  Le  Christ  A  gauche,  la  main  sar  la  poitrine;  tretse  figures  ; 
librement  traité;  sans  les  brebis.  Eau-forte.  H.  4"  3"';  i.6"4'".  -  J.  F.  Cars 
ncnd.  Le  Christ  «st  auprès  de  trois  moutons.  Douie  figures.  U.  17"  ;  1»  23  "  S'". 

Gramtreê  d'après  le  carton» 
Rie.  Doriguy,  grand  In-folio  eu  lifgenr.  —  B,  Lépleié,  ITIl,  edté  oppos<i, 
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in-folio  eu  largeur.  — Sim.  Gribelin,  in-8  en  largeur.  —  James  FittJer,  lu-li  en 
largsur.—  Jobn  Simon,  à  la  manière  noire,  petit  in-folio  en  largeur.  —  B.  Kirkal, 

à  la  manière  noire,  in-folio  en  largeur.  —  Anonyme,  clier  Bowles,  ;i  la  manière 
noire,  in-folio  en  largeur.  —  Th.  Halloway,  du  c«)lc  opposé,  grand  in-f(»lio  en 

largeur.  —  Litbogr.  par  F.  S.  Mayer,  cliez  Velten,  à  CarUrulie  Ailcman  «c., 

grand  in-fol. 

Gravures  d'o^n  h  1rs  fftpisseries, 

Mich.  Sorelld,  d'apros  un  dessin  parD.  Corvi.  H.  9"  8""  :  I.  13"  0"'.  —  A.-P.  Tar- 
dieu,  in-^.  (Tauriscus,  p.  120.)—  Louis  Sommorau,  à  l'eau-fortc,  in-folio  en 
largeur.  —  Landoo,  n*  4. 

Dcssf?}s  pour,  le  carton. 

Dans  la  collection  royale  d'Angleterre  se  trouve  une  étude  pour  toula 
le»  figures,  d'après  le  modèle  vivant.  Le  Christ,  avec  le  bras  levé. 

Dans  la  collection  du  Louvre,  une  esquisse  semblable  au  carton,  moins 
les  brebis. 

.  Gravures  :  Diana  Mantaana,  da  côté  opposé.  Baitieh,  t.  XT,  p.  434»  n*  5.  — 
Au  clair-obscur,  par  Jackson,  in-folio  en  largourr  n"  17n  —  Une  aulro  [de  la 
'  culleclion  Crozal?)  gravée  par  le  comte  de  Caylu».  Au  clair  ubscur,  par  P. -A.  Ro- 
bert et  N.  Lesneur,  pour  le  (MmH  Gr»Ml,  n*  40,  in-folio  en  largeur.  —  Au 
elair-obacur,  du  côté  opposé,  avec  paysage.  L.  0**.  —  Le  même,  sans  paysage,  et 
de  la  niAme  grandeur.  —  S.  Nulinari,  1766,  d'après  un  dessin,  non  original,  qoi 
est  à  Florence. 

Uichardson  dit  avoir  VU,  dans  la  collection  Crozat,  sept  tètes  pour  les 

apolres,  au  bistre. 

Tries  pour  les  ap<Mres,  colori/es  :  une  dans  la  collection  du  Louvre. 
Huit  tètes,  sur  trois  feuilles,  ont  passé,  de  la  collection  d'un  graveur  en 
médallJes,  Bœbniy  à  Vienne,  dans  celle  de  M.  Reiset^a  Paris. 

Tableaux  du  socle. 

Giovanni  de'  Mediei  s'enfuit  de  Florence,  sous  les  habits  d'un  moine. 

^  Pillafje  du  palais  des  Médicis  (UOi). 

Gravé  par  Pielro  Sanli  Bartoli,  n"'  3,  4  et  5.  —  Landon,  n"  856, 256  et  257* 

Omementaiion  des  pilastres. 
Cette  tapisserie  a  une  arabesque  de  chaque  eblé.  L'une  représente  les 
trois  Parques,  et  l'autre  les  quatre  Saisons.  L'ordonnance  de  ces  orne- 
mentations des  pilastres  est  certainement  ce  qui  a  été  fait  de  plus  gracieux 
et  de  plus  beau  en  ce  genre. 

Gravé  par  Joh.  OUaviani  et  Job.  Yolpato.  dans  la  troisième  livraison  des  : 
loggi»  ii  BafMe  nef  relicano,  etc.  (Roma,  1777.) 

188.  Lapidation  de  saint  Etienne, 
T.c  saint,  tourné  à  droite,  est  tombé  à  genoux.  Il  a  les  bras  ouverts  et 
étendus,  et  il  coutemple  avec  uue  extase  et  un  amour  ot'lc&tes  Dieu  le 


Digitized  by  Google 


DE  RAPHAËL.  107 

et  le  Christ  qui  lui  apparaissent  dnns  une  gloire  composte  de  trois 
anges  qui  écartent  les  nuages.  Derrière  lui,  un  homme,  les  hrns  élevés, 
lui  lance  une  lourde  pierre;  cinq  autres,  plus  éloignés,  lui  jettent  égale- 
ment des  pierres,  et,  sur  le  premier  plan,  à  gauche,  un  homme  ramasse 
des  pierres.  Saul,  assis  à  droite,  garde  les  habits  des  lapidateurs.  Coninic 
nous  l'avons  déjà  dit,  cette  tapisserie  est  moins  largo  (juo  les  autres,  parce 
qu  elle  était  destinée  à  couvrir  l'espace  du  mur  où  se  trouve  le  trône 
du  fiape. 

(iravé  par  Mich.  Sorello,  ia-folio  en  Urgeur.  —  B.  Dallon.  Londres,  1753. 

grand  in-folio  vu  largeur. 

L'esquisse  originale,  qui  dilVère  quelque  peu  de  la  tapisserie,  est  con- 
servée dans  la  collection  Albertine,  à  Vienne. 
Gravé  par  A.  Barlscb,  1787.  —  Lithogr.  par  PilizoUi'. 

Tableaux  du  socle. 

Le  cardinal  Giovanni  de'  Medici  fait  sua  entrée  à  Florence,  en  qualité  de 
légat  ponlidcal  (t49i). 

Gravé  par  Pielro  Santi  Bartoli,  n"'  1  et  2.  —  Landuri,       553  elC)31. 

Il  existe  plusieurs  esquisses  de  ce  tableau.  L'une  d'elles,  conservée  au 
musée  du  Louvre,  pourrait  bien  être  originale,  c'est-à-dire  qu'elle  est  de 
Francesco  Penni,  au<|uel  on  attribue,  en  général,  tous  les  sujets  de  la  Vie 
de  Léon  X.  l  ne  seconde  escpiisse  est  dans  la  collection  Albertine ,  à 
Vienne,  l'ne  troisième  esquisse  passa  de  la  succes.sion  de  Sir  Th.  Lawrence 
dans  la  collection  royale  de  La  llaje,  où  elle  lut  vendue  2j0  florins  à 
•M.  Samuel  Woodburn,  à  Londres. 

Gravé  en  clair-obscur  par  Juh.  «iotll.  Preslcl,  1785,  in-folio  en  largeur.  — A 
reaa*forto,  par  France.sco  Morelli,  d  après  le  dessin  du  cabinet  Denon,  in-folio 
en  larfeur.  —  Lithogr.  par  Pitizotll,  in-folio  en  lait^nr  Landon,  n*  139. 

189.  La  Guéri  son  du  paralytique» 

Sous  le  péristyle  du  temple  de  Jérusalem,  saint  Pierre  et  aaiot  Jean, 
eotourés  du  peuple,  s'approchent  du  paralytique.  Saint  Pierre  prend  la 
maÎD  de  ce  malheureux  et  lui  dit:  Lève-toi  et  marche!  A  gauche,  un 
autre  estropié  se  traîne  vers  les  apôtres.  Parmi  la  foule,  on  remarque 
une  femme  avec  son  nourrisson.  A  droite,  on  voit  aussi  deux  autres 
femmes  avec  de  jeunes  enfants  nus,  l'un  desquels  porte  deux  colombes 
attachées  au  bout  d'un  petit  bâton.  Les  colonnes  torses  et  ricbeinent 
ornementées  du  péristyle  semblent  avoir  été  faites  d'après  celles  qui  sont 

• 

I.  Souvent  on  rife  une  pravure  «!••  rccilc  <lt»  Marr-Autoiiie  comme  étant  une  première  e*- 
quiise  de  Kaphaèl  pour  la  Lapidation  de  saint  htienne.  Bartscb,  t.  XV,  p.  23,  n"  3.  Landoa, 
•*  416.  Mab  celte  fratare  n'a  «mm  rapport  iiee  la  eompoiHkm  d«  RtpliaSL  Zani  croit 
9i*clle  ctt  de  Marlhio  Rota.  M.  A.  Marelli  en  a  fait  une  copie. 
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encore  dans  la  basilique  de  Saiiit-Pienv,  et  qui  passent,  depuis  lestefDpS 
les  plus  reculés,  [K)ur  avoir  appartenu  au  temple  de  Jérusalem. 

Aneiennes  gramati  ^aprèê  du  demnê. 

Joh.  Bspt.  Franco.  Bartsch.  t.  XYI.  p.  184,  n*  15.  —  Copie,  par  Dom.  Z«iioi  on 

Zenoni  Venelo,  orfévro  fi  trnveiir,  vers  1571.  Darn  îes  premières  épreuves,  on 
lit  sur  une  colonne  :  Haphatl  mimior,  et,  ftou;>  la  waia  droite  du  parâlyUque,  en 
loQttt  petites  lettrei  :  v.  p.  Les  secondes  épreuves  portent  l'adresse  de  Jse<Àtts 
Laurusese.  H.  0^'  8  ";  I.  14" 7*".  —  En  elairHtbsenr,  trois  planches,  par  Parme- 
gianino.  Barlsch,  t.  XII.  p.  70,  n'  27.  Epreuve  sur  salin,  chez  le  prince  Paar,  à 
Vienne,  et  une  autre  <  h»'Z  D.  (iiccio  de  Lucca,  :i  Naples,  avoc  ce  munugramme 
à  coté  du  jeune  garçon  :  IH,  —  Les  planches  du  cUir-ob»cur  furent  em- 
ployées plus  tard  par  un  anonyme,  <pii,  au  lieu  de  les  imprisser  à  plusieurs 
teintes,  en  tira  seulemeiit  une  gravure  sur  bois.  Selon  Zani,  une  copie  aurait  été 
faite  par  Antonio  da  Treiiin.  iTiipros  le  clair-obscur  de  Parmopianino.  —  Jac. 
Bos  F.,  signé  sur  une  colonne,  et  à  gauche:  Hafael  inpentor.  iTauriKUS, 
p.  121,  c.  ') 

Graimres  (t après  le  carton. 

Nie.  Dorigny.  —  fi.  Lépicié,  1721.  —  Sim.  Gribelin.  —  James  FitUer.  —  JoUu 
Simon,  à  la  manière  noire.  —  De  même,  par  B.  Kirkat. — Be  même,  elles  Bowleu. 
—  Th.  Halloway,  du  côté  opposé.  —  Litbogr.,  ches  C.  Yellen,  i  Carisrube. 

Gravures  <f  après  les  tapisseries, 

Louis  Sotnmerau,  1780,  in-folio  en  largeur.  —  Larlu  D«llarocca,  Milano,  1S25. 
Grande  planche.  —  Au  trsit,  avec  de  légères  osobres,  par  Dellarocca,  18S7,  cbua 
P.  Marebetli,  à  Rome.  ^  Landon,  u*6. 

Tableaiw  du  socle. 

A  droite,  le  cardinal  Giovanni  de'  Medici,  à  la  bataille  de  Ravenne,  se 
rend  [»risonnier  au  capitaine  Federico  Gonzaga  da  Ik)zzolo,  qui  senail 
dans  l'armée  Iranraise.  A  gauche,  il  s'échappe  de  sa  prison,  en  1512.  La 
ligure  de  l'einine  couchée  semble  indiquer  une  naïade,  et  les  satyres, 
dans  les  roseaux  et  dans  la  petite  maison,  le  premier  tenant  un  (lambeau, 
font  évidemment  allusion  au  danger  auquel  fut  exposé  le  cardiii.ii,  lors- 
qu'un certain  Usimbardo  le  tint  enfermé  dans  un  colombier,  pour  le  livrer 
à  l'ennemi.  Ces  deux  sujets  sont  séjiarés  par  une  arabesque  formée  de 
deux  lions  et  de  branches  de  lauriers,  avec  le  nom  de  LEO.  X.  PONT.  MAX. 

Gravé  parPietro  Sanli  Bartuli.  n  *  G  et  7.  —  Landon,  n»»  258  et  259. 

190.  La  Mort  dAnanie. 

Neuf  apôtres  se  Uenneot  debout  sur  une  terrasse;  saint  Pierre,  au 
milieu  d'eux ,  lance  ranathème  contre  Ananie,  qui  se  roule  en  convul- 
sions et  rend  l'âme.  Un  jeune  homme  est  agenouillé  à  droite  avec  sa 
• 

f .  l'n  deuiMi  ralrsvaSIé  par  Rubens,  te  trouvait  (iau&  la  coIU-ctiou  N«>\inan.  j  KmstcrJani. 
V'o\.  If  Calalo-jui»  de  Basan  (Farit,  1776,.  Nous  en  (»arluut  plu»  luiii ,  eu  liecrhaut  le  cartuu 
ori|{iual  \'vu\\i\iM  pour  uoe  t^ie  de  femme,  daiu  ta  collection  de  C.brist  Cburch  Collège,  à 
Oiranl. 
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femme,  tous  deui  époufantés  de  cet  éféiiement,  tandis  qu'à  gauche  deux 
hommes  se  penchent  avec  stupeur  sur  l'homme  frappé  par  la  main  de 
Dieu.  Plus  loin,  au  fond,  à  gauche,  un  homme  et  une  femme  apportent 
des  ^tements;  on  voit  aussi  Saphira  qui  compte  l'argent  qu*elle  veut 
donner,  sans  pressentir  l'anathème  qui  vient  d'atteindre  son  mari  et  qui 
la  menace  ellennême.  Au  fond,  à  droite,  saint  Jean  et  quelques  autres 
apôtres  distribuent  des  secours  aux  pauvres  ;  un  vieillard  qu'accompagne 
une  jeune  fille,  vient  de  recevoir  l'aumône  et  monte  les  degrés  de 
l'escalier. 

Gramret  d aprè»  du  desnns* 

AfostSnA  TenetUno  a  laminé  une  planche  commencée  par  Maie -Antoine 
(Bartech,  t.  ZIY,  n*  49),  où  se  trouve  aussi  l'indication  d'une  eople  que  ZanI 

regar<1e  «'omme  une  épn^uve  de  la  planche  rptoucht-c.  Mais  on  peut  croire  que 
c'est  une  copie,  à  cause  des  différences  qui  existent  dans  l'inscription.  —  Sur 
bois,  en  cl%ir-obscur,  par  Hugo  da  Carpi,  1518.  Barlsch,  t.  Xli,  p.  4G,  a*  27. 
Loofbena,  p.  961,  cite  an  deasin  original  de  Raphaël,  dani  le  eahinet  de 
M.  Romaaldo  Bufera,  à  Fabriano.  A  notre  grand  étonnement,  nous  avons  constaté 
que  ce  prétondu  dessin  n'était  pas  autre  chose  qu'une  épreuve  de  la  gravure  sur 
bois  de  Hugo  da  Carpi.  —  G.  Âudran,  d'après  une  copie  de  Ch.  Jervas,  avec 
quelque!  ehangementa.  H.  ftl*'  6"'  ;  1. 95"  d***.  —  J.  Th.  Fretlel»  ITTT,  d'après  an 
desain  doateax,  an  bistre,  dans  te  cabinet  de  Prean,  à  Narambeqr*  Grand  in-fol. 
ea  largeor,  4  rtquattnte. 

Gravuret  éTaprès  le  carton. 

Nie.  Dorigoy.  —  D.  Beauvais,  1721.  —  Sim.  Gribelin.  —  James  Fittler.  —  A 
la  manière  noire,  par  John  Simon.  —  E.  Kirkal.  —  Anonyme,  cbes  Bowles.  — 
Grav.  par  Th.  Halloway.  —  Lithogr.,  eheiTeltea,  àCerltrohe.  —  A  l'ean-forte, 
grand  in-folio.  Quoique  signée  JMn|»rlii  m.,  cette  gravure  est  de  Janei  Bany,  à 
Londres. 

Gravures  d'après  la  tapisserie, 

Stephao  Gantrel  exc.  En  contre-partie,  grand  in-fol.  —  A  reaa>lorle,  par  Louia 

Sommerau,  1780.  —  Landon,  n  6. 

Études.  Lne  lîle  de  femnio  et  une  tète  (l'Iioiiime,  de  grandeur  natu- 
relle, dessinées  à  la  pierre  noire  et  coloriées,  (|ui  se  trouvent  dans  la 
collecUoD  du  Louvre^  semblent  avoir  été  faites  d'après  le  curlou  original. 

Tableaux  du  socle» 

A  droite,  la  Harangue  du  gontaloniere  Kidolli  aux  habitants  de  Flo- 
rence, et,  à  gauche,  l'Entrée  du  cardinal  Giovanni  de'  Medici  dans  cette 
ville,  en  Ibli.  Entre  ces  deux  sujets,  il  y  a,  comme  dans  la  tapisserie 
précédente ,  une  arabesque  avec  deux  lions  entourés  de  lauriers  et 
l'inscription  LEO.  X.  PONT.  MAX. 

Gravés  par  Pietro  Santi  Bartoli.  n*'  11  cl  12.  —  Landon,  n"'  26:}  el  261. 

Le  dessin  original  pour  la  Harangue  de  HidolU,  par  Fraacesco  Penni,  se 
trouve  dana  la  collection  du  Louvre. 
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Ornementation  du  pilastre. 

Sur  un  des  cùU's  do  la  tapisserie  est  une  aral)('S(|iie  représeiilaiit  Jes 

trois  Vertus  tlu'olofiales  (la  Foi,  l'Espérance  et  la  Charit»'). 

Gravé  par  Joli.  Ottaviaui  dans  1  uuvrugo  :  Loygte  di  Hafacle  nd  Yaticatu»  (RoiDft  » 
ITH,  preaao  Hareo  PagliariDi). 

191.  /jf  Citnvasinii  de  saint  PaiiL 

Cette  tapisserie  aviiit  sa  place  au-dessous  de  la  Nativité,  sur  le  mur  où 
se  trouve  actuellement  le  Jugement  dernier,  de  Michel-Ange. 

Saint  Paul,  renversé  de  son  cheval,  élève  ses  regards  vers  le  Christ, 
qui  lui  apj)ar;iîl  dans  le  ciel, entouré  de  trois  petits  an^es.  Les  compagnons 
de  Paul  s'enliiieiit,  saisis  de  fra^feur.  Du  serviteur  arrête  el  maîtrise  le 
cheval  de  son  maître. 

Gra\L-  par  M.  Sorello,  in-fol.  «n  largeur.  —  A  l'eau-forte, par LouisSommerau, 

1780,  iii-fol.  en  laii^eur. 

Le  carton  pour  la  Conversion  de  saint  Paul  appartenait,  en  \^V±\ ,  au 
cardinal  hom.  Crimani,  dans  la  colleclion  duquel  il  a  été  vu,  en  iri:2l,  à 
Venise,  par  l'Anonyme  de  Moreili  voy.  p.  77  :  «  Kl  cartone  grande  délia 
Conversione  de  S.  Paulo  lu  de  mano  de  Hallaeilo,  fallo  |(er  un  dr-i  razzî 
délia  capella»).  Comme  le  cardinal  hom.  Grimani  avait  recueilli  un  ^raiid 
nomhre  d'anciens  tableaux  néerlandais,  et  notamment  le  magniii<j(je 
Bréviaire  (qui  est  à  présent  dafis  la  bibliothèque  Saint-Marc)  pour  bnjuel 
Memling  exécuta  plusieurs  minialures,  on  peut  supposer  qu'il  avait  arquis 
le  <  artou  de  Haphaél  dans  les  Pays-Bas,  peut-être  même  à  Arras,  de  la 
labruiue  de  tapisseries.  Dans  le  catalogue  des  objets  tl'art  (jue  possédait 
le  cardinal,  catalogue  rédigé  el  écrit  de  sa  main^eu  Vôt^,  un  voit  que  le 
carton  était  colurié. 

Une  esquisse  à  la  sanguine,  pour  deu\  cavaliers,  avec  le  soldat  fuyant 
qui  tient  une  lance,  se  trouve  dans  le  Teyiers  Muséum,  à  Haarlem. 

Cette  composition  a  aussi  été  exécutée  à  fresque  dans  l'église  S.  &laria 
dei  Lumi  à  S.  Severino,  près  Pabriano. 

Tableau.)  du  socle. 

Les  deux  tableaux  représentent  la  Peraécutioo  des  Chrétiens  par  Saul 
(Acte»  des  Apôtres,  chap.  8).  C'est  donc  par  erreur  que  Pietro  Santi  Bartoli, 
sur  trois  des  feuilles  dédiées  atf  prince  Léopold  de'  Medici,  n»*  8,  9  et  10, 
a  indiqué  ces  deux  sujets  comme  représentant,  l'un  le  Massacre  exécuté 
par  les  soldats  espagnols  après  la  prise  de  Prato,  en  iol2,  et  l  autre  les 
Chefs  d'une  conjuration  contre  les  Médicis^  devant  leurs  juges,  à  Florence. 

Laodoa,  n**  360-m 

192.  Èlymas  frappé  de  cécité, 
\a  proconsul  Sergius^  assis  sur  un  tribunal  élevé,  voit  avec  élonnement 
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que,  sur  la  sentence  rie  saint  Paul,  lo  magicien  Élymns  vient  ilV'tre  frappé 
de  o'cit»'.  l'n  serviteur  regarde,  eflan'',  le  visage  de  l'aveugle,  tandis  que 
liuil  autres  Humiips,  placres  derrière  lui,  paraissent  diversement  agitées. 
Deu\  licli'ijrs  se  tiennent  au  côté  gauche  de  Sergius.  Nous  avons  déjà  dit 
que,  de  cette  tapisserie,  d'ailleurs  assez  Ificii  conservée,  la  partie  supé- 
rieure seule  subsiste  encore.  Il  y  avait,  à  droite,  une  ornementation  de 
pilastre  dont  il  ne  reste  qu'une  ligure  de  teinrae  vêtue,  semblable  à  line 
^tue  dans  sa  niche. 

Gramn$  anciennes  d'après  des  dessins. 

Agostino  Venesiano,  1516,  et  une  copte  du  côté  opposé.  Bartsch,  t,  XIV,  n*  43. 

—  En  <  I.iir-ubscur,  par  Hugo  da  Cnrpi,  in-fol.  en  larg. —  C.  Du  Bosc,  che/  Gan- 
Uel,  a  Paris,  grand  in-fol.  en  largeur.  —  Seulement  la  ligure  de  suint  faut  dans 
un  paysage  où  se  trouve  un  moine  à  genoux,  par  AgosUno  Tenasitno,  1517. 
H.  6-6'-;  l.  4"  y". 

(i/'avures  cT après  le  carton. 

^\c.  Doriîrny.  —  Du  Bosc.  —  Sim.  Gribclin.  —  Janu>s  Fitllcr.  —  A  la  manière 
noire,  par  JoUn  Simon.  —  E.  Kirkal.—  Anonyme,  cluz  boNvles.  — Th.  Halloway. 

-  iohir  Baraet,  à  Londres;  34"  de  haut.  —  Lithogr.  par  P.  S.Maier»  chesC.Vel- 
teo,  à  Carlsnihe.  — A  l'eaa-forte,  par  Sommerait,  1780,  in-fol.  en  largeur.  - 
Undon»  n*  180. 

Une  esquisse  peinte  en  grisaille  sur  papier,  qui  faisait  partie  de  la 
collection  Anl.  Rutgers,  fut  vendue  pour  16  florins.  Nous  ne  savons  ce 
qu'elle  est  devenue.  Dans  la  colleclion  royale  d'Angleterre  se  trouve  un 
dessin  à  la  sépia,  qui  n'est  pas  original,  comnie  le  suppose  H.  lieveley. 

193.  Saint  Paul  et  saint  Bamahéà  Lystra. 

Sîiint  Paul  et  saint  Barnahé,  dehout  sous  un  portique,  voient  avec 
douleur  que  la  population  de  Lystra  veut  leur  oflrir  des  sacnlices.  Le 
prfniier  déchire  ses  vêtements,  en  adressant  la  parole  à  un  homme  (pii 
lui  présente  un  hélirr.  Du  côté  jzauclie,  on  voit  le  peu|»le  qui  .iniriii'  «h'S 
l  tiiieaux,  et  le  saci  ilicateur  qui  s'apprête  à  en  abattre  un,  lorsiprun  jeune 
lioninie  lui  retient  le  bras.  Sur  le  devant,  le  paralytique  tpii  a  recouvré 
l'uNipe  de  ses  janihes  joint  les  mains  en  signe  de  reconnaissant',  l.mdis 
qu'un  vieillard  regarde  avec  surprise  la  guérison  du  pauvre  inlirnie,  qui  a 
jeté  ses  bé(juilles  à  terre.  Au  fond,  uir  lorum  avec  des  temples  ;  vers  le  côté 
ilroit,  on  aperçoit  au  loin  une  statue  de  .Mercure",  que  les  habitants  de 
Lystra  voulaient  adorer  dans  la  personne  de  saint  Paul. 

Gravures  diaprés  le  carton, 

N.  Borigny.  —  B.  Lépicié,  mi.  -  Sim.  Gribelln.  >  James Pittler.- Th.  Hal- 
loway. —  A  la  manière  noire,  par  John  Sinion.  —  B.  Kirkal.  —  Anonyme,  chex 
fiowles.  —  Lilbogr.  ehes  C .  Yelten^  à  CarUruhe. 
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Gravure»  éT aprèt  la  tapiuerie. 

0.  Avdraa»  d'ftpràs  on  dMiin  de  CliailM  lenrat.  H.  91**  r*;  1.  W  V.  -  J.  Lm- 
floit,  fnsd  în-fol.  en  laifwir.  —  Pw  on  anonyme,  avec  l'adresse  :  Jtti«  Saimh 
Jaeques,  otc.,  in-fol.  60  Uifevr.  —  Sonoamn,  1780,  eau-foria.  In-folio  en  Uif. 

—  Landon,  n"  8. 

Dans  le  cabinet  de  Praun ,  à  Nuremberg,  il  y  avait  le  dessin  de  la 
moitié  de  cette  composition,  avec  le  sacrilice,  à  la  sépia,  et  rehaussé  de 
blanc.  Selon  la  gravure  de  J.  Th.  Prestel,  ce  dessin  était  du  côté  opposé, 
c'est-à-dire  que  le  paralytique  s'y  trouvait  placé  à  droite. 

C.  Metz  a  publié  aussi  un  fac-siraile  de  ce  dessin;  mais  oo  peut  juger 
à  première  vue  que  ce  n'est  pas  une  œuvre  de  Raphaël. 

La  (igure  de  saint  Paul,  dessinée  à  la  pointe  d'argent  et  n'iiaussi-e  de 
blanc,  est  dans  la  collection  du  duc  de  Devonshire,  à  Chatswortb. 
RichardsoD  cite  un  autre  dessin  qui  était  dans  le  cabinet  Crozat. 

ïaàieauxdu  sode* 

Saint  Jean  quittant  la  ville  d'Antioche.  U  embrasse  un  frère,  deux  autres 
l'accompagnent  de  leurs  bénédictions,  k  gancbe^slx  ebrétieoa  sont  auptrèt 
de  saint  Paul  (Actes  des  Apôtres,  ch.  i3)*  L'autre  tableau  nous  toontrs 
Saint  Paul  enseignant  dans  une  synagogue  (chap.  13,  14).  Le  saint  est 
debout  à  gauche ,  expliquant  l'Écriture.  Au  milieu  de  ces  deux  épisodes^ 
il  y  a  une  arabesque  aveedeux  lions,  par  allusion  nu  nom  de  Léon  X,  avec 
une  bague  et  trois  plumes, qui  forment  la  devise  de  la  famillo  de  Médicis. 
La  bague,  ornée  de  trois  diamants,  est  de  l'invention  de  Cùme  (Poler 
patries).  Son  neveu,  Laurent  le  Magnintiuc,  y  ajouta  les  trois  plumes»  qui 
portent  quelquefois  les  couleurs  des  trois  vertus  théologales  (blanc,  vert 
et  rouge).  Les  diamants  témoignent  de  la  fermeté  du  caractère  des  Médicis, 
et  le  mot  êmpw  exprime  sans  doute  leur  persévérance  dans  l'amour 
de  Dieu. 

Gravé  par  Pietro  Santi  nartoli.  dans  la  série  des  14pltnches  qui  furent  dédiéai 
par  G.  G.  de  Rossi  à  Mic.  Simondlii.  Cdtô  opposé.  —  Landon,  n~  246  et  351. 

Décoration  du  pilastre. 

Les  arabesques  en  couleur»  qui  sont  tissées  d'un  o6té.  i  la  grande  tapit- 
serie»  oiTrent»  dans  le  haut,  les  armes  des  Médicis,  et»  dans  le  bas»  un 
ornement  grotesque  avec  plusieurs  petites  figures. 

494.  £a  Prédication  de  saint  Paul  à  Athènes, 

Saint  Paul,  debout  sur  des  degrés,  à  droite,  prêche  la  parole  de  Dieu 
aux  Athéniens,  dans  l'Aréopage.  Derrière  lui,  se  tiennent  des  philosophes 
de  différentes  sectes;  devant  lui,  plusieurs  sophistes,  assis  et  «liscu- 
tant,  ainsi  que  quelques  huiiiincs  du  peuple.  A  gauche,  on  voit  Diony- 
sius  TAréopagite,  et  sa  i'emnie  Dumaris,  qui  montent  les  degrés,  avec 
l'expression  d'une  sainte  croyance.  Du  même  côté,  dans  le  fond,  la  statue 
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tit*  Mais  tlevaiil  un  temple  rond.  Iji  forme  de  ce  temple  ressemble  à  celle 
de  la  chapelle  construite  par  IJraniante  dans  le  cloître  de  S.  Pietro  in 
Mootûrio,  à  Rome.  La  figure  de  saint  Paul  rappelle,  par  sa  pose  et  ses 
draperies,  la  figure  du  même  saint  visitant  saint  Pierre  dans  sa  prison, 
peinte,  par  Masacck»,  dam  l'égiise  des  Carméliles^  A  Florence,  avec  eette 
difiSrence  que,  dans  le  tableau  de  Masaocio,  saint  Paul  ne  lèfe  qu'un  bias 
Vf  et  l'index  étendu. 

Gravures  anciennes  d'aj/rh  des  dessins. 

Par  Marc-Antoioe.  en  contre-partie.  Bartsch,  t.  XIV,  44.  —  Copie,  sans  la 
tablette;  U^s  noire.  H.  10" S'";  1.  13"  10"'.  —  Da  même,  avec  plus  de  fond,  ce  qui 
laisse  voir  teate  la  eoapole  do  Mple.  Dani  le  bas,  à  gauche,  il  y  a  l'a- 
diesie  :  Jacobtis  Marcucci  exe  H.  10";  1.  12"  9"'.  C'est  vraisemblablement  lii  gnir- 
tnre  que  Bartsch  indique  sous  le  n*  44,  avec  cette  autre  adresse  :  Jaeohos 
Laurus  e\c. 

Gravures  d'après  le  carton. 

Kic.  Dorigny.  —  C.  L.  Du  Bosc.  —  Sim.  Gribelin.  —  James  Filtler.  —  Th.  Hal- 
loway. —  A  la  manière  noire,  par  John  Simon.  —  E.  Kirkal.  —  Anonyme,  chez 
Bovies.  —  Lltho((r.  par  F.  SeMoing .  ches  Velteo,  A  Carlsrahe.  —  Gravé  par 

G.  Audran,  d'après  un  dessla  de  Ch.  Jervas.  grand  in-fol.  en  larg.  —  J.-P.  Si- 

njon,  à  Londres,  1819,  grand  in>fol.  en  larg.  —  John  Burnet,  24"  de  haut.  —  A 
1  eau-forie,  p.nr  Louis  Sommerau,  1780,  d'après  la  tapisserie.  —  Landuii,  n*  9. 

lui'  rtude,  pour  la  draperie  de  l'apôtre  saint  Paul,  et  pour  cinq  autres 
ti^ures,  à  la  sanguine,  se  trouve  dans  la  collection  de  Florence. 
Gravé  par  S.  Mulinari,  1774. 

L'esquisse  de  toute  la  composition,  A  la  aépia^  laquelle  est  oonsenée 
dans  la  collection  du  IjOUfre,  n'est  qu'une  oopie. 
Gravé  par  Cajius. 

On  a  vendu,  dans  la  succession  du  baron  Sylvestre,  en  1832,  A  PariSy 
une  étude  A  la  sanguine  pour  la  figure  de  eaint  Paul. 

Tableaux  du  socle. 

Ces  quatre  tableaux,  s<'parés  entre  eux  par  des  hermès,  ont  beaucoup 
souiïert.  ils  représentent  les  sujets  suivants  : 

a.)  L' A[)otre  saint  Paul  exerçant  le  métier  de  tisserand  (Actes  des  Apô- 
tres, ch.  18,  3). 

L  eau-furtu  de  Pietro  Santi  Barluli  indique  mai  à  propos  ce  sujet  comme 

appartenant  a  la  lapisserif  du  sanctuaire. 

6.)  Saint  Paul  à  Corinthe,  tourné  eu  risée  par  les  Juifs  (chap.  18,6). 

Grav  e  a  l'eau-forie  par  Pietro  Santi  fiartoli,  mais  indiqué  comme  représentant 

Saint  Paul  à  Ephése. 

C.)  Saint  Paul  impose  les  mains  aux  nouveaux  chrétiens  de  Corinthe 

(chap.  18,  8). 

«      ravé  a  l'eau-forte  par  Pietro  Santi  fiartoli. 
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cf.)  Saint  Paul  devant  le  tribunal  de  Gallion,  gouverneur  de  ]'Acbaîe  I 
(chap.  18, 12).  ' 

Gravé  à  l'eau-forle  par  Pietro  Santi  Barloli,  avec  celle  fausse  indication  :  Saint 
Pan!  devant  Fesias.  ^ 

Ornementation  du  pilastre. 

Les  arabesques  en  couleurs  tissées  dans  la  grande  tapisserie  repr^ 

sentent,  à  gauche.  Hercule  portant  sur  ses  épaules  le  globe  célesie,  à  fa 

place  d'Atlas,  et,  à  droite,  les  Heures  du  jour,  ou  Apollon  et  la  figure  de 

la  Lune,  atec  une  horloge  qui  marque  les  fingt-quatre  heures. 

Lm  deux  piUtirss  ont  été  gravés  par  Joh.  Yolpato  pour  lei  U^gtê  di  RmfaeU 
met  Vali^M,  etc.  (Roma,  ITH). 

19;).  Saint  Panl  en  prison. 

Pendant  (|in'  le  saint  apôtre  j»i  ie  dans  sa  prison,  à  Philippi,  il  survient 
un  tremblement  d«'  t<'rre ,  li}iuiv  iri  alh'froriquement  par  un  homme 
gigantesque,  vu  à  nii-rorps  dans  une  caverne  et  soulevant  la  voûte  avec 
les  é[)aules  et  les  luas.  Celle  liuure  est  tout  à  fait  semldahle  à  celle  que 
Haphaël  a  placée  dans  son  tableau  de  la  Fuite  du  cardinal  fiiovaniii  de* 
Medici.  I.e  geôlier  et  le  soldat  de  garde  devant  les  barreaux  de  la  prison 
sont  saisis  d'épouvante. 

Cette  tapisserie.  <pii  avait  sa  place  à  côté  de  la  tribune  des  cUuutcurs, 
n'a  que  X  G'"  de  large. 

Gravé  a  l  eaii-forlt'  par  Louis  Summerau,  1780.  In-fol.  en  liauleur. 

L'esquisse  |)our  la  ligure  allégorique  du  tremblement  de  terre,  dessinée 
à  la  plume  et  lavée  d'un  ton  brun,  se  trouvait  dans  la  collection  Josliua 
Beynolds.  Klle  a  été  reproduite  dans  l'ouvrage  de  Charles  Rogers.  inlitiilé; 
Collection  of  prints  in  imitation  of  drawings  London.  1778, 2  vol.  in  IVd.). 
Plus  lard,  cette  esquisse  a  passé  dans  le  cabmet  de  W.  Hoscœ,  et  elle  est 
décrite  dans  sou  catalogue,  sous  le  n»  7.  II.  8";  1.  8"  6"'. 

Tableau  du  socle. 

Un  guerrier  assis,  ou  un  voyageur  avec  son  bftton;  devant  lui,  un 
homme  à  genoui. 


LES  SEPT  CARTONS  DE  RAPIIÀEL» 
DANS  LE  PALAIS  BOYAL  DB  HAMPTON  GOUBT. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  <-'est  en  l.M.H  que  les  tapisseries  des 
Actes  des  Ap»»tres  arrivén*nt  à  Home;  mais  les  cartons  origuinu^  restèrent 
dans  la  lubrique  de  tapisseries,  à  Arras.  Ils  y  restèrent,  suit  par  négli- 
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j.ofi«  o,  Miil        l'un  ciil  riiitrntiuii  Uo  les  faire  reproduiu*  uir*  sctoiule 
r«ii.-  i  ii  l;l(ll^^e^it's.  Miiis,  cumme  le  canlinal  Domenico  «Iriiii.uii,  <le  V»'i)is«% 
|M»>>»'<l;iif,  (Ml  iriiil ,  selon  le  témoignage  de  l'AnonNiiie  <le  Muielli le 
carton  de  la  Con\ersion  de  saint  Taul,  il  devient  prulialile.  j»ar  ee  seul 
fait,  que  trois  carions  étaient  déjà  sortis  de  la  fabrique,  où  Uulieus  n  en 
trouva  plus  (|ue  sept,  un  siècle  après.  Ce  grand  artiste,  lors  de  sa  mission 
dipl(»niati<|ue  en  Angleterre,  dans  l'aimée  [iVM),  paria  de  ees  carions  au 
roi  Charles  l*',  (pn  les  ac«piil  pour  une  somme  importante  et  les  plaça  à  . 
Whileliall.  Nous  empruntons  ce  renseigiiement  à  la  dédicace  au  roi 
George      en  niî)',  que  Dorigny  nul  vu  tête  de  ses  gravures  faites 
d'aprî-s  les  cartons  de  llaphaé'l.  (^'esl  un  renseignement  (|ui,  selon  C.  Mo- 
gers,  aura  été  fourni  au  graveur  par  le  lord  chambellan.  A  la  mort  de 
Charles  P%  lorsque,  sur  les  décisions  du  Parlement,  tous  les  Irésoni 
arli>tiques  de  ce  malheureux  roi  durent  être  vendus  à  l'encan,  Cromwell 
put  seulement  obtenir  que  TÊlat  conservât  les  sept  cartons  de  Raphaël 
pour  la  somme  de  300  livres  «terlîng.  Bientôt  après  cependant ,  sous 
Charies  II,  ils  faillirent  passer  en  France.  Le  roi  Louis  XIV  avait  le  plus 
vif  désir  de  les  posséder,  et  son  ambassadeur,  Barillon,  venait  même 
d'obtenir,  ù  ce  sujet,  ressentiment  jdu  roi  d'Angleterre,  quand  le  comte 
Deoby,  lord  trésorier,  eut  le  eourage  de  s'opposer  à  cette  transaction  et 
plaida  la  cause  des  cartons  de  Rapbaël  avec  tant  d'énergie,  que  Charles  II 
le  ravisa,  par  un  sentiment  de  dignité  personnelle,  et  rompit  la  négocia- 
tion. Voili  comment  l'Angleterre  est  redevable  à  ce  gentilhomme  de  la  con- 
servation de  ces  chefs^'œuvre  qui  allaient  lui  être  enlevés  *.  Jusqu'à  celte 
époque,  ils  étaient  toujours  restés  dans  l'état  où  les  avaient  laissés  les 
fabricants  de  tapisseries,  c'est-à-dire  coupés  par  bandes  étroites  et 
cribléit'de  piqûres  d'aiguille  qui  suivaient  tous  les  traits  du  dessin.  Van 
der  Ooort,  le  gardien  des  collections  d'art  de  Chartes  l*%  rapporte,  dans 
son  Catalogue  S  que  cinq  de  ces  cartons  avaient  été  envoyés ,  de  son 
lenps,  par  l'ordre  du  roi»  cbes  Frani  Cleyn  ou  Cleen,  à  Morllake,  pour 

I .  A'ofûié  d^optre  M  dteyiM,  ele.,  pvbbUeato  da  D.  jMopo  MonlU.  Baiuuio,  1 800,  m-8, 

p.  77. 

S.  Voici  le  pamge  de  cette  dédictee  :  •  Multosque  poftt  urnos,  Rei  Curoh»  PriinaSi  id  ««- 
dMtc  PMro  Paulo  Rubeat  lb|Bite,  nagiio  prctio  caiiilas,  ex  nudriâ  ubi  fNwfaU  aiilee  cenfad» 

iMruot,  in  AngUam  advehi  jasait.  * 

3.  Yoy.  j.  Bichanboa,  Traité  dt  ta  ftiniure  el  de  Itneulpiure.  Aamerdan,  I7S$,  in-8, 
t.  in,  p.  442. 

4.  d  CaUdogw  aud  dneripHon  ofking  Ckartei  I  capital  ColUction  ofpieîwm,  «te.^ 
fnm  m  ariginûl  m,  te  the  A^motean  Muséum  ai  Oxfbrd.  London,  1757,  iii-4.  —  Voiei 

le  pa.v»a^p  en  qtirtlion  :  «  Uom  in  n  slit  l>o\-w(i<«1eii  caM-,  vi.iik-  Iwfi  rarloons  of  Ita|ilia<>l  l  r- 
bioua  for  hangiug»  tu  bc  tnade  by,  aud  the  uthcr  livo  are  b}  tlic  kiiig's  «piHiiutmeut  dclivcred 
la  M.  Fraiicis  Cleeo  «t  Mortiake  to  make  liaogings  by .  >  Déjà  le  rui  Jacques  I*  avait  foit  établir 
â  lorttake  en  Sarrcy  one  fabrique  de  tapiaeries  par  Sir  Fraaci*  Cjranc ,  et  U  peinlfc  Vraax 
rJeja  de  Rotteck,  qui  avait  étadié  à  Bmae,  «urveiUait  lei  Invaia  de  eette  fabrique. 
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être  exécutés  en  tapisseries.  Cest  seulement  le  loi  Guillaume  111  qui  fit 
réuDîr  et  fixer  sur  toile  les  morceaux  de  ces  cartons,  par  William  Cooke. 
et  qui  les  plaça,  dans  une  salle  bfttie  exprès  par  Sir  Cbnstopher  Wren,  | 
au  château  de  Hamplon  Court  Néanmoins,  ils  changèrent  plusieun  fois 
de  place.  En  l'année  1764,  on  les  transporta  au  palais  de  Buckiogbam, 
où  Us  omirent  une  salle,  en  guise  de  tapisseries.  Puis^en  1787,  ils  allèrent 
i  Windsor;  plus  tard  à  Frogmore«  et  ensuite  ils  refinrent,  pour  ({uelques 
années,  au  palais  de  Windsor,  où  ils  furent  «posés  successivemeiit  dans 
différentes  salles.  Depuis  1814,  on  les  a  replacés  au  pahiis  de  Hampton 
Court,  où  nous  les  avons  admirés  en  1831  et  en  18S0. 

Que  les  cartons  aient  souffert  dans  tous  ces  déplacements,  on  le  com- 
prendra sans  peine.  Des  retouches  y  furent  aussi  faites  par  uoe  maio 
inhabile.  Malgré  tout,  ils  sont,  pour  la  plupart,  dans,  un  état  satisfoisant  ; 
quelques-uns  même  conservent  encore  une  fraîcheur  et  un  éclat  qu'il 
n'était  guère  possible  d'espérer  de  couleurs  à  Teau  qui  datent  de  plus  de 
trois  siècles.  Comme  nous  avons  d^  décrit  plus  haut  les  sujets  de  ces 
cartons,  en  pariant  des  tapisseries  qui  les  reproduisent,  nous  nous  borne- 
rons à  consigner  ici  certaines  remarques  qui  nous  sont  inspirées  par  la 
vue  des  originaux. 

La  Pèche  miraculeuse.  —  Ce  carton  semble  peint,  du  moins  en  grande 
partie,  de  la  main  de  Raphaël,  comme  pour  servir  de  modèle  aux  autres. 
Il  est,  dans  son  ensemble,  superbement  dessiné  et  d'un  ton  clair  et  vi- 
goureux. Les  chairs  sont  très-lumineuses,  rougeâtres  dans  les  demi- 
teintes,  blanchâtres  dans  les  clairs,  d'un  ton  gris  brun  qui  va  se  dégra- 
dant jusqu'au  noir  vif  d.ms  les  ombres.  La  draperie  verte  de  saint  André 
est  d'une  couleur  très-brillante,  mais,  par  contre ,  le  manteau  autrefois 
rouge  du  Christ,  qui  se  reflète  encore  rouge  dans  Teau,  a  tellement  pâli, 
qu'il  ne  reste  plus  la  moindre  trace  de  sa  couleur  primitive  et  qu'il  a  pris 
l'aspect  d'un  manteau  blanc,  d'une  excellente  exécution.  Le  paysage  a  ce 
ton  clair  qui  caractérise  le  maître  ;  on  reconnaît  aussi  dans  les  petites  figures 
son  dessin  facile.  Les  poissons  dans  la  barque  et  les  grues  sur  le  bord  de 
l'eau,  admirables  de  vcrité,  furent  certainement  exécutés  par  (iiovariiu  da 
Idine.  Ln  somme,  ce  carton  est  bien  conservé;  seulement,  sur  le  ciel  à 
gauche  et  dans  la  nier,  on  a  rehaussé  maludroilement  d'un  ton  jiiune  u  rt 
pâle  les  endroits  dont  la  couleur  était  eOacée.  be  plus,  il  est  uu  peu  coupé 
sur  les  côtés  et  dans  le  bas. 

Conduis  mon  troupeau.  —  Le  dessin  de  ce  carton  est  très-arrêté  ;  la 
disposition  des  lumières  et  des  ombres  procède  par  grandes  et  belles 
masses,  comme  dans  la  grande  draperie  blanche  sans  ornements  du  Sau- 
veur; en  revanche,  le  coloris  général  n'a  pas  la  fraîcheur  et  la  vivacité  du 
carton  précédent,  mais  plutôt  quelque  cbuse  de  décidément  gris,  quoi- 
que traospareut  et  puissant. 
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Riphaël  semble  avoir  eiécuté  lai-mftme  la  figure  du  Cbrist,  arec  let  trois 
apACres  qui  en  sont  le  plut  rapprochés;  les  <|uaUe  autres  sont  d'une  eiécution 
bien  plus  faible.  La  coloration  des  draperies  n'a  pas  non  plus  l'art  particu- 
lier à  Haphaély  mais  elle  accuse  bien  plus  la  manière  de  Francesco  PennI, 
4|ni,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  rapporté»  aida  son  mettre  dans  l'exécu- 
tion de  ces  cartons.  Le  paysage  est  d'un  ton  verdfttre ,  mais  transparent. 
Quelques  parties  de  ce  carton  ont  souffert ,  particulièrement  la  draperie 
inférieure  du  saint  Pierre. 

Les  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Jean  guMuant  un  paralytique  sous  te 
vestibule  du  Temple.  —  Ce  carton  a  beaucoup  souffert;  en  outre»  il  a  été 
forte in»^nl  retravaillé  en  différents  endroits;  quelques-unes  des  couleurs 
ont  presque  disparu.  Les  ombres  des  cbairs  sont,  pour  la  plupart,  très- 
grises  et  î(Mirfl»^s  de  ton;  ce  défaut  est  surtout  très-sensible  dans  la  l)elle 
tiL'ure  (Venfant  que  Ton  voit  de  dos.  Mais,  cependant,  plusieurs  parties 
du  carton  offrent  l'exéculion  la  plus  magistrale  et  sont  encore  parfaite- 
ment coloriées,  entre  autres  la  tête  du  second  paralytiipie,  laquelle  est, 
s.ins  aucun  doute,  de  la  main  de  Uapliarl  iririnc  Par  contre,  les  bras 
du  premier  paralytitpie  sont  lourds  de  formes  et  mauvais  de  dessin,  ce  qui 
ne  provient  peut-étit*  fpie  drs  repeints.  La  manière  dont  sont  traitées 
quelques  tètes  et  les  ouihres  noirâtres  des  chairs  de  quelques  figures  per- 
nietteiii  de  supposer  que  Jules  Romain  a  travaillé  i\  ce  carton. 

La  Mort  cTAnanie.  —  Ce  carton,  exposé  à  l'une  des  extrémités  de  la 
salle,  est  d'un  ensemble  si  extraordinaire  et  d'un  effet  si  saisissant,  que,  * 
malgré  maintes  détériorations,  il  semble  sortir  de  la  main  du  maître,  on 
ne  saurait  douter  que  beaucoup  de  tètes  ne  soient  son  ouvrage.  Le  dessin 
en  est  excellent  et  la  couleur  parfaite  quoiqu'elle  ait  plus  de  vigueur  que 
de  transparence,  ce  (pii  nous  fait  croirt?  que  le  tableau  a  été  ébauché  en 
grande  partie  par  l^enni  et  terminé  par  Raphaël  lui-même.  Les  draperies 
•  aussi  sont  très-belles  d'arrangement ,  et  d'une  menreilleuse  intelligence 
d*eiéctttion.  Ce  carton  est  un  des  plus  reoiarquables  de  la  collection , 
OMis  il  a  souffert  en  (pielques  parties,  et  il  a  été  un  peu  trop  resserré  près 
de  la  figure  du  saint  Jacques,  lorsqu'on  en  a  joint  les  morceaui. 

Elffmaê  aveuffii. — Ce  carton  est  celui  qui  a  le  plus  souffert.  U  est  for- 
tement repeint,  plusieun  eouleun  ont  disparu,  et  il  est  tout  couvert  de 
taches,  ce  qui  a  détruit  la  beauté  de  son  ancien  aspect.  Us  ombres  des 
cbain  sont  souvent  grises  et  dures.  Néanmoins,  d'autres  parties  des  nus 
sont  encore  d'une  tràs-belle  couleur,  entre  autres  plusieurs  têtes  qui  ont 
léte  certainement  eiécutées  de  la  main  du  maître*  Le  ton  du  paysage  est 
d'un  vert  bleuâtre  et  crayeux. 

Saint  Faul  êt  saint  Barnabi  à  Lystrie,  —  Ce  carton,  qui  est  en  général 
di  une  bonne  conservation»  a  cependant  un  peu  souffert  des  deux  côtés, 
lorsqu'il  (Ut  mis  sur  toilOi  et  surtout  au  côté  droit.  U  couleur  en  est  bar* 
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moiiieuse  et  lim(ii(lo,  le  dessin  bien  arrêté  ;  seulement  le  |)Kysa{:e  a  un  loii 
de  craie,  ce  (|ui  ( ontraste  fortement  avec  le  grand  caractère  de  l'urciiitec- 
lure.  La  main  de  Uapliai'l  est  également  très-reconnaissalde  dans  des  re- 
touches  et  des  corrections  de  maître;  niais  IVhauclie  de  la  comj»o>iïion, 
à  la  juf:er  surtout  duus  certaines  parties^  semble  avoir  été  faite  par  Fraii- 
cesco  Penni. 

Saint  Paul  prrche  à  Athènes.  — Ce  carton  e^t  un  des  mieux  conservés. 
Le  dessin  a  <|uel()ue  chose  de  très  décidé;  il  est  même  un  (kîu  dur;  Ja 
couleur  est  vigoureuse,  la  disposition  des  lumières  et  des  ombres,  d'un 
grand  effet.  La  manière  de  faire  se  rapproche  beaucoup  de  celle  qui  dis« 
tingue  le  carton  d'Ananie ,  mais  pourtant  les  ombres  des  chairs  sont 
claires,  quoique  entièrement  grises.  Le  paysage  affecte  une  couleur  lumi- 
neuse, d'un  bleu  terdâtre.  L'architecture,  très-vigoureuse  de  ton,  te  trouve^ 
en  quelque  sorte,  animée  par  les  colonnes  du  temple  en  marbre  vert  a 
chapiteaux  blancs,  ainsi  que  par  la  statue  dorée  du  dieu  Mars.  Certaines 
couleurs,  comme  le  vert  clair,  le  jaune  lumineux  et  le  violet  chatoyant, 
rappellent  les  tableaux  de  Francesoo  Penni.  Dans  ce  carton,  Rapharl  a 
certainement  beaucoup  travaillé  ou  beaucoup  retouché.  Aussi  estrce  un 
des  plus  beaux  de  la  série  avec  ceux  de  hi  Pêche  miraculeuse  et  de  la 
Mort  d'Ananie. 

Vasari  a  rapporté,  d'après  la  tradition,  que  Francesco  Penni  fut  d'un 
grand  secours  à  son  mailre  pour  la  peinture  des  cartons  destinés  i  l'eié- 
cution  des  tapisseries  de  la  chapelle  papale  et  du  consistoire.  Bien  plus» 
il  semblerait  môme  que  le  carton  de  la  Pêche  miraculeuse  est  le  seul  qui, 
dans  ses  principales  parties,  fût  entièrement  tracé,  ombré  et  coloré  par 
Raphaël.  Quant  aux  autres,  Raphaël  n'aurait  fait  qu'en  esquisser  le  trait 
et  en  indiquer  les  ombres  au  lavis,  avant  que  ses  élèves  en  achevassent 
l'exécution,  qu'il  ne  fit  ensuite  que  terminer  avec  plus  ou  moins  de  soin. 

Gravures    après  les  sept  cartons. 

«0  Par  NicolaOS  Dorigoy,  sous  le  tiU>e  de  :  Finacoiheca  llamploniana,  eic,  avee 
ane  dédicace  à  fiporgc  I""  Londres,  17IP  ;  H  fiMiill.  s  -.t.  in-f.il  en  lar^v  H.  10"; 
I.  22"  à  29".  (Quoique  le  sljie  apprêté  el^coquel  des  graveurs  du  conimcncenionl 
du  dix-httitièiiitB  siècle  fftt  incapable  de  rendre  la  simplicité  grandiose  de  1  ari 
raphaélesque,  ces  estampes  de  Dorigny  n'en  sont  pas  moins  ttés-belles  et  traitées 
avec  infiniment  de  talent. 

l'ar  dilTcrents  artistes  ;  publiées  par  Tliornas  RoN\  les.  Londres,  1731.  avec 
une  feuille  de  litre  où  se  trouve  le  portrait  de  ilaphael  d'après  Paul  Pontius, 
gravé  par  N.  Tardiea,  et  ane  dédieaee  à  Gnillaume  lit  et  à  la  reine  Marie; 
8  feuilles  in-fol.  en  larg.  En  contre-partie.  3  planches  pravées  par  Du  Bose  s 
la  Pèche  miraculensn,  Klym.K,  et  Saint  Paul  à  Athènes;  ;}  itl.iiirlics  L'ravées  par 
B.  Lépicié  :  Coudui.s  iiiun  troupeau,  le  Paraly  tique,  et  Saint  Paul  à  Lystria.  Une 
planche  gravée  par  D.  Beauvais  :  la  Mort  d'Ananie. 

€.)  Par  Simon  Gribelin,  7  feuilles  a%ec  des  bordures  gravées.  Londres,  1720, 
avec  une  vue  de  l;i  s.illc  de  Hampton  Court,  le  portrait  de  IJaphael  d'après  PoB- 
lius  ei  celui  du  la  reino  Anne.  9  planches  in-ben  larg.  U.  (i 'lU    1. 7"9"'. 
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/ }  Par  Jobn  SimoD,  i  U  naniére  noira,  chei  Bd.  Cooper,  sous  le  litre  de  : 

Ml  TabuliP  Raphœli»  Vrhin.  longe  eeUberrimœ,  etc.,  avec  line  détlicace  à  Guillaume, 
doc  de  Devonshire,  n  le  portrait  de  Raphaël  entouré  de  figures  allégoriques 
d'après  C  Maralie.  8  planches  petit  in-fol.  en  larg.  H.  9";  1.  12  '  10"'. 

t')  Par  James  Filller,  sons  le  titre  de  :  Carton»  dans  ffûm  ihe  »rS$inùi  (n  kk 
Majfêttf's  Collection.  Au-dessous,  le  portrait  de  Bindo  AltoviU,  comme  étant  celui 
dp  Raphaël.  La  seconde  fouille,  avec  le  portrait  du  praveur  au  milieu  d  iiii  sujet 
allcgurique  figurant  les  ArU  plastiques  au  service  de  la  Heligion.  9  petites  planches 
iB-li  en  Ui|^r. 

r  Par  E.  Kirkal,  à  la  manière  noire,  avec  le  portrait  de  Raphaël  d'après  Carlo 

Maratti.  8  planches  grand  in-fol  on  largeur. 

g.  )  Par  un  aoonyme,  à  la  manière  noire.  Chez  John  Bowles.  Petit  in-folio  en 
Urgeur. 

h.  )  Thomas  Halloway  a  commencé  i  graver  les  cartons  avec  Taide  de  ses  élèves 
Slânn  et  Webb,  en  1800,  sons  la  direction  du  président Benj.  West;  mais  lader- 

niere  planche  (la  Guérisnn  du  paralytique'  ne  fut  terminée  qu'après  sa  mort,  en 
18iC.  7  planches  io-fol.  œax.  Ces  estampes  sont,  a  la  contre-partie,  exécutées 
avec  grand  luxe,  mais  mantéiées  de  burin  et  dans  le  goût  anglais. 

i.  )  L'éditeur  C.  Velten,  à  Carlsnihe,  a  fait  paraître  en  1885 des  lithographies 
exécutées  d'après  les  gravures  de  Hnllmvay,  par  F.  Schoninp  et  F.  S.  Maier. 

John  Burnet,  à  Londres,  a  commencé,  depuis  1837,  à  reproduire  avec  ses 
procédés  les  cartons  de  Raphaël.  Ce  sont  des  gravures  sur  acier,  exécutées  avec 
i  a [)()i  icauon  simaltanèe  de  la  machine  linéaire,  de  raqoatinte  et  da  burin.  Chaque 
planche  a  24"  de  haut. 

/.)  The  teren  Cartnnn$  of  RaffaHlo  dra\rn  hy  Jnrve$  and  engrnred  Inj  II'.  Limper  from 
tk»  original  painiingi  in  ihe  galUry  at  Uampioncourl ,  vilh  detcriplice  Ullerpreu, 
Uodon,  1843,  in-fol.  en  larg.  Faible. 

ai.)  Bvok  of  nnphmeTi  Cortoons,  èy  Caltemols.  «ri'là  «a  exfuitUêportnii  ofllapllimft 
a  rxe^r  of  ftamptonruurt  and  serrn  highly  finishrd  ttrd  engrmvingi  of  ikt  ttMnUed 
Cartoon*  ai  Uamptoncourt.  London,  1815,  irrand  in-8. 

a.)  Recueil  de  XC  tftes,  tirée$  det  7  carton*  det  Actes  dei  Apôlrfi  peint*  par  Raphaël 
4TrMa,  dessinées  par  le  chev.  Nie.  Dorigny  ei  giavées  par  les  meilleurs  graveurs. 
Londres,  1722.  Avec  une  dédicace  à  la  princesse  de  Wales,  par  Mari<'  Mangin. 
Les  praveurs  des  16  planches,  in-fol.  en  larg..  sont  :  F.  Pigné.  C.  Dupuis, 
S.  ThomassiD,  L.  Desplaces,  N.  Tardieu,  B.  Lépicio,  G.  Duchange,  1).  Beauvais 
et  H.  Dopais. 

0.)  Boydell,  à  Londres,  ayant  acquis  les  planches  précédentes,  grava  au  trait 

seulement  les  tètes,  en  ajoutant  cinq  planches  avec  des  études  préparatoires, 
quatre  avec  des  figures  anaiomiques,  et  trois  avec  les  statues  d  Apollon,  d'Hercule 
*l  de  Vénus.  Il  publia  ce  recueil  sous  le  titre  de  :  The  School  ofltafael,  or  ihe  atw 
diait  Guide,  etc.  Loodon,  printed  for  John  Boydell,  1759,  grand  in-fol. 

p-  Les  têtes  des  sept  cartons,  dessinées  par  Bnyssen,  gravées  par  Carden,  à 
Londres,  2  vol.  in-fol. 

f.j  Thurston  Thompson,  à  Londres,  a  publié  des  photographies  d'après  les  sept 
**Mons  de  Baphaél  à  Hampton  Court;  ces  photographies ,  hantes  de  3  pieds  et 
larges  de  4,  ont  été  réduites  dans  yn  format  plus  commode.  Le  même  photo- 
graphe a  publié  à  part  les  tètes  seulement,  de  la  grandeur  des  originaux. 

Copies  et  après  les  cartons, 

P.  CIcen  ^011  Cleyn),  aussitôt  nprès  l'amvée  des  cartons  en  Anglclerre, 
Wttsle  règne  de  Cliaiirs  1*%  fit  d'nprès  eux  des  dcssitis  à  la  plimie,  et  iTii^me 
plus  grands  el  meilleurs  que  ceux  de  Dorigny.  Soub  le  dessin  de  la  Murt 
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ifAnanie  on  Ut  :  ilopAoef  d^UfHno.  F.  CUen  foc.  amm  1646.  SouB  le  dessin 
qui  repréeeote  la  Remme  de»  elefe  à  saint  Pierre  :  18  ju/i/  1640.  Soun  le 
dessin  d'Ëlymas  :  Incepi  mai  4.  1645.  Yoyei  W.  Gunn.,  CartcnenHap  etc. 
(London,  1832). 

Des  copies,  faites  d'après  les  sept  cartons,  par  Daniel  Mytens,  du  temps 
de  Charles  l^,  se  trouvent  à  Knole  dans  le  comté  de  Kent,  au  cbftteau  de 
la  duchesse  de  Dorset.  Voy.  StutigarUr  KunstMatt,  i$20,  n*  12. 

Enfin,  au  commencement  du  dix-huitième  siècle,  Sir  James  Thornhili 
ex^ula  d'après  les  cartons  des  copies  dans  le  style  de  son  temps.  En  i  800 
le  feu  duc  de  Bedford  fit  don  de  ces  copies  à  la  collection  de  TAcadéinie 
des  Beaux-Arts  à  Londres. 

D'autres  copies,  au  quart  de  la  grandeur  de  Torigioal,  foitea  par 
W"  Cook,  sont  dans  lu  collection  de  Christ  Church  Collège  à  Oxford.  EUes 
ont  été  données  par  le  duc  de  Marlborough  à  cette  célèbre  université. 

En  France  il  existe  des  copies  d'après  six  de  ces  cartons  qui  forent 
peintes,  du  temps  de  Louis  Xiv,  par  Mignard,  Bouilogne,  Blanchet  et  au- 
tres, et  qui  devaient  servir  à  l'exécution  des  six  tapisseries  à  la  manufac- 
ture royale  des  Gobeiins.  La  cathédrale  de  Meaux  doit  posséder  encore  ces 
six  copies,  qui  lui  furent  données,  ou  seulement  prêtées  par  Marie  Les- 
sinska.  Voy.  Stuttgarter  Kunstblatt  de  septembre  1830. 

Le  comte  Jaguschinski  acheta,  en  Italie,  d'anciennes  copies  de  ces  car- 
tons, (pii  lui  furent  vendues  comme  les  originaux  de  Raphaël.  On  les 
transporta  de  Moscou  à  Saiat-Pélersbourg.  Voyez  StuUgarUr  KwistblcLtt, 
is:i\),  p.  75. 

Que,  du  reste,  phis  aticienifomenl ,  des  copies  aient  été  faites  d'après  les 
cartons  de  Hapliad,  (u  ut-être  daiis  son  atelier,  et  vraisemblablement  par 
des  Néerlandais,  c'est  un  fait  [u  ou\é  jiar  plusieurs  fragments  qui  subsistent 
encore  et  qui  ont  dù  être  exécutés  dans  la  première  moitié  du  seizième 
siècle.  Ainsi,  par  exemple,  dans  la  collection  du  Louvre,  il  y  a  deux  têtes, 
dessinées  à  la  pierre  noire  et  coloriées,  provenant  d'un  carton  de  la  Mort 
d'Ananie,  et  une  troisième,  de  celui  de  la  Remise  des  clefs  à  saint  Pierre. 
En  outre,  M.  J.  D.  Rrrlim,  à  Vienne,  possédait  trois  fragments  appartenant 
à  ce  dernier  sujet  iim'c  huit  têtes  d'apAtres.  Ce  sont  des  dessins  magistra- 
lement tracés  au  fusin  et  coloriés  à  ratpiarclle.  I  eu  le  comte  Fries  les 
avait  achetés  de  de  Poggi,  qui  disait  les  avoir  rapportés  d'Angleterre, 
et  qui  les  céda  moyennant  une  rente  viagère  de  500  florins.  Ils  sont  ac- 
tuellement en  la  possession  de  M.  Reiset,  à  Paris.  Cinq  têtes,  dessinées  et 
coloriées  de  la  même  manière  que  les  trois  têtes  qui  sont  dans  la  collection 
du  Louvre,  se  trouvaient  dans  la  collection  royale  de  La  Haye.  Deui  d'entre 
elles  sont  prises  du  carton  Conduis  liion  troupeau,  deui  autres  de  k  Pré- 
dication d'Athènes,  et  la  cinquième  de  l'Êlyroas.  —  Dans  la  collection  de 
Çbrist  Church  Collège ,  à  Oxford,  se  trouvent  aussi  trois  têtes  provenant 
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des  mêmes  cartons,  dont  une  seulement  de  THistoirc  des  Apôtres  (Guérison 
du  paralytique),  et  les  deux  autres  de  TAdoration  des  bergers. 

19G.  Le  Couronnement  de  la  Vierge. 

Tapisserie  pour  l'autel  de  la  chapelle  Sixtîne. 

Sur  un  Irône  élevé  en  forme  de  niche  l;i  Vierire  est  assise,  les  mains 
jointes,  en  adoration,  à  côlé  du  Christ,  qui  de  !a  droite  tuiit  une  couronne 
sur  Ja  tête  de  sa  divine  mère.  Au-dessus,  Dieu  le  l'ère ,  dans  l'attitude  de 
la  b»''nédiction,  au  milieu  d'une  tiloire  entourée  de  quatre  anges,  et,  au- 
dessous  (le  lui,  le  Saint-Ksprit,  sous  la  tonne  d'une  colond)e,  entouré  de 
rayons  «i  or.  Sur  les  côtés  du  trône  deux  anges  soulèvent  un  rideau  ;  et, 
plus  lias,  à  gauche,  saint  Jean-Baptiste  dehout  montrant  le  Christ,  et  à 
droite  saint  Jérôme  en  adoration,  avec  le  lion  à  ses  pieds.  Devant  les 
marches  du  trône,  deux  petits  anges  chantent  le  Gloria  in  txcelsis,  écrit 
sur  une  bande  de  parchemin,  ^ous  avons  déjà  dit  que,  dans  l'ensemble 
des  sujets  composés  [mur  la  chapelle  Sixtine  ,  celui-ci  doit  être  considéré 
en  quelque  sorte  comme  le  dernier  chant  d'un  poème  mystique  qui  se 
termine  par  la  gloriiication  de  la  sainte  TriDité. 

Le  catalogue  de  la  Calcograpbie  pontificale,  publié  en  i748»  dans  lequel 
se  trouve  décrite  la  gravure  de  cette  même  compositiijiiy  nous  fournit  le 
renseignement  suivant  :  «  Inaraiso  nella  Cappella  di  Sisto  IV  in  Vaticano.  « 
D  est  doue  prouvé  qu'une  tapisserie  avec  ligures  plus  grandes  que  nature 
décorait  autrefois  l'autel  de  la  chapelle  Sixtine.  11  est  aussi  question  de 
cette  tapisserie  dans  le  mémoire  des  frais  de  port»  que  nous  avons  cité 
et  qui  mentionne  onse  tapisseries  apportées  de  Flandre  à  Rome  en  1518» 
El  maintenanti  que  cette  tapisserie  soit  encore  enfouie  dans  quelque  coin 
du  Vatican  ou  que»  pendant  les  orages  de  la  Révolution,  elle  ait  été  enlevée 
.  et  détruite  par  fappftt  de  l'or  qu'elle  pouvait  contenir»  c'est  un  point  que 
nous  ne  sommes  pas  parvenu  à  éclaircir  *. 

Gravures  anciennes  d'après  cette  fapissrrie. 

Dans  la  manière  d'Agostinu  YeDcziano.  fiurbch,  l.  XIY,  W  56.  —  Pur  le  Mailre 
t«  Dé.  Bart«cb,  t.  XY,  p.  m),  a*  9. 

I.  Gio.  Pîetro  Chtttwd  {nuora  Detcrixiont  del  VaftVaiM,  Bona,  1766,  II,  p.  79)  ni«a* 
tionne  en  ces  ferme*  une  ta[iis-orif  de  Haph^c'l  tout  à  fait  inconnue  :  ••  Nella  farciata  sinistra 
Korgesi  appe&o,  sopra  di  un  tavoUoo  ricoperto  da  velluto  rosso,  c  &uo  corame  sopra,  un  souluoao 
pnno  d'aruio  ^  in  eui  ti  «Hirim  iMWila  io  oro  la  Bettinina  Vergiue  eol  mm»  Fi|^iiiolOf  eoa 
«•fMi  Ib  aria,  cd  ia  terra,  aeoQai{wgute  da  8.  Ciiiie|ipa  «d  a  tre  Sgvra  ultra  fl  natarak  lal 
■nratiglioio  disegno aipretto da  RafTaello  d'i  rbino.  >  Mais,  connue  aucune  tapisserie  rcpréien* 
tant  ce  Mijet  n'a  été  jamais  signalée  pur  d'autres  écrivains,  et  (Ibattard  ajant  vraisemblable- 
meut  emprunte  sa  dcscriptiou  au  li%re  de  Taja  :  Ueserizione  del  palazzo  ap.  Vaticano, 
t75n,  p.  83,  on  paut  préwmar  qa*a a «Mminia  quelque  arraur  at  ^  la  tapiiaaria  dont  U  parla 
«t  edia  da  GMrowwaMat  de  la  viarge. 
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UÊPËTiTiOiNS  DES  TAPISSERIES  DE  RAPHAËL. 

II  est  lout  naturel  que,  par  suite  de  l'immense  effet  que  produisit  â 
Home  l'apparilioD  des  lapisserif  s  exécutées  d'après  les  cartons  de  HaphaiM, 
beaucoup  de  princes  aient  désiré  en  posséder  de  semblable.^  ;  aussi  trou- 
vons-nous encore  plusieurs  de  ces  mêmes  tapisseries  dans  différents  pays. 
On  a  souvent  dit  que  c'étaient  des  présenis  offerts  par  Léon  X  à  des  rois 
alliés,  ce  qui  ne  peut  avoir  eu  lieu  (jue  dans  un  bien  petit  nonil)re  de  cas, 
puisque  les  premières  tapisseries  n'iirrivèrent  à  Uonie  (jue  vers  la  lin  de 
l'année  l.'ils,  et  que  le  pape,  qui  les  avait  lait  labritjuer  à  Arras,  mourut 
deux  ans  n[>rès.  Dans  ce  court  intervalle  de  temps  il  eût  été  impossible 
«l'en  exécuter  autant  d*exeni[)laires  qu'il  en  existe  de  par  le  ujonde.  Si 
pourtant  l'on  voulait  admettre  et  s'il  se  trouvait  des  documents  constatant 
que  ly-on  \  les  eût  commandées  dans  Pifitenlion  d'en  faire  des  présents, 
il  faudrait  toutefois  reconnaître  (ju  elles  ne  pouvaient  ^uère  parvenir  à 
leur  destination  que  sous  le  pontilicat  de  Clément  VII.  Dans  cet  étal  de 
choses,  nous  n'acceptorjs  [)ns  comme  vraisemblable  le  renseignement  que 
nous  donne  M.  r.unn  {Cariuuensia,  p.  40) ,  en  avançant  que  le  pape 
Léon  X  envoya  cinq  semblables  tapisseries  à  l'empereur  Maximilien,  lequel 
mourut  en  1519.  C'est  iiourcjuoi,  sans  nous  arrêter  plus  lonytenq>s  à  ces 
données  tout  à  lait  prolilcmatiques,  n6us  croyons  devoir  nous  en  tenir  à 
des  renseignements  qui  présentent  du  moins  quelque  apparence  de  cer- 
titude. 

A  Mantoue,  dans  l'église  S.  Barbara,  se  trouvaient  une  suite  de  dix 
tapisseries  qui,  selon  des  écrivains  de  la  localité,  tels  que  Beltelini  (Lettere 
Uantuane)  et  Cadioli  [Descrizione  dcUe  pidiire,  scullure  ed  arclutetture 
di  JUantua),  auraient  été  ti^sées  dans  la  lalirique  que  le  duc  Federico 
fonda  dans  le  faubourg  S.  Giorgio.  Lors  de  la  restauration  de  la  susdite 
église  en  1783,  ces  tapisseries  passèrent  dans  le  palais  ducal  et  furent 
suspendues,  dans  la  chambre  des  Arazzi,  avec  des  tapisseries  néerlan- 
daises représentant  des  Chasses.  Ce  sont  neuf  sujets  de  l'Histoire  des  Apô- 
tres; mais,  pour  remplacer  le  dixième  sujet  de  cette  histoire,  au  lieu  de 
Tétroite  tapisserie  qui  représente  saint  Paul  en  prison,  nous  voyons  ici 
le  Christ  sortant  du  tombeau.  Cette  dernière  tapisserie  se  termine  dans 
le  bas  par  une  arabesque  dans  le  genre  d'un  socle,  avec  les  ligures  allégo- 
riques de  la  Charité  et  de  rEspérance  qui  semblent  avoir  été  exécutées 
d'après  un  dessin  de  Jules  Romain.  La  Remise  des  clefs  à  saint  Pierre,  la 
Conversion  de  saint  Paul  et  sa  Prédication  à  Athènes  sont  accompagnées 
d*arabeflques  formant  pilastres,  toujours  pareilles  de  chaque  oôtîé  de  la 
tapisserie  ;  deux  de  ces  arabesques  sont  imitées  de  celles  de  Raphaël,  avec 
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les  Parques  et  les  Vertus  théologales.  La  troisième  de  ces  tapisseries  a 
pour  pilastre  une  arat)esque  qui  semble  compost'e  par  un  iMève  de  Jules 
Romain  et  qui  réunit  les  figures  allé^'oriques  de  la  Miisiciiie,  de  la  Géo- 
métrie, de  l'Astrononiie  et  de  l'Arithnii'tique.  La  (Juérisuii  du  paralytique 
a  pour  îiccessoires,  d'un  cùl»'  les  Quatre  Ai;es,  et  de  l'aiilre  les  Heures  du 
jour;  saint  F'aul  à  Lystra  est  entouré  de  deux  scènes  des  Travaux  d'Hercule: 
celle  qui  repn'sente  Hercule  soulajipaiil  Allas  de  son  l'ardeau  appartient  à 
un  carton  de  Uaphael;  l'autre  paraît  vive  de  l'invention  d'un  »'K''ve  de  Jules 
Romain.  Enfin,  la  tapisserie  de  la  Mort  d'Aiianie  a  un  entourafie  où  s'en- 
cadrent différents  Dieux.  Ces  tapisseries  sont  beaucoup  mieux  conservées 
que  celles  du  Vatican,  mais  elles  n'étaient  point  si  riches  (jue  les  premières, 
car  dans  le  lissage  des  laines  on  n'a  pas  inélé  de  lils  d'or, 

A  l'rbiii  aussi,  corome  l'assure  Pungileoni  (p.  173  (!<»  sa  notice),  se  trou- 
vait un  buiJ  oiiM  ier  en  tapisseries  (arazzisla)^  de  Milan,  (pie  It*  duc  Kran- 
c»'sco  Maria  a\ait  nrliemenl  récompensé,  du  temps  niénie  de  Haphat'l.  Ce 
fut  de  cette  labriquc  |M'ul-élre  que  sortirent  les  laj)isseries  ipii  si*  trou- 
vaient autrefois  à  Lortlo.  Selon  (iimn,  il  y  en  avait  six  qui  offi  aient  les 
mêmes  compositions  (jwe  les  cartons  de  Hampton  Court ,  à  l'exception  de 
la  Mort  d'Ananie.  Pungileoni  avait  juomis  des  détails  plus  circonstanciés 
sur  ces  tapisseries,  mais  la  mort  l'a  empêché  de  tenir  sa  promesse. 

En  Angleterre,  il  y  a  plusieurs  exemplaires  des  tapisseries  de  l'Histoire 
des  Apôtres,  qui,  pour  la  plupart,  ont  été  lissées  dans  le  pays  même,  car, 
vers  la  fin  du  régne  de  Henri  VIII ,  l'art  de  rala-Kpicr  des  tapisseries  avait 
été  importé  en  Amilclcrrc  jiar  William  Sheldon.  Le  roi  Jacques  I"  avait 
fondé,  à  Murtlakc,  dans  le  conUé  de  Surrey,  une  fabrique  sous  la  direc- 
tion de  Sir  Francis  Crâne,  et  il  confia  l'inspection  des  travaux  au  peintre 
Cleen  ou  Cleyn  de  Rostock,  qui  avait  étudié  son  art  à  Rome.  De  plus,  nous 
avons  démontré,  par  une  citation  empruntée  au  Catalogue  de  van  der  Doort, 
directeur  des  collections  d'art  du  roi  d'Angleterre ,  que  ,-<0U8  Charles  1***, 
les  sept  cartons,  acquis  par  lui,  furent  tissés  dans  cette  fabrique.  Mais, 
bien  avant  cette  époque,  un  eiemplaire  complet  des  tapisseries  eiécu- 
tées  d'après  les  compositions  de  Raphaël  vint  en  Angleterre ,  et  Pea- 
chem  {CampUt9  GenîUnum,  London»  4634,  t.  IV,  p.  137)  rapporte  qu'elles 
farent  suspendues  dans  le  Banqueting  Hall,  à  Wbitehall.  Selon  quelques 
auteurs,  ces  tapisseries  étaient  un  présent  de  Léon  X  à  Henri  Vlll ,  mais, 
selon  d'autres,  ce  roi  les  aurait  acquises  de  la  république  de  Venise.  En 
tous  cas,  il  est  certain  que  ces  tapisseries  étaient  venues  en  Au|#eterre 
sous  le  r^e  de  Henri  VUI,  et  qu'après  la  mort  de  Charles  W  elles  ftirent 
achetées  par  l'ambassadeur  d'EsiMgne  à  Londres,  don  Alonso  de  Cardeâas. 
Nengs  [Opère,  Roma,  1787,  p.  191  et  318)  nous  apprend  qu'un  des  an- 
cêtres du  duc  d'Albe  les  avait  acquises  de  la  succession  de  Charles  1*% 
conjointement  avec  un  tableau  du  Corrége  représentant  l'éducation  de 
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l'Amour.  Kii  IHi.'l,  t  llos  furorit  aclioli'osd.ins  l;i  maison  (l'Alhe  pnr  M.  Tup- 
per,  qui  les  porta  sur-le-tluuni»  à  Londres  et  qui  les  exposa  dans  ri"^g>p- 
tian  Hall.  Ce  sont  neuT  tapisseries  ;  sept  d'après  les  cartons  de  liamptou 
Court  et  d«Mi\  d'après  les  tapisseries  du  Vatican,  la  Conversion  «le  saint 
I*aul  et  la  Lapidation  de  saint  Lliernie.  On  voulait  les  veiulre  nioviMin mt 
un  prix  très-èlevè  au  roi  d  An^'leterre  ;  mais,  conime  le  inan  ln'*  ih'  >e 
réalisa  point,  elles  revinrent  sur  le  continent  et  allèrent  à  nn  lin  où  nous 
les  retrouverons  plus  loin.  On  conserve,  en  outre,  à  Madrid,  dans  le  palais 
du  roi,  deux  exemplaires  de  ces  nirnies  tapisseries,  (pii  sont  en  Kspagne 
depuis  lonfztempset  qu'on  expose  de  temps  à  autre  pour  servir  à  l'étude 
des  artistes.  .Nous  n'avons  pas  été  assez  heureux  pour  voir  ces  ta|>isseries 
lors  de  notre  séjour  à  Madrid  :  mais  nous  avons  su  qu'un  seul  de  ces  deux 
exemplaires  était  tissé  avec  du  lil  d'or.  I  n  tioisiènie  exemplaire,  qui  se 
trouve  aussi  en  Espagne  et  appartient  au  duc  de  VUla  Hermosa,  aurait  été, 
dit-on,  fabriqué  en  Flandre,  dans  le  cours  du  seizième  siècle. 

A  Broughton  Hall  qui  était  autrefois  la  résidence  des  ducs  de  Montague 
et  qui  est  actuellement  la  propriété  du  duc  de  Buccleugh,  il  y  a  sept 
tapisseries  d'après  les  cartons  de  tlampton  Court.  Cinq  d'entre  elles 
sont  absolument  de  la  même  grandeur  que  les  originaux,  mais  les  deux 
autres  sont  plus  étroites  et  ne  donnent  qu'une  partie  des  compositions  : 
ce  sont  la  Remise  des  clefs,  où  11  n'y  a  que  trois  figures,  et  la  Mort  d'Ana- 
nie,  où  le  sujet  est  complètement  change,  car  c'est  une  femme,  et  non  pas 
Ananie,  qui  tombe  frappée  de  mort.  Ces  tapisseries  ne  sont  pas  d'une 
exécution  excellente.  Selon  la  tradition,  ces  tapisseries  auraient  été  un 
présent  du  roi  d'Angleterre  au  duc  de  Beaumont«  à  son  retour  de  France. 

A  Abbey  Ford,  en  Devonsbire ,  résidence  de  M.  Gwyun,  on  voyait  en- 
core cinq  de  ces  tapisseries.  C'étaient  :  la  Pécbe  miraculeuse,  la  Remise 
des  clefs,  la  Guérison  du  paralytique.  Saint  Paul  et  saint  Barnabe  à  Lystra 
et  la  moitié  du  sujet  de  la  Mort  d'Ananie.  Suivant  les  nouvelles  que  nous 
avons  reçues  en  dernier  lieu,  trois  de  ces  tapisseries  passèrent,  on  ne  sait 
comment  ,  à  Burleigh  House,  résidence  du  marquis  d'Exeter.  Ce  sont  Ui 
Remise  des  clefs,  la  Guérison  du  paralytique  et  Saint  Paul  à  Lystrie  *. 

A  Dresde,  on  conserve  six  tapisseries  de  la  même  suite,  qui  furent  re- 
trouvées dans  les  circonstances  suivantes  :  le  cardinal  Albaoi  avait  dit  i 
Rome  au  peintre  Casanova,  que,  selon  un  document  authentique  qui  se 
trouve  dans  les  archives  du  Vatican,  il  devait  exister  à  Dresde  sept  tapis^ 
séries  d'après  les  cartons  de  Raphaël,  que  le  pape  Léon  X  avait  fait  tisser 
.à  Arras  pour  l'électeur  de  Saxe.  Dans  une  soirée  littéraire  qui  eut  lieu  à 
Dresde,  en  1hi  i,  Casanova  communiqua  ce  renseignement,  d'aprèsi  lequel 
le  baron  4ie  Rakuilz,  premier  maréchal  de  la  cour,  fit  faire  des  recherches, 

I .  Toj.  vr.  Caim,  C«rfMMMit,  p.  109,  «1  te  MfMT  ir«itnMi  /tir  biUtndt  Knmt  âm 
tl  jaavter  lISS. 
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el  Ton  découvrit  olleclivement  six  de  ces  tapisseries  roulées  dans  les  com- 
bles du  palais.  Klles  furent  alors  suspciiilucs ,  après  avoir  été  nettoyées 
avec  soin.  Mais  la  septième  tapisserie,  représeutîiut  la  Mort  U  Auauie,  ne 
se  retrouva  pas. 

A  Berlin,  on  voit  actuellement,  dans  la  rotonde  du  musée,  ueuftapisse- 
rieSy  de  l'Histoire  des  ApOtres,  absolument  semblables  à  celles  de  Rome 
et  tissées  également  iTec  des  fils  d'or.  Il  ne  manque^  dans  cette  suite,  que 
le  sujet  de  Saint  Paul  en  prison.  Ce  «ont  les  mêmes  taiNaserieB  que  nous 
ftfons  mentionnées  plus  haut  comme  étant  restées  en  Angleterre  depuis 
Henri  VIII  jusqu'après  la  mort  de  Charles  l*',  et  acquises  alors  par  le  duc 
d'Albe,  puis  envoyées  à  Madrid,  rapportées,  en  1823,  i  Londres  par 
M.  Tupper.  Après  qu'on  les  eut  offertes  en  vente,  pendant  vingt  ans,  sans 
trouver  d'acquéreur,  le  roi  de  Prusse  les  acheta  enfin  '  et  les  fit  placer  dans 
son  château  de  Monbgou  ;  elles  ornent  à  présent  le  musée  de  Berlin.  Quoi- 
qu'elles aient  perdu  beaucoup  de  leurs  couleurs  et  de  leur  lustre  primitif, 
l'aspect  général  en  est  encore  asses  satisfaisant 

A  Paris,  ou  en  France,  il  y  avait  aussi  une  suite  de  ces  mêmes  tapisse- 
ries, puisque  Félibieo  (Kntretietu,  etc.,  1 1*%  p.  325)  mentionne  dix  mor^ 
œaui  de  l'Histoire  des  Apôtres  d'après  des  compositions  de  Raphaël.  Peut- 
être  sont-ce  celles  qui  furent  léguées  au  roi  par  le  cardinal  Mazarin,  mort 
le  19  décembre  1660,  ainsi  que  le  témoigne  un  passage  de  son  testament  , 
publié  dans  :  Itinerario  o  sincero  racconto  del  viaggio  fsUto  da  Alessandro 
Farnese  duca  di  Parma (Venezia,  1666,  p.  30).  Voici  ce  passage  :«  Lascio 
al  re  un  bellissimo  fomimento  di  tapezzerie  et  tutti  li  quadri  chesono  nella 
lîbreria.  —  Alla  principessa  di  Cdote  uns  belia  tapezzeria  disegno  di 
RaiTael.  »  Comme  le  cardinal  avait  acquis  plusieurs  tapisseries  à  la  vente 
des  objets  d'art  provenant  du  roi  d'Angleterre  Charles      celles  de  l'His- 
toire «les  Ap<Hres  pouvaient  provenir  de  cette  source.  Au  reste,  fioethe  vit 
à  Strasbourir  ces  tapisseries  exposées,  en  1770,  pour  la  réce|ition  solennelle 
de  la  reine  Marie-Antoinette  à  son  arrivée  au\  frontières  de  France,  comme 
il  le  rapporte  daus  la  seconde  partie  de  ses  Mémoires  {Au»  meiwm  Leben, 
p.  i36). 


TAPISSERIES  ÛË  RAPHAËL, 
sicoiira  s<ais. 

Avec  des  ni  jets  tirét  de  la  Tie  dn  Chriit. 

Les  douie  tapisseries  de  la  Vie  du  Christ ,  avec  une  treisième  représen- 
tant des  figures  allégoriques,  sont  un  présent  que  le  roi  François  1*'  en- 

l«  V.n  H4  t ,  dit  M.  \Vn.-i(;<>ii.  ilnns  la  lun^ii*-  (lt>si'riptioa  qu'il  dooue  (le  cet  tapisieries  i  1a 
Ind*  CtUlogue  du  nitj;»<:e  de  Utit  lia.  (Aote  de  i'èdtleur.) 
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voya  au  pnpe  lor:?  de  la  canonisation  de  saint  François  de  Patile,  comme  le 
rapporte  Caiicellieri,  d'après  une  notice  insérée  dans  le  Mayasin  encyclo- 
pédique vtroisiènie  année,  17*>7,  t.  III,  p.  371»),  et  comme,  auparavant,  le 
I».  Isidoro  Toscana  iVita  di  S.  l'rauce^co  di  Vaola ,  Roma.  1731)  l'avait 
déjà  raconté  on  (cs  termes  :  «  Au  jour  de  la  canonisation  de  saint  Frafi- 
çoisde  Panle,  l'église  de  Saint-Pierre  fut  tendue  de  riches  tapisseries  tissées 
de  soie  et  d'or  ;  sur  ces  tapisseries  sont  représentés  avec  grand  art  et  grand 
luxe  les  actes  et  mystères  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  si  hien  qu'on  les 
considère  comme  les  plus  belles  et  les  plus  précieuses  qu'il  y  ait  en  Ku- 
rope.  »  La  canonisation  du  saint  eut  lieu  le  i""  mai  l.-)19,  sous  Léon  X; 
mais  il  est  à  peu  près  constant,  néanmoins,  qu'à  celte  époque  les  tapis- 
series n'étaient  point  arrivées  à  Home.  Premièrement,  les  compositions 
témoignent  (pi'ellesne  furent  point  exécutées  sous  la  direction  de  Hapliaël; 
secondement,  ces  tapisseries  ne  sont  pas  décrites  par  Paolo  (iiovio  dans 
sa  Vie  de  Léon  X,  où  il  lait  la  description  de  la  première  série  des  tapis- 
series de  Raphaël  ;  troisièmement,  dans  la  treizième  de  ces  tapisseries» 
représentant  des  figures  allégoriques,  on  remarque  cette  devise  :  Candgr 
ilùnusy  que  Jules  de  Médicis n'adopta  que  sous  le  pape  Adrien  Vl,  succes- 
seur de  Léon  X.  (Voy.  P.  GiOTto,  Dialogo  delU  hnprese,  etc.,  p.  52.;  On 
peut  donc  admettre  que  le  roi  François  l",  à  roocasion  de  celte  canoni- 
sation, qu'il  avait  Tivement  sollicitée,  promit  au  pape  un  présent  de  tapis- 
series et  qu'il  fit  faire  la  commande  des  cartons  &  Raphaël.  Différents 
'desfins,  encore  subsistants,  prouvent  en  effet  que  Raphaël  exécuta  diver- 
ses esquisses  pour  ces  tapisseries;  mais  il  paraît  cependant  qu'il  était  loin 
f l'avoir  achevé  son  travail,  lorsque  là  mort  l'enleva,  moins  d'une  année 
après.  C'est  alors  que.  Jules  Romain  et  d'autres  élèves  de  Raphaël  se 
chargèrent  de  la  commande  et  de  Texécution  des  cartons,  ainsi  qu'on 
peut  le  reconnaître  dans  plusieurs  de  ces  compositions  et  comme  nous 
l'indiquerons  plus  particulièrement  en  les  décrivant  d'une  manière  dé- 
taillée. 

Ces  tapisseries  sont  plus  hautes  que  celles  de  la  suite  des  Actes  des 
Apôtres,  mais  elles  sont  très-inégales  en  largeur.  Elles  se  distinguent  aussi 
des  premières  en  ce  qu'elles  sont  complètement  entourées  d'une  large 
bordure  représentant  des  fleurs  et  d'autres  ornements.  Les  gardiens  du 
Vatican  appellent  ces  tapisseries  traditionnellement  :  ArMzi  deUaseuola 
nuova,  comme  ils  désignent  aussi ,  par  opposition,  sous  le  nom  (VArazzi 
délia  scuola  vecchia,  les  tapisseries  dos  Actes  des  Apôtres.  On  doit  croire 
que  la  scuola  nuuca  s'entend  des  élèves  de  Raphaël.  Selon  Fea  {Suoca 
Descrizione  di  /^omfl  ,  ces  lapisseï  i(\s  servirent  longtemps  de  décoration  ù 
la  partie  tie  la  basilique  qui  lut  détruite  sous  le  pontilical  de  Paul  V; 
plus  tard,  aux  grands  jours  de  fêtes  de  l'Kglise,  on  les  suspendait  suus 
le  péristyle  de  Saint-Pierre.  Actuellement,  elles  sont,  ainsi  que  celles  de 
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la  itroinit're  st'rie,  exposées  à  demeure  daiis  les  salles  du  Vatican  dites 
Chambres  de  Pie  V. 

idl.  Le  Massacre  des  Itmocehts» 

Trois  étroite»  tapi».^ories. 

PrimitiTement,  les  Biyets  représentés  dans  ces  trois  tapisseries  ne  for- 
maient qu'une  seule  composition;  mais  ils  furent  divisés  en  trois  ptrtiw 
par  les  élèf es  de  Rapbaél,  selon  les  besoins  de  la  destination  des  tapisse- 
ries. Il  ne  saurait  y  avoir  doute  à  cet  égard,  car  comment  Raphaël  aurait- 
il  eu  l'idée  de  représenter  le  mt^ine  si^et  truis  fois  et  de  trois  manières, 
dans  une  suite  de  la  Vie  du  Christ  composer  de  douse  tableaui! 

Le  musée  Teyier,  à  Ilaarlem,  possède  trois  dessins  pour  les  trois  parties 
de  ce  sujet.  Ils  sont  largement  traités,  mais  ils  n'ont  pas  néanmoins  un 
caractère  assez  magistral  pour  pouvoir  être  considérés  comme  des  origi- 
uaux  de  Raphaël.  Nous  avons  vu,  chez  le  professeur  Posseliier,  à  Berlin, 
un  dessin  dans  lequel  ces  trois  compositions  n't'n  forment  plus  qu'une 
seule,  mais  roiiic  et  sèche.  Kn  18.>i,  nous  avuiis  \u  encore  deux  dessins 
semblables  en  .Vuiilelerre;  l'un,  au  Musée  Britannique,  et  l'autre,  chez 
M.  deorge  Mordant.  r«iuUe  part,  cependant,  nous  n'avons  découvert  le 
dessin  original. 

GRAvrnKs  sur  bois  «les  trois  compositions  réunies,  rn  clair-obsnir,  avec  le  mo- 
nogramme  NUli.  1544'.  Barisch,  t.  Xil,p.33,n''7.  —  Gravupar  Au^u:>l  Uirscbvogel, 
1545.  Barlsdi,  t.  IX,  p.  171,  n*  2. 

Il  est  remarquable  quo  th'jà,  dans  ces  doux  estampes,  la  division  de  la 
composition  primitive  est  indiquée  juir  trois  planches  distinctes  jointes 
entre  elles,  d  où  ii  résulte  qu'on  ne  trouve  souvent  (|u'une  ou  deux  parties 
de  l'ensemble.  Les  descriptions  qui  vont  suivre  sont  prises  de  gauche  à 
droite  suivant  l'ordonnance  de  la  composition  de  liaphaèl. 

a.)  A  gauche,  au  premier  plan,  un  soldat,  qui  se  penche  en  avant,  saisit 
par  la  jambe  un  enfant  que  la  mère,  t(»mbèe  à  terre,  essaie  encore  de 
défendre.  Derrière  elle,  un  homme  barbu  enfonce  son  poignard  dans  la 
*;orge  d'un  enfant,  et,  plus  au  loin  ,  deux  hommes  arièleiii  trois  tVmmes 
qui  s'enfuient  avec  leurs  enfants.  Ce  massacre  a  lieu  près  d'un  superbe 
édifice,  décoré  de  colonnes  et  de  niches.  Dans  le  fond,  ou  voit  une  rotonde 
semblable  au  Panthéon  d'.\grippa 

(ihA\uaEs  :  M.  A.  Curacille.  tionae  cuu-forte  sans  nom,  mais  avec  l'adresse:  Si 
vtndomo  im  Kamm  viekio  M'  wo§tta  dellm  ekie$a  mumtf  io-fol.  —  Séb.  Vooîliemont, 

1G41,  grand  in-fol.  —  Angélus  Campanelia,  petit  ÎD-fol.  —  Pomp.  Lupi.  1783, 
in-fol.  —  M.  Sorollo,  à  reau-forto.  —  Louis  Soinin«r»U,  n"  2,  1771»,  à  rc:ui-fortc, 
in-fol.  —  Landon,  n"  127. —  D'après  uo  dessin  dans  l'ancien  cabinet  du  Praun,  à 

1.  Zaoi  {Enciclopedta^  etc  f.\.  p.  37S)  su|i|iu»o  que  cette  grature  6ur  bois  est  de  .Nie. 
Poldriai.  Heiuccke  {NMkriehUUf  etc.,  II,  p.  390}  ce  lroinp««n  lacroyaal  d«  Xieola  Vicen- 
tioi.  la  muttÊt  ét  celui-ci  étanl  tool  à  fait  ditféreatc. 
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RaKinberf.  par  J.  Th.  Preslel,  ITTO,  àl'aqiialiiita.  Petit  i]i-fol.«iieontro-partie. 
—  La  téle  de  la  mère  vue  de  profil,  à  Tean-forte,  par  Jacob  Frey,  ia-U. 

Ud  grand  fragment  du  carton  de  cette  tapisserie  était  dans  la  posses- 
sion de  feu  Prince  Hoare,  secrétaire  de  TAcadémie  royale  à  Londres.  Cs 
fragment  contient  toute  la  partie  inférieure»  mais  il  avait  été»  du  temps  de 
Ricbardson*»  entièrement  repeint  à  l'huile,  ce  qui  fait  qu'en  1831  nous 
avons  eu  beaucoup  de  peine  à  y  reconnaître  un  carton  de  l'école  de  Rapbafil. 
W.  Grunn  raconte,  d'après  Dodsley  [London  and  Us  moircnê,  t.  Ill,p.  460), 
que  ce  carton  avait  été  mis  en  gage  en  Angleterre;  que  le  préteur,  qui 
voulait  le  garder»  l'avait  recouvert  de  couleurs  à  l'huile  ;  qu'un  procès»  en 
raison  de  ce  fait,  fut  plaidé  à  Westminsten»  etc.  Cette  anecdote  nous  pa- 
rait peu  vraisemblable  et  nous  en  laissons  toute  la  responsabilité  à  son  au- 
teur. Actuellement,  ce  carton,  qui  appartient  à  la  National  Gallery  *,  à  Lon- 
dres, a  été  verni  et  mis  sous  verre;  il  est  à  peine  reconnaissable. 

6.)  Sur  le  devant  est  assise  une  femme  qui  a,  sur  les  genoux»  son  fils 
mort  et  qui  joint  les  mains  en  gémissant.  Derrièra  elle,  un  homme  saisit 
un  enfant  que  sa  mr>ro  emporte  sous  son  bras,  pendant  que  de  la  main 
droite  elle  cherche  à  le  protéger.  Dans  le  Tond,  trois  femmes  s'enfuient, 
poursuivies  par  un  homme  armé  d'un  poignard.  On  voit  encore  une  jeune 
femme  monter  les  marches  d'un  escalier  sur  lequel  se  trouvent  beaucoup 
d'hommes  et  de  femmes  en  proie  à  la  plus  violente  douleur. 

Gravures  :  Séh.  Vouillemonl.  1641,  grand  in-fol.  —  Rticnne  BauiU't,  à  l'eau- 
forte.  —  L.  Somnieran,  17«0.  A  I  fau-forli'.  —  Angt'lus  Campanella,  petit  in-fol.  — 
Tumpeu  Lapi,  1783,  avec  une  dédicace  au  roarcbesc  de  Silva.  Voy.  Zani,  pari.  II, 
vol.  V,  p.  380.  H.  19"5"'î  L  11"  11"* — Landon,  n«  188. 

Selon  Fernow  {B<emi$chê  Studitn,  1. 111,  p.  10."»)-  le;^  cartons  [>our  le  Mas*- 
sacre  des  Innocents  auraient  été  coiiprs  en  dillV-rents  njurccaux  alin  de 
pouvoir  être  partages  entre  les  hérilicrs  d'un  ancien  possesseur.  11  est 
certain  que  Hichardson  en  accjuit  plusieurs  les  uns  après  les  autres,  si  bien 
qu'il  en  possc'dait  cinquante'.  Lu  parlant  de  ces  morceaux,  il  dit  qu'en 
général  ils  n'étaient  point  achevés,  mais  seulement  esquiss^'s  à  la  pierre 
noire;  la  couleur  de  quelques-uns  étant  en  partie  tombée,  il  put  remar- 
quer que  le  dessin  n'avait  pas  toujours  été  scrupuleusement  suivi  par  l'ar- 
tiste qui  les  avait  mis  en  couleur. 

1.  Voy.  Traité  de  la  peinture.  III,  p.  459. 

t.  ir*  184  du  Catalogue  de  U  Nationat  Galleryt  qid,  au  de  eelte  compocitiM  d- 

dcHM  mentionnés  par  H.  PaHavaiit,  ajoute  B«  Bandai,  ie  c«i  l' n  >  9  pied*  'angtais)  1 1  poum 
lie  hnnt  rt  pied'»  3  ixinr-'s  Ai'  lar^p.  I,».">  lijruroii  «lont  plu*  !'riiiiiii'>  que  nature.  Il  a  (liinne 
par  M.  Prince  Uoare  à  rbùpital  de»  Euraut»- TrouTe»  {FoundUng  UotpUal  ) ,  qui  l'a  mu  en 
d4f)6t  à  U  ifational  Caller;.  {NoU  4t  VOUeur.) 

3.  Un  da  cet  firagnent»,  contenant  le  vîtage  d'nn  honune  barbu  qui  i*bidîne  en  avant,  a 
été  gravé  à  l'cau'forte  par  J.  Riehardion  bn-nème.  Petit  in-8,  avec  cette  marque  :  R*»*"* 
tluKV.  I.  R.  F. 
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Aiyourdlioi  ces  fragments  soot  dispersés.  De  œux  qui  furent  faits  pour 
celte  tapisserie  du  Massacre  des  Innocents  nous  n'en  connaissons  qiie  deux» 
qui  révèlent  la  manière  de  Jules  Romain. 

-f  •  La  tète  de  la  femme  qui  monte  Tescalier,  hardiment  pointe  à  la  colle, 
8e  trouve  dans  la  collection  du  coiiilo  Spencer  à  sa  résidence  d'Altborp. 
Au  lieu  du  mur  qui  fait  le  t'ood  dans  la  tapisserie,  on  voit  un  peu  de  ciel, 
ce.  qui  est  sans  doute  un  repeint  postérieur.  Dans  U  s  jEJes  althorpiana^^ 
du  bibliothécaire  Dibdin,  il  y  a  une  gravure  de  Worcbington,  faite  en  ISSU, 
d'après  ce  fragment,  que  lord  George  John  Spencer  avait  acquis  à  Rome, 
ainsi  que  le  rapporte  Dibdin. 

2®  La  Irte  de  la  femme  assise  qui  pleure,  au  premier  plan,  est  dans  la 
collection  de  Christ  Church  Collège,  à  Oxford.  Ce  dessin,  assez  bien  con- 
servé, quoifjue  composé  de  dillérents  morceaux  rajustés,  est  lait  à  la  pierre 
noire  et  vigoureusement  coloi  ié  à  l'eau.  C'est  UQ  présent  du  Kév.  Mordant 
Ci*a«  |irode  à  l'université  d'Oxionl. 

A  la  vente  de  la  siicression  de  Uicliardson,  cette  t '  te  tiit  achetée,  sous  le 
Tl"  54,  par  le  docteur  Stark,  pour  10  liv.  st.  Selon  \V.  Cumi  {Çartoncnsia), 
cette  mère  éplorée  serait  imité»'  de  la  ligure  allégoriipie  d  une  Province 
capti\e  qui  se  trouve  sur  le  pié(lest;il  de  la  statue  coli»s^ale  th;  Kome 
triomphante  sur  le  Capitole.  l  e  has-reliel  de  ce  piédestal  ollie,  il  est  vrai, 
une  ligure  de  lemine  assise  en  pleurs,  mais  sans  erdanl,  et  dont  la  pose 
est  peu  dilTéreute  de  celle  de  la  mère  du  Massacre  des  liuiocents;  mais  la 
ressemblance  des  deux  ligures  pourrait  bien  être  un  ellet  du  hasard.  Ceux 
qui  veulent  y  voir  une  imitation  de  la  part  de  Raphaël  se  Tondent  sur  cette 
opinion  que  le  grand  peintre  tl'l  rbin,  <le  mt^me  que  nos  artistes  acadé- 
miques modernes^  cherchait  sans  cesse  à  s'approprier  les  beauti^s  de  l'art 
antique.  On  pourrait,  avec  bien  plus  de  raison ,  admettre  que  Raphaël  a 
pris  le  motif  de  cette  figure  dans  une  fresque  du  Massacre  des  Innocents 
par  Giovanni  daMilano,  à  Assise. 

c.)  A  droite,  un  homme,  qui  se  baisse,  saisit  un  enfimt,  tombé  à  terre, 
pour  le  poignarder;  auprès  de  lui  un  autre  bourreau  tient  un  enfant  sous 
le  bras,  tandis  qu'il  fait  un  mouvement  vers  une  mère  qui  cherche  à  re- 
prendre son  enfant  que  lui  enlève  un  soldat.  Deux  autres  femmes  s'en- 
fuient remplies  de  désespoir.  Pour  fond,  la  porte  d'une  ville  et  quelques 
édifices  dans  un  paysage.  Cette  tapisserie  est  un  peu  plus  large  que  les 
deux  précédentes,  qui  sont  très-étroites. 

Gravures  :  S.  Vouillemont,  IGll,  grand  iu-foî. — A  reau-forlc,  par  Louis  Som- 
merau,  n80,in-foi.  —  D'apru.s  un  desiiia  par  un  anun^nie  et  inarqué  dans  le  bas: 
Bmabl  dTbbiro  iNDBNiT.  A  l'eAU-forle,  ea  cootre-partie.  H.  9"  3*";  1.  T*.  — 
Laodon,  n*  414. 

Dodsley  {London  ond  its  etwiroru ,  1. 111,  p.  160)  cite  deux  fragments 
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d'un  carton  du  Massacre  des  Innocents^  comme  élant  ches  le  roi  de  Sa  r- 
daigne.  Ces  deux  fragments  nous  sont  inconnus. 

W.  Gunn,  dans  sa  VarUnuntia,  cite  encore  trois  fragments  qui  ont 
figuré  dans  la  vente  de  RIchardson  :  n»  52,  la  tête  d'un  des  bourresuix» 
vendue,  à  U.  Pocklington.  pour  K  liv.  st.  10.  88,  les  tètes  de  deux 
mères  (grav*  dans  le  recueil  de  Sommerau,  n*  3),  vendues  pour  3  liv.  ni.  J  O. 
Celles-ci  furent  achetées  plus  tard, en  1779,  par  Flaxman,  A  la  vente  du 
duc  d*Argyll  et  données  en  présent  à  M.  Saunders,  à  Bath.  La  première 
serait  nctucllement  en  la  possession  de  M.  W.  Gunn;  mais,  comme,  suivant 
lui  f|>.  i3),  cette  tête  ne  se  trouve  point  dans  le  Massacre  des  Innocents, 
qu'elle  n'a  pas  l'air  eiïaré,  mais  qu'elle  semble  plulét  gaie,  nous  ne  sa- 
vons quelle  conclusion  tirer  de  ces  renseignements. 

Le  même  écrivain  dit  encore  fp.  20*  qu'on  trouve  ches  M.  And.  Foun- 
taiae,  à  Narford  Hall  »  comté  de  Norfolk,  deux  des  trois  parties  qui  for- 
ment la  composition  entière  du  Massacre  des  Innocents.  Ce  seraient  des 
esquisses  dans  lesquelles  il  n'y  a  point  de  fond  d'arcbitecture. 

198.  V Adoration  des  Bergers, 

La  Vierge,  accroupie,  caresse  l'enfant  Jésus  couché  dans  la  crèche  ;  au 
fond  de  IVtable,  un  bœuf  et  un  ftne.  Du  cèté  gauche,  arrivent  quatre  ber- 
gers auxquels  saint  Joseph  montre  l'enfant  nouveau-né;  l'un  d'eux  pré- 
sente à  genoux  des  œufe,  l'autre  joue  de  la  cornemuse,  comme  le  font 
encore  ai^ourd'hui  les  pifferari  de  Rome,  à  Tépoque  de  l'Avent,  devant 
les  madones.  A  droite,  à  rentrée  de  Tétable,  arrivent  deux  autres  beiigers» 
l'un,  portant  un  agneau,  l'autre,  tenant  en  laisse  un  grand  chien  i  col- 
lier. Dans  le  haut,  de  chaque  côté,  volent  quatre  petits  anges  qui  chan- 
tent. Cette  tapisserie  est  une  des  meilleures  de  la  série  :  elle  trahit  incon- 
testablement, dans  le  caractère  du  dessin  et  dans  les  formes  des  tètes,  la 
manière  de  Jules  Romain. 

Une  esquisse  au  bistre,  pour  cette  composition,  passa  de  la  collection 
R.  Udney  et  Dimsdale  dans  celle  de  Th.  Lawrence.  Ce  dessin  a  beaucoup 
soulTert.  Peut-être  est-ce  le  même  que  l'Anonyme  de  Morelli  a  vu,  en  i^30, 
ches  Gabriel  Vendramini,  à  Venise. 

Gravures:  Par  un  élève  de  Maro-Aaloiae,  gravure  médiocre.  H.  9" 6"',  1.  12"  3*". 
Dans  1.1  nianicTi'  de  Marco  da  Ra\enn:i,  avec  l'adjonclion  d  iint"  fi'^nre  de  Dieu  le 
Père  qui  plane,  les  bras  étendus,  dans  une  gloire  entourée  de  six  anges.  Barlsch, 
t.  XY,  p.  15,  0*  S.  Le  dessin  original,  à  la  sépia,  rehaussé  de  blanc,  par  Jules 
Romaio ,  se  trouve  dans  la  collection  do  Louvro,  i  Paris.  Zani  (ffncietofwrfte, 
part.  Il,  t.  V,  p.  82)  cile  une  copie  do  la  gravure  avec  cette  souscription  :  Dominui 
ilixitad  ma...  Totnnto  de  Tort  i  for.  fiomar. —  Hier.  Cock  exc.  15C3.  Egalennent  avec 
Dieu  le  Père  dans  le  haut.  Petit  in-(ol.  —  ïheodor  Galle  exc.  Petit  in-fol.  — > 
D'après  un  dessin  de  R.  Dation.  Londres,  1753.  In-fol.  on  larg.  —  Mieh.  Soretlo. 
In-fol.  en  larg.  »  Louis  Sommerao,  1760,  à  l'eau-forte.  In-fol.  en  larg. 

Dans  le  catalogue  de  la  succession  de  Richardson  se  trouve  indiqué  un 
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fragment  du  carton  de  eetle  composition;  ce  fragment^  représentant  la 
tête  d'un  berger  en  adoration ,  dans  l'étable,  à  gauche,  fut  vendu  pour 
5  litres  5. 

Dans  la  galerie  du  cardinal  Fesch ,  à  Rome»  se  trouvait  un  petit  tableau 

semblable  à  la  gravure  de  Técole  de  Marc-Antoine,  Bartsch,  n"  3,  seule- 
ment avec  un  fund  diiïérentoù  Ton  voit  une  ville  dans  le  goût  n(''erlandai8. 

Une  esquisse  à  l'iiuile,  sur  papier,  qui  est  dans  la  galerie  de  Copenhague, 
a  été  décrite  dans  le  Catalogue  de  Spengler,  en  1827,  sous  le  ri"  i.  — 
C.  F.  de  Ruinohr  {SiutigwUr  Kmutblatt,  1825,  p.  315)  doute  de  l'origi- 
nalité de  celte  esquisse  peinte,  quoiqu'elle  soit  très-spiritueUement  traitée. 
11  la  croit  d'un  élève  de  Raphaël.  ^  ^ 

L  Adoralioii  des  Mayes. 

C'est  une  riche  composition  pour  une  tn'  s -large  tapisserie.  Devant  une 
petitr  chaumière,  au-dessus  de  laquelle  brille  une  étoile,  la  Vierge  est 
assise,  l'enrant  Jésus  sur  ses  genoux.  Celui-ci  tient  uu  petit  vase  d'or  que 
le  plus  vieux  des  trois  rois»  à  genoux,  fient  de  lui  présenlor.  Derrière  ce- 
lui-ci, le  plus  jeune  des  mages  se  penche  en  avant,  et,  à  droite,  le  troi- 
sième roi,  agenouillé,  lève  le  couvercle  d'un  vase  qu'il  offre  au  nouveau-né. 
Saint  Joseph,  placé  derrière  la  Vierge,  regarde  avec  adminition.  Aux  deux 
côtés,  se  trouve  la  suile  des  niaLics,  et,  derrière  ces  groupes,  on  aperçoit, 
caparai  onnés  à  Torientale,  des  <  hevaiix.  des  rhacneaux  et  des  éléphants. 
Les  ligures,  qui  souvent  sont  d'un  inouveuient  forcé,  et  le  caractère  dei 
têtes  dénoncent  évidemment  la  main  de  Jules  Romain. 

l'ne  esquisse,  au  bistre,  qui  a  beaucoup  souffert,  lut  achetée  à  la  vente 
du  roi  de  Hollande  par  M.  Sara.  Woodburn,  de  Londres,  pour  iUOil. 

<»»AVUREs  :  Hi(T.  Cock,  dans  la  manière  de  Wierix,  d'après  un  dessin,  avec  quel- 
ques chaDgetiieuls.  H.  5"  7  ";  1. 6"  3"'.—  Sob.  Vouillemont.  In-fol.  en  larg.-  Pietro 
SantI  Bartoli,  &  Teau-forte,  en  trois  grandes  planches,  dont  l'une  serait  de  M.  Cor- 
Mille.  H.  18"  3  ";  I.  34"  4'".  -  A  l'eau-forte,  par  Louis  Sommerao.  In-fol.  en 
larg.  —  Landoo,  n*  195. 

Dans  la  galerie  de  Dresde  se  trouve  un  petit  tableau,  en  hauteur,  dans 
lequel  le  peintre  s'est  servi  de  cette  composition.  Il  porte  l'inscription 
suspecte  :  HR.  1809,  et  semble  être  l'ouvrage  d'un  Néerlandais,  qui  a 
placé  trois  chiens  sur  le  premier  plan,  dont  deui  sont  imités  d'Albrecht 
Durer. 

Chez  M.  W.  Beckford,  à  Bath,  nous  avons  vu  aussi,  en  1831,  un  petit 
tableau  reproduisant  la  partie  centrale  de  cette  composition,  et  tout  à  fait 
semblable  au  dessin  qui  est  chez  les  frères  Woodburn.  Ce  tableau  nous  a 
paru  être  exécuté  par  un  élève  de  Raphaël.  Peut-être  esi^  le  même  qui 
fut  vendu  en  4716,  à  Amsterdam,  dans  la  succession  de  J.  van  Beussingen, 
poar  1,025  florins. 
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200.  ÏJi  Prhentatian  au  Temple. 

Srjijs  ie  iH'ristyle  du  Icinjilr  ,  le  ^raiid  |)r»*tre,  acf  oiii|iauiir  d  iin  jeune 
If'vilr,  rt'roil  hi  Vierge  qui  lui  présente  reiilanl  Jésus.  !)«  i  riére  elle,  >aint 
Jose[»li,  el  sur  le  coté  gauche,  trois  l'eiiimes,  dont  l'une  jHirle  un 
panier  avec  des  pigeons.  La  coiupositiuu  el  le  dessiu  de  celle  lapis^jcrîe 
sont  iailtles. 

Gravurks  :  R.  Daltun.  Grand  iu-ful.  en  larg.  —  Mtchacl  Surello.  la-ful.  eu  l^rg. 
—  A  Teao- fuite,  par  L.  Sommerau,  1780. 

Il  existe  plusieure  dessins  de  cette  composition.  On  attribue,  avec  rai- 
son,  celui  qui  est  dans  la  collection  du  Louvre  à  un  élève  de  Raphaël;  il 
est  lavé  et  rehaussé  de  blanc.  Voy.  ATofice  du  destins,  etc.,  Paris,  1811, 
n*  324.  Un  second  dessin,  provenant  de  la  collection  Lauckrick,  a  passé 
successivement  dans  celles  de  P.  Lely,  de  J.  Richardson,  de  W.  Roscoe, 
et,  en  dernier  lieu,  dans  celle  de  H*  Ford,  à  Londres.  Le  troisième  des- 
sin, incomparablement  plus  beau  que  les  autres,  passa  de  la  collection 
Paignon-Oyonval  dans  celle  d'Oxford.  Il  est  fait  à  la  plume  sur  papier 
gris,  lavé  au  bistre  et  rehaussé  de  blanc.  On  peut  l'attribuer  à  Franoesco 
Penni. 

201 .  La  Bésurrection  du  Christ, 

Le  Christ ,  dans  l'allilude  de  la  bénédiction  et  la  bannière  triomphale 
dans  la  main  gauche,  sort  delà  grotte  sépulcrale  en  marchant  sur  la  pierre 
qui  en  fermait  l'entrée.  Cinq  soldats  gardiens,  à  g^auche,  et  sept,  i  droite» 
se  heurtent  confusément  ou  if'enfulent.  On  voit  Jérusalem  dans  le  riche 
paysage  du  fond,  et  les  trois  saintes  femmes  se  rendant  au  tombeau.  Cette 
tapisserie ,  qui  a  la  même  largeur  que  celle  de  l'Adoration  des  Mages,  n'est 
pas  d'un  si  beau  dessin  que  cette  dernière,  quoique  les  figures  en  soient 
aussi  très-vives  de  mouvement. 

L'esquisse  de  cette  composition,  à  la  sépia,  rehaussée  de  blanc,  est  bien 
de  Raphaël  et  se  trouve  actuellement,  dans  la  collection  d'Oxford.  Mais 
le  carton  pour  la  tapisserie  parait  avoir  été  exécuté  par  un  des  plus  faibles 
élèves  de  Raphaël.  Au  reste,  Touvrier  qui  a  tissé  cette  tapisserie  semble  en 
avoir  très-librement  usé  avec  le  carton,  puisque  le  paysage  du  fond  porte 
évidemment  le  cachet  de  l'école  des  Pays-Ras. 

Gravures  :  R.  Dalton  cl  autres,  11:^].  Grand  iii-fol.  on  larg.  —  Micbael  Sorello. 
In-f»jl.  on  larg.  —  L.  Somnif^rau,  1780,  a  l'eau- furlo.  In-fol.  en  larj?.  —  INut-tMre 
d'apros  une  esquisse  toui  a  fait  dilloieule  de  la  lapisserie,  par  un  aaou^uie,  chez 
Ant.  Lafrerij,  1576.  Composition  de  10  figures.  H.  13"  6  ";  1. 10"  4"'.  —  LandoD, 
n"  .m.  ~  Gherabin  AiberU,  1638.  Le  Christ  ne  touche  pas  la  terre.  Bartscb, 
t.  XVII,  p.  n'  -24.  Celle  gravure,  très-différente  de  la  tapiiserie,  n'a  ecrtaioe- 
ment  pas  été  faite  d  après  un  dessiu  de  Bapbael. 

âOâ.  Le  Christ  apparaît  à  Marie-Madeleine. 
Le  Christ,  sous  la  figure  d'un  jardinier,  apparaît  à  llarie4ladeleine  qui 
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tient  un  nse  de  parfums  dans  sa  maia  giodie.  Derrière  un  buiseoo  de 
roses,  on  Toît  le  sépulcre  oufert  et  une  partie  de  la  ville  de  Jérusalem. 
La  cooipositioD  est  faible  et  les  ligures  sont  lourdes.  Les  tisseurs  néerlan- 
dais ont  très-richement  décoré  le  paysage  dans  cette  tapisserie  qui  est  très- 
étroite  et  tout  en  hauteur. 

GftAVORBs  :  J.  B.  M.  ComelUe,  à  Vtaii-forte.  N.  Billy,  Ramœ  exe.  Raot.  18"  3"\ 
laig.  8"  10^.  —  Séb.  VouillenoDt,  in>fol.  — Joh.  Folo.  pei.  in-fol.  —  Mich.  So- 
nUo,  in-fol.  —  A  rean-forte,  par  L.  Sonimerau,  1780,  in-fol.  —  Landon,  n*  li8. 

203.  Le  Christ  ans  IJinhes, 

Le  Christ,  tenant  la  bannière  trictniplialc,  est  deijoul  à  l'onln-e  «l'une 
grotte  et  présente  à  un  des  patri.iK  lii>  sa  main.  Adam  et  Msv  sont  agc- 
DonilU's  près  du  Christ,  le  jeunr  \M  (ii  \aiit  eux,  et,  à  gamhf,  >ain(  Jean- 
Baptiste  en  adoration.  Cette  tapi-tne,  ipii  était  n'oms  Iarf;e(jue  1rs  au- 
tres, fut  brùK'e  pendant  la  révdlutiuii  de  17i>S,  dit-on,  par  des  juif- «pii 
voulaient  nietlre  en  linuots  les  lilsd\)r.  Par  les  gravures,  nous  eniuiaissuns 
seulement  cette  composilitui,  ipii  est  d'une  si  belle  ordonnance  (pi  on  est 
teoté  de  croire  que  le  carton  en  lut  tait  d'après  une  esquisse  de  Raphaël. 

Gravures:  Nie.  Bealrizetto.  li>ll  ;  épreuves  postériruns  chez  Anl.  Lafrerij, 
1571.  Barlsch,  l.  XV,  p.  2ô0,  u"  22.  —  Mich.  Sorello,  iu-fol.  —  A.  reau-forte,  par 
L.  Sonuneraa,  1780,  in-fol.  —  Landon,  n*  880. 

204.  Le  Chist  à  Enunam* 

LeSeIgneur  est  assis  à  table,  sous  une  treille,  et  ses  deux  disciples  sont 
i  ses  côtés,  vivement  émus,  pendant  que  Jésus  prononce  la  bénédiction  du 
paio.  Sur  le  devant,  un  chien  ronge  un  os  que  convoite  un  chat  qui  s'en 
appiocbe  avec  envie.  Cet  épisode  et  quelques  autres  qui  enrichissent  cette 
composition  peuvent  être  considérés  comme  des  additions  néerlandaises. 
La  composition  même  semble  d'un  élève  de  Raphaël. 

•  GaAVOBis:  Séb.  Vonillemonl ,  1612,  in-fol.  -  Andr.  Procacrini.  petit  in-fol. 
-AngeloCampanella,  avec  une-  bordure  ornée.  Pflii  in-fol.  Mtcliael  Sorello, 
in-fol.  —  R.  DaltoD  6XC.,  iû-fol.  —  A  1  eau-forle,  par  L.  bomnierau,  in-folio.  — 

Laiidun,  n»  129. 

Ld  dessin  au  bistre,  par  un  élève  de  Raphai-I.  triais  très  détérioré,  se 
trouve  dans  la  collection  d'Oxford.  Ln  autre,  sur  papier  rougeàtre,  passa 
du  cabinet  H.  I  dney  dans  celui  de  M'"^  Forsler.  C.  Metz  eu  a  donné  uu 
fio-sioule  dans  son  ouvrage  des  imiiaiious,  etc.  ^Loudres,  17U8j. 

205.  L'Ascension  du  Christ. 

Le  Christ  monte  aux  cieux  ;  deux  anges,  vus  en  raccourci,  descendent  de 
chaque  côté,  et,  dans  le  bas,  on  voit  onze  apùtres agenouillés,  L'eiéeutlon 
de  cette  tapisserie  est  très -médiocre. 

GuvuBES  ;  Andr.  Marolli.  Haui.  16  '  5    larg.  13  '  9  ' .  Àndr.  Procaccmi,  en  Ur- 
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geur,  il  l'eau-forle.  —  L.  Sommerau,  HSO,  à  l'eau-forle.  —  Nie.  Boatrizello,  K>11, 
mais  en  largeur  ;  pcut-circ  d'aprus  une  esquisse  de  Raphaël.  Barucli,  U  XV, 
p.  SSO,  n«  81.  —  Landon/  d*  130: 

20G.  La  ])fs(  rnte  du  Saint-Esprit, 

Vierge  est  plîiK'e  entre  saint  Pierre  et  saint  Jean  au  niilieu  des 
douze  apùires;  deux  saintes  femmes  sont  debout  derrière  elle.  Daib  le 
liant,  on  voit  le  Saint-Ksprif  qui  remplit  de  clarté  l'espace  et  qui  allume 
une  ianjzue  de  l'eu  au-dessus  de  chaque  lête.  L'exécution  de  cett»»  tapisse- 
rie est,  connue  celle  des  piV-cédentes,  très-faible.  La  composilion  ellc- 
mènie  en  est  trop  roide  et  trop  syniélri(|ue  |)our  qu'on  puisse  l  allnhut  r 
à  Haphaël.  Hichardson  [Essai  sur  la  théorie  de  la  peinture,  t.  P%  p.'3N) 
cite  un  dessin  (jui  était  en  la  possession  de  son  frère,  dessin  semblable  à 
la  gravure  et  (ju'il  croyait  de  Uapliaél. 

(■RAVUHK!»  :  Dans  la  in  inh  ri-  de  Jac.  Caragliu.  Barlsch,  t.  XV,  p.  70,  n"  (i. — 
Copie  à  l'eau-forle  par  Ani.  Lafrerij.  Haut.  10".  larg.  lô  .  —  Andr.  ProcaceiDi, 
in-fol.  en  larg.  —  Hier.  Caratloni,  avec  la  bordure  de  la  upUserie,  in-fol.  ea 
lar;:.  —  G.  Audran.  in-fol.  r  n  Inrg.  —  R.  Dallon  cxcud.,  grand  in-fol.  en  larg.  — 
L.  Sommerau,  1760,  ia-fol.  en  larg.  —  Landon,  n*  423. 

207.  Sujet  allégorique. 

Cette  allégorie,  qui  fait  allusion  à  la  papauté,  représente  la  ligure  de 
la  Religion  avec  un  petit  ange  tenant  un  livre  ouvert,  et  assise  sur  un  arc- 
en-ciel.  On  voit,  nux  pieds  de  la  Religion,  un  grand  globe  de  cristal  dans 
lecpu'l  se  reflètent  des  images  de  guerre  et  d'incendie.  La  ligure  de  la  Jus- 
tice est  assise  i  gauche»  et  celle  de  la  Charité  à  droite.  Au  bas,  dans  un 
paysage,  il  y  a  deu&  lions  qui  tiennent  chacun  un  drapeau  où  sont  brodés 
le  dais  pontifical  et  les  clefs  du  Saint-Siège.  Près  du  globe  de  cristal,  on 
lit  ces  mois  :  Condor  ittœsus ,  et  dans  l'arabesque  du  bas  on  voit  les 
armes  des  Médicis.  Nous  avons  déjà  dit  que  la  devise  :  Condor  tUmniM, 
avait  été  adoptée  par  Clément  VII,  lorsqu'il  était  cardinal  sous  Adrien  VI. 

Nous  ajouterons  que  cette  tapisserie  est  ornée  de  la  même  bordure 
que  les  doute  tapisseries  de  la  Vie  du  Christ  et  ollirait  eiactement  la  même 
hauteur  que  ces  dernières;  il  en  ressort  indubitablement  qu'elle  fait 
partie  de  la  même  suite  et  que  toutes  ces  tapisseries  n'arrivèrent  à  Rooie 
qu'après  la  mort  de  Léon  X,  et  au  plus  i6i  sous  le  gouvernement  du  pape 
Adrien  VI.  La  composition  de  ce  sujet  allégorique  n'est  pas  remarquable; 
elle  manque  d'ensemble  et  il  faut  l'atlribuer  à  un  élève  de  Raphaël  Dans 
Farabesque  de  la  partie  inférieure  est  tissée  une  tablette  avec  l'inscriplioa 
suivante  :  PIVS.  SEXTVS.  PONT.  MAX.  RESTIT.  CVR.  ANNO.  PONT.  SVL 
XII.  (1786),  et  dans  la  bordure  supérieure  sont  répétées  quatre  fois  les 
armes  de  ce  pape.  D'après  celle  inscription  moderne,  on  peut  admettre 
que  sous  Pic  VI  toutes  les  tapisseries  du  Vatican  furent  restaurées. 

P*.  Marchettîy  à  Rome»  avait  l'intention  de  publier  le  recueil  des  tapis- 
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séries  de  Raphaël  reproduites  au  trait  avec  de  légères  ombres  et  il  avait 
déjà  fait  graver  à  l'eau-forte  la  Guérison  du  paralytique  par  Delinroocay 
en  1827;  l'Adoration  des  Mages,  par  Banzo,  en  4833;  la  Présentation  au 
Temple,  par  Pcrsii  liini,  en  183M.  Cependant  les  deux  derniers  sujets  sont 
des  eaux-l'ortrs  d'aprùs  le  gradio,  et  nous  n'avons  pas  oui  dire  que  cet 
ouvrage  ait  été  continu»'. 

A  Londres,  il  a  paru  un  volume  in-8\  rn  1838,  iiilitui»'  :  The  Uook  of 
the  Cartofms,  !of|uel  contenait  20  gravures,  de  SoDUuerau,  avec  un  texte 
explicatif  de  Cattermole. 


TAPiSS£AlËS  AVEC  DES  ÂMOUllS  JOUANT. 

Souvent  on  attribue  à  Raphaël  cinq  tapisseries  avec  des  Amoui  s  ou  des 
enfants  ailés,  parce  qu'elles  ont  été  gravées,  sous  son  nom,  par  le  Maître 
au  Dé.  Vasari,  au  contraire,  dans  la  Vie  de  Giovanni  da  l'dine  (t.  IX, 
p.  33),  attribue  à  ce  dernier  quatre  de  ces  tapisseries.  .Voici  le  lextr  du 
passHL'o  en  question  :  «  Dipinsc  diovanni  i  cartoni  di  quelle  spallicre  e 
panui  da  camere,  che  poi  l'urono  tessuti  di  seta  e  d'oio  in  Fiandra;  nei 
quali  sono  certi  putli  che  scherzano  inlorno  a  varj  fostuni  adonii  delT 
iniprose  di  papa  Leone,  e  di  diverse  aniinali  l  itiatli  dal  naturale;  i  quali 
panni,  cbe  sono  cosa  rarissima,  sono  ancoia  o^^'i  in  jialazzo.  »  Taja  se 
trompe,  <]uand  il  dit  que  Perino  del  Vaga  a  fait  les  cartons  pour  ces 
tapi<sprips  d'après  des  dessins  de  Raphaël.  Dans  les  quatre  premières 
tapisseries,  les  Amours  jouent  entre  des  guirlandes  de  fruits  et  de  fleurs, 
et,  dans  la  cinquième,  au  milieu  des  arbres. 

a.)  I  n  Amour  couronné  tient  un  sceptre  et  des  clefs,  auquel  deux  autres 
Amours  présentent  des  pièces  d'or  sur  un  plat.  Au-dessus,  d.ms  un  cercle 
rayonnant,  on  voit  un  lion,  emblème  de  Léon  X,  et  sur  la  guirlande  sont 
perchés  un  aigle  et  un  phénix. 

6.)  Un  Amour  à  cfaefal  sur  une  autruche,  dont  un  autre  Amour  tient  la 
patte  •  tandis  qu'on  troWme  lui  arrache  des  plumes  pour  en  orner 
satéte. 

e.  )  Deux  Amours  s'efliDroent  de  reprendre  un  petit  enfant  qui  vient  ' 
d*ètre  enlevé  par  un  singe. 

é.)  Un  Amour  lutte  avec  un  enfant,  sur  lequel  deux  autres  AnMNirs 
frappent  avec  leurs  arcs  et  leurs  flèches  >. 

f .  Ifoui  tvooi  vo  chef  lei  ftèrci  Woodlmnt,  i  Lmidrct,  qmtre  deMiiu  de  GiovaBui  da 
Vdioe,  de  la  même  grandeur  que  les  gravures,  et  représentant  des  sujet*  analafiMt.  Ce  sont 
«nïMaUablcaMBt  d«t  fignitm  dettiaée»  à  être  reproduite!  ea  t^isaeriei*  Ce*  eeqeiwei,  dcs- 

it.  18 
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Gravures  :  Par  le  Maître  au  Dé.  Bartsch,  t.  XV,  p.  208,  n  "  32-35.  Les  cuiv  res 
de  ces  estampes  passèrent  u  Barlachi.  puis  à  Ant.  Lafrerij,  et,  en  deruier  lieu,  eo 
1655.  à  J.  J.  Rossi.  —  Landon,  n**  135-138. 

f.)  Huit  Amours  jouent  dans  nii  l»ois.  Celle  coniposilion  est  d'une  telle 
beauté,  qu'on  peut  sans  crainte  l'attribuer  à  llajihaél.  Elle  dilTèro  aussi 
de  la  dis[)OsitioFi  des  (}ualre  sujets  précédents,  et  n'appartient  pcutn-tre 
pas  du  tout  à  la  même  série.  Cependant  on  peut  croire,  d'après  l'inscriptioa 
de  la  gravure,  qu'elle  a  été  aussi  exécutée  en  tapisserie. 

Gravures  :  Le  Maître  au  Dé.  Bartsch,  t.  XV,  p.  200,  30. —  Copie  en  coolre- 
partie  F.  H.  {Fried.  BuUhu).  —  Landon,  n*  134. 

La  Chapelle  de  la  Maison  de  citasse  du  pape,  nonunk 

la  Magliana, 

Nous  tTons  dit,  dans  la  Vie  de  Raphaël,  que  cette  maison  de  chasse, 
située  près  du  Tibre,  et  appartenant  aujourd'hui  au  couvent  des  religieuses 
de  Sainte-Cédle»  à  Transtévère^  avait  été  le  séjour  favori  de  Jules  H,  dont 
le  nom  se  trouve  souvent  répété  aux  fenêtres  de  hi  cour,  ce  qui  prouve 
que  la  plus  grande  partie  de  l'édifice  fut  élevée  sous  son  règne.  Maintenant, 
si  l'on  entre  dans  un  petit  vestibule,  &  droite,  on  voit  une  porte  avec 
l'inscription  F.  CAR.  PAPIEN.  IVLU.  II.  P.  M.  ALVMNVS.  Par  cette  porte, 
on  arrive  dans  la  chapelle,  dont  les  briques  du  plancher  portent  alterna- 
tivement l'inscription  :  lYL.  H.  P.  MAX.,  avec  les  armes  du  pape;  et  cette 
autre  inscription  :  F.  CAR.  PAP.,  avec  les  annes  du  cardmal  Alidosst. 
Ces  dernières  consistent  en  un  aigle  aux  ailes  éployées,  d'où  il  ressort 
que  le  cardinal,  pour  s'attirer  la  bienveillance  du  pape,  s'était  chargé  de 
la  décoration  de  la  chapelle  K  De  cette  époque  datent  deux  fiasques  : 

linéM  à  la  phnie,  laréet  ta  Uitre  d  hanUaMnt  rdwaiée»  de  blane,  oAent  les  «^|cto 

luiTantR  : 

ft)  Trois  Amours  tenant  une  boule  sur  laquelle  pluaieun  oiseaux  se  livrent  bataUfl. 

g.)  Tr^Snfaatit  Vma  CMillut  des  tnù^  ma  aulre  eounat  avec  des  joaets. 

k,)  Va  Eabat  ea  effraye  dcos  anUesavee  aae  duave-eonrie  qu*U  ticat  éearlée  par  lae  ailes  ; 

un  autre  enfant  est  tomitr  à  tfrrf . 

/.}  Quatre  F.nfant»  Ront  occupes  à  un  arbre  fruitier.  Dana  ce  deuia,  kt  enfants  font  d'oM 
proportion  un  peu  plus  petite  que  dans  les  premiers. 

I .  Praeeeieo  Alidossi,  ima  d*vu»  famOle  priadère,  était  allé  i  Borne  sous  Sisie  IT,  eà  te  fit 
-  surtout  remarquer  sa  beauté.  Ayant  reçu  du  pape  Aleiandre  VI  la  mission  d'emportonner  Jnlcs 
de  la  Hovcrc,  qui  s'otnit  sauv^  en  Franco,  il  (Ht'rfit  re  rli  riiit'r  de  Pattontat  "nr<m  frimiit  o<)iifrc 
loi.  Lorsque,  eu  1503,  Jules  monta  sur  le  troue  puutitical,  il  nomma  Alidossi  arcbe«oi|ut>  de 
Halte,  pais  de  Pavie,  de  Boli^,  et  csidiaal  de  Saiate^JeUe  ea  f  905.  Cest  à  cette  époque 
qae  le  eardiaal  fit  oraer  la  Magtiana,  en  m  qaaUfiaat  folnums ,  par  alhiaiea  à  sa  pesilioa  de 
fifOri  du  Sainf-Père.  Plus  tard,  ces  bons  rapports  riitrc  le  pa|>c  et  lui  chanpôrrnt  tout  à  coup, 
car,  n'ayant  pu  obtenir  le  titre  de  prince  d'Imola,  que  ses  aiin-tres  avaient  autrefois  porte,  il 
essaya  de  se  venger,  et  on  l'accusa  d'être  vendu  au  roi  de  France,  l'our  se  justilier,  ii  dut  te 
readce  à  laveam,  e6  se  troovait  Jules  11.  Lecsqa*il  y  errive,  eatièreaieat  vite  de  aeir  et  nealé 

an  iae,  i  IM  aiiailli  pir  rranoeseo  Maria  dalla  Beifire,  doe  d*t*fbin  et  navea  da  papa,  fri 
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celle  de  la  lunette»  vis-à-vis  de  l'autel,  représentant  une  Annonciation,  et 
celle  qui  est  au-dessus  de  la  porte  d'entrée,  représentant  la  Visitatton, 
peintes  par  un  é\v\e  du  Pérugin,  et,  comme  le  suppose  Platner,  par  le 
Spagna.  A  droit* .  il  y  a  une  fenC'tre,  et,  à  gauche,  sur  le  mur  cintré  par 
farcature  de  la  voûte»  est  peinte  la  fresque  que  nous  décrivons  ci-après, 
sous  le  n«  Î08. 

H  a  paru  un  ouvrage  spécial  concernant  crtle  chapelle,  sous  ce  litre  : 
/  Freschi  délia  villa  Uagliana  di  Raffaelle  d'Vrhino,  incisi  ed  editi  dn 
Lodovico  Grtimr,  eon  deaerinimê  deUa  mlla  di  £me$to  FUUntr.  (Roma, 
1847.) 

208.  Le  Martyre  de  sainte  Cécile. 

U  partie  qui  eilste  encore  de  cette  peinture  concorde  entièrement  avec 
la  gravure  de  Marc-Antoine,  connue  sous  le  nom  de  Martyre  de  sainte 
Félicité  <  ;  mais  une  grande  partie  du  tableau  fut  détruite,  lorsque,  pour 
ouvrir  une  tribune,  on  perça  un  grand  trou  dans  le  mur.  11  ne  reste  que 
les  figures  el-mprès  désignées,  qui  sont  un  {xm  plus  grandes  que  demi- 
nature  :  le  juge  assis ,  avee  les  buit  personnages  debout  à  côté  de  lui  ; 
puis,  de  l'autre  côté  à  droite,  te  stetue  de  Jupiter,  les  figures  qui  sont  pris 
d'elle,  ainsi  que  les  trois  femmes  et  l'enfant  plus  rapprochés.  On  voit 
auni  encorè  un  morceau  de  l'homme  couché  qui  souffle  le  feu.  Mais  toute 
la  partie  centrale  du  sujet  n'existe  plus,  te  fermier  Vltelli  ayant  fait 
percer  te  muraille,  en  1830,  afin  d'y  ériger  une  tribune  d'où  il  pourrait 
entendre  te  messe  sans  être  mêlé  à  ses  domestiques.  Cet  acte  de  vanda- 
lisnie  est  d'autant  plus  regrettabte,  que  ce  qui  reste  de  la  peinture  est 
parfaitement  conservé  et  annonce  que  cet  ouvrage  fut  exécuté  par  un  des 
meilleurs  élèves  de  Raphaël;  quelques  artistes  même  veulent  y  recon- 
niitre  la  main  du  maître. 

Ce  qui  nous  autorise  à  placer  l'exécution  de  cette  peinture,  non  pas 
seulement  à  l'époque  de  Léon  X,  mais  encore  dans  les  derniers  temps  de 
la  vie  de  Raphaël,  c'est  la  fresque  qu'on  voit  au-dessus  de  l'autel,  et  dans 
laquelle  on  ange  jetant  des  fleurs  est  Incontestablement  imité  de  celui  de 

le  poignarda  eu  piciu  jour  dans  la  rue.  La  colère  de  Jules  II  fut  apaisée  par  le  comte  Tastiglione  ; 
■m,  «a  1 5 1 6 ,  ce  meurtre  serTit  de  prélasii  à  Léon  X  pour  eale  ver  le  4uché  à  Frauccacu  Maria 
dclb  Honrcrt. 

1*  Cest  une  fausse  dénomination.  Aucune  des  iloui  saintes  du  nom  de  VéUdlé  ne  Ait  mar» 
tyri^tV  (lin*  l'huile  ou  Vvnn  bimilUintp.  Voy.  les  buliaudistoii.  Acta  $anrtOTUm.  —  I-a  lotrende 
de  Miute  CecUc  rappurte  i|u'un  dtfcapita  d'abord  son  mari  et  sou  beau-frere,  nomme:»  V  aleriau 
et  Tibnttiu»,  bon  de  U  tille,  prêt  de  U  etatne  de  iopiler  ;  pait  ott  U  jeta  daai  une  eiTe  d*ean 
iMuinaiile,  MM  qu'elle  en  éprooTàt  aueun  mal ,  ensuite  on  lui  tnuulM  la  tète.  —  La  peinture 
et  les  crtunpes  R'accord»"iit  |)arfailenient  avr,  la  légende;  de  plus,  le  lieu  mt^mc  du  martyre 
est  une  terre  appartenant  encore  au  con>ful  tU  •^.liiitc-Ccrik' ,  a  Trauste\tTC  :  oo  qui  ne  laisse 
ttwin  doute  sur  le  I4get  représenté.  Eu  1853  ,  celte  fresque,  ayant  été  détachée  du  mur  «t 
iTwponée  MT  toOt,  tel  mlm  ea  «mtoi  Ioim. 
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la  grande  Sainte  Famille  du  musée  du  Louvre,  et  par  coofléqueol  postée 
rieur  à  l'année  lîîiS. 

Dant^  los  collections  de  Vienne  et  de  Dresde  se  trouvent  des  dessins  du 
Martyre  de  sainte  Cécile  attribués  à  Raphaël. 

Ghavores  :  Marc-Antoino.  Bariscli,  t.  XIV,  n"  117,  n\or  l  indicalion  de  trois 
copies.  —  Une  qualrième  copie  porte  sur  ses  secondes  épreuves  celte  inscription 
Sanela  Julianna  tirgo  et  marlir  cHali$  18  afin.  Dno  299.  Haut.  8"  8  ",  larg.  10"  9***. 

—  5^  copia,  daos  le  lena  de  rorigioel  et  dtnt  la  maoiéra  de  Tbomaaaio.  Sur  le 
bord,  celle  inscriptiop  :  T'rni  »pr»«a  Christi  acrijyf  coronam,  etc.,  în-fol.  en  larg.  — - 
Élienne  rto  Latilne.  marqué^  d  un  ."n.  En  conlrf-partie.  Haut.  3"  I  ".  larg.  4  '  10'". 

—  Grande  grav.  sur  buis,  ancienne,  en  contre-partie,  avec  quelques  chaogemenis 
et  quelques  omissioiia,  corome,  par  exemple,  l'enfant  avec  les  demt  bommea  et  la 
soldat ,  qui  se  trouvent  les  plus  rapprochés  de  la  chaudière ,  derrière  le  jog«» 
Dans  le  haut ,  relie  inscri|)lion  dans  un  cartouche  :  Martivm  s,  Cecilie.  La 
manière  do  faire  est  d  un  maîire,  mais  elle  chI  un  peu  roide.  Haut.  14"  1", 
hrg.  19"  2"'  —  Une  fresque,  à  S.  Giovanni  Evangeiista,  u  Porta  Lalioa,  à  Rouie» 
représentant  le  Martyre  de  saint  Jean  rEvangéliste,  brûlé  dans  lliaUe  booitlaDie» 
est  une  imitation  évidente  de  la  fresque  de  Sainte  Cécile  ;  la  sainte  est  remplacée 
par  un  homme  à  barbe,  et  les  figures  {it'r;ipii<5ps  sont  omises.  Une  gravure  d'après 
cette  fresque  porte  cette  légende  :  Raphaël  d  L  rbin  ptiuril,  Moreau  fec.,  Steph. 
GmUrtl  «M.,  C.  prh,  A.  Dans  les  secondes  épreoves  le  nom  de  Morean  ne  se 
trouve  pins.  Hant.  SO"  8"',  larf .  85"  6"'.  -  Landon,  n*  SSS. 

La  Chambre  de  bain  pour  le  cardinal  da  Bibiena,  au  palais 

du  Vatican, 

Bemardo  da  Bibiena,  cardinal  de  S.  Maria  in  Portico,  logeait  dans  le 
palais  du  Vatican,  en  sa  qualité  de  secrétaire  intime  du  pape.  Ce  fait  nous 
est  prouvé  par  ce  passage  d'une  lettre  de  Léon  X  au  cardinal ,  laquelle 
sç  trouve  p^rmi  celles  que  Pietro  Bembo  a  écrites  en  latin  (lib.  XIII): 
«  Dabimus  operam,  ut  quie  prior  noBtrarum  sdium  pars  vacua  erit, 
tua  sit.  »  Pfiris  dr  Grassi  rapporte  aussi  que  le  cardinal,  qui  n'avait  pas 
de  maison  particulière  à  Rome,  mourut  dans  le  palais  papal  :  «  1520. 
Hic  die  Veneris  novembris  IX  cum  in  palatio  paps  mortuiis  sit,  nec 
habeat  propriam  doinum  ad  quam  pus.>;il  deforri,  mendicavinius  domuin 
iii  Rtirpo  veteri  Silino ,  ubi  olim  rnrdinalis  de  Araca'li  liabitavit,  etc.  » 
Ces  cliatiilMTs,  où  dcnieurait  le  cardinal  de  Bibiena,  el  qui  sont  lial>it»'es 
arliielleiiit  nt  par  un  serviteur  du  pape,  se  trouvent  à  l'étage  supérieur 
au-dessus  des  Loiies  de  Haphaël.  La  chnni!)re  de  bain,  qui  a  environ 
quinze  pieds  carrés,  a^i  souvent  nommée  el  on  ne  sait  pourquoi  :  «  Il  Riliio 
di  (iiulio  11,  »  quoicpje  cette  partie  du  Vatican  n'ait  <'té  bfitie  qu'après  la 
mort  de  Jules  11,  el  ([u'on  lise  encore  sur  la  ptn  lc  d  enlive  celle  inscrip- 
tion :  LEO.  X.  PONT.  MAX.  Dans  la  Vie  de  Kapbaél,  nous  avons  publié 
lu  lettre  de  Pietro  Heinbo  au  cardinal  da  Bibiena,  en  date  du  \\>  avril 
iril(3,  dans  laquelle  il  prie  le  cardinal,  au  nom  de  Bapbaél,de  lui  envoyer 
la  de{K:riplioii  des  autres  sujets  qui  devaient  être  peiots  dans  sa  chambra 
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de  bain,  |tarce  que  ceux  qu'il  avait  désignés  anléricuremenl  allaient  rire 
terminés.  Cette  cliaiubre,  tout  à  fuit  déçoive  dans  le  uoùt  iiiitique,  coii- 
lieDt,  sur  un  fond  rouge  brun  sombre,  avec  de  légers  encadreuieiils  ai  clii- 
tectODÎques  et  des  grotesques,  sept  tableaux  principaux,  oiïrant  des  sujets 
mythologiques,  doot  detii  sur  chaque  face  de  mur,  à  l'exception  du  mur 
où  se  troufe  la  porte  avec  une  seule  peinture.  Dans  le  socle,  au-dessous 
dea  tableaai.  sont  représentés  des  Amours  victorieux    et,  sur  le  plal'oud 
de  la  voûte,  il  y  a  vingt  et  un  petits  caissons,  de  dmiensions  inégales  et 
de  dillérenteft  couleurs,  encadrés  dans  des  baguettes  d'or.  Parmi  ces 
caisEOi»,  il  y  en  a  quatre  avec  des  Amours  :  un,  debout;  le  second 
assis,  le  troistôme  couché;  le  quatrième  lutte  en  jouant  avec  un  satyre. 
Le  caisaoo  octogone  qui  est  au  milieu  présente,  sur  fond  d'or,  un  paysage 
avec  des  arbres  et  deux  figures.  Les  quatre  petits  caissons  qui  entourent 
celui  du  centre  contiennent  des  figures  sur  des  chars  antiques,  attelés  de 
chevaux  ou  de  taureaux.  Huit  petits  caissons  oblongs  contiennent  des 
animaux,  entre  autres  un  lion  avec  une  harpie  qui  déchire  un  cygne.  Dans 
les  caissons  en  longueur,  aux  quatre  coins,  on  distingue  encore  avec  peine 
une  demi-figure.  Les  autres  petits  tableaux  sont  presque  effacés,  plus  ou 
moins*  endommagés  et  quelquefois  même  mutilés  A  phiisir.  Les  sept 
grands  tableaux  du  mur  représentent  les  sujets  suivants,  avec  des  figures 
d'environ  quinxe  pouces  de  hauteur,  traitées  avec  soin,  à  fresque,  par  de 
bons  élèves  de  Raphaël.  ' 

209.  L(/  Naissance  de  l'énm. 

A  rmque.  Rtyl.        Urg.  IS". 

Aphrodite  Anadyomène  naît  de  l'écume  de  la  mer.  Vue  presque  de  dos, 
.elle  pose  son  pied  gauche  dans  une  conque  et  regarde  au  loin  l'élément 
immense,  en  tenant  de  la  main  gauche  ses  longs  cheveux.  Dans  les 
nuages  du  haut,  ote  voit  le  Temps  enlevant  les  parties  viriles  dtJranus 
arec  une  faudlle,  afin  qu'il  n'ait  plus  de  rejetons  et  que  la  Terre  ne  soit 
plus  menacée  de  tomber  au  pouvoir  des  Titans.  Raphaël  a  voulu  donner 
i  sa  Vénus  naissante  tout  le  charme  d'une  beauté  nslve  et  virgmale,  ce 
que  caractérise  parfaitement  la  pose  et  l'expression  de  cette  figure. 

61AVUU8  :  Marco  da  Ravenoa.  Bartseh,  t.  XIV,  ii^938.  —  Piroli,  au  Irait  P«tit 
io-fol.  —  Mieh.  ADS.Maaatri,  in-fol.,  en  couleurs.—  L'inspecteur  Frenzel  cité,  dans 

1*?  Catalogue  des  gravures  du  comte  Sternberg-Manderschoid  (Dresde.  1836  .  une 
esiampc,  sous  le  n'  iSiil.  qu'il  croit  de  Marc-Antoine,  et  qui  est  marquée  de  son 
monogramme  dans  le  coin  à  gauche.  Celte  planche  est  d'une  excessi\u  rareté. 
«LaDdon,  d»1T7. 

L*esquissc  de  la  ligure  de  Vénus,  à  la  sanguine,  se  trouve  dans  le  cabinet 
royal  des  estampes  de  Munich.  In  dessin  en  sens  inverse  est  aussi  en  la 

t.  IVux  He  ces  parois  ont  été  reproduites  en  iitho^aphie  coloriée  dhlti  le  bd  OUVTâgt  ds 
Louis  GruQcr  :  Sptcimmt  ofomuwkcnUU  art  CUndoD,  1850,  pl.  79). 
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possession  de  M.  Houor  Fonlun,  à  Londns  :  mais,  à  on  jugor  d'après  In 
photographie  que  nous  avorjs  vu«\  ce  dessin  doit  être  une  con  Ire -épreuve, 
fortemeut  retouchée,  de  i'origioal  de  Munich. 

2i0.  Vénus  et  F  Amour  assis  sur  des  dauphins, 

.  Vénus  (selon  d'autres,  Thétis  ou  Galatée)  est  assise  sur  une  espèce  de 
dauphin,  vae  de  dos  el  nfoumaDt  la  tête  tert  le  speetateiir.  A  côté  d'elle, 
à  gauche,  un  Amour,  monté  ausai  sur  un  dauphin,  l'excite  avec  une 
baguette.  La  mer  pour  fond.  Cette  icène,  animée  par  de  belles  figures^ 
est  d'un  charme  extraordinaire. 

.  Gravoiiis  :  Marco  da  RaTeDOt.  Barttob,  t.  XIY,  n*  894,  oft  ett  aussi  indiquée 
titu M  o|)i,'.  —  Une  aatra  copie,  dans  la  aianiére  de  Mare-Antoine,  non  ciioo  par 
B.irlM  11  Voy.  Heinecke,  ihclionnaire  det  ArtitUt,  t.  I,  p  SÎSl,  n''  15,  d  Fr«  nzoI, 
Calalogue  de  la  coll.  de  Strrnhfnj ,  n'  2880.  —  Piruli,  au  Irait,  petit  in-lol.  — 
H.  A.  Maestri,  on  couleurs,  in-fol.  ■>  Landoo,  n*  176. 

2i  i .  Vénus  blessée  se  plaint  à  f  Amour, 

Vénus,  assise  sous  un  arbre,  s'appuie  du  bras  droit  sur  l'Amour  placé 
à  sa  gauche,  en  posant  sa  main,  avec  un  mouvement  douloureux,  sur  une 
blessure  qu'elle  a  sur  la  poitrine.  L'Amour,  les  jambes  croisées,  tenant 
son  arc  et  ses  flèches,  semble  prêter  peu  d'attention  à  ses  plaintes.  La 
grftce  nalfe  de  ce  sujet  est  encore  rehaussée  par  hi  beauté  de  la 
composition. 

Gravures:  Agostino  Yeneziano,  1510.  Burtsch,  t.  IIT,  n*  S86,  où  est  aussi 
indiquée  une  copie  avec  un  fond  de  <  han»1>rt'  li-Mi  du  piysagp.  —  Ang.  Cam- 
panella,  pour  les  deux  éditions  de  lu  Srhola  italiana  ^Honia,  1773  et  1806).  — 
Piroti,  au  Irait.  Petit  in-fol.  —  Mieb.  Ang.  Maestri,en  couleurs,  in-fol.  —  L.  Pizxi, 
à  la  manière  pointillée,  dans  un  ovale.  In-fol.  —  Landon,  n*  17S. 

Un  dessin  de  cette  composition  à  la  sanguine  se  trouvait  dans  le  cabinet 
de  Crotat.  Plus  tard,  en  1765,  il  était  dans  ht  collection  d'Isaac  Walraven  ; 
en  1778,  dans  celle  d'A.  Rutgers  ;  en  1800,  dans  celle  de  Plos  van  Amstel, 
et  c'est  sans  doute  le  même  qui  se  trouve  actuellement  daus  la  collection 
Albertine,  à  Vienne. 

Grav.  par  B.  Picart,  tt*4 .  dans  ses  impoilurei  inmoeeiUei.  Petit  in-fol.  —  Copie 
par  Balnr,  in-4.  —  Perd.  Ruschwejh,  1806.  In-fol. 

212.  Jupiter  et  Antiopr, 

Cette  fresque  est  nommée  aussi  Pan  et  Syrinx.  La  nymphe  est  assise  à 
l'ombre  sous  des  arbres.  Elle  vient  de  se  baigner  dans  une  eau  limpide 

qui  coule  à  ses  pieds,  et  elle  peigne  ses  longs  cheveux.  Klle  tourne  vive- 
ment la  tête  vers  le  côté  gauche;  dans  les  feuillages,  le  dieu  Pan  la 
guette.  Celte  composition  semble  rtre  de  Jules  Romain,  à  en  juger  par  le 
d»'?sin  et  par  h'  raracUVe  géru-ral  do  la  scrne  repriscnir-e.  Olte  peinture, 
sauf  quelques  petits  accidents,  était  encore  bien  conservée  en  1835. 
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Oaiwus  :  Mare-Antoine.  Bartsch ,  t.  XIV.  n*  335,  où  est  toiti  indiquée  nno 
«xcellenie  eople.  —  Ang.  Camiwnella,  pour  la  SeMa  Ualiann  (Borna,  1773  et  1806). 

Piroli,  au  trait,  petit  in-fol.  —  J.  C.  de  Meulemester,  in-fol.  —  Hieb.  Ang. 
Maestri,  ea  couleurs,  in-fol.  —  Landon,  175. 

213.  Vénus  retirant  de  son  pied  une  épine. 

VémiB,  UMfle  80U8  un  arbre,  tournée  à  gaiidie,  retire  de  son  pied  droit 
une  épine.  La  Fable  dit  que  les  gouttes  de  sang  qui  jaillirent  de  la 
lileanire  donnèrent  A  la  roee  blanche  la  couleur  rouge.  Derrière  Vénus, 
est  perchée  une  colombe.  Ce  cinquième  tableau  a  été  enlevé  depuis 
longtemps  de  la  chambre  de  bain,  et  la  place  qu'il  occupait  fut  alors 
recTépie  ;  ce  n'est  que  par  supposition  que  nous  indiquons  le  sujet  qu'il 
représentait ,  en  nous  autorisant  de  la  copie  qui  existe  dans  la  villa 
Palatina.  Cette  composition  est  (railleurs  de  la  plus  grande  beauté  et 
certainement  de  Tinvention  de  Raphaël. 

GnAviRES  :  Marr-Antoine.  Haut.  10"  V" ,  larg.  C"  G'".  Voy.  Ottley,  n"  251.  — 
Marco  da  Raveona,  mais  avt  c  un  jtaysage  d  Albreclil  Durer  et  l  adjunclion  d'un 
lapin  bloUi  près  de  Véuus.  Uurt^cli.  t.  XIV,  u"  321,  où  est  aussi  indiquée  une 
eople.  ~  Piroli,  au  trait,  petit  in-folio.  —  D'après  an  beau  tableau  à  l'huile  qni 
est  dans  la  galerie  de  Mannhcim,  mais  où  Vénus  se  chausse  d'une  sandale,  par 
Pierre  Audouin,  grand  in-ful.  —  Laridon,  n°  171.  —  Celle  coinposilion  a  été 
imitée  par  un  ancien  lialien;  Venus,  assise,  tournée  à  gauche,  dans  une  chambre, 
a'essnie  le  pied  gauche.  A  edté  d'elle  est  une  coupe  remplie  d'eau.  Derrière  elle, 
«n  Ht,  dont  l'AuMnir  ouvre  les  rideaux.  A  gauche»  une  fenêtre  avee  des  vitres 
rondes.  In-^. 

214.  Vénus  et  Adonis. 

Cette  fresque  est  nommée  aussi  Ariane  et  Baochus,  on  bien  Angélique 
et  Médor.  Un  jeune  homme,  assis  sous  des  arbres,  embrasse  son  amante 

couchée  à  ses  pieds,  et  dont  la  tête  repose  sur  ses  genoux.  Cette  compo- 
sition est  de  Jules  Romain;  le  dessin  original,  de  sa  main,  se  trouve  dans 
la  collection  Alberlioe,  à  Vienne. 

Gravusbs  ;  Marc-Antoine  el  Agostino  Yeneziano.  Barlsch,  t.  XIV,  n"*  484  et  485, 
où  est  aus<;i  indiquée  une  copie.  —  Piroli,  au  trait.  Petit  în-fol. —>  Mich.  Ang. 
Haeslri,  eu  couleurs,  io-foi. —  Landon,  n"  173. 

215.  VtUcmn  et  Pallas. 

Cette  composition  est  aussi  nommée  la  Création  d'Érechthée.  MInenre 
lotte  avec  on  homme  à  barbe.  Elle  est  debout  i  droite,  fhommeà  gauche. 
Pour  fond«  un  paysage.  La  composition  et  l'exécution  de  ce  petit  tableau 
wnt  si  imparfaites,  qu'il  ne  peut  provenir  que  d'un  des  plus  faibles  élèves 
de  Raphaël. 

ttnAvuRBs  :  Piroli,  au  traiu  Petit  hi*fol.  — •  Mleh.  Ang.  Haestrl,  en  couleurs,  in* 
fol.  —  Landon,  n*  178. 

216.  Six  Amours  victorieux. 
Autrefois,  il  s'en  trouf  ait  «ept  dans  la  chambre  de  bain,  tm  au-dessous 
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de  chaque  tableau  principal;  actuellement»  un  de  ces  Amours  esl  com- 
plètement ellioé,  et  les  autres  ont  aussi  beaucoup  soufiert.  Ces  figures 
sont  peintes  en  couleun  sur  im  fond  noir.  Elles  sont  très-belles  de  cootoor, 
mais»  du  reste,  médiocres  d'eiécution.  En  1802,  les  sii  Amours  fureot 
«gravés  à  Paris»  d'après  des  dessins  de  Haestri»  et  imprimés  en  couleurs 
par  Coqueret.  Ils  étaient  ainsi  désignés  :  L'Amour  noble»  TAmour  furieui, 
l'Amour  volage»  l'Amour  poète»  l'Amour  lent  et  l'Amour  vil.  Landon  (daos 
ses  IVottoeMM  du  ArU,  1802»  p.  60)  avance  un  peu  légèrement  que  les 
peintures  originales  se  trouvaient  dans  les  ruines  des  Bains  de  Livie,  sur 
le  Monte  Palatino.  Cette  assertion  n'a  pas  le  moindre  fondement;  elle  est 
d'autant  plus  surprenante»  qu'on  ne  trouve  dans  ces  ruines  antiques 
aucune  fresque  représentant  des  Amours. 

Nous  ne  connaissons  d'ailleurs  aucun  ouvrage  antique  qui  aurait  pu 
fournir  à  Raphaël  le  type  des  Amours  qu'il  avait  fait  peindre  sous  les 
tableaux  de  la  chambre  de  bain  du  cardinal  de  Bibiena.  La  vérité  est  que 
le  goût  du  beau»  qui  lut  élaît  propre»  s'est  gracieusement  manifesté  daos 
ces  ligures,  et  avec  une  supériorité  qui  ne  se  rencontre  que  rarement 
même  dans  les  ouvrages  antiques.  Les  sujets  dont  nous  parlons  devaient 
représenter  l'empire  de  l'Amour  dans  toutes  les  régions  de  la  nature.  Les 
six  qui  subsistent  encore  sont  les  suivants  : 

1.  1/Ainuur,  debout  sur  un  char  formé  d'une  coquille  marine,  tient 
une  flèche  dans  la  main  droite»  et»  de  la  gauche»  les  lils  servant  de  bride 
à  deux  papillons. 

2.  I/Amour,  deliout  Bur  un  char  attelé  de  deux  dauphins»  les  guide 

a\ec  un  trident. 

3.  I/Ainuur,  di  bnut  duos  un  char»  frappe  d'une  baguette  deui  cygnes 

qui  y  sont  attelés. 

4.  I/Amoiir,  voguant  sur  la  mer  dans  une  coquille  ouverte,  harcèle  avec 
un  javelot  ^on  altt-lage,  (•orn[>osr'  de  deux  tortues. 

li.  L'Amour,  debout  dans  une  {tetile  cuve  à  roues,  est  conduit  par  deux 
serpents  (]u'il  maitribC  eu  les  Irappaul  d'une  branche  de  palmier»  symbole 
de  la  paix. 

6.  L'Amour,  debout  sur  un  polit  cliariot  à  siège»  conduit  pai'  la  bride 
deux  escargots  (pii  le  traînent  lentement. 

Gravures  :  iJ  après  des  dessins  de  Maestri ,  el  itnprimces  en  couleurs  par 
Coquerei.  Paris,  1302.  iii-ful.  en  lurg.  —  A  l'eau-forte  et  eu  couleurs,  par  Micli. 
Ang.  Maestri»  à  Rome.  In-fol.  en  larg.  —  Par  le  même,  en  dea  eaui-fories  non 
coloriées  et  avec  un  titre  indiquant  l'endroit  où  se  trouvent  les  peintures,  et  une 
dédicace  du  cardinal  Leonardo  Antontdii.  —  Piroli ,  au  trait,  cliez  Piranesi,  à 
Paris,  1802.  In-fol.  en  larg.  —  Chapuy,  iu  fol.  en  larg.  —  Landon,  n»*  179  à  Ibl. 

2i7.  Cupidmet  Pan. 
Le  dieu  rustique  lutte  en  riant  avec  l'aimable  enfant,  qui  a  suspendu 
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son  canjuois  rempli  (!«•  Ilcclies  ù  un  arbre  qui  est  auprès  d'eux.  Pour  fond, 
un  paysage  montatiiieux  avec  quelcpies  maisons.  Ce  sujet  est  le  seul  qui 
soit  eijcore  reconnaiss;ible,  entre  les  quatre  Uiblcuux  du  plafond,  qui  ont 
beaucoup  soulTert  par  la  fumée  et  l'humidité. 
GiAVCBES  :  Piroli,  aa  trait.  Petit  in-fol.  —  Landon,  174. 

Loges  de  la  villa  Palatina. 

Quoique  Haphaël  n'ait  pas  pris  part  aux  peintures  de  celte  villa,  située 
sur  l'emplacement  du  palais  dos  Empereurs,  nous  sommes  pourtant  iurcé 
de  les  citer,  puis(|ue  les  cinq  grandes  fresques  qu'on  va  visiter  dans  celle 
villa  sont  empruntées  à  celles  que  nous  venons  de  décrire  dans  la  chambre 
de  bain.  Originairement,  cette  villa,  qui  était  beaucoup  plus  petite,  avait 
un  vestibule,  ou  loge,  porté  par  trois  colonnes  ioniques,  lequel,  par 
adjonction,  se  troave  letiieileoieDt  former  le  fond  d'une  faste  salle.  Au 
centre  de  la  voûté  pelote  de  la  loge,  on  voit  les  armes  des  ducs  Mattel, 
ee  qui  fait  croire  que  cette  famille  était  déjà  propriétaire  de  la  villa 
lorsque  Jules  Romain  l'orna  de  peintures.  Plus  tard,  elle  changea  de 
maître,  et  fut  appelée  successivement  villa  Spada,  Magnani,  de  Brunati  et 
Golooci.  Elle  fut  ensuite  acquise  par  un  Français,  l'abbé  Rancureuil,  qui 
Gt  faire  des  fouilles  dans  le  jardin  avec  l'espoir  d'y  découvrir  des  antiques, 
espoir  qui  fut  couronné  de  quelques  succès.  L'abbé  la  revendit  à  un  Anglais, 
M.  Charles  Mills. 

Le  fond  blanc  de  la  voAte  est  richement  décoré  de  légers  grotesques, 
de  petits  sujets  et  de  flgurioes.  La  voûte  est  parfaitement  conservée, 
tandis  que  les  peintures  murales  ont  été  tellement  repeintes  que  l'on  ne 
saurait  plus  juger  de  l'exécution  prnnitive.  Mais,  dans  les  peintures  du 
plafond,  on  reconnaît  sans  conteste  la  main  de  iules  Romain,  et,  en  outre, 
il  y  a  dans  la  collection  Albertine,  à  Vienne,  un  fragment  du  carton  pour 
la  Vénus  et  l'Adonis,  lequel  est  certainement  de  cet  illustre  élève  de 
Raphaël  ;  c'est  lui  qui  a  vraisemblablement  béti  et  orné  cette  loge,  peu  de 
temps  après  la  mort  de  son  maître. 

Le  mur  du  fond  a  trois  champs;  celui  de  droite  en  a  deui,  avec  des 
sujets  à  ligures  de  grandeur  naturelle.  Ce  sont  les  suivants  : 

a.)  Vénus  et  l'Amour,  assis  sur  des  dauphins,  voguent  sur  la  mer. 
Compositioii  de  Raphaël. 

6  '  Vénus  montre  sa  blessure  à  l'Amour  debout  près  d'elle.  Composition 
de  Raphaël. 

c.  )  Vénus  se  tire  du  pied  une  é|)ine.  Composition  de  Raphaël. 

d.  )  Vénus  et  Adonis.  Composition  de  Jules  Romain. 

e.  )  Jupiter  et  Antiope,  ou  Pan  et  Syrinx.  Composition  de  Jules  Romain. 
Au-dessus  d'un  sixième  champ,  à  L'anclio,  dans  la  place  cintrée  formée  . 

par  la  voûte-,  on  voit  le  Temps  eulcvanl  la  virilité  a  Uranus,  sujet  qui 
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appartient  à  la  composition  raphaélesque  de  la  Naissance  de  Vénu§- 
Puis,  au-dessus  de  la  porte  d'entr(''e,  est  un  Amour  tenant  une  flèche, 
peint  dans  la  manière  de  Zucchero  ;  au-dessus  de  l'autre  porte,  un  paysage 
avec  trois  nymphes  endormies,  vers  lesquelles  s'aVaoce  un  faune. 

Le  plafond  de  la  voûte  contient,  au  milieu,  un  cainon  rond  avec  les 
armes  des  ducs  Mattei,  puis,  aui  c6tés,  deux  caissons  étroits.  DaiDs  Tun, 
Hercule  et  trois  figures  de  femmes  devant  Jupiter  assis  sur  son  trtoe  ;  c*est 
vraisemblablement  le  mariage  dUercule  atec  Bébé,  en  présence  de  Junon. 
Dans  l'autre  champ,  cinq  figures  de  femmes,  au  milieu  desquelles  est 
llnémosTne  tenant  une  flèche  sur  le  front  de  l'Amour  debout  auprès 
d'elle.  Les  quatre  autres  figures  de  femmes  représentent  autant  de  muaes» 
filles  de  Mnémosyne.  L'une,  A  gauche,  joue  de  la  viole,  l'autre  du  tam- 
bourin ;  à  droite,  la  troisième,  élevant  le  bras,  tient  un  rouleau  de  par- 
chemin, et  la  quatrième,  un  masque.  De  cette  detnière  peinture,  il  y  a 
une  eau-forte  de  G.  Audran,  et  une  plus  petite  de  Pfttro  Santi  Bartoli, 
en  contre-partie,  in-folio  en  largeur.  —  Landon,  n«  SIS. 

Ensuite,  dans  différents  petits  caissons  de  la  voûte,  sont  des  monstres 
marins  fantastiques,  combattant  avec  des  Amours;  dans  douze  champs 
ronds,  les  signes  du  fodiaque,  et  dans  les  sept  caissons  intermédiaires 
Apollon  et  sept  Muses. 

Villa  RapJtaëL 

Nous  avons  déjà  exposé,  dans  la  Vie  de  Raphaël,  les  raisons  qui  nous 
font  croire  que  le  peintre  d'Urbin  n'a  ni  possédé'  ni  habité  cette  villa, 
qui  fut  détruite  pendant  le  siéire  de  Home,  en  I8i8;  on  lui  donnait  cepen- 
dant généralement  le  nom  de  Villa  Raphaël,  dans  les  derniers  temps. 
Nous  ne  sommes  pourtant  pas  parvenu  à  découvrir  quels  furent  les  plus 
anciens  possesseurs  de  cette  villa.  En  1785,  le  cardinal  Giuseppe  Doria 
racfpjit  du  uiarcliese  Oluiati,  puis  elle  pass;i  à  l'uvofat  Nelli,et,  en  der- 
nier lieu,  elle  faisait  partie  du  parc  du  pi  iiice  Borglièse.  Le  vestibide, 
aussi  bien  que  les  trois  chaiidues  du  rez-de-cliaussée,  élau-iit  tinis  peiuls 
à  fresque  ;  le  vesliliiile  el  deux  des  chambres  ne  furent  cepeiidaril  di  rurés 
ainsi  (jue  m  is  le  milieu  du  seizième  sièele.  C'est  seuieuieiit  dans  la  trui- 
sièuje  (  liainitie,  plus  petite  que  les  autres,  que  l'on  admirait  des  fn'sques 
de  la  buiiiie  épo(|ue  de  l  efule  romaine.  Si  elles  ne  furent  pas  peuites  par 
Haphaël,  il  y  avait,  du  moins,  un  tableau  e\r(  iité*d'après  une  de  ses  plus 
gracieuses  e(im|Hisiiions.  par  un  de  ses  iiit  illeiiis  t'lè\es,  et  un  autre, 
il'après  un  dessin  de  .Mu  liel-Aii,ue.  Kn  S(Miime,  toute  la  «li  eoration  de  cette 
chîimbre  avait  cet  aspe<  t  simple  et  t:racieu\  à  la  luis,  cette  belle  cl  noble 
ordonnance,  qui  malheureusement  lut  remplacée  trop  vite  par  une  déplo- 
rable recherche  du  nouveau,  sous  l'influence  de  la  dégradation  des  mœurs 
publiques  en  Italie.  £n  1844,  le  prince  Burghèse  fit  enlever  et  eoeidrer 
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ooos  '^em,  dam  son  palais,  à  Rome,  lea  troia  tableaux  principaux  du 
ptefond  de  la  villa,  par  la  raison  que  cet  édifice  menaçait  ruine,  sans 
toutefois  prévoir  que,  quelques  années  plus  tard,  il  serait  complètement 
démoli  par  ordre  des  chefs  de  la  révolution  romaine. 

Ldes  murs  de  la  chambre  voûtée  étaient  divisés,  par  des  hennés  mâles, 
en  «liflérents  compartiments,  couverts  de  grotesques  et  de  figurines.  Dans 
les  oompartiments  du  milieu,  on  voyait  un  petit  temple,  avec  la  statue  de 
Otsane  d'Éphèse;  autour,  au  milieu  d'une  ornementation  de  fantaisie,  des 
e^nies  ailés  jouant  avec  des  Amours;  dans  les  tableaux  des  côtés,  un 
cy^ie  se  promenant  sur  l'eau,  et,  parmi  les  grotesques  de  Tentourage, 
deux  joyeux  satyres  jouant  des  timbales.  Des  guirlandes  de  feuillages 
entouraient  les  caissons  de  la  voûte,  où  étaient  repn^senti'^s,  entre  de  légers 
ornements,  des  génies  et  des  enrants  jouant  ensemble.  Sur  les  caissons 
plus  étroits,  au-dessus  des  fenêtres,  étaient  peintes  les  ligures  de  Mercure 
et  de  Uinerve.  On'  pourrait  conclure  de  la  présence  de  ces  deux  dieux 
«fui  se  trouvent  rarement  de  compagnie,  (]ue  c'est  un  négociant,  ami  des 
arts,  qui  avait  fait  décorer  cette  chambre.  Les  deux  caissons  principaux 
tlu  yilafond  contenaient,  toujours  avec  des  entourages  analogues,  deux 
Tiiéd;iill(jns  avec  des  portraits  déjeunes  femmes  I/une  était  rmc  ;  l'antre 
avait  la  L'drL'e  à  demi  couverte;  In  troisième  portait  un  véteineiil  blanc 
avec  (les  broderies  rouges;  la  quatrième,  vue  de  prolil ,  était  éiial(Mnent 
vélue.  Il  est  probable  que  ces  portraits  sont  laits  «Tapirs  naturi'  et  représen- 
leut  des  parentes  ou  des  amies  du  |M  (ipriétaire  de  la  villa  ;  c'est  donc  sans 
aucune  raison  qu'on  les  nomme  lis  Maîtresses  de  Hapbaël,  et  «juVIles 
sont  gravées  comme  telles  par  <;odetroy  et  Aubei  l  dans  le  lit-cucil  d'es- 
tampes ijravrcs  iFaprvs  des  fieintures  antKjues  italiennes,  par  A. -H.  Des- 
noyers,  dessin»'es  en  1SI8  et  18l!>  (Paris,  1821).  Il  est  vrai  ipi'oii  tiuuve, 
parmi  les  buil  portraits  de  l'einmes  (pii  conqiosent  ce  recueil  d'estampes, 
le  portrait  autlientique  de  la  Maîtresse  de  Rapbael.  d'a[>rès  la  peinture 
du  palais  Barberini;  mais  celui-ci  et  trois  autres  sont  tirés  des  fresques 
de  la  villa  Lante,  sur  le  Janicule.  (jui  fut  bàlie  et  décorée,  comme 
on  sait,  par  Jules  Romain,  pour  Baldassare  Turini«  après  la  mort  de 
Raphaël.  Retournons  aux  peintures  de  la  chambre  de  la  villa  Raphaël, 
pour  constater,  avant  tout,  que  ces  figures  élancées,  mais  élégantes, 
exécutées  à  fresque  avec  beaucoup  de  délicatesse,  trahissent  la  manière 
de  Perino  del  Yaga,  et  que  les  deux  plus  grands  tableaux,  d'après  des 
compositions  de  Michel-Ange  et  de  Raphaël,  ont  pu  également  avoir  été 
exécutés  par  ce  même  élève  de  Raphaël.  Ce  sont  les  Vices  tirant 
i  la  àble,  d'après  Michel-Ange,  et  le  Mariage  d'Alexandre  avec  Roxane, 
d'après  Raphaël.  Quant  au  tableau  du  milieu,  représentant  le  Mariage  de 
Vertumne  avec  Pomone,  il  a  vraisemblablement  été  composé  par  un  élève 
de  Raphaël,  et  il  révèle  un  faire  tout  différent  de  celui  de  Perino  del  Vaga. 
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Celle  dernière  peinture  est  (luelquel'ois  désignée  sous  diverses  di'iiorni- 
natiuns,  tantôt  le  Lever  (l'Alexandre  et  de  Hoxane,  tantôt  la  Fête  de  Flore, 
tantôt  Vénus  et  Adonis.  La  première  dénomination  se  trouve  sur  une 
gravure  exécutée  par  un  orfèvre  florentin,  avec  cette  marque  :  1.  F.  l.>4i. 
Bartsch,  t.  XV,  p.  302.  Ce  graveur  a,  du  reste,  reproduit  cette  compo- 
sitioo  en  lui  prêlaot  le  style  de  Miebel-Ange,  ce  qui  fait  qu'on  a  pu 
attribuer  riavention  de  ce  sujet  à  Baccio  Bandinelli,  quoique  ce  tableau 
ne  porte  pas  la  moindre  trace  da  l'école  de  Michel-Aoge. 

Quant  A  la  composilion  de  Miebel-Âoge ,  nommée  généralement  les 
Vices  tirant  à  la  cible ,  nous  indiquerons  seulement  ici  que  le  prédeux 
dessin  original,  à  la  sanguine  (b.  8"  9"%  1. 12"  se  trouve  dans  la  col- 
lection royale  d'Angleterre. 

GaAvuHEâ:  Nie.  Beatrizelto, avec  linscriplion  :  Mich.  Ang.  Uotuirotîint.  —  Diana 
Mantoana»  indiqué  daos  le  Caulofue  de  la  eoUaetlon  du  duc  de  Buckiogham. 
F.  Bartoloiii,  au  pointillé.  —  Liih.  d'après  la  peioiore,  par  A.  Manrin,  avee  celle 
légende  :  in  Vien  auUgemU  le  K«rta.  Miek,  Ang»  Aie.  In-fol.  en  lafg. 

218.  Le  Mariage  (T Alexandre  avec  Moxeme, 

Cest  cette  composition  seule  que  uous  avons  à  examiner  ici.  Roxane, 
remplie  d'une  pudique  timidité,  est  assise  au  bord  d'un  lit  entouré  de 
draperies,  tandis  qu'un  Amour  lui  enlève  son  voile,  et  un  autre  ses  san- 
dales. Alexandre,  débarrassé  de  sa  cuirasse,  conduit  par  un  Amour 
espiègle,  se  tient  debout  devant  Roxane  et  lui  olfre  une  couronne.  Ëphes- 
tion,  porlant  une  torche,  et  l'Hymen,  indiquant  du  geste  la  liancée,  sunl 
derrière  lui.  A  droile,  des  Amours  jouent  avec  les  arrne.^  que  le  héros 
vient  de  (juitter;  six  de  ces  petits  Amours  portent  un  d'entre  eux  assis  sur 
le  i)0uclier  ;  un  autre  tient  le  javelot,  et  un  autre  se  cache  dans  la  cui- 
rasse. Nous  avons  déjà  dit  que  Raphaël  avait  emprunté  cette  composition 
à  la  description  d'un  tableau  antique  d'Action.  Lucien,  dans  la  narration 
intitulée  :  Hérodote,  rapporte  que,  de  mCnne  que  <  et  historien  qui  fut 
couronné  aux  jeux  Olympiques,  à  cause  de  son  livre  portant  le  nom  des 
neuf  Muscs,  le  peintre  Action  obtint  aussi  le  prix,  à  cause  de  son  tableau 
du  .Mariage  d'Alexandre  avec  Roxane,  et  qu'il  fut,  en  même  teinps,  rangé 
parmi  les  plus  grands  [»eintres  de  la  Grèce.  La  beauté  de  ce  tableau  avait 
tait  une  telle  réputation  à  l'artiste  couronné,  que  F*roxenidès,  prt'sideut 
des  jeux  Olympiques  à  cette  é[)oque,  lui  donna  sa  lille  en  mariage.  Ainsi, 
dit  Lucien,  le  mariage  d  Alevandre,  que  le  peintre  avait  représenté  dans 
le  tableau,  fut  comme  un  pronostic  du  mariage  d'Action  lui-même.  La 
description  du  tableau,  que  Lucien  avait  vu  en  Italie,  olTre  beaucoup 
d'analogie  avec  le  sujet  du  tableau  de  Raphaël.  L'exécution  de  cette 
fresque,  en  bon  étal  de  conservation,  est  traitée  avec  toute  la  délicatesse 
particulière  à  Perino  del  Yuga.  Mais  ceux  qui  l'attribucul  à  Raphaël  lui- 
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mt'mo  n'ont  vraisomblabiemeiit  point  assoz  «'tudu'  la  puissance  de  la 
touche  et  la  perfection  du  dessin  de  ce  j;rand  maître. 

Ouant  à  la  d»^licatesse  de  l'invention,  quant  au  sentiment  exquis  du 
beau,  que  Haplia»-!  a  mis  dans  cette  composilio!) ,  on  n'en  saurait  mieux 
ju^er  <|uVn  voyant  la  ravissante  estiuisse  à  l,i  sanguine,  à  ligures  uucs, 
qui  se  livuve  dans  la  collection  Albertine,  à  Vienne. 

Gravée  par  Nie  Corfiin  pour  le  CaHiul  CroMl.  £n  cODtie-pMtie. —  Admira- 

blcmeul  lilhographiée  par  J.  PilizoUi. 

l'n  dessin,  avec  des  figures  vêtues,  se  trouve  dans  la  colleclion  du 
Louvre.  On  en  a  vendu  un  autre  ^iO  florins ,  dans  la  vente  royale  de  La 
Haye^eo  i8t)0,  et  ce  dessin  est  actuelleaient  eo  Angleterre. 

Gravures  :  Par  Jacopo  Caraglio,  on  rnntre-parti*^.  Bnrlsrh,  t.  XV,  p.  95,  n»  Cî. 
Copie,  en  contr«*-partio ;  Rox.in»',  a  ;:-iurhi'.  Dans  le  bas.  ces  mois:  Kcro  Hntsnnr 
....  ardore.  Dans  la  manière  liu  Maiire  au  Dé,  in-fûi<  eu  larg.  —  Grav.  sur  bui>, 
eo  el«ir-ob«e«r,  par  AdU  da  Treolo,  in-folio  en  Itry.  —  Le  comte  de  Caylns,  avec 
vne  planche  teintée  par  Lesoear,  in-fol.  en  laif.  pour  le  Cahimtt  Crawl,  n*  96. 

Gravures  d" après  le  tnhlcnu. 

Giovanni  Volpato,  177'?.  pour  Sehnla  ttniiaua  de  Hamillon  Koma,  1773,  in- 
folio eo  larg.;.  —  Landon,  n*  306.  —  Selon  une  annonce  insérée  dans  le  (homnie 
dfUe  Mie  arti  ;Roma,  1785,  p.  13),  Francesco  Saverio  Gonzales  avait  l'iulenlion  <lo 
graver,  d'apréa  ses  dessins,  tons  tes  tableatix  de  la  Villa  R^haël  eo  éma.  frandes 
planches  et  cinq  petites,  et  de  les  publier  chez  les  éditeurs  Bouchard  et  Giavicr, 
sur  le  Corso.  D'après  une  communicalion'î»ien>eillanle  du  conseiller  intirr.c  .*^uiz- 
mann,  a  Berlin,  il  avait  déjà  paru  trois  gravures  d'après  les  tableaux  principaux, 
eoloriées  i  la  gouache,  à  l'époque  où  la  villa  appartenait  an  cardinal  Gioseppe 
Ikiria.  Traiaerohlablement  ce  sont  des  planches  de  l'ouvragé  indiqué  ci-dessus, 
mais  nous  n'on  avons  jamais  vu  aucune.  —  Gravé  au  trait  par  J.  (î.  A.  Frenzcl, 
Dresde,  \ST.\.  Deux  planches  d  orneinenls  cl  trois  planches  d  après  les  talileaux 

/  principaux,  ainsi  qu  une  vue  de  la  villa.  —  Deux  têtes  de  femmes  eu  médaillon, 
grav.  par  Paolo  Fidania,  n**  84  et  86,  dans  ses  THtê  eMiiet  de  penommifn  illut- 
iret,  etc.  fRome,  1785.)  —  Les  quatre  têtes  de  femmes,  pnhiiées  dans  Voxnn^ 

y  de  .\.-B.  Desnoyers,  ont  déjà  été  eilées  plus  haut. 

On  reconnaît  une  imitation  maniérée  de  la  composition  d'Alexandre  et  Hoxane 
dias  une  gravure  de  Charles  Meli,  d'après  un  dessin,  grand  itt-folio  en  largeur. 
—  A.  Coypel  te  servit  aussi  de  celte  composition  pour  le  carton  d'une  tapisserie 
accommodé  an  goût  de  son  tempe.  6nv.  par  F.  La  Cave.  Grande  planche. 

219.  Portvfiit  ((' An/o/u'o  Tchaldeo, 

>'é  à  Forrare  i-u  1  if)3,  iimrt  en  1^)37. 

Pietro  Bembo  écrivait,  dan?  sa  letlie  dti  1!»  avril  IMO,  au  cardinal  de 
S.  Maria  in  Portico  Hernardo  da  Bibienai  :  «  Kapliaël  a  peint  noire  ami 
Tébaldeo  avec  une  telle  vérité,  qu'il  ne  ressemble  pas  tant  à  lui-même 
qu'au  portrait.  Quanta  moi,  je  n'ai  jamais  vu  une  si  frappante  ressem- 
blante, etc.  «  Voy.  Letlere  di  Pieho  Bembo,  lib.  Il,  p.  il,  ou  Lrttern 
pUtoriche,  t.  Y,  p.  134.)  C'est  là  le  seul  reusei^jneiiieut  que  uous  possé- 
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fiions  sur  et'  laMeau  ,  actiirlleiiiciit  perdu.  Vasari  nous  npprrnfl  que 
Rapliai  l  ;ivail  (!<•  jà  lait  une  lois  le  portrail  <le  son  ami  Tehakieo,  dans  la 
Tn-sipic  du  Parnasse;  mais  on  ne  saurait  plus  aujourd'hui  n  ronnaitrc 
avec  certitude  ee  portrait  parmi  les  podrs  (pii  sont  H'prtsentrs  dans 
cettft  fres(iue.  Seulement  il  est  probable,  |iuis(jue,en  l.'iKi,  Tebaldeo  avait 
atteint  sa  einipiante-troisième  année,  (pie  le  poëtc  à  barbe,  debout  à 
droite  à  côt»'  île  la  Muse,  est  le  portrait  que  lums  clierelions. 

On  |)eut  donc,  à  eouj»  sùi  .  d'après  ITitie  (pi'avait  Tebaldeo  lorsque  ï{\- 
pbai'l  lit  son  portrait,  contredire  l  assertion  de  Lonj;hena  (p.  2 H  et  (t3^ 
de  son  ouvrage)  qui  a  cru  retrouver  ce  portrait  du  poëte  dans  celui  que 
nous  avons  vu  en  183a  dans  la  succession  de  M.  Micliele  Scarpa,  à  Pavie,  et 
qui  est  inainleuanl  chez  son  frère,  à  La  Motta,  entre  Trévise  et  Idine. 
Ce  portrait  représente  un  jeune  homme  d'environ  trente-cinq  ans,  un  peu 
tourné  à  droite,  avec  une  barbe  courte,  des  cheveux  tombant  jusque  sur 
les  épaules  et  recouverts  par  une  barrette  tailladée.  Il  tient  un  roulefto  de 
papier  dans  la  main  droite,  et  la  gauche  est  appuyée  sur  un  balustre 
auprès  duquel  il  se  tient  debout.  Une  chemise  blanche  couvre  sa  poi- 
trine ,  et ,  par-dessus  son  pourpoint ,  il  porte  un  plus  large  vêtement 
noir,  garni  de  fourrures.  Pour  fond,  le  mur  d'une  chambre  avec  une  vue 
de  paysage  où  l'on  aperçoit  quelques  fabriques  près  d'un  pont.  Ce  beau 
portrait,  qui  est  en  effet  de  la  main  de  Raphaël  et  de  sa  bonne  époque  ro- 
maine, a  malheureusement  souffert;  de  plus,  il  a  été  maladroitement 
repeint;  toutefois,  on  voit  encore  que  la  téte  et  les  mains  étaient  d'une 
exécution  excellente  tant  sou&  le  rapport  du  dessm  que  sous  celui  de  la 
couleur.  Mais,  au  contraire,  les  étoffes  sont  lourdes  et  le  paysage  a  un  ton 
brunâtre  tout  à  fait  étranger  au  coloris  du  maître  et  accusent  aussi  la 
manière  néerlandaise.  Ce  paysage  paraît  encore  devenu  plus  brun  à  cause 
du  vernis  bitumineux  dont  il  est  entièrement  couvert  Ce  portrait  avait, 
dit  on,  été  acquis  par  un  (  ertain  abbéCeretti,  comme  provenant  de  la  ga- 
lerie de  Modène,  mais  nous  n'avons  pas  d'autres  renseignements  sur  cette 
provenance.  Gravé  dans  l'ouvrage  de  Longhena,  p.  638. 

220.  Lea  Portraits  d'Andréa  Xfivfnjent  et  d'Af/osti/io  Ueazzano, 

Raphaël  peignif  les  portraits  en  buste  de  ces  deux  écrivnins  vénitiens, 
sur  un  panneau  on  largeur,  pour  leur  ami  commun  Pietro  Bembo.  Nava- 
gero  (né  U8.*i,  t  l'>-ï*),  bi  tête  tournée  vers  l'épaule  droite  et  regardant  le 
spectateur,  a  une  expression  de  physionomie  remarquablement  mâ!e, 
même  un  peu  rude;  son  iTLrard  est  rempli  de  finesse  et  d'esprit;  sa  barbe 
est  ronrie  et  qiiebpie  |m'u  crépue,  decrtuleiir  sombre.  11  a  la  tèle  couverte 
d  iiiie  lar;je  Itarrette  dans  le  genre  d'un  turban.  Beazzano ,  qui  est  à 
droite,  se  recommande,  au  contraire,  par  la  douceur  e(  la  placidité  de  son 

regard  :  sa  ligure  pleine  et  ilurissaote  indique  une  certaine  bonté  d'àme, 
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rn3L<  p\W  n'en  est  pas  moins  spirilurlh'.  Son  front  dt'CoiiMMl,  ainsi  (jin*  le 
trait  pleifi  do  tinosse  de  su  l)ouche,  annoncent  un  homme  d  une  haute  ca- 
paritéel  d'un  |>rofond  savoir.  Ses  clieveux.  séparés  sur  le  front,  toinl)ent 
simplement  >ur  la  nuque;  ils  sont  couverts  d'une  barrette  noire,  he  son 
pourpoint  noir  re>sort  une  large  ehemise  bhon  he  qui  monte  jusqu  au 
cod  tju  elle  encadre.  On  voit  une  partie  de  sa  main.  Ce  personnage  u'a 
p<*inl  de  ba»hc. 

La  lettre  de  Pietro  Bembo,  datée  de  1516,  dans  laquelle  il  dit  que  Nava- 
gero  doit  retourner  à  Venise  pour  les  fêtes  de  Pâques,  nous  prouve  (|ue 
ee  portrait  s  été  peint  au  plus  tard  vers  cette  époque.  Le  maître  peignit 
ni»  doute  ses  deux  amis  à  l'occasion  de  leur  départ  d'abord,  et  aussi 
comme  souvenir  des  moments  agréables  qu'ils  passèrent  ensemble  tant 
à  Rome  qu'à  Tiroli. 

Nous  avons  déjà  cité  dans  la  Vie  de  Raphaël  le  passage  de  la  lettre  de 
Pietro  Bembo  relaUre  à  cette  excursion.  Le  plus  ancien  document  relatif 
i  ces  portraits  se  trouve  dans  Touvrage  de  l'Anonyme  de  Morelli,  p.  18  : 
■  Id  casa  di  M.  Pietro  Bembo  in  Padoa.  —  El  quadro  in  tavola  delli  ri- 
tntti  del  Navagiero  e  Beaasano  fu  de  mano  de  Rafiael  dDrbino.  »  Le  second 
document  est  contenu  dans  une  lettre  de  Pietro  Bembo  lui-même,  lettre 
datée  de  Villa  Bozia,  du  29  juillet  1538,  et  adressée  à  Antonio  Ansebni, 
dans  laquelle  il  dit  :  a  Je  consens  à  ce  que  Ton  donne  à  Beazzano  le  tableau 
»vec  les  deux  tètes  de  Raphaël  d'Urbin ,  et  que  vous  le  lui  fassiez  porter 
et  le  lui  remettiez  avec  la  prière  qu'il  y  prenne  garde,  alîn  qu'il  ne  leur 
arrive  pas  malheur.  Et  si  vous  voulez  les  lui  envoyer  avec  la  caisse,  faites 
ee  qui  vous  semblera  le  meilleur.  »  (Voy.  Lettere  pittoriche,  t.  lU,  p.  251, 
CV.)  Nous  ne  savons  ce  qu'est  devenu  le  tableau  de  Raphaël ,  mais  il  en 
existe  une  excellente  copie  ancienne  sur  toile,  que  Beazzano  se  lit  vrai- 
semhlablenient  exécuter,  lorsqu'on  lui  confia  l'original  en  lv^38.  Celte 
copie  se  trouve  aujourd'hui  dans  la  galerie  Doria,  à  Home,  où  ces  por- 
traits passent  pour  être  ceux  de  Bariole  et  de  lialde,  deux  jurisconsultes 
du  (pialor/.M'Uie  siècle.  C'est  ainsi  qu'ils  sont  (l<'jà  (Irsignt's  aussi  dans  lu 
Descnziottc  di  Homa,  de  17:27,  p.  08:2,  connue  élanl  alors  dans  la  tolleo 
tioD  de  la  villa  Aldobrandini.  Mais,  que  ce  soient  sans  aucun  doute  les  por- 
traits des  écrivains  que  nous  avons  nommés,  c'est  ce  qui  s'établit  avec 
certitude  [tar  la  couipaiai>on  du  jtorirait  de  .Navagero,  [teint  par  un  éiùve 
du  Titien,  lequel  est  au  luusi'e  de  Berlin  et  qui  porte  :  AM)KKAS  NAV- 
GEKIVS.  MDXXVI.  Ca  copie  du  palais  Doria,  très-habilenieiil  exécutée 
dans  la  manière  véniticinn',  laisse  encore  apercevoir  la  linesse  de  touche 
qui  caractérise  le  peintre  d'Urbin. 

Gravi RBS  :  Paolo  Fidanza  a  grave  les  doux  tûtes  à  l'cau-forto ,  avec  les  noms 
traditiunncU  :  liartolo  da  Stusoferralo ;  Baldo,  di$cepoh  di  Itarlolo,  el  les  a  publiées 
daas  9M  Titmekoim€$i9p9rmmnttgmiUmlr§i,  Rome,  1785,  pl.  ii*S. 
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Au  musi'e  de  Madrid,  on  voit  aussi,  sous  les  n*"*  904  et  'J09,  deuv  an- 
ciennes copies  séparées  de  ces  portraits,  avec  des  mains;  mais  elles  ne 
sont  pas,  à  beaucoup  près,  si  habilement  traitées  que  celle  du  palais  Dorïa., 
et  de  plus  elles  ont  rorlement  poussé  au  noir. 

22i .  La  Vierge  à  la  Chaise  {fif  adonna  délia  Sediq). 

Sur  bail.  Daiit  an  rond  de  18**  de  diamilre.  imift*9mi  goioa. 

La  Vierge  entoure  de  ses  deui  bnis  l'enfant  lésus,  assis  sur  ses  geuous^ 
en  posant  la  main  droite  sur  la  main  gauche  et  en  penehant  sa  tête  ters 
oelle  du  divin  enfant.  Tous  deux  regardent  le  spectateur,  elle,  avec  une 
gr4ce  inexprimable,  lui,  avec  calme  et  nsiveté.  La  Iftte  de  la  Vierge  est 
coiffée  d'une  étoffe  rayée  qui  retombe  par  derrière,  et  ses  épaules  sont  re- 
couvertes d'une  riche  étoffe  à  franges.  A  droite,  le  petit  saint  Jean-Bap- 
tiste, tenant  sa  petite  croix  de  jonc  dans  ses  bras,  lève  ses  regards  et  joint 
ses  petites  mains  en  adoration.4ie  siège  (Media),  qui  fsit  le  fond  du  tableau 
à  gauche,  lui  a  donné  son  nom. 

La  couleur  de  ce  chef-d'œuvre  est  lumineuse  et  claire,  malgré  la  vigueur 
de  quelques  ombres  ;  de  plus,  ce  tableau  ressemble  à  une  fresque,  ce  qui 
fait  supposer  que  Raphaël  l'aura  peint  pendant  qu'il  exécutait  ses  grands 
travaux  en  ce  genre  de  peinture. 

La  manière  de  faire  vient  encore  à  l'appui  de  cette  supposition;  elle  est 
vraie,  s{)irituelle,  libre  et  magistrale  de  touc  be.  Nous  avons  eu  l'occasion 
de  voir  de  près  le  tableau  placé  sur  un  chevalet,  et  nous  avons  constaté 
avec  surprise  que  la  liberté  du  pinceau  allait  quelquefois  si  loin,  que  dif- 
férentes teintes  n'étaient  pas  même  mélangées;  que  les  contours  n'étaient 
pas  toujours  bien  arrêtés;  et  que  la  téte  de  la  Vierge  seulement,  ainsi  que 
celle  de  l'enfant,  avait  été  peinte  avec  plus  de  soin.  Mais,  dans  toutes  les 
parties  de  cet  ouvrage,  les  tons  sont  si  vrais,  ils  sont  posés  avec  une  telle 
science  du  clair-obscur  les  uns  à  côté  des  autres,  qu'à  une  certaine  dis- 
tance les  couleurs  semblent  tondues  avec  la  plus  grande  délicatesse. 

On  tiouve  déjà  cette  Vierge  cataloguée  dans  l'inventaire  de  la  Tribune 
de  Florence,  dressé  en 

Le  peintre  Ant.  Fedi  possédait  deux  petites  esquisses  de  co  tableau, 
esquisses  qui  sont  actuellement  dans  la  collection  Wicar,  à  Lilie;  elles 
ont  été  reproduites  dans  la  publication  du  duc  de  Luynes. 

D'aiirès  des  renseignements  qui  nous  ont  été  communiqués,  il  y  avait  un 
carton  original  de  la  Vierpe  à  la  Chaise,  de  forme  carrée,  avec  des  figures 
entières,  et  dessiné  à  la  juerre  noire,  dans  la  collection  Sierakowey,  à 
Varsovie,  mais  nous  ne  savons  pas  ce  (ju  il  est  devenu.  Il  est  même  impos- 
sible de  dire  si  c'est  le  même  carton  (jui  lui  vendu,  en  1818,  sortant  de  la 
succcbbiou  du  grand  prieur  Ingbirami  de  Volterre,  au  comte  de  Looz. 
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Gravures  itaprèt  le  tableau, 

ServsUiaB  Raeven  sculp.,  in-4*.  —  Copie,  du  côté  opp.,  pet.  iD-4*.     Par  un 
anonyme,  avec  une  indul^'t'nrc  donnée  par  (Jn-goire  XIII,  dans  un  «Hiisfon  prnnd 
in-1'.  —        SadeiiT  se,  a>ec  ri  sans  le  nom  du  praveur,  iii-l".  —  Joan  I>om.  Pif- 
chiaoli,  du  cùlè  opp  ,  jn-4".  —  Fr.  Ant.  Lorenzini  min.  con.  Manière  noire,  in-4''. 
1***  épreuves ,  avec  une  dédieace  an  prince  Eugène  ;  3»  épreuves,  à  rimpérairiee 
Anne;  3*'  t  pr..  à  M} lord  duc  de  Sackville.  —  Ferdinandus  Gro^rorj     .  iTtm,  avec 
le  beau  cadre  du  tableau  original  pf  une  dedifaco  à  l'impt'rairiro  Maric-TluTÔse, 
gr.  io-fol.  —  Par  le  même,  1785,  dans  un  autre  cadre,  gr.  in  4».  —  Grcgori  iov. 
Firente.  Au  pointillé,  pet.  in-4*  —  F.  Barlolozzi,  1778.  Au  pointillé  et  coloré, 
pet.  in-4*.  —  Violante  Tanni,  marquée  V.V.  Qm«m  emii  empere,  à  l'eau-forte,  pot. 
in-4«.  —  J.  M.  Pteisler  se.  Copcnh.,  1784,  gr.  in-4''.  —  Aubry  r\c.,  pot.  in-4\  — 
L'enfant,  ilans  une  large  guirlande  de  fleurs.  Du  côté  opp.  in-4\  —  Maiiui  l  Sal- 
vador Carmona  se,  171)5,  d  après  un  dessin  lavé  de  Mari  Meugs,  gr.  in-1* —  Par 
QD  anonyme,  9pud  Joon  Volpaio,  pet.  iB-4*,  mauvaise  pl.  —  Raph.  Morgbeo, 
commeucée  à  Rome,  et  terminée  par  Gius.  Calendi,  n*  164,  in  4*.  —  Pur  le  même 
Raph.  Morghen,  171*3.  Un  peu  plus  grand»*  que  la  première  ;  h*  rond  dans  un  carre. 
Exécutée  a  Florence;  T**  épreuves,  avec  l  adresse  de  Nie.  Pagoi  el  (jius.  Uurdi; 
3**épr.,  adresse  du  premier  seul  i  3"  épr.,  sans  dédicace,  avec  les  armes  seules 
do  marehese  Hanfredini;  4" épr.,  avec  la  dédieace,  en  lettres  grises;  5''  épr., 
a\ec  tout.'  letire  et  adresse  de  P.  Bettelini  à  Rome;  6"  épr.,  adresse  de  Nie.  de 
Ani-inj.  —  Kncore  une  fois,  par  Raph.  Morghen.  1hm-2.  gravée  dans  sa  soixante- 
quinzième  année.  Toute  petite  pl.  2  '  6  "  de  diamcirc.  — Lasiuio,  1798,  au  pointillé, 
pel.  in>4*.  —  Aug.  Roucher  Desnoyers  se.,  in-4*.  —  J.  6.  Mîillpr,  in-4*  pour  le  Mmté9 
Najutlron.  —  J.  C.  Ulmcr,  in-4*.  —  Gioviia  (laravaglia,  1839,  avec  une  dédicace  aa 
grand-duc  de  Toscane,  gr.  in-4''.  —  E.  l)upf'iirh<  l,  \u>ur  Iduvrage  de  Wirar.  pe|.  in- 
fol.  —  K.-l'.  Massard,  in-8*,  pour  la  CaUrir  Filhol.  —  Joâ.  Calendi,  copie  d'après 
Raph.  Morghen,  in-4*.—  Weber  à  Trêves,  au  poiolillé.  Du  côté  opp. ,  avec  une  dédi- 
cace à  R.  Heribert  de  Dalberg,  in-4f.— A.  Xarscber,  à  Maiinheim.  in-8*.  —  Pioiro 
Tedovato,  1812,  au  pointillé,  sous  la  direction  de  A.Suniarli.  Du  côté  upp.,  p.  tit  in- 
fol.  —  Cajet.  Va.scellini,  in  1\  niauvaisf  pl.  —  Pietro  Zancon,  au  poinlille,  in-4\ 

—  F.  V.  Durmer,  Vienuai,  1794,  au  pointillé,  in-4%  mauvaise  pl.  —  J.  Eissen, 
tonte  petite  pl.,  de  3"  6"*  de  diamètre,  d'après  Morghen.  —  L.  Lizai,  1803.  gr.  pl. 

—  Hier.  Carattoni  el  Jac.  Mereore,  in-4».  —  J.  B.  Cecchi,  in-4*.  —  L.  Guidolli 
for.  in  Bol*,  in-4*.  —  Antonio  Nardcllo.  au  pointillé,  in- 1"  —  Al<  \.  Contardi,  in-4*. 

—  Délia  Bella,  in-4*.  —  Adrian  Schlen  h,  pet.  iu-4«».  —  H.  Peterseo  se.,  gr.  in-4*. 

—  Ch.  Scholer,  in-fulio.  —  P.  Pelée  se,  in-folto.  —  Ant.  Perfetli  inc.,  1850,  in- 
folio.  —  E.  E.  Schaffer  scalp.,  gr.  in-folio.,  1851.  ~  Ën  galvanographie  do  Léo 
Sclioeninger,  à  Muiii*  li,  1843.  —  Lit.  par  GiroIamoTobino,  gr.  in-4*.  —  Litb.,  do 
la  grandeur  d"-  l  onginal,  par  Emile  Lasalle,  18,'>2. 

Gravures  exécutées  d'apies  un  tableau  (sans  le  petit  saiul  Jean)  de  forme. car- 
rée, qoi  était  autrefois  an  palais  de  Madrid,  et  qui  est  actuellement  dans  la  coll. 
du  doc  de  Wellington  à  Londres.  ^Peints  v.  Srliuppen  se,  16G1,  dans  un  rond. 
Du  cAté  opp.,  gr.  in-l".  —  Copie,  i\\<-r  l'enfant  Jésus  à  droite.  —  A  Paris,  eliez 
.N.  Langlois,  dans  un  o>alc.  Du  côte  opp.,  in-folio.  —  C.  Galle  exc  ,  dans  un 
ovale  avec  :  JUaier  divinœ  gralia,  etc.,  in-fol.  —  W.  Sherwin  se.,  dans  nn  ovale* 
Da  côté  opp.,  à  la  manière  noire,  mauvaise  pl.  —  Juan  Rod',  pet.  in-4\ 

Imitation  :  .Setilrment  la  Vierge  avec  l'enfant  Jésus;  à  droite,  il  y  a  un  livre 
auprès  d  une  lampe  allumée;  d'après  un  tableau  qui  est  dans  le  palais  royal  de 
Madrid;  grav.par  Uart.  Vazquez,  1785,  pet.  in-folio  carré. 

Senlenieiit  les  tètes  de  la  Vierge  cide  rEnfanl.  par  un  anonyme,  iD-19. 

II.  le 
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Il  eiûle  beaucoup  de  copiés  abciennes  de  ce  tableau  Citoos  seulemeut 
celle  qui  passa  de  la  galerie  Giustiniani  au  musée  de  Berlin  ;  celle  qui  ae 
troufe  dans  la  sacristie  de  S.  Luigi»  à  Rome,  etc.,  etc.;  mais  il  n'en  est 
aucune  qui  donne,  même  de  loin,  une  idée  de  la  perfection  de  Torigina]. 

222.  La  Vienjp  dclla  Tendû, 

Sur  Ih>i,.  U.  29";  I.  20".  Jusqii'iux  geuoiii . 

C'rst  une  composilion  aiialuizuc  à  celltMlc  la  Vierge  à  la  Chaise.  La  Vierge, 
assise  à  gaiiclie,  est  iei  mic  de  profil  ;  elle  enlace,  avec  !<■  l)ras  droit,  Ten- 
fant  Jt'sus  assis  sur  ses  i:«'n(>ii\  ;  celiii-ei,  avec  un  mon\cmeiit  vif,  renverse 
la  tèle  un  peu  en  ai  rn  rr  rt  semble  écouter  les  paroles  du  petit  saint  Jean 
debout  en  adoralinn  (Icnière  lui.  La  sainte  Vn  i  ^'o  regarde  reniant  Jésus 
avec  amour;  sa  tèle  e>t  couverte  d'une  ctone  riche  et  ornée.  Le  rideau^ 
qui  forme  le  fond,  a  donné  au  tableau  le  nom  qu'il  |»orte. 

11  existe  plusieurs  répi'titions  de  cette  composition.  I).  Ant.  Conca  {Des^ 
erizionc  O  ieporica  délia  N/if/'/na.  Parma,  IT'J.'t-l  797)  et  P.  Ximenes  parlent 
d'un  tableau  semblable,  un  des  plus  beaux  ouvrages  de  Raphaël,  disent- 
ils,  qui  était  dans  les  appartements  des  prélats  au  |talais  de  l'Escui  iai.  Ma- 
dame de  Humboldt  le  vit  encore,  en  1S08,  dans  les  ap|»artement^  du  prmce 
des  Asturies.  Voyez  le  programme  de  la  Jenaer  Literalurzeitung  de  1801», 
p.  v-viii.  —  Mais  ce  tableau  n'est  plus  dans  la  collection  royale  de  Madrid  ;  il 
a  été  volé.SelonBuchanan,t.JI,  p.  242,  ce  tableau  passa  en  France  en  1813, 
et  de  là  en  Angleterre  où  il  fut  acheté  4,000  liv.  sU,  par  Sir  Tb.  Bariog, 
lequel  le  céda,  en  1814,  au  roi  Louis  de  Bavière,  alors  prince  royal,  moyen- 
nant 5,000  Ut.  st  Actuellement,  il  fait  l'ornement  de  la  Pinacothèque  de 
Municb.  Néanmoins,  nous  sommes  forcé  de  remarquer  que  l'on  ne  saurait 
toujours  se  fier  aui  indications  de  Buchanan,  et  que  d'ailleurs,  longtemps 
avant  l'époque  où  il  fait  venir  ce  tabWu  en  Angleterre,  vers  1789,  une 
Vierge  tout  à  fait  semblable  s'y  trouvait  déjà  dans  la  possession  de 
M.  I*  Purling.  Ce  pourrait  bien  être  la  même  qui  est  maintenant  à  Municb. 
Celte  dernière  est  une  oravre  distinguée,  et  nous  sommes  convaincu  qu'elle 
sort  des  ateliers  de  Raphaël. 

Une  répétition  de  cette  Madone  appartient  aussi  au  roi  de  Sardaigoe , 
qui,.étant  prince  de  Carignan,  l'acheta  du  professeur  Boucheron,  de  Turin, 
à  un  prix  très-élevé.  Ce  tableau  avait  été  oflert  en  présent  par  le  cardinal 
délie  Laoze  à  la  belle  comtesse  Piossasco,  plus  tard  Porporati^  et  après  sa 

I.  Le  mnée  de  Bordeuix  pouide  (h*  141 ,  toyei  p.  f  10  do  Cfttalofue  imprimé  «m  lISS) 

une  eocienoe  tapiucrie  repréientant  la  Ticrge  i  U  Chaise.  H.  t"  09'";  1.  1"  Cette 

tapisfriir.  donncc  par  U  s:""\rrnf ment  rn  1  «  1 1 ,  csl  <r,intant  plus  pnvieu**»  fprrlle  est  eie- 
cutcc  d'apre»  un  carton  où  Uapbacl  ai  ait  reproenté,  entière  et  en  pied,  la  célèbre  Vierge  a  la 
Ckaiie,  dmt  le  teUeen  de  1«  galerie  de  norcnoe  ne  reprodnil  que  le  baaie.  (Aelt  * 
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niorl  il  tomba  dans  les  mains  de  sa  tille,  la  comtesse  Broglio,  qui  le  lit 
vendre  par  son  intendant  pour  800  fr.  Cette  copie  manque  d'esprit  et  les 
nuages  du  fond  sont  peints  avec  dureté. 

Nous  avons  vu  aussi,  en  I83r>,  une  co{»ie  de  ce  tableau  exécutée  dans 
la  manière  de  Perino  de!  Vaga,  au  palais  Albaoi,  à  Home.  Pans  le  fond  esl 
uo  mur  au  beu  d'un  riileau. 

T'ne  autre  copie  ancienne,  a\Tc  un  fond  de  mur  et  un  peu  de  ciel  à 
droite,  <<•  trouve  à  l'Académie  de  Vienne. 

Un  dessin,  ijui  fut  vraisemblablement  la  première  es^piisse  pour  cette 
Madone,  se  trouve  daos  la  collectiuu  du  duc  de  ûevoosbire  à  Chats- 
worth. 

G&AVVRKS  :  d'après  le  tableau  qui  est  en  Angleterre  :  P,  W.  Tomkint,  lau  pupU 
•f  BmrMnU,  féU.  «v.  80.  1789.  Th$  rirgin,  CkiM,  mmI  S,  John,  fnm  m  mmi 

capital  and  perfeet  pfelure  Ay  Raphaël  in  Ihe  (  olli  r(i<m  of  J.  Purliny,  Etq.  Au 

poinlill*\  iniprim*^e  en  routeur.  Petit  in  1".  —  Copie,  par  H.  W.  Hiitcr,  avec 
une  dédicace  a  Jerùme  Napoléon,  chez  Silberberg,  à  FraDc(orl-i>ur-.Hein.  Petit 
to-4*.  — •  Hopwood,  Lomém,  fmbi.  hff  1F.  Lnrit  mti  «*.  An  pointillé,  petit  in-4*.  — 
Vedo\  aïo,  1796,  à  Vienne,  chez  Ant.  Santach.  Au  pointillé,  en  contre-partie,  pal. 

in—l".  —  D'après  le  tableau  de  Turin,  par  Paolo  Tosclii,  sous  le  nom  de  JfaAmiM 
délia  Tntda.  In-fol.  —  D'après  le  tableau  de  Munich,  suus  le  nom  de  la  Kwrff  é 
/«  CVuix,  par  Jean-Charles  Tbe\eoin,  1852,  grand  in-folio. 

223.  La  Vierge  aux  Candélabres, 

Tableau  rond  de  t  pied»  de  diamèlre. 

Lit  Vierge,  tenant  l'enfant  Jésus  sur  ses  genoux,  tourne  sa  t^te  vers  la 
droite,  ce  qui  fait  qu'on,  la  voit  entièrement  de  face;  elle  baisse  les  yetix; 
i  ses  côtés»  deux  anges  debout^  dont  on  ne  voit  guère  que  la  tète  et  un 
peu  des  mains,  tenant  rhacun  un  candélabre  K  Le  fond  est  sombre.  La 
Vierge  et  l'Enfant  sont  de  la  main  de  Raphaël,  mais  les  deux  anges  sont 
si  roides  de  dessin,  si  nuls  d'expression  et  si  étroitement  plaqués  dans  la 
place  qu'ils  occupent  de  chaque  côté,  qu'on  ne  peut  guère  douter  qu'ils 
n'aient  été  ajoutés  postérieurement  par  un  artiste  médiocre.  La  tète  de  la 
Vifrtro  «'st  d'une  dignité  sublime  el  d'une  j.Tande  beauté;  le  petit  Jésus  est 
vi\aiit  d'expression,  et  d'un  très-beau  dessin.  Toutefois,  son  corps  a  été 
fortement  restauré,  l.e  manteau  lilcu  dn  la  Vierge  est  tempéré  de  ton, 
quoique  le  tableau, en  général, soit  d'une  couleur  puissante.  De  la  galerie 
Borghèse,  il  passa  dans  celle  de  Lucien  Bonaparte,  puis  dans  celle  du 
duc  de  Lucques,  et  actuellement  il  est  dans  la  possession  de  U.  Muurù, 
à  Londres. 

I.  Cette  BuniiM  de  Nprtetcr  le  Tie^Mriw  Irène  avec  de«  tngeeqd  tieBMat^ 

délabres  h  sos  côtes  est  trèt-uicieane  el  a  parfois  été  eiécutée  très-magistralenjent.  Par 
exemple,  il  M!  trouve.  au-<1es«js  de  la  porte  laU  rale  de  l'églke  Aracoeii,  wir  le  Capitolc,  udc 
■Knaîque,  de  style  bjzaatin,  qui  represeote  ce  iut>inc  sujet,  mais  avec  dei  Bgvies  entières.  Ce 
t>Uean  en  netai^,  dont  le  eendère  esl  minent  grandioW|  lenble  admirablement  exprimer 
Mlle  idée  mystique  ;  «  Le  Chris*,  liraiière  de  oe  monde,  ■ 
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Gravures:  Ërn.  Moraccs,  171M), d'après ic  tableau  du  palais Uorghésc.J^elil  10-4". 
»  Pietro  Bellelini,  in^*.  ^  M.  Blot.  iii-4«.  —  A.  F«bri,  pour  la  Mrie  Lmeim  Bm- 
nûp9rie,  n*  I  M.  —  Jubannes  Folo  ioeis.  Rom.  Sans  las  aoges.  In-4^  —  A\ec  des 
»  l».inr«'monis  ci  l'<  tifant  J»mi.s  sculempnl  vu  à  mi-corps,  par  J.  Droda  îvc.  Prague, 
18Ui».  in-fol.  —  A  Paris,  c\u'i  Fr.  Janel,  in-12.  —  A.  Bridoux,  ItWl.  San»  les 
anges,  nais  avec  no  candélabre  à  droite,  in-fol.  —  Ltvy  se.,  1853,  avec  des  eiui^ 
délabres,  in-fol.     Lilh.  par  Herm.  Eiehens,  1843,  in  fol. 

D'après  un  reoseignemeDl  recueilli  par  PuDgileooi  dans  son  Elogio  sto- 
Heo  âi  Timoteo  Viti,  p.  73,  (iD  élève  de  ce  deroier,  Pierre  Antonio  di  Ba(- 
tista  Palmerioi  d'Urbio,  aurait  eiécuté  une  copie  de  ce  tableau  d'après 
laquelle,  plus  tard,  le  peintre  Gomoli  aurait  fait  une  copie  moins  bien 
réussie.  Goede  rapporte,  dans  son  Voyage  m  Angteiwre,  t.  IV,  p.  74,  qu'il 
en  a  vu  une  autre  chesM.  Agars,  à  Londres.  C'est  peut-être  celle  qui  figura 
d'abord  dans  le  cabinet  du  prince  de  Carignan,  et  ensuite  dans  celui  du 
duc  de  Choiseul  *. 

224.  Le  Portrnwnt  de  la  Croi.r. 

Tableau  pciiil  sur  bois  et  transporte  sur  toile.  Il   9'  I  !  ;  I.  7'  2". 

Ce  tableau  est  aussi  nommé  :  h  Spasimo  di  .S/c/Z/a,  parer  qu'il  sp  Iroii- 
▼ait  autrefois  dans  IViiiisf'  S.  Maria  dello  Spnsimo,  à  Paicrme.  Le  Christ, 
affaissé  àterie  sous  le  fardeau  de  la  croiv,  se  retourne  vers  les  saintes 
fenunes  en  pleurs,  [tarmi  b'sqiielles  est  sa  mére  éplorée,  tpii,  nccaldéc 
sous  le  poids  de  la  douleur  et  soutenue  |iar  saint  Jean  et  la  Mafleleine, 
életid  les  bras  vers  son  divin  (ils.  Lne  des  fetnines,  agenouillée  sur  le 
ilevani,  soulève  le  voile  de  la  Vierge,  et,  derrière  elle,  une  quairu'me 
femme  expiiuie  son  afiliction  en  jtùpnant  les  mains.  Simon,  tie  Cyrène, 
s'est  saisi  de  la  (  roi\  pour  la  porter  lui-même,  tandis  (ju'un  soldat  dirige 
sa  lance  contre  le  Christ  pour  le  forcera  marcher,  et  (pi'un  autre  soldat 
es-au'  de  le  relever  en  le  tirant  avec  une  (  orde.  L  n  cavalier  porlanl  un 
étendard  ouvre  la  marche.  Des  portes  de  la  ville  on  voit  déboucher  des 
juges  romains,  le  peuple  et  des  soldais  ù cheval;  dans  le  fond,  les  deux 
larrons  conduits  au  Calvaire. 

Ce  tableau,  magistral  sous  tous  les  rapports,  a  été  justement  admiré 
par  .Mengs,  qui  le  présente  comme  un  modèle  accompli  d'ordonnance,  où 
le  sujet  s'e:iplique  avec  la  plus  grande  clarté,  où  il  ne  se  trouve  pas  une 
ligure  parasite,  où  il  n'en  manque  aucune  nécessaire,  et  où  chacune,  |Kir 
sa  pose  et  par  son  expression,  concourt  a  l'ensemble  harmonieux  du  sujet. 
De  même  aussi,  les  caractères  des  têtes  sont,  dans  celte  peinture,  de  la 
plus  admirable  vérité  :  la  noblesse  divine,  mais  souffrante  du  Sauveur, 
trahit  cette  majesté  de  l'esprit  et  cette  faiblesse  du  corps  qui  ont  donné 
à  Part  chrétien  un  idéal  incomparable.  Si  cependant  Ile ngs  dit,  en  parlant 

1.  Le  réièhre  peintre  français  M.  Inpres  en  possoile  nuisi  UM  trèt-boiUM  copie  tadCOoe, 
■ebctee  en  Italie  il  )  a  quarante  aoa.  ;.Voi«  de  l'éditeur.) 
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de  celle  ligure  du  Christ,  qu'elle  rap{)elle  les  formes  de  l'Apollon  et  du 
Jupiter  antiques,  cet  {Hranj:e  ra[)prochement  procède  des  id«'es  rstlii'- 
tiques  de  ce  temps-là,  puisque  iiun-seulement  il  ne  saurait  exister  la 
moindre  analogie  entre  la  ligure  ilu  Christ  et  celles  de  Jupiter  et  d'Apollon, 
mais  encore  cette  touchante  ligure  est  tout  à  fait  en  dehors  des  concep- 
tions de  la  Grèce  antique  et  des  représentatioiis  figurées  de  rolympc 
paieo.  Remarquons  aussi  la  maio  du  Christ,  celte  main  (^ui  s  appuie  à 
teire  et  qui  o'est  pas  moins  admiralile  par  sa  l>eaulé  q  ue  par  Tidéale  vérité 
du  dessin  et  de  l'eiéention.  Celte  figure  frêle  et  délîcale  du  Christ  forme 
€o  même  temps  un  contraste  avec  celle  de  Simon,  de  Cyrène,  si  puissante 
et  si  énergique,  et  avec  celle  du  bourreau,  aux  formes  rudes  et  grossières. 
Quoique  le  tableau  fût  destiné  pour  l'autel  d'une  grande  église ,  et  que 
Raphaël  se  soit  plus  préoccupé  de  l'eflet  général  de  l'exécution  (^ue  de  Ta* 
chèvement  minutieux  des  détails  et  de  la  finesse  du  coloris,  tout  l'ou- 
vrage est  profondément  étudié  et  même  exécuté  avec  un  grand  soin  ;  il 
révèle  dans  toutes  ses  parties  les  hautes  qualités  du  grand  maître.  La 
pierre  placée  sur  le  devant  porte  cette  inscription  :  RAPHAËL  VRBINAS. 
Nous  avons  rapporté,  dans  la  Vie  de  Raphaël,  le  singulier  épisode  qui  se 
rattache  à  l'histoire  de  ce  tableau ,  comment,  à  la  suite  du  naufrage  du 
vaisseau  qui  le  transportait  à  Palerme,  il  arriva  en  flottant  sur  la  mer 
jusque  dans  le  port  de  Gênes;  nous  avons  dit  aussi  que  les  habitants  de 
cette  ville  ne  voulaient  point  le  rendre,  et  que  ce  fut  grâce  ù  l'interven- 
tion du  pape,  qu'il  put  enfin  retourner  au  lieu  de  sa  destination,  c'est- 
à-dire  dans  l'église  des  Orviétains,  à  Païenne.  Plus  tard,  Philippe  IV  le  fit 
enlever  de  cette  église  et  donna  eu  échange  au  couvent  une  rente  de  mille 
scudi.  Les  Espagnols  nommèrent  ce  tableau  la  Joya.  Après  avoir  pendant 
quelffuc  temps  orné  le  maître-autel  de  la  chapelle  royale  de  Madrid ,  il 
passa  dans  la  galerie  du  palais  ^  En  18i3,  les  Français  le  transportèrent 
à  Paris ,  avec  quatre  autres  tableaux  de  Raphaël  qu'ils  enlevaient  à  l'Es- 
pagne; et,  selon  Buchanan,  comme  on  ne  le  croyait  plus  en  sûreté  dans 
cette  capitale  menacée  par  les  armées  de  la  coalition  européeinie,  on 
l'aurait  fait  offrir  en  vente,  à  Londres,  pour  7,0oo  livres  sterling.  On  ne 
le  présentait  pas,  il  est  vrai,  sous  le  nom  de  son  \éritable  auteur,  mais 
bien  sous  celui  de  Si-baslien  del  Piomho  ,  ce  qui  empêcha  de  trouver 
acquéreur*.  Bientôt  après  tut  conclu  le  traité  de  paix  de  Iblo,  qui  rendit 

1.  Voy.  Richan!  Cumberland,  Catalogué  of  ieverat  pietures  of  the  king  ofSpain  fl.on- 
don,  17)^2).  Cet  écrivain  croit  avoir  découvert  uu  pied  de  trop  qui  ue  lient  à  aucun  corps  dans 
re  tableau;  mais  il  n'aura  sans  doute  pai  bien  compris  le  mouvcmeat  de  plusieurs  ligures  cou> 
pém  dam  leun  ligM*. 

2.  Il  est  inutile  de  réfuter  ce  conte  ridicule,  puisque  Hik  li.uiau  ne  noaime  pas  les  spéculateurs 
qui  auraient  voulu  Iraluiuer  (avec  le-s  Aii^'lais  d'un  rhrf-d'u-uvre  dont,  suivant  l'i'vpiesHion 
(Ttoienc  David,  •  la  Franct  t'e^l  trouvée  peudaul  (|uelquc  temi's  dépositaire.  >  l-ancric  David 
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ù  tous  les  États  de  l'Europe  les  trésors  artistiques  qui  leur  avaient  été  co- 
levés.  Toutefois,  les  tableaux  de  Raphaël  avaient  beaucoup  souffert  peo* 
dant  leur  séjour  à  Paris,  et  ootammeot  celui-ci,  surtout  dans  les  jointures 
de  son  panneau  wmoulu.  On  dut  lea  faire  transporter  sur  toile  avant 
de  les  ramener  eo  Espagne  ;  cette  opération  difficile  eut  lieu,  à  Paris,  par 
l'intermédiaire  du  duc  de  Wellington ,  sous  la  direction  de  M.  Bonne-  * 
maison  ^  Ce  fut  seulement  en  1822  que  les  tableaux  retournèrent  eo 
Espagne,  et  le  Portemeot  de  Croix  fut  alors  placé  au  musée  de  Madrid. 

Aujourd'hui,  sauf  les  traces  des  anciens  joints  des  cinq  panneaux,  sauf 
le  paysage  un  peu  frotté  et  quelques  glacis  des  draperies  qui  ont  souflert, 
le  tableau  est,  du  reste,  d'une  excellente  consenr ation,  et  même  les  orne- 
ments d'or  sur  les  bordures  des  draperies  sont  encore  dans  Tétat  le  plus 
parfidt. 

En  dernier  lieu,  nous  croyons  devoir  enregistrer  ici,  sans  h  discuter, 
l'incroyable  opinion  du  IK  Kugler,  qui  veut  reconnaître  dans  ce  chef- 
d'œuvre  de  Raphaël  le  faire  de  Bernard  van  Orley.  Cette  opinion,  il  est 
vrai,  ne  lui  est  pas  venue  en  présence  du  tableau  même,  mais  à  la  vue 
d'une  copie  que  le  roi  de  Prusse  a  fait  exécuter  i  Madrid  par  le  professeur 
Schlesinger,  qui  a  cru  devoir  le  reproduire  avec  la  splendeur  de  son 
coloris  primitif. 

Études  pour  ce  tableau, 

a,)  Étude  pour  le  groupe  des  femmes,  ù  la  sanguine,  à  l'Acaclémie  de 
Florence. 

6.)  Dessin  du  groupe  des  cavaliers  et  de  quelques  autres  ligure^?,  mais 
qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  rat^me  tableau,  au  cabinet  Weiizel,  ù  Leq)zi}:. 

c.)  Le  musée  du  Louvre  possède  un  grand  dessin  au  bistre  de  toute  la 
composition,  mais  ce  dessin  n'est  pas  de  la  main  de  Uuphaël. 

Gravures  daprè$  ce  tableau* 

Ago>tino  Votif^ziano.  Les  promièros  épreuves  sont  de  ir»17,  les  secondes  de  1519. 
BarUch,  l.  XIV,  n*  28.  La  planche  fut  retouchée  par  J.  15  de  Cavaleriis,  en  ir)60. 
—  Copie  de  celte  planche  par  Francesco  Willamena,  et  une  autre  par  un  anonyme. 
Yoy.  Bartseh,  qui  Indique  ces  deux  copies  A  et  B.  —  Par  un  anonyme,  1533. 
d'après  une  première  esquisse  de  Raphaël.  —  D'après  le  tableau  de  Joh.  Bapl. 
de  Cavalleriis,  1565.  Sur  le  bord  on  lit  :  Qui  non  ampit,  eic.  Haut.  15"  7  ".  I:»rg. 
10"  7*".  —  Diana  Manluana.  Voy.  Zani.  Nous  n  a\ons  jamais  vu  celto  gravure.  — 
Dom.  Cunegu  se.  Komu;,  1781,  io-fol.  —  F.  Selma,  1808,  grand  in-fol.  —  4oan 
Pestrini.  Mauvaise  planche,  petit  in-foL  —  Au  irait,  par  Ch.  Normand,  pour  le 
Recueil  publié  par  le  restaurateur  du  tableau,  M.  de  Bonnemaison,  à  Paris,  en 

lyoute,  en  parlant  de»  nuq  talilcaux  de  Itapliaël  lrau»portés  d'Etpague  a  Paris  pu  18t3  :  * 
y  out  été  accueilli»  avec  rcniproMemcnt  et  radmiration  dut  à  leur  rare  beauté  ;  non»  pourrioW 
pretqo*  dir«  qu'ils  y  «ont  dereaiu  l'objet  d*un  colle  luUverMl.  •  (Airfe  de  CiiUmr.) 

i.  Vi.y.  Suite  (litudrt  ralquifi  et  deuinéri  d'aprèê  cinq  tabletuufd*  Raj^têHf  «t»»! 
par  M.  kmeric  Davidy  etc.  Parit,  iitt,  cbci  M.  BoanemaMon,  in>fol. 
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1822  II  se  trouve  aussi  dans  ce  même  recueil  quelques  tètes  tirées  du  tableau  , 
de  U  grandeur  de  l'origiDal.  —  PaoloToschi,  1832,  graod  io-fol.  —  Andr.  Scbleictt. 
nir  «ci«r,  petit  in-fol.  —  G.  W.  LehnMoo,  1635,  in^fol,  LIth.  ptr  Boâmer,  gr. 
in-fol.  —  De  mt^me.  par  Th.  Driendt,  grand  in-fol.,  et  E.  Dielcr,  grand  in-fol.  — 
Litli.  par  Chevalier,  1842.  petit  in-fol  pour  le  Mutée  chrétien.  —  Lith.  par  Marin 
Lavigue,  d  après  la  gravure  de  Toschi,  grand  in-fol.  —  Mauduison  se,  grand  in- 
fot  —  LAodon,  n*  SV6.  —  Seulement  les  groupes  de  devast,  tant  les  eavaliers, 
en  contre-partie,  par  Clandine-Aat.  Bonsonnet  Stella.  Haai.  4"»  laïf .  3". 

Copies  de  ce  tableau. 

II  én  existe  beaucoup  en  Sicile.  Une  trèfr-belte,  qui  fut  signalée  par 
Buoiili^li  et  CkMtanio  oomme  étant  l'œuvre  originale^  a  été  peiote  par 

Deodato  Guinaccia,  élève  de  Polidore  de  Caravage,  et  se  trouve  dans 
réglise  délia  S.  S.  Nunziaia,  à  Cutané.  Une  autre  cupie,  dans  l'église  du 
monastère  S.  Francesco  dei  Minori,  de  la  même  ville,  est  un  peu  dure, 
mais  très-spirituellement  traitée.  Elh»  est  sIlthV  Jacopo  Vignerio ,  ITill. 
C'était  un  élève  de  Polidore  de  CaravjiL'e,  (]ui  a  véru  à  Messine,  de  1^27  à 
l.TO.  A  l'Académie  des  beaux-ai  Is  de  Madrid  se  trouve  une  copie  très- 
remarquable  par  Juan  Carreno,  né  en  IHU,  mort  en  l(îS3. 

La  paierie  du  Belvédère,  à  Vienne,  possède  une  ancienne  copie  sur  bois 
de  ce  tableau,  derni-prandeiir  de  l'oripinal,  avec  celte  nianjue  :  RAPHAËL 
VHBLNAS.  La  carnaliun  en  est  généralement  un  peu  rouge,  mais  elle  est 
moins  transparente  que  celle  des  ligures  de  Jules  Humain,  et  les  couleurs 
sont  plus  empâtées. 

228.  La  Visitation. 

TabiMB  pdDt  sar  bois  et  trnuporté  wr  toile.  H.  e*  f'i  1. 4*  9*'  ê"*. 

Sainte  Êlisabeth  fient  du  o6té  gauche  à  la  rencontre  de  la  Sainte 
Vieigeen  lui  serrant  la  main.  La  Vierge  poae,  avec  un  embarras  pudique, 
la  main  gauche  sur  sa  taille.  Au  fond  du  paysage,  on  voit  le  baptême  du 
Christ,  avec  Dieu  le  Père  bénissant  dans  un  point  lumineux  du  del.  C'est, 
dit-on,  une  allusion  au  nom  de  baptême  du  donataire  de  ce  tableau, 
Giofan-Battista  Branoonio  d'Aquila,  chambellan  du  pape.  A  la  férité,  le 
tableau  porte  cette  inscription  :  RAPHAËL.  VRBINAS.  F.  MARINVS. 
BRANCONIVS.  F.  F.,  d*o&  l'on  pourrait  tirer  d'autres  mductions  ;  mais, 
dans  la  chapelle  Branoonio,  dans  l'église  S.  Silvestre,  à  Aquila,  di|ns  les 
Abrusses,  où  ce  tableau  se  trouvait  autrefois, on  peut  encore  lire,  surime 
plaque  de  marbre,  l'inscription  suivante  : 

I.  C.  B. 

10.  BAPTISTAB  BRANGOmO  SPECTATAB  ViaTTriS  YIBO  UAlX. 

PONTT.  JVI.IO  11  FAMII,IAHI  AC  LEONI  X. 
INTIMO  A  CVUICVLO.  PBOTUONOT.  APOSTULICO  B  PARTICIPAI. 
INSIGKIVM  VTHiSQ.  DlTIOHIt  BCCLBSIAB.  t.  CLBMBNTIS  AO 
PISCABIAH.  t.  XABIAB  AHBBOSIANAB 
BOBNIIfACBlt.  AC  OB  JVHBBIB  ABBATl  COVHBRDAT.  VlOILAHTISi». 
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SVMHOBVM  UECKM  AEXTIMA TIONE  ANNARVM^}.  OPVH 
■VMPICËMIA  LVCVLE.NTEH  AVCTO 
PORTTS  QDA  rLACIHTUM  PADV8  ALLVIT  PMABRCTO.  MABSTAirriS 
m  TKBt  KXAIOiriCATtOllB  PALATIl 
AC  8ACBLU  HVIVS  on.NATV  nvPHAELIâ  VRBIMATIS  IZIMIA 
BSATAE  VIHUIMS  PICTVHA 
SNJDtDOBB  AC  FIBTATB  CONmCVO 
PBOLBGATO  DBHVM  AVBNIONU  OBSIONATO  SVPBBBIA  BONOBVII 

Al.  I.VCLS  CORON IDK 
rniVS.'l  AM  MVNERE  VITA  FVISCTO  AKT.  LU  DOM.  MDXXV. 
IUl.li.  UUANC.  J.  C.  ABBA8  S.  CLEMENTiS  AD  PlàCARlAH 
PATRVO  MAX.  BBNBMBB.  P. 
AN.  BBPABATAB  BALYTIS  MDCXXV. 

Le  inarchose  Nnrdis,  inetliiiil  m  ordre  les  archives  d'Aquila,  trouva  un 
document  iiidii|uait  que  llaphaël  avait  reçu  .HOO  scudi  pour  prix  du 
tal)leau  de  Uraiiconio.  ^uaiil  ù  la  haute  estime  dont  ce  tahleau  Jouissait  à 
Aquiia,  nous  en  avons  un  éclatant  témoignage  dans  la  décision  du  conseil  du 
âavril  1  r>20,  en  vertu  de  laquelleni  les  prieurs,  ni  les  prêtres,  ni  les  gardiens 
de  l'église  de  S.  Silvestre  ne  def aient  permettre,  sans  aucune  exception, 
que  l'on  fit  une  copie  du  tableau  de  la  Visilallon,  de  Raphaël.  En  1610, 
Gio.  Andréa  Urbani  d'Urbin  obtint  Tautorisation  d'en  faire  une  copie  pour 
le  maltre-autel  de  laCompagniadeirUmillà.  Une  autre  copie,  par  Pompeo 
Cesura  d'Aquila^  se  trouve  dans  la  maison  du  marcbese  Ferdinando  de 
Torres,  en  cette  même  ville.  L'original  fut  acquis,  en  1^,  par  le  roi 
Philippe  IV  d'Espagne,  qui  le  fit  placer  au  palais  de  l'Bscurial  *.  Les  Fran- 
çais l'emportèrent  a  Paris,  en  1813.  C'est  dans  cette  ville  qu'il  fut  trans- 
porté de  son  vieui  panneau  sur  toile.  11  a  été  très-restauré,  non-seulement 
à  l'endroit  des  anciennes  jointures  du  panneau,  mais  encore  dans  la 
partie  supérieure  et  inférieure  de  la  composition.  En  vertu  du  traité  de 
paix  de  1815,  il  reprit  le  chemin  de  l'Escurial,  en  i822.  Actuellement  il 
se  trouve  au  musée  royal  de  Madrid. 

Cette  peinture  a  été,  dans  sa  plus  grande  partie,  exécutée  par  Raphaël 
lui-même,  d'un  ton  puissant,  mais  tempéré,  qui  lui  appartient.  La  léte 
de  la  sainte  Elisabeth  est  surtout  d'une  extraordinaire  beauté  de  coloris  et 
d'expression. 

Moins  satisfaisante  est  la  téte  de  la  Vierge,  qui,  posée  sur  un  cou  mince 
et  grêle,  n'a  pas  dans  l'expression  cette  finesse  naïve  que  l'on  est  accou- 
tumé à  trouver  dans  les  madones  de  Raphaël.  Néanmoins,  cette  tête  est 

Irés-helle  et  a  hien  le  coloris  du  maître  :  grisâtre  dans  les  omhres,  rougeàtre 
tlans  Irsderiii-lt'inlcs  et  Idancliàtre  dans  les  clairs.  La  carnation  de  la  sainte 
LIisabelli  est  beaucoup  plus  colorée  et  plus  chaude.  Le  paysage  est  d'un 
faire  iarge  et  magistral,  et  avec  un  ton  bleu  énergique  dans  les  lointains. 

I .  ne  los  SibUm ,  Dncriplion  iel  reul  motuuterio  del  BÊe&rM  (MMlrid,  1 6$  i ,  p.  60),  dit 
qu*il  étall  tlwi  dm  li  Mcriitic  de  l«  ntiioa  royAlc. 
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GlATOUBS  :  Par  un  ancien  Italien  anonyme.  Chez  Ant.  Lafirerij,  avec  lo  texte  : 
Ben^diela,  elc.  grand  in-fol.  —  A.-B.  Desiiuvcrs,  18^24,  in-fol.  —  Au  Irait,  par 
NuraKiiiU,  iu-fol.  pour  1  ouvrage  de  Bouneuiaisou  (Paris,  1822),  où  se  trouvent 
aussi  les  deoi  têtes,  de  la  frandeur  de  l'origiDal.  —  Bstabao  Boip.,  in-fol.—  Lilh. 
aa  trait  par  Helmleboer  (Poagileoni,  p. 

226.  La  Sainte  Famille  sons  le  c/tène. 

SMrboM.  a.  V  &'M.  3*  5". 

La  Vierge,  assise  sous  un  chêne,  tient  sur  ses  genoui  l'enliint  Jésus 
qui  se  penche  fortement  en  avant  pour  enlacer  du  bras  droit  le  petit  saint 
Jean  debout  auprès  de  iui,  mais  dont  la  téte  est  tourni^c  vers  sa  mère  qui 
le  cooleniple  avec  amour.  Son  petit  compagnon  lui  présente  la  bande  de 
parchemin  sur  laquelle  est  écrit:  Ecce  Agnus  Dei;  tous  deux  posent  un 
de  leurs  pieds  sur  un  berceau.  Saint  Joseph,  ù  droito,  contemple  cette 
scène  en  s'appuyant  du  coude  sur  un  fragment  d'architeiture  antique  avec 
un  bas-relief.  Un  paysage  pour  fond.  Sur  le  berceau  on  lit  .*  RAPUAkEL. 
PINX. 

Kn  g/'iiéral,  cette  composition  est  un  peu  roide,  et  la  Vierge  a  quelque 

chose  de  la  morgue  d'une  dame  de  qualité. 

A  l'expression  dos  tètes  il  manque  celte  naïveté  de  1  urne  que  Raphaël 
seul  a  su  exprimer  en  l'unissant  avec  la  plus  haute  beauté  physicpie.  C'est 
pounpjoi  aussi  Mengs,  dans  sn  lettre  à  Ant.  l>onz,  t.  II,  p.  7(i,  exfirime 
l'opinion  que  cette  peinture  a  été  e.vécutée,  d'après  un  dessin  de  Uaphaël, 
|>ar  un  de  ses  élèves.  Kn  elVet,  nous  y  reconnaissuris  entièrement  le  faire 
dt?  lYancesro  Penni,  d'autant  i)lus  que  le  saint  Joseph  est  ahsulnmenl 
pt  int  et  toluré  comme  quelques-uns  des  apôtres  placés  près  du  lonihcaii 
dans  le  tableau  du  Couronnement  de  la  Vierge.  On  sait  (pie  celle  partie 
du  tableau  lui  terminée  par  Francesco  Penni  après  la  mort  de  Ilapliaël. 

Nous  n'avons  pu  découvrir  aucun  renseignement  sur  l'endroit  où  se 
Irouvait  priMiilivemcnl  te  tableau.  On  croit  qu'il  vint  seulement  en  Kspa- 
gne  sous  le  règne  de  Charles  II.  Ajirès  sa  pérégrination  à  Paris  il  retourna, 
en  182i,  à  Madrid  avec  les  autres  tableaux  de  Raphaël  qui  appartenaient 
à  l'Espagne  el  il  est  aujourd'hui  placé  au  musée  royal. 

Gkavuues  :  (iiulio  Bona.sune,  sans  le  clièiio,  niais  avec  un  rideau  et  une  ruine. 
Gr.  in-fol.  liarUch.  t.  XV,  p.  127,  n"  G3.  —  Diana  Mantuaua,  avec  le  chêne.  Peut 
in-fol.  Bartseb,  I.  XV,  p.  499,  16.  —  A  TMa-forle,  par  Augot lin  Cnrraehe.  avee 
dMchangeroenls  dans  le  paysage.  Barisch,  t.  XVllI,  p.  66,  n*  47.  P  Hit  hieUi, 
Rona.  A  r»'TU-f«)rle.  Petil  in-fol.  —  Anonyme  du  ilix-spptiënie  siècle,  dans  la 
manière  de  ViliameDa.  tn  conire-parUe,  ul  quelquefois  avec  ces  inuls  :  Uonalo 
ÊÊicioii  forma,  Hâttl.  18",  larg.  14"  8^'.  —  Hier.  Fretia  fee.  Roma.  A  l'eau-forto» 
an  eoDlre-partie,  in-fol.  —  Arch.  Macduff  actilp.  Saera  Chrini  Familia»  A  i'eao- 
fofta  et  a  l  arpialiiila  de  James  Barrv  .  En  contre-parlie.  in-fol.  —  Au  trait,  dans 
le  Recueil  de  liunnemaisun  {Suite  d  études^  etc.,  Pans,  18i2>,  où  se  trouvent  aussi 
quelques  tètes,  de  la  grandeur  de  l'original. —  Girolamo  Caratloli,  d'après  lo 
tableau  qui  est  à  Madrid,  allribué  ici  à  iules  Romain.  Grand  in-fol.  faible. 
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Copies  de  ce  tableau, 

a.)  Excellente  copie,  certainrmont  exécut(^e  sous  les  yeux  de  Rapliai'I,  au 
palais  Pilli.  Sur  le  premier  plan,  parmi  les  plantes,  on  voit  un  lézard,  ce 
qui  fait  que  ce  tableau  est  quelquelbis  appelé  la  Vierge  au  Lézard.  Cette 
copie  a  un  ton  transparent,  mais  des  contours  tellement  arrêtés  qu'on  peut 
les  trouver  durs.  Dans  le  catalogue  des  peintuires  du  palais  Pitti,  elle  est 
attribuée  à  Jules  Romain,  quoique  cet  artiste  se  distingue  parmi  tous  les 
élèves  de  Raphaël  par  une  manière  de  faire  toute  différeote  et  surtout 
plus  animée*  Cest  aussi  une  erreur  quand  on  désigne  au  palais  Pitti  cette 
composition  sous  le  nom  de  la  Pwla. 

fr.j  Giof.  Andr.  Laszarioi  cite  {Opère,  Pesaro  1806,  t.  H,  p.  8, 48  et  9f  ) 
un  tableau  de  cette  Sainte  Famille  qui  était  dans  la  maison  Almerici  à  Pe- 
saro, et  qui  avait  séjourné  longtemps  dans  la  maison  Olivieri  de  la  même 
Tille.  Nous  avons  vu  cette  copie  dans  la  maison  Dionigi,  à  Rome»  où  on  la 
présentait  comme  un  original  de  Raphaël.  Cependant  elle  était  autrefois 
signée  :  Bernard  van  OrU^*  Le  paysage  aussi  trahit  son  origine  néerlan- 
daise. Sur  bois.  H.  3'  6  ';  1.  7". 

0.)  Halvaeia  {PeMna  PiUriee,  1 1,  p.  4Sq  cite  une  autre  copie  dans  la 
maison  Casali  à  Bologne. 

d.  )  Dans  la  maison  Giovannini,  à  Urbin ,  est  une  copie  avec  un  paysage 
où  le  chêne  a  été  remplacé  par  une  ruine. 

e.  )  A  'Windsor,  dans  la  colleetion  royale  d'Angleterre,  nous  avons  vu  une 
copie  très-poussée  au  noir,  qui  est  peut-être  la  même  qui  fut  autrefois 
en  la  possession  de  Richard  Mead,  médecin  du  roi  d'Angleterre.  Vojes 
TauriscuSf  p.  158. 

f.  )  Au  musée  de  La  Haye,  sous  le  n°  2rj0 

g.  ]  Dans  la  sacristie  de  la  cathédrale  de  Valence ,  en  Espagne.  Les 
ombres  en  ont  fortement  poussé  au  noir. 

227.  Sainte  Famille,  nommée  la  Perle. 

Sur  bon.  H.  4*      1. 1*  7". 

La  Vierge,  assise  auprès  d'un  berceau,  tient  de  la  main  droite  Teofaot 
Jésus  sur  ses  genoui  et  regarde,  la  téte  un  peu  tournée  à  gauche  vers  le 
petit  saint  iean,  qui,  enveloppé  d'une  peau  de  mouton,  présente  des  fruits 
au  Fils  de  Dieu,  vers  lesquels  ce  dernier  étend  les  bras.  Sainte  Elisabeth 
est  agenouillée  à  droite  de  la  Vierge,  dont  elle  enUce  les  épaules  avec 
son  bras  gauche,  et  la  Vierge,  le  coude  droit  appuyé  sur  celle-d,  con* 
temple  les  mouvements  gracieux  des  deux  enfants.  Dans  le  fond,  à  gauche, 

f .  C'Mt  !•  a*  ttS  du  damier  CaUlogae,  mm  date  d*aniiée.  Trèt-nunTaiie  eopie.  Voyet 
W.  Bargcr  :  Xnéat  m  la  HeubiRM,  Amtftrdmm  tt  La  Aoye.  (Perii,  18SS.)  {KtÊeéi 
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on  voit  flaiot  loaepb  dans  une  ruine,  avec  quelques  autres  petites  figures 
dam  le  paysage  i  droite.  Ce  tableau,  d'un  ton  très-sorobre,  a  été  peint, 
sans  aucun  doute,  par  Jules  Romain;  mais  on  ne  saurait  contester  que 
Rapbaél  y  a  mis  la  dernière  main  dans  certaines  parties.  Ce  tableau  offre 
aitai  plusieurs  repeuits ,  qui  sont  surtout  remarquables  par  la  pose  de 
la  tête  de  la  Vierge,  par  l'une  de  ses  mains  et  par  la  cuisse  de  l'enfant. 
Du  reste,  il  est  peint  avec  beaucoup  de  soin,  et  le  faire  en  est  léché  comme 
celui  d'un  jeune  artiste  qui  caresse  ses  premiers  ouvrages. 

Le  plus  ancien  renseignement  qui  existe  sur  ce  tableau  paraît  se 
trouver  dans  la  lettre  suivante,  publiée  pour  la  première  fois  par  Pun- 
gUeoni,  qui  la  tirée  des  archives  secrètes  de  Mantoue.  Nous  donnons 
cette  lettre  en  entier,  parce  qu'il  y  est  encore  question  de  plusieurs 
aulies  tableaux  de  maître  s  : 

«  IppoUto  Calandra  ai  duca  Federico  Gonsaga  a  Casale  Monl'errato. 

«  Nella  caméra  deU'arma  si  mette  quel  quadro  clie  fece  Ms.  Julio,  et  il 
quadro  di  papa  Leone^  et  il  quadro  di  V.  Ëxza  che  fece  Ms.  Tiziano  et 
ancho  qutilo  che  fece  Rafaelo  da  L'rbino  a  Roma  a  V.  Emu  e  quelle 
quadro  che  sa  V,  Exza  che  il  donù  uno  Venetiuiio  a  V.  K\za  di  (jiiella 
Dounacon  qiiello  piittino  rhe  ha  moito  iodato  Ms.  Julio  H  anni  se  li  nielle 
un  bellissimo  quadro  di  un  S.  Hieronimo  futto  in  Fiandra  a  olio  die  ^iih 

conipro  V.  E\za  Nel  cnmerino  »lovc  allo^'^'iava  la  lllma  Dm  lirssa  quello 

quadro  che  fece  il  Maiite^na  di  (pn'llo  Cristo  in  scurlu  et  quello  S.  Hiero- 
tiinio  de  Ms.  Titiano,  et  (piello  che  IVce  Ms.  Julio  di  S.  Catterina,  quali 
tutti  farauno  belio  adornaniento  m  délia  caméra,  etc. 

•  1531,  28  otiobre.  * 

«  1pp.  Calandra.  » 

Lorsque  Charles  I«%  roi  d'Angleterre,  acheta  la  collection  de  tableaui 
du  duc  de  Mantoue,  cette  Sainte  Famille  Ot  partie  de  ce  marché  et  passa, 
comme  les  autres  tableaux,  à  Londres.  Hais,  après  la  mort  de  Charles  I"*, 
ses  objets  d'art  ayant  été  mis  en  vente,  en  vertu  d'un  arrêt  du  conseil 
d'État  de  1649,  don  Aloozo  de  Cardehas,  ambassadeur  .d'Espagne,  acquit 
ce  tableau  au  prix  de  2,000  livres  sterling,  pour  le  compte  de  son  maître 
Philippe  IV,  et  le  lit  transporter  à  Madrid,  avec  d'autres  œuvres  d'art. 
(D.  Ant.  Ponz,  1. 1,  p.  T.').)  Au  premier  coup  d'œil  que  le  roi  d'Rspagne 
jeta  sur  le  tableau  de  la  Sainte  FamiUe,  il  s'écria,  rempli  d'admiration  : 
«  Voici  ma  perle!  »  Depuis  Inrs,  le  tableau  est  connu  sous  la  dénomi- 
nation de  :  la  Vierge  à  la  Perle.  I.e  roi  Joseph  l'avait  enq)orté  à  Paris  en 
181.'{,  mais,  restitué  à  l'Espagne  en  I81M,  il  y  revint  rentoilé  et  restauré, 
en  lH-2-2,  avec  les  quatre  autres  tableaux  de  llaphaël.  On  le  replaça  de 
nouveau  à  I  Lscuhal.  Aiyourd'hui,  il  est  au  Musé-e  royal. 
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Esquisses  pour  ce  tableau. 

a.)  Étude  à  la  sauguine  d'après  nature  pour  la  tête  de  sainte  Élisabetki. 
Dans  la  collection  d'Oxford. 

6.)  Autre  esquisse  pour  la  Yieqie  et  l'Enfant  Dans  la  ooUection  Wicar^ 
à  Ulle. 

e.)  Esquisse  semblable ,  pour  la  VierRe  et  les  deui  enfants.  Dans  la 
collection  du  duc  de  Devonshire,  i  Chatsworth. 

</.)  Étude  pour  la  téle  de  la  Sainte  Vierge,  aux  deux  tiers  de  nature,  à 
la  pierre  noire,  et  très-retravaillée.  Ce  dessin,  connu  en  Hollande  sous  le 
nom  de  Hadonna  del  Marchesato,  fut  gravé  par  Picart,  pour  les  Impostureg 
innoeenles.  Il  passa  par  les  collections  du  conseiller  Job.  vau  der  Mark» 
bourgmestre  à  Leyde  (vendu  125  florins  en  1777);  C.  Ploos  van  Amsiel,  è 
Amsterdam  (vendu  160  florins  en  1800)  ;  Udenbrock,  Smetteo,  M.  C.  Hoyet, 
à  Amsterdsm,  en  1840.  Actuellement,  il  est  en  Angleterre. 

e.)  Étude  pour  le  petit  saint  Jean,  à  la  sanguine.  Dans  le  Cabinet  des 
estampes,  à  Berlin. 

Gravures  (t après  la  composition  de  cette  Sainte  Fuinille. 

(iio.  Uath.  Franco.  (îraml  in-lolio.  Yoy.  Heinecke,  p.  419,  n'  8  a.  —  Bapl.  Tor- 
biiiu  del  Muru,  avec  le  pa>2>agu  changé.  Grand  in^fol.  Battsch,  t.  IVl.  p.  183, 
n*13.  —  Lue.  Torsterman  seulp.  Seulement  le  gronpe»  sur  on  fond  vigooreox, 
Iraité  un  peu  dans  le  goût  néerlandais.  En  contre-partie.  Exécuté  en  Angleterre. 
*  In-fol.  —  M.  CorniMllf,  à  l'cau-forl»',  en  contre- partie ,  petit  in-4».  —  De  Puilly, 
Paysage  difTerent,  avec  un  punt.  Eu  conlre-parlie.  —  I)e  Poilly  exe,  avec  un 
paysage  différent.  En eonlxe*parlle^ Petit  in-fol.— Cbes  Vallet.  An  lien  du  paysage, 
une  chambre;  saint  Joseph  entrant  par  une  porte.  En  luiilre  -  partie.  Grand 
in-fol.  —  Kn  clair-obscur  sur  fond  blanc.  Anonyme,  in-fol.  Jauriscus,  p.  158, 
11.  C'est  pout-tUre  la  planche  de  E.  Kirkall,  d'après  un  dessin  de  G.  Franc. 
Penni,  qui  était  chez  le  D*  Blead,  à  Londres;  manière  noire,  avec  un  fond  moderne. 
Grand  in-fol.  —  Fernando  Selma,  1808,  petit  in-fol.  —  Jos.  Hari,  d'après  une 
copie  qui  était  autrefois  dans  la  maison  Canossa,  à  Vérone,  et  qai  est  actuelle- 
ment chez  le  cav.  Crivelli,  à  Milan.  —  Narcisse  Leconite  sculp..  1^45.  f^r.  in-fol. 
C'est  une  tros-belie  estampe.  —  Au  trait,  dans  i  oiniage  de  Hunncwaisun  (Paris, 
1832},  ainsi  que  lea  fêtes,  de  la  grandeur  de  Toriginal,  au  crayon  noir.  —  Landon, 
nM43. 

Une  copie  ancienne  de  ce  tableau  se  trouve  dans  laeollection  Contarini, 
à  TAcadéroie  de  Venise  ;  mais  elle  a  beaucoup  poussé  au  noir. 

Lnii  ta  fions  de  cette  compositirm. 

a).  Madontia  délia  (ialtu.  Vasari^  dans  la  Vie  de  Jules  Romain,  dit 
qu'après  rachèveinent  du  Couronoement  de  la  Vierge,  pour  le  couvent  do 
Monte  Luce,  tableau  que  celui-ci  avait  peint  en  collaboration  avec  Fran- 
cesro  Penni,  d'après  les  esquisses  de  Rapiiaël ,  Jules  Humain  travailla  seul 
et  lit  iiiH'  Madunc  où  se  li'ouvail  un  chat  rendu  avec  une  telle  viTlIt',  iim' 
la  toile  seml>lait  vivante^  en  sorte  que  le  ciiat  avait  donné  sou  nom  an 
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tableau.  Puis,  Vasari  dit  textuellement»  dans  la  Vie  de  Girolamo  da  Carpi 
(t.  VIII,  p.  3S7) ,  à  propos  de  la  décoration  d'une  cliambre  de  Cef are 
Goozaga,  i  Hanloue  :  «  Vi  ha  meMo  oitre  di  questo  akuni  quadri^  ebc 
certo  son  rari,  conie  quello  délia  Madonna,  dove  è  la  galla,  clie  giâ  tece 
Kaffaello  da  Urbino.  »  Vasari  confond  donc  Ici,  à  son  insu,  le  tableau  du 
Chat  avec  le  tableau  de  la  Perle,  en  ce  que  la  composition  de  cet  original 
est  eiacteroent  la  même  que  celle  du  tableau  connu  ioos  le  nom  de  la 
Uadoona  délia  Gatta,  avec  cette  seule  différence  que  Jules  Romain  plaça 
un  chat  sur  le  premier  plan  à  droite,  dans  sa  copie  du  tableau  de  Bnpliaêl. 
il  parait  qu'il  peignit  cette  Sainte  Famille  pour  être  placée  derrière  le 
maftre-autel  de  Téglise  d'Aracoeli  sur  le  Capilole,  où  se  trouve  encore 
ailjoard'bui  une  ancienne ^  mais  faible  copie  de  son  tableau,  avec  quelques 
changements,  tandis  que  la  belle  copie  ou  imitation  de  la  peinture  de 
Raphaël  avait  déjà  passé  à  Naples,  à  la  fin  du  dix-septième  siècle,  puis- 
qu'elle esi  déjà  décrite  dans  le  catalogue  des  Cento  quadri  pet  alfabeto, 
ehe  si  conservano  nclla  Galleria  Famesp.  Parma,  17io.)  C'est  un  tableau 
tnVhabileirient  peint,  et,  sans  aucun  doute,  de  la  main  rie  Jules  Roniai?i. 
Le  rpnseigfjenient  (jue  nous  donne  nio.  Bail.  Hoberli  Orazione  di  belle  art/, 
17fi8,  t.  VIII,  p.  sur  Texistence  d'une  troisième  répétition  de  ce 
tableau,  nous  paraît  douteux:  «  Un  quadio  di  fliulio  Uomano  raf)presen- 
tante  una  Madonna  niandalo  a  Perugia .  lu  dello  il  ijuadro  délia  Gatta.  » 
Dans  tous  les  cas,  ce  tableau  ne  se  trouve  plus  à  Pérouse. 

a.  Do  la  3fafii)nnn  délia  Gaiia  il  existe  uae  ancienne  et  mauvaise  eau-forte  ila^ 

lionne.  Eu  roiiiro-pnrtie.  Grand  in-fol. 

I.e  musée  du  Louvre  possède  aussi  de  celte  coiiifto^ilioii  un  des>in  sur 
papier  gris,  lavé  et  reliaussé  de  blanc.  I  n  autre  dessin,  vendu  as  ce  la  e(d- 
lection  Paignon  Dijonval,  passa  en  Angleterre.  On  monlre  aussi  un  carton 
de  ce  t;d)leau,  exécuté  à  la  sépia,  à  l'Académie  de  IMorence,  comme  éfanl 
un  ouvrage  de  Rapbaël  lui-même.  Mais  le  dessin  et  l'exécution  en  sonlsi 
faibles,  qu'on  ne  pourrait  pas  seulen}ent  l'atiribuer  à  un  de  ses  élèves. 

b.  )  Chérubin  Aiberti  a  gravé,  en  1582,  la  composition  de  la  Perle,  avec  des 
ehangements  :  les  enfants  jouent  avec  un  oiseau  aUacbé  à  un  ûl,  et  i  droits  on 
voit  une  riche  architeelore  d'ordrt  ionique,  avee  la  statue  de  Moiie  dans  une 
niclie.  En  contre-partie.  Grand  in-fol.  Bariscb,  t.  XYII,  p.  63,  n«  40.  «  Landon, 

n-  :m. 

Vraisemblablement  cette  gravure  a  été  exécutée  d'après  une  peinture  qui  est 
conservée  depuis  longtemps  déjà  à  Cakover  Hall ,  résidence  de  la  ikmifle  de  ce 
nom»  dans  le  comté  de  Derby,  en  Angleterre;  car  nous  avon.s  appris  que  ce 
tableau  offre  exactement  la  m»^me  composition  que  la  Perle,  à  celle  dilTéienco 
près  que  les  enfants  jouent  avec  un  oiseau.  Du  reste,  ce  serait,  dit-on,  un  tableau 
d'nne  belle  et  pQtsssnIs  couleur,  puisque  dos  connaisseurs  Tattribiient  à  Jules 
Romain. 

f.)  Une  troisième  imitation  de  la  Vierge  à  la  Perle  se  révèle  par  la  gravure  d'un 
ancien  anonyme  italien.  C'cj^l  le  groupe  de  la  Vierge  avec  l'enfant  J(.'>us  i  l  h;  in  iit 
saint  Jean  qui  lui  présente  des  fruits.  A  la  place  de  sainte  Elisabeth,  c  csl  ^aint 
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Joseph  qui  est  «Mb  à  droite .  et  eette  Mime  est  relëgaée  «u  fond  de  la  maison . 
A  gauche,  dans  le  paysag,-.  il  y  a  un  moulin  «oprés  d'oD  étang.  Haut.T'7— • 
larg.  10"  4'",  Landon,  n«  m  Tauriscus,  p.  161.  n»  20.  ' 

228,  V Archange  saint  Michel. 

Tableau  peint  lor  boit  et  trampoHé  mr  toite.  H.  6*  4"  8"',  l.  r  y. 

Saint  Michel,  descendu  «hj  ciel  d'un  vol  rapide,  vient  à  peine  de  toucher 
avec  le  pied  Satan,  que  celui  ci  écrasé  ne  cherche  déjà  (dus  à  opposer  sa 
fureur  diabolique  à  la  toute-puissance  divine.  L'archange  ailé,  dont  tout  \o 
costume  affecte  UO  cerUin  abandon  de  fantaisie,  tient  sa  lan.c  à  deux  mains 
et  la  lève  pour  en  frapper  le  démon.  Unetunique  couvre  son  corps  juHpraux 
genoux;  sa  poitrine  est  couverte  d'une  cuirasse  d  écailles  d'or,  et  son  épé-o 
est  suspendue  au  ceinturon  qui  entoin-e  sa  taille.  Ses  jambes  nues  sont 
chaussées  de  gracieuses  bottines  qui  cependant  laissent  voir  l'exirenuir» 
des  pieds  nus.  Des  llammes  rouges  et  bleuâtres  sortent  des  crevasses  du 
sol  et  le  fond  est  un  paysage  rocailleux  avec  la  raer  au  loin.  RaphaeJ 
semble  avoir  voulu  exprimer  l'idéal  de  la  force  et  de  la  jeunesse  dans  le 
saint  Miehel  dont  les  formes  unissent  la  grâce  d'un  adolesceul  i  la  vigueur 
de  l'homme  mûr  et  dont  la  carnation  rosée  indique  elle-même  la  nature 
angélique.  Cette  figure  forme  un  superbe  contraste  avec  celle  de  l  ange 
déchu  qui  n'est  phis  qu'un  démon  ;  voilà  pourquoi,  dans  toutes  ces  parties, 
la  carnation,  magistralement  entendue»  est  d'un  ton  sombre  et  brun. 

Haphaël,  fidèle  à  son  juste  sentiment  de  la  convenance  dans  l'art^  a 
obtenu,  à  l'aide  du  raccourci  donné  à  la  figure  renversée  à  terre,  ce  résul- 
tat mgénieux,que  l'œU  n'est  point  désagréablement  frappé  par  l'aspect  re- 
poussant  de  cette  figure  diaboUque,  car  la  puissance  surnaturelle  de  l'ar- 
change domine  seule  dans  cette  composition,  où  la  laideur  de  Satan  ne 
lait  que  mieux  ressortir  la  majestueuse  beauté  de  saint  Michel. 

Le  ton  général  du  tableau,  qui  ne  consiste,  pour  ainsi  dire,  qu'en  trois 
couleurs  .lislincles,  le  bleu,  le  jaune  cl  la  couleur  des  chai»,  porte  le  ca- 
ractère d'une  extr^^me  sévérité;  mats  les  diiïérentes  gammes  de  ces  tons 
sont  81  variées,  la  lumière  si  habilement  répandue,  que,  malgrécela,  la 
couleur,  si  simple  «ju'elle  soit,  produit  un  effet  magique.  Primitivement, 
cette  peinture  était  (ont  entière  de  la  main  de  Raphaël;  mais  depuis  elle 
aété  très-retravaillée  ci  la  ligure  de  Satan  a  beaucoup  souffert.  Néanmoins, 
le  tableau  est  toujours  d'un  eU'et  s{iisissant  et  indescriptible. 

Sur  le  bord  du  vêtement  bleu  de  l'archange  on  lit:  RAPHAËL.  VRBl- 
iNAS.  PINCLBAT.  M.D.XVIL 

Selon  \  asari',  Haphaéj  a  peint  ce  tableau  pour  le  roi  François l»"-  de 
Hante.  Mais  Pierre  Uau  se  trompe  dans  son  ouvrage  intitulé:  TV^or  et 

1   1 1  . .  ,.er  Fraucia  molU  «(ludri,  e  |»ttrtieolaraeiitt  per  U  re  un  8.  Miebcle  die  eooibaUe 

eW  dlBTolo,  etc. 
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mnvêiUes  dt  FotUainMêm^^axBA  il  dit  que  le  pape  Clément  VU  tvait 
fait  peindre  ce  tableaa  pour  le  roi.  RenU  et  Ducbeme  aioé(iliMi0  dt 

peinture  et  de  sculpture.  Paris,  1828)  se  trompent  aussi  en  disint  que  le 
cardinal  de  Boiaaiy  légat  du  Saint-Siège  à  la  cour  de  Franco,  avait  traité 
avec  RaphatM  au  nom  du  roi,  pour  la  commande  du  Saint  Micliol.  La  vérité 
est  que  ce  tableau,  aussi  bien  que  celui  de  la  grande  Sainte  Famille, 
avait  été  commandé  personnellement  par  Laurent  de  Médicis  qui  voulait 
les  otTrir  en  présents  au  roi  de  France,  afîn  de  gagner  sa  bienveillance  oi 
d  olitonir  Fon  appui  dans  les  injustes  prétentions  qu'il  conservait  sur  le 
duché  d'IJrhin.  C'était  aiisî^i  pour  ce  inAnu»  nn»lif  qu'il  s'était  rendu  lui- 
mén)o  en  France.  Nous  trouvons  des  renseignements  suflisants  à  ce  sujet 
dans  la  correspondance  'publiée  par  le  docteur  (la>e  '  i  de  (ioro  (iheri,  de 
Florence,  .nec  BaldassareTurini,à  Home, et  dans  celle  du  nièinctioro  tiheri 
avec  !>aureiil  de  Médicis.  Dans  cette  correspondance  nous  voyons  que  l'on 
pressait  beaucoup  Kaphaël  pour  l'achèvement  de  ces  deux  taldeaiix,  «jii'il 
les  termina  au  mois  de  mai  1.")18,  et  qu'ds  l'iireiil  envo\és  à  di»s  de  mulets, 
sous  la  garde  d'un  de  ses  domesti(jues,  par  le  chemin  de  Florence  et  de 
l.)im,  à  I>aurent  de  Médicis,  qui  était  alors,  selon  toute  appai  eiice,  à  I  on- 
tauiebleau.  Pour  ce  qui  concerne  le  [iremier  de  ces  deux  tableaux,  on 
peut  admettre  <|ue  le  peintre  a  fait  allusion  à  l'ordre  de  Saint-Mu  iiel, 
fondé  en  !  10!»  par  le  roi  Louis  XI;  mais  il  n'y  a  aucune  espèce  de  fonde- 
ment à  celle  opinion  avancée  par  (pjehjues  historiens  modernes,  que  ce 
âujct  devait  indiquer  ailégoriqueiueut  que  le  roi  de  France,  en  sa  qualité 

I.  CarleggiOf  de.  %om.  II,  a"  ic  et  sa,  oà  0  dit  : 

t  15  mar/o  l*;  Xlla  Fie.  dcl  dura  adTisor>'>  (|iit"ll"  8<Im-i»<'  cïHIa  tlili^-rnzia  rhc  vi  ha 

IiImUo  da  Irbiuu  iu  lavurare  quelle  figure,  cbe  ba  grdioe  da  S.  £&c.  ;  il  cbe  so  cbe  tara 
Mlto  grato  a  S.  Esc.  iaUsudere. 

•  Il  Aprile  ISIS...  La  Eie.  dd  dnn  rieonla,  eoaw  avele  viilo  per  b  «m,*  cIm  li  mUccIU 
RafTafllo  da  i  rhino  a  Qnire  piA  pratlo  dic  pa6  qiidle  opcredw  fft  perS.  Bxc.  «cod  virieofdo 
cbe  ftpesso  glielo  facciate  rirortlare. 

•  ...  15  Apnle  lutendo  ancu  quautu  dite  del  S.  Micbele  et  nostra  donna,  cbe  fa 
liSacOoda  Urbûo:  cbe  Mii  em  nolto  grate  alla  Csc.  dd  doea  lolendere. 

■  ...  S  Maggto  151S...  Cirea  la  pictun  itttciida  dw  aoetro  «gnon  vude  du  Tadioo  per 
terra;  (accisi  qurllo  rhc  |>iari>  a  sua  Santità.  Vrdeie  rircordare  Baffaello  cha  It  aocood  «t  facci 
n  BMkIo  cbe  per  la  via  uoa  si  guaMassinu.  maxime  se  ptoMSse. 

•  ...  3  Giugno  1M8..  El  lavuro  di  RalTacUo  da  Lrbiou  crediaiuo  saria  b«M  mandato  p«r 
ntr*  Sao  la  Prarcaia,  «t  eoaw  advkale ,  perché  anderebbe  plù  eonodimaatt  «  con  maoeo 
■pcn  et  futidio,  cbe  di  li  poi  ordineromu  qucllo  chc  >o  ne  liaiilii  da  fart*. 

«  ...  17  magrgio  1518...  Circa  li  quadri  et  picture  chc  lui  farto  Hairaello  da  Irbino,  intpodo 
quanlo  avisate,  cbe  non  acradc  dir  altro;  ba«ete  facto  bcac  a  dirîztargli  aUi  Barthalini  a 
liOM,  dov«  irotaruma  ordioe  qucllo  haraano  a  f«re. 

Coro  GlMri  a  Lorenxo  da*  Madiet  doea  d'Vrimio  (in  Franda)  da  Piicnia  3  giugno  1 518. 

•  ...  Le  picture  che  ha  facto  nafTacUo  dU  rbino  »ooo  a  Firenze,  doinattinad  partiraaao  II 
mulatieri  che  le  portano.  Raffaellu  ha  mandato  ron  quelle  un  suo  garïonc 

•  ...  19  Giugno  1518...  Le  figure  »ono  partite  per  a  Lione,  le  quali  abbiUM  îndriuati  a 
BvUkdiai.  t 
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de  lils  niiir  de  l'Kplisc  ct<|p  ^rand  maître  de  l'ordre  de  Sainl-Micliel,  avait 
àcoml>altre  les  doctrines  de  i.ulher  (jui  envahissaient  l'Alleniagne  à  celle 
époque,  car  c'est  seulement  la  veille  de  la  Toussaint  de  l'année  lo17,  que 
Luiher  nflichail  |)ul)li(juemenl .  |>our  la  première  foi?,  les  qualre-vini:l- 
quinzc  arlu  ies  dirigés  contre  l'abus  des  Indulfiences  papales;  mais  le  [»ape 
lui-niénie  atlarliait  si  peu  d'importance  à  cet  événement,  que,  sur  les  accu- 
sations purlées  contre  Luther  par  le  Prierias,  Léon  X  répondit  froidement  : 
que  le  frère  Martin  avait  u[i  extrême  bel  esprit  et  (jue  ces  accusations  n'é- 
taient que  des  jalousies  de  moine  che  fra  Martino  aveva  un  bellissimo  iiige- 
gno,  e  che  cotesie  erano  invidie  fratesche.  —  Colomessi  Opéra,  ed  Fabric, 
p.  dS2.)  Il  paraît  que  cette  peinture  avait  souffert  en  roule  ou  qu'on  la 
ttnita  Dégligemment  en  France,  car,  dans  les  comptes  de  1533  à  1546, 
on  lit  rarticle  suivant  :  «  A  Francisque  de  Boulogne,  peintre,  ta  somme  de 
i  I  lifres  pour  avoir  vaqué,  durant  le  mois  d'octobre,  à  laver  et  nettoyer 
le  vernis  à  quatre  grands  tableaux  de  peinture,  appartenant  au  roy,  de  la 
main  de  Raphaël  d'Urbin^i  savoir  :  le  Saint  Miebel,  la  Sainte  Marguerite, 
Sainte  Anne  et  le  portrait  de  la  vice-royne  de  Naples.  »  (  Voyes  Léon  de 
Laljorde,  la  Renaistanee  du  arfê  m  France,  p.  33.)  En  17539*  le  tableau 
Ait  transporté  sur  toile  par  Picault,  qui  le  restaura  de  nouveau  en  1776. 
Picault  fils  le  nettoya  une  seconde  fois  en  1800,  et,  en  dernier  lieu,  il  a 
été  délivré  de  ses  repeints  les  plus  considérables  par  les  soins  de  Hacquto, 
si  bien  que  le  roattre  a  enfin  en  quelque  sorte  reparu.  Mais  on  comprend 
que  tous  ces  nettoyages  et  toutes  ces  restaurations  n'ont  pu  que  lui  être 
nuisibles*. 

Gkavurbs  :  Nie.  Beatrizctto.  Bartsch,  t.  XY,  p.  954,  n*  90.  »  Par  un  graveur 

français  anonyme  du  seizicmo  siècle ,  et  trt's-j:r(issi(Tpnipnl  cxé'^iitiM'.  Haul.  17", 
larg.  12"  4"'.  —  Mauvaise  eau-forte,  par  un  ancien  Français,  avec  ces  mois  : 
S.MkhaeidMolum  debellans,  elc,  inS".  —  Seulement  le  Irait,  gravé  chez  Teslelia. 
Très-faible.  In-fol.  —  Petrat  Lombartas.  1641,  in-fol.  — Nte.  d«  Larmestin,  ponr 
le  Cabinet  Crozat ,  in-fol.  —  Egidius  Rousselel,  in-fol.  —  L.  Surrugue,  in-8*.  — 
J.  HaussarM,  cinirec  ilans  le  haut.  Petit  in-fol.  —  N.  Bazin,  ehez  MarietlL»,  petit 
in-8'.  —  Chez  B.  Bazin,  in-4\  —  Par  un  anonyme,  avec  :  a.  Àlichfl  diabolum  de- 
bttttuu.  Ches  Jaeqiiei  Chereau,  avec  une  bordure.  Haut.  9"  4'",  larg.  T  3"'.  — 
F.  Chcreau  5c.  Le  haut  cintré.  Petit  in-folio.  —  An.  Séraphin,  che/  Edi  linck. 
En  contre-partie.  Grand  in-foli»».  —  J.  (îodefroy,  IHIO.  grand  in-fnlio.  —  H. -G. 
Chatillon,  grand  in-fol.  —  G.  Lucit  rii?:  se,  petit  in-folio.  —  Alexandre  Tardieu , 
pour  le  Mmif  Nêpolhm,  io-fol.  —  Pigeot,  pour  la  GalrriefUM,  —  Landon, 
0*112. 

Dans  la  collection  de  feu  M.  Tb.  Hope  i  Londres,  il  se  trouve  une  belle 
copie  ancienne  qui  est  attribuée  à  Jules  Romain,  mais  qui  fut  vraisembla- 
blement «lécutée  en  France  par  un  Italien.  La  galerie  de  Schleisbeim 
possède  aussi  une  bonne  copie  de  ce  tableau.  Dans  la  galerie  Aguado  il  y 

i.  F.»tiiDé  200,000  fr.  dan»  l'estimation  par  ctpertadct  lableam  du  Louvre. Catalogne  de* 
Écoict  dUtalic,  imr  H.  ViUot,     édition  de  184».  («Vole  de  VidiUwr.) 
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avait  uDe  ancienne  copie,  de  la  même  grandeur  que  l'origioal,  qui  était 
cataloguée  dans  cette  collection  sous  le  nom  de  Kapliaël. 

A.  B.  Desnoyers  cite,  dans  son  A|)pendice  à  la  Vie  de  Itaphaël,  j>;ir  Qun- 
tremère  de  Quincy,  p.  36,  une  répétition  du  tableau  de  Saint  .Michel, 
que  Hapliael  aurait  peinte  pour  Cliarles-Ouint,  et  qui  se  trouve  à  présent 
(  liez  M.  de  Coreil,  rue  Vendôme,  ou  Marais.  Toutefois,  la  ligure  du  démon 
parait  a\oir  été  exécutée  par  une  autre  main.  Il  y  a  encore,  à  Paris,  des 
copies  anciennes  de  ce  tableau  dans  les  églises  de  Saint-Gerinaiu  des  Prés 
et  de  SaiDt-Sulpice  ;  cette  dernière  peinte  par  Mignard. 

Une  prétendue  étude  pour  la  tète  de  saint  Michel,  peinte  sur  papier,  fut 
fcodoe  i  Paris,  le  10  mai  1832,  dans  la  succession  du  baron  F.-R.  de  Sii- 
vettre,  profesBeur  de  deasio  de  Louis  XVI.  H.  18^;  1. 21".  Un  dessin  au 
binre,  d'après  le  tableau,  a  été  Tendu,  en  1880,  à  La  Haye,  pour  480  flô- 
rios,  à  M.  Sam.  Woodburn  de  Londres 

229.  Im  r/rande  Sainte  Fojnille  (1518). 

Peint  sur  bois  et  transporte  sur  toile.  H.  6'  5";  1.  4'  3". 

La  Vierge,  se  penchant,  prend  sous  les  bras  l'enfant  Jésus,  (}ui  de  son 
berceau  sV lance  vers  elle.  A  gauche,  sainte  I^lisabetli  est  agenouillée  avec 
le  petit  saint  Jean,  auquel  elle  joint  les  main?  cnmiiie  pour  l'inviter  à  l'ado- 
ration. A  droite,  derrière  la  Vierge,  Joseph  dans  une  altitude  conlmipla- 
tivc,  et,  de  l'autre  côté,  deux  anges  dont  l'un  a  les  bras  cioisés  sur  s;i  poi- 
trine et  l'autre  élève  les  siens  en  répandant  des  (leurs.  Le  fond  est  formé 
par  le  mur  d'une  chanibre,  avec  un  rideau  vert;  à  gauche,  un  peu  de  ciel. 
Sur  le  bord  de  la  robe  de  la  Vierge  on  lit:  RAPHAËL.  VRBINAS.  PINGE- 
BAT.  MDXVIII. 

Va?ari  désigne  ce  tableau  très-imparfailenient  dans  la  Vie  de  Jules  Ro- 
main :  <«  Et  il  peignit  à  l'huile  un  tiès-beau  tableau  d'une  Sainte  Klisabetli 
de  Raphaël ,  que  celui-ci  envoya  au  roi  de  France  avec  un  autre  d'une 
Sainte  Marguerite,  que  Jules  Romain  avait  exécuté  presque  seul,  d'après 
un  dessin  de  Raphaël.  Le  même  envoya  aussi  au  roi  le  portrait  de  la  Tlce- 
reioe  de  Naples,  auquel  il  avait  seulement  peint  la  tète  d'après  nature, 
mais  lout  le  reste  fut  exécuté  par  Jules  Romain.  »  De  ce  passage  il  ré- 
sulte pourtant  que  Jules  Romain  a  ébauché  tout  le  tableau  de  la  Sainte  Far 

I.  Le  CaUlogoe  raisoimé  de  rceuvre  d'hnël  SUvcslre,  par  M.        Fhaéheiii  (Paris,  1 
ia-S),  iMMM  foaraira  des  raurigneiiieiitt  phu  eiplinilcs  Mir  ee  devin  :  •  Une  étadede  Kaphacl, 

rrpréscntaBt  la  tt^tc  de  salut  Michel  faite  pour  le  tableau  pciut  par  oc  maître  eu  1517,  tableau 
représentant  «-aint  Michel  terraNsaiil  li-  dcmou,  et  qui  est  au  musée,  a  cic  estimée  4  livres  pet 
Coypei.  (.ettc  étude  avait  été  rapportée  d'Italie  par  Silveslre  ;  cUe  e»l  peinte  sur  papier  et  collée 
MT  boii;  die  iveU  dene  b  fniiUe,  perce  qoe,  dit  une  noie  de  rinTenlebe ,  Ice  teblena  ne 
Iroavaicnl  pie  nutlMad  an  prti  d'estimation.  Lorsqu'en  1811  on  fit  la  vcute  des  tableaux 
cl  gravure»  de  Jarqucs-Augtislo  de  Silvestre,  cette  ctutle  fut  vendue  1  .'  "O  fr.  et  nrhotcc  par 
JJ.  iHifoumj.  Revcuue  daus  la  fantillc  Silvestre,  elle  fui  vcudue  une  seconde  fois  eu  ,  après 
le  déete  deM.  Auguate-Frinçois  de  SOveitre,  au  pris  de  StO  fr.  •  (iMtfefMtfcur.)  ^ 

II.  17 
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mille  et  Cju'il  l'a  mvmo  arhevt*  en  partio.  On  romprond  donc  maintenant 
pourquoi  los  chairs  sont  parfois  d'un  ton  un  peu  rougo  et  los  ombres,  en 
général,  un  pou  hrunos  ou  noirâtres.  C'est  de  I  "i  qu'on  a  vu  surgir  on  France 
cette  opinion,  que  Ftapliat'l  fut  un  mauvais  coloriste,  tandis  que,  non -seu- 
lement dans  ses  fresques,  mais  encore  dans  ses  tableaux  à  riuiile  et  notam- 
ment dans  la  Madone  de  l'uligno,  dans  la  Sainte  Crrile  et  dans  le  tableau 
île  Dresde,  le  maître  a  sulTisamment  prouvr  qu'il  occupait  aussi  une  des 
prennères  places  parmi  les  [>eintrt's  coloristes.  \u  reste,  dans  le  tableau  de 
la  grande  Sainte  Famille  du  Louvre,  il  y  n  des  parties  colorées  en  Hi;iitre, 
comme  la  tète  de  saint  Joseph  et  celle  de  la  Vierge,  tandis  »pi'au  contraire 
les  tétcs  des  anges  sont  aussi  dures  de  dessin  que  sèches  de  coloris. 

P.  Dan,  âmssoï]  Trésor  des merDeilles  de  Fontainebleau  (Pans,  l<)i2,  in- 
folio), dit,  en  parlant  de  ce  tableau,  «  que  le  roy  François  l'acheta  au  prix 
de  vingt-quatre  mille  francs.  Il  s'en  Toit  un  grand  nombre  de  copies.  » 
Mais  nous  avons  prouvé  par  la  correspoodance  de  Goro-Gheri,  à  l'article  du 
grand  Saint  Michel,  que  lUpliaélaesécatécetteStiiiteFaiDiUesurlacom- 
mandA  de  Laurent  de  Médida.  Ainsi  tombent  d'eUes-méinea  toutes  ces 
belles  histoires  faites  à  plaisir  sur  oes  deui  tableaux,  sur  Raphaël  et  sur 
le  roi  François  l*'^  anecdotes  qui  ne  sont  plus  niême  dignes  d'être  citées. 
'  Voici  ce  que  rapporte  Usteri,  au  siget  de  ce  tableau,  dans  une  note  sur 
les  LetlfM  d$  Wif^elmann  à  ton  ami  en  Suim  (1788»  p.  83)  :  «  La  grande 
Sainte  Famille  de  Rapbaël  était  autrefois  plaoée  à  Versailles  au-dessus 
d'une  cheminée;  on  doit  à  M.  Wille  (le  graveur  de  Komigsberg»  à  Paris) 
qu'elle  fût  éloignée  de  la  fumée  et  plaoée  dans  une  antichambre  sans 
cheminée.  »  Comme  le  panneau  sur  lequel  était  peint  ce  tableau  avait 
beaucoup  souffert,  il  fut  transporté  sur  toile»  et  en  général  il  est  aujour- 
d'hui dans  un  état  satisfaisant,  sauf  ce  ton  brun  que  lui  donna  sans  doute 
le  noir  de  fumée  dont  Jules  Romain  s'est  servi  pour  l'ébauche 

Gravures  de  ce  tabieau. 

Dans  la  manière  de  Caraglio;  dans  le  baul,  à  gauche,  on  lit  :ioe,  Maria,.,  amen. 
Dans  le  bat,  à  droit*,  Il  7  f  qoelqaefolf  let  deax  lettres  :  R.  V.  H.  15"  1^**; 
1.  10"  3"'.  Yoy.  HciiHM  ke,  l.  —  E.  Ronsselet,  Le  Blond  exc.  En  contre-parlie* 
Grand  in-fol.  —  C.  Dutlos,  en  oonlre-parlie,  pptit  in-4".  —  i'.hcz  \.  Bazin,  en 
contre-partie,  petit  in-fol.  —  Uerard  Edelinck  sculp.  En  contre-partie.  C'est  une 
estampe  admirable,  io-fol.  premières  épreuves,  eane  les  armée  de  Colbert. 
Deuxièmes  épreuvee,  avec  let  armes. Truisiontes,  les  armet  enlevées.  —  Jac.  Prey, 
pour  le  Cabinet  Vrozat.  Kn  contre-partie,  iii-ful.  —  P.  Drevet  e\c.  Le  haut  cintré, 
l'élit  in-fol.  —  P.  Drevet  exe.  bonne  pelUe  planche,  par  un  anonyme.  —  Jacques 
Ghereaa  jun.  Le  haut  cintré.  Petit  in-fol.  —  U.  Picart  (sous  la  direcuon  de). 
H.  5"  6"'.  —  De  Poilly,  en  eontre-parUe,  grand  ia-lol.  —  Cbes  de  PoiUy.  Le 

i.  Estimé  110,000  fr.  sous  l'Empire  et  100,000  fr.  »ous  la  Restauration,  daos  les  estiasa- 
tlont  ufGcieUes  des  tableaux  du  Loutts.  Catali^uc  des  Écoles  d'Italie,  |»ar  M.  Villot,  i'*  édit* 
jlc  1849.  iNoUdi  l'idUeur.) 
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haut  un  peu  cinlré,  faible.  Petit  in-fol.  —  Chez  Vallet,  en  coDtre-partic,  grand 
in-fol.  —  Edelinek  jon.  seulp.,  chei  J.  Bonnart.  Mauvaise  planche  grand  in-fol. 

—  Cf.  Montbard  evo,,  avec  une  bordure.  Petit  in  folii).  —  Oiampicoli  inc.,  grand 
in-^^  —  Leodii  Mif  |ia»M  Natalis,  Calrngraphuê  S   S.  Ce!.  F..  Col.,  petit  in-fol.— 
F.  Borsi.  Mauvaise  planche  in-ful.  —  Joh.  £milî.  Komie,  1703.  En  contre-partie. 
In-fol.  —  p.  Schenck,  à  Amalerdann,  à  la  manière  noire.  En  contre-partie.  Petit 
in-fol.  —  La  même,  plus  petite»  sans  le  nom.  —  E.  Kiricall,  à  la  manière 
'  noire.  (Ir.  in-fol.  —  Gravé  a  la  roubMle,  l'hcr.  Coinaghi  et  compagnie.  Londres, 
17yj,  in-fûl.  —  L.  Scliiavoiu  tti ,  iltr  linly  Family.  in-fo|.  C'est  une  copie  d'après 
EdelÏDcic.  —  Giuseppe  A^iolt  da  Coreggio,  1814,  in-fol.  —  Thouveoin,  in-fol.  — 
Ch.  Louis  Sehnier  de  Strasbourg,  1834.  Gr.  in-fol.  —  Jo8.-Tlieo.  Biehomme,  pour 
le  Mmêiê  Napoléon,  in-fol.  —  L.  Pouquet  pour  la  Galerie  Fiikot.  InS.  —  Aug. 
Spips.s,  sur  acier.  Gr.  in-ful.  —  Lith.  jvir  J.  Gaufî,  cliez  Sl»'rn,  à  Francfori-sur- 
Mein.  En  contre-partie,  d'après  Edelinck.  In  fol.  —  tira\e  par  N.  liesmadr^l, 
grand  in-folio.  —  Lithograph.  par  Léon  Noël.  Grand  in-folio.  —  Gravé  par  Dieu  et 
fh.  Kicbonime,  pour  .Arlaria  ^  Mannheim.  —  Landon,  n*  105. 

Dans  le  catalogue  de  lauriscus,  sont  encore  indiqu<'s,  p.  1 19  :  Virgile  Solis,  et 
au  trait,  par  Teatelia,  io-fol.  <—  Etudes  d aptes  les  télés  gravées,  par  liouqué. 
6  pl.  «p.  i85,  10). 

Buste  de  la  Vierge  dans  un  ovale,  Jfefsr  irnoHMs,  tonnée  à  droite.  Boulanger 
fec.  Gr.  in-fol. 

Études  pour  ce  tableau. 

a.)  Esquisse  pour  la  Vierge,  à  la  sanguine.  GoUect  du  Louvre.  Fac- 
simile  par  Butavand.  —  Landon,  nr  St7. 

6.)  Étude  pour  la  draperie  de  la  Vierge.  CoUect  de  Florence. 

c.)  Esquisse  pour  l'enfant  Jésus,  d'après  nature,  i  la  sanguine.  CoUect. 
de  Florence.  A  la  vente  de  La  Haye,  en  1880,  il  s'en  est  trouvé  une  copie 
qui  fut  vendue  195  florins. 

Copies, 

a.)  Nous  en  avons  vu  une,  sur  toile,  de  la  grandeur  de  l'original,  en 

1831,  chez  les  frères  Woodburn,  à  Londres. 

6.)  Une  autre,  de  Mignard,  d'un  format  plus  petit,  se  trouvait  en  1831 
chez  M.  Cousin,  à  Paris,  il  la  mit  m  vente  à  Londres,  l'année  î^iii vante, 
pensant  posséder  un  original  du  maître.  Elle  lut  achetée  par  le  chirurgien 

M.  iNossoc. 

c.  j  txt'cutée  à  fresque  par  Rafaele  délie  Colle,  dans  l'église  del  Corpus 

Domini ,  à  I  rhaiiia. 

d.  )  On  se  servit  de  celte  même  composilinti  pour  un  carlon,  d'après 
lequel  vu  voulait  vraisemldablement  laue  ti-^si  i  une  tapisserie,  en  y  ajou- 
tant «*ntore  quehjues  ligures  aux  deux  côtés.  .\msi,  derrière  sainte  Klisa- 
k'th,  on  voit  le  vieux  Zacliarie  et  deux  ligures  de  lemme  auprès  de  saint 
Joseph,  (jui  eoiiteinpieiit  celte  scène  avec  admiration;  luul  a  lait  dans 
le  coin,  il  y  a  encore  la  tèle  d'un  homme.  Dans  le  haut,  un  ange  qui  vole 
horizontalement,  répandant  des  fleurs,  remplace  les  anges  qui  se  Irou- 
Tent  dans  le  tableau  urij^iual.  Ce  carluu,  destiné  à  la  picne  uuue,  a  été 
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autrefois  colorié^  mais  les  couleurs  ont  ]>resquc  entièreinent  disparu. 
A  juger  la  manière  dont  il  est  traité,  il  jtai  .dt  avoir  été  exécuté  du  temps 
du  Priimitiee.  Il  est  roaiotenant  i  Broughton  Hall,  ancieooe  résidence  des 
ducs  de  Montague,  possession  actuelle  du  duc  de  Buccleucb.  Selon  uoe 
tradition,  ce  carton  aurait  été  offert  en  présent  au  roi  d'Angleterre,  avec 
d*autres  objets  d'art,  par  le  duc  de  Beaumont,  lorsque  celui-ci  sortil  de 
France.  Voy.  notre  Kunsirette  dureh  England  und  Belgien,  p.  188. 

230.  Im  Sainte  Ma/guérite,  * 

Sur  boit.  H.  5'  8";  1.  3'  7". 

Sainte  Marguerite,  qui  résista  aux  tentations  de  ce  monde  par  la  puîa- 
sance  de  la  foi,  a  toujours  été  représentée  domptant  un  dragon.  Dans  ce 
tableau ,  nous  voyons  aussi  une  figure  virginale  d'une  extrême  noblesse  » 
marchant  sur  un  affreux  dragon,  qui  se  roule  à  ses  pieds.  Elle  tient  une 
brandie  de  palmier  dans  sa  main  droite,  et  de  la  gaiiclie  son  manteau, 
qui  lui  couvre  les  épaules.  Pour  fond,  une  colline  plantée  d'arbres.  Nous 
avons  rapporté  plus  haut  un  passade  de  Vasari  dniis  sa  Vie  de  Jules 
Romain  )  d'après  lequel  celui-ci  av;iit  presque  enliorcuiont  exrcul»'  le 
tableau  do  cotte  Sainte  .Marguerite  sur  un  dessin  do  Kaphael  ;  cette  asser- 
tion est  cunlirinéo  jiar  le  coloris  rouueàtro  dos  chairs  et  le  ton  puissant  de 
tout  (0  tahleau.  Pierre  Dau  raconte,  sans  toutefois  l'uurnir  la  moindre 
preuve  de  ce  (ju'il  avaneo,  que  ce  lut  un  gentilhomme  llorenlin  qui  lit  don 
de  ce  tableau  à  1  église  Saint-Martin  des  Champs,  à  Paris,  et  que  ledit 
tableau  fut  plus  lard  acheté  par  le  roi  Henri  IV.  Vasari,  qui  écri\ait  en 
Italie  un  denii-sièeie  avant  l'aulour  du  Trésor  des  merveilles  de  Fontaine- 
bleau,  dit  expressément  que  Haphaël  envoya  la  Sainte  Marguerite  au  roi 
de  France,  et  nous  trouvons  ce  tableau  déjà  mentiomié  parmi  ceux  qui 
furent  nettoyés  par  le  Primatice  eu  1  ■).'{().  Nuus  avons  aussi  déjà  exprimé 
l'opinion  que  le  choix  du  sujet  de  ce  tableau  avait  pu  être  déterminé  par 
Je  nom  de  la  sœur  du  roi,  Marguerite  de  Valois.  —  Ce  tableau,  transporté 
sur  toile,  fut  tant  nettoyé  en  plusieurs  endroits,  que  le  fond  de  la  toile  a 
été  mis  a  découvert,  et  de  plus  il  a  été  fortement  repeint.  La  draperie 
bleue  et  le  manteau  rouge  portent  le  caebet  de  l'école  française  du 
dix-septième  siècle.  C'est  la  gueule  béante  du  dragon  qui  est  la  partie  la 
mieux  conservée  du  tableau.  Cependant  toutes  ces  restaurations  plus 
ou  moins  maladroites  n'ont  pu  détruire  l'expression  d'innocence  et  de 
naïveté  de  la  tête  de  la  sainte,  et  le  génie  de  Raphaël  brille  encore  à  tra*  • 
vers  les  vêtements*.  Actuellement  ce  tableau,  après  avoir  disparu  long- 
temps des  salles  du  Louvre,  a  été  rendu  aux  amis  des  arts**. 

1.  Selon  In  promi('r(M  <tttiou  du  CalaloLiio  des  l'culcs  d'ittliv,  de  Ai.  YiUot  (1849),  CC  UblMn 
n'était  estime  <|iic  i  ,0UU  fr.  (Aole  de  iidiUur.) 

2.  Le»  ronipic»  des  BitittcnU  royaux  nom  fomiriiiMil  1«  reoteigncflaenl  MiT«nl  :  t  Donne  ta 


Digitized  by  Google 


PEINTURES  DE  RAPHAËL 


261 


GramtreB  étaprès  ce  tableau. 

Phil.  Thomassin,  1580,  in-fol.  —  Egidius  Roussclct.  In-fol.  — Ls.  Surugue. 
En  conlrc-parlie.  pour  le  fahhul  Crozat.  In  fol-  —  B.  Picartexc,  on  conlrc-parlie. 
Gr.  in-b —  Chez  V''  Cliereau,  sans  nom,  mais  vraiseroblablomeol  de  R.  Audran, 
«v«e  la  léfende  de  la  laiote.  Petit  in-fol.  —  Neriette  exe. .  en  eontie-iiertie.  Plunche 
durtf.  la-foi.  —  Marie  Briot.  lo-fol.  —  Sandrart  ixe.  Raide.  In-fot.  —  C.  Fiori, 
iT.ivure  vigoureuse  dans  la  manière  des  Néerlandais.  In-fol.  — Gio.  Maria  V.triaria 
formis.  (n  nova.  A  l'eau-forte.  P'  lit  iti-fol.  —  A.  B.  Di'snoyers,  IH'ii.  Gr.  in-fol. 
—  Seulement  jusqu  aux  genoux,  ^ans  le  dragon,  par  MeUmaclier,  Paris,  chez 
A.  Haoser,  in-fol.  —  Landon,  111. 

Copies  ddprès  ce  talilrau. 

Une  belle  copie  de  ce  tableau  pa^:sa  de  la  cuilection  de  Jabacli ,  de 

Cologne,  dans  celle  du  peintre  HoiïmaOD,  de  la  même  ville, après  la  mort 

(lu(|uei  le  tableau  lut  porté  à  Vienoe  par  le  D'  Uuybens»  pour  y  riic  mis 

en  vente.  Nous  n'avons  pu  obtenir  aucun  renseignement  sur  le  sot  t  de 

celte  copie.  On  sait  seulement  qu'elle  est  absolument  conforme  avec  le 

taldeau  uri^inai .  et  elle  oiïre  plusieurs  parties  repeintes,  surtout  le  bras 

gauche  de  la  sainte.  La  draperie  supérieure  rouge  a  pâli. 

Il  existe  line  petite  gravure  d'après  ce  tableau,  pir  Meno  Haas,  dans  lo 
RbeiniicUrn  Taichfnhurh.  In-12.  —  Gravé  à  Vienne  par  (^arl  Halil.  In-fol. 

h.)  M.  Atjdrae,  à  Ollenbach,  i)ossédait  une  copie  loule  «ein'olable  à  la 
préo'dente ,  à  moins  tuutetuis  que  ce  ue  fût  la  mcwc,  ce  qui  u'csl  pas 
impossible. 

231.  La  Sainte  Marguerite  de  la  galerie  de  Vienne, 

Sur  bob.  B.  s*;  1. 1*  10". 

Ceat  une  remaniuable  répétitioB  du  tableau  précédent,  avec  d'impor- 
tants changemenls.  La  sainte,  sortant  de  la  caverne,  lient  ^n  petit  crucifix 
de  la  main  gauche,  et,  avec  son  bras  droit  qu'elle  abaisse  sur  son  corps, 
elle  relève  la  draperie  rouge  qui  tombe  de  son  épaule  gauche.  Ici,  son 
regard  ne  se  dirige  point  vers  le  spectateur,  mais  il  se  fixe  vers  le  dragon 
qui  se  roule  affreusement  à  ses  pieds. 

Le  plus  ancien  renseignement  que  nous  ayons  sur  ce  tableau  est  fourni 
par  rAnonyme  de  Morelli,  p.  72  :  «  In  casa  di  M.  Zuanantonio  Venier  in 
Venezia,  lî^.  La  tela  délia  S.  Margarita  poco  minor  del  iialurale  fu  de 
mnn  de  RalTaello  de  Urbino,  che  la  fece  a  Don...  Abate  de  S.  Renedetto, 
die  la  dono  ad  esso  M.  Zuanantonio  :  ed  è  una  giovene  rilta  in  piedi  con 
panni  apti  ed  elegantit  parte  delli  quali  tiene  con  la  man  destra;  con  un 

somme  de  iinzc  lirres  à  Francisque  Primadire,  de  non!(»jjiir.  le  peintre,  pour  avoir  raqué  diir.iiil 
le  mois  d'octobre  1530  à  laver  et  nettoyer  le  venus  a  quatre  grands  tableaui  apparleiiaitt  au 
Soy,  d«  la  nain  de  Rapka«l  d'Urbin ;  i  savoir:  le  Saiut  Hiebel,  iaSabte  Marguerite,  Salate  Aane 
cl  le  portrait  de  la  liu\t.e  il(>  \apUs.  •  LaSaiale  Ma^guarUa  te  trourait  encore  à  l-uniainebleaa 
CB  1S89.  Yoy.  Léon  de  Laborde,  la  AeeoMMiMf,  etc.,  t.  I,  p.  33.  (A'oto  de  l'idUtur,) 
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aere  bellissimo,  con  li  occhi  chinali  in  terra,  con  la  carne  bruna,  corne 
era  pcculiar  aU'arlelice,  con  un  crocili>so  piccolo  in  la  inan  sinistra,  con 
un  draconechc  pira  atlorno  a  Ici  in  terra,  ma  si  iliscost»}  [x^rô  da  Ici,  che 
la  si  vedr  tulta  insinu  aile  [»iaiito,  iiè  l'unibra  pur  del  dracone  la  tocca, 
per  espère  cl  lumc  e  lo  veder  allo,  ron  una  ^Totta  da  drieto  che  aiuUl 
la  ligura  a  rilcvarsi  :  ed  è  opéra  in  Sdiiuna  irreprelieiisibile.  » 

Nous  trouvons  un  second  rcnscigueuieul  dans  la  Carta  tiel  unriqar 
fiiloresco '\v\\v7\à,\(\i'M,  l.  IV,  p.  iri),où  l'auteur,  Man  o  Boscliuii,  célt-bre 
la  collection  lie  l'arcliiduc  Léopold  liuillaunie ,  d'après  le  ténioiiinnjzo  du 
peintre  Pietro  Liberi,(|ui  avait  fait,  pour  la  voir,  un  voya{:e  à  Vienne 
en  10:)8  et  10)59,  Marco  Boschini  dit  evpressénu'rit  que  la  S;iin(e  Margue- 
rite de  Hapliiu'l  était  restée  pétulant  cent  ans  dans  la  ujaisun  Priuli,  à 
Venise,  avant  d'aller  en  Alleiua^ue. 


Stà  volta  si.  per  termine  cortese, 

Porlar  la  Majrarita  preciusa 

Yui  Ira  stc  zogie  per  zogia  fainosa 

Che  gran  tempo  hebe  albcrgo  in  sto  paese. 

Fer  esser  sia.  nulriila  in  sUi  Cita 
Cent'ani  in  Cà  Priuli,  in  regia  stanza, 
L'ita  privilegio  de  citadinanxâ 
E  d'ogoi  forestir  l'anciaiiità. 

Questa  xè  qnela  saota  Hargarita 

Si  sctrnalada,  e  de  si  gran  valor; 

Ccrto  elle  Rafaol  s'Iia  falo  honor  : 

Le  '1  più  btii  quadro,  cbe  1  fesse  in  su  vita. 


Cependant,  le  même  Boschini  dit  dans  un  autre  ouvrage  :  Le  Minière  di 
piUwra  (Venetia,  4664,  p.  525),  que  Tonginal  de  cette  Sainte  Mar- 
guerite avait  pané  en  Angleterre,  mais  qu'il  s'en  trouvait  une  copie  dans 
la  chapelle  de  la  famille  PriuU,  à  l'église  S.  Midiel  des  C^imaldules,  sur 
nie  Murano;  Cette  copie  resta,  en  eflét,  dans  cette  église  jus(iu'à  Tannée 
1797,  comme  Tindique  le  TraUaio  deUa  pitturavtnesiana  (Venise,  1797, 
t.  Il,  p.  138).  L'assertion  de  Boschini  coïncide  avec  celle  que  Pierre 
Mariette  a  consignée  dans  le  texte  du  Cabinet  Crozat^  t.  1,  p.  7,  en 
disant  que  le  tableau  de  la  Sainte  Marguerite,  qui  était  alors  dans  la 
possession  de  l'archiduc,  provenait  de  la  collection  du  roi  d'Angleterre. 
Il  est  vrai  que  ce  tableau  ne  se  trouve  point  décrit  dans  le  Catalogue 
des  ouvrages  d*art  appartenant  au  roi  d'Angleterre,  par  van  der  Doort; 
mais,  comme  d'autres  ouvrages  excellents -qui  faisaient  partie  des  coUec- 
tions  de  Charles  1*^  n'ont  pas  été  davantage  indiqués  dans  ce  catalogue» 
il  est  permis  d'admettre  que  ce  tableau  a  pu  être  acheté  par  l'archiduc 
Léopold-Guillaume,  gouverneur  des  Pays-Bas  espagnols,  lequel  avait  acquis 
beaucoup  de  tableaui  en  Angleterre,  à  cette  époque.  Il  est  certain  que 
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Tarchiduc  Léopold-Guillaume  quitta  Bruxelles  en  1657,  pour  aller  s'établir 
à  VieDoe,  avec  tous  ses  objets  d'art,  et  qu'en  vertu  de  son  testament, 
daté  de  Kaiser-Ebersdorf,  du  9  octobre  4661»  il  légua  ses  collections  à 
fempereur  Léopold  l•^  Dans  l'article  5  de  cet  acte,  il  dit  :  «  Alin  que, 
cinquièroementy  sa  très-gracieuse  Hiy^l^  impériale  et  royale  ait  de  mes 
biens  terrestres  un  souvenir  de  parent,  je  lui  laisse  et  lègue  toutes  les 
peintures,  statues  et  monnaies  païennes,  comme  la  partie  la  plus  pré- 
cieuse de  ma  succession,  et  que  j'aime  le  plus,  etc.  »  Voyez  dans  la  Bévue 
anUHehiennê  pour  thii1oir$  et  lee  chroniques  d'État,  du  1i  juillet  1835, 
p.  210,  un  article  sur  les  ouvrages  de  Ra|ihar>l  qui  se  trouvent  dans  la 
eollectioii  imp^Tiale  et  royale,  par  Albrecht  Krafl'i.  11  n'y  a  qu'une  contra- 
diction à  signaler  dans  les  documents  relatifs  à  ce  tableau ,  c'est  que 
l'Anonyme  de  !tforelli  parle  d'une  tela,  d'une  toile,  à  propos  de  la  Sainte 
Marguerite,  tandis  que  le  tableau  qui  est  au  Belvédère,  à  Vienne,  est  peint 
sur  bois.  Néanmoins,  nous  tenons  d'autant  plus  à  son  témoignage,  que  sa 
remarque  sur  le  ton  brunâtre  du  tableau  qu'il  cite  s'accorde  parfaite- 
ment avec  le  caractère  du  tableau  que  nous  retrouvour;  ;ï  Vietjue.  Ce  ton 
Ni^'(.>ureu\  dans  les  ombres  trabit  la  manière  de  fane  de  Jules  Houiaiii,  de 
niême  qu'on  peut  lui  attribuer  les  cban,Lrein»*nts  (iii'il  a  laits  dans  la 
cf»rrn>osition  de  Bapbaël;  ainsi,  la  pose  si  niouvt'uienl<'e  de  la  sainte  n'est 
pas  conforme  au  goùl  du  vrai  beau  que  professait  Haphaël,  tandis  qu'elle 
répond  parfaitement  au  génie  fougueux  de  son  plus  grand  élève. 

GfuvtRES  :  Joh.  Troyeo,  16(K).  Petit  in-fol.  puur  l'ouvrage  intitulé  :  Davidu 
Ttwknpm.,.  Tkeairum  artft  pMorim^  «te.  (Bmiall»,  1669).  lo-fol.  —  Luc.  Vor- 
stemui  jun.  En  contre-partie.  In-fol  ->Jaeob  Mîlnnl.  En  contre-partie,  à  la 

ninnit  rc  n->irt'.  Cr.  iii-fol.  —  Jnh.  Anton  \nn  Prorinor.  17n3,  à  l'eau-forte.  Ed 
contre-partie,  pour  son  Ttu-atrum  arlis  pictoriœ,  etc.  ,Vuiiiobona,  17'29-173;J).  — 
Job.  Eissner,  pour  la  Galiie  I.  et  A.  d«»  Betvèàèrt  (Vienne,  chez  Cari  Haas,  1821- 
1838).  —  An  mit  par  A.  Boveil.  In-S.  ^ 

Il  euftte  aussi  quelques  gravures  dan.s  lesquelles  la  sainte  Marguerite  tient  une 
Iranclie  do  palmier  et  un  crucifix,  ce  qui  ne  doit  être  considéré  que  comme  une 
imitation  arbitraire  de  la  cumpo.sition  de  Haphael.  Grave  par  N  Bazin,  IGUO,  in-4, 
«Tpc  U  crotx  dans  1*  main  droite.  —  Se  vend  chei  Bazin,  Hariotle  exe.,  avec  la 
fiaime  dans  la  BMin  droite  et  la  cfoix  dam  la  main  gauche;  In-lS. 

232.  La  petite  Sainte  Famille  au  Louvre. 

Sar  boM.  H.  Il»*  »'";  1.  10" 

L'enfant  Jésus,  debout  dans  son  berceau,  avançant  ses  bras  par-des.^us 
les  genoux  de  sa  mère,  caresse  des  deux  mains  les  joues  du  petit  saint 
Jean.  Celui-ci  est  agenouillé  en  adoration,  et  sainte  Êlisabetb,  également 
A  genoua,  le  tient  de  la  main  droite.  Le  fond  est  formé  par  des  ruines 
couvertes  d'arbustes  et  de  plantes.  Des  deui  côtés,  un  riche  paysage.  Ce 
petit  tableau,  d'une  grflce  extrême ,  puissant  et  trai^parent  de  couleur, 
est  très-délicatement,  mais  magistralement  et  spirituellement  exécuté 
Pourtant  on  ne  saurait  nier  que  la  tète  de  la  Vierge  ne  soit  un  peu  grande 
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et  que  ses  pieds  ne  soieot  un  peu  petits,  d'apràs  les  proportions  de  la 
figure.  Le  ooloris  puissant  et  chaud  de  ce  l^bleau  et  le  foire  du  paysage, 
dont  la  finesse  de  détaite  rappelle  celui  du  tableau  de  la  Perle,  du  musée 
de  Madrid,  ne  sont  point  conformes  au  goût  particulier  de  Raphaël,  et 
font  supposer  que  cette  peinture  a  été  eiécutée  par  Iules  Romain,  d'après 
un  dessin  du  maître. 

Félibieo,  dans  ses  Bntretiem,  t.  Il,  p.  335,  donne,  sur  l'histoire  de  ce 
tableau^  le  renseignement  suivant  :  «  Ce  tableau  a  été  longtemps  dans  la 
maison  de  Boissi,  où  il  avait  été  laissé  par  Adrien  GoufQer,  cardinal  de 
Boissi,  à  qui  Léon  X  donna  le  chapeau.  Tan  I5t5,  et  qu'il  envoya  lé^t  en 
France  en  1S19.  Oo  dit  que  ce  Tut  un  présent  que  lui  fit  Raphaël,  en 
reconnaissace  des  bons  offices  qu'il  lui  avait  rendus  auprès  du  roi  Fran- 
çois 1*'.  Quoiqu'il  en  soit, ce  cardinal  le  gardait  précieusement,  et  Raphaël 
lui-même  avait  pris  soin  qu'il  fût  bien  conservé;  car  il  est  couvert  d'uo 
petit  vuk't  lie  bois  peintetorné  d'une  manière  aussi  agréable  que  savante.  » 
Ce  lableau  lut  possédé  ensuite  par  le  duc  de  Kouaiiez,  et  Louis  XIV  Tac- 
quitde  l'aljbé  Lomonie  de  Brienne.  F.  le  Comte,  dans  son  Cabinet  des 
Sinffularités  (Paris,  KWî»,  t.  11,  p.  ai),  le  cite  comme  étant  alors  à  Ver- 
sailles Actuellement,  il  est  au  musée  du  Louvre;  mais  il  n'est  plus  ^Mrni 
du  \olct  que  meiitiuiine  Kélibien.  Nous  supposons  toutefois  qu'un  petit 
tabb'au,  (|ui  est  au  même  musée',  de  i  l"  de  baul  sur  tl"  de  large,  n'est 
autre  (|ue  le  couvercle  en  (juesliuu.  Il  consiste  en  deux  panneaux  réunis, 
et  représente,  mnpi^lralemen^  exécutée  en  grisaille,  une  ligure  de  l'Abon- 
dance. Llle  est  debout,  dans  une  niche,  semblable  à  une  slatue ,  et 
s'appuie,  du  bras  iraucbe,  sur  un  vase  d  un  jaune  d'or,  tenant  une  corne 
rempHe  d'ijus  di'  l,i  même  couleur.  Sa  main  gauche  est  posée  sur  sa 
hanclic.  Sons  l.i  piei  le  (|ui  lui  sert  de  piédestal  est  un  masque  avec  une 
bouclif  ouverte,  <  e  (jui  l'iiil(|ue  l'on  a  cru  voir  dans  cette  peinture  le  mo- 
dèle d'une  lonlaiue.  De  clh'Kpie  côté,  il  y  a  une  imitation  d'ornements 
sur  marbre  coloré,  avec  deux  tablettes  portaut  les  noms  du  maître:" 
RAPIIAtX  VRBLNAS*.  11  ressort  évidemment  de  ce  qui  précède  que 
Raphaël  a  lui-même  fait  l'esquisse  de  cette  figure;  mais  l'exécution ,  au 
contraire,  n'est  pas  tout  à  fait  k  sienne;  elle  a  beaucoup  d'analogie  avec 

I.  ActadkiMat  tom  le  n*  }S7.  Ce  UUeeu  fut  estimé  t,000  fr.  sotH  rSmpire  ci  5,000  fr. 
tous  la  Tleslauratioii,  par  les  experts  ofTicirls  du  miée»  CelalogM  dei  ÉmIm  4*IUdiey  per 

M.  Villot.  l'*  édition  de  1849.  Aolf  de  l'éditeur.) 

•  2.  M.  Villut,  dai»  soa  Catalogue  des  Kcoles  d'Italie  (èdit.  de  lé53),  dU  qne  •  cette  sifu- 
lure  temlile  pottéricore  i  l'époque  où  te  tableau  a  été  peint.  Ce  tableu,iQOttte-t'-ii,  est  attribué 

dans  l'InTcntaire  de  Bailly  (1709-1710;  ii  Jules  Romain.  Ou  Ta  également  attribue  à  Ciotanni 
Nanni  da  I  dine.  qui  p^i-^'iiil  votivt>ut  dans  les  lahleaux  de  Raphaël  des  arabesques  et  des  orne* 
meots;  puis  a  Francesco  l'oniu,  ilit  i7  Fallore.  L'iuveulaire  et  le»  Notices  qui  précédeot  le 
donnaient  eonvne  ouvrage  origiual.  >  (iVole  â$  VHUmr,) 
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Jes  dessins  de  Fraocesco  Peuni^  auquel  nous  pensons  devoir  alU  ibuer  ce 
petit  tableau. 

Gravi'rbs  :  Jacopo  CaragUo.  Seulemcni  une  muraille  pour  fond.  Barucb,t.  XV, 
p.  69 ,  «•  5.  —  Copie  de  eelte  eturope  :  RAra.  vu.  intiiit.  Bu  eontie-partie.  — 

CciRieille  Matsys  (?].  Dans  une  niche  de  rocliers.  En  eontre-fuulie.  H.  11"  IQt"; 
I.  9"  10".  —  Fr.  Poilly,  in-folio.  Prt^miéros  épreuves,  san.s  le  nom  du  pra- 
veur.  Deuxièmes  épreuves,  avec  son  nom.  Troisièmes  épreuves,  retouchées  par 
C.  Sinonneau  pour  le  Cabinet  Crozat,  Quatrièmes  épreuves,  très- retravaillées, 
J».  Jtu.  iê  tMeiê  fiumtiê,  Bum».  —  J:  Jtmkmi  ft*^  Huiior  ImMmtn.  Pet.  iii>fol.  — 
P.  Drcvet  exc.  Petit  in-fol.  —  De  Poilly  exc.  En  contre-partie.  Petite  pUnebe.  — 
W.  D  Gulwt  iii.  Copie.  —  Cher,  de  Poilly.  Dans  un  rond  Fond  de  rideaux  avec 
une  feoèue.  Suscriptton  :  UeUciœ  meœ,  etc.  Grand  in•4^  —  Anonyme.  Dans  un 
avale.  Mtovaiee  petite  plenehe.  —  J.-B.-L.  MaMard,  ia-fol.  —  A.-B.  Deinoyers, 
avec  celle  légende  :  la  Vierge  au  Bentau,  in-fol.  —  Nonce,  pour  le  Mmah  Napo~ 
i^on  ,  in-fol.  —  K  l'eau-forte,  par  Dexilliers;  terminé  par  Nirquet,  pour  la 
Oaierie  Filkul,  in-8».  —  Leroy.  A  la  roulette.  En  contre-partie.  In-fol.  —  Lith. 
par  J.  Carot,  1840.  Petit  in-fol.  —  Aa  trait,  pour  le  Manuel  du  Mutée  yapolion, 
I.  IV,  0*31.  —  Landoo.  n*  lOV. 

Copies  fffiprrs  re  petit  tableau, 

Félibien,  dans  ses  Enlrelirm,  p.  .'{.35,  cite  utio  répétition  de  la  petite 
Sainte  Faniille  :  «  ^)uanl  ù  celui  ijui  est  aiijouni'liui  dans  le  cabinet  de 
M.  le  duc  de  Mazarin,  dit-il,  le  chevalier  de  Puzzo  le  lit  acheter  par  M.  le 
marquis  de  l'onteiiai  pendant  (nTi!  était  ainbassiideur  auprès  du  jiape 
Urbain  \  III,  prétendant  (jue  c'était  ['(iritiinal  que  Raphaid  avait  conitnencé 
el  sur  leqiMd  celui  doid  j'ai  parlé  avait  été  copié  par  Jules  Romain...  Ra- 
pli.iél  a  dessiné  ces  deux  taldeaux  et  les  a  lait  peindre  par  deux  de  ses 
él(  \»  s;  mais,  avant  eu  plus  d'inclination  à  linir  celui  qui  est  dans  le  cabinet 
lin  roi,  il  l'acheva  entièrement  et  laissa  l'autre  imparfait.  »  On  voit  claire- 
ment dans  ce  passage  ,  (pie  Félibien  ne  voulait  point  blesser  le  duc 
de  Mazarin,  héritier  de  la  galerie  du  cardinal,  mais  qu'il  considérait  son 
tableau  comme  ime  copie.  Ce  que  celle  copie  devint,  on  ne  saurait  plus  le 
dire  au  juste.  Mais  nous  avons  vu  une  belle  copie  ancienne,  que  Ton  préten- 
dait être  celle-là,  chez  M.  George  Murant  à  Londres,  il  eu  eiiste  encore  une 
autre  dans  la  même  ville  chez  un  marchand^  et  une  quatrième  à  Gologne. 

Un  denin  au  bistre  et  rehaussé  de  blanc  se  trouvait  dans  la  collection  du 
duc  de  Tallard.  Voyez  le  Catalogue  de  Reniy  et  Glomy  (Paris^  1756). 

233.  Portrait  (h'  Jeanne  dWrafjon, 

Juti^{u'au\  (;euoux.  Sur  lioîs.  II.  3' 8"  O'"';  I.  'i\ 

Cette  jeune  princesse  est  assise,  tournée  à  i:auclie  et  vue  de  trois  quarts. 
Le  pur  ovale  de  s(»n  visage  est  accompagné  de  superbes  cheveux  blonds 
tombant  sur  la  nuque;  ses  yeux  bleus  sont  encadrés  de  beaux  sourcils  ar- 
<iués;  son  iKuilest  découvert,  son  nez  fin,  sa  bouche  délicate  et  «.'raciense, 
et  son  menlun  rond  accuse  une  jolie  fossette.  Elle  est  coilTée  d'une  toque 
de  velours  rouge  garnie  de  perles  et  de  pierres  précieuses.  Son  vêlement 
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de  velours  amarante  a  de  larges  manches  doublées  de  soie  jaune,  et  ses 
bras  sont  enfermés  dans  une  «'lolTe  de  cuze.  De  sa  main  droite  qu'elle  élève, 
elle  saisit  une  fourrure  rejetée  en  arriére;  sa  main  gauche  repose  sur  ses 
genoux.  Pour  fond,  une  chanibre  ayant  vue  sur  un  jardin,  à  travers  une 
loggia  richement  décorée.  Dans  le  tableau  qui  est  à  Paris,  la  tête  est  d'un 
dessin  très-délicat  et  d'un  charme  prodigieux,  quoique  les  contours  en 
soient  un  peu  dure  et  le  ooloris  un  peu  see.  Les  rattOB  y  mt  tuni  mieux 
dessinées  que  dans  les  deux  répétitions  ou  copies  du  tableau  qui  sont  à 
Warwick  Castle  *  et  à  Leipiig.  Tous  les  accessoires  ont  été  exécutés  iiar 
Jules  Romain»  de  nuiin  de  maître.  Vasari^  dans  la  Vie  de  ce  dernier,  nomme 
improprement  Jeanne  d'Aragon  Viee^eine  dê  tiaptêt  et  dit  que  Rapba£l 
peignit  seulement  la  tète  et  que  Jules  Romain  lit  tout  le  reste;  Tor- 
donoance  du  portrait  cependant  est  d'une  telle  beauté,  qu'on  ne  saurait 
y  méconnaître  le  génie  et  le  goût  du  maître.  Pierre  Dan  *  et  Lépicié  di> 
sent  qu'flippolyte  de  Médicis  avait  fait  peindre  ce  portrait  pour  le  roi 
Francis  1*';  ce  qui  est  nécessairement  une  erreur,  car  Bippolyte  de  Hé» 
dicis,  n^  en  151 1 .  n'avait  que  neuf  ans  à  la  mort  de  Raphaël.  Pourtant,  en 
ayant  égard  à  la  tradition  que  Pierre  D.in  a  recueillie,  on  peut  supposer 
que  ce  fut  Laurent  de  Médicis  qui  lit  exécuter  ce  portrait  pour  le  faire 
présenter  à  François      ^Tand  admirateur  du  beau  sexe,  comme  on  sait. 
Sous  le  roi  Henri  IV,  ce  tnbleau  était  i>i:icé  dans  la  collection  des  portraits 
que  ce  roi  lit  peindre  par  Porbus,  Janel  et  la  femme  de  ce  dernier,  pour  la 
galerie  d'Apollon,  au  Louvre.  En  lOGO,  un  incendie  délruisit  celle  u-alerie; 
il  faut  donc  «  roire  que  le  portrait  de  Jeanne  d  Ara^-nn  eu  avait  déjà  été 
enlevé  ou  (pj'il  l'ut  alors  sauvé  des  flammes.  Aiyourd'hui,  il  est  un  des 
ornements  (lu  nmstM'  du  Louvre. 

Jeanne  était  lille  de  l  »  rduiaud  d'Arajzon,  duc  de  Monlalto,  troisième  lils 
naturel  de  Feidinaud  I",  rui  de  iNaples.  Llle  épousa  Ascanio  Colonna, 
prince  de  TaL'iiafoz/o  et  duc  de  Palliatio,  connétalile  de  Naples.  Ce  fut  une 
des  femmes  les  plus  disluifiuées  du  st  i/ièrne  siècle,  par  sa  beauté  comme 
par  sou  esprit.  Klle  conserva  sa  célélti  ité  s(»us  (  e  doulile  rapport  jus'|u  a 
un  îke  très-avancé;  on  la  surnomma  la  ihvine  el  plus  de  trois  ceuts  [»oètes 
chantèrent  à  l'envi  ses  perfections.  Citons,  entre  autres,  la  collection  de 
poésies  que  (jirolauio  Ituscelli  a  publiées  sous  ce  titre  :  Tempio  alladiL-ina 
iignora  donna  Giovanna  d'Aragona  fabricato  da  tutti  i  più  gentili  spiriti, 
.  el  in  ttUte  le  linyue  principali  dêl  numdo,  (Venetia,  1 558.)  Le  médecin  Agos- 

1.  La  copie  appartt-nant  au  comte  de  Warwick  a  été  cataloguée  connut*  rcpétitiou  originale, 
i  l'Ekhibition  de  Uauchcttcr.  Voir  Triêon  d'art ,  ele.,  par  W.  Burger,  p.  59.  (A'ote  de 
i'idUew.) 

t*  Yoj.  \t  Triêor  dfs  merveillei  de  Fontainebleau,  ttc.  Pari»,  t6l2,  iu-fol.,  p.  135: 
«  Jp.innc  d'\ra(;on,  r«»yue  d"  Sirilo,  pstinicc  la  plus  lifllc  priiicfs-ip  d»*  son  temS}  duqucI  pojw 
trait  le  cardutal  Ui|Mlytc  de  MoUtcis  tit  prêtent  au  ruy  i-  raaçuU  l*^  • 


Digitized  by  Google 


PEimimBS  DE  RAPHAËL.  t67 

tino  Nifo,  dit  Siphus,  de  Sessa  (né  en  1  i73,  mort  à  Pise  en  IS.'^O),  attiré 
par  Léon  X  à  la  cour  pontificale,  où  il  avait  le  titre  de  Cornes  palatinus 
et  où  il  obtint  la  faveur  de  porter  le  nom  et  les  armes  de  la  famille  de 
Médias,  dédia  son  traité  latin  de  l'Amour  et  de  la  Beauté  à  cette  illustre 
priacesse.  Cet  ouvrage  fut  composé  en  1529,  comme  on  le  voit  à  la  fin 
du  «eectid  Km  :  Et  dê  Ptilero  el  Amor$  kaeUmu»  Nipkanit  nooembris 
MDXXIX  die  lU,  La  première  Mition  parut  à  Rome,  en  1531,  in-4*;  la 
leccMMle,  uo  siècle  plus  tard,  à  Leyde,  en  1641  ^  Dans  la  dédicace  du  petit 
livre  à  Jeaone  d'Aragon,  princesse  de  Tagliaoosfo,  l'auteur  dit  :  •  Très- 
illustre  Jeanne,  lorsque  je  me  demandai  quel  était  celui  de  mes  ouvrages 
que  je  pourrais  le  présenter,  je  soi^eai  aussitôt  à  un  livre  divisé  en  deux 
parties,  dont  l'une  traite  de  la  Beauté  et  l'autre  de  l'Amour,  livre  qui  n'a 
pas  d'autre  objet  que  de  te  rendre  hommage  et  de  te  témoigner  mon  pro- 
fond respect.  Car,  quoique  le  divin  Platon  ait  déjà  minutieusement  traité 
ces  deux  sujets,  j'ai  pourtant  osé  y  revenir  après  lui,  parce  que.  au  com- 
mencement, au  milieu  et  i  la  fin  de  mon  ouvrage,  ta  beauté  m'a  toujours 
fourni  des  arguments.  Par  le  fait  seul  de  la  contemplation  et  de  l'analyse 
de  cette  beauté  divine,  mon  livre  ne  sera  pas  seulement  beau,  il  sera 
admirable.  Et,  comme  mes  talents  dans  l'art  de  la  description  sont  bien 
plus  faibles  que  les  charmes  irrésistittles  qui  font  l'ornement  de  la  per- 
^nne ,  c'est  ta  beauté  qui  viendra  suppléer  à  l'imperfection  de  nfon  ceuvre  ; 
c'est  ta  beauté  seule  qui  va  paraître  au  grand  jour  avec  mon  livre;  c'est 
eUe  qui  rendra  le  nom  de  l'auteur  tellement  célèbre,  que  j'ose  espérer  le 
"  voir  s'élever  par-dessus  tous  les  autres  avec  le  lien  jusiju'aux  étoiles.  » 
Dans  le  oinqui<''me  chapitre  de  sou  livre,  Nifo  dépeint  «'uiphaficpiement 
en  ces  termes  robjetde  son  admiration  :  «  Mais  ce  (|iie  jH'ut  élie  ici-bas  la 
beauté  véritaltle.  on  ne  le  sait  pas  si  l'on  n'a  pas  vu  la  sérénissiuie  Jeanne. 
Celle-là,  du  moins,  est  le  type  de  la  complète  lieaulf,  el  par  le  cor{)s  et  par 
l'esprit.  Par  l'esprit  :  car  celte  demi-<l<'c>>e  possède  l;iut  de  «piaiités  mo- 
rales et  de  {zrâces  «'nchanleresscs  ice  »jui  est  l;i  beauté  «le  l'esprit),  (pi'elle 
n'est  pas  sortie  de  la  rai  e  humaitie,  mais  de  la  race  divine.  La  perfection 
des  formes,  qui  fait  la  beauté  du  corps,  est  si  acconqdie  chez  elle,  (|ue 
Zeuxis  de  Crotoue  n'aurait  jias  eu  liesuin  de  passer  en  revue  tant  de  belles 
jeunes  lilles  pour  coui[)oser  la  liuure  d'Hélène,  s'il  avait  pu  rencontrer 
dans  une  seule  fenune  une  beauté  sendilableet  la  peindre  d'après  nature.  » 
Ensuite,  vient  la  description  détaillée  de  cette  rare  beauté,  description 
qui  se  rapporte  au  tableau  de  Raphaël,  en  ce  qu'elle  mentionne  ses  longs 
cheveux  d'or,  ses  yeux  bleus,  et  son  menton  à  fossette.  Dans  le  CIX*  et 


I.  Augusiinî  yiphi  mediri  ad  iUuttrittimam  Jonnnam  Arariouiam.  Tatjliacorcii  Prin- 
ripem,  de  Amorr  Liber.  Lugduni  Batavorum ,  apud  Davidcm  l.op^s  tle  Uaro.  CPr.^<^\U, 
m-12. 
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dernier  chapitre,  Niphus  dwlare  avec  enthousiasme  que  la  princesse  Jeanne 
est  sans  contredit  la  plus  belle  de  toutes  les  femmes  qu'il  a  citées  dans 
m  livre,  et  lui  donne  le  prix  de  la  beauté  sur  toutes  celles  qui  TurenC 
célébrées  à  ee  titre  dans  l'Antiquité  et  qui  ont  été  chantées  par  Properce, 
Horaee,  Virgile,  Catulle^  Of tde  et  Aeontius. 

Jeanne,  mariée  à  Afcanio  Goloona,  partagea  les  malheurs  de  la  fkmllle 
de  son  mari,  et  eut  à  soutenir  les  plus  rudes  épreufes  sous  le  pootiOcat 
de  Paul  IV,  qui  confisqua  tous  l'es  biens  que  les  Colonna  possédaient 
dans  les  États  de  l'Église.  Elle  se  vit  retenue  prisonnière  dans  son  palais  è 
Rome  et  faillit  même  être  empoisonnée.  Toutefois,  elle  réussit  i  s'échapper 
à  cheval,  avec  ses  deui  filles,  en  trompant  la  surveillance  rigoureuse  des 
Caraffa  en  1âS6,  au  moment  même  où  elle  pouvait  venir  en  aide  à  la  cause 
de  son  fils,  le  héros  de  Lépaute,  Marc  Antonio  Colonna.  Le  duc  d'Albe,  à 
cette  époque  vice-roi  de  Naples,  la  reçut  avec  une  joie  ineiprimable. 
•  Comme  son  Age  avancé  l'y  autorisait,  il  l'embrassa,  mais  il  ne  fit  que  sa- 
luer ses  deux  filles,  quoiqu'elles  eussent  par  respect  levé  leur  voile.  «  11  me 
semble  voir,  lui  dit  le  duc  d'Albe  en  la  contemplant,  la  fameuse  Ckelia, 
qui,  à  la  vérité,  ne  s'est  pomt  enfuie  du  camp  ennemi,  pour  retourner  â 
la  ville,  par  amour  de  la  patrie;  mais  bien  de  la  ville,  pour  aller  au 
camp,  poussée  par  l'amour  maternel  >.  »  Son  époux  se  trouvait  alors.  Il  est 
vrai,  emprisonné  à  Nnpies;  mais  il  n'était  aucunement  de  connivence  avec 
son  fils,  auquel  la  mère  prodiguait  toute  sa  tendresse.  Ascanio  Colonna 
mourut  dans  sa  prison  à  Naples,  le  2  i  mars  1557,  après  une  détention  de 
trois  années,  accusé  d'avoir  attenté  à  la  vie  du  roi.  Mais  Jeanne  lui  sur- 
vécut jusqu'au  mois  d'oclubre  1Î577,  après  avoir  érigé  plusieui-s  églises. 
Sa  sœur  Marie,  épouse  d'Alphonse  d'Avalos,  fut  également  célèbre  pour 
sa  beauté  jusqu'à  l'âge  le  plus  avancé*. 

Cravuuks  :  Jacques  Chereau,  pour  le  Cabinet  Crosat,  in-fol.  —  Raph.  Morghen, 
pour  II"  3lusêr  \apoléon,  in-fol.  —  Commencé  à  l'eau-forte  par  A.  E.  Lasii.  .'t  l»  r- 
miné  par  Gio.  Rivera.  —  Leroux,  in-fol.,  uu  peu  maniérée.  —  Seulement  le  busus 
gravé  par  A.  Lofevre. 

Copies  anciennes  du  tableau. 

Brantôme,  qui  écrivit  ses  Mémoires  de  1600  à  1614,  dit  avoir  vu  le  por- 
trait de  Jeanne  d'Aragon  à  Naples  et  en  France,  dans  le  cabinet  du  roi, 
dans  celui  de  la  reine  et  chez  diiïérentes  autres  dames  (vo|.  Dames  tiiu<- 

Ir»,  dise.  vil).  Les  copies  suivantes  sont  parvenue?  jusqu'à  nous. 

a.)  Dans  la  galerie  du  feu  baron  de  Speck-Sternluirg,  à  l.iifz'îrhpna,  près 
Leipzig.  Celte  copie  est  conformo  avec  l'original,  mais  rlle  ost  peinte  sur 
toile.  H.  50";  1.  42".  Ce  tableau  était  autrefois  ches  un  menuisier  à  Bàle; 

1.  Vie  du  duc  d'Albr,  etc. 

S.  Eiiea  Vico  a  graré  MO  portrait  de  profil.  BarUcb,  t.  XV,  p.  331,  n*  S33. 
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il  j  a  eoriroD  cinquaDte  ans,  le  baron  Fries,  à  Vienne.  Tacheta  d'un  inar- 
cbud  de  lableaus.  Au  sortir  de  la  coHection  Puthon,  à  Vienne,  cette 
co|»e  a  élé  acquise  par  son  inden  poMeatm.  Uthograpliiée  par  Ludw. 
2i)elloer.  lo-fotio. 

b.)  A  Warwick  Castle,  dans  Ja  galerie  du  comte  de  Warwick.  Selon  les 
raveigoements  qui  nous  ont  élé  fournis  sur  ce  tableau,  le  Ion  de  la  pein- 
ture serait  plus  fhiis  que  celui  du  tableau  qui  est  au  Louvre;  mais,  néan- 
moins, si  les  étoflés  j  sont  plus  éclatantes,  les  ombres  des  chairs,  au 
coBiraire,  seraient  d'un  ton  plus  brun  Jea  accessoires  maigres  d'eiéeution 
cl  le  fond  tris-sombre.  On  nous  assure  que  feipression  de  la  téte  est 
d'ailleurs  d'une  sévérité  presque  triste. 

t.)  Au  musée  de  Berlin.  Cest  une  copie  de  Gio.  Batt.  Salvi,  nommé  il 
SasBoferrato.  Sur  toile.  H.  3*  9";  1.  I'  1". 

d.  )  Dans  la  galerie  Doria,  à  Rome,  est  une  Imitation  de  ce  portrait  par 
un  élève  de  I/onard  de  Vinci;  c'est  le  même  tableau,  moins  la  iMe,  qui 
uVst  plus  celle  de  Jeanne  d'Aragon,  et  qui  est  peinte  dans  la  manière  de 
Léonard  de  Vinci.  Cette  téte  est  mieux  traitée  que  les  accessoires^  qui  sont 
roidcs  de  dessin;  le  coloris  est  faible  et  sec. 

e.  )  Nous  avons  vu,  en  1830,  dans  rancienne  galerie  de  Munich,  sous  le 
n«  707,  une  autre  imitation  de  ce  portrait  par  un  élève  de  Léonard  de 
Vinci,  ici,  Jeanne  d'Aragon  s'est  transformée  en  une  sainte  Cécile. 

234.  Portrait  de  Léon  X> 

AVBC  IS8  CABftUIAOX  J0U8  DB  KiDIClS  BT  L0DI8  DB  B088I. 
fiar  boii.  H.  4*  S*';  1.  3'  8*'.  Hi-Sgurcs. 

Le  pape,  tourné  à  gauche,  est  assis  sur  un  feuteuil  à  bras,  auprès  d'une 
table  couverte  d'un  drap  rouge,  sur  laquelle  esi  pusée  une  sonnette  d'ar- 
gent richement  ciselée  et  un  bréviaire  orné  de  miniatures.  Le  pape,  tenant 
une  loupe  à  la  main,  semble  avoir  examiné  les  peintures  du  bréviaire  et 
jette  ses  regards  en  av^t,  comme  s'il  était  en  conversation  avec  une  per- 
sonne placée  en  face  de  lui.  A  gauche,  auprès  du  pape,  se  tient  le  cardi- 
nal Giulio  de'  Medici  (depuis  Clément  VII),  et  à  sa  droite  le  cardinal  Lodo- 
vito  de'  Rossi  *,  qui  pose  les  mains  sur  le  dossier  du  fauteuil*  Le  fond  est 
forme  par  un  morceau  d'architecture  avec  une  arcade  ouverte  à  droite. 
Le  pape  porte  une  toque  de  velours  rouge» et,au-de880U8de  son  collet  rouge, 
un  habillement  de  damas  blanc  à  larges  manches  garnies  de  fourrures. 
Lodovieo  de'  Rossi,  qui  ne  fut  élevé  à  la  dignité  de  cardiiiul  qu>n  l'année 
1817,  était  déjà  mort  en  1519  :  ce  tableau  doit  donc  avoir  été  exécuté  vers 

1.  X«  «a  1475,  mort  m  IStl. 

2.  LodoTico  de'  RoMÎ,  fiU  d'une  sœur  de  Léon  X,  était  plein  de  mérite  et  île  <av,.ir.  Klcve 
«ous  le  mriiie  t'.it  a\cc  son  parent,  dont  il  partaf^ea  (idelenieut  toutes  les  ad^ersitob.  il  fut  re- 
compeuM;  de  &uu  dcvouemcut  par  le  pape,  qui  lui  était  tri«-aitachc  et  qui  Tclevaaux  Uouucui-». 
Voy.  W.  noMoe,  Vie  4ê  Ko»  X,  L  II,  p.  MO. 
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1518.  Déjà,  dans  la  Vie  de  Raphaël»  nous  avons  fait  femarquer  que  ce 
portrait  n'était  pas  seulement  un  des  plus  grands  cbefo-d'csutre  du  genre  , 
par  la  libre  et  viTante  manière  de  présenter  les  tAtes  et  les  accessoires»  par  Im 
puissance  et  la  vérité  du  coloris,  mais  que  Raphaël  s'est  même  élevé  dans 
cet  ouvrage  au-dessus  de  tous  les  peintres  de  portraits,  par  la  profonde 
représentation  de  ses  personnages,  quisont,  pour  ainsi  dire»  vivants  sous  Ja 
vue  du  spectateur»  c'esirà-dire  qu'il  nous  suflit  d'un  seul  coup  d'œil  jeté 
sur  le  tableau  pour  connaître  leur  caractère  et  apprécier  leur  individua* 
lité.  Si  donc  nous  comparons  avec  cette  peinture  ce  portrait  de  Léon  X» 
qu'un  écrivain  cunlemporain  anonyme  nous  a  laissé  dans  le  manuscrit  qui 
est  dans  les  archives  du  Valican,  sous  le  titre  de  :  Leonis  X  Vita,  nous 
croirons  volontiers  que  celle  description  a  t  lé  faite  d'après  le  tableau 
même.  La  voici  :  «  Léon,  de  la  célèbre  l'amille  des  Médicis,  (ils  de  Laurent, 
était  d'une  stature  élevée;  il  avait  un  rorps  lourd  et  gras,  une  téte  trts- 
grosse;  son  kint  était  puur|)re,  ses  yeux  étaient  grands  et  d'un  dévelop- 
pement extraordinaire,  mais  il  avait  la  vue  si  taible  qu'il  ne  pou\ait  re- 
connaître les  objets  qu'à  l'aide  d'une  loupe  que  pour  celte  raison  il  portait 
constamment  avec  lui  ;  ses  épaules  étaient  larges,  sa  nuque  et  son  cou 
ramassés  et  si  gras,  (jue  le  cou  était  presque  entièrement  couvert  j»ar  son 
double  menton  ;  sa  poitrine  était  large,  son  ventre  éuoriiii',  ses  hanches  et 
ses  cuisses  si  grêles  qu'elles  ne  semblaient  {toiiit  en  liarmunie  avec  la  tête 
et  le  buste,  il  était  vain  de  la  blancheur  de  ses  mains  et  il  se  plaisait  a 
les  admirer,  surl(»ut  loi  S(pie  des  bagues  de  diamant  en  rehaussaient  l'éclat. 

«  Instruit,  dès  sa  plus  tendre  eiilance,  dans  la  littérature  latine  et  auint, 
comme  son  père,  un  tact  excjuis  dans  l'art  de  se  faire  des  partisans,  il 
acquit  eu  peu  de  temps,  lorsqu'il  vint  à  Rome  en  qualité  de  cardinal,  une 
singulière  réputation  de  mansuétude,  de  douceur  et  de  bonté,  car  il  sem- 
blait indulgent  et  bénin  de  nature;  ses  paroles  étaient  toujours  agréables 
et  flatteuses.  Dans  le  manienient  des  affaires  les  plus  difficiles  il  ne  mau- 
quait  ni  d*esprit  ni  d'adresse.  Il  "était  secondé,  en  cela,  par  la  merveil- 
leuse mobilité  de  son  visage  très-habile  à  exprimer  tout  ce  qu'il  voulait. 
11  savait  aussi  mener  les  cardinaux  à  sa  guise»  et  il  se  servait»  à  cet  eflei, 
d*un  certain  Bemardo  da  Bibiena  qui  avait  été  élevé  dans  la  famille  des 
Médicis»  etc. 

«  Léon  avait  l'habitude  de  bien  accueillir  tout  le  monde;  il  écoutait 
attentivement  les  petits  comme  les  grands  et  ne  laissait  partir  personne 
sous  l'impression  de  U  colère  ou  de  la  mauvaise  humeur»  mais  il  s'effor- 
çait toujours»  au  contraire»  de  renvoyer  satisfaits,  ou  du  moins  consolés, 
tous  ceux  qui  s'approchaient  de  lui  chagrins  ou  mécontents. 

tt  II  savait  contenir  et  cacher  en  lui-même  sa  colère  mêiue  la  {)lus  vêlié> 
mente  (quitte  à  s'en  souvenir  à  l'occasion);  il  aimait  à  prodiguer  l'argent 
et  U  l'estimait  si  peu  pour  son  propre  compte,  qu'eulé  et  sans  fortune  il 
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était  incorruptible  quand  il  s'agissait  (i  (  lire  un  pape;  bref  ,  il  n'avait 
pas  d'autre  but  que  d'être  comnn*  le  plus  d«'bonnaire  et  le  plus  anuable 
de-:  hommes,  ce  qui  lui  gagna  bientôt  les  cœurs  des  cardinaux  et  des  pré- 
lais  (U»  Home. 

««  Il  n'était  pas  sans  intelligente  dans  les  l»eaux-arls  et  il  cultivait  la  mu- 
sique avec  zt'Ie  et  peiW'véranre  :  car  il  pa>sa  beaucoup  de  temps  à  écouler 
chanter  les  autres  et  à  cliauler  lui-même.  » 

Ensuite  l'écrivain  anonyme  raeimte  brièvement  la  fie  politique  et  mili- 
taire de  Léon  X,  ses  vertus  comme  pape»  sa  manie  de  questionner  minu- 
tieusement les  personnes  qu'il  rencontrait  i  la  chasie  ou  ailleurs,  sa  cha- 
rité eDTers  les  pauvres  et  sa  eemtante  bumaiiité. 

Léon  X,  après  sod  élévation  au  trône  pontifical,  n'oublia  pas  ses  anciens 
•amis,  lora  même  qu'il  ne  pouvait  ou  ne  voulait  satisfaire  à  leur  ambition. 
Telle  fut  sa  oonduita  envers  l'Arioste,  qui  était  venu  i  Rome  pour  le  voir. 
LéoD  X,  rayant  reconnu  su^leH:hamp,  allaauHlevant  de  lui  et  l'embrassa. 
Mais  ce  fut  tout;  et,  déçu  dans  ses  espérances,  TArioste  composa  un  beau 
eoole«  dans  lequel  il  eicuse  le  pape,  tout  en  laissant  percer  ses  sentiments 
de  dépit  et  de  vengeance  (voyei  Rotcoe,  1. 111,  p.  S4).  Léon  X  assigna  da 
granda  traitements  aux  maîtres  de  ebapelle;  il  alla  même  jusqu'à  la  pro- 
digalité envers  eux,  et  leur  abandonna  d'importants  bénélloes*  Ainsi,  il 
nomma  le  chanteur  espagnol  Gabriele  Merino  à  l'arcbevécbé  de  Bari  ;  il 
donna  un  arcbidiacooat  au  musicien  Francesco  Paolosa.  La  musique  le 
cbarau  à  tel  point  quelquefois,  qu'il  semblait,  en  l'enlendant,  tomber  èn 
pâmoison  et  être  hors  de  lui.  Il  aimait  aussi  passionnément  lâchasse,  qui 
le  retenait  souvent  à  la  liagliaoa  et  à  Viterbe.  Son  jugement  à  l'égard  des 
œuvres  de  l'esprit  était  lin  et  juste;  si  on  lui  présentait  des  (Miêsies  pen- 
dant ses  repas,  il  oubliait,  pour  les  lire,  le  manger  et  le  boire.  En  général, 
il  était  plus  adonné  aux  distractionsiotellectuellesqu'aux  jouissances  sen- 
suelles. Il  s'amusait  parfois  à  voir  jouer  des  scènes  burlesques  qui  le  dé- 
lassaient des  lourds  soucis  du  gouvernement;  c'était  un  goût  qu'il  avait 
contracté  dans  la  maison  paternelle.  Mais  au\  repas  les  plus  somptueux 
il  était  le  plus  sobre  de  tous  ses  convives;  il  jeûnait  m«îme  aver  plus  de 
rigueur  que  ne  l'exi^eaienl  les  commandements  de  l'.Kglise  et  il  était  un 
modèle  de  chasteté.  Sans  doute,  son  grand  esprit,  à  vues  larges  et  hautes, 
eiilraînait  trop  sousent  sa  ^'ênêrositê  et  la  poussait  à  i  excès.  Mais  ce  n'était 
jamais  par  ostentation  ni  par  vanité,  c'était  en  gént  ral  par  insfuratiun 
d'un  C(eur  excellent,  e'était  ([uelquelois  aussi  |tar  iaihlesse  de  earaetère. 
11  ne  faisait  pas  seulement  des  présents  aux  lionimes  de  mérite,  il  en  fai- 
sait encore  a  de  mauvais  poètes  et  à  des  boulions  qu'il  avait  attirés  en 
foule  à  Hume,  car  il  se  permettait  volontiers  avee  eux  maintes  plaisante- 
ries (jui  n'étaient  pas  toujours  de  bon  goût.  Chaque  jour,  il  laisait  remplir 
de  ducats  un  plat  couvert  de  velours  cramoisi  et  li  les  distribuait  à  tous 
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venaoU,  nirbut  à  ceux  qui  amstaient  à  aea  repas  oo  qui  se  diattngiiaieiit 
par  des  costumes  étranges.  Gela  explique  comment,  malgré  les  oombreux 
revenus  du  Saint-Siège,  Léon  X,  qui,  à  la  vérité,  s'était  trouvé  mêlé  à  des 
guerres  dispendieuses,  avait  à  la  fin  de  sa  vie  vidé  tous  les  coffres  de 
l'État  et  éprouvait  de  tels  embarras  d'argent,  qu'il  mit  en  gage  les  jo>aux 
pontificaux  chei  les  banquiers  Cbigi,  pour  10,000  ducats  (voy.  Carlo  Fea, 
Noiiziêj  etc.,  p.  66,  où  se  trouve  publié  ce  remarquable  dooimeot). 

La  politique  de  Léon  X  ne  fut  pas  toujours  franche;  mais  il  n'y  avait 
pas  d*autre  politique  alors  en  Italie.  Le  système  auquel  Machiavel  donna 
son  nota,  s'était  formé  par  la  force  des  choses  et  par  les  besoins  de  ce 
tempe-là,  surtout  à  Florence  qui  fut  le  berceau  de  celle  politique.  LéonX, 
d'ailleurs,  en  abusa  moins  que  beaucoup  de  ses  prédéeeneurs  et  de  ses 
successeurs;  il  était,  au  contraire,  souvent  obligé  de  se  servir,  à  regret, 
des  moyens  machiavéliques  contre  ses  ennemis  qui  le  combattaieot  avec 
ces  armes-là  plutdt^  qu'avec  l'épée. 

Hais,  après  cette  longue  digression,  retoumonsà  Raphaël.  La  figure  du 
pape,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  n'est  pas  seulement  traitée  de  la  manière 
la  plus  magistrale,  mais  encore  achevée  avec  le  plus  grand  soin.  La  téte 
du  cardinal  Jules  de  Médicis  est  d'une  exécution  plus  rapide ,  quoiqu'elle 
soit  aussi  étudiée  et  parfaite  de  caractère  ;  le  cardinal  de  Rosai  parait 
avoir  été  g0né  lorsqu'il  posait  pour  son  portrait,  puisque  sa  contenance 
est  un  peu  embarrassée,  la  bouche  un  peu  pincée.  Le  tableau,  en  général, 
est  d'une  vigoureuse  couleur,  mais  tout  à  Tait  conforme  à  celle  qui  carac- 
térise Raphaël,  c'est-à-dire  transparente  pl  lumineuse  dans  les  clairs.  En 
1589,  ce  portrait  était  suspendu  au-dossus  de  la  porte  d'entrée  de  la  Tri- 
bune dp  Florencp,  coiuine  on  le  voit  dans  l'inventuire  de  cette  même 
année.  Transporté  à  Paris  par  les  Frinirais  en  1797,  il  y  fut  netlo)é  et 
même  usé  en  (juélques  endroits,  où  I  on  croirait  voir  des  lâches.  Après  le 
traité  de  paix  de  18l*i,  cette  magnilique  peinture  retourna  au  paliis  l*illi. 

GnAVunEs  :  F.  Dom.  Picchianti.  In-foL  Pour  la  HacroUa,  elc.  —  F.  Mon  l.  pour 
l'ouvrage  de  Wicar,  in-4».  —  F.  LigDOO,  pour  le  Mu$ée  JS'apoléon,  in-foi.  — 
Sanmele  Jesi,  grand  in-fol.  <-»  Marri  inc.,  in  Faenn.  lo-fol.  Seulement  légèrement 
indiqué.  —  Chataigner,  pour  la  Galerie  FilM^  in-8*.  —  Landon,  n«  471. 

Senloinrtit  la  icii-  du  |ki]i<-  L«>(«i)  X .  ^.'rnv.  par  Raph.  Morglien,  dans  un  ovale. 
Iu-â%  n«  218.  —  Â  L'eau-forlf,  par  Couché,  in-8*. 

Une  étude  de  la  draperie,  avec  l'indication  du  fauteuil,  dessinée  à  la 
pierre  noire,  passa,  de  la  succession  de  Th.  Lawrence,  dans  la  collection 
d'Oxford. 

Copies  daprès  ce  tableau, 

a.)  Vasriri,  dans  la  Vie  d'Andié  dpi  Sarte,  rapporte  d'une  manière 
circonstanciée  que  le  duc  Fedei  ko  11  de  Manloue,  passant  [•ar  Fiorpuco 
en  1525,  y  admira  tellement  le  portrait  de  liapliaël,  que  Clément  Ml 
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promit  de  le  lui  envoyer  en  présenl;  en  effet,  le  pape  atait  adressé  à  Olta- 
Tiano  de  Médicis  l'ordre  d'expédier  le  tableau  au  duc  Federico,  mais 
OUaTiaoo,  sous  prétexte  de  faire  exécuter  un  nouveau  cadre,  garda  quel- 
que lempe  le  tableau,  et  fil  poindre  en  secret  par  Andréa  del  Sarto  une 
copie  si  merveilleusement  lidèle ,  qu'Ottaviano  lui-même  ne  pouvait  la_ 
dislinguer  de  l'origiiial.  Le  duc  de  Manloue  reçut  donc  avec  une  vive  joie" 
ro  prétendu  tableau  de  Raphaël,  et  Jules  Romain  y  fut  trompé  lui-même, 
jusqu'à  ce  (pic  Vîisari,  qui  avait  fait  son  apprentissage  dans  l'alelier  d'An- 
dréa del  Sarlo,  et  qui  l'avait  vu  travailler  à  cette  copie,  vint  à  Manloue, 
où  Jules  Romain  lui  montra  ce  portrait,  en  le  lui  désignant  comme  un 
des  plus  beaux  ouvrages  de  Raphaël.  «  Cet  ouvrage  e>t  de  la  plus  grande 
beauté,  répondit  Vasari,  mais  il  n'est  pas  de  la  main  de  Raphaël.  — Com- 
ment, il  n'est  pas  de  la  main  de  Raphaël!  s'écria  Jules;  est-ce  que  je  ne 
le  siiis  pas  mieux  que  vous,  et  ne  re(  onnais-je  pas  moi-même  les  coups  de 
pinceau  «pie  j'y  ai  donnés?  —  Vous  êtes  dans  l'erreur,  répliqua  Vasnri ,  il 
est  de  la  main  d'Andréa  del  Sarto,  et  vous  allez  voir  la  nianiue  (|u"un  a 
mise  derrière  le  tableau,  alin  (ju'il  ne  fût  pas  confondu  avec  l'uriguial.  » 
Lorsque  Jules  Romain  eut  fait  retourner  le  panneau  el(pril  cul  vu  le  signe, 
il  fit  un  mouvement  des  épaules  en  disant  :  «  Je  ne  l'estime  pas  ujoius  que 
s'il  était  de  la  main  de  Raphaël,  et  même  je  l'estime  encore  plus,  car  il  y 
a  peu  d'exemples  qu'un  grand  maître  puisse  en  imiter  un  autre  à  ce  point 
et  reproduire  si  fidèlement  un  de  ses  ouvrages.  Bref,  il  faut  reconnaître  le 
talent  d'Andréa  comme  il  le  mérite.  »  Selon  Gabbiaoi,  la  copie  portait  sur 
répaisseitr  du  panneau,  caché  dans  le  cadre,  le  nom  presque  illisible  de  : 
Andréa,  f.  p....  et  prolMd>lemeDt  la  date.  Plus  tard,  cette  copie  admirable 
passa  dans  la  galerie  Famëse,  i  Parme,  et  par  béritege  ensuite  au  roi  de 
Ilkpies.  Actuellement  elle  se  trouve  au  musée  Borbonico. 

6.)  G.  Vasari  avait  peint  une  autre  copie  de  ce  tableau  en  IS37,  pour 
Oltaviano  de  Médicis,  ainsi  qu'il  le  raconte  dans  sa  propre  Vie  (t.  I,  p.  43)  ; 
il  en  parle  aussi  dans  une  de  ses  lettres  écrite  à  Ottaviano,  en  i537. 
Vraisemblablement  c'est  cette  copie  qui  passa  de  la  collection  de  feu 
W.  Rofiooe,  i  Uverpool,  dans  celle  de  M.  H.  Coke,  à  Holkham.  Le  tableau 
nt  très-beau,  mais  il  a  un  peu  poussé  au  noir. 

c.)  Vasari  cite  encore  avec  de  grands  éloges  deux  portraits  faits  ancien- 
nement d'apr^  celui  du  cardinal  Jules  de  Médicis  qui  est  dans  ce  tableau; 
l'un,  par  Andréa  del  Sarto,  qu'Ottaviano  de  Médicis  donna  au  vieil  évéque 
de'  Mani  ;  Taulre,  de  Jacopo  da  Pontormo,  qu'un  certain  maçon,  nommé 
Rotisino,  reçut  en  payement  de  ce  dernier,  avec  d'autres  tableaux.  Un 
autre  portrait  semblable,  en  buste,  de  2*  6"  de  haut  sur  2'  de  large,  est 
décrit  dans  le  Catalogue  des  tableaux  du  cabinet  du  roi,  au  Luxembourg. 
(Paris,  1771 .)  —  Lépicié,  dan?  son  Catalogue,  considère  ce  tableau  comme 
une  étude  pour  le  tableau  original  j  néanmoins,  ceux  qui  l'ont  vu  assu- 
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rentquc  œ  n'est  qu'une  |ieinlure  nu  ilioi:re,  vraisemblablement  de  l'un- 
tormo. 

Giavê  par  Nie.  Kdclinck  pour  le  CaOmei  Croiat.  lu-fol.  —  Laadoii.  n»  319. 

235.  Portrait  de  Laurent  de  Médicis,  duc  d Urbin 

Laurent  de  Médic»,  deuiîème  du  Dom,  était  le  fils  aîné  de  Pierre  de 
Médicis;  il  dirigea  le  gouvernement  de  Florence,  mais  toutefois  sans  gloire, 
après  que  Julien  de  Médicis  eut  librement  résigné  le  pouvoir.  Le  pape  Léon  X 
Tavait  nommé  duc  dUrbin  en  1516.  Par  son  mariage  avec  Madeleine  de  la 
Tour^dite  deBoulogne,  il  entra  en  parenté  avec  la  maison  royale  de  France. 
La  naissance  de  sa  fille  uniquct  Catherine,  qui  fut  depuis  la  femme  de 
Henri  II,  roi  de  France,  coûta  la  vie  à  la  mère.  Laurent  aussi  mourut 
peu  de  jours  après.  Son  tombeau,  exécuté  par  Michel-Ange,  fait  face  à 
celui  de  son  oncle  Julien  de  Médicis. 

11  résulte  d'une  lettre  du  duc  lui-méiiic  à  Baldassare  Turini ,  à  Rome, 
publiée  par  le  docteur  Gave,  dans  son  Carteggio,  1. 11,  p.  146,  que  Raphaël 
pi'ijinit  ce  portrait  en  1518.  Dans  cette  lettre  on  lit  ;  «  Firenze,  4  febbrajo 
1518.  —  El  ritratlo  mio,  che  l'a  Raiïaello  d'L  rbinoe  le  cosc  che  fa  Miche- 
lino,  quando  saranno  expedile,  le  manderete  corne  advisate.  »  l*uis,  sous 
la  date  du  ."i  IVvricr  ir>|S  :  «  ('irca  el  ritratlo  iulfudo  (|uanlo  dite  chr  è 
linito  ctèbclloot  nioltu  mi  piacc;  (juando  sarà  ti'iii[to  iiiandarlo,  lo  riian- 
derele.M  Du  temps  de  Vasari,  ce  [)ortrait  se  trouvait  encore,  avec  celui  de 
Julien  de  Midit  is,  à  Florence,  chez  les  luritiei^s  d'Oltaviauo  de  Médicis. 
^>uant  à  ce  (|u  il  est  devenu  depuis,  on  l'iguorc  ;  mais,  au  musée  Faine,  à 
Montpellier,  on  en  voit  une  copie  ancienne  sur  buis  iH.  'JH  cent.;  I.  7  »  cent.), 
(pii  nous  prouve  que  l'original  était  le  digne  pendant  du  portrait  de 
Julien  de  Médicis.  Cette  copie  du  musée  de  Montpellier  resta  enfermée 
jusqu'en  1824  dans  une  villa  prés  de  Sienne,  el  elle  lut  donnér  en  paye- 
ment, avec  d'autres  peintures  sans  valeur,  à  un  peintre  de  Florence  i[u\ 
avait  décoré  les  chambres  de  cette  villa.  M.  Fabre  l'acheta  à  bas  prix, 
en  i82G,  ce  qui  occasionna  ensuite  des  pourparlers  entre  lui  et  le  peintre 
qui  la  lui  avait  vendue,  car  le  possesseur  avait  fait  grand  bruit  de  sod 
acquisition  et  le  peintre  florentin  voulait  résilier  le  marché. 

Ge  portrait  représente  le  duc  en  demi-tigure,  vu  de  trois  quarts,  tourné 
du  côté  gauche;  les  traits  de  son  visage  portent  bien  le  type  desMédicia. 
Il  tient  le  pommeau  d'un  poignard  dans  sa  main  et  laisse  tomber  son  bras 
gauche  en  arrière.  Ses  cheveux  bruns  et  sa  barbç,  de  hi  même  couleur» 
sont  coupés  court.  Il  est  coifl'é  d'une  barrette,  ornée  d'une  médaille.  Une 
chemise  bhmche  ressort  de  son  pourpoint  à  manches  rouges,  broché  d'or, 
par-dessus  lequel  il  porte  un  vêtement  garni  de  fourrures,  à  larges  man- 

*  Vétù  UVt,  mortes 
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vhes.  Le  fond  est  vert.  Quoique  ce  tableau  «oii  donné  Gomme  origitiai, 
l'exécution  cependant  dément  cette  original  it  '  .  et,  d'ailleurs,  aeion  l'ordi- 
naire des  copies,  il  a  beaucoup  poussé  au  noir. 

Deux  autres  copies  du  même  portrait  se  trouvent  dans  les  magasins  de 
la  galerie  de  Florence. 

236.  Portrait  du  Violoniste  (1S18). 

Cest  le  portrait  en  buste  d'un  jeune  homnoe  âgé  d'une  vingtaine  d'an- 
nées. Sa  tête  vue  de  trois  (jiiarls  est  tonnb'e  du  cAtô  de  IV'paule  droite. 
Ses  cheveux  hruns,  coup<'s  droit,  toiiihent  jusque  sur  la  nuque  et  sont 
couverts  d'une  barrette  noire.  De  la  inaiu  gauche,  il  tient  un  archet,  quel- 
ques feuilles  de  laurier  et  des  inimorteiles.  Son  ainfile  vêtement  vert  est 
garni  de  velours  noir  avec  un  collet  de  fourrure.  Le  fond  e^tgris;  sur  uu 
balustre.  qui  est  sur  le  devant,  est  la  date  <le  .MDXVlll. 

La  belle  forme  de  la  tête,  son  expression  nohle  et  simple,  son  regard 
profond  et  pensif,  donnent  à  d  llc  iiciiilure  uu  attrait  et  un  charme  (]ui 
redoublent  encore  la  beauté  de  l  exi  cution.  On  voit  (pie  le  maître  a  jXMnlce 
tableau  avec  amour  et  avec  un  soin  extrême.  L  ellet  général  de  ce  portrait 
est  d'une  charmante  simplicité  et  par  conséquent  bien  dilTérenl  de  celui 
de  Léon  X  ;  on  a  peine  à  comprendre  comment  Raphaël  a  pu  peindre,  l'un 
après  l'autre,  et  peut-être  simultanément,  deux  portraits  si  dissembla- 
bles, si  variés  dans  leur  exécution  et  cependant  d'une  si  rare  perreetioo 
tous  les  deux.  Le  ton  de  cette  peinture  est  très-transparent,  sans  que  les 
ombres  soient  plus  forcées  que  dans  une  lumière  ordinaire.  Les  cbairs,  aux 
transitions  tendres  et  ooloréesi  accusent  des  ombres  tombant  un  peu 
dans  le  grisâtre.  Loisque  nous  admirâmes  ce  précieux  portrait,  eu  1835, 
au  palais  Sciarra  Colonna,  à  Rome,  il  était,  sauf  quelques  légers  accidents, 
en  parfait  état  de  conservation.  Malheureusement  on  l'a  fait  nettoyer  et 
restaurer  dépuis,  sans  aucun  motif  plausible,  et  il  en  est  résulté  1^  mê- 
mes détériorations  que  pour  le  beau  portrait  de  femme  qu'on  admire 
aussi  dans  cette  galerie  sous  le  nom  du  Titien,  et  qui,  en  réalité,  est  de 
Palme  le  Vieux. 

On  a  fait  bien  des  recherches  jusqu'à  présent,  pour  découvrir  quel  est 
le  jeune  homme  représenté  dans  ce  tableau,  sans  toutefois  arriver  à  un 
résultat  satisfaisant.  Quant  à  reconnaître  en  lui  un  poëte  ou  improvisa- 
teur, qui,  selon  l'usage  du  temps,  déclamait  ou  chantait  ses  vers  en  s'ac- 
'  compagnant  de  la  viole,  c'est  un  point  établi  et  hors  de  contestation. 
Mais  ce  n'est  pas  plus  le  portrait  d'Antonio  ïebaldeo  que  celui  de  Bernard© 
Accoiti,  nommé  Vunico  Aretino,  comme  on  Ta  supposé,  puisijue  le  pre- 
mier étant  né  en  1 4(iM,  le  second  en  tous  deux,  par  conséquent, 
avaient  déjà  passé  la  cinquantaine  en  i.MS.  Ce  n'est  pas  davantage  (iia- 
como  Sansecondo,  car  il  avait  près  de  quarante  ans  alors  que  le  comte  de 
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Casliglionc  l'avait  présente  à  ia  cour  d'Urbin  en  KiOg.  Ce  serait  encore 
moins  r.iiinahie  (liovnniii  Mazarello,  qui  a  écrit  sous  le  nom  li»'  Multtis 
Aureh'us,  cnr  ce  jeune  homme,  (|ui  donnait  les  [iliis  belles  espéra  urt-si, 
périt  maliieureiisenient  en  l'ilf),  (  (unine  nous  l'.ipprenons  par  une  lettre  de 
I*ielro  IJemho  an  eardinal  «la  Biltiena.  <'n  dale  du  .i  aviil  de  cetle  aiiip'f- 
là  (voy.  T!pistol<r  Hendii,  Id».  II.  p.  10).  An  nundjie  des  iIllp^o\l^aleu^s 
qui  élait'iil  en  l'asenr  auprès  de  L'  un  \,  il  faut  enion*  ran»'t'r  lîrandolini 
CainillusOnerno,  mais  surtout  Aiidica  Maionede  Uresiia,  (pii  inipiu\i>.nt 
au  son  delà  viole  et  qui.  à  la  (été  de  saint  Cônie,  que  le  jtape  laisail  cé-lé- 
brer  avec  ^'rande  jionip»'  en  l'honneur  de  ses  ancêtres,  gauna  le  prix  de 
l'improxisation  l'voy.  W.  Uoscoe,  Vt»'  de  Léon  X,  t.  III,  p.  I.Ti.  On  pour- 
rait raj>iiorter  à  ce  trion)plie  jioétiipie  les  feuilles  de  laïau  r  et  \vs  im- 
inortelirs  que  le  Violonirlt  tierd  avec  son  ardiet.  On.^aitque  Marone  reï.la 
longlenqis  auprès  <ln  eardinal  Hippohte  de  Médicis,  à  la  cour  de  Ferrare^ 
mais  il  ne  voulut  point  aller  en  Hongrie  avec  ce  cardinal  et  il  relourua 
à  Rome  (P.  Jovius,  Elon.  LXXll). 

Il  résulte  de  ces  faits  que  cet  improvisateur  était  encore  jeune  à  l'époque 
de  Léon  X,  et  Ton  peut  en.  conclure  que  ce  portrait  est  bieo  celui  de 
Andréa  Narone. 

Nous  avons  tu  une  ancienne  copie  de  ce  tableau  dans  la  collection  du 
comte  Marc  Antonio  Oddi,  à  Pérouse;  et  une  copie,  qui  est  de  l'école  de 
>  1  ;ihaël*  mais  qui  reproduit  seulement'  la  téte  du  Violoniste,  dans  la  gale- 
ri>'  '^iiigip  à  Rome. 

Gravous  :  J.  Felsing.  Tn-fol.  —  Pietro  SaWatori  del.  et  inc.  Mauvaise  planebe. 
1    '^1.  —  Grav.  par  Giov.  niionafodi.  Petit  in-fol.  — >  Lîtb,  par  Grevedoo,  d'après 

un  dessin  de  Bosse.  In-foliu.  —  Do  m<}me ,  et  d'une  manière  e\i-o!lenlo .  par 
P.  Guglicimi.  Uom,v,  isiil.  In-fol.  —  V.-F.  Polie.  In-fol.  —  Alb.  Hciuze,  18ô6. 
in-fol»  —  Au  trail,  dans  l'ouvrage  de  Longhena,  p.  87. 

237.  La  Maîtresse  de  RaphaëL 

Sur  loite.  Mi-figiirc. 

Ce  roman.  uUie  portrait,  conservé  au  palais  Pilli,  sous  le  245,  repré- 
sente une  I  \s.  Romaine,  tournée  à  gauche  et  vue  de  trois  quarls.  Les 
cheveux,  sépan's  sur  le  front  et  ramem's  derrière  les  oreilles,  dégauent 
entièrement  l'ovale  harmonieux  du  visage.  I  n  regard  hrùlanl  jaillit  de 
ses  yeux  noirs;  son  nez  e.'^t  plutôt  court  (|ue  lin;  ses  lèvies  .sont  aniniées 
d'un  graeieux  sourire,  et  .«on  teint  est  piile.  lu  eollier  de  pierres  noires 
taillée.s  entoure  son  eou  ;  une  ciit  ini<e  blandie.  à  petits  plis,  couvre  sa 
gorge  et  dépasse  de  lieaueoup  le  eorsage  garni  d»'  tresses  d'or.  Une  large 
nianelie  en  étoile  de  damas  hlaneliâlre  rouvre  son  hras  guuehe;  celui  de 
(Iroilc  e>l  envelop[)é  dans  un  voile  (pii  csl  attaché  dn  l  ièn'  la  téte  et  (jui 
lond)e  (les  deux  eùlés.  \m  main  diditc  est  posée  .^ur  la  pditrine,  et  l'un  ne 
voit  qu'une  partie  de  lu  luain  gauche.  Le  lond  e^l  j^rii».  Ce  portrait^  d'un 
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cmelère  vraiment  romain ,  est  plein  de  charme  ;  rexécution  cependant 
n'est  pas  irréprochable  dans  toutes  les  parties.  Ce  qu'il  y  a  de  mieux 

eomme  pointure,  ce  sont  la  tète  et  la  poitrine;  la  manche  en  damas  est 
d'une  beile  disposition ,  mais  elle  est  trup  lourdement  peinte  pour  qu'on 
puisse  y  reconnaître  le  pinceau  de  llapbaël  lui-même.  Les  autres  acces- 
soires sont  encore  plus  négligi-s  ;  le  voile  et  les  mains  ne  semblent  pas 
même  achevés,  et  le  fond  gris  est  trè&-lourd  de  ton.  Ce  qui  frappe  surtout 
lorsqu'on  regarde  ce  portrait,  c'est  sa  singulière  ressemblance  avec  la 
Vierge  de  Saint-Si\le,  à  Dresde,  il  va  sans  dire  cependant  que  le  portrait 
nVst  qu'un  portniit-na/urr,  taudis  que  la  tète  de  laVierut»  est  une  création 
idènle;  mais  loulcfois  il  est  incontestahie  (jue  Raphaël  a  pris  sou  niotièle 
de  Vierge  dans  l;i  iemme  dont  nous  venons  de  décrire  le  portrait.  Dans  la 
Vie  df  ll.qdia*'],  nous  avons  déjà  remarqué  (pie  ce  portrait  avait  quehjue 
ressecnblance  avec  celui  qui  est  ;ui  palais  Harberiui,  à  Home,  eu  se  figu- 
rant que  la  maîtresse  de  Hapbai*!  y  est  re[)résenlée  jilus  jeune  ;  pourtant 
il  faut  nous  avouer  cpie  cette  ressemblance  n'est  pas  très-frai)pante  et 
({u'on  pourrait  bien  n'y  trouver  qu'une  certaine  analogie  de  conforuiution 
dans  les  traits  en  général. 

Ce  portrait  n'est  pas  décrit  dans  l'Inventaire  de  la  Tribune  dressé  en 
1581),  quoiqu'on  nous  ait  assuré  que,  dans  un  autre  catalogue  ancien,  il 
se  trouvait  cité  connue  étant  de  Hapbaél.  Autrefois,  il  ornail  une  des 
chambres  du  château  de  plaisance  appelé  Poggio  reale  ;  ce  ne  fut  qu'en 
1834  qu'on  le  transporta  au  palais  Pitti.  Il  est  probable  que  c'est  le  même 
portrait  qui  a  été  indiqué  d'abord  par  Vasari,  puis  par  Francesco  Bocchi, 
en  i59i,  et,  en  dernier  tteu,  par  Giovanni  Cinelli  {BiUeztê  di  Firenxê, 
i(STJ,  p.  173),  comme  étant  conservé  dans  la  maison  des  négociants  Botti» 
à  Florence.  Le  premier  dit  positivement  que  c'est  le  portrait  de  la  maî- 
Iresse  de  RaphadI.  Le  dernier  le  décrit  de  la  sorte  :  «  Ci  è  ancora  un 
ritratto  di  una  giovane  di  bel  semblante,  e  leggiadro  dipinlo,  da  Raffael 
da  Urbino  :  il  quale  è  tenuto  dagli  artefid  in  grande  stima  :  e  si  come  fu 
qoesto  pittore  ammirabile^cosi  è  l'opéra  nobile,  e  famosa  appresso  tutti.  » 
Selon  Tommaso  Puccîni,  dans  la  Real  Galleria  di  Fir&nze,  1. 1,  p.  6,  le 
légat  Botti  aurait  aflirmé  à  Galuni,  l'auteur  de  l'Histoire  des  grands-ducs 
de  Toscane,  qu'il  avait  découvert,  dans  les  archives  des  Médicis,  un  docu- 
ment constatant  qu'un  flis  de  Hatteo  Botti  avait  légué  à  Gôme  \"  la  moitié 
i  de  ses  biens  meubles,  parmi  lesquels  se  serait  trouvé  ce  portrait,  de  la  main 
!  .  de  Raphaël.  Mais  cela  ne  peut  Ôtre,  puisque  le  grand-duc  Côme  mourut 
f  en  1574,  et  que  le  portrait  était  encore  dans  la  maison  des  Doiti  en  1G77  ; 
(le  plus,  au  dire  de  Tommaso  Puccini ,  les  inventaires  de?  tableaux  de  la 
collection  ducale,  antérieurs  à  1634, ne  font  point  mention  de  ce  portrait; 
ce  qui  permet  de  regarder  comme  erronée  l'assertion  du  légat,  du  moins 
en  ce  qui  concerne  ce  portrait 
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^Gravl-res  :  Dom.  CbiosMiM  te.,  1888.  Petit  in-fol.  «->  Ludw.  Graner,  pl.  TI  de 
nôtre  édilioD  allemande. 

Le  marchese  Letiiia,  à  Naples,  possède,  dit-on,  une  répétition  de  ce 
portrait»  métamorphosé  en  sainte  Catherine,  avec  ses  attributs»  mais  sans 
auréole.  Ce  serait,  dit-on,  un  très-beau  tableau  et  sans  doute  un  origmal. 
Nous  reçûmes  cette  indication  trop  tard  pour  pouvoir  en  juger  p.ir  nous- 
même ,  lors  do  notre  s(^jour  à  Naplea;  cependant  un  doute  sN'Iôvo  relati- 
vement à  Tauthenticité  de  ce  tableau,  d'autant  plus  que  Raphaël  n'a 
jamais  utilisé  une  image-portrait  pour  la  repré«ontition  d'un  aujet  reli- 
gieux. Sea élèves  et  sea  imitateurs  n'eurent  pas  la  mArno  réserve,  connna 
nous  l'avons  dit  à  propos  du  portrait  de  Jeanne  d'Aragon,  transformée  en 
sainte  Cécile,  et  en  parlant  du  portrait  de  femme,  de  1512,  qui  est  à  la 
Tribune  de  Florence,  lequel  a  servi  pour  une  Sainte  Madeleine.  Peut-être 
le  tableau  du  marchese  I.etizi.i  est-il  le  même  qui  se  trouvait  autrefois  en 
Angleterre,  dans  la  collei  tinn  du  comte  d'Arundel,  et  qui  fut  gravé  en 
roritre-partie  par  Wenreslaus  Hullar.  Dans  ce  tableau,  la  sainte,  dont  le 
bras  droit  repose  sur  la  roue  de  son  martyre,  ti»Mit  une  palme  de  la  main 
gain  lie.  La  téte  est  entourée  d  une  auréole.  H'.  HoUnr  frn't.  fs  rollrriione 
Arumlelianâ.  Baph.  Vrb,  pinx,  H.  7"  6"';  1.  5"  T\  Cal.  de  Verlue,  d«  194. 
—  Landon,  n°  3%. 

238.  La  Vierge  de  Saint^Sixte  [Madorma  cU  San  Sisio). 

Surtofle.  H.  •*  3**;  1.7*. 

Entre  deux  rideaux  verts  tirés  de  eltaque  rôlé  du  tableau,  le  spectateur 
voit  lu  Vierge,  somidable  à  une  apparition,  debout  sur  des  nua'-:es  lumi- 
neux, et  tenant  rcnfanl  Jésus  dans  ses  bras,  l'iif  gbure  immense,  lorm»'*'  de 
têtes  d'anges  sans  nombre,  l'entoure  de  son  rayonn<'nient  doré  et  bleuâtre. 
I.e  pape  saint  Sixte,  vétu  d'une  tunitiue  blanebe  et  couvert  d'un  pallium 
d  élolTe  d'or  doublé  de  pourpre,  est  agenouillé  à  gauche,  sa  tiare  placée 
dans  le  bas  à  côté  de  lui.  Il  implore  la  mère  de  Dieu,  et  a^nble  montrer 
de  la  main  droite  son  troupeau  qu'on  ne  voit  pas.  En  face,  à  droite»  est 
agenouillée  sainte  Barbe,  les  mains  croisées  sur  sa  poitrine  et  contem- 
plant  avec  amoor  les  fidèles  qui  sont  censés  en  adoration  dans  le  bas  du 
tableau.  On  voit  encore  deux  anges  s'appuyant  sur  un  balustre  qui  ter- 
mme  la  partie  inférieure  de  cette  peinture;  Tun  d'eux  lève  ses  regards 
vers  le  haut,  et  l'autre  dirige  les  siens  vers  le  spectateur  avec  une  grâce 
ravissante.  Nous  nous  sommes  déjà  étendu,  dans  la  Vie  de  Raphaël,  sur 
les  hautes  qualités  de  ce  chef-d'œuvre  incomparable,  c'est  pourquoi  nous 
nous  bornerons  à  consigner  ici  les  remarques  suivantes,  quoiqu'il  nous 
serait  facile  de  découvrir  des  beautés  nouvelles  à  chaque  nouveau  coup 
d'œil  jeté  sur  cette  merveille  de  l'art.  Ce  qui  distingue  surtout  cette  pein- 
ture entre  toutes  celles  qui  appartiennent  aux  dernières  années  de  Raphaël, 
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c'est  qu'elle  a  été^seluo  toute  apparence,  entièrenient  peinte  de  sa  propre 
main  ;  car  chaque  coup  de  pinceau  y  est  si  magistral,  si  vivant,  si  spi- 
rituel ,  l;i  couleur  est  d'un  ton  si  lumineuii,  si  transparer)l  et  si  harmo- 
nique, l'expression  des  tètes  est  si  suave,  si  an'j('li*|ue,  (pi'il  n'y  a  que 
•  Ràphaël  (pii  ait  jamais  pu  atteindre  à  cette  sublimité  de  l'art.  II  nous 
senildo  niTmo  que  Ka|ili;i('l,  dans  un  de  ces  moments  d'insjiirafiim  où  son 
génie,  comme  louclié  du  doi^l  de  Dieu,  se  rcnqdissait  d'un  enthousiasme 
êtliéré,  aura  jeté  sur  sa  toile,  d'une  main  brfdanle,  l'esquisse  de  cette 
composition  d'a[)rès  les  modèles  divins  (ju'il  voyait  dans  le  ciel.  Puis, 
après  celle  espèce  d'e\tase,  animé  encore  du  même  feu,  il  aura  cherché 
autour  de  lui  sur  la  terre  des  modèles  liumiiiiis  jiuur  achever  les  tètes  de 
son  tableau,  connue  pour  celle  de  la  Vierce,  la(]uelle,  si  divine  et  si  écla- 
lanto  de  majesté  (ju'elle  soit,  a  été  pourtant,  (omme  nous  l'avons  lait 
rcinaniuer  en  décrivant  le  portrait  précédent,  laite  d'après  sa  maîtresse, 
sinon  inspirée  par  elle.  Mais,  sans  aucun  modèle  et  sans  élude  prépara- 
toire quelconque,  doit  avoir  été  peinte  la  tête  de  sainte  Barbe;  aussi  est- 
elle  moins  remarquable  que  les  autres.  Les  deux  têtes  des  petits  anges, 
ii  beUes  qu'elles  soient»  n'accusent  pas  non  plus  la  même  étude  que  la 
petite  tête  de  l'enfant  Jésus,  au  regard  pénétrant,  si  admirable  sous  tous 
.  les  rapports;  ces  petits  anges  .semblent  même  avoir  été  ajoutés  après 
coup,  lorsque  le  bas  du  tableau  était  déji  achevé.  Raphaël  aura  trouvé 
trop  vide  cette  partie  du  tableau,  et  il  y  aura  mis  deux  anges  pour  le 
remplir;  ce  qui  confirme  notre  supposition,  c'est  que  ces  têtes»  très-légères 
de  pfltc,  couvrent  à  peine  les  nuages  du  dessous. 

*  De  ce  que  ce  tableau  est  peint  sur  toile,  de  même  que  pour  le  Saint 
Jean-Baptiste»  peint  à  la  même  époque ,  M.  de  Rumohr  a  cru  pouvoir 
exprimer  cette  opinion  (/iol.  Fanehmgen^  t  III,  p.  131),  que  cette  Ma- 

*  donc  avait  été  originairement  destinée  à  faire  une  bannière.  Cette  suppo- 
sition toute  gratuite  est  très-invraisemblable»  car  Raphaël,  qui  était  alors 
à  l'apogée  de  sa  réputation,  n'eût  pas  accepté  une  commande  de  cette 

^espèce»  et  personne  n'aurait  osé  Taire  si  peu  de  cas  d'un  ouvrage  de  sa 
)  main,  que  de  livrer  un  trésor  si  précieux  aux  chances  de  destruction  qui 
menaçaient  une  bannière  d'église.  D'ailleurs,  Vasari  avait  vu.  vers  le 
milieu  du  seizième  siècle,  le  tableau  déjà  placé  sur  Tautel  de  l'église  du 
monastère  de  Saint-Sixte,  à  Piacenza,  sans  soupçonner,  le  moins  du 
monde,  (jue  celte  Madone  eut  jamais  eu  une  autre  destination.  Bien  mieux, 
il  eummet  une  erreur  dans  la  description  de  ce  tableau,  puisqu'il  le  dit 
■  peint  sur  l)ois.  (Mi  pourrait  tout  simplement  admettre  cpie,  pour  épargner 
des  frais  de  transj»ort  tn)i>  élevés,  lesmoiaes  de  Saiut-Sixte  avaient  préféré 
que  la  peinture  lût  exécutée  sur  toile. 

En  17o4,  ce  tableau  fut  acheté  par  l'électeur  de  Saxe,  Auguste  III,  au 
prix  de  11,000  sequios,  ou»  comme  Winckeimaun  l'écrivit  à  Berendis, 


» 
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BOUS  la  date  du  i7  septembre  1754,  pour  60,000  florit»,  mos  compter  les 
frais  de  transport  ni  les  présents.  En  outre,  l'église  de  Saint-Sixte  reçut 
de  l'acquéreur  une  ancienne  copie  peinte  par  Paris  Nogari»  laquelle  occupe  ' 
encore  la  place  de  l'original.  Le  peintre  Giacomo  Giovannini  accompagna 
le  tableau  jusqu'à  Dresde,  où»  comme  nous  l'avons  déjà  rapporté,  il  fut 
reçu  avec  pompe.  Il  y  a  quelques  années,  on  reconnut  la  nécessité  de  le 
nettoyer  et  de  lui  redonner  un  Temis  nouveau.  On  fit  venir,  à  cet  effet^Ie 
célèbre  restaurateur  de  tableaux,  Palmaroli,  de  Home.  Il  s'acquitta  de  ce 
travail  avec  le  soin  le  plus  scrupuleux,  et  il  laissa  même  subsister  quel- 
ques retouches  anciennes,  que  déjà  Giovannini  avait  signalées  avant  l'achat 
du  tableau.  Mais,  comme  les  couleurs  de  ce  tableau  étaient  devenues  trè»- 
s«khes,  la  peinture  semblait  couverte  de  taches,  et  l'on  croyait  que 
Palmaruli  l'avait  nettoyée  trop  fortement.  De  nos  jours  seulement,  on  a 
reconnu  la  vraie  c.uisp  (Ip  ces  taches  dt'sai:n''ables  à  l'œil,  et  une  commis- 
sion nommée  expies  pour  y  remédier  eut  l'idée  de  taire  baigner  le  revers 
du  tableau  avec  une  huile  volatile.  Le  lendemain  mémo,  toutes  les  cou- 
leurs ayant  repris  leur  lustre  pi  iinitil',  ce  cbef-d' œuvre  reparut  dans  un 
état  parlait,  et,  pour  ainsi  dire,  ressuscité. 

CiRAvcnES  :  G.  C.  Schullz»'.  (ir.  in-fol.  pour  l  ouvrapo  do  la  (Galerie  de  Drtsth.  — 
Friedr.  Mullersc.  Dresde.  A\ec  une  dédicace  au  roi  Fioderic-Augusle  de  Saxe.  lu- 
fol.  —  Copie  de  cette  planche  ptr  Fil.  Tosetti.  1831 .  —  De  même,  par  Ignacio  Pâvon  • 
Romano, gr.  in-fol.  — Dessart,  in-fol.  —  Tliouvcnin,  in-fol.— F.  W.  Moyer.  Peliie 
planche.  —  Nordiieini.  Sur  acier,  (irand  in-fol.  —  M.  Sicinla  del.  »'l  inc.  Grand 
in-fol.  —  A.  bouclier  Desnoyers  dcl.  et  inc.,  1841.  Grand  in-fol.  —  A  1  aquatinte, 
par  William  Say,  1636.  Grand  in-fol.  —  Lithographies  :  C.  Bodmer,  grand  in-fol. 

—  Hanfstcngcl,  grand  in-fol.  —  Noël,  grand  in-fol.  —  A.  Maurin,  grand  in-ful.  , 

—  Tli  Drit  inll,  gtand  in-ful.  —  L.  Maurin,  J84-2,  pour  le  Miisèe  rhréiitn.  —  Louis 
Zoellner,  1853,  irés-graud  in-fulio.  —  Les  ligures  isolées,  grandeur  de  l'original, 
d'après  les  dessins  «to  Schlesinger,  lithog.  par  Suessnapp. 

Parties  isolées  du  tableau. 

La  Vierge  .seule  iisvc  I  Knfaiit  :  J.  J.  Agar,  1799,  d'aprè.s  un  dessin  de  .'^ayllel- 
mann  ;  uu  pointillé,  inipr.  en  couleur  dans  un  rond  de  7"  3  "  de  dianic-tre.  —  La 
Vierge  en  deroi-figure  avec  l'Enfant,  par  A.  Ochs.  ln*ful.  —  A  la  manière  noire , 
par  un  anonyme  (Tauri.scus,  p.  198).  —  Seulement  la  lixc  de  la  Yiei^,  par  Ihivid  • 
Wciss,  dans  un  o\ale.  Haut.  1  "  9".  —  La  Vierf^e,  domi-ligure  a  l'eau-forie,  par" 
Woller.  Petit  in-4«.  —  Les  deux  Anges,  grav,  par  (j.  Lulz,  avec  ce  texte  :  Wer 
veUeiitfderkM. 

Co^jiea  dr  la  Vivnje  de  Saint-Sixte, 

a.)  Une  copie  passa  de  l'abbaye  Saint-Amand,  à  Rouen,  dans  le  musée 
de  celte  ville.  Dans  la  Revue  encyclopédique  de  1830,  il  est  dit  <pje  Raphaël 
avait  peinl  cette  répétition  pour  le  cardinal  d'Amboisc.  Mais  le  premier 
caidinal  de  ce  nom  mourut  à  Lyon,  le  25  mai  1510,  ainsi  donc  longtemps 
avant  (jue  Ra()liaél  ail  élé  capable  d'exécuter  un  pareil  tableau.  Ke  secuml 
cardinal  d'Amboisc^  qui  vivait  plu.s  tard,  contribua  de  ses  deniers,  en 
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I544y  a  la  réédîfication  de  la  tour  de  Téglise  Saiot-Amand.  Ces  datés  sutli-  ^ 

sent  pour  prouver  que  RaphaiH  n'a  pas  peint  cette  Madone  pour  le  car- 
dinal d'Amboise.  Mais  le  taijieau  de  Rouen  s'élève  lui-même  contre  cette 
tradition  ;  car  son  exécution  trahit  le  style  du  dix-septième  siècle.  Ainsi 
la  mitre  et  la  crosse,  que  le  copiste  a  placées  auprès  du  pape,  au  lieu 
de  la  tiare,  et  les  forles  tresses  garnies  de  {glands  du  rideau,  te  sont  • 
là  des  variantes  qui  drnoncent,  comme  nous  l'avons  dit,  le  'joùl  liu  di\- 
:if[»liènjc  siècle.  D  ailleurs,  le  dessin  est  bien  éloigné  de  celui  du  lal)ieaii 
oritjinal,  et  h>s  anges  luFiiineux  (|ui  composent  la  gloire  de  la  Vierge  smit 
.surtout  tiès-loiirds.  La  pâle  est  épaisse  partout,  ce  qui  t'ait  que  (utle 
copi»'  a  tant  poussé  au  bois.  La  belle  litbograpliie  d'Aubry  Le  Comte  l'ii 
donne  donc  une  idée  Irtip  avantageuse,  et  il  est  proL)able  qu'il  se  sefa 
*   seni  en  l'exécutant  de  la  gravure  de  Fr.  Millier. 

6.)  Une  très-laible  copie  se  trouve  dans  l'église  S.  Severino,  à  Naples. 

239.  Loges  de  la  Famesine, 

80j«li  tirte  de  la  tM»  de  rAnour  et  P^rebé. 

Sekm  Vasari,  qui  raconte  que  ces  fresques  furent  exécutées  vers  la  fin 
de  la  vie  de  Raphaël  ^  le  banquier  Agostino  Chigi  les  lui  avait  comman- 
dées longtemps  auparavant  :  mais  leur  exécution  aurait  de  jour  en  jour 
été  retardée»  parce  que  Raphaël  ne  pouvait  se  résoudre  à  quitter  son 
atelier  et  sa  maîtresse,  pour  aller  s'enfermer  seul  au  paUis  Farnëse.  Enfin 
Chigi  eut  l'idée  de  faire  venir  dans  sa  maison  cette  femme  dont  le  peintre 
ne  voulait  pas  se  séparer  un  moment,  et  de  lui  permettre  l'entrée  de  la 
salle  où  Raphaël  travaillait  Ce  serait  par  suite  de  celte  concession  étrange 
que  les  travaux  auraient  pu  recevoir  enfin  leur  achèvement,  il  est  déplo- 
rable que  Vasari  ait  trop  facilement  prêté  l'oreille  à  ces  ridicules  anecdotes, 
et  qu'il  ait,  pour  ainsi  dire,  présenté  ici,  bien  involontairement  sans  doute, 
tous  un  faux  jour  le  noble  caractère  de  Raphaël  et  son  ardeur  laborieuse 
qui  ne  fut  jamais  interrompue  que  par  la  mort.  En  vérité,  il  n'est  pas 
nécessaire  de  recourir  à  un  pareil  conte,  pour  comprendre  cpie  Uapbaël 
ait  été  empêché,  bien  malgré  lui,  d'exécuter  les  coriunandes  de  son  pro- 
tecteur aussi  rapidement  que  celui-ci  l'aurait  (It-siré,  si  l'on  jette  les  yeux 
sur  les  travaux  considérables  ()u'd  avait  entrepris,  (pioiipi'ils  lussent  au- 
dessus  des  lorres  humaines,  et  qu'il  exécuta  jieridant  la' trop  courte  diuée 
de  sa  \ie  d'artiste.  Il  faut  donc  considérer  riiistoriette  ditiit  Vasari  s'est 
fait  i'éclio,  à  [)ropns  des  fres<jues  de  la  Fai  nesiiie,  comme  une  luisérable 
etabsurde  invention.  Mais,  eu  revar;clie,  on  peut  admetlre  tout  ce  ([u  il 
rappoi  le  au  sujet  de  c«'s  liesques,  pour  lesquelles  lla[)liaél  n'aurait  fait 
que  les  cartons  de  l'Histoire  de  l'Amour  et  Psyché,  al)anilouuaut  leur 
exécution  à  Jules  Uomam  et  à  l'raucesco  l'eimi,  au\(piels  il  adjoij.'nit 
encore  Giovanni  da  Ldine  pour  peindre  la  partie  urnemenlule,  les  animaux 
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et  les  belles  guirlandes  de  (hiits  et  de  flean  qui  eotouieot  les  difT^renls 
tableaux.  On  ne  sait  pas  d'après  quelle  autorité  Titti  {Pin. ,  etc.,  di  Roma, 
p.       a  pu  dire  que  Gaudenzio  da  Ferrera  et  Raflaellino  del  Colle  ont 

travaillé  à  ces  oumges  ;  nous  lui  laisi^ons  la  responsabilité  du  fait  ({u'il 
avance,  sans  y  ajouter  foi.  Aujourd'hui,  il  est  dinictle  de  juger  de  l'aspect 
primitif  de  ces  peintures,  d'autant  plus  qu'elles  ont  beaucoup  souffert  et 
qu'elles  furent  tn*8- retravaillées  par  Carlo  Maratti.  On  sait  nirfiie  que 
ce  peintre  lut  obligé  de  les  faire  fixer  à  la  voûte  par  un  certani  (iian 
Frniicesco  Hossi,  au  moyen  de  850  épingles  de  ruiNre,  et  qu'il  dut  aussi 
repeindre  tout  le  tond  de  ciel,  au<|ue!  il  donna  un  Ideu  trop  vif  qui  a 
drtniif  l'Iiarnioiiii'  des  (oïdeurs.  Néainnoins ,  c'est  à  t^arlo  Maratti  que 
nous  desons  la  (driscrvaliun  <le  ces  peintures,  (\m  ne  subsisteraient  plus 
sans  lui:  il  serait  ilimc  injuste  de  ne  p;i>  lui  pardonner  les  détauts  de  ses 
restaurations.  Il  y  a  d'ailleurs  dans  ces  Iresques  plusieurs  parties  qui  sont 
à  peu  près  inla(  tes,  et  I  on  peut  même  établir  a\er  (  Ci  titude,  que  Kaphaël 
a  peint  lui-même  la  liiiure  de  lenmie,  vue  de  dos,  i|ui  est  dans  le  tableau 
où  l  Amuur  présente  l'suhé  aux  Grâces.  Cette  figure  se  dislingue  d'une 
manière  remarquable  entre  toutes  les  autres,  autant  par  son  exécution 
plus  magistrale  et  sa  belle  carnation  que  par  son  superbe  dessin.  Il  est 
vrai  qu'on  peut  lui  reprocher  d'être  puissante  de  formes,  mais  eiln  est 
très-line  de  contours  et  vivement  modelée;  c'est,  en  effet,  une  flgare 
d'une  beauté  extraordinaire.  Toutes  les  autres  figures,  si  belles  qu'elles 
soient  de  mouvement  et  d'agencement,  manquent  cependant  de  délicatesse 
dans  le  dessin,  sont  souvent  trop  fortes  et  affectent  une  couleur  qui  rentre 
dans  les  tons  rouge  brique.  Atin  de  ne  pas  nous  répéter,  nous  prenons 
la  liberté  de  renvoyer  le  lecteur  à  notre  Vie  de  Raphaël,  où  nous  avons 
parlé  longuement  de  ces  peintures;  nous  allons  procéder  chronologique- 
ment à  l'indication  des  nombreux  owrages  gravés  d'après  les  plafonds; 
nous  énu mêl  erons  ensuite  les  estampes  qui  ont  été  faites  et  publiées  à 
part  d'après  des  sujets  isolés  : 

JHecueiis  de  gravures  d'après  les  f  resques  de  la  Famenne, 

Compreauit  i  0  iujcU  noyeoi  triangtdairet,  f  grandi  friafonds  et  U  petit»  nqets  dus  les 

lunettes. 

<i.)  Mcolaus  Dorigny  (J.iIIik  d.  1  r\  siulp.,  HJn.l.  Douze  plane  lu  s  j^iand  in-fol. 
en  largeur.  Dix  do  ccn  plauchos  conticiim  iit  U  Fablo  en  26  sujob;  la  uQ^iùDie 
planche  représente  le  Triomphe  de  Oalalôe ,  fresque  de  U  grande  salle ,  et  U 
douzième  est  consacrc-c  au  titre  ainsi  contu  :  Psycht-i  et  AmoriM  nupliœ  ar  fabulw, 
Homiv  in  Fur  tu  tin  ni»  h-storiis  rxprr$Kp ,  a  Mir  Ihiriijtui  ti«l.  rt  inr.,  el  a  Jo.  P'tro 
JMlorut  noiu  itltuiratœ,  lyjnt  ac  tuinpiibu»  Dominici  de  HuOeis.  Ces  planches  soûl 
admirablement  gravées  k  l'eau-forte. 

b.)  Praneiscus  Perrier  Buigiindus  sculp.  —  Signées  aassi:  F.  Paria.  Ce  sont  les 
12  plus  grands  sujets,  moins  los  i  ti.-.iilr.-monts  et  les  guirlandes  de  fruits;  les 
14  petits  Amuurs,  par  (i.  Audran,  avec  une  dédicace  u  Charles  Le  Kriin.  IVIU  in- 
foK  el  irl~l^ 
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e.  )  S.  M.  (Suzanne  Maria)  Jacobi  Sandrarti  (iglia  sculp.  Copies  des  12  planches 
de  Fr.  Perrier.  Même  format  :  10  planches  in-i"  et  2  planches  in-ful.  en  larg. 

d.)  Jos.  Jnster,  les  10  sujets  du  plafond  et  les  14  Amonrs,  gravés  à  TeaU'forte 
à  Venise,  vers  1K90.  94  planches  in-4*,  avec  Tiodication  des  sojets  en  tangue 
italienne  sous  chaque  estampe. 

«.]  F.-L.-D.  Ciartres  e\c.  Ce  sont  les  10  oit  iinps  triangulaires  et  les  2  grands 
tableaux  du  plafond.  13  planches  In-fol.  en  larg.  et  in-4*. 

f.  )  Tous  les  sujets,  avec  une  dédicace  à  Ferdinand  IV,  roi  des  Deux-Siciles. 
1*^  pl.  gr.  in-fol.  Les  ilfiix  trrands  tableaux  gravés  par  J.  B.  Leonetli,  les  irian- 
gal&ireâ  avec  les  lunettes  cuuicnant  les  Amours,  par  Ant.  Hicciuut,  Aug.  Campa- 
nella,  Pietro  Chigi  et  M ochetti.  L'ouvrage  parut  chez  Agapito  Praoxetti.  Les  deux 
premiers  sujets  furent  gravés  une  seconde  fois  par  Rieeiani  et  Campanella. 

S.)  Franz  Schubert  del.  et  gr.  à  l'eau-forte,  1843;  seconde  édition,  1846.  94 pL 
d«*  petits  sujt'ts  ei  tout  I»'  plafiind.  mais  setilenienl  au  trait. 

h.)  Saint-Nun  se.  4  petites  planches  à  l  aqualinte,  avec  des  parties  séparées  de 
la  composition.  Faible. 

t.)  Traits  dans  l'ouvrage  de  Landon,  n«  189-801. 

Les  pendentifs  ou  tableaux  Irifi/n/t/lf/ires. 

1.  Vénus  assise  sur  des  nuai;es  désigne  Psyché,  dont  elle  est  jalouse,  à 
l'Amour  debout  à  cùlé  d'elle,  exigeant  d<'  lui  «ju'il  la  venge  de  sa  tivide. 
L'Afiioiir  porte  gaiement  ses  yeux  vers  le  but  que  sa  mère  lui  désij^ne  et 
lient  déjà  une  llèclie  dans  la  main. 

Dans  le  cabinet  Crozal  se  lioinail  une  esquisse  pour  celte  couipositiou. 
Elle  passa  [dus  tard  dans  la  collection  Siiiiit-.Morys. 

2.  L'Amour  montre  Psyché  aux  trois  (Inices  assises  sur  des  nuages. 
L'une,  vue  de  «los,  est  celle  que  Uapliaél  a  pemte  lui-mrme;  c'est,  comtne 
nous  l'avons  déjà  dit,  la  seule  ligure  (|u'il  ail  exé(utée  à  la  Farnesine. 
L'esquisse,  à  la  sanguine,  se  trouve  dans  la  collection  rujule,  à  Windsor 
Castle. 

Gravé  par  Marc-Anluinc.  Bartsch,  t.  XIV,  n^  344.  —  Chérubin  Alberli,  1582. 
Bartsch,  t  XTU,  p.  84,  n*  106.  ~  Dans  la  manière  de  Caraglio.  Petite  planche. 
.   H.  S"»"';  1.3"  8"'. 

3.  Vénus  s'éloigne  de  Junon  et  de  Cérès,  parce  qu'elles  prolégeDt  Psy- 
ché. La  tête  de  Cérès  est  surtout  remarquable  par  sa  beauté. 

Une  esquisse  de  cette  composition,  à  la  sanguine,  qui  se  trouvait  dans  la 
«Dection  Isaac  Walraveo,  fut  vendue  à  Amsterdam,  en  1765,  pour  100 11. 

'  6nvé  par  Marco  da  Ravenna.  Bartsch,  t.  XIV,  n«  397 — Chérubin  Alberti,  1582. 
tnHeh,  t.  XVII,  p.  84,  n'  100.  — La  tète  de  Gérés,  aux  deux  tiers  de  nature, 
iravée  par  J.  Bonneau.  In-fol. 

4.  Vénus  monte  dans  l'Olympe  pour  implorer  de  Jupiter  la  punition  de 
Psyché.  Deux  couples  de  colombes  sont  attelés  à  son  char. 

Gmè  par  Chérubin  Alberti,  1628.  Bartsch,  t.  XVII,  p.  85,  n«  107.  La  mémo 
planebe  contient,  en  outre,  le  si^et  suivant  : 

3.  Vénus,  debout  devant  Jupiter,  le  prie  d'envoyer  Mercure  afin  de  re- 
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trouver  Psyehé  qui  B'est  échappée.  Jupiter  tient  la  foudre,  et  soo  aigle  est 
à  ses  pieds. 

Gravé  par  Gherubio  Alberii,  1038.  Barttcb,  t.  XTl,  p.  85,  n*  107. 

0.  Mercure  parcourant  l'espace,  et  tenant  une  trompette,  remplit  sa 
mission.  Cette  figure,  qui  s'élance  joyeusement  dans  les  airs,  représente 
à  merveille  le  Messager  des  dieux. 

Gravé  par  Mare-Antoioe.  Bariteh,  t.  XIT,  n*  848. 

7.  Psyché,  portée  par  trois  Amours  dans  les  airs,  rapporte  avec  joie  un 
vase  contenant  de  l'eau  du  Styz.  C'est  une  composition  remplie  de  grftoe 
raphaélesque. 

Gravé  par  un  élève  de  Marc-Anloine.  Bartacb,  t.  XT,  p.  86,  n*  5. 

8.  Psyché  présente  i  Vénus  étonnée  l'eau  du  Styi  qu'elle  a  obtenue  de 
Proserpine. 

Esquisse  à  la  sanguine»  dans  la  collection  du  Louvre. 

Gravé  par  Lambert  Saavios.  RAPHA.  INYEN.  L.  S.  H.  9" 6"*;  I.  firr*, 

M.  Jupiter,  embrassant  l'Amour  debout  devant  lui,  consent  à  ce  qu'il 
épouse  l'syclié.  A  côté  de  Jupiter,  l'aigle  tient  le  foudre  dans  son  l»ec. 
Celte  ravissante  composition,  qui  a  de  tout  temps  excité  l'admiration  p/v 
néraie,  personnitie  bien  le  charme  que  la  jeunesse  et  la  beauté  produisent 
toujours  sur  l'ftge  mûr. 

Selon  le  Catalogue  de  Mariette,  M.  Crozat  possédait  l'esquisse  de  cette 
composition  ainsi  que  le  carton  de  la  léte  du  Jupiter.  L'esquisse  à  la  san* 
guine  se  trouvait  en  la  possession  de  M.  Jules  de  Canonge,  à  Paris,  mais 
il  en  a  fait  don  à  la  collection  du  Louvre.  Voyes  Journal  des  Débats  du 
13  septembre  18S3. 

Gravé  par  Mare-Antoine.  Bartacb,  t.  XIV,  n*  843.  —  Cbembin  Alberti,  1580, 
in-fol.  Bartscb,  t.  XVII,  p.  88,  a*  100.  —  Ferd.  Raichweyb.  In-fol. 

10.  Psychéy  portée  dans  l'Olympe  par  Mercure,  pour  y  célébrer,  selon 
Tordre  de  Jupiter,  son  hymen  avec  l'Amour. 

Gravé  par  Jac.  CaragUo.  Bartscb,  t.  XV,  p.  80,  n>  50.  Pl.  reioachée  par  ïlichaele 
Luccbcse. 

Un  beau  dessin ,  d'après  cette  fresque,  a  passé  de  la  collection  royale 
de  La  Haye  dans  celle  de  Weimar. 

Les  deux  grands  tabfeattx  du  plafond, 

W.  I/Assemblée  des  Dieux.  I/Amour,  debout  devant  Jupiter,  se  drlend 
des  accusations  portées  roritre  lui  par  Vénus  sa  niérc;  Junon,  l'allas  et 
Diane  sont  les  ligures  les  plus  rapprochées  de  Jupiter,  à  droite;  j)lus  loin, 
dans  le  cercle,  on  voit  Mai  s,  Apollon,  Bacchus,  Hercule,  Vertuinne  et  Janus, 
ainsi  que  deux  dieux  marins.  Mercure,  cependant^  présente  à  i*sycl»é  une 
coupe  remplie  d'ambroisie  qui  va  lui  donner  l'immortalité. 


m 
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firavr  par  Jac.  (Miraglio  d'après  un  dessin.  U.iris.  h,  i.  XV,  p.  89,  n^ôl.  Planclic 
retouclict'  parMich.  Lucclicse.  —  (lopie  do  celle  inciiif  (tlanolic,  en  conire-partii'. 
■—  Par  un  anonyme,  Valegiu  cxc.  Or,  in-ful.  eu  lar^jour.  —  A  Teau-forle,  par 
Massardfils,  1709.  Gr.  in-fol.  en  lai^enr.  —  De  mémo,  par  B.  Pavillon.  In-fol.  en 
largr-^ur.  —  Dnits  la  manière  de  Uiurgio  Mantaaoo;  seulement  le  Mercore  avec 
Pï^yclic  oi  It  peiii  Amour,  H.  11" 6"';  1.  11". 

i'i.  Le  Mariage  de  l'Amuur  et  de  Psyché.  Tous  les  dieui  sont  à  demi 
couchés  nulour  d'une  table  magniliqiie;  Psyclié  occupe  la  prcmién'  place 
à  côté  de  l'Amour;  les  (rois  (iràces,  qui  sont  debout  derrière  elle,  lui 
▼ersenl  des  parfums  sur  la  tète.  Jupiter,  assis  à  côté,  prend  une  coupe 
de  nedar  que  lui  présente  Ganymédc,  tandis  que  Bacclius  remplit  d'autres 
coupes  qui  lui  sont  apportées  par  des  Amours.  Los  Heures  répandent  des 
finirs  sur  les  convives.  A  uauclic,  se  tient  AjMjllon  anjHvs  des  Muscs  et 
il  tli.inle,  en  s'accompa^-nant  de  la  lyre,  tandis  que  Véuus,  couronnée  du 
roses,  se  préjiarc  joyeu^e^lenl  à  la  danse. 

Trravt'  p,^r  1»^  Maiire  au  d  apn'S  un  dessin  un  pru  dilTi  ronl  de  la  fresque. 
fiarl;>cb,  l.  XV,  p.  210,  n" '66.  Cette  estampe  ne  rupuudant  pas  coniplétciuenl  au 
talent  de  ee  ii^aveur,  on  peut  admettre  qu'elle  est  en  i^rande  partie  l'œuvre  d'un 
autre  éloM'  de  Marc-AnlOtne.--D'aprés  la  fresque,  par  un  élevé  de  Matc-Aniuine, 
134").  Barlsdi,  i.  XV,  p.  13,  n»  M.  —  Par  un  ^'faveur  allemand,  i.  n.  s,  !?att.>,(  li, 
daus  le  t.  XV,  p.  11,  n"  15,  le  mm^t  p.irmi  les  élevés  de  Marc-Antoine;  mais,  dans 
le  t.  IX,  p.  231,  il  le  met  au  nombre  des  maîtres  allemands.  Voy.  aussi  P.  Bml- 
liot,  DklwimQire  de$  monogrammeê^  etc.,  p.  343,  n*  3633.  —  A  l'eau-forte,  par 
B.  Pavillon.  In-fol.  en  larg.— Seulement  l'Amour  et  Ps>«  hë,  par  Jacopo  Francia. 
In-fol.  en  larg.  M.  de  Rumolir.  dans  son  Cafalo-.nie,  n'  Un  J,  croit  cellt.'  gravure  do 
iules  Romain.  —  L'Amour  et  les  Grâces  seuls,  aiic.  iiriw  .  ilaliennc.  Petit  in-8. 

Études  pour  le  Festin  des  Dieux. 

a.  )  Ktude  poui  ]'Ai)ollon.  Figure  nue,  à  la  sanguine,  dans  la  collection 
Albertine,  à  Vienne. 

Gravé  par  A.  liarlsch.  —  LUhogr.  par  Krieliuber. 

b.  )  Étude  pour  les  trois  i^râces,  à  la  sanguine.  Collection  royale  d'An- 
gleterre. 

c.  )  Ricbardson  ciio  une  étude  pour  le  Ganymède,  qui  était  dans  la  col- 
Wlioii  royale  de  Fiance. 

(/.)  Les  Heures  répandant  des  Heurs.  A  la  sanguine^  dans  la  collection 
de  M.  F.  Heiï^et,  à  Paris. 

c.)  La  tète  (le  la  deuxième  <iràre;  Ira^menl  du  carton  dessiné  à  la  pieri*C 
noire  et  à  la  sanguine,  léuèremenl  lavée  à  l  aquarelle.  H.  lU"j  1.  12" 
Chez  le  professeur  Nelier,  à  Leipzig. 

Le  peintre  Horner ,  à  Baie,  acheta,  à  Rome ,  deux  cartons  coloriés 
,  il'iprès  les  deux  grands  tableaux  du  plafond.  Chacun  de  ces  cartons  a  en- 
viron 5  pieds  de  longueur.  Ils  sont  faibles  de  dessin  et  trè^-restaurés. 

On  doit  considérer  comme  une  copie  l'esquisse  de  la  Vénus  vue  de  dos. 
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dessinée  ù  la  sau^^uiue,  qui  lui  vendue  200  llurius,  à  la  voule  du  lui  de 
Hollande. 

Les  quatorze  Amours 

daiu  le«  lunaltes. 

13.  L'Amour,  avec  son  arc  et  son  carquois,  Tole  g^ement  dans  les  airs 
en  montrant  ses  flèches.  A  gauche,  on  voit  encore  un  petit  Amour  dans 

les  nuages. 

Gravé  par  Chérubin  Albcrti.  Barisch,  i.  XVII,  p.  82.  n'  96. 

1  i.  L'Amour  tenant  le  foudre  de  Jujuler;  l'aigle  vole  à  ses  côtés. 

i:i.  L'Amour  s'envole  avec  le  trident  de  NoptuTu-.  Il  est  vu  de  dos. 

lu.  L'Amour  s'enfuit  avec  la  fourche  de  l'luton.  L  u  Amour,  à  ses  côtés, 
retient  Cerbère,  et  en  face  voltigent  des  chauves-souris. 

47.  L'Animn\  <-ivr(-  |<>  bouclier  et  ré(M'o  du  dieu  Mars^  s'euvole  dans  les 
airs.  Il  est  entoure  de  liiuconset  d'autres  oiseaux. 

Gravé  par  Ag.  Yeoeziano  ou  par  un  élève  de  Marc-Autoijie.  Barlscb,  u"  218. 

1  S.  L'Amour,  vainqueur  d'Apollon,  s'envole  en  tenant  au-dessus  de  m 
t^le  son  arc  et  son  carquois.  Le  griflbn  vole  à  ses  côtés. 

Gravé  d'après  un  dessin,  par  un  élève  de  Harc-Antoine.  Bartsch,  t.  XV,  p.  39» 

n"  8. 

19.  L'Amour  tient  gaiement  le  caducée  et  le  casque  ailé  de  Mercure. 
Il  est  vu  entièrement  de  lace  et  en  raccourci. 

Une  esquisse  de  cet  Amour,  à  la  sanguine^  qui  est  au  musée  Teyler,  à 

Haarlem,  paraît  douteuse. 

20.  i/AiDoiii ,  aver  le  thyr<:e  de  fiacchus,  se  balance  dans  les  airs  et  re- 
garde la  panthère  qui  le  suit. 

21.  L'Amour,  tenant  la  flûte  de  Pau,  vulti^M'  inalirieu.^ement  à  travers 
les  airs.  A  son  côté  (>st  une  chourtle  louriiientée  jtar  des  oiseaux. 

22.  L'Amour  enipoi  luul  lecasijue  de  Pallaset  le  bouclier  d'une  amazone. 
Selon  llellori,  ce  seraient  les  aimes  d'Alexandre  le  Grand. 

i.i.  L  Aiiiour,  tenant  un  bouclier  rond  et  un  casque^  se  réjouit  d'être 
vainijueur  de  Mars. 

Grave  pur  Agostino  Vcneziaiiu.  Bartsch,  t.  XIV,  u'  ;^18.  —  Copie  par  Marco  da 
Ravenna,  si  toutefois  co  n'est  pas  la  même  plancbe  que  la  précédente,  mais  d*one 
impression  différente. 

24.  Deux  Amours  emportant  la  massue  d'Hercule.  Une  Harpie  vole  à 
leurs  côtés. 

Gravé  d'après  un  dessin,  par  un  élève  de  Mare-Antoine,  Ibâl.  Bartsch,  t  XV, 
p.  36.  n*4. 

SK.  L'Amour  s'envolant  avec  le  marteau  et  la  fourche  de  Vukaio.  Il 
est  TU  de  face.  Un  crocodile  arrive  de  l'autre  côté. 
Une  esquisse,  à  la  sanguine,  se  trouve  «n  musée  Teyier,  à  Haarlem. 
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S9«  L'Amour  domptant  wi  lion  et  un  cheial  marin,  en  signe  de  domi- 
nation sur  touB  les  êtres  qui  habitent  la  terre  et  la  mer. 

Gnvé  par  Cherabin  Albeni.  Bartaoh,  t.  ZYII,  p.  191.  —  Par  un  arayme  du 
dii-Mptiéme  aiéele.  Job.  Meysaiu  «xc.  In-fol.  en  larg. 

240.  Saint  Jrtin-li'iiiliste. 

Sur  toilr.  H.  5'        I.  V  10". 

Le  Précurseur,  âgé  d'environ  quinze  ans,  est  assis  sur  une  fiierre  garnie 
de  niouss»',  dans  un  désert  rorailleux.  Il  est  |>rt  s(jue  entièrement  nu,  car 
la  peau  d'une  panllière,  (jui  lui  en\el()|i|ir  la  misse  «Iruite,  revieut  der- 
rière son  dos  s'ennuiler  autour  de  sou  bras  j^auelie.  I>e  la  main  droile, 
qu'il  élève,  il  uiontre  les  rayons  (jui  jaillissent  de  l'evtréuuté  d'une  priiti^ 
croix  de  jitfie  et  ijui  annoncent  la  l'assiun  du  Sauveur  des  hoiunies.  De  la 
raain  gauche  il  lienl  luie  bandercde  de  parclieuiin  porlanl  une  lusci  iption 
de  laquelle  on  ne  lit  quit  le  mol  liKI.  Vasari  ra|i{iurle  ijue  Kapliaèl  avait 
peint  ce  laldeau  pour  le  cardinal  Colonnaqui  en  lit  pi-éseiità  sou  niédt  cm 
Jacopo  da  Carpi ,  après  une  maladie  grave  i  laquelle  il  avait  eu  le  bon- 
heur d*écbapper.  Du  temps  de  Vasari,  cette  toile  se  trouvait  en  la  posses- 
sion de  Franeeseo  Benintenti.  Elle  figure  déjà,  néanmoins»  dans  Tlnven- 
Uire  de  la  Tribune  dressé  en  1589;  on  peut  donc  admettre  avec  certitude 
que,  parmi  toutes  les  répétitions  qui  existent  de  ce  tableau,  le  Saint  Jean- 
Baptiste  de  la  galerie  de  Florence  est  celui  que  Vasart  regardait  comme  ' 
l'original.  Toutefois ,  si  maintenant  nous  nous  plaçons  devant  le  tableau 
en  tenant  à  la  main  Tétude  à  la  sanguine  que  possède  aussi  la  collection 
de  Florence,  ou  seulement  la  gravure  sur  bois  de  Hugo  da  Carpi,  faite 
d'après  cette  étude,  on  est  forcé  de  reconnaître,  à  la  vérité,  (pie  le  tableau 
est  inférieur  :  le  mouvement  de  la  figure  est  plus  beau  dans  le  dessin  que 
dans  la  peinture,  c'est-à-dire  plus  vivant  et  plus  simple  ;  les  contours  et 
le  modelé,  dans  l'étude  faite  d'après  le  modèle,  ont  aussi  tout  le  charme 
d'une  nature  juvénile  et  florissante,  tandis  que  dans  le  tableau  on  a  exa- 
géré l'ampleur  des  lormes  et  le  jeu  des  muscles:  ou  regrette  aussi  de  n'y 
pas  trouver  l'Iiabile  raccourci  du  pied  droit,  le(iuel  est  posé  de  telle  sorte 
qu'on  voit  b'  (b'ssus  et  le  dessous  en  même  temps,  ce  qui,  sans  être  im- 
possible dans  la  nature,  n'est  cependant  pas  agréable  à  l'o'il.  La  téte  n'a 
pas  non  plus  celte  expression  pndonde  cl  pleine  d  ."une  ,  que  flous  admi- 
rons dans  les  ouvrages  de  Uapliael  exécutés  par  lui-méim',  mais,  au  con- 
traire, elle  a  (pielque  cliose  d'exagéré  et  d'immobile.  Un  peut  iiiémcdire 
que  le  bias  gaucbe  est  d'un  dessin  médiocre  et  que  les  jambes  sont  l  oides 
d'exécution.  Les  ombres,  d'autre  part,  ont  fortement  poussé  et  plusieurs 
l>arties  du  tableau  ont  souffert.  On  ne  peut  donc  plus  apprécier  aujour- 
d'hui ce  que  cette  peinture  était  dans  son  état  primitif. 

Toutefois,  quelques  détails,  encore  bien  coneenés,  révèlent  cà  et  là  le 
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piiKeau  (le  U.ipliai'l,  iiolainineiil  le  ioit^ç,  qui  est  plein  de  vie  ol  d'un 
inoilelé  su|it'ri('iir.  La  couleur  aussi  luoulrc  encore,  par  places,  les 
tons  cliaurls  du  ni;Htit\  r)';ipn''S  ces  observati(i!>s,  on  ne  saurait  nier  que 
Raphaël  n'ait  mis  la  main  à  ce  tableau,  ipionpi  il  (aille  convenir  que  c'est, 
en  majeure  parlie  du  moins,  le  travail  d'un  de  ses  élèves,  de  Jules  Ho» 
main  peut  être.  11  est  possible  aussi  que  cette  peinture  n'ait  été  terminée 
qu'après  sa  mort.  Cette  dernière  opinjon  semblera  méoie  très-plausible^ 
si  Ton  admet  que  Raphaël  n'eût  jamais  laissé  sortir  de  son  atelier  un 
tableau,  exécuté  sous  son  nom,  sans  donner  une  plus  vivante  expressioo 
à  la  tête  et  une  forme  moins  disgracieuse  au  pied  droit. 

Outre  rétude  à  la  sanguine  qui  est  dans  la  collection  de  Florence,  H.  de 
Rumohr  cite  encore,  à  la  p.  135  de  ses  Râckerehei  en  lUtUê,  une  académie, 
rapidement  faite  d'après  le  même  modèle  (seulement  un  peu  moins  jeune) 
et  presque  dans  la  même  pose,  esquisse  qu'il  avait  vue  dans  la  colleciiou  de 
dessins  du  peintre  Fedi  acquise  par  Wicar.  Il  en  conclut  que  les  répélitioas 
du  Saint  Jean-Baptiste  que  l'on  rencontre  par  toute  l'Europe,  qui  sont 
la  plupart  de  bons  ouvrages,  avec  plusou  moins  de  défauts,  ont  toutes  été 
faites  d'après  cette  académie.  Nous  ne  saurions  accepter  celte  étrange 
assertion,  car  on  trouve  justemenl,  dans  toutes  les  copies  de  ce  tableau, 
ce  pied  désagréablement  raccourci,  qui,  dans  le  dessin,  est  bien  plus  sim- 
ple et  seulement  vu  en  dessus.  Le  même  auteur  se  trompe  encore  quand 
il  avance  que  les  deux  copies  du  Saint  Jean-Haptisle  (jui  se  lrou\ent  aux 
musées  de  Paris  et  tie  Berlin  sont  tout  à  l'ait  idcnliipies  aux  dessins  ;  car 
le  pied  droit  est,  dansées  deux  copies,  aussi  mal  tourné  ipie  dans  Je 
tableau  original  à  Florence.  Le  paysage  du  fond  est  aussi  le  même  dans 
toutes  ces  n  |m  (itiuns,  qui  ont  été  faites,  vraisemblablement,  d'après  Je 
tableau  de  la  Tribune. 

Gravures  d après  t étude  originaie. 

En  clair-obseorpar  HngodaCarpi.  Barlsch,  t:  XII,  p.  73,  n*  16.—  Par  un  ano- 
nyme, avoc  (]H('Iques  clianpcnionis,  dans  la  manière  de Coroliano.  Bariscli,  t.  XII, 
n  l'.t.  —  (iravé  p.ir  un  t  h  vf  de  Marc- Ariioino,  avec  des  cbaogemoolsi  saiat  Jean 
tit'iil  la  croix  dans  lu  uiain.  Uaitscit.  t.  XV,  p.  20,  n"  4. 

Copies  d'après  ce  tableau, 

a.)  Dans  la  pinacothèque  de  l'Académie  de  Bologne.  Sur  bois.  Cest 
une  excellente  copie,  chaude  de  ton.  Malvasia,  dans  sa  Felsina  Pitiriee 
(t.  1"*,  p.  U),  dit  qu'il  y  avait  un  Saint  iean-Baptiste  de  Raphaël  dans  la 
maison  Albergati,  à  Bologne;  c'est  sans  doute  celui-ci  qui  fut  légué  à  la 
ville  de  Bologne  par  le  secrétaire  Franoesco  Mastri.  Ce  tableau  resta 
exposé  dans  la  salle  d'Hercule,  à  l'hôtel  de  ville,  jusqu'à  la  construction  de 
la  pinacothèque,  à  laquelle  il  fut  donné.  Voyez  Pungileoni,  p.  188. 

6.)  Au  palais  Quirinal,  à  Rome.  Sur  bois.  Les  couleurs  de  cette  copie 
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oDt  rortemeDt  poussé  au  noir  et  le  dessin  en  est  devenu  un  peu  roide.  Le 
papeClémenl  XII  acheta  ce  tableau  pour  2,000  scadi,  du  collège  des  Mino- 
rités, auquel  le  cardinal  Carall'a  l'avait  légué. 

e.)  Au  palais  Borghèse,  à  Rome.  Sur  toile.  Cette  peinture  a  un  ton  puis- 
sant qui  rappelle  les  bons  ouvrages  de  Jules  Romain»  à  qui  elle  est  d'ail- 
leurs attribuée. 

fl  Au  palais  Spada,  à  Rome.  Sur  toile.  La  couleur  de  ce  tableau  est 
froido,  l«>  dessin  faible.  11  parait  douteux  que  cette  copie  soit  même  de 
lecole  de  Uapliaël. 

e.  )  Au  musée  de  Berlin.  Sur  bois.  H.  5'  3"  1/2;  L  A' 9"  1/2.  A  Florence, 
celle  bonne  copie  passe  pour  un  ouvrage  de  lu  jeunesse  de  Francesco  Rossi, 
nommé  de  Salviaiù  Les  ombres  des  chairs  ont  un  tun  vigoureux  qui  va 
jusqu'au  noir. 

f.  )  Dans  la  galerie  de  Darmstadt.  Sur  bois.  II.  5' 2";  1.  -i'  8".  Cette  copie 
provient  de  la  collection  du  comte  Trucbses,  à  Vienne.  Il  est  à  regretter 
qu'elle  ait  été  trop  nettoyée  dans  les  derniers  temps.  L'exécution  du  celle 
peinture  trahit  un  bon  artiste  florentin. 

g.  )  Dans  la  galerie  d'Orléans  il  y  avait  une  copie  sur  bois  (5*  1"  de  haut 
sur  4'  6"  de  large),  apportée  ditalie  en  France  par  le  maréchal  d'Ancre» 
favori  de  la  reine  Marie  de  Mllcis,  et  cédée  par  lui  au  président  de  Har- 
lay.  A  Londres,  elle  ftit  achetée  par  lord  Berwick  pour  i«500  liv.  sterl., 
mais  OD  ne  la  voit  plus  dans  la  galerie  de  Berwick.  Nous  supposons  (|ue 
c'est  la  même  qui  se  trouve  aiyourd'hui  ches  lord  Oliford,  à  Tinton 
Abbey,  près  Chepston. 

il.)  Au  palais  royal  de  S.  lldefonso»  en  Espagne»  il  y  a  aussi  une  bonne 
copie,  comme  nous  favoos  entendu  dire  par  plusieurs  artistes  qui  l'ont 
vue. 

t.)  En  Russie  se  trouve  également  une  ancienne  copie  que  Morgenstern 

{Exlrait  de  mon  journal,  t.  \",  p.  359,  en  allemand)  a  vue,  en  180fi,  cheï 
l'amiral  Mordwinoy,  à  Samt-Pétershourg,  et  qui  depuis  a  passé  dans  les 
mains  du  général  Lomonosaoy. 

Il  existe  encore  beaucoup  de  copies  d'un  format  plus  petit.  Bottari, 
dans  une  noie  ajoutée  au  texte  de  Vasari,  vante  celle  que  l'évrcjue  de  Ri- 
cnsoli  fit  exécuter  d'après  le  tableau  que  possédait  Francesco  Beninlendi; 
Bollari  dit  avoir  vu  cette  copie  cbez  le  sénateur  Ricasoli  da  S.  Trinité,  à 
Florence.  Vojei  aussi  Bellezze  di  firenze,  de  Bocchi»  p.  220. 

Gravures  diaprés  le  tableau. 

D'après  celui  de  la  Tribuno.  C  Benic.  Petit  in-fûl.,  pour  l'ouvrage  de  Wicar. 
— Tinc.  Blondi.  In-fol.  —  D'après  le  tableau  de  la  galerie  d'Orléadk.  Franç.  Clie- 
rean,  en  contre-partie,  pour  le  Cabinet  Croxat,  19.  —  H.  Uutcnberg,  in-4",  pour 
la  r.alrrif  d'OrUans.  —  R.  Elisabeth  >iarlio-Lèj)icicr.  Petit  in-fol.,  rinirc  dans  le 
haau  —  Le  Blond  exc.  Couvay  se.  lo-fol.     Job.  Yendramini,  au  puintiilé.  in- 

11»  19 
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fol.  —  B.  Uofel  à  Vienne,  in-8. —  D'après  le  tableau  de  Oarmstadt.  Friedr.  iobo 
se.  En  contre-partie,  au  pointillé.  Petit  in-fol. 

Un  tableau  de  Saint  Ji'aii  (fiiesurr  carrée  de  4"  4"'),  un  peu  diIltTent 
de  pose  (il  est  assis  sur  un  tronc  d'iu  hre  et  tourné  à  droite),  mais  égale- 
ment attribué  à  Raphaël,  se  trouvait  dans  la  galerie  du  Louvre.  Cette 
peinture,  qui  avait  beaucoup  aoullért,  fut  restaurée  par  Stiémar.  Selon 
toute  apparence,  c'est  tin  oumge  de  l'éoole  de  Raphaël. 

Gravé  par  Sin.  Talée;  en  eontre-^artie,  in-fol.  —  Landon,  n*  3M. 

Louis  XVIII  (il  don  de  ce  tableau  à  une  église  de  villaiie,  et  il  chargea  le 
duc  de  iMaillé  de  l'y  faire  placer;  ce  (pii  en  eiïet  eut  lieu.  Mais,  aprt-s 
quelques  années,  ce  tableau  ayant  été  endommagé  par  Thumidité  et  le 
soleil,  la  fabrique  de  Téglise  le  rendit  au  duc  de  Maillé.  Après  lâ  mort  de 
celui-ci»  ses  héritiers  le  trouvèrent  dans  un  grenier;  ils  n'en  connaissaient 
ni  l'origine  ni  hi  valeur,  si  bien  que,  mis  en  vente  avec  le  mobilier  du 
défunt,  il  fut  adjugé  pour  S9  francs.  Un  marchand  de  tableaux,  M.  Cousio, 
qui  l'avait  acheté  aux  enchères,  le  fit  remettre  en  bon  état  et  demanda 
60,000  francs  au  gouvernement,  qui  le  réclamait  comme  propriété  inalié- 
nable de  l'Ëtat;  mais,  sur  un  ordre  judiciaire,  il  fut  obligé  de  le  rendre 
au  musée,  moyennant  le  simple  remboursement  du  prix  d'achat  et  des 
frais  de  restauration  qu'il  avait  fait  faire  au  tableau  >. 

241.  La  Trans/tyuration, 

Sur  bois.  H.  1  i"  6     I.  8'  8". 

A  droite  de  la  partie  intérieure  du  tableau,  un  père  amène  son  lils  pos- 
sédé du  démon  et  iin[>k)re  pour  lui  l'assistance  <les  apôtres,  qui  S4jnt  restés, 
attendant  Jésus,  au  pied  du  nionlThabor  ;  le  démoniaque  est  accompagné 
de  huit  personnes,  hommes  et  femmes,  de  sa  famille.  Mais  les  apôtres, 
n'ayant  pas  la  puissance  de  chasser  les  démons,  désignent  leur  divin  maître 
comme  le  seul  au  monde  qui  puisse  guérir  l'enfant  malade  de  corps  et 
d'esprit.  Quant  à  Jésus,  qui  est  sur  la  montagne,  on  le  voit,  dans  bi  piitie 
supérieure  du  tableau,  entouré  d'un  éclat  céleste  et  s'élevant  dans  In  airs 
entre  Moïse  et  Élie.  Les  trois  apôtres,  saint  Pierre,  saint  Jacques  et  saint 
Jean,  qui  avaient  suivi  Jésus  au  sommet  du  mont  Thabor,  se  sont  jetés  la 
face  contre  terre,  car  leurs  yeux  sont  éblouis  par  l'éclat  de  la  transfigu- 
ration; à  leurs  cdtés,  on  voit  encore  deux  diacres  en  adoration.  Nous  avons 
examiné  longuement,  dans  la  Vie  de  Raphaël,  et  la  composition  générale 
et  les  d('tails  de  ce  merveilleux  tableau  ;  voici  quelques  remarques  supplé- 
mentaires :  une  très-ancienne  mosaïque  byzantine,  avec  de  petits  sujets 
tirés  du  Nouveau  Testament,  conservée  dans  le  trésor  de  S.  Giovan  haX- 

I .  Ci  taMcan  s'ayaat  piu  été  réialèfré  dan  la  edIael'Mm  du  nuséa,  no»  avaas  tout  dt 
croire  «rt  plaeé  eonno  meuble  daae  an  châtMu  impérial,  tinon  enfoui  au  gardMMobfe 
de  la  ooeroMie.  (iVole  de  l'MilMr.) 
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tiflta  à  Florence  proote  que  Raphaël,  par  rordonnaoce  générale  de  la 
partie  supérieure  de  son  tableau,  qui  est  la  Transfiguration,  a  reproduit 
un  ancien  type  traditionnel  consacré  par  l'art  chrétien;  mais  il  n'y  a  pas 
la  moindre  raison  à  soutenir,  comme  on  Ta  fait,  que  ce  grand  maître  a 
copié  servilement  sa  coroposKion  d'aprôs  une  peinture  h  fresque  qui  se 
trouve  dans  le  petit  vestibule  servant  d'enln'r  à  la  eour  de  l'église  S.  Ili- 
niato  à  Monte  près  Florence.  Quoique  (iiov.  Lliitt.  Nocchi  ail  publié  un 
trait  de  celte  fresque,  en  la  donnant  comme  une  peinture  du  quinzième 
siècle,  il  n'est  pourtant  pas  nécessaire  (r;i\(tir  l'n'il  l'ii-n  exercé,  pour  y 
reconnaître  une  laihle  imitation  de  rnuivre  même  de  Uapliai'!.  Ou  pourrait 
admettre,  a\t'c  l>irn  plus  de  raison,  que  Hapliaël  s'est  icssouvenu  de  la 
fresque  que  Stelauo,  v\i'\c  dr  fiiotto.  a  exécutée  datis  le  couvent  S.  Spi- 
rilo  à  Fl'irt'ur  e;  car,  d  ins  celte  Iresriue.  la  s«  ène  de  la  guérisoQ  du  pos- 
sédé se  trouve  placée  à  côté  de  la  Trausiiguration. 

Ou  a  lejiroché  *  à  Raphaël  d'avoir  représenté  dans  un  même  tableau 
deux  sujets  tout  différents,  et  naNaul  aucune  relation  eulre  eux.  11 
serait  plus  difficile  d'e\pli(]uer  ou  de  justifier  la  préseuce  des  deux  dia- 
cres sur  la  montagne,  à  cùié  des  trois  apôtres.  Hais  il  est  permis  de  croire 
que  Raphaël,  en  se  soumettant  à  cet  étrange  anachronisme,  ne  fit  qu'obéir 
au  cardinal  iules  de  Hédicis,  depuis  le  pape  Clément  VU,  qui  lui  avait 
commandé  le  tableau  de  la  Transfiguration,  il  devient  alors  probable  que 
ces  deux  diacres  représentent  les  saints  Julien  et  Laurent,  par  allusion  au 
père  et  à  l'oncle  du  cardinal.  Nous  passons  sur  quelques  autres  critiques 
foites  au  sujet  de  ce  tableau,  sous  le  rapport  de  la  conception  et  de  la 
composition  ;  nous  croyons  avoir  dit  i  cet  égard  tout  ce  qu*il  fallait,  dans 
la  Vie  de  Raphaël,  et  nous  nous  bornerons  aui  réfleiions  suivantes,  que 
nous  suggère  la  comparaison  de  ce  tableau  avec  les  ouvrages  antérieurs  du 
maître.  Raphaël  semble  avoir,  dans  celui-ci,  cherché  surtout  une  large 
distribution  des  masses  d'ombres  et  de  lumières.  U  a  donc  placé  dans  la 
demi-teinte  quelques  figures  de  la  partie  inférieure  du  sujet,  aliu  de  con- 
traster plus  vivement  encore  avec  le  lumineux  éclat  de  la  partie  supé- 
rieure. C'est  là  que  Raphaël  a  voulu  prouver  qu'il  pouvait  exceller  dans 
cet  art  du  clair-obscur,  que  le Corré^e  et  les  Vénitiens,  surtout  lefiioriiione, 
ont  porté  à  un  si  haut  depré.  Malheureusement,  l'admirable  clair-obscur 
(pii  existait  ori^'iiiairefueiit  dans  la  Transfiguration  a  presque  entièrement 
dis|>;iru,  parce  que  Jules  Romain,  en  terminant  le  tableau  ajurs  la  mort 
de  Raphaël,  se  ser\it  de  noir  de  liiinée,  couleur  |ierlide,  «jui  «lonne  au 
premier  moment  un  ton  vigoureux  et  Irauspareut,  mais  qui,  au  bout  de 

t .  Toy.  c.  P.  de  Rinnnhr,  IlaHtmiiekê  Fortdktnifm,  I,  p.  304,  et  Gori,  Mon,  BnpU  Ftor.^ 

p.  Il,  IV.  4. 

î.  Richar.lson,  TraiU  de  In  pnnlurc,  t.  Il,  p.  44,  et  U  lll,  p.  610;  Fakonct,  clans  «5* 
OEwres  (Uusaïuie,  1781,  I.  111,  p.  274;. 
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qiieliiiirs  aiiiires,  {muissc  au  noir.  CependanI,  si  nous  ajoiilons  Foi  au  témoi- 
gnage «le  M.  le  l)aron  ItuuchcrDosiioyors  (dans  son  Appendice  à  V H istoire  \ 
de  ïïaphài'l,  par  nualremf're  de  Quincy,  p.  rioi,  !<'>  ^laris  seuls  îiur.iK'ril 
puussé  au  noir;  car,  iorsiju'on  plaça  le  tableau  en  pleine  luniirrr.  il  prit 
un  Ion  lumineux  et  brilla  de  loul  son  «'elat.  Il  y  a  aussi  dans  «:eUe  pein- 
ture (|uel(|ues  pallies  durit  les  couleurs  n'ont  rien  perdu,  entre  autres  la 
lif^tne  de  saint  André,  si  admirable  de  pinceau,  les  épaules  nues  de  la 
teninu'  a^euoudlée  au  premier  plau^  et  sa  belle  Icle  au\  luagoiliques  tresses 
de  cheveux. 

Oue,  dans  la  i)artie  inférieure,  (|uel(jues  parties  aient  été  exécutt'cs  i»ar 
Jides  Ilomaiii,  c'est,  là  un  fait  incontestable,  car  on  en  a  la  preuve,  non- 
seulemenl  par  sa  manière  de  peindre  qui  se  trahit  dans  quelques  têtes 
d'apdtrcs  un  peu  rudement  traitées,  mais  encore  dans  la  conduile 
du  cardinal;  il  lit  payer  directement  à  Jules  la  somme  qu'il  restait 
devoir  à  Raphaël  pour  le  tableau.  Voici  comment  la  chose  se  passa  : 
le  cardinal  avait,  sur  la  demande  du  pape  Léon  X,  obtenu  de  Fran- 
çois 1*^  aussitôt  après  son  avènement  au  trône,  révêché  de  Narbonoe. 
Ce  fut  donc  pour  décorer  son  église  épiscopale  qu'il  pria  Raphaël  de  lui 
peindre  un  tableau  d'autel  représentant  la  Transfiguration.  A  la  mort  du 
matire,  le  tableau  commandé  était  encore  dans  son  atelier;  il  fut  même» 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  exposé  auprès  de  son  lit  de  mort.  Jules  Ro- 
main et  FrancescoPenni,  que  Raphaël,  dans  son  testament,  avait  nommés 
héritiers  de  tous  ses  ouvrages  d'art,  devaient  aussi  conjointement  terminer 
tous  ceux  que  le  maître  laissait  inachevés;  les  deux  artistes  furent  occupés 
pendant  plusieurs  années  à  ce  travail,  et  ils  s'en  partagèrent  les  bénéfices; 
mais  il  y  eut  une  exception  pour  le  tableau  de  la  Transfiguration.  Jules 
Romain,  à  la  demande  du  comte  Baldassare  Castiglione,  réclama  pour  son 
propre  compte  la  somme  que  le  cardinal  Jules  de  Médicis  avait  encore  à 
payer  pour  le  prix  du  tableau,  et  il  reçut  en  eiïet  ce  payement,  (jui  s  élevait 
à  'ti±K  ducats.  Il  ressort  de  ce  lait,  que  si  Jules  lloniain  toucha  pour  lui 
seul  ce  (|ui  restait  dù  sur  le  prix  du  tableau,  c'est  qu'il  avait  terminé  seul 
ce  tableau. 

La  lettre  du  comte  Castiplione  au  cardinal,  (pie  nous  avons  citée  plus 
luiut,  fournit  (pielipics  renseii:neinents  intéressants  sur  les  ra[)ports  de  cet 
illustre  écrivain  avec  I{a[>haél  et  ses  élèves;  c'est  pourquoi  nous  en  donne- 
rons ici  une  tradut  liou.  (I.e  texte  est  imprimé  dans  les  Lctterc  pittoriche^ 
t.  IV,  p. «  niiol(iiit'  Ir  uiuuieiil  soit  assez  mal  choisi  et  que  ma  demande 
puisse  iiaraître  nnjiorliiur.  je  me  vois  cependant  forcé,  par  un  devoir 
d'amitié,  de  demander  à  \  otre  Seigneurie  une  grâce  (|ui,  je  le  suppose,  ne 
la  gênera  nullement,  et  qui  sera  Irès-prolitable  à  un  de  vos  serviteurs,  à  , 
mon  ami  Jules,  l'élève  de  Raphaël.  Votre  Seigneurie  est  encore  redevable  ! 
d'une  certaine  somme  [lour  le  tableau  que  Raphaël  a  peint  pour  elle; 
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cetto  f:omni(\  Jules  no  la  iv<  lamo  pdint,  il  est  vrai,  .'uijoiint'liui  niriiif;  ce 
n'est  lias  imii  plus  pour  son  usa^o  (ju'il  veut  l'avoir;  niais,  conuno  il  a  uno 
sœur  en  Cv^v  d'êlie  inarito  cl  qu'il  lui  aurait  Irouvi'  un  mari  {\v  s(  ul|>lrur 
Lorenzetto,  qui  a  exi^uté  la  statue  de  Jonas  sous  la  direction  de  Itaphai'l), 
s'il  afait  le  moyen  de  lui  donner  une  dot,  il  déùre  que  Votre  Seigneurie 
daigne  avoir  la  bonté  de  fixer  l'époque  i  laquelle  il  pourra  loucher  cet 
argent;  car  ne  dût-il  pas  le  recevoir  avant  sii,  huit  ou  dix  mois,  le  jeune 
homme  qui  doit  épouser  sa  sœur  ne  s'en  inquiéterait  nullement,  pourvu 
toutefois  qu'il  eût  la  certitude  de  le  recevoir  à  l'époque  promise.  Votre 
Seigneurie,  en  m'accordant  ce  témoignage  de  sa  bienveillance,  n'auhi  pas 
droit  seulement  &  la  profonde  gratitude  de  Jules  Romain,  qui  lui  est  si 
déToué,  mais  moi-même  aussi  je  lui  eu  serai  éternellement  obligé.  Si  je 
recommande  avec  confiance  cette  aiïaire  à  Votre  Seigneurie,  ce  n'est  pas 
seulement  en  raison  de  l'amitié  que  jo  porte  à  Julej,  mais  aussi  en  sou* 
irenir  de  Raphaël^  de  bienheureuse  mémoire,  que  je  n'aime  pas  moins  après 
sa  mort  que  je  l'aimais  de  son  vivant.  Or,  je  sais  cc)n)lii(Mi  il  souhaitait  voir 
a^siiiv  le  sort  de  la  sœur  de  Jules.  Je  n'ajouterai  rien  de  plus,  si  ce  n'est  que  je 
l>aise  humblement  les  mains  de  Votre  Seigneurie.  A  Rome,  le  7  mai  irjââ. 

1-^  demande  du  comte  Castiglione  ne  larda  pas  à  recevoir  satisfaction, 
comme  le  prouve  le  registre  A  des  débiteurs  et  créanciers,  qui  se  trouve 
dans  les  archives  de  l'église  S.  Maria  Novella  à  Florence;  on  lit,  à  la  p.  316 
<lo  ce  registre  :  «  l.*)55.  Jules  le  |)eintre  doit  recevoir  'iti  ducats  d'or  qui 
lui  revieinient  sur  le  prix  du  tableau  d'autel  (|ui  fui  peint  par  If  maître 
Raphaël  tl'l  rbin  et  que  reçut  l'éj-dise  S,  l'ieiro  in  Montorio  de  llorne, 
quoique  ce  tableau  ait  coûté  di'-jà  (i.'iri  ducats.  »>  (Voy.  la  note  ajoutée 
au  texte  de  Vasari  par  Boltari.)  Apiès  la  mort  de  Haphaël,  le  (  ndmal  ne 
voulut  point  enlever  à  la  ville  de  Home  un  chel-d'œuvre  (pii  ne  pouvait 
être  remplacé  par  aucun  auire  analogue;  il  cnvova  donc  à  son  église  épis- 
copale  de  Narbonne,  en  échange  de  la  Transliguration,  le  superbe  tableau 
de  la  Résurrection  du  Lazare,  de  Sébastien  del  Piomho,  pour  lequel  Mi- 
cbel-Ange  avait  fait  des  esquisses.  lA  tableau  de  Raphaël  resta  quelque 
temps  à  la  cancelleria,  habitée  par  le  cardinal,  juscpi'à  ce  que  Giovanni  Barili 
eût  sculpté  un  cadre  digne  de  ce  chef-d'œuvre.  (Voy.  la  Vie  de  Sébastien 
del  Piombo,  par  Vasari.)  Bottari  assure  que,  quand  on  descendit,  en  1757, 
le  tableau,  placé  depuis  plus  de  deux  siècles  sur  l'autel  de  S.  Pietro  in 
Montorio^  pour  en  faire  la  copie  en  mosaïque,  qui  fut  exécutée  par  Stefano 
Posxi,  et  qui  est  aujourd'hui  dans  la  basilique  de  Saint-Pierre,  on  trouva 
cette  inscription  sur  le  cadre  :  Divo  Petro  Principi  Apostohrum  Medicis 
eard.  vicêcancellarius  d*  d,  anno  D,  MDXXIU.  Celte  date  doit  être  celle 
du  placement  de  la  Transfiguration  sur  l'aulel  de  S.  Pietro  in  Montorio, 
puis(|u'on  apprend  du  document  cité  plus  haut,  que  le  t.ibleau  avait  déjà 
été  donné  en  présent  à  cette  église  en  V6i±,  U  en  lit  l'oruemeal  jusqu'à 
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ranru'p  1797,  où  les  Français  Tenlevèreot,  pour  le  transporter  à  Paris,  au 
musée  Napoléon  :  là,  oe  chef-d'œuvre,  qui,  sans  être  détériurt\  Haïi  de- 
venu nnV'onnaissable  sous  son  vieux  vernis,  fut  nettoyé  ft  rendu  à  l'admi» 
ration  dos  amis  dos  arts.  Ajurs  Ip  traité  de  paix  de  18i5,  le  tablrau  re- 
touriKt  à  11(1(110,  et  il  ost  aoiuoUemeol  un  des  priocipaux  cUeis^'œufre 
do  la  L'aliTic  clKtisic  (lu  Vatiran. 

Plusieurs  dis>fMtalions  sprcialos  sur  le  la1>leau  de  la  rraD^ifii-'uralion 
ont  été  puhliéos;  colle  du  général  Boiiilo  Pardo  do  Kii.'uoias  lut  tra- 
duite de  l'ospagnol  ou  franoais  par  Croze  Magnan,  et  en  allemand  par 
F.  Gruon  (Berlin.  180'i,  iti-8»j.  Celle  <lo  Karl  Mori:onstern,  Uher  lUifael 
Sanzio's  Verkldrwit)  l)ui  [tal  uud  Leipzig,  1S2^,  in-  i"),  n'a  pas  ou  les  hon- 
neurs d'une  traduclioii.  Chacun  de  ces  doux  écrivains  a  considéré  co  tahleau 
80US  un  point  de  vue  dilTérent,  sans  avoir  recueilli  aucune  particularité 
DOUTelle  relative  à  sou  histoire. 


a,)  Le  Saint  André  assis  au  premier  plan,  d'après  un  modèle  au;  étude 
dessinée  à  la  sanguine.  Coll.  Albertine,  à  Vienne. 
6.)  Étude  pour  les  trois  apôtres  qui  aoQt  au  milieu  du  tableau;  figures 

nues  à  la  sanguine.  Môme  ooliectiou. 
Lilhogr.  par  K.  Eybl. 

c.  )  Autre  étude  pour  la  ligure  do  saint  André,  et  pour  l'apôtre  qui  élève 
les  bras  derrière  lui,  à  la  sanguine.  Même  collection. 

LiUjopr,  par  F.  Evbl. 

d.  )  Kludo  à  la  sauguino  pour  la  li::uro  du  jeune  homme  fpii  se  i^Dche 
en  avant,  et  pour  celle  (|ui  debout  regarde  vers  le  haut.  D'après  des  mo- 
dèles non  vêtus.  Coll.  du  Louvre. 

Grave  par  Caylus. 

e.  )  fitude  pour  la  tAte  et  les  doux  mains  d'un  dos  apôtres  placés  au  mi- 
lieu du  tableau,  à  la  pierre  noire.  De  la  coll.  LavN ronce ,  co  dessin  passa 
dans  celle  du  roi  dos  Pays-Bas;  il  est  acluollomentclioz  M.  l'oscatoro  à  Pans. 

f.  )  fitudo  pour  la  tète  do  saint  Andn'',  do  mémo  grandeur  que  d.iiis  le 
tableau,  dessinée  à  la  |iiorro  noire  et  piquée  pour  le  c.dquo  Kilo  |ia>sa  île 
la  suce.  Th.  Lawrence  dans  celle  du  roi  dos  Pays-Bas;  elle  lut  achetée 
310  n.  en  ls:;o,  par  M.  Samuel  Wo«>dl)urn,  do  Londres. 

//.)  Deux  télos  (do  grandeur  natiuelle).  du  jeune  b<uiimo  et  de  l'apôtre 
qui  se  trouve  auprès  de  lui.  C'est  une  élude  admirablement  dessinée  à  la 
pierre  noire.  Au  sortir  de  la  coll.  Joh.  Goll  van  Frankcostein  à  Amsterdam, 
elle  fut  achetée  par  les  frères  Woodbuni,  à  Londres;  actuellemeot»  elle 
est  dans  la  coll.  d'Oxford. 


h.)  Tète  de  l'apôtre  qui  s'avance  derrière  le  jeune  homme.  Collection 
d'Oiford. 


(jiirulion. 


Digitized  by  Google 


PEINTURES  DE  RAPHAËL.  295 

En  Angleterre,  et  priiicipalenuMil  cliez  lo  <lnr  dt*  Dovorishire ,  nous 
avons  encore  vu  beaiiroii|»  d'aiilivs  ('tuiles  dt'  uiains  et  de  pieds,  pour  la 
TrmKsli;^uralion,  dessinées  à  la  pierre  noire  et  pi(|iiées  pour  le  calque.  Ces 
éludes  peuNenl  être  considérées  connue  des  IVaLMuents  du  cailou  de 
KraiH'csdi  Penni,  pour  l'exécution  d'une  copie  «pr'il  a  laite  de  ce  tableau. 
Ce  qui  nous  autorise  à  cette  sup[)osition,  c'est  que  tous  ces  dessins  ne 
sont  pas  traités  assez  lihi  einent  pour  (ju'on  ose  les  altribuer  à  Kapliaël. 
C'est  vraiseniblableineiil  du  mvmc  carton  que  laisiienl  aussi  partie  les 
trois  morceaux,  la  tète,  la  main  et  le  pied  de  la  t'emme  à  genoux,  vendus 
avec  la  collection  Rutgers,  h  Anisterdaro,  en  1778,  au  prix  de  16  florins. 

t.)  Un  célèbre  destia  à  la  plume,  représentant  toute  la  composition  afec 
des  figures  nues»  est  actuellement  dans  la  collection  Albertine^  à  Vienne. 

Lilhogr.  par  i.  PîlisotU. 

Nous  dirons»  dans  le  Catalogue  des  dessins  de  Raphaël,  ce  qui  nous 
empêche  de  croire  ce  dessin  authentique. 

j.)  Il  y  avait  dans  le  cabinet  de  M.  de  Praun,  à  Nuremberg,  un  dessin 
que  l'on  regardait  comme  une  première  esquisse  de  Raphaël;  mais  il  est 
si  faible  dans  toutes  ses  parties,  qu'on  est  forcé  d'y  reconnaître  l'œuvre 
d'un  faussaire. 

Gravé  par  J.  Th.  Prestel.  In-fol. 

A:.)  Le  dessin  de  toute  la  composition,  à  la  plume,  lavé  et  rehaussé  de 
blanc,  se  trouvait  autrefois  dans  la  possession  du  bourgmestre  Willem  Six; 
il  passa  ensuite  successivement  dans  les  collections  Walraven,  Rutgers, 
Ploos  van  Amstel,  et  fut  vendu,  en  IS.'t.t,  avec  la  planche  de  la  gravure 
de  Raphaël  Morgben,  après  le  décès  de  Joh.  Goli,  à  Amsterdam.  Quoique 
nous  n'ayons  [)as  vu  ce  dessin,  nous  avons  pourtant  des  motifs  de  douter 
de  son  originalité. 

/.)  La  collection  de  Modène  avait  le  dessin  d'un  des  apôtres,  à  la  pierre 
noire ,  sur  |)apier  de  couleur,  et  rehaussé  »le  biaiic.  I*elit  in-folio.  Voyez 
Le  l'itturc  e  ScuUure  di  Modena,  etc.,  dal  Giau  Fiiiberto  Pa^jaui  (Modeoa, 
1770,  p. 

m.)  Le  [tape  Clément  XI  Albani  d'Urbin)  acheta,  moyennant  un  prix 
tn^s-élevé,  un  rai  ton  de  la  Translipuration,  comme  le  rapporte  Taja,  alin 
de  ne  [>as  le  laisser  aller  eu  Aiigielerre.  Uichardson  avait  vu  au  Vatican 
la  partie  inférieure  de  ce  carton,  qui,  en  182G,  était  exposé  au  palais 
Albani,  à  Rome.  11  difl'cre,  en  beaucoup  de  points,  du  tableau  original  : 
le  Christ,  qui  plane  dans  une  gloire  en  forme  d'ellipse,  ne  lève  pas  ses 
yeux  vers  le  haut,  mais  il  les  abaisse  vers  llolse.  Les  deux  diacres  man- 
quent tout  à  fait.  Au-dessous,  derrière  l'homme  à  droite,  on  ne  voit 
qu'une  tête  de  femme,  etc.,  etc.  La  maladroite  exécution  de  ce  carton 
révèle  à  tout  connaisseur  que  le  pape  Clément  XI  fut  trompé,  et  qu'on 
lui  vendit  comme  un  original  une  copie  fabriquée  par  un  habile  faussaire. 
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Gravé  par  Francesco  Pozzi,  177K.  H.  26";  1.  lt>"9  ".  Plus  lard,  celte  gravure  fui 
relravailléti  et  tenniDée  en  partie  par  Pietro  Bettelini,  mus  la  direction  de  Siefano 
Tofamlli.  Pobliée  avec  une  dédicace  à  W.  Hamiltoa  Nisbet,  par  FnneMco  de 
Santis  ù  Rome.  H.  29"  6"';  1.  '^2"  T',  avec  la  marge.  En  1885,  la  planche  élail  la 

propriété  de  Giuseppe  Yallardi,  à  Milan. 

n.)  Une  esqui!:se  pointe  à  l'huile  sur  bois,  représentant  la  partie  supé- 
rieure de  la  composition,  sans  les  diacres  et  avec  divers  changements 
notables,  a  surgi  tout  à  coup,  il  y  a  quchiues  anmVs,  à  Munich.  £lle  était 
dans  la  possession  de  M.  de  Binder.  H.  2o"  j  1.  18".  Selon  ce  que  nous  en 
avons  entendu  dire  par  des  artistes  compétents,  cette  esquisse,  très- 
francliement  et  très-spirituellement  traitée,  porterait  ce  cachet  qui  n'ap- 
partient qu'à  des  œuvres  originales.  Les  létcs  des  prophètes  s»'raienl 
trè^-liclles ;  les  figures  auraient  été  peintes  d'abord;  plus  tard  seulement 
on  aurait  (  ()rT)|»lété  le  fond,  et  si  légèrement,  qu'il  ne  toiirhe  quehiuefois 
pas  au  contour  des  ligures.  Mallicureusenient  cette  es(juisse,  avant  ('té 
livrée  à  la  discrétion  d'un  restaurateur,  a  perdu,  dit-on,  beaucoup  de  ses 
qualités;  mais  néanmoins,  comme  nous  ne  l'avons  point  vue,  nous  nous 
garderons  de  rien  préjuger  à  son  sujet. 

Copies  anciennes  d  après  la  Transfiguration, 

a.)  Gio.  l'Yancesco  Penni  avait  exécuté  une  copie  de  ce  tableau,  sur  la 
demande  du  pape  Clément  VII,  ainsi  que  Vasari  le  raconte  dans  ia  Vie  de 
cet  artiste;  mais  il  l'emporta  et  la  vendit,  à  Naples,  où  on  la  voyait  dans 
l'église  S.  .Spiritu  de^'l  lncurabili.  Cunune  elle  ne  s'y  trouve  plus  depuis 
longtem[)s,  et  que  l'écrivain,  très- inexact,  Hern.  de  Dominici,  rapporli» 
(IV/f  lie  Pitfori,  etc.,  na}>olilani.  Napoli,  17t2,  t.  Il,  p.  ^90  qu'une  kdic 
cupic  de  la  Transliguratiun,  par  Andréa  da  Salernu,  lui  enlevée  de  l'église 
S.  Dumenico,  pour  être  transportée  en  Esp.iime  par  don  Pietro  d'Aragona, 
nous  supposons  que  cette  copie  peut  être  celle  de  Francesco  Penni,  (jui, 
selon  l).  Ant.  (Àjuca  {Descnzione  odeporica,  etc.  Parma,  170.3,  1. 1,  p.  20i), 
aurait  été  léguée  comme  un  tableau  original,  par  le  prince  di  Astigliano, 
à  l'église  des  Thérésiennes  qu'il  avait  l'ondée.  Actuellement,  celte  copie 
se  troufe  au  musée  national  à  Madrid,  dans  le  local  de  l'ancien  cou\enl 
de  la  Santa  Trinidad.  Elle  diffère,  eu  quelques  endroits,  d'une  manière 
asseï  marquée ,  du  tableau  original  :  le  Christ  et  les  deux  prophètes 
planent  dans  une  auréole  circulaire  qui  les  entoure  tous  trois;  il  n'y  a  pas 
d'arbre  derrière  les  deux  diacres.  La  femme  agenouillée  au  premier  plan 
est  entièrement  vêtue  de  rouge,  le  manteau  qui  lui  tombe  des  épaules 
jusqu'à  terre  étant  de  la  même  couleur  que  la  robe,  tandis  que,  dans 
l'original,  ce  manteau  est  bleu  foncé.  Le  vêtement  de  l'apôtre  assis  au 
premier  plan  est  également  rouge.  11  est  difficile  de  supposer  que  ces 
couleurs  ne  soient  que  des  tons  préparatoires  qui  devaient  être  repeints 
en  bleu,  car  l'e&écution  des  draperies  est  aussi  achevée  que  le  leste  de  la 
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copie  ;  cependant  cet  ouvrage  ost  loin  d'avoir  la  finesse  île  Toriginal,  dans 
le  iles<in  et  le  modeit'  comme  dans  l'cvprcssion.  Les  draperies  aussi  sool 
roides,  et  le  terrain  est  d'un  ton  brun  monotone. 

6.)  Au  palais  S<'iarra  Coloiina  se  voit  une  lM)nne  copie  par  Carlo  Sara- 
cino,  nommé  le  iNapulilaiu  ;  elie  se  truuvait  autrelois  dans  la  galerie 
Barbe  fini. 

c.  )  A  liome,  il  existe  encore  plusieurs  copies  de  petite  dimension,  qui 
sont  souNcnl  pct'senlées  comme  des  esquisses  originales.  Mengs  et  Win- 
kc'linann  ont  été  obligés,  par  des  raisons  parliculières,  de  déclarer  origi- 
nale celle  qui  est  au  palais  Albaui,  quoique  aucun  connaisseur  ne  puisse 
s'y  tromper  et  que  ménse  les  arbres  du  fond  indiquent  clairement  qu'ils 
ont  été  peîDts  par  ud  Néerlandais. 

d,  )  Antonio  Pons  méntionne»  dans  son  Viage  de  BspoSM  (t.  IV,  p.  i'il), 
une  très-belle  copie,  haute  de  dos  varas,  dans  l'église  des  «  Carmelitas 
delcalioa  In  Valentia,  capella  de  la  Comunion.  » 

Estampes  diaprés  la  Transfiguration» 

D'ftprés  une  esquisse,  avec  des  ehangements,  par  on  élève  de  Hare-Antoioe  ; 

faible  gravure.  Bartscb,  l.  XV,  p.  187,  6.  —  D'après  le  lahloau,  dans  la  inaniéro 
d'Agostiiio  Vt'n<'zi:ino,  p»M.  pl..  du  rùK'  oppos»',  15:W.  Ilartsi  h,  i.  XV,  p.  n»  9. 
Deuxième  épreuve,  avec  ISicoh  tan  AeUt  formis.  —  Corn.  Corl  se.  1573,  avec  une 
dédicace  an  cardinal  de  Oranvelle.  Les  premières  épreuves  sans  nom,  les  troi- 
sièmes datées  de  lGO-2.  H  -21"  7  ";  1.  11"  7  ".  -  Cupio  de  cette  planche,  par  un 
élève  (!  •  Cnrii.  Torl,  chez  P.  P.  Palumbus,  l.'iTl;  éprouves  pot^térieures  a\ec 
Gasp.  Alhertus  tufce$»or  Palumbi.  11.  il"  b'"  ;  I.  14  '  7  ".  —  Micb.  Ang.  Uarelii 
fecit,  ICOi.  Les  premières  épreuves  sans  nom,  les  troisièmes  avec  Ctmtéttu  Du- 
«hHiférm,  Borna,  1648.  H.  20"  9"';  I.  IT  11  .  -  Haph.  Sadeler  excud.  ;  du  ctîlé 
opposé;  pi'litc  pl.  —  Grave  sur  Tordre  de  I.uuis  XIV,  par  Sim.  Thonia^sin,  KISO; 
en  deux  planclios.  Du  cùlc  oppo.se.  il.  28";  I.  10" H"'.  — Jacques  Chereau  jutiiur, 
cliez  la  veuve  Audran.  Cintrée  dan:»  le  haut.  Du  cùté  opposé.  11.  26"  2"';  I.  lô"3"'. 
—  S.  Valé  seulp.  Brevet  ex.  Du  edié  opposé.  Gr.  In-fol.  ^  Am.  van  Westerhout; 
à  l'eau-forle .  avec  une  dédicace  au  moine  Gio.  Franc.  Grasso.  Los  doiixiéincs 
épreuves  portent,  au  limi  du  nom  de  Westerhout  :  Si  mide  du  Mncrnzn  liiUy 
alla  rhieta  nuova.  II.  15  ;  I.  9  '  5  ".  —  Juh.  liapl.  Lcnardi,  d'après  un  dessin  do 
Robert  Vincent,  1691.  Du  oélé  opposé.  In-fol.  —  Nic.Dorigny,  à  l'eau^forle  et  ler> 
minée  au  bnrin,  1705.  Secondes  épreuves  de  1709.  La  planche  fui  retouchée  en 
1701  par  Rub  Strango.  (îrand  in-ful.  —  Benedelio  Krodi,  1778.  Mauvaise  planche 
in-fol.  >—  A. -P.  Tardieu  se,  cintré  dans  le  haut.  ln-8.  »  A  la  manière  noire, 
psr  Jac.  Simon,  sans  les  diacres,  en  deux  feuilles.  Petit  in-fol.  Une  fols  avec 
l'inscription:  The  Ti  ontfujurathnof  Chrisi,  Marc,  ix,  v. '2.  Puis:  The  j/ouUk  êreu^ftC 
fry  ihr  fnihtr  lo  ihe  Àpostltt.  Marc.  C.  IX.  —  Raph.  et  Atii.  Mor^'lion.  Pl.  commencée 
par  le  premier  en  1795  et  terminée  en  1604  par  Autonio  pour  Artaria,  a  Manuheim. 
6r.  in-fol.  —  Raph.  Morghen,  d'après  un  dessin  de  Stefano  Tofanelll,  1811. 
Gr.  in  fol.  —  A.  Girardet,  pour  le  Mutée  Napoléon.  In  fol.  —  A  l'cau-forte,  par 
O'ie\erilo,  icrinineo  par  Pigcot  pour  la6i/<  r»*' f'iV/io/,  in-  l".  —  I;.'iia/io  PaMm  ;  copie 
d  après  Morghen.  Gr.  in-fol. —  Dissard.  In-fol.— >  Thouvenin,  a  ta  manière  poin- 
tillée.  In-foU  —  Aug.  Spiess,  sur  acier.  Petit  in-fol.  —  A  la  manière  noire,  par 
U.  G.  Kinioger,  1830.  Gr.  in-fol.  —  Le  baron  Boucber-Desnoyera.  Gr.  In-fol. 
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—  Lith.  par  Th.  Driendt.  (ir.  in-fol.  —  De  mémo,  par  RobiUard,  1843.  Pelit  in- 
ful.,  j)uur  la  Galerie  religieuu  et  moralt*  ' 

Estampes  <f  après  des  parties  isolées  du  tableau. 

Seulement  la  partie  supérieure  :  1»  Christ,  Moïse,  Elieetles  trois  ap<^tres.  Giulio 
Bonasone.  pour  l'ouvrage  d'Achille  Bocchius  :  Symhniirnrum.  H.  4"  "2  ".  1.  S". 
Barlscii,  l.  XV,  p.  104,  n"  275.  —  M.  Auberl,  1724.  PelU  in-fol.  —  Duihe,  au 
pointillé.  Petit  In-fol.—  Le  <:hrist  seul,  gravé  par  T.  Ttotter,  1788.  Petite  planche. 

—  La  feramo  à  genoux,  au  premier  plan,  par  J.-C.  Tbelot.  J.  Dan.  Herz.  v\c. 
In-fol.  —  Seulement  la  tète  lic  oclte  femme  donniic  comme  tM.mt  le  portrait  de  la 
Fornarina,  maîtresse  de  Kaphael;  gravé  sur  argent  à  la  putule  sèche,  par 
Raph.  Morghen,  dans  nn  rond  de  3'*  4'"  de  diamètre.  Yoy.  le  Catal.  de  Niceold 
Palnierini:  Oftfre  d'inlatfiio  del  cnv.  liifaeh  Korghtli  (Firenze,  1834,  n*209).  — 
A.  tic  Mumboldl  fee  nqna  forii,  1788.  C'est  une  tète  d'homme  imprimée  en 
rouge.  In-fol.  —  Studio  del  dite^no  ricarafo  daW  e$lremità  délie  figure  del  eetehrr 
quadro  délia  Tratufiguraxione  di  Eaffaelle  ^  delinealo  dal  Sr.  Cav.  Vincenzo  Ca- 
maecini,  inciso  da  Giov.  Folo(Roma,  nel  itudio  di  Folo);  31  feolUes  nnmérotées 
et  an  titre,  avec  une  dédicace  à  Giuseppe  Enian.  Pinto  di  Sousa.  etc.  —  Recueil 

de  lî  ifile»  fTflwte  de  In  Trantfiijutation  dr  IViphai'l,  dessinées  d'après  le  labieau  ori- 
ginal et  iraceeii  sur  pierre  par  J.  (iouhaiid  Amsterdam,  gr.  in-fol.)> 

La  Salie  de  Constantin. 

Nous  avoDs  déjà  raconté,  daos  la  Vfe  de  Raphaël ,  comment  ce  grand 
maître,  pour  suivre  vraisemblablement  l'exemple  de  Sébastien  del  Pîomlio, 
qui  le  premier  avait  fait  des  peintures  murales  à  l'huile,  voulut  aussi 
exécuter  de  la  même  manière  les  peintures  de  cette  salle.  Après  avoir,  à  cet 
effet,  composé  le  dessin  général  de  l'ensemble,  il  avait  exécuté  des  cartons 
pour  deux  figures  alK'gtiriques  de  cliaque  côté  de  la  Bataille  de  Constantin, 
et  une  esquisse  au  lavis  pour  lu  Harangue  de  Constantin  à  ses  soldats. 
Puis,  comme  essai,  il  avait  fait  pein  lre  à  Thuile,  sons  ses  yeux,  les  figures 
de  la  Justice  et  (i*>  la  Boulé,  par  Jules  Romain  et  Francesco  Penni  (ainsi 
que  le  rappoi  te  Yasari),  lorsqu'il  fut  surpris  par  la  mort,  au  début  de  ce 
grand  ouvrage. 

La  niotl  du  pape  Léon  X  survint  l'aimée  suivante,  et  le  pape  .Vdrion  Vf, 
stm  siicfcssciir,  no  fit  rien  pour  les  arts;  niais  li  s  travaux  de  la  salle  de 
Miiti'-laiirm  furent  repris  sons  le  pontilicat  de  Clément  VII,  en  Vd'S.  Les 
deii\  (  levés  favoris  de  Hajtliai  l,  Jides  Hoinain  et  Francesco  Penni,  trou- 
vèreiil  plus  coii\enalde  d'exécuter  ces  peintures  à  fresipie  plutôt  ((u'à 
l'huile,  et  lirenl  ali;illre  le  crépi  préparé,  à  cet  effet,  du  vivant  de  Haphaél, 
san--  toutelois  détniiie  les  deux  fi|:ures  allé}:ori(jues  ijui  avaient  été  déjà 
peintes  à  l'huile.  Ils  se  parta|j;èienl  entre  eux  les  travaux  et  se  scrvireut 
de  l'aide  de  Kajdiai'l  del  Colle  et  de  Giovanni  da  Lione. 

C(>s  peintures  sont  distribuées  de  la  sorte  :  sur  les  quatre  murs  de  cette 
salle,  qui  a  quatre-vingt-deux  palmes  de  longueur,  mais  qui  est  inégale  de 
largeur,  et  dont  un  des  murs  a  deux  fenêtres,  il  y  a  quatre  grands  tableaux 
représentant  des  sujets  tirés  de  la  vie  de  Constantin  et  figurant  des  tapis- 
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séries  suspendues i  la  muraille,  ornées  d'une  riche  bordure  et  garnies  de 
franties.  A  côt^  de  chacun  di's  tableaux  est  une  niche  avec  un  pape  assis, 
entoun'  de  trénies  et  accompagné  de  li.'ures  allégoriques.  Au-dessus  de 

CCS  [M'inlures,  des  limires  ulus  petites  sont  représentées  sur  des  |»ilaslres  : 
Apullon,  la  Lune,  de  je»ines  lilles  et  de  jeunes  u;ir<;ous  portant  l'endilème 
de  [j'iMi  \,  cpii  est  un  joug  avec  le  rn(»t  SVAVE.  Sur  le  so(  le.  an  cdrilraire, 
de  [letiles  cariatides,  avec  la  bague  de  diainanl  et  les  <livers  einliléines  des 
M  'dicis,  entourent  des  caissons  de  dill'érentt's  gi  andeurs  où  sont  des  sujets 
de  la  vie  de  Coustaoliu,  peints  eu  couleur  jaune  iuutunt  le  brouze. 

242.  Haranfftte  de  Constantin  à  ses  soldats. 

L'empereur  Constantin,  debout  dans  une  tribune  à  gauche,  ayant  à  cAté 
de  luiy  debout,  un  capitaine  romain;  il  raconte  i  quatre  portè^tendards 
(draconarii)  la  ? ision  qu'il  a  eue,  et  ce  récit  semble  les  frapper  d'enthou- 
siasme. Une  gardé  se  troufe  sur  le  devant,  et,  aux  pieds  de  l'empereur, 
deux  jeunes  pa§es  tiennent  ses  armes.  Dans  le  fond,  oo  yoit  les  tentes  du 
camp,  avec  des  soldats  qui  accourent  pour  annoncer  le  miracle  de  l'appa* 
rition  de  la  croi\  lumineuse,  sur  laquelle  on  lit  ces  mots  :  «  Avec  ce  signe, 
tu  triompheras  (en  Tonn  nika  ).  »  Plus  loin,  on  aperçoit  le  fleuve  du 
Tibre  avec  le  pontd'.Kluis,  les  mausolées  d'Auguste  et  d'Adrien,  ainsi 
qu'une  pyramide  représentant  vraiseinblableinent  le  prétendu  tombeau 
de  Uomulus,  qui  s'était  conservé  josipià  répo<|ue  d'Alexandre  VI.  A 
droite,  sur  le  premier  {>lan ,  est  un  nain  dilVorme  qui  se  coKle  avec  un 
C"«L<(pje.  Cette  ligure  est  une  addition  aiis'^i  désairré  ible  iprineonvenante 
de  Jules  Romain,  qui,  coinni»'  le  rapporte  Taja,  pour  plan  »»  an  cardinal 
Hippolyle  de  Médicis,  voulut  immortaliser  ainsi  son  naui  dr.ida-xi  i;i  i  cttai 
de  Noreia,  comme  déjà  l'avait  fait  le  Berin  dans  un  [loenie  nonique. 
Les  deux  pages  ont  été  également  ajoutes  par  Jules  Homain,  dont  ils 
trahissent,  au  reste,  la  manière  par  leur  pose  «'t  leurs  vétmienls.  La 
l>reuve  de  ces  interpolations  maladroites  et  ridicules  est  une  es(piisse  de 
Uaphaël  que  Uicliardson  a  décrite  (t.  111,  p.  iltij,et  que  Henry  Ueveley  a 
vue  chez  le  duc  de  Devonshire,  es(iuisse  où  ne  se  trouvent  ni  le  nain,  ni 
ces  pages  dont  le  costume  est  un  étrange  anachronisme  dans  un  sujet 
antique. 

Le  coloris  de  cette  peinture  est  énergique  et  brillant,  ce  {\m  confirme 
le  témoignage  de  Vasari  et  de  Scanelli  {Microtoomo  dêila  frimra,  p.  154), 
lesquels  l'attribuent  à  Jutes  Romain.  Elle  porte  l'inscription  suivante  : 
Adiocutio  qua  diviniius  imyulti  Constantiniani  vietoriam  reperere. 

fiRAvenKS  :  Francesco  Afjuila,  pour  son  ouvrage  Pidurtr,  etc.  Hr,  planche.  — 
A  rcau  forle,  par  un  anunyiiio.  En  conlre-parlie,  avec  JuUtu  Hom.  inient.  AT*..,. 
M.  Pet.  iii-4.  —  Yioe.  Salaodri.  Gr.  in-foL  en  larg.  —  Landoa,  n*  901. 
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243.  La  Bataille  de  ConstanHn, 

H.  ît  painms  I.  50. 

Le  lieu  de  la  seine  est  sur  la  rîTe  gauche  du  Tibre  •  aux  portes  de 
Rome  ;  le  poot  MiWius  (ponte  Molle)  forme  le  fond  à  droite,  et  Tboriioa 
est  feitiié  par  la  chafoe  des  collines  de  Monte  Mario,  vers  le  moot  lanicule. 
L'empereur  Constantin,  au  milieu  du  tableau,  traverse  le  chainp  de 
bataille,  monté  sur  un  cheval  aux  formes  puissantes,  et  tourne  sa  lanœ 
contre  Maience,  qui  se  trouve  acculé  avec  son  armée  au  bord  du  Tibre. 
Celui-cr,  sur  son  cheval,  cherche  vainement  à  traverser  le  fleuve.  Trois 
anges,  aux  é|iée8  flamboyantes,  volent  au-dessus  de  l'empereur  et  annon- 
cent la  victoire  (|uc  Dieu  lui  envoie.  En  attendant,  la  lutte  continue  à 
outrance,  quoique  les  troupes  de  Maxcnre  reculent  et  se  dispersent  en 
désordre  à  rapproche  de  la  cavalerie  de  Constantin.  On  voit  déjà  les 
fuyards  sur  le  pont.  La  variété  dV  [)iso(les  qui  forment  cette  vaste  rompo- 
sition  en  fait  un  des  plus  riches  taitleaux  de  bataille  qui  existent.  Nous 
nous  bornerons,  pour  de  plus  amples  détails,  à  renvoyer  le  lecteur  à  ce 
que  nous  eu  avons  dit  dans  la  Vie  de  Hapliaël. 

Hicliardsoii  rapporte  (t.  IV,  p.  427),  d'après  les  dessins  (jiii  se  sont  con- 
servés de  relie  Halaille,  que  dans  l'exécution  j>lusieurs  lijiures  ont  été 
omises,  dont  r.disciicc  a  uiodilié  le  caractère  d'archaruement  et  de  con- 
fusion que  napiiacl  avait  voulu  mettre  dans  la  hilte.  Ainsi,  on  ne  voit  pas, 
dans  la  IVesipic,  un  porte-étendard  et  ticiix  autres  soldats  qui  clien  he/it 
leur  salut  en  naiirant  «lans  le  lleuvc.  On  ne  voit  })as  non  plus  tout»'  la 
partie  du  combat  (pii  s'étendait  juscjue  dans  les  ravins  de  la  ilioiitaune  ot 
qui  se  lie,  dans  les  (b'ssins,  avec  les  épisodes  du  premier  plan.  Il  est 
|.ossible  que  Uai»liai'l  ait  lait  lui-même  ces  chan^'enu»nls  dans  le  carton, 
dont  un  fragment  se  trouve  encore  à  la  bibliollu'que  Ambroisienne  de 
Milan;  car,  dans  la  [teinture,  il  n'y  a  point  de  lacune  apparente,  et  Jules 
Romain  ne  paraît  avoir  introduit  aucun  détail  étranger  à  la  composition 
primitive. 

Ce  qui  distingue  cette  Bataille,  c'est  d'abord  son  ensemble  grandiose^ 
c'est  aussi  la  richesse  des  épisodes,  (|ui  tous  sont  aussi  vivants  que  vrais, 
parfaitement  adaptés  au  sujet.et  propres  à  donner  d'une  bataille  l'idée  la 
plus  juste  et  la  plus  saisissante;  c'est  enfin  le  dramatique  du  sujet,  où  l'on 
ne  voit  pas  seulement  la  rage  des  partis  qui  sont  aux  mains,  mais  où,  tout 
en  évitant  des  scènes  sanguinaires  qui  n'inspirent  que  le  dégoût,  le  maître 
a  cependant,  par  différents  groupes,  dépeint  de  la  manière  la  plus  vive 
et  la  plus  touchante  le  malheur  des  guerres  civiles. 

(Quelle  richesse  a  déployée  le  génie  de  Raphaël  dans  la  création  de  celte 
Bataille,  et  combien  pauvres  nous  paraissent,  comparativemétat,  certaines 
œuvres  du  même  geure,  qui  ont  cependant  acquis  à  leurs  auteurs  une  asseï 
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grande  jzloirc  !  —  De  nos  jours,  il  n'y  a  guère  que  la  Prise  de  la  Smala,  par 
Ifor  uc  Vrriiet,  qui,  partant  d'un  point  de  vue  tout  à  fait  dillVivul,  a  cc- 
|'<'ii(l.uit  rivalisi'  d'invention  avec  l'œuvre  de  RapliaiM.  —  Celte  peinture 
murale  porte  relie  inscription  :  li.  Val.  Aurel.  Constanlini  Imp.  Victoria 
qua  ^urrnerso  Maxenlio  Christianortim  o/je.s  (irmatae  sunt. 

L'excellente  exécution  de  ceito  Iresque  est  attribuée,  avec  raison,  à 
Jules  Romain  ,  fpioifju'il  ail  pu  se  servir  de  l'aide  de  ses  élèves,  comme  le 
du  Sranelli,  etconnne  rindif|uent  aussi  certaiin-s  orid)res  (pii  s'éloijmenl  du 
toD  rouge-brun  qu'il  alTectionne,  pour  se  rapproeiier  d  un  ton  noirâtre. 

En  général,  la  coideiir  de  cette  peinture  est  un  |>eu  froide;  [>ar  contre, 
le  dessin  est  juste  et  ferme  et  le  pnieeau  vraiment  mai:i>tral.  Aussi  faut-il 
grandeinenl  louer  la  vérité  |iarlaite  ilu  costume  ancien,  tant  des  vétenieuts 
que  des"  armes,  vérité  qui  ne  manque  pourtant  pas  de  lantaisie. 

Raphaël  possédait  ces  qualités  à  un  degré  très-élevé,  et  plus  que  Jules 
Romain  qui  se  perinellait  sourent  une  liberté  fantastique,  en  plaçant,  à 
côté  de  figures  antiques,  des  personnages  vêtus  a  la  manière  du  moyen 
âge,  comme  nous  l'avons  vu  dans  le  tableau  précédent,  où  Raphaël  ne  lui 
eût  pas  pardonné  son  nain  et  ses  deux  pages.  Franeesco  Penni  se  permit 
la  même  licence  dans  le  tableau  du  Baptême  de  Constantin,  où  un  page 
porte  des  fausses  manches  tailladées  en  feuillage,  qui  étaient  à  la  mode 
vers  la  moitié  du  qumzième  siècle.  Dans  le  tableau  de  la  Donation  de  la 
ville  de  Rome  au  pape,  se  trouvent  aussi  plusieurs  figures  avec  le  costume 
du  seiiième  siècle,  figures  qui  cependant,  pour  la  plupart,  sont  des  por- 
traits. Raphaël,  toutefois,  a  montré  dans  l'École  d'Athènes  comment  on 
pouvait  introduire  des  portraits  contemporains  dans  un  sujet  antique, 
ans  faire  pour  cela  un  anachronisme  de  costume. 

Dessins  pour  la  Bataille  de  Constantin, 

0.)  Une  esrjuisse  de  toute  la  composition,  esquisse  diflerenle  de  la 
fresque,  a  été  vue,  j»ar  lliclwirdson,  (  liez  Malvasia  ;  plus  lard,  elle  se  inm- 
vait  dans  le  cabinet  Crozat  et  actuellement  elle  lait  partie  de  la  cullecliou 
du  Louvre. 

b.  ]  (m  a  vu,  au  palais  Borphèse,  à  Home,  jus(pi'en  I8li,  une  autre 
esquisse  .qui  fut  achetée  par  le  comte  russe  Haick. 

c.  )  Kichardson  cite  une  troisième  esquisse  (t.  IV,  p.  qui  se  trouvait 
de  son  temps  en  Espagne;  il  la  croit  également  originale;  mais, suivant 
Ant.  Ponz  (t.  VI,  p.  121),  ce  n'est  qu'un  dessin  fait  d'après  la  fresque.  Au 
reste,  ce  dessin  n'est  plus  dans  la  collection. 

d.  )  Laeollecilon  de  la  biUmthèque  Ambroisienne,  à  Milan,  conserve  un 
fragment  du  carton  de  Raphaël. 

e.  )  Une  étude  pour  un  groupe,  qui  est  dans  la  collection  royale  d'Angle- 
terre, représente  un  guerrier  protégeant,  contre  l'attaque  de  Tennemii  un 
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frère  d'armes  renrersé  à  terre.  Un  croit  que  c'est  une  esquûse  qui  n*a 
past'té  utilisée  pour  la  rn>s(]tip. 

f.  )  i:ttu1e  pour  deui  soldats  dans  le  fleuve,  à  la  pierre  noire.  Collection 

d'Oxford. 

g.  )  Étude  pour  un  homme  assis,  à  la  pierre  noire.  Collection  d'Oxford. 

h.  )  Ëtude  pour  un  homme  renversé  a  terre,  à  la  pierre  noire.  CoUeciioo 

d'Oxford. 

i.  )  C'est  vraispinlilnhlf'nifiit  pour  ceMe  Bataille  qu'avait  rt»'-  faite  aussi 
une  esquisse  à  la  |tliinie,  représentant  des  corrdtatlanls  nus,  <lont  deux 
sur  d<*s  elievaux  renversés,  et  un  troisième  au  milieu,  vu  de  dos,  tenaot 
une  lanre  ;  «les  six  autres,  on  ne  voit  guère  plus  que  la  tête. 

Il  e\i>t(»  uiu'  belle  gravure  d'après  rcite  «««(piisse,  ftar  Adam  Hartsch, 
in-folio  en  largeur.  Nous  ne  saunons  indnpjrr  ce  (pi'est  devenu  le  dessin. 

(iHAVunEs  :  D'après  une  esquisse  de  Kaphn»'!,  difrcrant  de  la  fresque,  Giulio 
Bouasuoe,  1544.  Ûarisch,  t.  ÎV,  p.  134,  n'  84.  Si  cette  estampe  est  vraiment  exé- 
calée  d'»prdt  une  esquisse  de  Raphaël,  comme  le  dit  rinacriptioodans  les  épreuve* 
postérieures,  (ni  r>i  cependant  obligé  d'axoncr  que  l'on  y  reconnaît  à  peine  sa 
manière. —  La  partie  ^.atu  he  de  la  bataille  jusqu'à  renq»ereiir  Constantin,  a  l  e-iu- 
furlc,  par  Ora/iu  Faïuiali,  nomme  aussi  Battisla  del  Horo.  Barlscti,  l.  XVI, 
p.  171,  n*  6,  et  p.  SOO.  —  D'après  la  fresque,  J.  B.  de  Cavallerijs  inc.,  lS71,avee 
celle  inscriplîon  à  gauche  :  Imjirraior  Ca tar  Cim»tantii\ui..,  liAcroM  «ifreil.  %  pl. 
in-fol.  m  larpeur.  —  Copi(>  de  cctle  plaiu  lio.  par     M.iîtn»  an  monogramme  KS. 
Voy.  Brulliul,  t.  1,  n"  rtVo.  Avec  cette  adresse  :  Ant\nr^>itr  Mmiin  l'eituxc.  4  pl. 
ajustées.  H.  13"  3"';  1.  45" 6*".  —  Peter  Sealberge,  l(>:r7,  en  4  pi — Pietro  Aqnila 
Fatermiiano.  KîHit,  del.  et  incid.,en  4  pl.  Les  secondes  épreuves  avec  Tadresse 
di'  iÎMS^i.  —  A  1  *  au-f(irte,  par  Woyriot,  d'après  un  de>>in  di'  l!i  in  qn'^t,  a\e<'  uii<? 
inscription  coninu-nvant  ainsi  :  Èlonwigntut ,  les  philoMOflut  tùumtil  que  In  fait» 
kirtiUiuet,  elc.  Longue  planclie  étroite.  H.  5"  8"';  i.  15  — A  i'eau-forte,  par  Bullb. 
Pavillon.  Tris-petite  planche.  —  Légère  eaa-forte«  par  Ant.  Banio.  Format  atlas 
en  larg.  —  Aloysio  Fabri,  gr.  pl.  en  larg.  —  Landon,  n*  S99. 

244.  Ia;  Uaplvine  de  Constantin, 

\jd  baptême  de  Cunstantin  a  eu  lieu,  seloD  un  des  aetes  apocryphes  de 
saint  Sylvestre,  dans  le  baptistère  de  Latran,  qui  subsiste  encore  à  Rome^ 
et  qui  est  représenté  dans  celte  fresque.  Le  pape  Sylvestre  (c'est  le  por- 
trait de  Clément  Vlh  est  debout  sur  les  marches  inférieures  du  bassin 
baptisntal  et  verse  une  eoiipe  remplie  d'eau  sur  la  tèle  de  l  einpereur, 
qui,  agenouillé  devant  lui  et  «lébarrass/-  de  ses  vêlements,  a  la  mau)  dioilc 
posée  sur  un  livit-  (|u'un  jurtre  tient  ouvert.  On  y  lit  ces  mots:  lloflic 
salu^  I  rhi  et  h)ij,rrio  f'ictu  i  st.  A  «"Aié  du  pape,  un  diacre  tient  sur  im  plat 
le  flacon  des  saintes  huiles,  et,  derrière  iCinpereur,  un  strvitrm-  de 
l'éjilise  étend  lui  tlrap  pour  essujer  I  eau  <lu  liapiéine.  A  droite,  sur  les 
marches,  est  assis  un  paye  noble  de  l'emjx'reur,  gardant  ses  vêtements 
et  ses  armes.  Au  mdieu  du  fond,  on  voit  le  porle-eroix,  avant  àses  ri»tés 
deux  enfants  avec  des  ciindelabres,  et,  plus  loin  derrière  lui,  plusieurs 
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gardes  et  le  peuple.  A  droite,  un  homme  presque  sana  Ti  iomont,  avec 
deux  enrants  nus,  montent  enroro  vers  le  bassin  pour  recevoir  lebaptèuie. 

Sur  le  dbvaot,  à  droite,  se  tient  un  jeune  homine  on  rnstume  romain,  la 

eouronne  royale  sur  la  tôte;  c'est  Crispus,  le  (ils  de  Con^tanlin,  (jui, 

selon  la  tradition,  rerut  le  baptême  en  même  temps  que  son  père.  Kn 

face,  il  y  a  un  homme  à  !iarl>e,  debout,  tians  le  ((»>lume  de  rour  du  coin- 

nDenremont  du  seizième  siècle  :  c'est  le  portrait  «pie  Vasnri  dcsÎL'ne,  dans 

la  Vie  de  Jules  Hi>iii;iiii,  comme  étant  ''cliii  du  chevalier  de  Hliodcs  et 

chevalier  de  la  eour  ((  avalieriiiO'  du  jKipe  (ilénieiil  Vil,  (jui  se  noinruail 

Niccolù  Vespueci.  Au-dessous,  à  côli'  de  cette  peinture,  se  trouve  cetle 

inscription,  (aisant  allusion  à  la  resiauralion  du  baptislèn'  île  Té-^lise 

S.  Jean  de  Lalran,  laquelle  eut  lieu  sous  le>  papes  l.éori  \  ei  Clément  VII  : 

Labacrum  renascentis  vitœ  C.  Val.  Covstantirn.  —  Clemem  VU  l'ont.  Mqjl. 

a  Leone  X cœptum  consumavit.  MDXXlîll. 

La  composition  de  ce  tableau  n'est  point  de  Raphaël,  quoiqu'elle  Koil 

traitée  suivant  les  règles  de  composition  symétrique  qu'il  avait  Thabitude 

d'employer;  mais  ou  n'y  trouve  pas,  comme  dans  tous  ses  ouvrages,  une 

profonde  observation  de  la  nature.  C'est  aussi  la  plus  faible  des  peintures 

de  cette  salle.  L'exécution  en  est  attribuée  par  Scanelli  (JVteroseomo  délia 

piUwat  p.  484)  et  par  lea  écrivains  modernes,  à  Gio.  Francesco  Penni. 

GtAvgRBS  :  Fnocesco  Aquila,  dans  ses  fkmrm^  «te.  Gr.  pl.  —  Tine.  Salandri. 
Gr.  In-fol.  en  larg.  —  Laodoo,  n* 

Un  dessin  de  cette  composition,  à  la  plume  et  lavé  au  bistre»  a  été 
attribué  à  Raphaël,  et  se  trouvait,  en  1756,  dans  la  collection  du  duc  de 
Tallard,  à  Paris.  Voy.  le  Catalogue  de  Remy  et  Glomy. 

24o.  La  Donation  de  la  ville  de  Home  au  Pape. 

La  quatrième  peinture  murale  de  cette  salle  représente  l'empereur 
donnant  à  révéque  de  Home  le  gouvernement  de  cette  ville.  Le  lieu  de 
la  scène  est  l'intérieur  de  l'ancienne  éf:lise  de  Saint-Pierre.  Saint  Sylvestre, 
assis  sur  un  lione,  dans  le  iond,  à  pauclie,  reçoit,  en  bénissant,  le  pré- 
sent de  l'empereur,  qui  est  agenouillé  devant  lui  et  (pii  lui  remet  synd»o- 
liquement  une  ligure  allégorique,  en  or,  de  la  ville  de  Home.  Aux  côtés  du 
pape  se  tiennent  plusieurs  prélats,  et,  parmi  les  personnes  agenouillées 
derrière  l'empereur,  Bellori  (  roit  reconnaître  un  mend)ie  de  la  famille 
Flavi,  qui  était  alors  grand  maître  de  l'ordre  de  Siiint-Jlréuoire,  ordre  que 
l'on  [irélend  avoir  été  londé  par  (Constantin.  Hes  gardes  suisses,  costuniés 
comme  ils  le  sont  encore  aujourd  liui  à  liome,  font  le  sei  vu  e  intérieur 
de  l'église  et  empêchent  (pi  elle  ne  soit  «'uvahie  par  la  foule,  l'aiini  ceux 
qui  se  tiennent  entre  les  colonnes,  à  droite,  on  pourrait  rechercher  les 
portraits  que  Vasari  indique  dans  la  Vie  de  Jules  Homain,  savoir:  celui 
de  ce  peintre  lui-même,  que  l'on  reconnaît  dans  la  figure  de  l'homme  cou- 


50 i  I^KINTIIHKS  \)E  UAPH.VEL. 

vert  d'uiio  toijin'  et  un  pou  plus  ôlevé  que  les  pcrsoiina^os  qui  l'entou- 
iriil  :  pui>  les  purlrails  des  [KK'tes  Ponlano  et  Murallo.  Knsuilc  ou  voit  en 
lare,  à  jjauclie,  le  portrait,  riiaieincnt  cité  par  Vasari,  du  comte  Hahlassare 
Caslifilione,  l'ami  li<icle  de  Hapiiai'l  et  le  firaiid  protecleur  de  Jules,  qu'il 
attira  plus  lard  à  la  cour  de  Mantoue.  Lue  loule  assez  nombreuse,  com- 
posée surtout  de  femmes  et  d'enfants ^  est  agenouillée  au  premier  plan, 
jirêtant  plus  ou  moins  d'attention  à  la  solennité  qui  s'accomplit.  Oo  voit 
aussi  UD  jeuoe  et  charmant  garçon  nu,  qui,  ne  se  soudant  de  rien,  eo- 
fourehe  gaiement  son  rbien ,  comme  si  c'était  un  che?al.  Sur  les  deui 
colonnes  les  plus  voisines  du  premier  plan ,  on  lit  les  inscriptions  sui- 
vantes :  Jam  tandem  Christtm  Mure  profUeri  lieeL  Puis  :  Eedesiœ  Dot  a 
CoMtantino  tribula.  Ces  inscriptions  se  rapportent  à  l'édit  de  Tempereur 
en  faveur  des  chrétiens  et  à  la  donation  de  la  ville  de  Rome  à  fÊglise. 

Dans  l'ordonnance  de  cette  peinture.  Iules  Romain,  à  qui  en  appartient 
l'invention,  a  montré  qu'il  était  un  digne  élève  de  Raphaël;  quelques 
groupes  isolés  sont  aussi  très-pittoresques  et  très-beaux ,  quoiqu'ils  ne 
soient  pas  toujours  convenaMeitient  adaptés  au  sujet,  ce  qui  est  sans  doute 
difticiie  à  éviter  dans  la  représentation  d'une  scène  à  laquelle  presque  tous 
tes  spectateurs  n'ont  aucune  part  active.  Pourtant  Jules  Romain  aurait  dû 
omellre  maint  détail  qui  fait  un  contraste  inconvenant  avec  le  sujet,  entre 
autres  le  jeune  ^ai  <  on  nu  avec  j>on  chieu,  quelque  gracieux  que  ce  groupe 
puisse  paraître  d'ailleurs. 

Titi  et  Bellori  atlrdiuent  l'exécution  de  celle  fres(pje  à  Raphaël  del 
Colle.  A  en  juger  par  la  facile  manière  et  la  fraîclieur  du  coloris  de  cet 
ouvrage,  qui  a  beaucoup  (raii,ilu{.:ie  avec  d'autres  evecutés  par  le  mriuc 
artiste  dans  le  pays  d'irbiu,  ou  peut  considérer  celle  assertion  comme 
juste. 

Grayuhbs  :  par  un  ancien  anonyme  italien;  seulement  le  groupe  a  gauche  dci 
trois  femmes  agenouillées  i  terre  avec  l'enfant,  avec  le  jeune  homme  adossé  à  la 

colonne  el  deux  autres  figures.  En  contre-partie.  H.  8" 6'  ;  I.  0"  7"'.  —  Toute  la 
composilion,  Je.  iJapt.  Franco.  Or.  pl.  du  côté  oppos»'*.  Hart^ch,  l.  XV,  p.  l;î7, 
u*  55.  —  Franc.  Aquila  dans  son  Picluree,  etc.  Aloysio  Fabri  se.  Kuui.  Gr.  in- 
fol.  en  larg.  —  Laodon,  n*  186. 

Une  esquisse  pour  les  groupes  principaux,  dessinée  &  la  plume  et  tarée 

au  bistre  (dans  la  manière  de  Jules  Romain),  a  [tassé  suoœssivement  dans 

les  collections  i.  Stella,  Coypel  et  duc  d'Orléans;  ce  dernier  en  fit  don  au 

duc  de  Tallard.  (Voyez  le  Catalogue  par  Remy  et  Glomy.  —  Paris»  I7$6.) 

Ce  dessin  doit  être  celui  que  nous  avons  vu  dans  les  mains  de  M.  Mqjor, 

de  Londres.  Il  diffère  en  plusieurs  parties  de  la  fresque;  les  draperies  des 

figures  du  devant  sont  surtout  d*un  tout  autre  arrangement.  L'enfant  est 

fermement  assis  sur  le  chien.  La  mosaïque  de  la  niche  y  manque.  Les 

ligures  des  trompettes  dans  l'oint  i  turc  ronde,  ain^i  que  les  ligures  plus 

rapprochées  de  l'autel ,  sont  très-diflérenles  de  celles  du  tableau.  Le 
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jeune  bomine  quTon  voit  debout  au  premier  plan,  et  qui  certainement 
est  un  purlraity  n'est  pas  encore  indiqué,  llalheureuseroent  ce  grand 
dessm  très-achevé,  de  iules  Romain,  a  beaucoup  souiïerl,  en  ce  que  le 
bistre  a  mangé  le  papier. 

Les  Huit  Pf/pfs,  nrcc  /ps  fif/urcs  a/fn/o/  if/i/rs. 

A  eût/'  (io  rhaijiic  |»i'iiiluro  miir.ile  se  truuve  ieprrs(  iilr  un  p.ipo  assis 
dans  un»'  niclie,  ontoun'  de  deux  liLiiires  ;illé|:ori(jues  représentimt  ses 
vertus.  Mais,  (  (iniiiie  il  se  liom»'  di  ux  Irm'li es  auprès  de  la  fresque  de  la 
Donation  de  la  \ille  de  Home,  et  que  l'espace  (pii  resie  libre  dans  l'en- 
coii-iiiire  (st  liès-élroil,  il  n'y  avait  p.is  la  place  pour  une  niche  :  on  n'y 
a  iJonc  mis  ipi  uno  seule  ligmi'  ailéj^uriipie  à  côté  du  jiape.  I)errière  ce 
dernier,  comme  nous  l'avons  dit,  sont  (ics  pilastres  sur  le>t|iiels  il  y  a  de 
petites  figures  leiiaul  I  nulili  nie  et  la  devise  de  l.éunX  :  ce  sont  des  jeinics 
garçons  et  des  jeunes  fdles  à  peine  xctus  et  deiu  bormaphrodilos.  A  cùlé 
du  Baptême  de  CoDstantin  on  reconnatt  Apollon  et  Diane  debout  sur  les 
pilastres,  mais,  au  lieu  du  joug,  ils  tiennent  des  boules  de  verre»  avec 
eette  légende:  Condor  iUœi'V^ ,  qui,  selon  Paolo  Giovio  {Dialogo  délie 
hnprese,  p.  51),  fut  adoptée  par  Clément  VII  lorsqu'il  était  encore  car- 
dinal, sous  le  pape  Adrien  VI. 

a.)  L'Apôtre  saint  Pierre.  11  est  majestueusement  assis  m  paniifiealibui 
et  tient  les  deux  clefs  dans  sa  main  gauche.  Deux  petits  anges  relèvent 
les  rideaux  d'un  baldaquin.  A  droite  est  asFise  la  figure  allégorique  de 
l'Église  montrant  un  petit  temple  qu'elle  tient  sur  ses  genoux,  comme  si 
elle  prononçait  ces  paroles  de  Jésus-Christ  dans  l'Évangile  :  <«  Tu  es  Pierre, 
sur  cette  pierre  je  veux  liàtir  mon  église.  >  Ën  face  est  assise  la  l^un*  allc- 
gurique  de  rElernité,  tenant  un  livre,  un  encrier  et  une  plume;  nyunl  le 
riiênix  à  ses  côtés,  elle  indique  que  1  Eglise,  confiée  h  l'Apôtre,  doit  avoir 
une  durée  éternelle. 

6.;  Le  Pape  Clément  ^^  Ce  pape  vérul  sous  Doniilicn,  Nerva  et  Traj;iri. 
Il  élève  la  main  droite  et  tient  lin  livie  dans  la  main  gauche;  il  y  a  aussi 
deux  I  ('(ils  ant.es  relevant  les  rideaux  d'un  l)alda()uin.  A  gauche  est  assise 
la  ligure  de  la  .M<i»i('i  alion,  IcnanI  une  liride  dans  cli.Kpie  main.  A  droite,  • 
la  figure  lïv  la  Itoi.lé  {CojDÎtns  .  ayant  un  agneau  à  ses  pieds.  Ces  vertus 
caractérisent  les  qualités  du  l  évéque  romain  telles  qu  Eu^èl)e  les  a  cé- 
lébrées. 

La  Bonté  est  une  des  figures  allégoriques  qui  a  été  exécutée  à  l'huile 
par  JuU  s  Komain  ou  l  rancesco  Penni  d'après  le  carton  de  Raphaël. 
Grave  par  Roberl  Slrange,  17G5.  In-fol. 

c.)  Alexandre  1'^  L'inscription  indique,  il  est  vrai,  celle  figure  comme 
étant  celle  du  pape  Svlvcslre.  Mais  Munlagiiani  a  démontré,  pardts  lai- 
SODS  concluantes  qui  trouvent  surtout  leur  appui  (kus  1  ordre  clii;ouolo- 

II.  ao 
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gique  des  pontifes  romains,  qu'il  y  a  eu  erreur  dans  le  plaeeineDt  des 
inscriptions,  ce  qui  nous  parait  d'autant  plus  probable,  que  le  pape  Syl-> 
vestre,  qui  ligure  déjà  dans  les  deui  peintures  principales,  serait  aiosi  re- 
présenté dcuK  fois.  L'é?éque  romain  Alexandre  Tivait  du  temps  de  l'em- 
pereur Adnen  et  mourut  martyr.  11  est  représenté  id  tenant  un  livre  el 
regardant  avec  enthousiasme  vers  le  ciel;  deux  anges  se  tiennent  auprès 
de  lui.  A  ses  côtés  sont  assises  les  figures  allégoriques  de  la  Foi  et  de  la 
Religion,  la  première  ayant  un  calice,  et  la  dernière  deux  tables  dont 
Tune  porte  cette  inscription  :  Liber  gmerationis  Jetu  Chritti  fiUi  David* 
d.)  Urbain  l*"'.  11  vivait  au  troisième  siècle,  sous  l'empereur  Alexandre- 
Sévère.  Cette  ligure,  d'un  caractère  rempli  de  dignité  et  peinte  avec  une 
énergie  particulière,  est  incontestablement  de  Jules  Romain.  Deux  anges 
relèvent  de  (  haque  cAlé  son  manteau  pontifical.  La  figure  allégorique  de 
la  lustice  est  assise  à  sa  gaurhe,  et,  en  face  de  lui,  celle  de  la  Chanté. 
La  première  de  ces  figures  a  été  peinte  à  l'huilt'  p;ir  (iiuvanrii  rr.mcesco 
Penni;  elle  tient  iiiie  halaiice  dans  la  main  gaiK  lu-  «  t  pose  sa  main  droite 
sur  une  autruche.  1/aulruehe  n'est  pas  onliiiairt  ihcril  rallrihul  de  la  Jus- 
tice '  ;  Uaphaél  rav.iit  peut  être  empruntée  (l'iiMe  médaille  aniifpie  (jui 
porte  la  tète  <le  Tihére,  ou  hien  d'une  médaille  représentant  une  ligurt» 
allégorique  de  la  Justice  (pii,  selon  la  donnée  de  "Valeriano  Uulsaui 
(J.  l'ierii  ^alenani  Uieroyli/i>hira ,  Lug«luni,  UH)2,  lib.  XXV,  cap.  ii), 
moi. Ire  plusieurs  plumes  d  autrui  he  a\ec  le  mot  JVSTITIA.  llorus  Apollo 
nous  fournit  à  cet  égard,  dans  ses  Hiéroglyphes  des  Égyptiens,  les  expli*  a- 
tions  suivantes  :  «  Les  plumes  d'autruche  désignent  un  homme  qui  rend 
UQi-  justice  égale  pour  tous,  de  même  que  les  ailes  de  Tautrucbe  sont 
semblables  et  non  variées  comme  celles  des  autres  oiseaux.  »  Voyei 
liv.  Il,  p.  110.  —  Quant  à  la  ligure  allégorique  de  la  Charité,  elle  est 
assise,  tenant  deux  enfants  sur  ses  genoux,  avec  un  troisième  enfant  de- 
bout* à  sa  droite,  qui  lève  ses  regards  vers  elle. 

La  téte  du  pape  Urbain  I",  gravée  par  Ferd.  Ruschweyh,  Romœ.  Petit  in-fol. 

La  Justice.  Une  légère  esipiisse  pour  celte  ligure  se  trouve  chez  M.  de 
Savigny,  conseiller  d'Ltat,  à  Berlin. 

Gra\('  jiar(iit).  BaU,  Gintcs,  en  contre-partie.  Petit  in-fol.  —  Robert  Stranpe, 
17GÔ.  Ur.  in-ful.  —  La  tclu  ;>eule,  grandeur  de  1  urigioal,  pai  ^aulu  Fidauza. 
Gr.  in-foL 

La  Charité.  Deux  esquisses  de  (i.  F.  Penni.  pour  cette  (igure,  se  trou- 
vent dans  les  collections  du  Louvre  et  d'ihlord. 

La  première  de  ces  esquissc:>  a  été  gravée  par  le  comte  de  Ca^  ius,  ella  secoode 
lîtb.  dans  la  Lawremet  Ooilcry. 

I.  Le  mouBBfDt tépoleral  du  pipe  Adrien  VI,  dan*  l'églite  de  Siuta  Maria  d<>irAnima,  à 
Reot,  «MiUMtégalaMet-nM  alaise  aUégQriqiie  de  la  JoHioe,  avec  le  simbote  de  rentmehe* 
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Gravnres  à  l'ean-fortc  d'après  l'original,  par  le  Maître  ao  moBOfCaililifi  DBC. 
16-13.  Voy.  Brulliot,  t  I,  n"  HIO;  coite  eslanipo  jxirlo  aussi  h»  monogramme  de 
1  édile uriCJPV.  1043.  Voy.  Brulliol,  ul,n"  l  Furniai  elroil.  — Eu  clair-obscur 
de  3  planches  dans  Vouvrage  de  John  Skippc ,  marqué  J.  8.  senlp.  1788.  — > 
Ijuidon,  o*  149. 

Une  esquisse  de  la  figure  de  feiDine  avec  le  joug,  qui  se  trouve  dans  la 
fresque  au-dessus  de  la  Charité,  est  conservée  à  l'Institut  Staedel,  à  Frano- 
foit-sur-Mein.  Cest  un  dessin  à  la  pierre  noire  par  Giov.  Francesco  Penni. 

e.)  Le  Pape  Damase  I*'.  La  léte  découverte  et  les  mains  jointes,  il  lève 
ses  regards  vers  le  ciel.  Un  des  anges  qui  sont  derrière  lui  tient  la  tiare; 
deux  petits  anges  sont  agenouill«'s  à  ses  pieds.  Damase  est  le  trente- 
buitit  me  ilatis  la  suite  chronologique  des  papes;  il  vivait  vers  le  quatrième 
siècle.  La  Prudence,  assise  à  sa  gauche,  vêtue  comme  Minerve,  se  regarde 
dans  un  miroir  rond.  A  droite,  la  figure  de  la  Paii,  assise^  tenant  une 
brauche  d'olivier. 

/".  I.e  Pape  L«'*on  1'  %  sni  nummé  le  Grand.  Il  vivait  vers  la  moiti»''  du  cin-  ' 
qui^  nif  siècle,  et  il  combaltit,  avec  autant  de  lorce  ijue  de  diuiiité  apos- 
tolique, les  doctrines  des  N'estoriens  et  des  .Manirln'ens.  Il  est  repri's<'nt(\ 
assis,  eiilouiv  de  trois  anges  dont  l'un  semble  vouloir  endirasser  son  pied. 
A  g;iu(  lie,  est  assise  la  fi-iure  de  la  Pureté,  avec  une  colombe  pour  S]fm- 
bole.  Eu      e,  la  Vérité  rejetant  son  voile. 

.g.)  Le  Pape  Félix  III.  (Quoique  le  nom  de  S\l\eslre  soit  inscrit  au-des- 
sous de  ce  pape,  la  ligure  allégori([ue  de  la  Force  (jui  l  aceompagne 
semble  pourtant  indupier  un  autre  évê(pie  de  liome.  Nous  admettons 
avec  Montagnani  ipi'on  avait  voulu  représenter  ici  Félix  11,  dit  Félix  III, 
car  cet  évêcpie  résista  avec  force  et  persévérance  à  l'empereur  Zeno,  qui 
avait  promulgué  un  édit  dans  la  question  des  dogmes,  et  qui  s'uppuyait 
sur  l'autorité  ecclésiastique  du  patriarche  de  Coustantinople.  Le  pape,  en- 
touré de  quatre  petits  auges,  tient  la  plume  au-dessus  d'un  livre,  en  re- 
gardant dans  un  autre  volume.  La  figure  de  la  Force,  qu'on  voit  auprès 
de  lui,  est  cuirassée,  ayant  un  lion  à  ses  pieds.  De  l'autre  côté  du  pape 
ae  trouve  une  fenêtre. 

h.)  Le  Pape  Grégoire  VU.  Quoique  cette  figure  n'ait  pas  reçu  d'inscrip- 
tion^ nous  voyons  cependant,  par  la  figure  allégorique  qui  l'accompagne 
et  qui  tient  le  bras  droit  élevé  avec  le  foudre  dans  la  main,  que  c'est  un 
pape  de  la  plus  haute  énergie,  qui  défendit  les  droits  de  l'Église  avec  les 
foudres  de  l'excommunication;  c'est  pourquoi  nous  n'iiésitons  pas  à  recon- 
naître, dans  cette  figure,  le  pape  Grégoire  VII.  Ce  pape,  entouré  de  quatre 
petits  anges,  écrit  dans  un  livre.  La  figure,  à  droite,  (]ui  tient  un  foudre, 
a  un  livre  dans  la  main  gauche.  Si  nous  devions  lui  appliquer  un  nom, 
nous  l'appellerions  la  Force  spirituelle. 

GlUVDRBs  :  Les  14  figures  allégoriques  placées  à  côté  des  papes.  A  l'eau-forte, 
par  Remy  Yaihert»  1635. 14  pi.  ia-tt".  —  De  même,  par  bcaiberg.  —  Au  irait  avec 
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de  li  j.'èrcs  ombres,  par  Th.  Piroli.  1-2  f\ç.  pot.  in-ful.  —  Avec  des  fnnd>  d  archi- 
tcclure  uu  de  paysage,  gravé  par  Job.  Volpato  el  C.  Pc&tnni.  G  pl.  continuées 
pour  la  Calcografia  Ctmer^  in  lUma^  par  Lod.  Feiretti  et  Filippo  Ceoei.  Gr.  in- 
fol.  —  Landon,  n*'  llS-45©.  I 

Sept  des  flgures,  deboul  sar  des  pi(^dcstaux,  comme  Apollon.  Diane  et  d-^sfigures 
de  femmes,  ont  été  publiées  sous  le  titre  suivant  :  Peinlurfs  intdtles  d^s  ialle*  d» 
BaphaH  eu  FofiMii,  par  J.  de  Heulemesire  (chez  Marltn,  à  Paris}.  7  pl.  Cette 
première  livraison  a  paru  en  1830;  nous  ne  savons  pas  si  elle  a  en  une  soiio. 

Doux  des  figures  de  f*  mme,  vétaes,Tiiesdedoset  de  face,  ont  été  Hthographiées 
par  C.  von  Manolicb.  Gr.  in-fol. 

247.  Les  peintures  des  socles  dans  la  salle  de  Constantin, 

Le  soubassement  des  (iiiures  allég()ri(|ues  contient  sur  un  fond  de  mar- 
bre des  cariatides  placées  toujours  deux  à  deux  avec  les  emblèmes  de  la 
maison  des  Médicis,  tels  que  l'épervier  et  la  ba«;ue  de  dianiaut  a\ec  la 
devise  :  Semper,  devise  (pfavait  adoptée  Pietro  de  Médicis,  lils  de  Côme 
'  florooiDiDé  le  Père  du  peuple.  Voyez  Dialogo  cfett'  impfm  di  Giovio,  p.  4S. 
Entre  ees  cariatides,  au-desaoaa  des  grands  tableaiii  et  des  figures  des 
papes,  il  y  a  des  caissons,  grands  et  petits,  qui  contiennent,  peints  en  cou- 
leur de  bronie  jaune,  dîTers  sujets  tirés  principalement  de  la  rie  de  l'empe- 
reur Constantin.  Ils  furent  vraisemblablement  eiéculés  pour  la  plupart  d'a- 
près des  dessins  de  Giovanni  Franoesoo  Penni.  Ces  sigets  sont  les  suivants  : 

Au-dessous  de  la  Harangue  de  Constantin  :  la  Fortification  d'un  camp. 
—  Dans  les  deux  petits  tableaux  de  côté  :  l'Empereur  victorieux  entrant  i 
cbeval  dans  la  ville  ;  —  un  Cheval  conduit  à  la  suite  de  l'empereur. 

Au-dessous  de  la  Bataille  de  Constantin  :  trois  tableaux  en  longueur. 
Des  Romains,  dans  un  camp,  se  préparent  à  l'attaque  et  s'exercent  à  lan- 
cer des  flèches  avec  le  catapulte.  —  Constantin,  après  ia  bataille  gagnée, 
donnant  audience  aux  prisonniers;  derrière  lui,  une  figure  de  la  Victoire 
le  couronne  ;  le  cadavre  de  Maxence  est  retiré  du  fleuve.  —  L'Assaut  d'une 
forteresse.  —  Dans  les  deuv  taldeaux  des  côtés  :  le  D<'part  du  camp;  —  et 
un  Vaisseau  rempli  de  tiuerriers  romains  rapportant  la  tète  de  Maxence. 

Au-dessous  du  Baptême,  deux  l,il)Ic.iu\  :  Conslanlin  ordonnant  de  bri'der 
les  édits  contre  les  chrétiens.  —  L'Érection  de  l'église  de  Saint-Pierre  par 
Constantin;  le  pape  Sylvestre  est  ici  représenté  sous  les  traits  de  Clé- 
ment VII  ;  selon  Vasari,  l'arehilecte  qui  tient  le  plan  serait  Bramante,  et 
le  vieillard,  auprès  de  lui,  Ciiuliano  Lemi. 

Au-dessous  de  la  Donation  de  la  ville  de  Home,  trois  tableaux  :  l'Im- 
pératrice Hélène  trouve  la  vraie  Croix;  —  Constantin,  à  genoux  devant 
le  pa[)e  (]ui  le  guérit  de  la  lèpre  ;  —  Constantin,  malade  de  la  lèpre,  voit 
en  songe  les  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul. 

Dans  la  collection  du  Louvre  se  trouvent  deux  esquisses  pour  ces  sujets 
exécutés  par  Giov.  Franc  Penni.  Ces  esquisses,  qu'on  attribue  i  Matu- 
rino,  représentent  les  scènes  suivantes  ; 
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.     Le  Cadavre  de  Bdaxeoce  retiré  du  fleuve. 

2*  Soldats  montant  à  l'assaut,  couverts  de  leurs  boucliers  et  protégés 
par  dos  cavaliers. 

Ces  esquisses,  dessinées  A  la.  plume,  lavées  et  rehaussées  de  blanc,  sont 
absolument  traitées  de  la  même  manière  que  les  deui  dessins  de  la  Vie 
de  Léon  X,  tableaux  des  socles  dans  les  tapisseries  de  THistoire  des 
Apôtres. 

Aux  embrasures  des  fenêtres:  deux  caissons  en  largeur,  avec  dessi^ets 
allégoriques  :  f  Encouragement  de  Tagriculture  et  des  travaux  des  routes 
entre  Rome  et  Florence.  —  L'Encouragement  des  Sciences  et  des  Arts. 

—  Quatre  petits  tableaux  :  les  Païens,  convertis  au  christianisme,  détrui- 
sent les  idoles;  —  Saint  Sylvestre  (selon  la  légende)  enchaîne  un  dragon; 

—  Constantin  salue  sa  mère  Hêlrne  à  son  retour  de  Jérusalem;  — Saint 
Grégoire,  inspiré  par  le  SaintrEsprit,  compose  ses  Homélies. 

GnAVLHBs:  Quatorze  des  di\-sepi  sujiMs  des  socles  el  dos  embrasures  des 
fenêtres  onl  v\c  gravés  à  l'eau-forle  en  11  jilaiii  hes  a\f  c  un  titre  d»*dicace  au  pape 
Alexandre  VII,  par  Piciro  Sanii  liarioli,  4U1  aiiribuo  ces  peiulures  à  Jules  Kuniain. 

Le  trait  des  pèîDtiirM  eonplètot  de  la  Mlle  de  Conitaatio,  avee  on  texte  expli- 
catif, se  trouve  dtot  l'ouvrage  de  Pietro  PaoloMontagnani,  iofltalé  :  illuitraiioné 
tioriny-piiiorica  eon  incithni  a  rontonti  M  difimU  ieUm  gnm  Mil  rfella  d»  Cofteii- 
itno,  etc.,  etc.  (Roma,  1834.)  In-4". 

248.  Le  Couronnement  de  la  Vierge. 

Snr  boit.  H.     10**$  h  7*  t**. 

Dans  la  partie  supérieure,  la  Vierge,  en  adoration,  assise  à  côté  du 
Christ  sur  des  nuages,  est  couronnée  par  son  divin  Fils;  au-dessus  plane 
le  Saint-Esprit.  De  chaque  côté,  il  7  a  un  ange  qui  jette  des  fleurs,  et  un 
autre  petit  ange  en  adoration.  Dans  le  has,  qui  est  séparé  de  la  partie 
supérieure  par  un  épais  nuage,  les  douie  apôtres  expriment  de  diverse 
façon  leur  étonnement  en  voyant  que  le  tombeau  de  la  Vierge  est  vide  et 
seulement  rempli  de  fleurs.  Dsns  le  Tond,  i  travers  la  voûte  sépulcrale,  on 
voit  une  ville  auprès  d'un  fleuve  qui  forme  cascade. 

Nous  avons  rapporté,  dans  l'Histoire  de  Raphaël,  que  le  peintre  d'Urbin 
avait  reçu,  dès  l'année  1505,  un  à-compte  de  trente  ducats  d'or  des  reli- 
gieuses du  couvent  de  Monte  Luce,  près  Péiouse,  pour  peindre  une 
Assomption  de  la  Vierge,  qui  devait  décorer  le  niaîlre-autel  de  leur  église; 
nous  avons  dit  aussi  pourquoi  rollo  commande  ne  re(;ut  point  son  exé- 
cution'. Après  onze  années  d'al tente  irilructueuse,  quoique  les  reliuieuses 
eussent  souvent  rappelé  au  peintre  sa  promesse,  un  nouveau  contrat  fut 

1,  Oa  a  suppose  qu'ua  desikin  représentant  le  Couronnemcat  lic  la  Vierge,  lequel  passa  du 
pdak  Sergiiète  dans  Im  eoUcetkm  de  Th.  Lawrenet,  da  roi  de  HoUeade  et  de  Woôdlwrii,  était 
la  picnière  esquitse  de  ee  tablean;  maii  ce  deiaift  a'cat  pas  de  BqilMil;  e*«l  tout  ae  piei 
roenage  d'un  de  lei  élèves. 


Digitized  by  Google 


510  PEINTURES  DE  RAPHAËL. 

passé  entre  ces  religieuses  et  Raphaël,  par  l'entremise  d'Alfano  Alfani, 
le  2i  juin  iSIO,  contrat  en  vertu  duquel  il  devait  livrer  à  leur  église  un 
tableau  du  Couronnement  de  la  Vierge,  le    août  1517  Jour  de  TAssomp- 
tion   Raphaël,  afin  de  témoigner  aux  religieuses  son  bon  vouloir  et  pour 
réparer  aussi  en  quelque  sorte  sa  négligence ,  déclara  que ,  bien  que  la 
somme  de  cent  vii)<:t  ducats  d'or  lui  eût  été  promise  pour  rexécution  de 
cette  pointure .  il  n'en  voulait  pourtant  recevoir  que  cent.  C'est  à  ce 
roomenl-là  qu'il  put  faire  des  esqui5^<(ps  pour  ce  sujet,  lesquelles  nous  ont 
été  transmises  par  les  gravures  du  Maître  au  Dé.  Bartscli,  t.  XV,  p.  i88, 
n®  7  Landon,  n*  .T17),  et  p  190,  n«  10.  Mais,  celte  fois  encore,  Raplmël 
lut  empt'ché  de  tiMiir  son  eniiagemeut,  par  suilo  de<  travaux  rpjï  le  sur- 
cliapjeaient  et  aussi  à  cause  de  sou  voya.i:e  à  Florence,  où  1  a\ail  mandé 
le  pape  l.ron  \,  pour  mnroiirir  au  plan  de  la  Carade  de  réglise  S.  Loren/o. 
Ces  retards  itivoloiilaires  se  [trcdonuèrenl  tant,  que,  même  à  la  mort  du 
maître,  le  laldeau  (Hait  à  jieine  dessiné  sur  le  panneau,  (le  fut  seulement 
quatre  années  plus  tard  que  les  élèves  el  hénliers  de  Raphaël,  Jules 
Romain  et  Krancesc.»  l't  iiiu,  enlieprirent  d'arlicxiT  re  tahle.iu  ,  de  telle 
sorte  que  Jules  Romain  se  <  l»ar|:cade  peinilre  la  {tartie  supérieure  reprt'- 
sentant  le  (ilirist,  la  Vierge  et  les  anges,  tandis  (pie  I  ratieesco  IVnni  devait 
exi'cuter  la  partie  inlérieure  où  sont  les  ap(')lr('s.  Lnlin,  selon  les  termes 
du  contrat,  maître  Rerlo  di  (iiovanui,  à  Pérouse  ,  evécuta  le  gradin  pour 
le  tableau,  «pii  fut  enfin  exposé  sur  l'autel  de  Téglise  du  couvent  de 
Monte  Luce,  le  21  juin  1525.  11  y  resta  ju>(pi  en  i797,  é[)oque  où  on  le 
transporta  au  musée  Napoléon,  à  Paris.  Après  le  traité  de  paix  de  1815, 
il  fut  rendu  aux  États  de  l'Ëglise;  mais  il  ne  retourna  plus  à  sa  place 
primitive,  et  il  orne  aujourd'hui  le  musée  du  Vatican. 

Quant  i  l'exécution  de  ce  tableau,  nous  renvoyons  le  lecteur  à  ce  que 
nous  en  avons  dit  dans  l'Histoire  de  Raphaël.  Nous  ajouterons  seulement 
ici  que,  selon  Vasari,  dans  sa  Vie  de  Francesco  Penni,  un  autre  élève  de 
Raphaël,  Perino  del  Vaga,  qui  avait,  peu  de  temps  auparavant,  épousé  la 
sœur  de  Penni,  prit  aussi  part  à  l'exécution  de  cette  peinture.  Le  concours 
que  Perino  del  Vaga  apporta  au  travail  de  Jules  Romain  et  de  Penni  ne- 
paraît  pourtant  pas  avoir  été  très-important,  puisqu'on  ne  saurait  décou- 
vrir dans  le  tableau  ni  les  traces  de  son  pinceau  facile,  ni  le  ton  vif  de 
son  coloris.  Il  nous  reste  à  dire,  de  plus,  que  la  predella  de  ce  tableau, 
peinte  entièrement  par  Berto  di  Giovimni,  se  trouve  encore  dans  la 
sacristie  de  l'église  du  couvent  de  Monte  Luce.  Elle  est  composée  des 
quatre  sujets  suivants  :  la  Naissance  de  la  Vierge,  son  Entrée  au  temple, 
son  M  ariage  et  sa  Mort.  Le  premier  de  ces  tableaux  porte  la  date  de 
Eo  général,  ces  petites  peintures  ont  le  caractère  de  l'école  de  Raphaël 


1 .  Le  contrai  original  «e  trouve  à  prétest  dan»  te  Cabinet  de»  DeMÏai,  au  Louvre. 
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pendant  son  séjour  à  Rome.  Cependant  los  compositions  offreol  peu  d'en- 
seuUtle;  elles  ont  peu  de  caractère  et  le  toa  en  est  lourd. 

Gravures  ét après  le  Couronnement  de  la  Vierge. 

Joannes  Cappelli  ex  arehetypo  delin.  Jacobos  BoMi  senlpsU  Rom»,  avec  une 

dédicace  à  Carlo  Badael  ;  Pcrugia,  30  aprile  1791,  gr.  lo-fol.  —  Dans  le  Manuel 
du  3(ujfe  yapoUon,  n"  39.  —  Le  groupe  dos  ap^tTOs  ieiileineiit,  àTean-foriA, 
par  L.  GuUtiabruon,  17d3.  Peut  io-fol. 

BoeumerUs  concernant  ce  tableau. 

Dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Pérouse,  intitulé  : 
Iste  est  Liber  refarruationis,  vel  memorialis  flentis  monastern  S.  M.  Montis 
lucidt  extra  viœma  perustun ,  un  lit,  à  la  page  -i»!,  la  notice  suivante  : 

«  A  di  20  dcl  mese  de  décembre  Ne!  tempo  de  lo  oUitio  délia 
sopradt'tla  Abalessa  (Suor  Chiara  de  Messer  Krancesco  de'  Mansueti  de 
Procia)  fu  ordinato  se  dovesse  fare  una  tavela  o  vero  cona  grande  per  lo 
Altare  Magtore  de  la  T-biesa  de  fuora  corne  moite  Tolte  erastato  ngtomto 
depinta  cum  rAssumptione  délia  Verg.  Ma  come  se  conviene  in  essa 
Chieta  :  et  percbè  questo  era  el  teno  anno  et  circa  al  fine  dei  luo  offitio 
Don  fu  tempo  dà  poterne  fare  allora.  Ma  fece  trovare  el  Maestro  el  mi- 
gliore  si  fosse  consigliato  da  più  dttadini  :  et  anco  dali  nostri  Yenerandi 
Padri  H  quali  havevano  vedute  le  opère  sue  :  lo  quaie  si  cbiama  Maestro 
Raphaello  da  Urbino,  et  con  esso  fù  facto  el  pactocon  lo  contracte  ricolte 
et  testimonj  al  bancho  de  Goroelio  de  Randoli  da  Procia  :  et  dal  nostro 
Factore  Ser  Bemardino  da  Cbanaglia  li  furono  dati  In  roano  per  arra 
trenta  ducati  tutti  de  oro  como  Maestro  Raphaello  adomandè.  Le  ricolte 
furono  lo  predicto  Comelio  de  Randoli  et  Veociolo  de  Messer  Sacnunotre  : 
e  tucto  questo  ne  appare  el  contracto  per  niano  de  Ser  Giacopo  Coppo 
Net.  del  Monast.  Li  detti  trenta  ducbati  furono  dati  al  detto  Fattorc  per 
mano  de  me  Sora  Baptista  indegnaroente  Abbadessa  che  esso  li  desse  al 
Maestro  :  furono  de  la  leinosina  de  Sora  iliuminata  de  Perinello  cbe  le 
haveva  da  spendere  in  cose  de  Chiesa.  » 

Dans  les  Opère  del  Consigliere  Lodovico  Bianconi  (Milano,  1802,  t.  IV, 
p.  r;2) ,  il  est  dit  que,  le  23  décembre  1505,  Rafaël  de  Bernardine  Cba- 
naglia rcrut  fie  l'homme  d'affaires  (fatlore)  du  couvent  de  Monte  Luce  la 
somme  de  In  iite  tlucats  d'or.  On  trouve  ensuite,  à  la  page  l'H  du  même 
recueil,  l'acte  suivant,  relatif  au  tableau  du  Couronnenii  nl  de  la  \ierge  : 

a  Al  nome  di  Dio  XX!  ili  Tiiugno  MDWl  in  Homa.  Sia  noto,  et  manifesto 
a  qualunque  leggerà  la  présente  scripta  conie  M.  llapliaelo  da  I  rbino 
piclore  toglie  a  fare,  e  diiungere  una  Ta\ola  ovvero  Cona  [ler  le  Monache 
del  Monaslerio  di  Munteluce  extra  niuros  l'erusinos  con  li  inlra>cripti 
pacli,  et  Capiluli  cbe  qui  di  solto  se  annotaranno,  etc.  In  prima,  che 
dicta  Tavola  sia  deli'  altezza  et  graudezza  cbe  lu  ragiooata  oel  primo 
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disegno  ilato  dal  inclalo  M.  Uapliaelo  con  la  liicoronaziono  de  la  ulo- 
lictsissima  Noslra  Donna  :  cou  Ii  Capitoii  in  modo,  c  forma  die  in  esso 
pl  i  mu  (lisrgno  se  dimoslra  ad  uso  de  bono  opiimo  et  leale  Maestro 
dipn;la  di  Uni  et  boni  (  olori  pccondo  ad  taie  opéra  se  conviene  :  Et  che 
prelalo  M.  Kaphaelo  sia  ubhliiriilo  tare  dicta  Tavola  sive  Cona,  et  dfpiii- 
gere  soliini  la  Istoria  supradicla  in  lo  campe  o  vero  vauo  de  dicta  tavola 
in  Koma  a  sue  spese  de  iegnamc,  colori  et  oro  che  ne  inlrasse  :  et  omnia 
altra  cosa,  et  spesa  che  andasse  per  fare  depingere  et  tinire  de  tucto 
punto  dicta  Tavola:  Ma  la  Cassa,  cbiodi, corde  et  amagliatura,  vectura 
et  gabelle  da  essa  per  condurla  da  Roma  a  Perugia  vadi  a  itpeee  de  esse 
Monache  :  Quale  opéra  prefato  H.  Rapbaelo  promette  dare  finita  per 
tempo  de  uno  anno  da  boggi  videlicet  ad  summum  ad  tal  tempo  che  dicta 
Tavola  sia  conducta  in  Perugia  adeo  che  il  giorno  délia  sagratissima  fesia 
délia  Assuroptione  che  sarà  adl  15  agosto  del  1M7  sia  perfecla  et  messa 
in  opéra  nello  altare  délia  Chiesa  del  dicto  Monasterio  de  Monteluoe.  Ma 
la  predella  Comidone  frigio  et  corne  altro  adomamento  de  dicta  Tavola, 
et  pictura  de  esse  oose  se  debbia  fare  et  dipingere  in  Perugia  videlicet  il 
l^gname  intaglio  Magistcrio  colori  oro,  et  omne  altra  cosa,  che  vi  andasse 
a  tutte  spese  de  M.  Berto  de  Giovanni  pictore  supradicto,  et  in  questa 
opéra  Compagno  electo  da  prefato  M.  Hapliaelo,  et  accettato  da  prefate 
Monache,  quai  M.  Berto  habbi  etiam  a  dipingere  tutte  le  cose  contcnute  in 

10  présente  Capilulo  videlicet  predella  comicionc  etiam  :  Et  sia  obligato 
ultra  li  adornamoriti  depinger  in  la  predella  la  Nalività  de  prefata  glo- 
riosi>sima  Noslra  Donna,  suo  sposalitio  et  sua  sanclissiina  morte  ovvero 
transito.  Le  ipiali  tiu  te  rose  videlirei  oinamenti  predella  etiam  jtretato 
M.  Berto ^sia  obligato  lare  ad  suo  uso  de  bono  et  leale  .Maestro  et  per 
termine  ut  supra  notato  videlicet  che  se  possa  ponere  in  opéra  et  sia 
perfecla  per  la  Festa  de  Santa  Maria  d'Agosto  1517  ut  supra  :  Per  le 
quali  opère  et  picture  le  prefate  Monache  siano  obligate  pagare  et  cum 
effecio  numerare  alli  prefati  M.  Hajdiaelo  et  M.  Berto  ducati  doicento 
d'oro  in  oro  de  Caméra  videlicet  ducati  cenlo  vcnti  simili  a  lo  pretato 
M.  Kaphaelo  per  sua  mercede  et  premio  de  la  tavola  corne  de  sopra  :  De 

11  (|uali  ducati  cento  venti  prefato  M.  Raphaelo  ha  havuti  da  prefate 
Monache  ducati  veoti  simili  per  arra  et  parte  de  pagamento.  Et  a  prefato 
M.  Berto  ducati  octanta  simili  videlicet  per  legname,  intaglio,  colori,  oro, 
pictura  et  omamento  de  dicta  predella,  pilastriycomicioni,  fregi  et  onme 
altra  cosa,  che  aiidasse  per  omamento  de  essa  tavola  de  li  quali  ducati 
octanta  prefolo  M.  Berto  ne  ha  avuti  da  prefate  Monache  ducati  dieci 
simili  per  arra  et  parte  de  pagamento.  Et  11  pagamenti  se  debbiano  fare  in 
questo  modo  cioè  ducati  sexanta  nel  prindpio  de  lo  lavoro  computati 
pero  li  ducati  trenta  supradicti,  che  li  prefati  hanno  havuti  corne  de  sopra  : 
Et  ducati  septanta  debbano  havere  facta  la  metà  délia  opéra,  et  altri 
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sepUmU  cbe  sari  lo  residuo  de  dicii  ducali  ûokeoîo,  quando  dicta  opéra 
sari  liniu,  et  oonducta  al  dicto  Mooasterio  :  cioè  a  ciascuoo  de  loro  la  aua 
rata  da  per  se  de  tempo  in  tempo  corne  de  sopra.  Et  se  per  caao  nel  con- 
duire da  Roma  a  Perugia  dicta  ta? ola  per  qualebe  sinistro  evento  hafesae 
qualcbe  lessioiie  prefato  M.  Raphaële  sia  tenuto  aeeonciarlo. 

«  lo  Raphaële  ton  contento  quanlo  de  aopra  è  acripto  et  a  fede  ho  fktio 
qoesta  de  mia  maoo  iu  Roma  die  dicta  et  sono  contento  ba?er  il  mio  paga- 
mento  videlicet  ducati  cenlo  Ûoita  tutta  la  opéra  non  obetante  quanto  nel 
penultimo  Capitoio  se  contiene. 

«  lo  Alfano  Alfani  da  Perugia  corne  procuratore  de  le  prefate  Monache 
prometto  se  observera  quanto  de  sopra  se  contiene^  et  in  fede  mi  sono 
qui  de  propria  inano  ?ubscriplo  Hoinae  die  dicta. 

«  Kt  io  IMcrnicolo  Alevolino  da  Kotcliaconhata  de  voluntà  dellc  sopra- 
scnpte  parte  ho  scripli  li  soprascnpU  Capiluli  di  mia  propria  manu.  » 


Dans  le  registre  cité  plua  haut,  qui  provient  des  archives  du  oouvent  de 
Monte  Luce,  on  Ut  encore  ce  qui  suit,  à  la  page  67  : 

c  1S2Sb  Item.  Nel  predicto  millésime  Tultimo  anno  dello  oftttio  délia 
aiienda  sera  Veronica  fu  portala  la  cona  nostra  da  Roma  essendo  fornita 
de  piogere ,  la  quale  per  molti  anni  Innanii  la  buona  mem.  délia  Reve- 
renda  Ansienda  sera  Baptista  aveva  data  oommissione  fosse  facta  e  penta 
per  lo  altare  délia  chiesa  de  fore  corne  appere  al  présente.  » 

D'après  d'autres  indications  fournies  par  le  même  registre,  la  sucra 
BattisIa  mourut  le  S3  mars  lSS3j  et  le  tableau  d'autel  arriva  i  P&ouse  le 

21  juin  am. 
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Outre  les  tableaux  que  nous  avons  décrits  jusqu'ici,  il  en  est 
encore  (jin  lques-uns  qui  ont  été  vraisemblablement  exécutés  par 

Raphaël,  mais  sur  esquels  nous  n'avons  qiit;  des  renseignements 
incertains;  il  y  a  aussi  ceux  qui  nous  sont  connus,  et  dans  les- 
quels la  cooix'M'.ilinn  de  naitharl  e->t  plus  ou  moins  probable,  mais 
qui  i;énér.ilem<']it  u'on*  tt  x'irils  qu«'  par  ses  rlcves,  d'après  ses 
dessins,  ('t  qui  ont  tout  an  plus  reeu  d«'  sa  main  les  derniers  coups 
de  jiinceau.  Faute  de  tout  rensei*;nement  historique  concernant 
ces  tableaux,  il  devient  impossible,  en  ne  juij;eant  que  leur  exé- 
cution, de  préciser  Tt^poque  où  ils  ont  été  fiuts,  (;t  de  leur  donner 
ainsi  place  dans  l'ordre  chronologique  du  Catalogue  des  œuvr  es 
du  maître;  c'est  pourquoi  nous  nous  sommes  tu  forcé  de  les 
placer  à  la  suite  de  ce  Catalogue,  dans  un  supplément.  R  y  a,  en 
outre ,  beaucoup  de  tableaux  que  l'on  a  décrits  et  gravés  sous  le 
nom  de  Raphaël,  quoiqu'ils  appartiennent  incontestablement  à 
d'autres  maîtres.  Nommer  ici  toutes  ces  peintures  apocryphes,  ce 
serait  une  tâche  difficile  et  oiseuse;  mais  cependant,  pour  pré- 
venir les  désirs  curieux  des  amis  des  arts  et  pour  montrer  que 
nous  n'avons  rien  néi^lii^é,  dans  le  but  de  rendre  cette  monogra- 
phie aussi  complète  que  possible,  nous  décrirons  dans  ce  sup- 
plément les  plus  intéressants  de  ces  tableaux  faussement  attiibuës 
à  Raphaël. 

SUJETS  TIRÉS  DE  L'UISTOIUE  SAINTE. 

249.  AdametÈve. 

Le  marchand  d'ohjets  d'art,  lîascgviio,  à  Homo,  acheta,  en  \SXi,  de 
I{ucli;uia!i,  h  l.diulres,  un  petit  panneau  i>r(i\ciiaiit  (ruii  tableaii  à  trois 
sujets,  et  repivsenlant  Adam  et  Le  paysage  est  riche,  mais  IVoul  de 
ton.  I-a  ivte  d'Kve  a  (piclipie  analogie  avec  les  ouvrages  de  Muriotto 
Albertiuelli,  auquel  uu  pourrait  allribuer  ce  tableau. 
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250.  Le  Sacrifice  de  Caïn  et  ^AbeL 

Sor  boiB.  H.  8         L  14*'. 

Au  milieu  du  tableau  est  un  autel  rorraé  de  pierres,  sur  lequel  les  doux 
frères  oflirent  à  Dieu  un  sacriflce.  Abel  est  agenouillé  à  gauche,  les  mains 
joîDteSy  les  regards  dirigés  vers  le  ciel,  car  il  a  tu  le  feu  céleste  embraser 
soD  holocauste,  dont  la  flamme  tournoie  en  s'élevant.  Cain,  au  contraire, 
tenant  l'autel  des  deux  mains,  debout  i  droite,  s'efforce  en  vain  d'allumer, 
avec  son  souffle,  le  feu  de  son  sacriflce.  Une  draperie  et  une  massue  sont 
à  ses  pieds.  Une  prairie,  avec  quelques  petits  arbres  à  droite,  occupe  le 
food.  Le  faire  de  cette  peinture  rappelle  les  premières  œuvres  de  Raphaël  ; 
mais  ce  qui  pourrait  encore  mieux  faire  croire  que  Texécutioa  de  cet 
ouvrage  lui  appartient,  c'est  l'originalité  et  la  profondeur  de  la  création. 
Le  tableau  est  malheureusement  endommagé  en  quelques  parties  et  usé  en 
d'autres. 

Si  nous  sommes  bien  informé,  ce  petit  tableau  se  trouvait  autrefois 
dans  la  galerie  Aldobnindini,  i\  Rome.  Toutefois,  ce  n'est  pas  dans  cette 
galerie ,  c'est  chez  le  marchand  de  tableaux  Emmersoo,  à  Londres,  que 
nous  l'avons  vu. 

25i.  Noé  entrant  dans  l'Arche, 

Carton  colorie. 

Ce  carton  se  trouve  dans  la  galerie  du.  palais  Manfrin,  à  Venise,  où  on 
l'attribue  à  Raphaël;  mais  c'est  un  ouvrage  évidemment  postérieur  à  ce 
maître.  Selon  nous,  il  faut  l'attribuer  plutôt  à  un  peintre  néerlandais  qui 
avait  étudié  à  Rome,  et  qui  l'a  composé  pour  servir  de  modèle  à  une 
tapisserie. 

252.  Élisée  ressuscite  trois  jeunes  gens. 

Sur  boiê.  18"  de  large  «ur  12  de  haut  «uviron. 

En  1845,  nous  avons  vu  à  Rome,  chez  le  chevalier  portugais  Hewson, 

un  petit  tableau  représentant  le  pro[)hète  Elisée  qui  ressuscite  trois 
jeunes  gens  étendus  à  terre.  Ce  petit  tableau,  d'un  ton  vigoureux  et  d'une 
finesse  extrême,  est  un  ouvrage  de  l'écule  du  Pérugin.  A  la  manière  dont 
sont  exécutés  les  arbres,  nous  sommes  porté  à  le  croire  du  Pioturicchio. 

253.  Judith. 

Sur  hok.  H.  4*:  *  t*  6**  S**'.  Kgnra  entière ,  Toe  ée  liue. 

Elle  est  debout,  s'appuyant  du  bras  gauche  sur  un  pan  de  mur  et  te- 
nant, de  sa  main  droite,  une  grande  é|)Le,  le  pied  droit  posé  sur  la  tête 
dHolopheme.  A  droite,  quelques  arbres,  et  à  gauche  un  paysage  bordé 
par  la  mer. 

Ce  beau  tableau  passa  de  la  collection  Crozat  dans  hi  galerie  de  l'Er- 
mitage, à  Saint-Pétersboui^g. 
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Des  artislos  qui  l'ont  vu  et  qui  connaissent  les  maîtres  de  Bresci.i  l'al- 
trihiient  à  Alessandro  Bonviriiio,  surnommé  ii  Moretto,  Le  caractère  gran- 
diose de  cette  liiiure  et  le  style  «les  dra[)eries  semblent  confirmer  cette 
o|uiiiun.  Le  Moretto  est  moins  connu  qu'il  ne  le  mérite;  nous  possédons 
pourtant  quelques  beaux  talileaux  de  lui  en  Allemagne  :  la  Sainte  Justine, 
dans  la  galerie  du  BeUédère,  à  Vienne,  qui  a  été  attribut^  sans  raison  au 
Pordenone,  et  que  C.  Rahl  a  {gravée  sous  le  nom  de  ce  dernier  maître; 
la  Vierge,  avec  quatre  Pères  de  i'Lglise,  qui  ornait  autrefois  la  galerie 
Fescli,  à  Home,  et  la  Vierge  sur  son  trône  avec  saint  Sébastien  et  saint 
Antoine,  excellents  tableaux  qui  sont  actuellement  tous  deux  à  l'iDStitut  de 
Staedel.  à  Francrort-sur-Mein  ;  deux  tableaux  d'autel,  au  musée  de  Ber- 
lin, et  l'Apparition  de  la  sainte  Vierge  à  Breacia  en  153â,  apparteoaot  à 
M.  de  Quandt,  i  Dresde.  Quant  aux  deux  petits  tableaux  qui  sont  au  Lou- 
vre, ite  ne  donnent  point  la  mesure  de  son  talent. 

GiAYimBt  :  L.  Sa.  scbalp.  A.  Bloolellog  es.  H.  11"  9"';  l.  6"  0^.  -  ToloeUe 
Larehar,  pour  le  CMnH  Crosoi,  du  côté  opposé.  Petit  ifi-fol.  —  Au  trait,  dans  la 
Dftcription  de$  tableaux  de  l'Ermitage,  n*  39.  —  Seulement  en  dt^ni -figure  : 
Abr.  Blootcling  f.  et  ex.  H.  7  '  11"',  1.  5"  10"'.  -  A  la  manière  noire  :  J.  Hejul. 
Quiler  se.  —  Peint  par  Kapbaei,  gravé  par  Desmadryl.  Gr.  in-foi.  —  Lilb.  pour 
l'ouvrage  sur  rSrmiUfe  (Saint-Pélersboorg,  1846).  ^  Laudoo,  n*  SIS. 

Dans  le  Catalogue  des  ouvrages  d'art  de  Charles  l*»"  d'Angleterre,  est 
mentionné,  comme  un  ouvrage  douteux  de  hapbaël,  le  petit  tableau 
d'une  Judith  que  le  roi  céda  en  échange  à  lord  Steward  Pembroke.  Ce 
tableau  se  voit  encore  à  Willon  House  :  c'est  une  jolie  peinture  d'Andréa 
Mantegna  *. 

254.  L'Annonciation. 

Malvasia,  dans  sa  Felsina  Piitrice  (t.  p.  ii),  signale  en  ces  termes 
un  tableau  de  Haphaèl,  parmi  ceux  qui  se  lruu\ aient  de  son  temps  à  Bo- 
logne :  «  L'Annonciation  qui  estdans  la  maison  d'Agamennone  Grassi  lui  Tut 
envoyée  par  son  frère  Achille,  lorsque  celui-ci  était  encore  auditeur  de  la 
Rote,  à  Rome;  c'est-à-dire  au  plus  tard  enlSll,  car, cette  année-là,  il  fut 
fait  cardinal.Il  est  certain  que  ce  tableau  a  été  connu  du  Francia,  puisqu'on 
en  conserve  encore  une  copie  de  sa  maUi  dans  l'atelier  Musotti.  a  Carlo 
BiaoGoni,  dans  une-lettre  qu'il  adressa  à  Baldassare  Mazianti  de  Bologne, 
qui  possédait  ce  tableau,  lui  écrivit  de  Rome  que,  d'après  l'examen  des 
ouvrages  de  Rapbaël,  qu'il  venait  de  voir,  il  ne  doutait  pas,  en  effet,  que 
le  tableau  de  l'Annonciation,  avec  Dieu  le  Père  dans  le  haut,  ne  fftt  réelle- 
ment de  la  inain  de  ce  maître.  11  parait,  d'après  la  même  lettre,  que  ce 
tableau,  peint  sur  toile,  avait  2*  4  3/4".  Voyes  Pungileoni,  qui  rapporte 
aussi,  à  la  page  286  de  son  ouvrage,  un  certificat  d'authenticité  délivré 

1.  Ce  tableau  a  été  ei|)os«  à  Hancliesler  et  catalogue,  cii  effet ,  comme  Mantegn*.  (Voir 
W.  Burger,  Triiond'artt  etc.,  p.  72-73.)  {Noie  de  l'idUeur,) 
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par  Tacadémiede  Bologne,  en  date  du  S  août  1773,  sur  la  demande  de 

Giuf  eppe  Masi  de  Re ggio,  qui  possédait  alors  ce  lableau.  C'est,  seulement 

.  plus  tard  que  cette  toile  passa  dans  les  mains  de  Baldassare  Massant  i. 

Ce  certificat  nous  apprend  qu'elle  représentait  des  figures  entières,  aui 

truis  quarts  de  nature.  Toutefois,  il  nous  semble  que  l'estampe  de  Marco 

da  Ravenna  fut  exécutée  d'après  un  premier  dessin  plutôt  que  d'après  le 

tableau  lui-même. 

On  ignore  absolument  ce  qu'ost  devenu  ce  lableau  ;  mais  on  en  voit,  au 

cbâieau  de  Gotha,  une  copie  failc  dans  lYcolc  de  Raphaël,  copie  qui  a 

quelque  ressemblance  avec  la  uraTure  de  Marco  da  Ravennn  :  la  Vierge 

est  agenouilit'c  à  droite,  le>  mains  croisées  sur  sa  poitrine.  Son  prie-Dieu 

est  posé  vers  le  milieu  du  tableau:  l'ange,  cpii  survient  du  côté  liauche, 

l'iève  sa  main  droite  dans  l'atlilude  de  la  bétiédiclidn,  et  au-dessus  de 

lui  est  la  mi-figure  de  Dieu  le  Pére  dans  une  gloire.  Au  lond,  un  mur  de 

cli.nniire  avec  une  porte.  Figures  aux  trois  quarts  de  nature. 

GBAVUfiEâ  :  Marco  da  Kaveona.  Copie  par  Franc.  Yillamena.  Bart«ch,  t.  XIY, 
n^lS.*—  Laodon,  n*  151.  —  Gravure  sur  bois  :  composition  semblable,  du  côté 
opposé,  entourée  d'tnbêflqvea.  A  droite  est  U  marque  YGO.  H.  A"  5"';  1. 8"  10"'. 

Longliena  décrit  (dana  une  noie,  p.  13)  une  toute  petite  Annonciation 
(fenfiron  5"  de  larg.»  dans  une  lunette  ou  demi-cercle.  Nous  avons  vu 
cette  peinture  dans  la  succession  du  graveur  Longhi,  à  Milan ,  et  nous 
Tavons  trouvée  charroante,  peinte  avec  une  exquise  délicatesse,  mais  sans 
pouvoir  y  reconnaître  la  manière  de  Raphaël.  A  la  juger  d'après  son  exécu- 
tion, et  en  raison  surtout  des  cassures  anguleuses  des  plis  d'étoffe,  noua 
y  retrouvons  l'école  florentine  du  commencement  du  seisième  siècle. 

Longhena  cite  encore  (p.  674)  un  autre  tableau  représentant  une  An* 
nonciation  qui  était  autrefois  dans  la  possession  de  teu  F.  Gozzi,  à  Milan. 
Nous  l'avons  vu  à  lA^ndres  et  nous  le  tenons  pour  une  belle  peinture  de 
Nie.  Alunno. 

I.e  cardinal  Deltino  de  Venise  avait  fait  don  à  Bianca  Capello,  éponse 
du  grand-duc  Krance^co  de  Médicis,  d'une  Annonciation  de  Hupliaël. 
Voy  \uova  RaccoUa  di  lellere  suUa  pittura,  di  Michel  Augelo  Gualaodi, 

tome  l'•^ 

Dans  l'église  princi{iale  du  couvent  Alexander-NcwskN .  à  Saint-Péters- 
bourg, il  y  a  aussi  une  jirétt  ridiic  Annonciation  de  Hapliacl.  Voy.  le  Lcxi- 
con  dcr  inururulnrxhschm  hirdien,  par  Murait  Leipzig.  I8.'<8,  p.  I.'V,  et 
Dt'itt  aeijc  ztir  chrisliichen  humlyeachichle  und  Lj/ur^^/c  (Leipzig;,  I6H, 
page  t)5}. 

255.  Lff  Naissance  du  i  '/irist. 

DU  PALAIS  Un.SIMC.LIOSI. 

La  Vicige  cl  saint  Joseph  sont  agenouillés  en  adoration  au:^  deux  côtés 
de  leofanl  Jésus  couché  à  tenc.  Ce  tableau  luiid,  de       de  diumèlre, 


Digitized  by  Google 


318  SUPPLÉMENT  AU  CATALOGUE 

est  un  ouvrage  de  Loienzo  di  Credi.  Lorsque  le  tabledu  appartenait  en- 
core au  prince  Giulio  Rospigliosi,  il  fut  ^ravé  sous  le  nom  de  Knphaël, 
par  Jacintus  Paribcnius,  en  1G12.  Plus  tard,  il  était  chez  le  duc  de  Tal- 
lard,  à  Paris. 

Gravd,  du  côlé  opposé,  par  Vallel.  C.  P.  R.  Voyez  le  Catalogue  de  Rcmy  et 
Glomy  (Paris,  1756/. 

Une  autre  Nativité,  avec  la  Vierge  agenouillée  et  deux  anges  en  adora- 
tion de  chaque  coté,  dans  un  rond  de  'A  1/i  palmes  de  diamètre,  se  trouve 
chez  le  cavalière  Costanliijo  Guidi,  à  Cesetia,  comme  étant  un  tableau  de 
Raphaél,  mais  il  est  exécuté  dans  la  manière  de  Bern.  Pinturicchio. 

Gravé  à  l'eau-furle  par  A.  Bornaccioi. 

2oG.  La  Naissance  du  C /tri  st. 

Sur  bois.  H.  10  fxilnios;  1.  7  palmes.  Dans  b  galerie  du  Vatican. 

La  Vierge  et  saint  Joseph  sont  agenouillés  en  adoration  au\  côtés  de 
l'enfant  Jésus  couché  à  terre.  Derrière  eu\  deux  anges,  également  age- 
nouillés, et  trois  autres,  debout  sur  un  petit  nuage  dans  le  haut,  chantant 
le  Gloria  in  excelsis.  Dans  le  paysage  du  fond,  on  apen^oit  le  cortège  des 
trois  rois*. 

C'est  une  composition  du  Spagna,  qui  l'avait  exécutée,  en  IfîOT,  pour 
l'église  des  Minori  Riformati  de  la  Spina,  près  Todi,  à  quelques  milles  de 
Ferentillo.Oi»  sait,  par  des  documents  authentiques,  qu'il  en  reçut  deux  cents 
ducats  en  or  pour  prix  de  son  tableau.  Voyez  Vasari,  édition  de  Florence, 
publiée  en  18.j1,  tome  VI,  note,  p.  TU.  La  même  note  rapporte  que  Spagna 
lui-même  a  fait  une  copie  de  ce  même  tableau  pour  l'église  des  Riformati, 
à  Narni,  comme  le  fait  se  trouve  consigné  dans  un  livre  d"  te  convenu 

Une  étude,  à  la  pierre  noire,  pour  la  tête  de  saint  Joseph,  est  conservée 
au  Drilish  Muséum,  À  Londres.  Elle  est  traitée  tellement  dans  la  manière  de 
Raphaël  qu'on  pourrait  la  croire  dessinée  par  lui;  mai^  nousdevon>  rappe- 
ler (ju'à  cette  époque  le  Spagna  imitait  avec  tant  de  bonheur  son  illustre 
condisciple  que  plusieurs  de  ses  ouvrages  ont  été  attribués  à  Raphaël. 

Lith.  par  Hoscmann,  étiez  Scheiick  et  Gcrstacker,  u  Berlin. 

Une  copie  de  ce  tableau  fut  achetée,  il  y  a  (juelques  années,  par  le 
musée  du  Louvre,  comme  étant  un  ouvrage  du  Pérugin  *. 

f.  Ed  donnant,  sous  le  n*  3C  de  ce  Catalogue  de«  poiuliircs  ùc  Raphaël,  la  description 
d'uue  Adoration  dos  Bergers,  qui  était  au  rliùteau  de  San  lldcfonso.  et  que  les  note»  de  madame 
de  Humboldt  nous  ont  fait  mnnailre,  nous  supposions  que  ce  tableau  pouvait  être  celui  que 
Raphaol  avait  peint  puur  riiu>auui  Ueutivoglio,  à  Bologne.  Depuis  i^'j>!l,  cette  Adoration  des 
Bercer»  a  etc  placée  au  mu^ec  de  Madrid  et  attribuée  à  Jules  Bomain;  nous  avons  constaté, 
d'après  une  photographie  que  S.  A,  R.  le  prince  Albert  en  a  fait  faire,  et  qu'il  a  bien  voulu 
nous  communiquer,  que  ce  tableau  devait  être  attrdiuc  à  un  élève  inconnu  de  Kaphacl. 

i.  Il  est  toujours  attribue  à  ce  maître  daus  le  Catalogue  du  musce  du  Loutre  (u"  441,  cdi- 
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2S7.  L'Adoration  des  Mages, 

DB  LA  MAlfOir  iUtCAlANI. 
Pdnt  wr  toik,  à  U  eolla.  7'     e"*  eurcs. 

La  Vierge,  adorant  Tenfant  lésua,  est  agenouillée  &  gauche;  gaint 
Joseph»  debout  auprès  d'elle,  et  un  ange  en  adoration  de  chaque  côté.* 
L'enfaot  Jésus,  couché  sur  un  coussin  bleu,  porte  un  de  se»  doigts  à  sa 
bouche.  Devant  lui,  est  à  genoux  le  plus  âgé  des  rois  Mages  ;  les  deux  au* 
très,  tenant  leurs  présents,  sont  debout  derrière  lui,  avec  cinq  personnes 
de  leur  suite.  Parmi  ces  derniers  on  remarque  un  jeune  honiine,  yu  de 
profil,  d'une  beauté  toute  raphaélesqiie.  Dans  le  paysage  du  fond,  sont 
trois  soldats,  et  on  voit  descendn''  de  la  montagne  le  cort(^ge  des  gens  des 
rois  Mages  avec  des  chaincaiix  et  des  chevaux.  Dans  le  haut,  sur  un  nuage, 
trois  anges,  debout,  chanlt*nt  le  Gloria. 

La  lar^e  bordure  jaune  d'or  pointill»'  du  fond  a  des  arabes^ques  grises 
imitant  \o  relicl".  Dans  le  milieu  du  haut,  ou  V(Mt,  daus  uïi  cercle  rayon- 
nant, le  moiiuuraïuuie  du  (Jn  ist  I  II  S  Jr^n^  liominum  salvator  \  cl  dans 
les  quatre  coii)'^.  (juaire  demi  lijures,  deux  sibylles  dans  le  haut  et  sairit 
Benoît  et  sainte  SrnlastKjut'  dans  le  bas.  Dans  la  b(ud(ire  du  bas,  les 
armes  de  la  tannile  Aiic  ijam,  avec  la  mitre  d'évèque,  entourées  d'uiie 
ornemental i(»n  en  grisaille  li<miant  un  bas-rolief,  avec  deux  chevaux  ma- 
rins, sur  b  sijtiels  sont  nssi<i  des  triions  et  des  Amours;  des  satyres  de  mer 
et  des  nuiipbes  égaient  de  leurs  jeux  ce  cortège  mythologique.  L'orne- 
ment de  chaque  coté  représente  un  riche  candélabre. 

Raphaël,  selon  une  tradition  locale,  aurait  peint  ce  tableau  à  la  de- 
mande de  Tabbé  Ancajano  Ancajani,  qui  était  le  supérieur  du  cou- 
vent de  FerentMlo  de  4478  à  1S03.  Le  tableau  est  resté  dans  l'église 
S.  Pietro  de  cette  ville  jusqu'en  Tannée  1700.  Mais,  comme  il  avait  souf- 
fert de  rhumidité  et  que  les  couleurs,  surtout  les  bleues,  commençaient  à 
sTécailler,  fabbé  Dedo  Ancajani  fit  doubler  la  vieille  toiled'une  toile  neuve 
par  les  soins  de  Domenico  Hichelini,  et,  d'après  les  conseils  des  peintres 
Masucci  et  Sebastiano  Conca,  il  sollicita,  auprès  de  la  Sainte-Cougiégation, 
è  Rome,  Pautorisation  de  faire  placer  le  tableau  dans  la  chapelle  du 
palais  Ancsgani,  à  Spoleto,  où  il  serait  mieux  conservé,  après  en  avoir 
fait  eiécuter  une  copie  pour  l'autel  de  Téglise  de  Ferentillo,  par  Seb. 

tîon  de  1855).  \\  fut  arh«  t«\  eu  Hill.  <los  hrrilicrs  du  baron  <k'  r.tTnndo,  auquel  il  avait  éié 
offert,  en  iSlt,  par  la  ville  de  Peruui^c ,  connue  un  temuigiia^^e  «te  rccuuuaiïsuuce  publique 
lieodaot  roecopation  fraoçiiM.  MalgT'  «tte  proTCoanre  aatbentique,  les  vrais  connaineiin  ont 
toujours  contesté  T attribution  de  ce  tableau,  qui  est  it'.iilli  'irs  à  moitié  re|ieiiit.  On  a  nème 
lieu  (le  croire  que  la  li-te  <  i\il<'.  m  ai-helant  ce  {irt  lcmlu  rei  ii<;iii  poitr  la  inodifjue  somme  de 
25,000  francs,  avait  voulu  >(Milt'tneut  faire  acte  de  muniliceuce  a  l'égard  de  la  taroillc  du  baroD 
Gémulo.  Ne  wraH-il  pas  singulier,  en  effet,  que  le  Pérqgio  eàt  bit  loMBéiiM  une  copie 
d^nUbleHi  de  ion  élèvtt  (iVoCt  4ê  t'iàUmr.} 
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Conca.  Cette  autorisation  lui  fut  accordée  le  18  septembre  4733,  sous  Im 
signature  du  cardinal  Francesco  Barberini.  En  1825,  la  famille  Aoc^jani 
fit  transporter  le  tableau  à  Rome,  où  il  fut  expost'  pendant  quelques  an- 
nées nu  fort  Saint-Ange,  puis  ensuite  au  palais  Torlonia.  Il  a  été  acquis, 
en  1833,  au  prix  de  t'Ooo  çcudi,  pour  le  musée  de  Berlin. 

Quoique,  dans  cet  intéressant  tabh  au,  il  y  ait  encore  plusieurs  parties 
très-bien  con5orvét's,  comme  lestétcs  et  les  mains,  cependant  les  couleurs, 
en  sVciillant,  ont  dispaiu  |iar  places  et  dans  les  draperies  surtout;  c'est 
ce        oniprdn'  do  l'cxiioseï  puldiquoment  au  mu<('<'  do  Berlin. 

O'tte  détérioration,  très  roureHnblo  sniis  doute,  a  cependant  l'avantage 
de  nous  apprendre  connnent  le  m;ntre  jdocrd.iil  pour  exéculer  sos 
tableaux.  Ainsi,  dans  les  endroits  où  la  toile  est  entièrement  à  nu,  on 
voit  <|u'il  a  tracé  le  dessin  à  l'eocre,  soit  avec  une  plume,  soit  avec  le 
pinceau. 

Ce  tableau  est  déjà  mentionné  comme  un  ouvrage  de  Hupliaël  dans  le 
Guido  d'Italia ,  imprimé  à  Home  en  1775,  et  be.iucou[)  de  connaisseurs 
ont  depuis  infirmé  cette  attribution;  cependant  nous  ne  devons  point  ou- 
blier de  dire  que,  dans  le  certificat,  cité  plus  haut,  relatif  à  la  consenation 
do  tableau,  te  maître  ne  se  ttrouve  point  nommé  et  que  des  personnes 
très-éclairées,  à  Rome,  soutiennent  que  non-seulement  une  ancienne  tra- 
dition le  donne  au  Spagna,  mais  encore  qu'elles  y  reconnaissent  son  style 
son  faire.  ^ 

Nous  nous  rangeons  également  à  cette  dernière  opinion  et  cela  d'au- 
tant mieux  que,  dans  la  frise  en  grisaille  dans  le  bas  du  tableau ,  nous 
n'avons  pa>  constaté  que  les  têtes  des  chevaux  eussent  cette  oonforroation 
particulière  qui  dislingue  ceux  de  Raphaël  depuis  sa  première  époque  jus- 
qu'à sa  dernière.  Pourtant,  dans  Tétat  actuel  de  cette  peinture,  et  en  con- 
sidérant que  le  Spagna  est  de  tous  les  élèves  du  Perujjin  celui  qui  a  imité 
Raphaël  avec  le  plus  de  succès,  il  serait  difficile  de  donner,  au  si^et  de 
son  auteur,  un  avis  tout  à  fait  décisif. 

Oravé  par  fidooard  Bicbens.  1836.  Gr.  in-fol. 

D'après  une  indication  que  nous  trouvons  dans  le  «  Saggio  frUomo  le 
pittuTê  di  P.  Filif/po  Uppi  e  tti  Giùvmmi  hpmoz,  »  par  le  duc  Pompeo 
Benedetti  de'  Conti  di  Montcvecchio,  le  peintre  Jacopo  da  Norcia  aurait 
fait  un  bonne  copie  de  ce  tableau.  Voy.  Pungileoni,  Elagio  slor.  di  Raf- 
faMo  Samit  p.  18. 

2.*) 8.  La  Sainte  Cène. 

C.iiilu'  (  Icsc  .  il'ciniron  .tn'  dr  lar;:c  '.iir  1  (V  de  haut. 

Cette  rres(]uc  se  trouve  dans  le  réfectoire  de  l'aucieu  couvent  des 
normes  S.  Onofrio,  à  Florence. 
Selon  la  disposition  de6  anciens  bas- reliefs  du  duuxièuie  bii^clc*  reprû* 
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MDiant  la  Cène^  le  Christ  est  assis  i  une  longue  table,  au  milieu  de  ses 
apôtres,  élevant  la  main  et  prononçant  ces  paroles  :  «  Un  d'entre  tous  me 
trahira.  »  Saint  Jean  appuie  sa  têle  siir  la  poitrine  du  Christ  qui  Tenloure 
de  son  bras  gauche.  Les  autres  apôtres»  assis  aux  deux  côtés  dans  des 
attilodes  diverses,  eipriment  leur  étonnement.  Judas  Iscariote,  tenant  un 
sac  d'argent,  est  Ussis  en  face  du  Seigneur  et  détourne  la  tète  avec  une 
expreiîîjion  d'effroi  et  d'inquiétude.  Son  air  de  fausseté  contraste  avec  l'air 
candide  de  Jacques  le  Mineur,  qui,  les  mains  croisées  l'une  sur  l'autre, 
semble  demander  s'il  est  possible  (jue  quoiqu'un  puisse  trahir  son  divin 
raaîlre.  La  lèle  du  Seigneur,  qui  est  d'une  grande  beauté,  exprime  une 
douleur  calme  et  n'siunée  ;  saint  Pierre,  indigné,  semble  menacer  de 
son  rouleau  le  traître  tju'il  ne  conniiît  pas  encore.  Le  peintre  a  caractérisé 
ainsi  (le  la  manière  la  plus  l'rappaiile  la  personnalité  de  chaque  apôtre. 
Les  noms  des  personnages  représentrs  sont  inscrits,  au-dessus  de  chaque 
lij:iirf,  dans  Tordre  suivant  :  S.  iac/io/io,  S.  Philipo,  S.  Juclwpo,  S.  An- 
iireia,  S.  Vieijlro,  Jesu  Crislo ,  S.  (iiuvanne,  S.  Hartolorneo  ,  S.  Mactio, 
S.  Tomaso,  S.  Simone,  .S.  Tadeo.  Au-dessus  du  banc  à  haut  dossier,  à 
travers  une  rirhe  architecture,  on  voit  au  loin  le  mont  des  Oliviers,  au 
pied  duquel  trois  apôtres  sont  endormis,  tandis  qu'un  ange  descend  du 
del ,  apportant  le  calice  d'amertume  au  Seigneur.  Il  est  à  remarquer  que 
la  formenle  la  téte  de  saint  Pierre  est  tout  à  fait  semblable  à  celle  que 
Raphaël  lui  a  donnée  dans  son  Couronnement  de  la  Vierge  qui  est  au 
Vatican.  En  somme,  au  premier  abord,  cette  fresque  frappe  par  son  aspect 
péniginesque,  quoique  les  mains  et  les  pieds  soient  ici  d'un  meilleur  dessin 
que  dans  la  plupart  des  tableaux  du  maître  de  Raphaël.  Quant  à  U  com- 
position elle-même;  elle  appartient  incontestablement  au  Pérugin;  on 
ne  ht  retrouve  pas  seulement  dans  son  école ,  mais  encore  deux  planches 
gravées,  qui  se  trouvent  à  la  collection  de  Gotha,  semblent  être  faites 
d'après  l'œuvre  originale  du  Pérugin.  Elles  sont  absolument  conformes, 
du  moios  pour  la  partie  principale  du  sujet,  à  la  fresque;  mais  l'archi- 
tecture est  plus  riche  dans  la  gravure,  et  l'on  n'y  trouve  pas  hi  scèue  du 
mont  de»  Oliviers. 

Un  petit  tableau  à  la  détrempe,  qui  est  dans  la  possession  du  peintre 
Ph.  Veit,  et  que  nous  supposons  avoir  été  peint  par  Giannieolai,  en  l.'iOO, 
nous  prouve  que  cette  composition  était  déjà  en  usage  à  cette  épo(pie.  Ce 
petit  tableau  porte  cette  inscription:  JUoc  opus  fecil  fieri  ter  Bernardinus 
S.  Angelt.  A  nno  ^alutis  MD. 

11  est  surprenant  que  la  tres<jue  de  S.  Onofrio  n'ait  été  connue  ni  par 
Vasari  ni  par  aucun  ancien  écrivain.  C'est  seulement  au  mois  d'oc- 
tobre I8i.')  (ju'elle  lut  découverte  par  les  peintres  Carlo  délia  Porta  et 
Zolh,  (pii  l'attribuèrent  aussitôt  à  Uaphaël.  Cette  peinture  était  alois 
très-enfumée,  car  la  salle  uii  elle  existe  su  trouvait  alors  occupée  par  un 
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pcinlK!  vcinisst'ur  on  voiture.  Il  laut  savoir  gré  à  ces  deux  artistes  do 
l'avoir  iieltuNÔe  et  restaurée.  Celte  iiilclli^ente  restauration  fit  reparaître 
tout  à  coup,  dans  la  bordure  supérieure  de  Tiiahit  de  saint  Thomas,  une 
inscription  ainsi  conçue  :  RAP.  VR.  ANNO  MDV,  ce  qui  donna  lieu  de 
supposer  que  Raphaël  avait  au  moins  participé  à  cette  (teinture. 

Le  vieux  bfttiment  (ùt  acheté  par  le  gouvernement  toscan,  au  prix  de 
700  scudi,  et  la  peinture  pour  12,000.  On  nous  a  assuré  que,  plus  tard^ 
l'inscription  qu'on  lisait  sur  la  bordure  de  l'habit  de  saint  Thomas  s'efbça 
au  premier  nettoyage,  et  que  dès  lors  on  put  douter  de  l'authenticité  de 
cette  inscription. 

Il  est  à  remarquer  que  l'on  a  découvert  aussi  deux  études  pour  cette 
ftvsque.  L'une  de  ces  études  représente  la  figure  entière  de  saint  Jacques 
le  Miijeur,  avec  la  partie  supérieure  et  inférieure  de  la  figure  de  saint 
Pierre  et  quelques  mains  isolées.  C'est  un  dessin  i  la  pointe  de  métal» 
lavé  et  rehaussé  de  blanc  ;  la  téte  de  saint  Pierre  est  même  un  peu  colorée. 
Ce  dessin,  provenant  de  la  maison  Michelozzi,  était  venu  en  la  possession 
du  peintre  Piatti,  à  Florence.  L'autre  dessin  contient  l'esquisse  des  deux 
apôtres  saint  Pierre  et  saint  André,  avec  une  étudcTpour  la  mam  du  pre- 
mier, de  plus  grande  proportion.  Ce  dessin  appartenait  au  sculpteur 
Eniilio  Santarelli,  à  Florence.  On  nous  a  dit  qu'il  était  traité  de  la  même 
manière  que  le  premier,  le  seul  que  nous  ayons  vu.  A  juger  de  tous  deux 
par  celui-là,  nous  croyons  (pie  ces  dessins  sont  de  la  riiaiii  du  S[»a!:na; 
car  ils  resseniltlent  sinuuliiTcnient  à  celui,  du  même  pt  iiilic,  qui  est 
conservé  au  Brilisli  Must  tim  ,  et  qui  représente  la  trie  de  sainl  Joseph, 
pour  son  tableau  de  la  ^ai^sance  du  Christ,  au  N  atican.  En  lnul  cas,  ces 
études  pour  la  fresque  de  la  Cène  diflèrenl  es>eiiliellement  de  celles  de 
Raphaël,  qui  ne  lavait  pas  ses  dessius  à  la  pointe  et  qui  surtout  ne  lea 
coloriait  jamais. 

Du  reste,  on  sait,  et  nous  l'avons  déjà  sigfialé,  avec  quelle  adresse, 
avec  quel  talent  Spagua  imita  quelquefois  le  genre  de  UaphaM,  et  cette 
imitation  fut  poussée  si  loin  que  quelques-uns  de  ses  tableaux  ont  été  et 
sont  encore  attribués  à  Raphaël.  Si  toutefois  nous  devions  nous  eiprimer 
catégoriquement  au  sujet  de  la  fresque  de  S.  Onofrio,  qui  n'est  pas  de 
Raphaël,  mais  qui  olfre  quelques-unes  de  ses  qualités  de  style,  notre 
opinion,  naturellement  indécise,  en  arriverait  à  se  convaincre,  en  se  fon- 
dant sur  l'existence  de  ces  mêmes  études,  que  ce  peut  être  une  œuvre  du 
Spagna ,  exécutée^  d'après  une  composition  du  Pérugin»  dans  la  manière 
de  Raphaël. 

Gravurbs:  Ch.  .lannerel,  1846,  petit  in-ful.,  d'après  un  destin  de  Zacbemii, 
nais  qui  ne  reproduit  pas  exactemenl  la  fre:»que. 

A  notre  séjour  à  Florence,  en  18-(7,  Ghesi  faisait,  d'après  cette  peinture, 
un  grand  dessin,  dont  la  gravure  a  dù  être  interrompue  par  sa  mort. 
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Le  [u'inlre  7.(»tti  avait  (  ouiiiieiict''  aus>i  à  dessiner  les  têtes  et  les  pieds, 
de  la  grandeur  il*'  lOn^mal,  pour  les  |>ulilier  en  lilliograpliie. 

Eiilîn.  nous  n  ouit  tlrofm  pas  «le  rapp»'l(M\  pour  la  curicsilr  du  fait,  que 
Gar^aiii  daiganeili,  dans  un  (ipuHule  jiultlit-  a  1  lorcric»',  en  I  s  10^  M»ulit  iit 
que  l.t  fresque  serait  l'ouivre  de  Neri  di  Hicci.  Il  assun-  a\uir  trouNt-,  dans 
la  bibliothèque  blm/iaiia,  un  recueil  de  noies  écrites  par  ce  p<'nilre, 
dans  lequel  il  raconte  lui-inènie  qu  il  fui  chargé,  le  30  mars  l4Ul,  de 
peindre  uoe  Saiute  Cèue  pour  le  couvent  des  religieuses  de  S.  Onofrio. 
Cependant,  dans  un  livre  de  noiet  où  Neii  t  inscrit  tontes  les  sommes 
qu'il  a  reçues  du  couvent  de  S.  Onofrio,  on  ne  retrouve  pas  de  payement 
elTectué  pour  cette  peinture  de  la  Sainte  Cène.  En  outre,  on  voit,  par  le 
Christ  en  croix  qu'il  peignit,  en  i489,  pour  le  même  couvent,  qu*il  fut  un 
des  derniers  imitateurs  du  Giotto.  Il  y  a  donc  une  impossibilité  historique 
qoi  empêche  de  le  croire  fauteur  de  la  fresque  de  S.  Onofrio. 

259.  Le  Christ  aux  Oliviers. 

t'M  Maie  figure.  Sur  boi:..  U.  13"  6"';  1.  5"  6  ". 

Le  Sauveur  est  agenouilîé,  les  mains  jointes,  tourné  du  côté  gauche  et 
levant  les  regards  vers  le  haut,  où  l'on  voit  un  ange  qui  a  le  pied  sur  un 
petit  nuage  et  qui  tient  le  calice  de  lu  main  gauche.  Dans  le  paysage  du 
food,'il  y  a  un  arbre  à  gauche,  et,  sur  la  droite,  une  maison  de  campagne 
avec  une  tour  sur  une  montagne.  Ce  petit  tableau  ,  trés-lin  de  Ion  et 
d'exécution,  rappelle  la  manière  de  Haphaél  en  irii».'».  Deux  petits  pan- 
neaux, postérieurement  ajoutés  de  chaque  côté,  en  forint'  de  frise,  repré- 
sentent les  instruments  de  la  pa.Nsiou  peints  en  grisaille.  Un  remarque, 
derrière  le  lable;ui,  les  lettres  I).  li.  K.,  avec  une  cuur«>mie,  inq)riniées 
dans  le  bois  avec  un  fer  chaud,  ipji  paraissent  étu-  du  dix-hintu  fiir  siècle, 
et  qui  ne  peuvent,  (mr  couH-quent,  oUrir  les  iiiitiale»  du  duc  ûuidubaidu 
d'Lrbni  qu'on  avait  cru  v  découvrir. 

iNous  avons  vu  ce  petit  tableau,  à  Londres,  chez  M.  lieury  Farrer,  qui 
nous  a  dil  que  ce  tableau  venait  de  Uussie. 

260.  Le  Baptême  du  C/trist  et  la  Aésurrection, 

Deux  p«UU  teblMMS,  k  U  (iMoothèqpie  à»  Voiiick. 

Ces  deux  petits  sujets,  peints  sur  bois  en  largeur,  semblent  avoir  pri« 
mitivement  servi  de  predella  à  un  tableau  d'autel  du  Pérugin.  Longhena 
dit  (à  la  page  11)  que  ce  sont  les  mêmes  compositions  que  celles  de  la 
predella  de  ce  maître,  qui  était  autrefois  à  S.  Pietro  Maggiore  de  Pérouse, 
et  qui  est  actuellement  à  Rouen.  Quant  à  nous,  quoique  le  nom  de  Raphaël 
soit  inscrit  sur  le  bouclier  d'un  des  itoldats,  dans  la  Résurrection,  nous  ne 
pouvons  voir  cependant  dans  ces  deux  tableaux  que  de  jolis  ouvrages  de 
Pécole  du  Pérugin.  lis  passèrent,  en  1818^  de  la  maison  Inghiramt^  à 
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Voltorra,  dans  la  [>osscssiuii  du  roi  Louis  de  Bavière,  qui  les  ût  placer  à 
]a  pinacothèque  de  Munich. 

261.  Dena-  jtvtits  tahleaujc 

places  autrefois  dans  rcgli»e  S.  Pictru  Maggiorr.  à  Prroa$«. 

Dnns  lo  Guida  al  Forestière  per  la  città  di  Perugia,  178i,  p.  il  rst 
qin'sti()iHl«Ml('u\  talih'nux,  de  la  jrun<»sso  (\v  Ha|>harl,  qui  éUiieiit  alors 
dans  lïglise  S.  Viv.Uo  Maj:i;iore,  mais  dont  IV'lat  de  coiKservation  laissait 
boawcuup  à  d«'sirer.  L'un  de  ces  tableaux  repn'senlail  la  Vierue  auv 
renfaiit  Jésus  et  quelques  anpes;  l'autre,  le  Christ  mort  pleuré  par  les 
saintes  femmes.  Dans  ee  dernier  lableau,  les  persoiniages  étaient  groupés 
en  loriue  pyr.uiiitlale,  et  la  Madeleine  se  trouvait  aux  pieds  du  ChrisU 
mais  Baldassare  Orsini  {Vita  di  Pietro  Perugino,  p.  243)  n'attribue  i 
Raphaël  que  le  lableau  de  la  Vierge  avec  l'enrant  Jésus  et  quelques  auges  ; 
quant  i  wn  pendant,  après  qu'il  fut  nettoyé»  les  connaisseurs  reconnurent 
que  ce  n'était  pas  un  ouvrage  de  ce  maître.  Dans  le  Catalogue  des  cliefs- 
d'œuvre  de  peintures  et  sculptures,  qui  furent  portés  en  France  en  1797 
(p.  U),  la  Vierge  est  attribuée  au  Pérugin,  et  la  Mise  au  tombeau  à  un 
élève  de  Raphaël.  Aucun  de  ces  deux  tableaux  n'est  retourné  en  Italie' 
après  les  traités  de  1815,  et  leur  sort  nous  est  inconnu. 

2G2.  Pefii  tableau 
dut  la  maisoii  patemell*  de  Raphaël. 

Selon  une  communication  faîteau  MargenblaU^  en  1811,  n»  141,  d'après 
les  notes  du  peintre  Franz  Pforr,  de  Francrort-sur«Mein,  il  se  trouvait 
dans  la  maison  paternelle  de  Raphaël,  à  Urbin,  outre  la  Madone  peinte 
sur  lé  mur  de  la  cour,  un  petit  tableau  de  la  jeunesse  du  maitre,  lequel 
aurait  été  emporté  par  les  Français. 

Pungileoni,  dans  une  note  de  son  ouvrage  (p.  43),  publie  un  fragment 
d'une  lettre  du  prince  D.  Orasio  Albani,  datée  de  Rome,  le  31  octobre. 
1708,  et  adressée  au  cardinal  Tanari.  Dans  ceitp  lettre,  il  est  dit:  «  Detto 
quadro  (del  Baroocio)  io  subito  lo  rimando  in  Urbino  insieme  con  un 
altro,  che  ne  ho  assat  bello,  di  RalTaello  con  uno  strettissimo  leganie  di 
fidei  commesso,che  non  si  possanodai  miei  eredi  mai  alienare  né  b>rarli 
d  lirbino.  »  Cfe  tableau,  désigné  iei,  serait-il  le  même  que  celui  dont  le 
Morgenblait  sifinale  renlèvein«'nt  ?  En  tout  cas,  au  palais  Albaoi,  à  Rome, 
il  n'y  a  plus  de  tableau  attribué  à  Raphaël. 

Nous  rappellerons  encore  ici  une  ju  tite  Adorai  ion  des  Maees,  qui  était 
autrefois  à  l'rbin,  el  dont  nous  avons  déjà  parlé  en  détail,  à  l'ocrasion 
du  tableau  représentant  le  même  sujet,  que  Raphaël  a  peint  pour  Cîiov. 
Benlivoglio. 

2(î3«  Divers  tableaux  reprêseiUaiU  le  Christ  en  croix» 
o.)  Un  petit  Christ  en  croix,  peint  à  fresque  dans  la  chambre  du  supé- 
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rieur  des  Camaldules  à  S.  Scvcro.  ù  Pcrouse,  est  cité  comme  un  ouvrage 
de  la  jeunesse  de  Raphaël,  par  l'auteur  du  Guida  al  Forestière  per  la 
citia  (li  Veriujia  fp.  2^i2),  par  Luugheiia  (p.  tn)lei,  et  par  I*un^'il»'uni 
(p.  27].  C'est  un  tableau  de  peu  de  mérite,  sans  dire  toutefois  (pi'il  soit 
mauvais,  et  qui  n'a  rien  absolument  de  la  manière  de  Hapbael.  ]|  semble 
avoir  été'  exécuté  par  uu  des  élèves  du  Pérugin,  à  la  dernière  époque  de 
ce  maître. 

6.)  Un  triptyque  d'autel,  doot  le  tableau  principal  représente  le  Christ 
en  croii ,  avec  la  Vierge  et  saint  Jean  sur  les  cOtés,  et  dont  les  volets 
sont  remplis  par  deux  ligures  de  saintes  femmes,  a  été  donné  aussi 
comme  un  ouvrage  de  la  jeunesse  de  Raphaël,  parce  que  son  nom  est 
inscrit  sur  la  bordure  du  vêtement  de  saint  Jean.  Selon  Longhena  (p.  12 
et  688),  ce  tableau  se  serait  trouvé  ches  les  religieuses  de  S.  Cassiano^  en 
Toscane,  lesquelles  l'auraient  offert  en  présent  à  un  certain  Moggi,  pour 
prii  de  services  rendus  pendant  les  troubles  politiques.  Nous  n'avons 
jamais  pu  apprendre  ce  que  ce  tableau  était  devenu. 

e. }  Itens  l'église  des  Franciscains,  à  S.  Geminiano,  en  Toscane ,  il  y 
avait,  selon  longhena  (p.  7),  un  Christ  en  croix,  exécuté  par  Raphaël  dans 
sa  quinzième  année,  d'après  un  dessin  du  Pérugin.  Ce  tableau  aurait  été 
acheté  par  un  prince  r.alitzin. 

Rosini  a  publié,  dans  sa  SUnria  d«Ua  pittura  italiana  (pl.  lxx),  une 
gravure  de  ce  tableau,  où  le  paysage  parait  traité  dans  la  manière  du 
Pinturicchio. 

d.)  Antonio  Piccinini,  dans  sa  Diaria  Descrizione,  etc.  Peru^'ia,  IT7(>, 
p.  0:2!,  et  Punjîileoni  (p.  ."{(i),  considèrent  «»ncore  comme  étant  de  Ha- 
jtliai'l  un  Crucifix  (jui  orue  l'église  des  rranciscains,  à  Citerna,  ville  située 
entre  Città  di  Castrilo  et  Are/zo.  La  Vier^^e  cl  saint  Jean  sont  peints  à 
l'huile  sur  le  mur,  aux  côtés  de  la  croix  qui  est  placée  dans  une  es[>cce 
de  niche,  à  l'intérieur  de  laijuelle  on  a  peint  aussi  de  cliaque  côté  saint 
Jérôme  et  saint  François.  Le  ci  ucilix  de  bois,  (jui  est  très-ancien  et  (|ui  a 
été  nouvellement  repeint,  est  tenu  en  tel  honneur,  qu'on  ne  le  montre 
pîis  sans  la  permission  des  supérieurs.  La  Vierge  et  saint  Jean  sont  de 
lourdes  ligures  exécutées  par  un  peintre  inconnu;  celles  des  deux  saints, 
beaucoup  meilleures,  sont  de  la  main  de  Raphaël  del  Colle.  L'homo- 
nymie du  peintre  est  cause  de  l'erreur,  qui  tombe  d'elle-même  en  face  de 
ces  peintures. 

t.)  Longhena  a  fait  graver  dans  son  livre  (p.  65),  avec  le  nom  de 
Raphaël,  le  Christ  en  croix,  avec  U  Vierge  et  saint  Jean ,  qui  est  dans  la 
ponession  de  H.  Bissi,  &  Milan.  On  regarde  généralement  ce  tableau 
comme  un  ouvrage  d'Enea  Salmeggia,  que  Ton  nomme  quelquefois  le 
Kapkàël  de  la  Lombardie. 

f.  )  Le  musée  de  Berlin  conserve  une  Pietà  ou  Vieiige  de  douleur  (de 
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13"  de  haut  et  9"  e***  de  large),  peinte  i  la  colle  sur  toile.  Le  Christ,  yu 
de  face,  est  debout  dans  son  tombeau,  les  bras  étendus  devant  une  croix. 
M.  de  Rumohr  a  cru  y  reconnaître  la  main  de  RapbaëL  Le  Christ  offre»  en 
effet,  surtout  dans  la  forme  de  la  tête,  quelque  ressemblance  avec  le 
Christ  (tu  de  profll)  au  mont  des  Oliviers,  qui  fait  partie  de  la  predella 
du  tableau  d'autel  peint  pour  les  religieuses  de  Saint-Antoine  de  Padoue, 
à  Pérouse.  Ce  petit  tableau  n'est  cependant  pas  de  Raphaël  ;  ce  pourrait 
être  un  ouvrage  d'un  de  ses  condisciples. 

2C)  i.  Jésus-Christ  en  prière. 

C'est  une  demi-figure  de  grandeur  naturelle,  ayant  les  mains  croisées 
sur  la  poitrine.  Le  type  de  la  lèle  ne  répond  pas  tout  à  fait  à  celui  qui 
est  consacn'  pour  n'pn  seiiter  le  Clirit^t;  aussi,  s«»lon  nous,  n'est-ce  pas  le 
Christ,  inuiî^  c  est  un  apoUc.  Le  tableau,  peint  à  la  détrempe,  a  beaucoup 
souflert,  et  parait  une  cruvre  d'un  élève  du  Péru^MU.  Il  ap{)artient  au 
colonel  russe  M.  Harischiiikull ,  «jui ,  en  1853,  se  trouvait  en  Allemagoe , 
et  qui  habile  à  juVst  ni  l-  nuK  fort-siir-Mein. 

Gravu  par  C.  (ionzeubacb,  avec  oetta  légende  :  Voter,  deim  fcidbcdb#. 
In-fol. 

205.  I^s  Funérail les  de  la  sainte  Vierge, 

Dans  l'Inventaire  des  tableaux  de  la  succession  de  Carlo  Maratti,  à  Rome, 
en  1712,  lequel  est  conservé  dans  la  bibhotbèque  Albani ,  on  lit  l'article 

suivant:  «Un  tableau  haut  de  trois  palmes,  qui  représente  la  Vierge 
portée  au  tombeau  par  les  apôtres  et  accompagnée  de  la  Madeleine  et 
d'autres  femmes,  avec  une  perspective  et  une  gloire  dans  le  haut,  où  l'on 
voit  nieu  h;  Pére  et  fe  Fils  auxquels  deux  ;m|-'es  présentent  l'âme  de  la 
ViciL'"'  Marie,  fteint  sur  bois  par  H  iphaël  d'Lrbin.  Lstimé  mille  scudi.  » 

Bellori,  dans  la  Vie  de  Carlo  Maratti,  parle  aussi  de  ce  tableau,  en  ces 
termes  :  u  Tavola  di  HalTaelle  con  la  Ve?'jiiie  niorta  portafa  neila  bara, 
cd  accompagnata  dauli  Ajiostoli  al  sepolcro,  di  ligure  piccole.  »  Nous 
n'avouâ  trouvé  aucun  autre  renseignement  sur  ce  tableau,  qui  a  disparu. 

266.  V Assomption  de  la  Vierge, 

Chr.  Aug.  Gottl.  Goede,  dans  son  ouvrage  sur  l'Angleterre,  le  pays  de 
Galles  et  l'Irlande  (Dresde,  1805,  t  V,  p.  ISO),  dit  aToir  ru  chez  le  comte 
de  Pembroke,  à  Wilton  House,  une  Assomption  de  la  Vierg(>,  provenant 
de  la  collection  dii  duc  de  IHantooe*,  que  ce  tableau  doit  avoir  été 
peint  par  Raphaël,  dans  sa  jeunesse,  pour  son  maître  le  Pérugin.  Il  le 
décrit  de  la  sorte  :  «  La  sainte  Vierge,  debout  sur  un  nuage,  dans  une 

\ .  Dans  le  Catal<»gllC  dos  ohjrls  «l'art  dr  Cbarlrs  I''''.  qui  contient  poortaat  l«S  UUeui  de  It 
galerie  de  llaotoM,  il  n'est  fait  aucune  mention  de  ee  tableau. 
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pose  on  peu  roide,  est  entourée  de  quatre  anges  placés  réguUèremeot 
l'un  en  £ace  de  l'autre  ;  une  téte  d'ange  forme  la  pointe  du  nuage^  dans  le 
bas.  Sur  le  premier  plan  sont  les  douze  apôtres  rangés  sur  une  seule 
ligne,  les  mains  jointes  et  adorant  la  Vierge  qui  s'élève  au  ciel.  Toute 
rordonnance  du  tahleau  est  extrêmomont  roide  ;  mais  l'oxpression  des 
têtes  des  ijx'ilrcs  n'est  pas  indii:ne  du  maitre,  et  c'est  peiit-rtre  là  le  seul 
indice  (jui  puisse  faire  croire  qu'il  soit  l'auteur  de  cet  ouvrage.  )>  Selon 
l'ancien  Catalogue  de  Wiltou  Huuse ,  il  proN  iriidrait  d»»  la  collection 
Arundel.  Ouoi  <ju'il  en  soit,  ce  tableau  ;dt'  loi  inc  (  arnc,  n'a  jias  le  moindre 
rapport  avec  la  manière  de  Raphaël^  et  appartient  à  une  époque  bien 
postérieure. 

267.  Ia  Jugement  derniet^ 

Selon  le  Cattlogiie  de  Gérard  Hoet  (La  Haye ,  ITtlt),  un  Ingement  dei^ 
nier,  de  Raphaël  dlirbin,  se  serait  troufé,  en  \  738,  chei  Ferdinand»  eonite 

de  Plettenberg,  à  Amsteidam.  H.  2'  8**;  I.  V  T.  Ce  tableau  ayant  été  vendu 
10,000  florins,  nous  sommes  obligé,  par  ce  fait  seul,  de  le  citer  ici.  Son 
originalité,  toutefois,  semble  douteuse,  parce  qu'il  i  complètement  dis- 
paru depuis. 

•  268.  Les  Martyrs, 

W.  Baolianan  (Memùir$  ofpaintings,  etc.,  London,  1829)  cite  ee  petit 
tableau  représentant  le  Martyre  de  plusieurs  saints,  comme  un  ouvrage 
de  la  jeunesse  de  Raphaël,  dans  la  manière  de  son  mattre  le  Pérugin.  11 
proviendrait,  dit-on,  du  palais  Borghèse  à  Rome.  Grandeur,  iB**  6"'  sur 
1(r.  Acheté,  par  W.  Young  Ottley,  le  16  mai  1801,  pour  115  Ht.  sterl. 
Nous  ne  savons  rien  de  plus  i  l^é^ird  de  ce  tableau  et  nous  doutons  fort 
de  l'eiactitude  du  renseignement  publié  par  Bucbanan. 


SAINTES  FAMILLES!  ET  MAÛONES. 
269.  MadonnadeW  Impanmta. 

Sor  boii.  Jotqu'aia  genoux.  Figures  presque  de  grandeur  naliirelk. 

La  Vierge,  debout  à  droite,  s'apprête  à  prendre  dans  ses  bras  l'enfant 
iésusque  lui  pi-ésente  sainte  Klisalietli,  tandis  qu'une  des  saintes  femmes, 
Apparemment  la  Madeleine,  debout  derrière  celle-ci,  touche  du  doigt  l'Eu- 
fint,  qui  tourne  en  souriant  sa  tète  et  son  regard  vers  elle,  mais  en  em- 
brassant sa  mère.  A  droite,  saint  Jean-Baptiste,  âg(^*  d'environ  dix  ans, 
assis  sur  une  peau  de  panthère,  désigne  du  geste  le  Sauveur. 

Uapliaël  lut  cliarué,  par  le  Florentin  Bmdo  Altoviti,  de  faire  cette  pein- 
ture ;  c'est  ce  qui  explique  pourquoi  il  y  a  représenté  le  patron  de  Flo- 
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reoce,  saioC  Jean-Baptiste»  beaucoup  plus  âgé  <iue  Jésu^Cbriat,  afin  de  lu 
donner  une  plus  grande  importance  dans  le  tableau.  Au  fond  de  rarrièce- 
chambre,  on  voit  une  fenêtre  fermée  avec  des  cbâssis  de  toile  {impannata) 
en  guise  de  vitres  :  c'est  là  ce  qui  a  donné  au  tableau  le  nom  sous  lequel 
il  est  ordinairement  désigné.  Vasari«  qui  le  cite,  dit  qu'il  appartenait  alors 
au  duc  C6mè  de  Hédicis.  Il  fut  apporté  en  France  par  suite  des  guerres 
d'Ilaliey  ei,  après  avoir  été  exposé  au  palais  du  Luxembourg,  &  Parb,  il 
retourna  au  palais  Pitti,  à  Florence,  en  1815. 

Que  cette  composition  soit  de  Rapbaèl»  c'est  ce  que  nous  attesta  le 
témoignage  de  l'écrivain  que  nous  venons  de  citer,  ainsi  que  la  lielle 
efiquisàe  qui  se  trouve  dans  la  collection  royale  d'Angleterre.  Dans  ce 
dessin  il  manque  la  figure  de  saint  Jean;  or,  cette  ligure  est  la  plus 
faible  de  toutes  celles  qui  sont  dans  le  tableau.  On  a  cru  pouvoir  induire 
de  l'absence  du  saint  Jean  dans  l'esquisse,  qu'il  n'était  pas  de  l'invention 
dt'  li-iplia»'!,  ce  que  nous  n'admettons  pas,  car  les  lignes  de  celle  lijiure 
s'Iiannoiiisenl  parlailement  avec  l'urdonnaru  p  de  la  composition.  C'est 
dans  reniant  Jésus,  et  surtiuil  dans  sa  léle,  que  nous  croyons  reconnaître 
la  main  du  maître;  mais  tout  le  reste  semble  avoir  été  exécuté  [mr  uo 
de  ses  élèves;  car,  si  belle  de  forme  (jue  suit  la  tète  de  la  Vierçe,  elle  a 
pourtant  quelque  cbuse  de  froid  dans  l'expression  et  dans  le  taire.  La 
jeune  samle,  d'une  peinture  également  st'clie,  accuse  un  pinceau  mou  et 
timide:  l.i  mam  droite  aussi  est  incorrecte  de  dessin.  La  tête 'de  sauite 
Élisahcth  est  plus  spirituellement  faite,  bien  qu'elle  ne  soit  pas  dans  la 
manière  de  Raphaël.  Les  draperies,  quoique  exécutées  d'après  les  indica- 
tions de  Kaphaël,  sont  roides  de  plis  et  dures  de  couleurs. 

Geavorks  :  Frauccsco  Villumena  se,  1602.  Gr.  iii-ful.  —  Le  même,  sans  nom 
du  graveur,  Rom»,  1611,  avec  une  dédicace  i  Nicolè  Gniceiardinl.  Or.  in-fol.  — 
Hapliael  Guidi,  1614,  la-fol.  —  C.  Mogalti.  Petit  in-fol.  Pour  la  Rëeeolla,  etc.— 
•  Chez  Mariette.  Du  côté  opposé,  in-fol.  —  Encore  uno  fuis,  chez  te  même,  polit 
in-fol.  —  Crispin  de  Pas.  Petit  in-4.  —  Le  Blond  exe,  du  cùle  oppu'«é,  avec  la 
lettre  :  Mattr  mea  H  firatru,  etc.,  in-fol.  —  Baltser.  1818  et  1819.  Bstampe. très- 
dure.  In-fol.  —  Em.  Esquivel  de  Solomayor  inc.  Flor.  1825.  Gr.  io-fol.<^  W»- 
sard  fc.  et  eic.  Au  pointillé.  In-fol.  —  Bertonnier»  1839.  —  Landon,  n«  436. 

En  1 834,  le  h&f,  John  Sanford  acheU,  de  la  succession  de  l'avocat  Rivant 
à  Florence,  une  répétition  de  ce  tableau,  qu'il  porta  à  Londres  en  1838. 
Ce  n'est  qu'une  ébauche,  car  en  plusieurs  endroits  on  voit  encore  les  traits 
du  dessin  ;  les  deux  enranls  seulement  sont  un  peu  plus  achevés  que  le 
reste.  La  carnation,  d'un  ton  rougeàtre,  a  des  lumières  blanches  dans  la 
manière  de  Perino  del  Vaga.  L'eipression  de  Tenfant  Jésus  est  moins  ani- 
mée que  dans  le  tableau  du  palais  Pitti,  et,  en  somme,  toute  cette  pein- 
ture n'a  pas  ce  cachet  spirituel  que  l'on  retrouve  toujours  dans  les  ébau- 
clu's  de  grands  maîtres.  Une  autre  copie  se  trouve  au  musée  royal  de 
Madrid.  L'exécution  en  est  Irès-habile.  La  couleur  des  chairs,  chaude  et 


Digitized  by  Google 


DES  PEINTURES  DE  RAPHAËL.  339 

transparente  de  too,  tire  sur  le  jaunfttre.  Cest  chez  le  restaurateur  des 
tableaux  du  musée  que  nous  avons  vu  ce  tableau. 

270.  Le  Repos  en  Eyypte. 

Sur  bois.  II.  V  lo";  I.  V  . 

La  Vierge,  accroupie  à  terre,  penche  l'onfant  Jésus  vers  le  petit  saint 
Jean,  agenouillé,  qui  lui  présente  des  fruits  enfermés  dans  un  coin  de  sa 
peau  (le  mouton.  Saint  Joseph  s'approche,  tenant  dans  la  main  {.'auclie  la 
bride  de  l'àne,  pres(|ue  entièrement  caché  par  les  feuilles  d'un  palmier,  et 
caresse  le  petit  saml  Jean.  Le  fond  du  [laysai-'e  est  doré  par  le  soleil  couchant. 

Une  ancienne  gravure  de  (iiulio  Honasonc  prouve  (pie  ce  beau  tableau, 
qui  appartient  à  la  galerie  du  R»'lvédère,  à  Vienne,  est  une  composition 
de  Raphaël,  et  cette  pt  intmc  jiniionce  un  des  meilleurs  élèves  du  maître. 
Cependant  nous  ne  saurums  nous  convaiin  re  ([u'il  a  été  peint  sous  les 
■yeux  de  Raphai'l  ;  la  composition  penche  toute  d'un  seul  côté  et  n'oiïre 
pas  un  véritable  ensemble  ;  elle  pèche  aussi  contre  l'ordonnance  habituelle 
des  œuvres  du  maître,  qui,  certainement,  n'eiit  jamais  toléré  de  pareils 
défauts  dans  ses  ateliers.  C'est  pourquoi  il  nous  semble  que  ee  tableau 
a  été  exécuté  d'après  une  esquisse- incomplète  de  Raphaël,  à  laquelle, 
pour  rétablir  Kéquilibre  de  la  composition,  il  se  proposait  encore  d'ajou- 
ter un  ange  ou  quelque  autre  figure. 

La  couleur  énergique  de  ee  tableau  a  un  peu  poussé  au  noir,  et  la  ma- 
nière dont  est  traité  le  paysage  rappelle  l'école  néerlandaise.  Quoique  les 
draperies  aient  souffért  en  quelques  endroits,  cependant  les  parties  prin- 
cipales BontJiien  conservées,  et  surtout  les  tètes  présentent ^une  véritable 
eipressiou  rapbaélesque,  dont  toutes  les  estampes  gravées  jusqu'à  pré- 
sent ne  donnent  point  une  juste  idée. 

Quant  à  Tbistoire  de  ce  tableau,  on  sait  seulement,  avec  certitude,  que 
saint  Charles  Bon  ornée,  revenant  de  Rome  le  23  septembre  1^0.",  l'em- 
porta avec  lui  à  Milan.  On  peut  supposer  qu'il  l'avait  reçu  du  duc  Guidu- 
baldo  II  d'Urbiu,  lorsqu'il  célébra,  en  lli60,  le  mariage  de  Federico, 
comte  Borromeo,  général  des  troupes  du  pape,  avec  Virginia,  lille  du  duc 
fiuidubaldo.  Dans  son  testament,  écrit  le  6  novembre  1576,  saint  Charles 
Borromée  confia  ce  tableau,  ainsi  que  les  objets  d'art  qu'il  possédait,  à 
Lodovico  Moneta,  son  fidèle  compagnon .  avec  la  recommandation  ver- 
bale de  le  vendre  et  d'en  remettre  le  pri\  au  iirand  hôpital  de  Milan  qui 
devait  hériter  de  tous  ses  biens.  A|hvs  la  mort  de  cet  an  iicvéque,  survenue 
le  3 novembre  ITiSi,  le  tableau  fut  achett'  par  la  fal)ri(pie  de  l'éuliseS.  Maria 
presso  S.  OIso,  à  Milan,  pour  .'idO  H'\n\\,  et  jtlacé  dans  la  seconde  sacris- 
tie de  celte  église    Lorsque  l'urchiUuc  Joseph,  héritier  présomptif  de 

I.  Voy.  ilisloria  delV  anlichità  di  Stilano.  Voiiczir,  iy.)î,  111-4",  p.  38S,  et  Ôtttr^ 
rWcWfcAt  lêilaehrifi  /Ur  GaehùhU'UndSIaaUkuHdey  1835,  u**  47  et  48. 


Digitized  by  Google 


330  SUPPLÉMENT  AU  CATALOGUE 

l'empire  d'Autriche,  Tinta  l'Italie  pour  la  première  foie»  cette  peinture 
lui  plut  tant,  qu'il  proposa  aux  supérieurs  de  réalise  de  la  céder  à  la  gale» 
rie  impériale  de  tableaux;  ceux-ci  firent  présenter  leur  tableau  à  Leurs 
Mi^estés,  en  1779,  par  l'intermédiaire  de  Karl,  comte  Firmian,  ministre 
plénipotentiaire  de  l'empereur  en  Lombardie.  Pour  reconnaître  ce  don« 
l'impératrice  Marie-Thérèse,  par  un  réécrit  de  sa  main*  du  17  juin,  à  Tar- 
chiduc  Ferdinand,  gouTemeur  de  la  Lombardie,  fonda  deux  rentes  perpé- 
tuelles, de  50  ducats  chacune,  qui  devaient  i^tre  remises  k  de  pauvret 
Ailes,  chaque  année,  le  jour  de  la  fondation  de  hi  susdite  (''glise,  pour 
leur  servir  de  dot.  Ces  jeunes  filles  devaient  être  choisies  de  préférence 
dans  les  familles  qui  étaient  employées  à  la  Tabrication  de  la  soie.  I /em- 
pereur Joseph  donna  m  outre  à  la  fabrique  de  S.  Maria  presso  S.  Ceiso 
une  bonne  copie  du  tableau  par  Martin  Knoller  en  4780,  laquelle  occupe 
niaiiitciiant  la  plnre  de  rori^nnai,  avec  six  magnifiques  candélabres  et  une 
croix  d'iirgt'ul ,  qui  ornent  cncdre  aujourd'hui  le  maître-autel  de  l'égJise 
aux  ^nmdcs  cérémonies.  Le  r»'man|ualile  rescrit  de  Marie-Tliérése  rst 
im|M  inié  dans  la  llcvue  autricbicriiie  des  documents  liijJt(iri(pies  d(^  I  Kl-il 
{Osterreichiaclipn  /cUschrift  fùr  iieschichts-und  StaatshuTnle),i\u  17  juin 
IH.'iri,  p.  lîlO.  La  (Idtatuii)  iustiluée  par  Marie-Thérèse,  fut  supprimée  dès 
l'invasion  des  l  iunçais  en  M'H),  mais  l'empereur  François  I"  ne  se  ron- 
Icnta  |t as  st  iiloment  de  la  rétabhr  le  i4  niai  1827,  il  eu  lit  payer  tout 
l'arriéré  (lr|Miis  1790. 

GnAvriii:>i  :  (iiulio  Bonasont',  du  cùié  opposé.  Harlsfli,  t.  XV,  p.  12*>,  n'  r»0. 

—  C.  K.  i'feiirur.  Utiti.  Au  pointillé,  pl.  teintée,  lii-fol.  —  Mich.  BenedeUi.  Au 
pointillé.  Gr.  in-fol.  ^  Fr.  John ,  pour  le  Ta$ehêntmeh  À^k^  do  1838,  ln>8*.  — 
Adolfu  Fiorini  dis.  et  incid.,  18?0.  (jr.  in-fol.  —  J.  Rlnschk*'.  pour  la  Gâterie 
impériale  et  royale  du  Ae/cèd^re  (Vienne,  chez  Cari  Haas,  18i21-lti2â,  2  vol.  in-foi,)« 

—  LandoD,  n"  328. 

Copies  de  ce  tableau. 

a.  )  Dans  la  oollection  de  don  José  de  Madraso^  à  Madrid.  Elle  est  de 
toute  beauté  et  traitée  avec  grand  soin,  cependant  un  peu  sèche  de  pin- 
ceau. Les  ombres  sont  trop  noires  dans  les  chairs  et  le  paysage  n'est  pss 
exécuté  dans  la  manière  de  Raphaël. 

b.  )  Dans  la  sacristie  de  l'église  S.  Eustorgio,  à  Milan.  Cette  copie  a  fo^ 
tement  poussé  au  noir. 

c.  )  Dans  hi  galerie  Oorghèse,  i  Rome. 

d.  )  Au  i^alais  Doria,  à  Rome.  Cette  copie,  qu'on  attribue  mal  à  propos 
à  fra  Bartolomeo,  nous  offre  la  môme  composition ,  avec  Tadjonction  de 
deux  anues  debout  à  gauche.  Elle  est  un  peu  roide  et  dure. 

e.  )  lUtchanan  cite  encore  une  copie  qui  était  au  palais  Colonna,  à  Rome, 
et  qui  fut  vendue^  par  l'intermédiaire  de  M.  Udoey,  à  M.  Davison  pour 
650  livres  sterling. 
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271.  Mfidntuui  <1pI  Passrf/f/fo. 

Fif^uro  cntirrt'  tli?  tlpnii-j.'rnn(irur  natiircllo. . 

r.'i  Vierpo,  debout ,  serre  contre  elle  de  la  main  cnticlio  l  enrant  Jésus, 
tandis  qu'elle  pose  sa  main  droite  sur  la  tête  du  petit  saint. Icau  cpii  s'ap- 
prnrhe  du  rôt»'"  pam  lu*  avec  sa  petite  eroix  de  joue,  pour  einlirasser  son 
divin  <oni|>ai.'noii  :  dmière  un  buisson,  .luprès  d'im  arbre,  ou  \oit  sauit 
Jost'pli  (jui  les  cherriie.  I  n  riclie  pay-aL-c  pour  loml.  il  existe  lM\'ui<-oup  de 
tableaux  de  cette  belle  com|>osiliou,  sans  <pit'  jusqu'à  pri  sent  nous  en 
ayons  rt  iiroutn'  un  seul  qui  ait  tous  les  caraclères  d'uu  original'.  Nous 
nommerons  ici  les  suivants  : 

a.]  Dans  la  Bridgewaler  (iallery*,  appartenant  maintenant  à  Ion!  FJIes- 
more,  se  trouve  un  tableau  (jui  passa,  des  collections  de  la  reine  Christine 
de  Suède  et  du  duc  de  Bracciano,  dans  la  galerie  d'Orléans.  En  1708,  le 
due  de  Bridgewater  l'acheta  au  prix  de  3,000  livres  sterling. 

Quoique  ce  tableau  soit  un  des  meilleurs  de  tous  ceux  qui  existent  de 
cette  oompositioo,  il  manque  pourtant  de  finesse  et  dévie  dans  le  modelé; 
les  chairs  sont  d'un  ton  gris  dans  les  ombres,  et  à  l'expression  des  t^tes 
manque  la  grâce  raphaélesque.  Le  paysage  est  un  peu  dur  d'exécution,  et 
a  beaucoup  de  rapport  avec  ceux  des  petits  tableaux  :  la  Charité  et  l'Espé- 
rance, de  la  galerie  Borghèse,  qui  ont  toujours  été  attribués  à  Gio.  Fran- 
cesco  Penni.  C'est  ce  qui  nous  fait  croire  que  cet  élève  de  Raphaël  est 
Tauteur  de  cette  peinture.  H.  33";  1.  23". 

GaivimBs  :  Par  Nie.  de  Lannessin  pour  le  Cabinet  Crosat,  in-fol.  —  A  l'eau- 
fiorte,  par  J.  Posne,  on  corilrp  partie,  in-fol. —  H.  GuHonlifr;.'.  pour  la  Galrrie 
4'Orhani.  Voui  in-fol.  —  A.  Logrand,  in-fol.  —  Soptiie  Del.,  in-ful.  —  A  Taris, 
chez  Chiquet,  Habcr  ex.,  in-fol.  —  Le  Ulond  exc.  Estampe  dure,  gr.  in-ful.  — 
J.  Heath  et  S.  Middiroan,  in-fol.— P.  W.  Tomkins,  petit  in-fol.  —  Pletro  Ander- 
loni,  gr.  in>fol.  —  Landon,  n*  104. 

6.)  Au  musée  de  Naples.  Ce  tableau  provient  de  la  galerie  Famèse^ 
qui  était  autrefois  à  Parme.  Les  chairs  ont  un  ton  brunâtre,  et  le  dessin 
est  médiocre. 

Gravure  par  Pietro  Fontana.  In-fol. 

r.)  Dans  la  galerie  Sivry,  à  Venise.  C'est  une  bonne  copie  ancienne. 

1 .  lUchardion  (Ilf ,  p.  S90)  rapporte  que  son  père  a  poMédé  un  dessin  de  Raphai-l  dont  la 
eoiBpoailkm  reMODbUit  I  celle  de  ce  tableau  i  il  te^rdait  ee  deadn  comme  TeMioîaM  primitive 

du  maître. 

2.  N"  37  (lu  Catalogue  *  •  I.a  Sainte  raniillr,  avec  le  |M  lit  saint  Jean,  rendant  lioinmajre  aii 
Sauveur.  Celte  pt-inture,  connue  60u&  le  nom  du  la  belle  i  ierge,  a  ct«.-  faite  pour  le  due  d'Lrbin 
et  a  appartena  BurmdTenieat  aa  roi  d*K«pagne,  à  Guitave-Adolphe,  à  la  reine  Cbriitioe,  etc. 
Cravé  dans  la  Staffurd  Gailery,  etc.  •  La  <-opie,  citée  plus  loin,  appartenant  à  lord  Scarsdale, 
a  .té  eiposrr  à  Mnnelie^fer  et  eatal-pice  comme  ripitUtOH,  Voir  W.  Berger,  Triton 
d'arlf  etc.,  p.  60.  {JSole  de  i  édileur.) 
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d.)  DM.  I.  gtlerie  Doria,  à  Borne.  Ce  Ubleau  esl  moins  rema.qu.W. 

"""'oSIflîîirchaïKl  de  Uble.ux,  M.  Carlo  S^"''"'™"' ^J""^ 
h^uvait  une  belle  copie  qui  avait  M  .upuravanl  ' 
ArÙTi,  à  IÎ,o.na.  Cetlo  copie  .«t  cl.au.l,.  ,1.  Ion.   a  .•  e  de  ^ 

Is  belle  et  plus  vivanle  .r,  x,.n.sM  .uo  .l.„s  1.  tableau  "tej» 

mai»  d'autres  parties  de  la  peinture,  au  co«ra.re.  sont  ma.» 

bonnes. 

Gravt^  dans  Longhcna,  ]>.  n28.  Im 
/.)  AU  palais  Albani,  .  ll"ino.  Ctto  copie,  ((uon  peut  Citer  pwTm  1« 
meilleures,  est  très-cinpAtco  de  couleur.  (Vait  un 

Dans  la  sacristu-  de  r.VH^''  -l»^»  ^""""^'."î'i.^[l«fd.W 
J„ iablcan  de  l  école,  chaud  de  >,H,.  ma.s  '^<^ll^^^^^^Z^ 
les  ombres.  AumIcssus  ,1„  tableau  es.  S^' ""'T^^'T^'Çot 
qui  commence  ainsi  :  Saaar.o  /.«c  eyregia  Hophada  tabula,  etc.  Voj. 

"Tf.":''  la  Série  l.u.Uens.ein .  à  Vl.»»..  Ce.fuoe  bonne"  «»pi. 

ancienne  .pii  esl  allribufe  à  Nie.  PmiMB;  .  ^  SeamUle. 

,  )  i)a.is  la  colleelion  de  Kedle»ton  Hall,  fésidence  de  tord  Seanueie, 

est  une  copie  qui  a  beaucoup  noirei  dans  le»  ombre». 

eu...  Le  grande  gr.v«r..  dapjj»  ««.  'i^:;;'-  "  '^^f*^' 

un  tableau,  pour  l«,uel  on  ifeA  «ni     «etle  composilmn  e  qu^^ 
paraît  ftre  peint  par  un  élève  du  Guide,  se  .roulai ,  a   o"-  j  ; 
Lrtain  Nie  Veidura.  Dan.  cette  peinture,  la  Vierge  « '  ^ 

wn  mante*.,  et  «ùnt  Io«»ph.  <«"  8™"P«  f  '^llm^^  d  «s  o  .1  , 
Nir  un  pan  de  mur  peu  éle»é.  Quelque,  arbre»  louttus,  dans  1  ombre, 

formentle  fond  du  cité  gauche.  p,i,ii„-M  - 

n74,  in-fol.  Heineckc,  n»  11  ;  Tauriscus,  n»  18. 

272.       Vicrf/f  (iotis  les  Huines, 

Sur  Lois.  H.  3'  4"  <•,•";  1.  î'  ^"  ■ 

Dans^a  .Miriatie  de  nCscurial  se  trouva,,  un  tableau  ««IT'^ 
R.nl»ël  mais  oui  ne  lu.  probablement  exécuté  qu.^  sous  sa  direction.  U 
V?,?«T  C  iTgèreu  en.  pliés,  lien,  assis  sur  le  fragment  d'une  COT- 
^iZlvlnU.Vus,  qui  .ourne  la  .è.e  vers  sa  mère  et  qui  étend  la  m«n 

r  i  e  "  st  pe.i.'sau.,  Jean,  lequel  'j^^Z'^, 
jonc.  AU  loud,  sain.  Joseph  niarelie  dans  des  ruIDM, en  J^édairanl^^ 

0  che.  lians  le  loudaui,  une  ville  sise 

.le  la  ;e„„..r  IM^ra,urz.;,u„g,  ISOU,  p.  M.  Seton  D.  Allt.  Conca,  ce 
tableau  aurai,  lorteiiient  poussé  au  noir. 
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Il  existe  plu^^ieuTS  répétitions  de  ce  tableau;  nous  en  avons  vu  une,  de 
toute  beauté,  chez  !o  marclianil  de  tableaux  Gaetano  Menchetli,  à  Home. 
Le  fond  est  un  pou  diti»  rcnt,  en  ce  que  saijit  Josepli  n'est  pas  au  milieu 
de  ruines,  mais  se  tient  sous  la  porte  d'une  maison  à  gauche.  Un  peu 
de  pay.«'age  à  droite.  C'est  ui]  talilt  au  d'un  beau  dessin  et  d'un  ton  coloré 
et  puissant.  Figures  au  tiers  de  nature. 

Vne  autre  coj)ie  se  trouve  (l;iiis  la  collection  du  fnnrcliese  Malaspina  di 
Sannazaro,  à  Pavie.  Elle  n'est  point  comparable  à  la  précédente.  C'est 
apparrni!nc[it  (v  tableau  qui  a  été  jjravé  au  binin,  quand  il  était  en  la 
possi  -smu  <lu  ni.ir(|uis  de  Marialva,  par  C.  S.  Pradier,  qui  l'a  publié  sous 
ce  titre  :  La  Vieriie  aux  Fouines. 

lue  copie,  iitiriituée  à  H.  (iarolalo,  a  été  autrefois  a  Paris. 

Ce  tableau  doit  se  trouver  aujourd'hui  à  Kinj^slou  Hall  (Devoushire) , 
rési«lence  de  M.  H.  Banks. 

Gravures  par  Charles  Simonneau  pour  le  Cabimt  Croxat,  in-fol.  —  Landon , 

273.  La  Vierge  à  la  Base, 

JaMpi'am  gesovs.  Peint  «or  bo»  et  tnunporlé  wr  toile.  H.  3*8";  I.  3*  maur*  espagnole. 

De  la  sacristie  de  l'Escurial  passa  au  musée  royal  de  Madrid  une  Sainte 
Famille  (demi-figures  de  grandeur  naturelle),  dans  laquelle  la  Vierge,  assise, 
tient  l'enfant  Jésus  à  droite  sur  ses  genoux.  Celui-ci  étend  les  deux  mains 
vers  une  bande  de  parchemin  portant  les  mots  :  Eeee  Agntts  Dei,  que  le 
petit  saint  Jean,  debout  à  gauche,  lui  prt'sente  en  étendant  aussi  les  bras. 
Derrière  lui ,  saint  Joseph  en  contemplation.  Au  bas  de  la  composition , 
qui  a  été  agrandie  de  (pielques  pouces,  on  remarque  une  rose,  qui  fut 
ajoutée  à  cette  place  lorsqu'on  restaura  le  tableau,  et  qui  lui  a  fait  donner 
le  nom  de  :  Sacra  Familia  de  la  Hosa.  Cette  peinture,  qui  est  d'une 
beauté  remarquable,  était  couverte  d'une  telle  épaisseur  de  crasse  et  de 
Ternis  quand  nous  la  vîmes^  en  18.'>2,  que  nous  avions  vainement  cherche 
à  fixer  notre  jugement  sur  son  oriL-inalité.  Elle  paraît  avoir  été  nettoyée 
depuis,  car  la  photographie  que  S.  A.  II.  le  prince  Albert  a  fait  faire,  et 
dont  il  a  bien  voulu  nous  envoyer  un  evemplnire.  nous  montre  le  tableau 
dans  tout  son  éclat,  l.a  beauté  du  dessin,  la  téle  de  la  Vierge  suilout,  si 
(iîie  d'expression,  el  la  |)hNsi(tn(in)ie  pleine  de  vivacité  des  deux  enfants, 
prouvent  maintenant  que  ce  lableau  a  été  peint  par  liaphaëi  lui-même. 

Il  existe  plusieurs  ciqnes  de  ce  tableau. 

a.)  On  en  trouve  trois  dans  la  i-^ilerie  nationale  de  Valladolid,  mais 
toutes  trois  sans  la  ro^e.  Deux  de  ces  copies  sont  faibles;  la  troisième  est 
excellente. 

h.)  1  ne  copie  un  peu  différente  (saint  Joseph  entre  par  une  porte  à 
gauche  dans  le  fond),  très- habilement  faile,  est  dans  la  roanière  de  Jules 
Romain.  C'est  celle  que  nous  avons  vue,  à  Londres,  chez  H.  Nieuwenbuys 
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de  Bruxelles,  qui  depuis  l'a  vendue  à  M.  H.  A.  J.  Munro  de  Novare»  pour 
livres  sterling.  Ce  tableau,  de  forme  carrée,  pasuait  pour  proveoir  de 
la  collection  du  roi  Charles  1*'.  Lord  Gwydir  le  posséda  plus  tard.  Le  ta- 
bleau original,  peint  sur  bois,  a  32  pouces  anglais  de  haut  sur  24  pouces 
de  large. 

V.  Forster  l'a  gravé  en  1847,  sans  Ufifore  dtt  Mînt  Joseph,  soasle  titre  d«  la 
Vierge  à  la  Légende.  ' 

c)  Dans  la  copie  que  nous  avons  vue,  en  1831,  ches  sir  Thomas  Baririg, 
à  Stratton,  saint  Joseph  est,  comme  dans  l'original,  debout  à  gauche 
derrière  le  petit  saint  Jean.  C'est  sans  doute  ce  tableau  que  Wencesilaus 
Hollaragravé  avec  le  nom  de  P(>rinu  del  Vaga,  iOiâ,  ex.  coll.  Arundel. 
Une  compusilion  toute  semblable  a  él»'-  «.'ravée  par  S'b.  Vuuilipiiioiit,  avec 
un(>  (l('di(  a(-(>  à  Anoe-Maric-Luuise  d'Orléans,  lleinecke,  Nachrichienf 
p.  433,  n»<41.  Tauriscus,  p.  157,  n*"  13. 

(/.)  Une  autre  co[>ic  passa  de  la  galerie  de  Modène  dans  celle  de  Dresdf, 
tableau  rond,  de  37"  de  diamètre;  mais  on  y  voit  seulement  la  Vier^n:  iiwc 
les  deux  eulanls.  Uans  le  manuscrit  intitulé  ;  Uescriziune  Jella  este  use 
Gallt  ria  m  Modt  na,  dal  duttur  lUetru  (ilierardi ,  qui  se  trouve  dans  Jii 
Ijildiotlièque  de  Modène,  celle  r(i()ie  e>l  déenle  de  la  sorle  :  n  Un  roluiido 
in  (  ni  elli}^iati  si  vej-'uono  la  Vt  r^icie,  il  iîambino  e  il  Haltisla,  lavoro  <li 
lianaelli)  Saiizio  da  l'rbino.  La  piiciolezza  non  lotilie  ailo  spcllafore  «Il 
conipiacerst;ne  mené  «IcH'aria  nt^biie  e  doicc.  >'  Dans  la  liste  des  cent 
tableaux  i)ue  le  duc  l'ran(  eseo  (il  vendit  à  I  V  lecteur  de  Saxe,  ce  tableau 
est  le  pKiiufr  (pii  soit  in>cril  avec  le  nom  de  Uaphaël.  Cepeudaul,  à 
lUesde  même,  un  coumcuI  (|ue  ce  n'est  cpi'une  copie. 

Gravé  a  i  eau-furie  par  Elis.  Siraiii,  pel.  iii-4°.  --  lleinecke,  t.  Il,  p.  435. 

274.  Madone  de  la  maison  Diotalevi, 

Sur  boii.  H.  26**;  L  18**  »***. 

La  vierge  tient  Tenfant  Jésus  assis  sur  son  genou  gauche;  celui-ci 
élëTe  la  main  droite  pour  bénir  le  petit  saint  Jean,  vu  seulement  à  moitié, 
à  gauche,  croisant  ses  mains  sur  sa  poitrine,  en  adoration  et  tenant#sa 
petite  croix  de  jonc  entre  les  bras.  La  Vierge  abaisse  ses  regards  sur  lui 
et  pose  la  main  droite  sur  son  épaule.  Tn  peu  de  paysage  pour  fond. 

Ce  tableau,  de  demi-grandeur  naturelle,  est  traité  dans  la  première 
manière  de  Hapbaid  ;  il  rappelle  en  plusieurs  pai  lies  les  qualités  parti- 
culières du  mailre  dans  la  Madone  de  la  galerie  Sully.  Cependant  la  Vierge 
n'est  pas  belle ,  et  la  tète  de  l'enfant  Jésus  ressemble  à  colle  qu'on  voit 
dans  le  tableau  du  même  musée  :  la  >  ier|.'e  avec  saint  .lérôme  et  saint 
François.  Ce  tableau  est  resté  longtemps  dans  la  maison  du  inarcliese 
Diotalevi,  à  Himini,  où  il  était  cnn>idéré  comme  un  ouvrage  du  Péruj^in. 
11  lut  acheté  |)«u'  le     Waageu  pour  le  musée  de  ilerliu.  £a  somme ^  ce 
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lableau  paratt  bien  coosenré,  mais  il  est  eDtière'nient  oouTert  d'une  teinte 
brune. 

275.  Mnilonc  du  comte  Bisc/izo, 

Sur  boi»t.  II.  3u"  C'"';  1.  2iJ"  iV" .  Fi^iii  t»s  jusqu'aux  geaoïu. 

La  Viorj^t'  (imt  reniant  Jrsiis  cituclu''  sur  ses  genoux,  eu  le  soutenant  du 
bras  droit.  (ieUn-ci  regarde  le  s|ieclaleur.  tamlis  (jue  sa  iiirre  le  coiisidèie 
avec  un  air  d'iiajuit'tude  ({u'exprinie  surloul  le  luouvenu'nt  de  la  bouche. 
Dans  les  coins  su}>érieurs  du  talileau,  il  y  a  deux  petites  tètes  d'angrs, 
l'un  élevant,  l'autre  baissant  les  yeux.  Au  nulieu  du  Cond  est  une  dra(ierie 
qui  retombe^  et,  des  deux  côtés,  on  voit  un  paysage  dans  la  manière  du 
PinCuriectiio.  On  a  exprimé  cette  opinion,  que  Raphaël  a  pu  peindn;  ce 
tableau  en        à  Urbin,  sous  Tinfluenoe  des  ouvrages  de  son  père.  Cette 
opinion  semble  avoir  été  partagée  par  différents  artistes  de  premier  ordre, 
italiens,  français  et  allemands,  pui^^u'ils  ont  signé  un  certificat  qui  le 
donne  à  Rapbaël,  malgré  l'opinion  contraire  exprimée  par  plusieurs  fins 
connaisseurs,  opinion  à  laquelle  nous  nous  rangeons.  Tout,  ce  que  nous 
avons     apprendre  sur  l'histoire  de  ce  tableau,  c'est  qu'il  se  trouvait  à 
Rome,  négligé  et  couvert  de  poussière,  lorsqu'il  passa  dans  la  collection 
du  comte  Guido  Bisenzo,  présidente  di  Borgo.  Il  fut  acquis  ensuite  par  le 
marcliand  de  tableaux  Baldeschi,  qui  le  fit  restaurer  et  qui  le  vendit, 
par  renlreniise  de  feu  M.  le  conseiller  Kestner,  à  la  galerie  de  Tlostitut 
de  Slaedel,  à  Francfort-sur-Mein.  Ce  tableau  est  cité  pour  la  première 
fois  dans  XElogio  slorico  du  Père  Pungileoni,  mais  avec  des  éloges 
exagérés. 

â76.  La  Vierge  donnant  des  /leurs  â  VmfanU  Jésus. 

'  Figures  jusqu'aux  penott. 

La  Vierge  tient  l'enfant  Jésus  assis  sur  ses  genoux  et  lui  présenlc,  de  la 
main  droite,  que^iues  fleurs,  vers  les(jueiles  il  étend  les  bras  en  tournant 
la  tête  du  côté  de  .sa  mère.  Celle  dernière,  dirigeant  son  gracieux  regard 
vers  le  spectateur,  tient,  dans  sa  main  gauche  qui  a  glissé  le  long  de  son 
corps,  un  livre  demi«inivert. 

il  existe  plusieurs  tableaux  de  cette  composition.  Un  bel  exemplaire, 
attribué  à  Jules  Romain,  se  trouve  dans  la  Tribune  de  la  galerie  de  Flo- 
rence. Un  autre,  qui  a  beaucoup  poussé  au  noir,  est  conservé  au  palais 
Borghèse  ;  un  troisième'  dans  la  collection  du  eomie  de  Leicester,  a  sa 
résidence  de  Holkbam,  Norfolk.  Cest  vraisemblablement  celui-ci  qui  est 
indiqué  dans  le  Catalogue  des  ouvrages  d'art  du  roi  Charles  l*'  (  voyei 
notre  Kunstreite,  p.  256,  n«  9).  Dans  chacun  de  ces  trois  tableaux  les 
figures  sont  presque  de  grandeur  naturelle.  Nous  avons  vu  aussi  une 
petite  copie  de  ce  tableau  dans  la  succession  du  comte  Canossa,  a  Vérone. 
Un  tableau  pour  lequel  on  s'est  servi  de  cette  composition,  avec  figures 
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graniips  coninip  nature,  en  ajoutant  sainte  Aune  daus  le  fond,  se  trouvait 
dans  l;i  fjjileriedu  ranlirial  Fescl),  à  Homo. 

Ces  lalileauv  de  l'école  de  Raphaël,  inéfiaux  en  (jualit»',  sont  moins  in- 
téressants (tour  nous  que  le  dessin  original  que  possédait  ieu  le  baron 
Otto  de  Stackelberg. 

GuAViiHKS  :  Polite  planclic  à  l'eau-forte  av<  c  re.s  mots  :  Raphaël  pinx.,  mais 
sans  le  nom  du  graveur,  qui  semble  être  And.  Casali.  Carlo  Fauei^  apud  Cario 
Ongwri,  Turucos,  p.  184,  ii*69. 

277.  La  Vierye  dait^  la  Prairie. 

f  a  Vierge  est  assise,  les  jambes  tournées  à  gauche  et  la  t^le  vers  la 
droite,  dirigeant  ses  regards  vers  le  petit  saint  Jean  agenouillé,  tenant 
sa  petite  croix  de  jonc  dans  la  main  gauche  et  de  la  droite  une  baruîe 
de  parchemin  avec  les  mots  :  Ecce  A^inus  Dci,  qu'il  présente  à  l'eriLirit 
Jésus.  Ce  dernier  est  assis  sur  le  genou  droit  de  la  Vierge  qui  le  soutu'iit 
dans  le  mouvement  (ju'il  lait  poui-  s'élancer  vers  s(in  compagnon.  Ces 
trois  ligures,  entourées  d'une  prairie  riclu!  de  plantes,  sont  adossées  à 
une  muraille  peu  élevée.  Dans  le  Tond  du  pa\sa,i:e,  plusieurs  fabriques 
entourées  de  légers  arbres.  Celte  conq>osilion  rappelle  quelque  peu  la 
Vierge  dans  la  l'rairie  qui  est  à  Vienne,  quoique  différente  dans  les 
détails. 

Des  deux  copies  que  nous  connaissons  de  celte  composition,  la  meil- 
leure est  celle  qui  appartenait  à  feu  Bi.  Noé,  marchand  de  tableaux  à 
Bruxelles.  Cest  un  tableau  facilement  peint  et  si  légèrement  empftté  qu'en 
différents  endroits  on  peut  apercevoir  les  hachures  à  la  plume  du  dessin. 
Dans  la  bordure  du  manteau  bleu»  on  distingue  en  petits  caractères  d'or 
cette  inscription  tracée:  RAFFAELLO  SANZIO;  mais  Torthographe  de 
cette  signature,  qui  diffère  de  celle  que  Raphaël  employait  ordinairement, 
ne  peut  servir  en  rien  à  établir  Tauthenticité  du  tableau.  On  peut  suppo-  - 
ser  qu'une  rapide  esquisse  de  Raphaël  aura  été  utilisée  par  l'artiste  qui 
a  peint  le  tableau  et  qui  pouvait  être  un  de  ses  jeunes  amis  de  Florence. 
Cette  Vierge  a  été  autrefois  dans  la  possession  d'un  prêtre  résidant  dans 
un  petit  village  près  de  Florence,  et,  comme  le  tableau  était  endommagé, 
le  prêtre  le  lit  couper  de  manière  à  lui  donner  une  forme  octogone  au  lieu 
de  la  forme  ronde  qu'il  avait  originairement.  Aigourd'hui,  ce  tableau 
fait  partie  de  la  galerie  de  Saint-Pétersbourg. 

Liihographié  par  un  anonyme. 

Il  y  a  encore,  à  la  gah  rie  Borghèse,une  Vierge  peinte  dans  le  goiil  flo- 
rentin, assez  semblable  à  celle-ci,  avec  un  autre  paysage;  mais  c'est 
positivement  une  copie. 
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Nous  dODOeroDs  ici  la  description  de  quelques  ta])lo:iui  de  Virrpcs 
choisis  pamii  un  grand  nombre  d'autres  qui  sont  allrihués  à  Raphaël, 
mais  dont  nous  avons  perdu  la  trace,  ou  bien  dont  l'auteur  véritable  a  été 
reconnu  depuis:  ees  notices  pourront  aider  à  des  recherches  nouvelles  et 
rectifier  des  indiculioris  er  ronées. 

fl.)  r>ans  la  Piltura  vmeziann,  etc.  féd.  17M7,  p.  4.^»),  se  trouve  la  notice 
suivante  :  «  Nella  Retrostanza  del  Consitilio  de'X.  V  è  poi  sopra  il  triliunale 
N.  Signora  cul  {mttino,  che  sclierza  von  un  Anpeletto  di  Raffaello  d'IIr- 
bino.  »»  Le  nu'nie  reiiseiguenienl  était  iléjà  dans  l  ouvrajie  de  Francesco 
Sansovino,  Venezia  città  nobilissima  i  reurzia,  l.'tSI,p.  l.'CtV  Ndus  avons 
cherché  inutilement  à  (1é<  ouvrir  ce  ((n'est  «levenii  ce  tableau  et  à  savoir 
si  c'était  vraiment  un  ouvrage  de  Raphaël;  nous  crojons  qu'il  n'a  jamais 
été  reproduit  par  la  gravure. 

6..  Dans  le  Catahffuê  raisonné  des  tableaux  du  Boy,  etc.,  par  M.  Lé- 
pidé  (Paris,  1. 1'%  p.  79  et  80),  se  trouvent  indiqués  deux  tableaui 
de  la  jeunesse  de  Rapbaël  :  1«  La  \ierpe,  tenant  l'enfant  Jésus,  et  coiffée 
d'un  réseau  d'or,  a  un  nimbe  autour  de  la  téte,  ainsi  que  l'enfant  Jésus; 
dans  le  nimbe  du  Sauveur,  il  y  a  des  barres  rouges  qui  forment  une  çroix. 
Sur  bois.  H.  iV  9'";  I.  i3"  9"'.  ^  f  U  Vierge,  l'enfant  Jésus  et  saint 
Jean  qui  lui  présente  une  croix.  Sur  bois.  H.  26"  9"';  1. 2i"  6"'.  —  Comme 
ces  tÀleaux  ne  sont  pas  exposés  au  musée  du  Louvre,  ils  doivent  être 
apocrypbes.  En  tout  cas,  ils  n'ont  jamais  été  gravés 

e.)  Richard  Cumberland,  dans  son  Catalogue  ofseveral  frietwes  oftke 
king  ofSpamy  cite  un  petit  tableau  de'Vierge  embrassant  son  enfant,  par 
Rapbaêly  au  palais  de  Madrid.  Tout  autre  renseignement  fait  défaut,  à 
moins  que  la  notice  suivante  ne  fc  rapporte  au  même  tableau  :  «Caméra 
del  dispaccio  di  S.  Maestà  nell'  Escorial  :  A  RalTaelio  nelsuo  primiero  stilc 
si  attribuisce  la  Madonna  col  Rambino  cbe  siede  sopra  un  piedistallo.  » 
Voyez  IJ.  Ant.  Conca,  Detcrizione  odeporica  deUa  Spayna,  Parma,  1793* 
1797,  t.  II,  p.  21  (î. 

d.)  Dans  la  Tribune  de  Florence,  à  côté  des  tabloaux  autbenti(|ues  de 
Raphaël,  on  voit  uiie  Vierge,  assise  dans  un  pa\sa,i;e,  tenant  l'enlant  Jésus 
qui  l'enlace  et  qui  semble  tuir  le  petit  saint  Jean.  Dans  le  fond  du 

t*  Vtt  grand  nombre  des  Ubittia  décrite  dut  le  CaUlogve  de  Léineié  ne  aont  jamais  entrés 

(tans  !•  collection  du  murée  «lu  Loutre.  A  répeqae  de  la  Révolution ,  qijel(|ues-unH  ont  été 
dctniits  ,  cjuplques  autres  dêrobos.  Ainsi,  noos  avons  yu  à  Paris,  en  un  tableau  attribue 

à  Haphâci,  qui  avait  élc  décrit  parmi  les  tableaut  du  roi  par  Lcpicië,  et  qui  était  sorti,  ou  uc 
sait  comment,  do  diâtean  de  VersaiDei  en  1790,  pour  aller  s*enterrer  i  Dijon ,  chei  II.  de 
llastain|(,  arrière-routin  de  Piron.  Ce  tableau ,  njent  été  rentoile  alors,  n'a  pas  conservé  les 
cadiets  qui  authentiquaient  «on  origine.  Noos  ne  savons  ro  qu'il  est  di'vnni,  rtpn  »  <'tre  reste  eu 
dép6t  cbes  vn  commissaire-priieur.  On  a  perdu  ainsi  la  trarc  d'un  certain  nombre  de  tableaux 
de  maître  qui  oraeient  les  diiteaiu  royaui  en  Franeei  et  qui  attfent  été  «Aelda  povr  le  nn 
•n  Itdie  an  dix-aeptième  nède.  (iVofe  de  l'MUeur.) 

II.  S3 
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paysage,  cinq  petites  figures  auprès  d'une  fontaine.  M.  MToodbuniy  de 
Londres,  avait  acheté  à  Rome  le  carton  original  de  ce  tableau,  du  peintre 
Wicar,  qui  le  croyait  de  la  main  de  Franclabigio.  En  tout  cas,  il  est 
inoonceTable  que  le  musée  de  Florence ,  où  se  trouvent  les  plus  magni- 
fiques tableaux  de  Raphaël,  puisse  exposer,  sous  son  nom,  un  si  faible 
ouvrage. 
Gravé  par  Jae.  Coelemaoo.  lo-foL 

e.  )  Stef.  Antonio  Morcelli  Stylo  nucript,  kU,,  p.  476)  décrit  une 
Sainte  Famille  qui  est  ches  le  comte  Annibale  Maggiori,  à  Fermo,  et  qui 
porte,  sur  le  bftton  de  saint  Joseph,  Thiscriplion  suivante  :  R.  S.  V.  A.  A. 
XVll.  p.,  inscription  qn'il  explique  ainsi  :  Raphaël  Sanetius  Urbiruu  anno 

(Btalia  M  pinxit.  Mais  Pun}jileoni  et  le  possesseur  actuel  semblent  doutor 
de  r^uthenticité  de  ce  tableau  (|ui  repruduit  en  partie  (la  Vierge,  l'Eiifuiit 
et  saint  Joseph)  la  coiiifiosilion  <!•'  l.i  Vi(>r^e  de  Loreto;  aux  deux  côtés 
on  a  encore  i^oulé  deux  ligures,  celle  du  petit  saint  .Iran  et  celle  de  saint 
François  à  genoux.  Nous  n'aurions  pas  même  cité  ce  tableau,  si,  dans  les 
ouvra<:es  de  Lanzi,  de  ^>uatremcrc  de  Qiiincy  et  de  Longbena,  il  n'était 
pas  présculé'  connue  un  ouvratie  de  Rapliai'l. 

f.  )  In  cbarmant  petit  tableau  de  Madone,  aver  la  date  de  Ml),  qui  est 
dans  la  possession  de  M.  Camillo  Kumaualli.  à  Milan,  a  «H«j  alliiltut'  à 
Hiijiliael  dans  les  Leltere  ptUtriche,  t.  IV,  p.  ^417,  et  aii>si  dans  roinr.it.'0 
de  Lonulicna,  p.  i;{  et  Vû\.  Ce  tableau,  <|iii  n'a  tpje  uiize  pouces  de  baut 
sur  buil  (b;  lariie,  est  b'i  rné  par  deux  vtdi'ls,  soi  les  eoli's  intérieurs  des- 
quels sont  représentées,  aiieiiouillées,  sainte  Darbe  et  siinle  Catlieniie. 
En  debors  est  peinte  une  Annonciation  en  grisaille.  Toutefois,  ce  petit 
tableau,  du  (iui  le  plus  délicat,  est  louvr.ii^e  d'un  ami  de  Hapbai.^,  de 
fra  Barlolomeo  di  S.  Marco,  ainsi  que  le  prouvent  au  premier  coup  d'a-ii 
la  beauté  et  l'ampleur  des  l'ormes  du  petit  Jésus.  Le  caractère  des  autres 
figures  et  le  coloris  rappellent  aussi  d'autres  petits  tableaUK  du  iDéme 
maître  qui  sont  dans  la  galerie  de  Floreuce.  Caspar,  sous  la  direction  de 
Longbi,  a  gravé  la  figure  agenouillée  de  sainte  Catherine. 

g.  )  Dans  les  B^Uzzb  délia  eittà  di  Firenze  (1592,  p.  105],  F.  M.  Boochi 
et  Ciuelli  ont  décrit  un  tableau  attribué  à  Raphaël  et  conservé  dans  le 
palais  de  Giuliano  da  Ricasoli,  comme  rejirésentaot  la  Naissance  du 
Christ,  ou  du  moins  la  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  et  plusieurs  saintes 
femmes;  mais  il  ressort  de  la  description  même  du  tableau,  que  c^est  une 
Naissance  de  la  Vierge  et  que  la  même  composition  a  été  exécutée  à  fresque 
dans  le  dôme  de  Vérone,  par  Franc.  Torbito,  d'après  le  carton  de  Jules 
Romain,  avec  d'autres  si^ets  tirés  de  la  vie  de  la  Vierge. 

Gravé  par  Giuliu  Bonasone.  Harlsch ,  I.  IV,  p.  1S8»  n*  61 ,  et  ao  elaifH)bienr. 

B.,  l.  Xll,  p.  49,  a"  1.  -  Landon,  n'  223. 

A.)  M.  C.  F.  de  Rumobr,  daus  ses  Italienischen  Farschungcn  (Berlin, 
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.4831 3  t.  lU ,  p.  28),  cite  comme  existant  dans  la  maison  Baglioni ,  à 
Férouse ,  un  tableau  de  Madone  qu'il  donne  sans  conteste  à  Raphaël. 
Cependant,  non-seulement,  dans  le  supplément  du  Guida  di  Perugia,  de 
|TS  S ,  ce  tableau  est  attribué  au  Pérugin,  mais  encore  feu  II.  Hetzger, 
à  Florence,  qui  en  fut  depuis  possesseur,  se  refusait  à  le  reconnaître 
pour  un  ouvrage  du  peintre  d'Urbin. 

i.)  Pendant  l'été  de  1835,  on  parla  beaucoup,  à  Florence,  d'un  tableau 
de  Raphaël  représentant  la  Vierge  avec  l'Enfant  et  le  donataire,  l<'(|uel  se 
trouvait  à  CasteJ  Franco  di  Solto,  près  Florence.  Le  gouvernement  lit  exa- 
miner ce  tableau  par  le  cav.  Benvenuto  et  par  le  cav.  Camuccini  de  Kome, 
qui  se  trouvait  alors  à  Florence.  ï,eur  rapport  ne  sembla  point  avoir 
admis  rautluMiticité  de  cette  peinture,  car  l'ablx^  Celotli  fut  autorisé  à  la 
Tendre  aux  marchands  d'objets  d'art,  Priofsky  et  Mahaui,  moyennant 
IjlKkO  scudi.  dit-on,  pour  le  compte  de  la  Russie. 

Luiui  Cauaie  a  piddié,  dans  l'ouMni:!'  de  Lotiuliciia  ji.  Ilfi),  un 
rapiiuri  circoiistancir  sur  l 'oriiiinc  tluiic  Saiiilc  1  aiiiillf  appartenant  au 
baron  (iregori,  à  Kuli^'uo  ,  rapinn  t  (lui  ne  prouve  cependant  pas  (pu»  le 
tableau  soit  de  Hajdiaël,  car  on  y  dit  seulement  (|ue  ce  tal»l«'au  passa  de 
Sigisinondo  de'  Cnnii  à  sa  nièce  Cecilia,  épouse»  du  cav.  (uiid'Antonio  Se^jii, 
et  (pi'après  rexlmclion  de  ( ctte  lanulh»,  il  vint,  par  iiérila^ie,  dans  celle  de 
Gregori.  C'est  un  laMeau  à  l'étal  d't'l»aiiclie,  i  e|irésenlaiit  la  Vjerpe,  assis»', 
ayant  sur  les  ^'enoux  l'entant  Jésus  (pii  joue  avec  la  barbe  de  saint  Joseph 
debout  devant  lui  ;  ainsi  que  le  petit  saint  Jean  qui  contemple  l'enfant  Jésus 
avee  amour.  Les  enfants  sont  seuls  presque  terminés,  le  reste  n'est  que 
préparé.  Le  dessin,  la  manière  de  faire  et  le  caractère  des  figures  ont  la 
plus  grande  ressemblance  avec  les  œuvres  de  fra  Bartolomeo,  et  c'est 
pourquoi  nous  partageons  l'opinion  de  ceux  qui  l'attribuent  à  ce  maître. 
Lorsque  nous  voulûmes  l'examiner,  il  était  placé  dans  une  cbapelle  sombre, 
et,ce  n'est  qu'à  la  clarté  des  bougies  qu'on  pouvait  le  voir.  Lors  de  notre 
dernière  visite  à  Fuligno,  en  1835,  on  l'avait  envoyé  à  Rome  pour  le  faire 
restaurer.  Nous  ne  saurions  donc  rien  dire  de  plus  au  sujet  de  ce  tableau. 

k,)  B.  Orsini  [Deseriziane  ^Aseoli,  Perugia,  1790,  p.  75)  décrit  une 
Vierge,  en  demi-figure,  qui  présente  un  chardonneret  à  l'enfant  Jésus, 
comme  étant  un  ouvrage  de  la  jeunesse  de  Rapbaêl.  Nous  avons  vu  ce 
tableau  chez  !d.  Petrucci,  à  Rome.  Sur  la  bordure  de  la  robe  de  la  Vierge 
se  trouvent  les  lettres  R  ■[  F.,  mais  elles  ont  été  mises  nouvellement.  C'est 
un  joli  tableau  du  Pérugin. 

i\  Dans  une  foule  de  ciitalogues  de  vente,  dans  beaucoup  de  relations 
de  voyage,  sont  souvent  décrits  des  tableaux  de  Madone  attribués  à  Ha- 
pliaël,  (jue  nous  n'avons  point  vus  et  sur  lesi|nels,  [lar  conséqueiil,  nous 
n'avons  point  à  porter  de  jugement.  Cependant  nous  cileruus  les  suivants^, 
à  titre  de  renseignement,  pour  aider  aux  recheicbes. 
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Cbei  le  oomle  Formenti,  à  Riva,  au  lac  Ganta  :  c'est  la  Vieille,  l'Eorant, 
saÎDt  Joseph  et  d'autres  flgures.  Voy.  Bieurdi  rf'vn  Viaggio  pittorieo  ai 
laghi  di  Garda,  etc..  di  Giacomo  Moboodî  (Hilaoo, 

m.)  Chez  M.  Job.  Bapt.  Muggi,  à  Turin.  La  Vierge  tient  sur  ses  geooui 
l'enfant  Jésus  qui  a  un  livre  dans  la  main.  A  en  juger  par  la  lithographie 
de  F.  Festa,  ce  tableau  n'est  pas  mAme  de  l'école  de  Rapbaël. 

n.)  Longfaena  attribue  à  Rapbai  l  un  tableau  gui  était  chez  le  marchese 
ManlVodini  :  ce  tableau  représente  la  Vier^'O  dans  un  paysage;  elle  lit  dans 
un  livre,  tandis  que  l'enfant  Jésus  et  le  i)etit  saint  Jean  jouent  et  s'embras- 
sent à  ses  côtés.  Nous  n'avons  pu  voir  ce  tal>leau,  dont  le  sujet  n'a  pas  la 
moindre  analugic  avec  ceux  que  Raphai'l  a  traités. 

o.)  D'après  C.  G.  <lo  Murr  ^ Mlrnbcrtjer  }tn'k(viirdir)keifeny  p.  1041,  il  y 
aNail.  dans  le  cabinet  de  M.  Praun,à  NuremlnTg,  une  Vierge  atlribuéc  à 
liiipliMt'l,  (]\w  le  |Mtss(sseiir  avait  achetée,  en  l(>H,à  Holoirne.  Dans  ce 
tableau,  rcnlanl  J('sus  «'tait  alors  représenté  s'arniisnnt  à  faire  vulrr  un 
oiseau  attaclié  à  un  lii  ;  mais,  vu  netloyanl  le  tal)leau,  l'oiseau  <lisparut 
et  l'on  (It'couvnl  à  la  place,  so»is  le  repeint,  une  croix  et  un  saint  Jt»sepfi 
vers  le(juel  l'enfant  dirige  ses  regards  C'est  en  cet  éint  (]ue  le  tableau  se. 
trouvait  dans  l(»  cabinet  d'objets  d'art  d'Anl.  Paul  Heiulein ,  à  Nurem- 
berg, (pii  fut  vendu  en  avril  IS.'l^. 

p.)  Le  professeur  Tosoni  aciiela  do  la  succession  du  comte  del  Verme, 
à  Milan,  un  petit  tableau  représentant  la  Vierge  assise  avec  l'enfant  Jésus, 
près  d'un  palmier  planté  sur  un  rocher  et  entouré  de  nuages  et  de  petites 
télés  d'anges.  Derrière  elle  sont  deux  enfants  élevant  les  roains  vers  les 
fruits  de  l^arbre,  et  dans  le  bas,  i  droite,  on  aperçoit  deux  oiseaux  qui  se 
becquètent.  Nous  croyons  pouvoir  affirmer  que  ce  tableau  n'est  point  de 
Raphaël,  sans  que  nous  sachions  i  qui  l'attribuer. 

q-)  M.  Legras,  à  Saint-Gerroain-en-Laye ,  possédait  un  tableau  de  Ma- 
done (demi-figures)  qui  est  nommé,  sur  la  gravure  de  N.  Bertrand,  ta 
Vierge  i  ki  Pensée.  Ce  tableau  semble  être,  en  effet,  de  l'école  de  Ba- 
pbaël. 

r.)  Nous  n'en  pouvons  pas  dire  autant  du  tableau  gravë  par  J.  Pavon,  sous 
le  litre  de  la  Vierge  au  Papillon.  Figures  entières;  la  Vierge,  vue  de  face, 
est  assise  sur  un  banc;  elle  tient  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus  qui  se 
tourne  vers  le  petit  samt  Jean  agenouillé  sur  le  banc,  i  gauche,  en  lui 
présentant  un  papillon. 

s,)  Il  est  impossible  d'attribuer  à  Raphaël  le  tableau  représentant  la 
Vierpe,  l'Enfant  et  sainte  Anne,  quia  été  gravé  sous  son  nom  par  J.  Mat- 
tbam ,  in  folio  ;  de  même,  un  peu  plus  graud  et  inachevé,  par  Lutma.  Tau- 
riscus,  p.  il3f  n"  -iO. 

/.)  Au  juilais  de  Kensington  est  une  Vierce  (pii  serre  l'enfant  Jésus  contre 
sa  poitrine.  C'est  un  tableau  du  dix-septième  siècle.  Gravé  pourtant  sous 
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le  nom  de  Raphaël,  dans  un  ovale,  à  la  manière  noire,  par  John  Bowles, 
London^  S,  Cooper  $x,  Tauriacus,  p.  182,  n«  63. 

«.)  Dans  la  oôllection  de  l'académie  de  Vienne,  est  un  tableau  de  l'école 
de  Ferrare  qui  représente  la  Vierge  tenant  l'enfant  Jésus  sur  ses  genoux; 
saint  Jérnine  en  adoration  à  côté  d'elle;  dans  le  haut.  Dieu  le  Père  avec 
le  Saiot-Esprit 

Gravé  sons  le  nom  de  Raphaël,  par  Paul  Gledilseli.  In-fol. 

V.)  Le  conseiller  Rleinschmidt,  à  Vienne,  possédait  un  petit  tableau  de 
Madooe»  en  demi-figures ,  repri^'sentant  le  petit  Jésus  tenu  par  sa  mère  et 
courant  sur  une  table.  Ce  doit  être  le  fragment  d'un  ancien  tableau  italien, 
mais  il  a  été  gravé  sous  le  nom  de  Rapbaêl  avec  une  dédicace  au  prince 
de  Metternich,  par  David  Weiss.  Le  tableau  est  allé  en  Bavière. 

w.)  L'église  S.  Maria  di  Piazza,  à  Florence,  rerut,  selon  une  disposition 
du  testament  de  Gentile  Bonifanti ,  du  0  novembre  1603,  une  Sainte 
Famille  attribuée  à  Haphaël.  En  171(5,  on  ajouta  celle  inscription  au 
tableau  :  Pretioxavi  labulatn  hanc  Haiihaele  Urhinate  depictam  ,  etc.; 
Pungileoni  a  déjà  protesté  avant  nous  contre  la  fausseté  de  cette  attri- 
bution. 

X.)  Dans  la  galerie  des  comtes  Sdia-nborn,  à  Pommerstéiden,  se  trou\e 
une  Vierge  aux  longs  elieveux  loinljanls,  qui  tient  son  (ils  sur  ses  uenoux. 
Xst  mouvement  de  la  ligure  do  l'enfant  Jésus  est  (|uel<|ue  peu  lorcé.  Ce 
lal)leau  sembh'  asuir  <''té  exécuté  d'après  une  esquisse  de  Léonard  de 
Vinci  par  un  de  ses  élèves  ,  mais  non  par  Kaphaël.  Voyez  le  Stuttyarler 
Kunstblattjéu  2  novembre  1820. 

y.)  Dans  le  Catalogue  des  tableaux  du  feu  duc  de  Tallard,  par  Remy  et 
Glomy  (Paris,  1756)»  se  trouve  décrit,  sous  le  nom  àe  Raphaël,  le  tableau 
suivant  :  la  Sainte  Vierge»  assise,  vue  jusqu'aux  genoux,  tient  l'enfant 
Jésus  qui  embrasse  le  petit  saint  Jean.  Un  paysage  forme  le  fond.  Sur 
bois.  H.  18";  1. 14".  Ce  tableau  était  alors  bien  conservé. 

Gravé  par  un  anooyme  néerlandais,  vraisemblablement  par  Paneels,  signé: 
B.  T.  Pet.  in-4«.  Tanfiseus,  p.  176.  Hàut.  48". 

s.)  Dans  la  chapelle  de  Saint-Jean,  à  Palerme,  fondée  par  le  marchese 
de'  Rifesi,  on  montre  un  tableau,  attribué  à  Raphaël,  qui  ressemble  â  la 
Viei^  aux  Rochers  de  Léonard  de  Vinci.  On  a  mis  au-dessus  cette  inscrip-» 
lion  :  Sopra  un  quadro  di  RaffaeUo  Sanzto,  postêduto  dai  P.  P.  Ftlippini, 
Oratorio  m  Palermo.  [Osservazioni  itoriehe-critiche  di  Agostitw  GaUo, 
agretariu  délia  classe  di  UUêre  ed  arti,  etc.  Pa  ermo,  IS.'irJ.J  Avec  une  gra- 
vure. Selon  l'opinion  d'un  connaisseur,  publiée  dans  la  BibUoteca  italiana 
de  Milan,  ce  tableau  serait  exécuté  dans  la  manière  de  (iaudeusio  Ferrari. 
Voyez  le  Stutlgarter  h'unstblalt,  du  15  mars  1836. 

aa.)  Loiighena  donne,  p.  691  de  son  ouvrage,  la  description  et  la  gra- 
vure d'un  tableau  qui  représente  la  Vierge  et  reniant  Jésus  avec  saint 
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Pif^rre  et  saint  Sébastien  à  sos  côtés,  tableau  appartenant  au  professeur 
Vincenzo  MoctaetU,  à  Milao.  C'est  un  tableau  délicat  et  soigné,  de  Francesoo 

Francia. 

66.)  Le  beau  tableau  du  Francia,  lequel  fait  partie  du  musée  de  Munich, 
et  qui  représente  la  Vierge  s'agenouillanl  auprès  du  petit  Jésus  courbé  sur 
rber!)e,  fut  gravé,  sous  le  nom  de  |{;i[)haël,  \K\r  H.  M.  Frey,  lorsqu'il  était 
encore  dans  le  cabinet  <lu  baron  de  Sainl-Sapliorin,  à  Vienne. 

ce.)  (:li(>z  M.  J.  J.  Hertel ,  à  Auiisbour;.',  se  trou\ait  un  tableau  repré- 
seiil.inî  la  \  iei|:«'  avec  reniant  Jésus,  denii-liuures,  qui  a  été  firavé  aM-e  !»• 
nom  de  Uaitliaél,  par  Job.  (iottfr.  Sriter,  ^ranii  iii-lul.  Kn  ISJ»,  nous 
avons  vu  r<'  tableau  ,  à  liatisbomie,  <  lie/  l'eu  M.  J.  W  Knemner  et  uuus 
avons  cru  y  reconnaître  la  manière  de  Lambert  Lombard. 

dd.)  Autre  tableau  représentant  la  Vier^<'  (pu  tit-nl  reniant  Jésus.  Ce 
tableau,  ipii  ap|iart«'nait  à  M.  P.  Kumaroli,  de  Uouie,  a  été  lilho^Taphié, 
a\ec  le  nom  de  lUpbuel,  par  Gozzini.  C'est  un  faible  ouvrage  d'uu  élève 
du  Pérugin. 

ee.)  La  Madonna  dcl  Cappucino.  Sous  cette  dénomination  a  été  gravé  à 
reau-forte,  en  Italie,  un  tableau  (pie  l'on  prétend  avoir  été  commeucé  par 
(Ira  Bartolomeo  et  terminé  par  Raphaël.  Ce  tableau,  que  le  cardinal 
Bonti  aurait»  dit-on,  apporté  en  France  vers  1691,  fut  acheté  à  Paris,  il  y 
a  environ  trente  ans,  par  le  ministre  résident  Abel.  Voyei  Description  des 
tableaux  de  la  galerie  de  M.  Abel  de  Stuttgart,  etc.  (Paris,  IS24.)  Devant  la 
Vierge,  qui  tient  l'enfant  Jésus,  saint  François  est  agenouillé  entre  deux 
anges,  et  un  troisième  ange  est  auprès  du  petit  saint  Jean  qui  présente  des 
fruits  à  l'enfant  Jésus.  Voy.  Longhena,  p.  740,  Cest  un  bel  ouvrage  de 
fra  Bartolomeo.  On  nous  assure  qu'il  a  passé  en  Angleterre. 

ff,)  Autre  Madone  attribuée  à  Raphaël,  chez  le  marquis  de  Bute,  à  Lu- 
ton  llouse.  La  Vierge,  demi-figure,  contemple  l'enfant  Jésus  couché  et 
endormi  devant  elle.  A  gauche,  un  petit  ange  soulève  le  rideau,  et  un 
autre ,  à  droite ,  porte  un  petit  panier  sur  sa  téle.  Ce  tableau,  qui  parait 
être  l'ouvrage  d'un  élève  de  Haphaél,  aété  gravé  avec  le  nom  du  maître, 
par  Caroline  Watsoo.  In-foL 

gg,)  La  Vierge,  avec  l'enfant  Jésus  et  le  petit  saint  Jean.  Fifiures  entières, 
demi-grandeur  naturelle.  Ce  t;ibleau,  t|ui  était  autrefois  dans  la  galerie  du 
roi  Charles  P  ""  d'Angleterre,  fut  vendu  à  A.  Cunnin^-'liam  pour  800  liv.  st. 
Il  se  trouve  actuclli'uieul  à  Kiti^'stori  Hall ,  près  NViuiboruminster,  dans  le 
Itorselsbire,  résideuf  e  de  .M.  William  iiaiu  ks.  Ce  reoseigoeuieut  uous  a 
été comnmniipié  par  M.  iohw  Murray,  de  Londres. 

hh.)  La  Vicrfie,  avec  reniant  Jésus  et  un  prêtre.  Talileau  insc  rit  dans  le 
catalogue  de  Jacques  II,  roi  (rAn;.;leterre,  sous  le  w  I'M'k  Colieitum  de 
lord  Montapue.  Ce  tableau  a  vraisemblablemeul  été  détruit  lors  de  l'in- 
ceudie  du  palais  de  Whitebali. 


« 
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tt\)  La  Vierge,  rEDfiint,  saint  Joseph  et  un  agneau^  Ce  tableau,  prove- 
Dant  originairement  de  la  collection  Reynst,  est  catalogué  dans  la  coUec- 
Uon  de  Jacques  11  sous  le  n*  716. 11  aura  eu  le  même  sort  que  le  tableau 
précèdent,  car  on  ne  les  retrouve  ni  l'un  ni  l'autre.  La  composition  parait 
être  la  même  que  celle  du  petit  tableau  qui  est  à  Madrid  et  que  nous 
avons  décrit. 

kk»)  La  Vierge  à  la  Rédemption.  Cest  ainsi  qu'on  désigne  ce  tableau 
qui  représente  la  sainte  Vierge  agenouillée  sous  un  palmier,  dont  deux 
anges  cueillent  les  fruits.  Un  paysage  pour  fond.  Le  professeur  Tosoni, 
à  M  ilan ,  possédait,  en  i  845,  ce  petit  tableau  qui  semble  être  l'ouvrage  d'un 
élève  de  Raphaël. 

Gvsv6,  d«  U  grandeur  de  l'original,  par  Aeb.  VarUoet.  In-fol. 

li).  La  Belle  Jardinière,  de  Florence.  Sous  ce  titre,  le  baron  Boucher- 
Desnoyers  a  gravé,  en  1841,  avec  le  nom  de  Haphaël,  un  tableau  repré- 
senUint  la  Vierge  asaise  avec  l'enfant  Jésus.  La  composition,  qui  n'est 
nuVlement  raphaélesque,  annonce  plutôt  une  origine  néerlandaise. 

mm.)  !.a  Vierge  aii\  Lauriers.  Elle  est  assise  et  soulève  le  voile  qui  couvre 

Ventant  Jésus  endormi  à  gauche,  en  le  montrant  au  polit  saint  Jean  qui 

est  «levant  elle.  A  droite,  saint  Joseph  contemple  cette  scène.  Derrière 

Vent  an  l  Jésus,  il  y  a  un  petit  laurier.  C'est  une  faible  composition,  tout  à 

fait  indigne  de  Hapliael. 

Lith.  par  Léon  Noci.  Petit  ÏD-ful.,  avec  cette  légende  :  Tabltau  peint  par  Raphaël 
en  1505.  Haut.  43"  sur  33"'  de  larg.  Tiré  du  cabinet  da  docteur  Boucher-Du^^ua. 

nn.)  La  Vierge  au  Bandeau.  La  Vierge  est  assise  à  gauclie,  reniant  Ji'sus 
sur  ses  genoux;  celui-ci  tient  d'une  main  le  glube  terrestre  et  bénit  de 
l'autre  mam.  Sur  une  balustrade,  il  y  a  un  u'illet  et  un  livre.  A  en  juger 
par  rurchitecture  qu'on  voit  dans  ce  tableau,  ce  serait  l'ouvrage  d'un 
Néerlandais^du  seizième  siècle. 

J.  ThoDTenin  se.  Petit  in-fol.»  avec  cette  adresse  :  À  Parii,  ehet  P.  Marmot  ntê 
Momtmnnmift  n*  13. 

00.)  La  Vierge  au  Raisin.  Saint  Joseph  donne  une  grappe  de  raisin  au 

petit  Jésus.  Cette  composition  ne  rappelle  Raphaël  en  rien. 

Gravé  par  J.  Tbonveoin,  petit  in-folio»  avec  celte  adresse  :  À  Péri»,  éhn 
P.  IfortHo. 

pp.)  La  Vierge  du  séminaire  patriarcal,  à  la  Salute,  à  Venise.  Elle  est 
assise  dans  un  paysage;  le  petit  Jésus  et  le  petit  saint  Jean  s'embrassent. 
Ce  tableau  n'est  ni  de  Raphaël  ni  d'un  de  ses  élèves. 

qq,)  La  Vierge  avec  deux  anges.  Elle  est  assise  dans  un  paysage  roc^iil- 

leux,  adorant  l'enfant  Jésus  couché  sur  ses  genoux.  Un  peu  en  arrière,  à 

gauche,  est  un  ange  qui  fait  de  la  musique. 

Gravt^  par  Louis  Paradisi,  d'après  une  peinture  de  l'école  da  Pérngia»  i^ipane» 
naot  à  H.  Cajani. 
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rr.)  Autre  Sainte  Famille,  appartenant  à  M.  Boisselat.  peintre  à  Paris.  La 

Vierge,  assise  à  gauche  cl  (oiiniéf  v«ms  la  droite,  porte  sur  son  genou 
gauche  l'enfant  Jésus;  celui-ci,  d'un  niouvenient  assez  vif,  saisit  la  croix 
que  hii  présente  le  petit  saint  Jean  «  t  il  lui  pose  la  main  fiauche  sur  la 
joue.  Jusqu'aux  genoux  et  de  grandeur  nalurelje.  Ce  tableau,  qui  a  été 
transporté  de  son  pauïieau  sur  tode,  est  fortement  endommagé.  La  com- 
position est  raphaélesipie,  mais  la  manière  de  taire  rappelle  Proccacini. 
Sur  le  revers  du  tableau  se  trouve  un  cachet  aux  armes  de  la  maison 
impériale  d  Aulruiie. 

II  oxisle  de  ce  tableau  une  gravure  anonyme  du  dix-spptiénie  siècle,  délicate- 
menl  Uavaillée,  pelit  in-foL,  avec  ceUe  suuscripUon  :  Kapuael.  Vru.  —  Daua  un 
oroemeot  do  bat  se  ralroavaoc  las  méinas  annes  que  dans  le  cachet  apposé  der- 
rière la  toile. 

M.)  La  liadone^  dite  de  la  maison  Taddei.  La  Vierge,  deroi-ligure,  avec 
l'enfaot  Jésus  et  le  petit  saint  iean.  Ce  tableau,  qui  se  trouvait  en 
ches  monsignore  Hanni,  à  Rome,  serait,  s'il  Huit  en  croire  une  notice 
imprimée,  une  des  deux  Madones  que  Raphaël  a  peintes,  ainsi  que  le 
témoigne  Vasari,  pour  sou  ami  Taddeo  Taddei,  à  Florence,  vers  les  années 
1804  et  ISOtf.  On  rapporte  qu'elle  est  restée  dans  la  maison  Taddei  jus- 
qu'en 4787,  et  qu'à  cette  époque  M.  Gaetano  Taddei  la  vendit  au  sénateur 
Alexandre  Adami.  Suivant  la  notice  qui  nous  a  été  envoyée  de  Rome,  la 
Vierge  et  les  enfants  seraient  les  portraits  de  la  femme  tt  des  enfants  de 
Taddeo  Taddei.  La  brochure  contient  des  certificats  d'authenticité  et  une 
lithographie  d'après  le  tabitMu.  Nous  ne  pouvons  rien  ajouter  i  ces  ren- 
seignements, en  l'absence  du  tableau. 


Le  Catalogue  des  gravures  d'après  Raphaël,  par  Tauriseus  Euboeus 
(comte  de  Lepel),  désigne  encore  différentes  estam])es  re[)rése[jtanl  (l<>s. 
Madones  que  nous  n'avons  point  vues,  à  la  vérité^  uiaiâ  qui  sont  fausse- 
ment attribuées  à  Raphaël,  savoir  : 

tt.)  I»at:e  KKi,  u"  AU;  la  Sainte  Vierge  assise,  l'enlant  Jésus,  le  petit 
saint  Jean,  saint  Joseph,  el,  derrière  la  Vierge,  sainte  Ltisabeth. 

Gravt'  à  la  manién-  noirr.  pnr  F.  Krrkall  I.«iml.,  ll^U»  Sx  eoUeetione nobUiuimi 

VuciM  fkvoniai-.  lie  tableau  rappelle  Jules  liouiatn. 

1114.)  Rage  187,  n"  2;  grande  Sainte  Famille,  avec  le  vieux  Zacharie  ;  dans 
la  colleclion  du  baron  de  Brabeek,  à  Soeder.  Le  trait,  d'après  ce  tid)leau, 
dnns  r(mvrage  de  M.  de  Ramdohr,  ne  rappelle  en  rien  la  manière  de 
Raphaël. 

vu.)  Page  188,  n"  4;  cinq  demi-Ugures;  la  Vierge  lient  l'enfant  Jésus 
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couché  sur  ses  genoux»  lequel  embraie  le  petit  saint  Jean.  Saint  Joseph^ 
appuyé  sur  son  bAloo,  à  droite,  et  saint  François,  à  gaucbe. 

Grvré  par  le  professear  Heidelof,  à  Stoltf  art,  d'après  un  tableau  du  cabinet  de 
M.  Romney. 

«MO.)  Page  189,  n*  6;  la  Vierge,  sainte  Élisabetb,  l'enfant  Jésus  et  le 

petit  saiot  Jean  jouant  avec  des  colombes. 

Deaainé  d'après  un  tableau  qui  est  en  Suède,  par  De  Boys,  et  gravé  par  Martin, 
pour  le  Vojtmge  de  P.  Tbam,  1797. 

iBxJ)  Page  i89»  n*7;  la  Vjerge  (en  demi-ligure)  donne  son  sein  à  l'en- 
font  couché  sur  un  coussin.  C'est  une  composition  de  Léonard  de  Vinci. 
Le  dessin  original  se  trouve  dans  la  bibliothèque  Ambruisienne,  à  Milan. 

Vangellsti  a  exécuté  une  gravure,  d'après  le  tableau  de  Solario,  qui  est  au 
Lou\  re ,  et  l'a  publiée  SOUS  le  nom  de  Raphaël,  avec  celte  légende  ;  Le  frmm 
écvoir  des  mvn  t. 

yy.)  Page  lati,  n">  10;  la  Vierge  aux  Balances.  Ce  tal)leau,  qui  est  au 
musée  du  l.ouvre ,  appartient  à  l'école  de  Léonard  de  Vinci;  il  est  vrai- 
semblablement de  Salaiiio. 

Gravé  à  feau-furlc,  par  un  anuuyrae,  cl  signé  :  Rafaël  Vr.  Pelil  in-4». 
zz.)  Page  188,  n»  5;  la  Sainte  Famille  avec  lo  Hassin.  Ce  beau  tableau, 
qui  fait  partie  de  la  galerie  de  Dresde,  est  de  Jules  Humain. 

Gravé  à  I  rau  ftirtf,  comme  élant  un  ouvrage  de  Kaplia.  l,  par  Pietro  FaclieUi, 
\n-fol.  —  De  même,  par  M.  Ferry,  pelil  ui-fol.  —  lirav.  par  Fliparl  pour  la  GakiiÊ 
de  ùreuie.  —  Rapa.  Va.  iH,  Nieolo  «a»  AtUt  fitrmii,  Qt:  ln-4«.  —  Landon.  n*  S85. 


SUJETS  RELIGIEUX. 
278.  La  Vierge  avec  des  Saints. 

Sur  boit.     •**  en  etrré. 

La  Vierge,  assise  sur  des  nuages,  est  ravie  aux  deux  par  des  chérubins. 
Son  sarcophage  rempli  de  fleurs,  vu  en  raccourci,  dans  le  milieu  du  tei^ 
rain,  est  entouré  de  quatre  samts.  L'apôtre  saint  Philippe,  debout,  à  gau- 
che, et  saint  Jean,  agenouillé  auprès  de  lui,  élevant  avec  enthousiasme  ses 
regards  vers  la  Vierge  ;  à  droite,  saint  Paul  debout,  a  côté  de  saint  Fran- 
çois, agenouillé  et  croisant  ses  mains  sur  sa  poitrine.  Les  ligures  sont  aux 
deux  tiers  de  nature.  Ce  tableau  était,  dit-on,  autrefois  dans  la  cathé- 
drale de  Pisc.  Il  rut  porté  i  Londres  comme  étant  un  original  de  Raphaèl 
et  il  entra  dans  la  collection  de  feu  M.  E.  Solly,  à  Londres.  Selon  le 
G.  F.  Waagen,  directeur  du  musée  do  Berlin,  qui  le  premier  fait  mention 
de  ce  tableau  dans  son  ouvrage  sur  le«  Œuvres  d'art  et  les  artistes  de 

la  Grande-Bretagnê,  L  U,  p.  3,  la  composition  est  certaiaemeat  de  Ra- 
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phaél;  quant  au  tableau,  traité  dans  la  manière  de  la  Ifadonna  del  BaldM-s 
chino,  il  serait  resté  inachevé,  comme  cette  dernière  Madone,  lorsifue  Uf-\ 
maître  fut  appelé  de  Florence  à  Rome  en  I50S,  mais  il  aurait  été  tenniné 
par  un  peintre  de  ses  amis.  On  doit  présumer  naturellement  que  cet  aori  fut 
Ridolfo  Gbirlandajo,  qui,  comme  nous  l'apprend  Vasari,  avait  rendu  un 
service  semblable  à  Raphaël,  en  finissant  pour  lui  un  tabloau  de  Madone. 
La  figure  de  saint  Joan,  qui  est  la  meilleure  du  tableau,  fut  reproduite  à 
Rome,  par  Raphar>l,  dans  la  figure  du  jeune  homme  àgenoui  de  la  fres- 
que do  la  Dispute  du  Saint-Sarrrnicnt.  Lorsque  nous  vîmes  ce  tableau 
chez  M.  Sully,  en  IS.'ll,  on  n'avait  pas  encore  eu  rid»'e  que  ce  pût  être  un 
ouvrage  de  H:i|)har>l  K  11  si'  trouve  à  présent  dans  la  galerie  du  comte  de 
Warwick,  à  Warwick  Caslle. 

279.  Lei  Cinq  Saints. 

Sur  boii.  Hiutcitf  r  10**;  Urgeur  3*  t*'. 

Le  Sauveur,  assis  dans  une  gloire  lumineuse,  au  milieu  des  nuages  rem- 
plis de  tètes  de  chérubins,  élève  les  bras  et  semble  inviter  toute  lliunuinité 
i  venir  à  lui.  La  Vierge  est  à  sa  droite;  et,  de  l'autre  côté ,  saint  Jean  le 
Précurseur,  qui,  du  geste,  désigne  le  Christ.  Dans  le  bas  à  gauche,  saint 
Paul,  répée  à  la  main  ;  à  droite,  auprès  du  fragment  d'une  roue,  sainte 

I,  On  nous  fommiiniqtip  la  «îfsrripfion  (Je  «Ioiit  1aM»'aii\  qun  l'on  rogartie  rnmmo  •îi^s  truTre» 
origioAics  de  Rapbaèl ,  et  qui  fuul  pailie  de  la  colleclioa  de  M.  ,1e  cbevalicr  Man>u<i  de  Aguirre, 
à  Rome.  Nom  citoM  tettuelleuMat  cette  aote ,  tua  tontefwi  «n  aeoqpter  la  rcapontabilité,  car 
noua  n'avoot  paa  ru  les  (abIcMiz  dont  il  a*agit  : 

•  La  Vierge,  rpufaut  .l(>vii<..  saint  .T<>sf|)(i.  <inint  Augustin  et  nn  «^aint  Doctmrf  dans  na  payMge 
charmant  de  frairhciir  et  «le  détails,  Imiit  de  0"  77'",  large  de  0"  59*".  La  peinture  a  Cit 
eule%éc  d'un  uiur,  placée  d'aburd  sur  tuile,  et  ensuite  replacée  sur  boit«  opération  médiocre- 
ment réuisie.  —  Cette  composition  rappeUe  dans  ses  prindpales  parties  celle  de  la  Vierge  de 
OuSfeldorf.  I.a  figure  de  Marie  esl  la  mi'^nie  ;  saint  .\n<.'ustin  orcupo  la  place  de  sainte  Klitabeth  ; 
les  pli^  |ialliiini  cpisrnpal  roproduiseul  t\af icineut  les  plis  du  manteau  de  la  sainte.  l  e  saint 
Joiu^ili,  uppuye  kur  huu  bàtun,  qui  se  truu\c  au  second  plan,  derrière  la  Sainte  Famille,  e»t 
remplacé  ici,  an  milieu  du  tableau,  par  le  saint  Docteur  en  tunique  blanche,  agenouillé,  les 
mains  croisées  sur  la  poitrine,  t-xprimant  dans  sa  nolile  iHc  à  longue  barbe  une  compoMlioa  et 
une  leinlrc-se  que  les  paroles  sont  ini|  iM»s..nites  à  retracer-  I.'eufant  Jésus  appuie  son  doigt  sur 
uu  livre  ouvert  que  saint  Augustin  lui  présente  de  la  luaiu  gaucbc,  sourit  et  semble  expliquer  le 
mjstère  de  la  Sainte  Trinité ,  comme  Tindlquent  les  trois  doigts  de  la  main  droite  de  l'évéque , 
ouverts  et  appuyés  Hii-<lessus  de  la  cuisse. 

«  L'Iinrniiiiiie  ft  le  r.iljiic  de  cette  lielle  pcinttire  sont  a<lmiralilefc  ;  la  pureté  du  dessin  irré- 
prochable. —  Ce  panneau,  qui  sort  d'une  des  principales  galeries  de  Flureuce,  a  cte  eieculé 
par  Raphaël,  lorsqu'il  passait  de  sa  première  à  sa  seconde  manière.  On  remarque  encore 
quelque  peu  de  sécheresse  dans  les  formes  et  dans  le  fiiU  ite  détails,  notamment  des  cheteos  ; 

remploi  de  l'or  dans  les  ornements ,  quDifjne  sobre  ,  ituliipir  au*si  re|>oquc  de  reieciitioQ. 
Cefiendant  les  couleurs  ont  uue  vivacité  qu'un  ne  retrouve  pas  dans  les  premières  œuvres  do 
maître. 

•  On  voit  auMl  dans  la  même  coOection  la  Viorge  et  rSaCsat,  taldean  rend,  peint  par  BaphaS, 
lociqu'il  était  eucore  dans  Patelier  du  Perugin 

•  U  proTieot  de  la  galerie  des  contes  Oddi-Iiagliooi  de  Pénwse.  >  iKolê  de  l'iditewr.) 
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Cathorinp,  agenouilh'O,  posant  une  main  sur  sa  poitriiip  et  tenant,  de 
l  autre,       p;ilme  du  martsTe.  I  n  pa^saj-'p  forme  Ir  tnrnl.  Vasari  ne  dé- 
crit point  ce  tableau,  quoiqu'il  en  connût  la  composition  [lar  un  dessin 
de  Raphat'l  et  par  la  giavure  de  Marc-Antuiin' ;  on  peut  iii<liiir<'  de  ce 
fait  qu'il  n'avait  jamais  vu  le  tableau,  ou  qu'il  le  regardait  seulement 
c«)Fiiino  un  ouvrage  de  1  école  du  maître.  Ce  qui  est  certain,  c'est  cjue 
le  tiibicau,  qui  se  trouve  à  Parme,  présente,  si  on  le  compare  au  dessin 
original,  des  changements  peu  favorables  à  la  question  d'authenticité  ;  en 
outre,  parmi  toutes  les  têtes  d'anges  qu'on  aperçoit  dans  les  nuages,  il 
n'y  en  a  pas  une  qui  trahisse  cette  grâce  que  Raphaël  met  toujours  dans 
l'expression  de  ses  tètes.  Ce  tableau  a  fortement  poussé  au  noir,  et  Le 
Brun,  qui  le  restaura  à  Paris,  dit  y  avoir  décou? ert  un  monogramme  où 
se  trouve  la  lettre  A,  d'où  il  conclut  que  cette  peinture  a  été  exécutée  par 
un  élève  de  Raphaël,  qu'il  nomme  Âlbareti.  Mais  quel  est  cet  Albareti? 
A?aot  Le  Brun,  lequel,  soit  dit  en  passant,  était  fertile  en  inventions  pour 
\e  trafic  des  objets  d'art,  le  nom  d'Alhareti  était  inconnu  dans  l'histoire 
de  la  peinture,  et  depuis  on  n'a  rien  découvert  (jui  ait  constaté  l'eiistence 
d'un  peintre  de  ce  nom.  Mais  nous  sommes  d'ailleurs  de  l'avis  de  Le  Hrun 
sur  le  mérite  de  cet  ouvrage  que  nous  attribuons  aussi  à  un  des  meilleurs 
élèves  de  liaphaël,  et  apparemment  à  Jules  Romain.  Quant  à  l'époque  où 
ce  tableau  aurait  été  placé  sur  le  maître-autel  du  couvent  des  religieuses 
de  Saint-Paul,  à  Parme,  c'est  ce  i\ui  n'était  pas  même  connu  du  l'ère 
AlTo,  \e  miî)i-lri'  liistonen  de  la  ville  de  Parme.  Toutefois,  nous  voyons, 
dans  les  Mrmone  storirlip  di  Arit   Allegri,(!e  Pungileoni  (t.  111,  p.  IGj, 
qu'U  ne  li^urait  pas  cncort'  sur     maître-autel  de  l'église  de  ce  couvent, 
puis(pie ,  le  i  .lunt  lUiiO,  (iian  Maria  Conti,  nommé  dclla  Caméra ,  reriit 
^*iHj  lir«*s  eonune  pavement  d'un  tableau  fait  [)ar  lui  pour  cet  autel.  A|irès 
<pje  ce  laldcau  des  Cimj  Saints  lut  rcNcnu,  vu  \cvU\  du  traité  de  paix  de 
lf<l."»,  du  palais  de  S.iint-Cloud,  à  Parme,  il  lut  placé  dans  la  collection  de 
tableaux  de  l'Acadtiuic  de  celte  ville. 

GftAVLiius  (l  après  ce  tableau  :  J.-U.-L.  ftlassard  l'aîné,  1802,  iu-fol.  —  J.-Th. 
Riehomme,  in-fol.,  poar  le  lÊmèt  royal.  ~  Landon,  d*  435. 

L'esquisse  pour  ce  tableau,  exécutée  à  la  sépia,  se*  trouve  dans  la  collec- 
tion du  l/>uvre. 

Gravé  par  Mare-Antoine.  Bartsch,  t.  XIV,  n*  113.  Copie  A.  avec  l'adresse: 
Ant.  Caranznntif,  ilans  lo  lias.  Deuxième  ('preuve,  avec  l'adresse  de  tfelloiSt,  1610. 

—  La  copie  B  |)Ofi«>  la  tableUe  de  .Marc-Antoine. 

280.  Saint  Luc  faisant  le  portrait  de  la  Vierge, 

Sur  bob.  PignrM  de  grandcer  nalurdle. 

L'apôtre  saint  Luc»  le  genou  droit  plié  sur  un  tabouret  devant  un  che- 
valet de  peintre ,  fait  le  portrait  de  la  Vierge  qui  lui  apparaît  au  milieu  des 
nuages  avec  l'enfant  Jésus.  Kaphaêl,  âgé  d'environ  trente  ans,  sans  barbe, 
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se  tient  derrière  lui  à  droite,  et  suit  des  yeux  attentivemeDt  le  travaU  da 
saint  patron  des  peintres.  On  aperçoit  la  tête  et  le  poitrail  du  bœuf  qui 
est  le  sfmbole  de  ce  saint.  Pour  peu  que  Ton  etamine  ce  tableau,  on 
reconnaît  sur4e-champ  qu'il  a  été  eiécuté  par  plusieurs  mains  ;  la  téte  du 
saint,  notamment,  est  peinte  si  magistralement,  elle  est  d'un  ton  si 
chaud  et  d'une  expression  tellement  remplie  d'âme,  qu'on  peut  la  croire 
réellement  sortie  du  pinceau  de  Raphaël;  toutes  les  autres  parties:  du 
tableau  sont  loin  de  la  perfection  de  cette  tête;  les  extrémités,  à  la  vérité, 
sont  dessinées  d'une  manière  savante  et  ferme,  mais  elles  sont  froides  cie 
ton.  11  en  est  de  même  de  la  draperie,  traitée  dans  la  manière  de  Pi^an- 
cesco  Penni.  Le  portrait  de  RaphaiM  est  chaudement  coloré,  mais  la  ma- 
done et  l'enfant  Jésus  ne  sont  qu'ébauchés  et  très-lourds  de  formes.  11  est 
vraisemhlahie  que  Raphaël,  après  avoir  légèrement  esquissé  ce  tableau, 
aura  seulement  peint  la  tète  et  le  bras  du  saint.  Mais  il  est  diflicile  tie 
croire  qu'il  ait  liii-iiiême  introduit  son  porirait  dans  celle  composition, 
car,  modeste  roiiiiiie  il  l'était,  il  ne  se  lût  certainement  pas  permis  d'expri- 
mer, par  sa  pivsence  dans  le  tableau  ,  tout  ce  (ju'il  semble  dire  avec 
orgueil  :  a  J'ai  vu  comnn'iit  la  Vierge  est  apparue  à  saint  Luc,  alin  (ccanme 
le  rapjiorle  la  légende  tpi'ii  pùl  faire  son  portrait;  v(»ilà  pourquoi  je  suis 
seul  capable,  comnir  saint  l.uc,  de  laire  de  si  belles  Madones.  »  Mais  nu 
peut  bien  admettre  qu'un  de  ses  élèves  ait  eu  cette  même  [»ensée  et  qu'il 
ait  voulu,  après  la  mort  de  Raphaël,  le  re|irésenter  lui-même  dans  son 
propre  ouvrage.  Le  tableau  a,  du  reste,  beaucoup  soullert  dans  plusieurs 
parties  et  il  est  fortement  repeint.  Pierre  de  Cortone  en  lit  don  à  l'église 
S.  Martino,  à  Rome ,  nouvellement  rebâtie  d'après  ses  plans.  Sixte-Quint 
avait  déjà,  en  IS88,  donné  cette  église  à  l'Académie  des  peintres  et  des 
architectes  de  Saint-Luc,  en  la  consacrant  au  saint  patron  de  cette  acadé- 
mie. Aétuellement  le  tableau  se  trouve  dans  la  collection  de  l'Académie, 
à  Rome,  et,  sur  l'autel  de  l'église  de  Saint-Luc,  où  il  était  autrefois,  on  a 
mis  à  sa  place  une  copie  peinte  par  Antiveduto  Grammatica,  qui  l'exécuta 
lorsqu'il  se  trouvait  président  de  oetle  académie,  pour  vendre  l'original, 
ce  qui  amena  sa  destitution. 

GiAVimcs  :  J.  Langlois,  Jloiiia,  golUeê  Aemdemiê  aUmmu.  Avec  une  dédicace  à 

J.-B.  Colbert,  iD  fol.  —  CorotUos  Bloemert,  in-fol.  —  MaUh.  Fircioni  Fn  ouiitre- 
partio,  et  au  bas  uno  (l(Mli,  arp  au  cardinal  Franr  HarlM-rini.  H.  9"  1  1.  fi  '  1»  '.  — 
Par  un  aDonyiiio,  n)auvai.<^e  eau-forle.  En  conire-parlie ,  avec  une  dcdicacc  à 
M«Uh»os  Piecionas  Anconitanus.  Pet.  in-fol.  —  Giov.  Rossi  »  mauvaise  planche 
in-fol.  —  Landoo,  n*  132. 

281.  Saint  J  crame. 

L'Anonyme  de  Morelli  [Notizia  (Vopere  di  disegno,  etc.  Bassano,  1800, 
p.  "IW)  a  vu,  en  t.'i.'H,  dans  la  maison  du  docteur  Marco  (Benavides)  da 
Muotua,  à  Padoue  :  o  Le  petit  tableau  à  i'buile  de  saint  iérème,  qui  fait 
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pénitenoe  dans  le  désert,  de  la  Biain  de  Raphaël  d'rrlnn.  »  C'est  le  seul 
renseignomont  que  nous  ayons  sur  ce  tableau,  qui  a  disparu  depuis. 

Dans  la  coliectioo  du  Musée  britannique,  il  y  a  une  r'tudo  |)our  une 
fîgure  atzenouillée,  qui  répond  entièrement  à  la  pose  du  saint  Jérdme  fai- 

saut  prnitence  et  qui  ii  peutH*tre  servi  au  tableau. 

In  petit  tableau,  de  l'ancienne  collection  Fescli,  représentant  ce  même 
sujet,  a  été  erronément  attribué  à  Fiaphaél.  (Juanlaii  taldcaii  de  Saint  Jé- 
rôme écrivant,  (injure  de  i^randeiir  nadirt'llc.  bMjticl  a  passé  <ie  NViirzIniri.'  à 
Munich ,  on  a  déjà  depuis  lonjitrnips  reconnu  qu'il  ne  pouvait  pas  élre  de 
Rapliaél,  quoicpic  Cari  Hess  l'ait  |:ravé  sous  le  nom  du  mailre.  l'ne  copie 
de  ce  tableau  décore  un  autel,  dans  l'église  du  monastère  d't)bracb,  près 
de  iiamberg. 

282.  Saint  Jean  l'Évangéliste, 

Sarboii.H.r  4";  I.  5' 1". 

Saint  Jean,  assis  sur  son  aigle,  est  élevé  en  Tair  dans  un  nuat^e;  il  tient 
une  tablette  de  la  main  gauche  et  (Ixe  ses  reyards  vers  le  ciel  au  moment 
d'écrire  l'Apocalypse.  Dans  le  bas  on  distingue  l'île  Patoios  et  la  mer. 
Léptcié  {Catalogut  du  tableaux  du  Rùff,  Paris»  1792)  dit  de  ce  tableau  : 
«  Ce  tableau  a  été  donné  au  Roy  (Louis  XV)  comme  un  ouvrage  de  Ra- 
phaël ;  quoique  le  nom  de  ce  grand  bomme  soit  écrit  au  bas,  on  peut  ^ 
dire  que  la  composition ,  et  même  te  dessin,  sont  d'un  caractère  élevé  » 
mais  que  la  manière  dont  il  est  peint  fait  croire  qu'il  a  été  exécuté  par  un 
de  ses  élèves,  n  Cette  peinture,  qui  se  trouve  aujourd'hui  au  musée  de 
Marseille,  est  très-faible  de  dessin  et  les  ombres  des  chairs  sont  très- 
noires.  Du  reste,  cette  composition  peu  poétique  ne  nous  semble,  sous 
aucun  rapport,  digne  du  génie  de  Raphaël. 

Gravé  par  Nicolas  de  Lannessin»  pour  le  CoMmi  Crtaai,  in-fol.  —  Laodon, 

Bien  préférable  est  une  autre  répétition  de  ce  sujet,  au  musée  de  Ber- 
lin, peinte  sur  toile.  11.  7'  7";  I.  5'  7"  1/2.  Ce  tableau  provient  de  la  j:alerie 
Giustiniani,  et,  d'après  la  manière  dont  il  est  exécuté,  ou  peut  dire  que 
c'est  uo  ouvrage  du  milieu  du  seizième  siècle. 

283.  Les  Apôtres  saint  Pierre  et  saint  PauL 

Nous  avons  dit,  dans  notre  histoire  de  Raphaël,  que  fra  Bartolomeo 
laissa  inachevés  deux  tableaux  destinés  à  être  mis  des  deux  côtés  du 
maitre-autel  de  l'église  S.  Silvestro,  à  Monte  Cavallo,  à  Rome;  car  il  quit- 
tait cette  ville  dont  il  ne  pouvait  supporter  le  climat,  et  il  remit  le  soin  de 
terminer  ces  deux  tableaux  à  son  ami  Raphaël.  Que  celui-ci  a  rempli  fidè- 
lement sa  promesse,  c'est  ce  que  témoignent  encore  aujourd'hui  la  tête 
et  les  mains  de  saint  Pierre,  qui  sont  exécutées  tout  i  fait  dans  la  manière 
do  maître^  et  d'une  peinture  bien  plus  énergique  et  plus  vivante  que  le 
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reste.  C.os  deux  tal)l»';iux  (jiii,  selon  Titi,  se  tromaicnl  pnrorc  dans  Tô^ilise 
de  S.  Stlveâtro^  eu  1080,  oroeat  actueiiemeiil  lu  culiccUoo  du  palais  du 
Quirinal. 

Ils  suiit  ^ravrs  au  trait  duus  la  pieuuère  auuée  de  ia  revue  iulituJée  : 
VApc  Jtaliana,  Uoniu,  i83i. 

Nous  devons  encore  rappeler  ici  un  autre  tai>Ieau  (jue  Ira  Barlolomeo 
exécuta  pour  un  autel  latéral  de  l'église  S.  Romano,  à  Lucques,  et  cjue 
Raphaël  aurait  auMi  terminé.  Ce  tableau  représente  les  deux  mates 
Catherine  de  Sienne  et  d'Alexandrie,  avec  un  Dieu  le  Père  au-dessus  d'elles. 
C.  F.  de  Rumohr  {Italienisekê  Porsehungerij  t.  III,  p.  71)  a  cru  recon* 
naître  la  main  de  Raphaël,  surtout  dans  la  figure  de  Dieu  le  Père  entouré 
d'anges,  et  il  fonde  cette  opinion  sur  l'existence  d'un  dessin  du  même 
groupe,  à  l'Académie  de  Florence,  dessin  classé  à  la  vérité  parmi  ceux  de 
fra  Bartolomeo,  mais  révélant  la  main  de  Raphaël  à  son  époque  Aorett-> 
tine.  Malheureusement  nous  étions  à  Lucques  par  un  jour  pluvieux  et  si 
sombre,  qu'il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  distinguer  la  diflérence  d'exé- 
cution que  M.  de  Rumohr  prétend  constater  entre  le  faire  de  la  partie 
supérieure  et  celui  de  la  partie  inférieure;  cependant  nous  vîmes  que  le 
tableau  portait  la  date  de  1509;  or  l'on  sait  que  Hti))haël  quitta  Florence 
au  milieu  de  l'année  1508.  Quant  au  dessin  de  la  collecliun  de  Florence, 
que  nous  avons  i>u  examiner  de  près,  il  est  exécuté  bien  plutôt  dans  la 
manière  hachurée  de  Ira  liarlolomeo,  que  dans  celle  iuiiDiment  plus 
simple  de  Raphaël. 

284.  Marie-Madeleine. 

m 

Dans  un  inventaire  de  Gaspare  Faocuii,  fait  à  l'occasion  d'un  partage 
qui  eut  lieu  le  8  novembre  1â(i5,  entre  Guido  Fontana  et  son  fils  Orazîo, 
à  Urbin,  il  est  dit  que,  parmi  différents  tableaux  qui  ornaient  leur  mai- 
son, il  y  avait  un  petit  tableau  repràentant  une  Madeleine  par  Raphaël. 
Voy.  Pungileoni,  p.  42.  ^ 

Les  Fontana  étaient  fameux  par  leur  fabrique  de  majolica;  ils  aimaient 
les  arts  et  ils  avaient  de  la  fortune,  ce  qui  fait  que  l'on  peut  accorder 
quelque  croyance  à  ce  renseignement,  tiré  d'un  inventaire  de  succession, 
il  semble  que  cette  peinture  pa^sa  depuis  dans  la  possession  du  duc  d'I  r- 
bin,  car  nous  la  voyons  indiquée  dans  rinvenf  aire  de  la  gai-de-robe  d'Ui  bin, 
en  l'année  manuscrit  conservé  dans  l'Oliveriana,  a  Pesaro,  p.  380, 
sous  le  u''  yo  :  Madeleine,  de  Ha|ihaël,  sur  bois;  sur  le  revers  se  trouvent 
les  armes  du  duc  Francesco  Maria  11  et  de  la  duche.-se  Lucrelia  d  Fsle. 
Voy.  Dennistuufj,  Memoirs  ofthe  Dukis  of  Urhino.  London,  iSal,  t.  111, 
p.  4 il.  On  a  perdu  la  trace  de  ce  tableau,  dont  il  n'existe  ni  copie,  ui 
desiiiii,  ni  gravures. 
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Parmi  les  tableaui  représentant  des  saints,  attribuéi  A  Raphaël,  nous 
citerons  encore  les  suivants  : 

a.)  Six  figures  de  saints  et  de  saintes  dans  des  niches.  Pungileoni 
(p.  283)  et  k  revue  intitulée  VApe  ItaUana  (Roma,  1834)  disent  que  six 
petites  figures,  dans  des  niches  d'environ  un  pied  de  haut,  qu'on  regar- 
dait comme  dc^  œuvres  de  la  jeunesse  du  maître,  se  trouvent  actuellement 
dans  la  possession  du  comte  Bisenio,  à  Rome;  mais,  au  premier  coup 
d'oeil»  on  voit  que  ce  sont  de  jolis  ouvrages,  A  la  détrempe,  du  Pérugin.  Ces 
petits  sujets  entouraient ,  dit-on ,  autrefois  un  tableau  d'autel  peint  par 
le  maitre  de  Raphaël  pour  IV-glise  do  Todi.  Le  tableau  principal  serait 
passé  en  France,  mais  les  six  petites  figures  lurent  achetées,  à  Todi  même, 
du  prieur Laurenti,  par  le  comte  Bisenso,  qui  les  lit  eii<  adrer  trois  par  trois 
dans  une  même  bordure.  Dans  un  de  ces  cadres,  la  Madeleine  placée  entre 
saint  Louis  de  France  et  saint  Bonaventure;  dans  l'autre  cadre,  sainte 
CaUierine,  entre  saint  Bernardinu  de  Sienne  et  saint  Jean  Capistrano.  Ces 
peiuiuies  se  IrouNent  à  présent  dans  la  collection  de  lord  >Vard,  à 
Londres  ^ 

Ces  six  figures  ont  cto  gravées  au  trait  par  Gio.  Weozel  et  Gioacc.  Millerpoch, 
pou  ÏÀpê  luUiana  de        lab.  liUU  el  lliV. 

b.  )  Deux  petits  anges,  sur  deux  petits  panneaux  à  fond  d'or,  qui  se^ 
virent  sans  doute  primitivement  de  volets  à  un  triptyque,  sont  indiqués 
dans  le  Guida  di  Perugia,  de  1784  (p.  214),  comme  se  trouvant  dans  la 

maison  Giulio  Cesarei  et  comme  étant  de  Raphaël  ou  d'un  autre  élève  du 
Pérugin.  Us  appartiennent  à  l'avocat  Eugeniu  Uaspoiii,  de  Rome.  Ces 
tableaux,  qui  ont  été  lortement  repeints,  ne  portent  pas  la  moindre  trace 
du  génie  de  Raphaël,  mais  on  peut,  en  eflet,  les  regarder  comme  de  jolies 

peintures  d'un  de  ses  camarades  d'atelier. 

c.  )  Duchesne  aîné  iluiiiic  ,  dans  la  ti'.»*  liNiaisun  de  mjh  Mwièe  de  ^tein- 
ture et  de  sculpture,  la  reproiiucliuii  f^ravéo  d'un  Saint  srbaslien  (jiii  était 
dans  le  cabinet  Mij^neronj  à  l'an?,  el  qu'il  attribue  a  Hapliaël.  Le  saint  e>l 
lié  à  un  arbre  à  gauche,  dans  une  pose  gracieuse,  mais  maniérée,  avec 
deux  arehers  a  droite.  Ce  petit  talileau.  t  x.'eulé  avec  uu  soin  cxlicme, 
peut  au  plus  être  attribué  à  un  élr\e  de  liapliai'!. 

d.  )  Tête  de  l'areliantie  saint  Michel  uu  de  saint  George,  peinte  à  l'huile, 
un  peu  plus  grande  (jue  nature.  C'est  un  fragment,  de  lorme  ovale,  pro- 
venant d'un  tableau  qui  e.>t  à  Munich;  celle  lèle  est  lrès-"belle,  quoique 
nous  ne  sovons  pas  convaincu  «ju'elle  puisse  être  attribuée  à  Kaphaël.  Ce 
tableau  passa  de  la  maisou  Sampieri,  à  Bologne,  dans  la  collection  du  roi 
Louis  de  Bavière. 

I.  BOm  «ml  6g«ré  à  l'ohiUlieii  de  Haneheiter.  H.  Vaegca  ke  attribm  au  Spagn».  Voir 
vr.  Berstf ,  Triêon  tf'mrl,  p.  63.  (iVele  éê  VUtlmr,) 
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e.)  Sainte  Apollonie,  les  mains  croisées  sur  sa  poitrine.  Demi^lig^re^  au 
musée  de  Strasbourg.  C'est  un  tableau  de  l'école  du  Pérugio. 
Gravé  par  Jean  B«io,  1841^  in-fol. 


SUJETS  MYTHOLOGIQUES  ET  ALLÉGORIQUES. 
285.  La  Charité  et  r Espérance» 

Dans  la  «jahTit-  Horiilirs»' ,  à  home,  se  trouvaient  deux  petits  tableaux, 
cinln  s  (l.'ins  le  haut,  r('|tn'sentant  les  lii.Mires  de  la  Charité  et  de  l'Espéraiirp. 
Ies(|uels  ont  été  quelquefois  atli  ibiiés  à  Ua)»haël,  niais  quehiuefois  aur-si 
et  ave»-  plus  de  raison  à  dio.  Fraticeseo  l'eiini.  La  Charité  est  reiiivseiilée 
par  une  femme  tenant  deux  erdants  dans  ses  bras.  A  droite,  eon(re  un 
rocher,  est  une  tête  d'Hermès;  dans  le  paysage  du  fond,  un  lleuvL'  auf»rès 
d'une  ville  avec  un  château  fort,  et  des  montagnes  à  riiorizon.  Cette  nièine 
figure  de  femme,  avec  les  enfants  qu'elle  allaite,  ayant  de  plus  deux  jeunes 
garçons  debout  &  ses  côtés,  se  trouve  dans  le  sujet  des  trots  vertus  Ûiéù~ 
logales,.la  Foi,  rDspérance  et  la  Charité,  qui  forme  la  Iwrdure  de  la  tapis- 
serie de  la  Mort  d^Ananie.  Ce  petit  tableau  révèle  la  maio  d'un  élève  de 
Raphaël  et  le  paysage  est  tout  à  fait  analoguê'd^exécution  avec  le  Couron- 
nement de  la  Vierge,  ce  qui  nous  fait  croire  que  c'est  avèc  raison  qu'on 
l'attribue  à  F.  Penni.  Goede  (t.  IV,  p.  fSO)  vit  ce  tableau,  en  1803.  ches 
M.  William  Bekford,  à  Foetbill,  Salisbury;  J>lu8  tard,  il  fut  possédé  par 
Sir  Thomas  Lawrence,  et,  en  1831,  nous  l'avons  vu  nous-méme  dans  la 
collection  de  H.  Neeld,  à  Londres. 

Gravé  par  A.  Capellan,  1798,  pour  la  Schola  Ualiana,  in-folio.  Ëpreuves  posté- 
rieures, snns  le  nom  du  graveur,  av<H-  V inscrlftlou  :  PMUmr  teêêoUaama,  BTaèmU 
Hapharlis  SanclH  intedibuê  Hurghetiani*. 

L'Kspérance,  représentée  avec  le  caractère  antique  de  la  déesse  Si^s. 
F.  W.  de  Hamdohr  (^6*^  Malerei  und  Bildhauerarbeil  in  Rom.,  Leipzig, 
1787),  qui  ne  reconnut  point  la  signilicatioii  de  cette  figure,  la  désigne 
ainsi  :  l'ne  Jeune  lille  marchant.  Elle  lient  une  fleur  de  la  main  droite,  et 
de  la  gauche  elle  soulève  une  partie  de  ses  vêtements.  I  n  paysage  rocail- 
leux pour  tond.  Ce  tableau  est  exécuté  dans  la  même  manière  (jue  le  pre- 
mier; il  passa  {»ar  les  mêmes  collections,  mais  à  la  veule  de  Sir  Thomas  ^ 
Lawrence,  il  fui  acquis  par  M.  Henry  Hope,  à  [.ontlres. 

Grav.  â  feau-forh',  en  rontrt'-pnrtie,  par  Clam  (iallas.  1801,  il  apies  un  ilcssin  j 
de  Jos.  Bergler.  il  n')'  a  que  le  trait  avec  de  légères  ombres.  Signe  à  gauche: 
J.  B.  M.  «f  CG  (monograiDine),  180L 

L'esquisse  origioale,  de  F.  Penni,  pour  ce  tableau,  se  trouve  à  Copcu- 

) 
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hague,  chez  le  professeur  Janst  n,  et  une  ropio,  faussement  attribuée  à 
Haphaël,  est  dans  la  collecliun  royale  vl  Angieterre.  Lllc  est  dessinée  à 
la  plume,  sur  papier  brunâtre,  lavée  au  bistre  et  rehaussée  de  blanc.  On 
YOil  qu'elle  a  servi  de  cahjue  \}Our  la  peinture.  II.  10"  6'";  I.  6"  î)"'. 

Gravé  par  C.  F.  Lewis,  pour  l'ouvrage  de  J,  Cliamborlaine  :  Imitations  of  ori- 
ginal deêîgm,  etc.,  inUit  MajeHy  i  cotlertion.  London,  179()-lb09.  Onze  vol.  lu-ful. 

286.  La  Paix. 

C*e8t  une  figure  de  femme  nue,  avec  tieg  ailes  de  plumes  de  paon , 
debout  au  bord  de  la  mer.  Elle  tient  une  branche  d'olivier  dans  la  main 
droite,  tandis  qu'elle  jette  ses  regards  vers  un  rayon  de  lumière  qui  Tient 
d'en  haut,  à  gauche.  Lé  fond,  qui  représente  la  mer  a?ec  un  port,  est 
tout  à  fait  traité  dans  le  style  antique.  Figure  demi-grandeur  naturelle. 
Nous  croyons  que  ce  tableau  est  de  l'école  du  Francia,  et  nous  l'attribuons 
même  à  Timoteo  Viti.  Il  était  dans  la  possession  de  M.  Charles  Laird 
Wigram>  de  Londres,  et  fut  vendu  à  PariSj  au  mois  de  mars  lfti7. 

Gravé  par  Louis  CalamaUa.  In-fol. 

287.  Les  Heures  du  jour  et  de  la  nuit. 

Ce  sont  douze  ligures  de  femmes,  isolées,  sur  fond  noir.  Les  tabh'aux 
ont  un  socle  étroit,  où  se  trouvent  représentés  des  animaux  et  autres 
objets. 

Dans  les  aonées  1805  et  180C.  ils  furent  gravés  par  Fosseyeuz,  Beraud,  Lavallce, 
L.  F.  Mariage,  S.  F.  Ribault,  F.  Hubert,  L.  Croulelle,  N.  Thomas  ul  L.  Petit,  et 
publiés  en  coiileur  par  Mich.-Aii9.  MaMtri,  avae  le  nom  de  Raphaël.  Ces  estampes 

semblent  avoir  été  exécutées  d'après  les  pointures  d'un  élève  de  Raphael,  qui  se 
trouvaient  dans  l'intérieur  de  queli|ue  palais  a  Home.  Une  de  ces  figures  est 
imitée  de  la  Galatée  de  Raphaël. —  Landou,  n  ' 

288.  Apoiian,  ia  Lune,  cinq  Planètes  et  quatre  Étoiles 

du  zodiaque. 

Ces  onze  sujets  décorent  le  plafond  de  la  sala  Borgia,  au  Vatican,  pla- 
fond qui  fut  exécuté,  sous  Léon  X,  par  Giovanni  da  Udine  et  Perino  del 
Vaga.  (Voyez  Tssarl,  dans  la  Vie  de  ee  dernier.) 

Le  plafond  avec  les  détails,  gravé  au  urait,  en  huit  planches,  par  Th.  Piroli,  pour 
l'ouvrage  de  Piranesi,  intitulé  :  I  «etfo  tUmmeH  dl  ÊlaffèOU  ^Urtkto,  «wile  $ata  Borffm 

nti  Vaticano.  Une  planche  de  litre,  avec  deux  figures  allégori(iurs.  Li  s  cimi  Pla- 
nètes, Apollon  et  Diane,  gravés  par  P.  Bonato,  Bcllelini,  Borlignone  et  Foiilana 
en  médaillons  ovales.  Huit  planches  in-fol.  en  larg.  —  Quatre  planètes  :  Jupiter, 
■an,  Merenre  et  la  Lune,  grav.  à  l'eau-forte  par  Gaiesirassi,  pet.  in-4*,  et  non 
par  Pietro  Sanli  Bartoli,  comme  l'indique  Heineeke.  —  Huit  planches  :  les  sept 
Planètes,  avec  une  feuille  de  titre  :  Curlo  Lasinio  del.  et  mc;  en  ovale  :  in-folio  en 
larg.  —  Diane,  grav.  par  Kcuiy  Wjbert,  in-d". —  De  môme,  par  J.  Saal,  in-fuliu 
en  laiy.  —  Mereure ,  grav.  par  Ang.  Testa .  Jleiiuri  gr.  in-fol.  en  larg.  —  Landon, 
ir»U8-lS4. 

u.  ts 


Digitized  by  Googlc 


3»4 


SUPPLÉMENT  AU  CÂTALOGUË 


289.  Quatre  aujcts  vnjtholo(/i(ines ,  lires  du  vestibule 

de  la  villa  Mfidama. 

i*  Jupiter  et  Ganymède  ;  —  2*  Biutoii  el  Proscrpine;  —  3«  Neptune  avec 
les  chevaux  marins;  —  4»  Junon  sur  un  char  attelé  de  paons.  —  Los  doui, 
sujets  n°'  2  et  3  sembleut  être  de  Jules  RomaÎD,  et  les  u°*,i  et  4  de  Gio- 
vanni da  Udine. 

Les  trois  Voûles  du  vestibule,  grav.  par  Marco  Carloni  on  trois  planches  grand 
in-ful.  en  largeur.  —  Les  quaUe  Dhiaités,  grav.  par  Joh.  OlUviAui.  —  Laoïioa^  ' 
n»' 115-117  cl  110. 

Ine  esquisse  originale,  à  la  M'jiiii,  do  Giovanni  da  l  dinc,  pour  la  ligure 
de  Junon,  se  trouve  dans  la  collectiou  Albertine^  à  Vieime. 

■ 

Grav.  par  J.  Saal,  tu-fol.  en  larg. 

290.  Achille  à  Scyros  et  Achille  reconnu  par  Ulysse, 

Ces  deux  peintures  murales,  dans  la  villa  Madama,  à  Rome,  ont  été 
exécutées  par  un  faible  élève  de  Rapbaël. 

Grav.  comme  des  compositions  du  maître,  par  Joh.  Oltaviani,  in*fol.  en  larg., 
•t  par  Gérard  Audran»  id.  —  Landon,  n**  141  et  143. 

29i«  JJiane  et  Calisto,  Satarne^  Vénus, 

Ces  figures  se  trouvent  sur  le  plafond  que  Baldassare  Perunia  peint 
dans  la  salle  du  res^le-cbaussée  de  la  Famesioe,  à  Rome. 

G rav .  par  s  lefaao  MoUaari,  en  elair-obscar,  sons  le  nom  de  Bapbaël.  lavrlieiiSf 

p.  351,  n«  dO. 

292.  Neptune  et  Amymone, 

Parmi  plusieurs  tableaux  que  le  duc  de  Devonsbire  retrancba  de  sa 
galerie  et  fit  vendre  en  1840,  il  y  en  avait  un  qui  représentait  Neptune 
embrassant  Amymone,  tandis  que  TAmour,  qui  lui  enlève  son  trident, 
8*a8sied  triomphant  sur  un  dauphin.  Ce  tableau  était  dans  un  état  mécon- 
naissable, puisqu'il  fut  vendu  lé  liv.  sterl.  3  sch.  6  den.;  mais  l'acquéreur 
le  fit  nettoyer  et  le  prôna  partout  comme  un  des  plus  beaux  ouvngei 
de  Raphaël.  C'est  un  tableau  que  les  ancêtres  du  duc  avaient  acheté  de 
Luca  Penni,  qui  a  séjourné  quelque  temps  en  Angleterre.  On  dit  qu'il 
existe  aussi  une  gfavure  ancienne  de  cette  composition. 

2[K\.  A/iollon  c/  Marsijas. 

M.  Moris  Moorc,  à  Londres,  aciirta,  pour  un  faible  prix,  dans  une  vente 
publique,  en  is.tO,  un  petit  table. tu  leprésenlanl  ce  sujet,  peint  avec  une 
extn'ine  liuesse,  «'t  altribur  au  Manti'^na.  Aussitôt  qu'il  fut  en  possession 
de  ce  tableau,  il  soutint  que  c'était  un  des  plus  précieux  ouvrages  de 
Ruplioel.  —  ^arsyos  est  assis  ù  gauche,  soulflaul  dans  une  llùte;  Apulluu 
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rsi  debout,  en  fiiee,  tenant  un  bùton  dans  ^  main  droite.  Sa  lyre  est  sus- 
pendue à  un  arbre;  son  carquois  et  son  are  aonti  terre.  Un  riche  paysage 
:|K>ar  fond.  Ce  tableau,  qui  est  à  coup  sûr  de  l'école  de'Fmncesoo  Francia. 
nous  semble  devoir  être  attribué  à  Timoteo  Viti.  pu  isque  nous  avons  vu  & 
la  Brera  de  Milan  un  tableau  peint  à  la  détrempe^  représentant  la  Vierge 
avec  des  Saints,  lequel  Ait  autrefois  également  attribué  à  Raphaël; et  qui 
est  tout  à  fait  analogue  de  style  avec  celoinû.  Lorsque,  sur  les  instaiicès 
réitérées  de  M.  Moore,  en       nous  lui  eûmes  communiqué  notre  opinion 
f  à  Végard  de  son  tableau ,  cette  franchise  de^  notre  part  nous  attira  en 
'  représailles  quatre  articles  rulminants,  qui  parurent  dans  les  journaux  de 
tontkcs ,  et  qui  ne  méritaient  pas  une  n'rutation. 

Depuis,  M.  Moore  a  publié,  dans  le  Moming  Advertiier  du  27  août 
iHr>S,  qu'un  dessin  sur  papier  rose  de  son  A])(>llon  ot  Marsyas,  dessin  qui  fafit 
partie  de  la  collection  de  l'Académie  de  Venise,  est  incbntestableroeni  de 
la  main  de  Rapliai'l,  et  que  ce  dessin  a  (Hé  signalé  cômme  tel  dans  le 
nouvj'aii  catalotJUL' (le  c«Mle  colleclioii.  Lorsque  nous  le  vîmes,  en  l.s.'^'î, 
<tn  l'attribuait  alors  à  Ik'iiedelto  Montaj:na,  mais  nous  avions  d(''jà  reconnu 
(pj*U  rtail  plutôt  do  l'école  de  Franc  ia,  ot  (ju'il  avait  été  lait  pour  le  tableau 
(|ui  se  t!  uuvait  à  cette  ojxKjuo  en  lu  possession  de  M.  Helarovèro,  à  Londi'os. 
l'our  se  convaincre  que  ce  tableau  n'est  point  un  oriiiinal,  il  sultit  de  rem.ir- 
quer  <jue  le  dessin  des  jainiios  n'oIVre  pas  les  l'ornies  ploities  et  acoonturos  . 
qui  caiaclérisont  les  ouvriites  de  Ha|»baël.  De  plus,  le  pa\s;i^'e  e-t  Irailé 
d'une  inaniC're  timide  et  niinutieuse^  bien  diiïérenle  de  celle  du  niailre.  '  ^ 
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294.  Raphaël  et  sm  Maître  dtafmes.      "  '  '  * 

Sur  toite.  H.  3»  S";  1.  8'  4".         •  ■  :  :f  - 

• 

Cest  ainsi  qa*e8t  désigné  un  tableau  du  iriusée  dû  Louvre,  lequel  s  donné 
lieu  à  bien  des  controverses^  au  sujet  des  deux  pérsoniuiges  représentés 
comme  au  sujet  de  l'auteur  de  la  peinture.  Sur  le  devant,  à  droite,  .se  tient 
debout  un  homme  à  barbe,  puissant  de  formes,  posant  la  main  sur  son 
épée  en  regardant  un  homme  placé  derrière  lui,  et  en  indiquant  de  l'autre 
oiain  un  objet  en  dehors  du  tableau;  le  second  personnage  paraît  être,  eh 
^t,  Raphaël  lui-même,  car  il  ressemble  au  portrait  gravé  par  Giuiio 
Booasone,  portrait  (pii  passe  pour  Oire  celui  du  mnître.  ainsi  (]ue  deux 
autres  portraits  peints  à  Iroscpie  par  Jules  Hotnain  dans  la  villa  Laote,  èt 
dans  sa  propre  maison,  à  Manloue.  Le  tableau  du  Louvre  nous  le  montre' 
au.ssi  presque  de  face,  avec  de  la  barbe,  les  clieveux  séparés  sur  le  Iront  et 
lunibuni  Jus^iue  sur  les  épaules.  Pierre  Dau  croit  que  ce  tableau  fut  peint 
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fur  le  Pofitormo;  d'autres  l'ont  attribué  à  Raphaël,  eu  croyant  y  voir  soa 
fiortrait  avec  celui  de  Pontorino.  La  manière  énergique  dont  est  peiate  U 
figure  du  premier  plan  et  le  faire  en  général  empêchent  toutefois  d'f 
reconnaître  la  main  de  Pontormo.  Ce  n'est  pas  non  plus  son  por^ra^t, 
puisque,  à  la  mort  de  llaphaël,  il  n'était  âgé  que  de  vingt-sept  ans,  et  que 
le  personnage  représenté  parait  avoir  au  moins  dii  années  de  plus.  Quant 
4  la  figure  qui  est  dans  ce  fond»  on  peut  y  nitrouver  les  traits  de  Raphaël 
à  h  dmière  époque  4e  m  vie*  La  forme  du  œi,  lee  lèvres  pleines,  les 
larges  paupières,  le  taa  front  décoHiert»  ae  rapportent  bien  aux  portraits 
authentiques  qui  eiinent  de  lui.  Seulement  les  traits  sont  ici  uo  peu  pJus 
fortSy  et  les  yeux  n'ont  pas  tant  de  vivacité  que  dans  ses  autres  portraits, 
te  ton  géaénd  de  U  peintura  est  tourd,  les  cbain  tounient  au  brun  nNi0e; 
le  pMioeau  en  est      et  laige;  toutsa  choees  qui  ne  se  rapportent  guère 
4  la  manière  de  Raphaèl^  ahiai  qu'on  en  peut  juger  au  musée  du  ùmm, 
é  l'on  compare  ce  taUaan  avec  le  portrait  du  comte  Castiglione.  Lae  pUs 
4e  la  manche  et  les  étoffes  blanches  sont  aussi  également  d'une  exécutioa 
dilférente  de  la  sienne.  Néanmoins»  cette  peinture  est  une  production  très- 
distinguée»  quoique  nous  ne  sachions  pas  en  nommer  l'auteur,  il  faut  encore 
rappeler  qu'on  a  voulu  voir  dans  ce  tableau  Marc -Antoine  au  lieu  de 
Aapbaèl  j  mais»  après  avoir  examiné  avec  soin  le  portrait  de  œ  célèbre 
fraveur,  qui  est  dans  la  fresque  dUéliodore  chassé  du  temple,  nous  pouvons 
constater  que  Marc-Antoine,  dont  les  traits  étaient  bien  plus  rudes  que  ceux 
de  Raphaël,  n'avait  avec  ce  dernier  qu'une  espèce  de  resseublaooe  Inès- 
vague  et  irès-éloignée 

Ce  tableau,  qui  provient  de  la  collection  de  François  1<^^  aété  agrandi 
de  9  pouces  et  demi  en  hauteur  et  de  11  en  largeur. 

Gbavures  :  Nicolas  de  Larmessin,  in-fol.  pour  lo  Cabinet  Crozat.  —  P.  Aiidoio, 
pour  le  Mu$U  HapoUon^  iu-foi.  —  La  lète  seule  de  Aaphael,  grav.  par  J.-L.  Po- 
trella,  petit  in-fol.  —  Ulb.  par  Maasaisie. 

1.  Le  catalogue  du  Louvre  a  eouscr\é  TattributiDn  de  ce  portrait  à  Raphaël  fn*  aver 
le  titre  :  PorlraiU  d'homme*.  Vuia  ce  qu'eu  dit  M.  YiUol  :  «  Lcpicie  {ÇtUalogue  des  lahUaujc 
d»  ni)  ngwde  w  taUcM  comne  an  Mvnge  de  RipluCl,  et  dit  que  e«  den  portraHs  Met 
oeui  de  Seniio  et  de  soa  ouûtre  d'arme».  D'autres  critiques  Tattribucnt  à  Sebastien  del  fioelie. 
On  ignore  quel  motif  a  i>u  faire  donner  lo  titre  de  oiaitre  d'armes  à  l'une  des  deui  finirfs,  pir 
cela  seul  qu  elle  porte  la  main  sur  la  garde  de  Ma  épéc.  Enfin  le  Perc  Dan  [  Intor  <kt  iMP» 
(WHfH  di  FmMÊMêau)  ixrétead  que  ee  tihtowi  eit  de  BoalerBk) ,  et  qu'il  rcpréteote  eet 
ertiile  el  a«|ilieâ.  Uerielte,  due  ■on  texte  de  GoMnef  Cresel,  dit,  es  perient  de  l'opinion  du 

Père  Dan  :  •  11  y  a  dans  ce  dernier  sentiment  quelque  apparence  de  Tcritc  :  car,  quoiqu'on 

•  puisse  objecter  que  ce  {>ortrait  du  Puutoruio  rcsbcnible  peu  à  celui  que  le  Vabari  a  donne  au 

•  ooauDeaccmeut  de  sa  Vie,  il  est  aisé  de  concilier  ceUc  diversité  par  la  diffèreoee  d'ige  qfàm 
fi  traete  entre  l'un  et  rentre  de  ees  irartreite;  et  dTeiUenn  e«  11*7  reoooneitailefineeMde 

•  Raphaël,  ni  sa  raauière  de  dessiner,  ni  sa  disposltion|  ni  Ml  ckob  de  drepOÎM*  la  eoolMn 
ê  en  sont  fort  changées,  surtout  dans  l'habillement,  t 

Suivant  roptnioa  du  docteur  >Vaagen,  cette  peinture  serait  de  SébtsUen  del  PxiaiM. 
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Une  copie  de  ce  tableau  se  troute  dans  la  coltection  de  Wiesbaden  ;  elle 
inrovient  du  ctbiœt  Geroing  à  Fraocforl-eur-lleni. 

295.  Portrait  de  Frédéric  Carondeiet, 

Sur  bois.  H.  45";  l.  35". 

Frédéric  Carondeiet,  archidiacre  de  Bitonlo,  dans  le  royaume  de  Naples, 
était  chargé  des  affaires  d'Espagne  près  du  Saint-Siège.  Dans  le  tableau, 
nous  le  voyons  assis  devant  une  table  sur  laquelle  il  appuie  son  bras  droit. 
De  la  main  droite,  il  tient  un  papier  avec  cette  suscription  :  Honorabtli 
denoto  nobis  diUcto  Ferico  Carondeiet ,  archidiacone  bituntino,  consiliario 
et  commissario  niro  in  urbe.  11  touche  de  la  main  gauche  son  collet  garni 
d'une  fourrure  blanche  tachetée.  Son  regard  intelligent  et  spirituel  ren- 
contre celui  du  spectateur.  A  droite  est  assis  son  secrétaire,  qui,  la  plume 
i  la  main  et  la  tête  un  peu  lerée,  semble  attendre  la  dictée  de  son  maître. 
A  gauche,  dans  le  fond,  on  voit  un  homme  i  barbe,  coiffé  d'une  espèee 
de  bonnet,  afec  un  papier  k  la  main;  c'est  sans  doute  un  domestique*  Le 
fond,  à  gauche,  présente  on  vestibule  magnifique,  porté  par  cinq  colonnes 
corinthiennes.  A  droite,  un  peu  de  paysage  avec  une  porte  de  ville.  La 
tête  de  Carondeiet,  tiMnen  conçue  et  trè»>llnement  dessinée,  est  hi  partie 
ta  plus  remarquable  du  tableau.  L'eiécution  pourtant  ne  répond  pas  à  la 
belle  eipression  de  cette  tête,  et  le  reste  du  tablean  n'est  pas  traité  avec 
la  même  aulresse  ;  on  y  trouTe  même  une  certaine  roideur.  li  est  toute- 
fois surprenant  que  la  tête  du  secrétaire,  d'ailleurs  très^racléristiqùe, 
soit  beliucoup  plus  petite  que  celle  de  Carondeiet,  quoique  vues  toutes 
deui  à  la  même  distance  ;  puis,  le  fond  a  un  aspect  vénitien,  et  les  Tabri- 
ques,  qu'on  voit  au  fond  du  paysage,  ressemblent  à  celles  que  les  maîtres 
allemands,  et  notamment  Albrechl  Durer,  placent  toujours  dans  leurs 
tableaux.  Malgré  ces  disparates,  ce  n'en  est  piis  moins  un  tableau  du  plus 
haut  intérêt,  exécuté,  à  n'en  pas  douter,  d'après  une  élude  de  Raphaël 
pour  la  téte  de  Carondeiet  ;  on  pourrait  même  croire  (|u  il  lut  ébauché, 
d'après  nature,  par  le  maître  même.  C.  Rogers  présume  que  le  portrait 
de  Carondeiet  tut  dessiné  par  Haphaël,  lorsque  Jules  II  donna  le  gouver- 
nement de  Viterbe  à  ce  prélat.  Nous  ferons  aus-si  observer  qu'il  ne  laut 
point  confondre  Frédéric  Carondeiet,  archidiacre  de  Rilonlo,  avec  Jean 
Carondeiet,  archevêque  de  Besançon.  Le  portrait  de  ce  dernier,  peint  par 
Jean  llolbein,  a  passé  de  la  collection  de  Roisserée  dans  la  Pinacothèque 
de  Munich.  Son  portrait  a  aussi  été  gravé  sur  cuivre,  par  G.  Benoit,  in-8% 
avec  rinscriptiOD  :  Johannei  CarmuM^t  ^anedier  dê  Bourgogne  et  d^ 
Flandre.  Voy.  VEwrapeiUuàire,  t.  IV.  Le  tahleau  qui  représente  le  portrait 
de  Frédéric  Carondeiet  Ait  offert  en  présent»  par  les  États-Unis  de  Hollande, 
à  lord  Arlington,  comme  un  ouvrage  de  Raphaël  ;  depuis  cette  époque  (sous 
Charles  If^,  il  est  resté  dans  la  famille  des  ducs  de  Gralton  à  Londres. 
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Gravcrbs  :  Nie.  de  Larmessin,  in-fol.  pour  le  Cabinet  Cmznt.  —  Nîc.  Dori^y, 
in-fol.  —  Paul  van  Sommer,  1676,  à  la  manière  noire.  £u  coutre-pariie,  petit  in- 
folio.  — Par  lo  même,  également  ea  eontre^pirtie,  sans  nom.— /ac,  Christoph.  Le 
Blond,  gr.  pl.  Imprimée  en  eonleor. 

296.  Portrait  de  monfiîqnore  Lorenzo  Pucci, 

Jusqu'oui  genoux. 

Avant  que  ce  prélat  fût  nommé  cardinal  de  S.  Quattro,  en  1511,  il  aTait 

commandé  à  Raphaël  la  Sainte  Cécile,  lahicau  d'autel,  destiné  à  une  église 
de  Bologne.  Ce  fut  peut-être  à  relie  occasion  qu'il  eut  l'idée  de  faire 
faire  son  portrait  par  l'illustre  peintre.  Il  est  vu  de  face;  il  porte  une 
barbe  blanclie.  Il  a  sur  la  téle  une  barrette  noire.  De  la  rnain  droite,  il 
tient  un  p.-ipicr,  dont  l'inscription  est  illisible,  et  il  cache  sa  main  paucl/e 
dans  su  chape  noire  fourrée  d'hermine.  I.e  fond  est  d'un  ton  i:ris-bnjn. 
La  téle  est  sm  toiit  très-remarquable.  Les  yeii\  sont  diriL'és  vers  la  gauche, 
comme  si  le  personnage  voulait  pai  ler  à  (]ii('lrju"iin  qu'on  ne  voit  pas.  On 
regrette  (pie  cet  intnessant  tîibicau  ait  soulleil  en  «pielques  partir.s.  Du 
palais  ('asali,  à  Bologne,  il  vint  en  la  p(is<es>ion  de  M.  Rossi,  de  l.i  même 
ville,  <pii  le  vendit  en  Angleterre.  A  l.omlies,  il  fut  acheté  par  Sir  Ruhert 
Gordon,  et,  après  la  mort  de  ce  dernier,  en  l-siT,  son  frère,  lord  Ahor- 
deen,  le  transporta  dans  son  château  en  Lcosse.  Le  baron  Desnoyers  a  lait, 
d'après  ce  portrait,  une  belle  aquarelle  qui  se  trouve  dans  la  salle  des 
séances  de  l'Académie  des  Beaux-Arts  de  Paris^  avec  d'autres  dessins  et 
aquarelles  de  ce  célèbre  graveur. 

297 «  Portrait  du  cardinal  Borgia, 

JuKtu'anx  genoux.  . 

Au  palais  Borghese»  à  Rome,  se  trouve  un  très-beau  portrait  de  car- 
dinal, qui,  dans  la  Descrizione  di  Roma  moderna  (1727,  p.  497),  est  donoé 
comme  le  portrait  du  cardinal  Borgia.  En  Tabseoce  de  renseignements 
plus  précis,  on  ne  sait  pas  si  c'est  Pietro  Lodovico,  cardinal  de  S.  Maria 
a  via  Lata,  ou  Francesco  Borgia.  Tous  deux  furent  élevés  à  la  dignité  de 
cardinal,  en  1500,  par  le  pape  Alexandre  VI,  chef  de  la  famille  Borgia,  et 
ils  moururent  peu  d'années  après,  le  premier  en  1512  et  le  seoonden  1511. 
Le  cardinal  représenté  dans  ce  tableau  est  tourné  à  droite,  assis  à  une 
table  et  regardant  le  spectateur.  Sur  la  table,  on  voit  un  livre  ouvert 
qu'il  touche  des  deux  mains.  La  tète,  de  forme  allongée, est  pleine  de  carac- 
tère ;  le  front  c  hauve  s'encadre  de  quelques  rares  mèches  de  cheveux 
noirs.  Sa  longue  barbe  noire  et  sa  bai  i  t'tte  rouge  ajoutent  encore  à  la 
majesté  de  ce  portrait,  l  e  fond  reprrsciiii'  une  chand>re,  d'une  élégante 
architecture,  avec  des  casi(T>  pour  «les  livics  et  des  papiers.  Sur  la  table, 
couverte  irun  tapis,  il  y  a  une  sonn(  lie.  Ouoique  ce  tableau  soit  traité  un 
peu  légèrement,  il  produit  cependant  uo  grand  effet;  la  tète  et  les  maiiis 
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IMMrCoil  le  cichel  de  la  touche  du  mattie.  Tout  le  reite  est  enei  froide- 
ment exécuté  par  un  élève  de  Raphaël,  qui  fut  eouTent  employé  par  ce 
maître  A  sa  peinture  des  portraits,  car  le  tapis  de  ce  portrait  est  de  la 
même  exécution  que  les  tapis  des  portraits  de  Fedra  Inghirani  et  de 
Fr.  CsTondelèt 

298.  Portrait  du  cardinal  Antonio  del  Monte, 

Jusqu'aux  geuuu\.  Sur  bois.  H.  J'  8";  1.  2*  2". 

Antonio  Ciocclii  del  Monte  Sansovino,  né  en  1401,  t'tait  oncle  du  pape 
Jules  III.  I.c  pape  Alexandre  VI  le  nomma,  en  150.'i,  ('vripie  de  Citlà  di 
Ca>-(t'llu.  Jules  II  l'éleva,  en  1511,  au  cardinalat,  sous  le  titre  de  cardinal 
de  S.  Vitale.  11  mourut  eu  1*)33,  à  l'âge  de  suivante-douze  ans,  et  l'ut  enferré 
à  S.  Pictro  in  Montorio.  M.  Léopuld  Fabri  acheta  à  Home,  en  1Ki:i,  à  la 
Tcnte  de  la  jzalerie  du  cardinal  Fesch,  le  portrait  inscrit  sous  le  n°  708-7a7, 
de  l'école  de  Raphaël,  représentant  un  personnage  de  distinction,  âgé  d'en- 
\iron  quarante-cinq  ans.  Ce  personnage,  vu  de  trois  quarts,  est  tourné  à 
droite;  sa  barrette  est  noire,  ainsi  que  son  vêtement  du  dessous,  lequel  est 
recouvert  d'un  autre  vêtement  rouge  très-large.  Dans  sa  inahi  droite,  en 
tout  semMable  i  celle  de  Léon  X  dans  le  portrait  de  ce  pa[)e,  peint  par 
Raphaël,  il  tieut  un  papier.  Sur  la  table,  devant  lui,  est  accroupi  un  petit 
singe.  Le  fond  est  d*une  architecture  ayant  vue  sur  un  paysage  à  droite. 
Le  possesseur  actuel  de  ce  tableau  croit  y  reconnaître  le  portrait  du  car- 
dinal del  Monte,  peint  par  Raphaël,  ce  qui  nous  parait  plus  que  douteux, 
en  ce  que  la  figure  ne  ressemble  point  au  portrait  de  ce  cardinal  peint 
par  Raphaél  dans  la  fresque  de  la  Publication  des  Décrétales.  D'ailleurs, 
l'exécution  est  trop  roide  pour  être  de  Raphaël.  11  est  yrai  que  cette  pem- 
ture  a  beaucoup  souffert.  On  a  publié,  au  sujet  de  ce  tableau  et  pour 
établir  son  authenticité,  une  dissertation  spéciale  avec  une  gravure  au 
trait  par  G.  B. 


11  existe  encore  différents  autres  portraits  de  cardinaux  que  l'on  a  éga* 
lemait  attribués  à  Raphaël  et  que  nous  mentionnerons  brièvement  ici. 

a.)  Au  musée  de  Naples,  le  portrait  d'un  cardinal,  debout,  demi- ligure, 
que  le  catalogue  (n»  265)  nomme  le  cardinal  Passerino.  De  la  main  droite, 
il  tient  une  feuille  de  papier  couverte  d'écriture,  et  il  laisse  pendre  sa 
main  gauche.  Sur  le  côté,  à  droite,  on  aperçoit  un  coin  de  paysage. 
Quoique  ce  tableau  soit  en  partie  restauré,  la  tête  cependant  a  éà  plus 
ménagée.  11  est  faiblement  modelé  et  durement  peint;  la  couleur  en  est 
Aroide  et  grise.  Cest  l'œuvre  d'un  élève  de  Raphaël. 

6.)  Le  portrait  du  cardinal  Polus,  peint  par  Sébastien  del  Piombo,  a 
passé  du  cabinet  Crozat  dans  la  galerie  de  l'Ermitage  à  Saint-Pétersbourg; 
mais  il  fut  gravé  par  Nie.  de  Larmessin  avec  le  nom  de  Raphaël. 
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c.)  Le  portrait  du  etrdiDal  FanieM,  neveu  de  Paul  Ul,  meweiikuge 
ment  peint  par  le  Titient  se  tromre  au  palais  Goniiii  à  Rome»  Od  Ta  sou- 
vent attribué  à  Raphaël  et  il  fut  gravé»  sous  son  nom,  par  H.  Rosai,  eu 
1730.  Plus  tard»  le  graveur  corrigea  son  erreur. 

rf.)  Dans  la  galerie  Leucbtenberg»  autrefois  à  Mumch»  à  présent  é, 
Saint-Pétersbourg,  il  y  a  un  beau  portrait  de  cardinal,  qui  est  attriiMté 
i  Raphaël  et  qui  fut  lithographié  comme  tel  dans  la  cinquième  livraison 
de  la  Description  de  cette  galerie.  Selon  toute  apparence,  cette  peinture 
est  une  œuvre  remarquable  du  peintre  de  portraits  Scipione  Pulione 
Gaetano. 

299.  Portraits  de  la  Maitreise  de  Re^haëL 

Sur  boii.  H.  16**s  I.  IS". 

A  Rlenheim,  palais  du  duc  de  Marlborough,  se  trouve  un  portrait  de 
femme»  qui,  dans  le  catalogue»  est  appelée  Dorothea»  maîtresse  de  Raphaël . 
Ce  portrait  est  en  buste»  tourné  à  droite»  vu  de  trois  quarts.  La  coiffure» 
formée  d'une  étoffe  blanche  qui  couvre  seulement  le  derrière  de  la  tête» 
laisse  à  découvert  l'ovale  du  visage  encadré  de  cheveui  noirs.  La  robe» 
de  couleur  incamadine»  s'enveloppe  d'un  manteau  cramoisi  garni  d'une 
fourrure  mouchetée»  sur  lequel  repose  la  main  gauche;  la  main  droite 
est  appuyée  sur  un  panier  rempli  de  fruits.  A  travers  une  fenêtre,  qui  est 
ù  droite  dans  le  fond»  on  voit  un  paysage  avec  des  fabriques  traitées  dans 
le  goût  vénitien. 

Cette  femme,  qui  n'(  st  plus  dans  la  fleur  de  l'âge,  a  quelque  chose  de 
Irivial  et  de  désagréable  dans  le  caractère,  ce  qui  ne  se  voit  jamais  dans 
les  ceuvres  du  grand  maître.  Lesétofles  sont  très-largement  traitées,  mais 
les  mains,  aux  doigls  longs,  sont  négligemment  exécutées  dans  la  manière 
de  Sél)astien  del  Piombo»  auquel  nous  croyons  pouvoir  aussi  attribuer 
cette  peinture. 

Gravé  par  Thomas  Chambras,  ITi'»'»,  sons  1»^  titre  de  :  RaphaeVt  itiitress.  Ce  por- 
trait, qui  est  connu  aussi  sous  le  nom  de  la  Vendangeuse,  fut  publié  dans  la 
CoUêetiim  of  prinU  engrmed  after  the  motl  capital  painting$  m  EngUnd,  by  John 
Boydell,  1706,  graDd  in-fol.  —  Le  buste  leat,  y  compris  la  HMin  finelia,  per 
P.  Pcjrolerj,  avec  cette  ir-j-'otulc  :  nUirnti  rd  onrtii  sono  mul  prvni.  lti-1". 

Cette  (lernière  pra\urt'  (  (^[K-ndanl  pourrait  avoir  été  exécutée  d'ajin  s  une  répé- 
tition de  ce  tableau,  en  demi-ligure,  que  possédait  feu  madame  Cavallini-Bren- 
soni,  à  Yérone.  Haai.  88"  5"';  larg.  1"'.  Grav.  par  iae.  Beroardi,  1830,  avec 
cette  inscription  :  Raphaelit  aminiiA  cvlehfrrima  La  Pomariita,  et  avee  QOe  dédi- 
cace à  Bencileito  Con.  Valmarana,  patrizio  venelo.  In-fol.  —  Lorfidc  noire  dernier 
séjour  a  Vérone,  nous  cherchâmes  à  voir  ce  portratt,  et  nous  apprîmes  qu  il  avaii 
passé,  avee  d'autres  tableaux,  dans  des  mains  ineoniiues  ;  mus,  selon  le  témt^ 
gnagc  de  la  feuille  artistique  de  Stuttgart  [Siutlgarter  KunMtUatt),  du  36  janvier 
1831 ,  on  ne  le  regardai!  pas,  même  an  palais  Brenioni,  comme  un  original  de 

Kaptiael. 

A  en  juger  par  la  gravure»  ce  tableau  se  rapprocherait  beaucoup  du 
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style  vénitien.  Le  plus  ancien  renseignement  que  nous  ayons  trouvé  sur 
cette  peinture  est  dans  l'ouvrage  de  Franc.  Scanelli  di  Forii,  intitulé  : 
liicrocotmo  délia  |M*CI«ra,  etc.  (Ceseoa,  IGST?).  On  y  lit,  à  la  page  169  : 
«  Pure  in  Verona  nello  studio  de!  GortODi  vi  6  un  quadro  coo  mezza  figura 
al  naimiey  ebe  rappreienta  santa  Dorotea,  itimata  dalla  maggior  parte 
di  Rafaello,  veramente  di  suprême  bellena,  ed  in  ordioe  alla  più  dilicata 
verità  pare  fone  ail'  altre  del  maestro  superiore  ;  e  per  ci6  furono  aleuni 
indotti  a  credere,  ebe  eia  atata  dipiota  da  Paolo  da  Verooa  per  guato 
d*  imitare  opéra  particolare  di  Rafaello,  ma  «ia  corne  n  voglia,  fero 
€he  Topera  ai  conoeoe  di  cod  rare  belleiza,  ebe  si  paè  stimare  al  pari 
dell'  altre,  e  forae  di  fantaggio.  »  Dans  la  relation  du  Voyage  du  grand- 
duc  Côme  III,  en  1664>  publiée  par  Dom.  Moreni  en  1828,  ce  tableau  est 
décrit  de  la  sorte>  comme  faisant  partie  alors  de  la  galerie  de  Vérone  :  «  La 
pittura  perô  più  riguardevoie  di  tutte  éla  Dama  di  ftafiaello  di  sua  mano 
finita  ron  tanta  diligenza  e  cosl  ben  conservata,  che  superadi  gran  lunga 
tulte  le  altre.  »  Voyez  7/  Viaggio  per  Valta  Italia  del  ser  principe  di 
Toscana,  poi  yranduca  Cosimo  II l ^  descritto  da  Fth'ppo  Pizzichi.  —  Dans 
Longbena,  p.  OGC),  il  y  a  une  gravure  laite  d'après  ce  tableau,  mais  elle 
ne  reproduit  que  la  tête  du  portrait. 

Nous  devons  encore  rappeler  ici  un  autre  portrait  qui  paraît  devoir 
représenter  aussi  la  maîtresse  de  Rnpliaël.  Nous  le  vîmes  quand  il  était 
dans  le  cabinet  de  feu  M.  Noé  de  Hruveiles.  La  forme  de  la  téte  (en  ayant 
égard  à  la  différence  de  1  âge,  qui  pai  aîl  être  ici  trente  ans)  et  la  coiffure  rap- 
pellent parfaitement  le  portrait  du  palais  Barberiiii  à  Rome.  Celte  femme, 
d'une  beauté  fatiguée,  est  assise,  sortant  du  bain  et  ayant  seulement  jeté 
sur  ses  genoux  un  linge,  dont  elle  se  sert  pour  s'essuyer.  De  riches  bijoux 
ornent  son  cou  et  son  bras  gauche.  Sur  une  table  placée  devant  elle,  on 
distingue  une  cassolette  à  parfums ,  un  vase  et  un  miroir  rond.  A  droite, 
à  travers  la  fenêtre  du  fond,  on  aperçoit  dans  la  cour  une  serrante  oc- 
cupée à  déployer  un  vêtement  d'étolfe  rouge.  Sur  la  balustrade  de  la  fe- 
nêtre, à  cAté  d'un  vase,  est  un  petit  singe.  Ce  tableau,  de  3*  S"  de  baut 
sur  2"  9"  de  large>  est  composé  de  plusieurs  morceaux  rajustés;  car>  la 
nudité  de  cette  femme  ayant  causé  scandale,  on  scia  le  panneau,  afin  de 
ne  conserver  que  k  tête»  Si  nous  sommes  bien  informé,  c^cat  pour  le 
même  motif  qu'on  a  recouvert  d'une  draperie  la  partie  inférieure  du 
corps.  L'amateur  n'y  perd  pas  grand'chose,  car  les  jambes  n'avaient  rien 
de  bien  attrayant.  En  somme,  la  téte  seule  est  bien  peinte,  quoiqu'elle 
ne  soit  point  belle  d'expression.  On  prétend  que  c'est  un  tableau  qui  est 
décrit  en  ces  termes  dans  un  inventaire  de  la  succession  de  la  principessa 
RossanOy  à  Aome,  en  1682  :  «  Un  quadro  grande  di  una  Donna  nuda,  in 
tavola,  con  una  mano  alzata  e  con  Taltra  al  petto,  con  un  velo,  ebe  la 
copre  dal  mezio  in  giù ,  di  mano  di  RaffaeUe  d'Urbino»  alto  palmi  quattro 
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in  drca.  »  Plus  tard,  dit-on,  ce  tableau  aurait  passé  dans  la  coUeetioD 
LambnisGhiniy  à  Florence.  Selon  une  autre  Tersioo»  il  proyiendrait  de  la 
galerie  GamiUio  Panfili,  i  Rome.  Aujourd'hui»  il  se  trouve  dans  la  ga* 
lerie  impériale  de  Saint-Pétersbourg.  Ce  n'est  pas  un  ouvrage  original  du 
maître,  mais  il  parait  avoir  été  peint  par  un  élève  de  Baphaël. 

300.  Portrait  iTune  jeune  Dame. 

Dcmi-fiirurc. 

Feu  M,  le  W  Ko^tnor,  conseil Irr  de  Irtzation  à  Rome,  acquit  en  !8^U  un 
très-beau  |H»rlrail  de  femme,  proveiiiint  de  Kulogne,  qu'on  attribuait  à 
Haphai'l.  Cette  lemme,  aux  traits  lins  et  fzraeieux  ,  est  vue  de  trois  (juarts 
et  lotinit'c  ;i  gauche;  sesclieveux  sont  entourés  d'une  étoile  biaiirlu^  rayée; 
son  eiMi  est  (»riii'  d'un  coUier  très-mince,  peint  avec  de  l'or.  Elle  luMit  des 
deux  mains  nue  luurrure  i)rune  et  foncée  sur  sa  robe,  qui  est  d'un  blanc 
lumineux;  avec  de  larges  maiicbcs  élé{4ammenl  disposées,  et  couvrant  en 
partie  les  bras.  Tous  les  accessoires  de  celte  peinture  sont  traités  rie  main 
de  maître;  mais  la  tète  a  souflert  malheureusement  et  elle  est  tellement 
restaurée ,  que  l'on  ne  saurait  plus  la  juger,  ni  sous  le  rapport  du  dessin, 
ni  sous  celui  de  la  couleur,  laiiuelle  est  très-pftlie.  Néanmoins,  malgré 
ces  détériorations ,  elle  conserve  encore  une  charmante  expression  de 
naïveté  et  de  grâce.  L'école  de  Raphaël  n*est  pas  méconnaissable  dans 
cet  ouvrage-;  mais  toutefois  nous  ne  l'oserions  attribuer  au  maître 
lui-même.  Ce  tableau  doit  être  aujourd'hui  dans  le  musée  fondé  par 
H.  Kestner  i  Hanovre. 

301.  Portrait  de  Gio.  Francrsco  Penni,  dit  il  Fat  tore. 

Sur  toile.  Mi-fif;ure. 

Cet  intéressant  portrait  avait  passé  de  la  ijalerie  T.ncien  Bonaparte  dans 
celle  du  jtrince  d'Orange,  depuis  Guillaume  II,  roi  des  Pays- Ras  :  il  fut 
vendu  ,  en  Is.'iO,  au  prix  de  3,000  florins.  Il  représente  un  homme,  âgé 
de  trente  ans  environ,  vu  pre.çque  de  face,  nn  peu  tourné  à  i:auclie, 
remarquable  par  une  expression  caractérisée  de  morgue  et  de  tacituinité. 
Il  porte  la  barbe  sous  le  mi'uton,  avec  la  moustache;  une  barrette  noire 
couvre  sa  tète.  La  main  droite ,  qui  lient  ini  mouchoir,  repose  sur  une 
table  où  sont  quelques  fleurs  d'oranger.  De  la  main  gauche  il  tient  un  pa- 
pier, sur  lequel  on  lit  :  Dont.  Frano  Fstmi  Fhrentiam.  On  distingue  sur 
la  table  un  monogramme  composé  d'un  S  et  d'un  R  enlacés  ;  le  mono- 
gramme est  sans  doute  une  a^ionetion  moderne,  car  le  tableau  a  été^ 
selon  toute  apparence,  peint  par  Penni  lui-même,  qui  s'est  montré,  dans 
celte  peinture,  digne  élève  de  son  grand  maître. 

Gravé  psr  Testa,  pour  l'oovrage  intitulé  :  Ckmx  iê  gravmrti  à  tttm-fàrU ,  é'offrii 
1rs  priiilun  s  in  itjinntf» «t  le$  marbres  de  la  gakrie  i»  Cncfo»  BoM^porte.  113  gravures. 
Londres,  chez  G.  Bliimer  et  C'*.  In-fol. 


S. 
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302.  Portrait  du  Parmesan. 

L'Anonyme  de  Morrlli  rapporte  ce  qui  suit,  à  la  pace  07  :  «  15.10.  Dans 
la  mnison  du  seiL-tunir  Aulunio  Knscarini ,  à  \  nii'ic  :  le  portrait  jusqu'aux 
lianehos,  n  l'iiuilc,  du  Pannesîin,  favori  du  papr  liili's.  hc  |,i  maiii  de  K.i- 
pharl  (î'L'rliifi.  !{(•(  ii  de  révnpie  de  I.odi     »>  Nous  ue  savous  jiascpifl  riait 
ce  Parriie-au;  quant  à  son  portrait,  peint  par  Kapliaël,  nous  it.'norons 
aussi  ce  qu'il  est  devenu;  cependant,  on  pourrait  trouver  quelques  ren- 
fleignements  à  cet  égard  dans  les  indications  qui  vont  suivre.  On  lit  dans  le 
qiiaftriëine  livre  de  la  Vie  du  pape  Léon  X  par  PaoloGiovio  (p.  224)  :«  Léon  X 
aimait  à  se  divertir  aux  dépens  de  tentes  sortes  de  personnages  excentri- 
ques, auxquels,  en  les  flattant ,  il  faisait  accroire  les  choses  les  plus  in- 
croyables sur  leur  propre  compte,  et  les  amenait  de  la  sorte  i  exécuter  les 
actes  les  plus  insensés  et  les  plus  ridicules.  C'est  ainsi  qu'il  en  agit  à  Té- 
gard  d'Evangelista  Tarascono,  Pannigiano,  un  vieil  et  honoré  secrétaire, 
qui  se  mit  tout  à  coup  à  étudier  la  musique  avec  persévérance  et  qui 
finit  par  avoir  une  telle  opinion  de  son  talent,  qu'il  se  considéra  comme 
un  grand  musicien.  Le  pape  lui  témoigna  une  telle  faveur  et  le  flatta  si 
bien ,  que  la  vanité  de  ce  pauvre  fou  s'enfla  de  plus  en  plus  et  qu'il  in- 
venta les  systèmes  de  musique  les  plus  extravagants.  Par  exemple,  il  fai- 
sait lier  étroitement  les  bras  des  joueurs  d'instruments,  afin  que  lef 
nerfs  de  leurs  doigts  acquissent  plus  de  force  et  plus  de  souplesse  à  la 
fuis,  etc.,  etr.  n  Ce  l'ut  le  marchand  de  tableaux  Valati,  à  Rome,  qui  vendit 
à  un  Au<:lais  le  |virtrait,  qu'il  donnait  pour  celui  du  Parmesan,  peint  par 
Raphaël.  On  le  considérait  pourtant  généralement,  à  Rome,  comme  une 
bonne  peinture  de  l'école  du  maître.  C'est  la  demi-figure  d'un  homme  qui 
tient  une  feuille  de  musique  et  un  livre  dans  la  main.  11  a  des  bagues  à 
tous  les  doigU.  Le  paysage  du  fond  est  d'un  ton  brunâtre. 

303.  Portrait  de  Giovanni  délia  Casa, 

Sur  boit.  Jusqu'aux  genoux. 

Giovanni  délia  Casa ,  né  à  Florence  vers  l'année  1500 ,  fut  nommé  ar- 
chevêque de  Benevento  par  le  pape  Paul  111,  et  il  mourut  à  Rome  en  1iKS7. 
Son  portrait,  que  nous  avons  vu  à  Rome  en  4845,  venait  de  Florence,  où  il 
avait  été  acheté  par  M.  Giacomo  Fiascaini.  C'est  la  demi-flgure  d'un  prélat 
âgé  d'environ  quarante  ans,  avec  une  courte  barbe  brune.  Sa  main  gau- 
che, qui  tient  un  livre,  s'appuie  sur  une  table;  son  corps  est  tourné  à 
droite,  sa  téte  à  gauche,  mais  son  regard  se  dirige  vers  la  droite ,  ce  qui 
semble  forcé.  L'exécution  de  ce  portrait  n'est  pas  celle  de  Raphaël;  elle 

« 

t,  Oftaviano  Sfom,  fils  naturel  de  r.alcaizo,  duc  de  Milan.  Depuis  la  prise  de  rcKo  vîIIp  par 
Ioiii«  TU,  roi  de  France,  il  vécut  dans  la  miicre ,  jusqu'à  ee  qu'il  obliat  l'évicbé  d'Are»o,  et 
plus  tard  celui  de  Lodi. 
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se  rapporte  parl'ailrmcnt  à  la  manière  de  faire  de  Francesco  Rossi,  nommé 
Salviati,  auquel  nous  attribuons  cet  ouvrage.  D'ailleurs,  il  est  impossible  que 
Raphaël  ait  pu  peindre  Giovanni  délia  Casa  à  l'âge  de  quarante  ans,  puisque 
l'archevêque  de  Beneveuto  ea  avait  à  peine  vingt  à  l'époque  de  sa  mort. 

304.  Portraits  de  César  Borgia,  NomiÉ  il  Valentina. 

Fils  naturel  du  pape  Alexandre  VI,  il  fut  d'abord,  et  tout  jeune,  élevé  à 
la  dignité  de  cardinal,  par  son  père  ,  en  1  (93.  Après  la  mort  de  son  frère 
aîné,  qu'il  lit  assassiner  en  1497,  il  quitta  l'habit  ecclésiastique  et  s^aliia, 
en  qualité  de  chef  de  condottieri,  avec  le  roi  de  France  Louis  XII,  alill  de 
oonquérir,  avec  l'aide  de  ce  prince  et  pour  lui-même,  une  partie  âe  Taii- 
cien  territoire  des  États  de  l'Église.  Le  pape  Jules  II  le  retint  prisonnier  à 
Ostia,  mais  il  s'échappa  et  alla  dierdier  la  mort,  le  12  mars  1807,  devaot 
le  château  de  Vieoa  quil  assiégeait  en  Espagne.  Le  simple  rapprocbemeol 
de  ces  dates  prouve  aaseï  que  Raphaël  n'a  pas  pu  peindre  le  portrait  de 
ce  personnage  ;  car  il  était  encore  ches  le  Pérugin  à  l'époque  de  l'évasion 
de  César  Borgia.  Malgré  ces  contradictions  é? idenles,  on  montre  au  palais 
Borghese,  à  Rome,  le  portrait  d'un  jeune  homme,  en  costume  espagnol, 
qu'on  dit  être  César  Borgia,  et  de  même  une  répétition  de  ce  portrait  chez 
le  comte  Casielbareo  à  Milan,  au  si^et  duquel  Giuseppe  Vallardi  a  publié 
une  notice  en  1843.  A  cet  opuscule  est  igoulée  la  reproduction  lithogra- 
pbiée  du  tableau.  Cest  un  jeune  homme ,  demi-figure ,  âgé  d'environ 
trente-cinq  ans.  Le  corps  est  m  de  face,  la  tête  tournée  à  gauche.  Un 
manteau  de  brocart  sombre  couvre  le  bras  gauche,  et  de  la  main  il  tient 
une  boule  d'or,  qui,  au  seizième  siècle,  servait  à  contenir  des  parfums. 
Le  fond  du  paysage,  avec  des  montagnes  pointues,  est  traité  dans  le  style 
qui  appartient  à  l'école  de  Léonard  de  Vinci  et  aur  peintres  vénitiens. 

305.  Porirails  de  Jacopo  Sanazzaro,  dit  Actius  Sincerus, 

Né  en  U58,  mort  en  1530. 

Le  buste  en  marbre  de  ce  célèbre  poète  se  trouve  sur  son  tombeau  dans 
l'église  S.  Maria  del  Parto  à  Naples.  Ce  buste  ressemble  tout  à  fait  au 
portrait  que  nous  avons  vu  en  183;»  dans  la  collection  du  cavalière  l^n- 
cellotli  à  Napics.  Malheureusenienl  ce  tableau  a  beaucoup  soulTert  et  il  est 
fortement  re[>einl.  Le  poëte  Sanazzaro  est  ici  représenté  à  l'âge  d'environ 
cinquante  ans,  niais  ce  n'est  pas  Raphaël  qui  l'a  peint,  comme  on  voudrait 
bien  le  croirf;  c'est  d'un  maître  plus  ancien  que  lui,  (pjoique  ce  tableau 
porte  l.i  date  de  IMT).  P.  Seb.  Hesta  écrivait,  le  27  avril  1707,  à  l'anti- 
quaii  c  Magnavacca  de  Bologne,  qui  fut  un  des  anciens  possesseurs  de  ce 
portrait  :  «  Votre  poëte  Sanazsaro  di  Raiïaelo,  en  dépit  de  tous  les  éloges 
que  l'on  a  faits  du  tableau,  ne  trouve  pourtant  point  d'acquéreur  k  Rome!  » 
Voyes  PuogUeoni,  p.  l!tî.  Ce  peut  être  là  le  même  tableau  que  désignait 
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l'Anonyme  de  Morelli,  en  rapportant  qu'on  trouva  dans  la  maison  de 
Pielro  Bembo,  à  Padoue,  la  copie  d'un  portrait  de  Sanazzaro,  exécutée 
par  Seb.  del  Piombo.  Voyez  MoreJli,  Nolizia  d'oyere  di  disegno,  etc., 
p.  18. 

Gravé  par  Aloysios  Morghen,  poar  servir  de  frontispice  à  1  Hisioire  de  Sanaziaro 
ptr  monsigDora  CoUofelo. 

Le  baron  Hector  de  Girriod  poetédait  on  autre  portrait  de  Sanazzaro  à 
fâge  de  BOiuDte  ans  enviroo^  portrait  qu'il  Tendit  au  roi  des  Pays-Bas 
Guillaume  U.  U  est  représenté  en  buate^  fu  de  trois  quarts,  tourné  à 
gauche  et  regardant  les  spectateurs.  Une  barrette  noire  recouvre  ses  ehe- 
veui  blancs  qui  tombent  sur  la  nuque.  L'étroit  collet  de  la  cbemise  est 
replié  sur  son  simple  fétement  noir  et  attaché  sur  le  devant  avec  un  nœud. 
Ce  portrait  représente ,  sans  aucun  doute,  le  même  poète  qui  se  trouve, 
un  peu  plus  jeune  il  est  vrai,  derrière  la  figure  d'Ovide ,  dans  la  fresque 
du  Parnasse  au  Vatican,  et  qui  passe  pour  être  le  portrait  de  Sanassaro. 
Ce  tableau,  à  Thuile,  était  d'une  remarquable  beauté,  mais  il  a  tant  souf- 
fert et  il  est  si  fortement  repeint,  qu'il  serait  bien  dinicile  de  se  faire  une 
idée  juste  de  son  état  primitif  ;  on  retrouve  seulement  à  Tendroît  du  cou 
des  touches  du  maître  demeurées  intactes,  d'après  lesquelles  on  pourrait, 
eu  égard  aussi  à  l'ordonnance  générale  du  portrait,  attribuer  celte  peinture 
à  Raphaël.  Dans  la  vente  de  La  Haye,  en  18*)0,  ce  tableau  fut  acheté  pour 
rem[H'reur  de  Russie,  au  prix  de  t6,000  florins;  il  est  actuellement  à 
Saial-Pétersbourg. 

306.  Portrait  (Tim  Chartreux. 

Sur  bol*.  H.  10;  1.  7"  8"\ 

Ce  précieux  petit  tableau  est  dans  la  possession  de  M.  le  Spicker  à 
Berlin.  Il  représente  un  chartreux,  en  demi-figore,  vu  de  profil  et  regar- 
dant vers  le  haut.  Il  appuie  sa  main  droite  sur  sa  poitrine;  à  droite ,  est 
une  table  couverte  d'un  tapis  vert,  sur  laquelle  se  trouve  un  crucifix,  qui 
parait  avoir  été  ajouté.  La  manière  dont  cette  téte  est  traitée  a  beau- 
coup d'analogie  avec  les  deux  têtes  de  moine.*',  peintes  par  RaphaiU,  qui 
se  trouvent  à  l'Académie  de  Florence.  L'oreille,  le  nez  et  les  yeux  sont  du 
plus  beau  dessin  ;  le  ton  de  chair  est  très-cliauddans  les  ombres.  Le  modelé 
est  moins  satisfaisant  dans  la  partie  lumineuse  de  la  joue  et  du  cou.  La 
draperie  rappelle  encore  le  style  du  Pérugin,  ce  qui  nous  fait  supposer 
que  ce  petit  tableau  pourrait  avoir  été  peint  par  Raphaël  vers 

307.  Portrait  d'un  jrtme  Harmne, 

AU  MUSÉB    OU  LOCVRB. 
Sur  bots.  U.  21";  1.  16". 

Ce  portrait ,  demi-figure  ,  un  peu  moins  grand  que  nature  ,  représente 
un  jeune  homme  d'une  nature  méUncolique,  tourné  à  gauche  et  regardant 
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le  spectateur.  li  appuie  contre  une  balustrade  son  bras  gauche  sur  le 
poignet  duquel  il  pose  aa  main  droite.  Ses  chefeux,  séparés  sur  le  front, 
et  couverts  d'une  barrette  noire,  tombent  Jusque  sur  ses  épaules.  Son 
Tètement  collant,  à  larges  niancbes^  est  entièrement  noir.  Le  fond  offre 
un  coin  de  paysage»  avec  quelques  maisons  et  des  arbres.  Ce  tableau 
provient  de  la  collection  de  Louis  XIV. 

Ce  tableau  est  peint  dans  la  manière  de  Léonard  de  Vinci,  et  Ton  se  rap- 
pelle que  RidolfoGhirlandajo  avait  adopté  pendant  un  certain  temps  cette 
manière,  dans  laquelle  il  fit  d'excellents  portraits.  Cest  donc  à  Gbirland^o 
que  nous  croyons  devoir  attribuer  cette  peinture,  laquelle  diffère  complète- 
ment du  style  de  Rapbaël,  à  qui  on  l'attribuait  encore  en  1846;  mais  nous 
regrettons  de  ne  pouvoir  nous  ranger  à  l'jivis  du  D'  \Vaagen,qni  veut  recon- 
naître dans  ce  portrait  l'exéculion  du  Francia,  sous  le  noro  duquel  on  Vin" 
scrit  dans  le  catalogue  actuel  du  Louvre  ^  Le  Francia,  dont  la  peinture  est 
très^isse  et  (rès-claire,  n'a  jamais  cette  vigueur  de  coloris.  L'eipression 
de  ses  têtes  est  toujours  sérieuse,  il  est  vrai,  mais  il  n'est  pas  au«;si  mélan- 
colique que  le  sont  ordinairement  les  portraits  peints  par  Hidoilo  (>hir- 
landajo.  Sa  maiiii-re  do  traiter  les  arbres  est  diff^Tonte  aussi  de  celle  qu'on 
remarque  dans  le  paysaj^e  ;  mais  le  tableau  ayant  du  reste  été  am  andi 
tout  autour  de  trois  pduccs,  on  doit  supposer  qu'une  prande  partie  de  ce 
paysauo  est  d'une  onuiue  i>lus  moderne  et  toute  Irannu-»'.  Il  y  avait  en- 
core moins  de  londemenl  dans  une  attribution  plus  ancienne  qui  donnait 
cette  peinture  à  Seb.  del  l'iombo,  et  qui  présentait  ce  portrait  comoie 
celui  de  Dumenico  Allani. 

Ghavua£S  :  Nie.  Edelinok,  n»  11.  En  contre-partie,  pour  lo  Cabind  t'rosat,  p'  iii 
in-fol.  —  D.  Esquivel.  pour  le  Siu*ie  Xapolèun,  in-foi.  —  Litb.  par  G.  SUal,  16^, 
avec  cette  sonscripdon  :  Qiaeomo.  —  Landon,  n*  819. 

3U8.  Portrait  d'un  Ilouune  m  manteau  rouye* 

Jiistjn'aux  gonouv.  Sur  bois.  H.  32";  1.  24". 

Il  a  été  vendu  à  Paris,  le  3U  mats  18:20,  en  vente  publique,  comme  un 
portrait  d'un  Médicis  peint  par  Hapliacl.  C'est  une  belle  ligure,  sérieuse 
d'expression.  Le  personnage  représenté  tient  d'une  main  une  plume  et 
de  Tautre  une  tablette  avec  ces  mots  :  Forn  éh'un  di  fu  grata.  Un  manteau 
rouge  recouvre  en  partie  son  vêtement  du  dessous.  On  assurait  que  le 

1 .  Voici  la  noie  f|uc  BI.  Yillot  ajoute  à  sa  doscriptioii  dans  le  Catalogue  dc»  Écoles  d'Italie, 
6*  éilil.  de  1853  :  n  Ce  tl)i<  portr.'i»  in-  rit  ilaiis  Ifs  \olices  proci^tlrnles  sous  le  nom  de 
Ua^ihaël,  a  ysùAu  luugtcuijis  pour  cire  celui  de  Uuiiicuicu  A.lf«ai,  uu  dcsolc%e6  du  Pcrugiu,  puis 
du  graveur  Mâre-Antoine ,  san»  qu'on  puisse  donner  aucune  preute  à  Tapinii  de  l'une  ou  de  Tautre 
auertion  ;  enfin,  la  vigueur  du  coloris  et  reolcute  du  clairH>bscur  Tout  fait  attribuer  par  diffé- 
rents ronuaiueurs  au  Ci<ii>;ii>ii ,  à  Sphasticn  del  Pionibo.  pu-s  i  rr  Hicef.ro  rnuiria.  ronTaincu 
de  la  justesae  de  cette  dernière  attribution,  nous  avons  cru  dewir  re&tituer  à  ce  dernier  maître 
une  «ouvre  qui  ne  présente  aucuue  analogie  d'exécution  avec  les  peintures  indubitablement 
awUientiiittea  de  Raphad.  •  (.Yole  de  l'édiUur.) 
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tableau  provenait  d'une  collecUoo  ei|Mignolc.  Voy.  le  Kunstllalt  de  1826, 
p.  303.  Depuis  cette  vente>  il  est  rentré  dans  l'obscurité  d'où  on  avait 
Toula  le  faire  sortir. 

309.  Par  Irait  d'un  jeune  Uonijua, 

AU  MDSBB  FABM,  A  MOlfTraLUSl. 
Sur  bois.  H.  «r*;  I.  51". 

Cesl  un  jeune  homme  à  l)arl)e  naissante,  vu  de  trois  (juarts  ot  toiirni* 
vers  la  gauche.  Ses  cheviuv  brun-clair,  riuipi's  droit  dans  lo  bus.  tom- 
bent sur  les  cpaules  et  sont  couverts  d'uni;  barrette  noire.  De  la  main 
droite  il  tient  son  pourpoint.  Le  fond  est  vert.  La  beauté  de  celle  tête 
est  encore  rehaussée  par  son  expression  ardente  et  mélancolique.  Le 
coloris  est  assez  semblable  à  celui  de  Ilaphaëi  à  son  époque  florentine  ; 
les  transitions  des  ombres,  d'un  ton  brun-gris  transparent  dans  tout  le 
portrait,  sont  rougefttres  et  tirent  même  sur  le  rouge-brique,  ù  la  main; 
lesdâirs  ont  une  blancheur  lumineuse.  Cependant  l'exécution  très^ignée 
de  cette  peinture  n'accuse  pas  cette  touche  spirituelle  et  franche  que  nous 
admirons  dans  les  tableaux  de  Raphaël  ;  mais,  au  contraire,  elle  est  sèche, 
et  le  faire,  dans  la  chemise  blanche,  a  même  de  la  roideur.  En  général,  ce 
tableau  oflTre  de  grands  rapports  avec  les  portraits  de  Ridolfo  Ghirlan- 
dajo,  et  c'est  surtout  dans.ces  sortes  de  portraits,  comme  le  dit  Vasari, 
qa»  Gbirlandijo  produisit  ses  plus  belles  œuvres  ;  voilà  pourquoi  nous  lui 
attribuons  ce  tableau  vraiment  ravissant.  Autrefois,  il  appartenait  au  poète 
Alfieri  à  Florence;  il  devint,  par  héritage,  la  propriété  du  peintre  Fabre, 
et  il  est  à  présent  un  des  plus  beaux  ornements  de  la  galerie  que  ce  der- 
.  nier  a  fondée  dans  sa  ville  natale. 

310.  Portrait  d'un  jeune  Uouune, 

S(  Ion  une  indication  que  nous  transmet  M.  Lndwip  Zu'llnor  à  Dresde,  il 
se  trouverait  au  palais  d'AIbe,à  Madrid,  un  portrait  de  jeune  lionnne,  en 
costunie  noir,  avec  une  clieini-c  blaii<  lie  sur  la  jioitrine,  sans  mains,  le- 
quel portrait,  d'uue  grande  beauté,  serait,  ù  n'eu  pas  douter,  un  ouvrage 
de  Raphaël . 

I  n  portrait  d'honune  est,  en  ellet,  attribué  au  maître  d'Urbin  dans  la 
collection  de  la  maison  d'Albc,  mais  ce  portrait,  dans  lequel  le  person* 
nage  représenté  a  les  deux  mains,  parait  plutôt  appartenir  à  Técole 
vénitienne.  - 

311.  Portrait  de  Femme, 

DANS  LA  OALBUUI  DB  MOOilfB. 

Dans  la  traduction  allemande,  par  Volkmann,  de  la  Vie  des  Peintres  de 
d'Argeuviiie  (Leipzig,  1707,  p.  73j,  ou  signale,  comme  étant  dans  lu  galerie 
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de  Modène,  un  beau  portrait  de  femme,  avec  cette  obsenration:  «  Mal* 
heureusement,  il  n'est  pas  arrivé  à  Dresde.  »  Une  note  aunuscrite,  qui  .se 
trouve  sur  l'exemplaire  de  la  traduction  de  YoUunann  à  la  bibliothèque  de 
Dresde,  ajoute  ces  mots  :  «  Un  Raphaël  authentique,  mais  laisaé  i  Modène 
par  suite  d'une  Uidigoe  fourberie.  »  Nous  n'avons  pas  trouvé  d'autre  ren- 
seignement à  l'égard  de  ce  tableau. 

312.  Portraits  de  Marc^Antoine  Boémandi. 

M.  Paradt'  de  l'Estang,  à  Aix,  possède  un  très-beau  portrait  du  célèbre 
graveur  de  Bologne,  vêtu  de  noir,  avec  barrette  de  la  même  couleur,  por- 
trait qui  a  été  gravé  par  Leisnier.  Comme  nous  n'avons  jaoDais  vu  ce  ta- 
bleau, nous  ne  saurions  porter  de  jugement  sur  sa  valeur.  —  Nous  avons 
vu  un  autre  petit  portrait  de  Maro-Antoine,  d'une  belle  eiécution,  égale- 
ment attribué  à  Raphaël,  chez  M.  Gius.  Vallardi,  à  Milan.  Ce  tableau  nous 
a  paru  être  l'ouvrage  d'un  élève  du  Franda. 

313.  Portrait  de  ta  Mère  de  Raj^l, 

AD  vrais  DB  MAPLBS,  M*  tOS. 
Sur  bois. 

Demi-figure  en  vêtement  rouge.  11  est  de  toute  évidence  que  Raphaël 
n'a  pas  pu  peindre  d'après  nature  sa  mère,  qu'il  perdit  à  fâge  de  huit 
ans  ;  et  il  n'est  pas  plus  probable  qu'il  ait  peint  la  seconde  femme  de  scm 
père,  laquelle  lui  a  causé  tant  d'ennuis.  Mais  nous  n'avons  pas  besoin  de 
recourir  i  ces  preuves  contradictoires ,  puisque  le  portrait  en  question 
ne  révèle  en  rien  la  main  de  Raphaël.  Cest  tout  au  plus  l'ouvrage  d'an 
de  ses  plus  faibles  élèves. 

314.  Portrait  dun  jeune  Seigneur, 

▲U  MOaiE  DE  NAPLEâ,  M* 
Sur  Imms. 

C'est  une  demi-figure  de  jeune  homme,  avec  une  courte  barbe,  vêtu  de 
noir  et  coifTé  d'une  toque.  Il  appuie  sa  main  droite  sur  le  pommeau  de 
son  épée.  Le  fon()  est  terminé,  de  chaque  côté,  par  un  ])iKistro.  I.o  por- 
trait, suivant  l'opinion  commune ,  serait  celui  du  cavalière  Tebaideo.  Le 
costume  avec  les  manches  à  crevés  indique  certainement  une  époque 
postérieure  à  la  mort  de  Raphaël.  Dans  l'exécution ,  ce  tableau  rappelle 
d'autres  ouvrages  de  ce  genre  peints  par  Fr.  Rossi,  nommé  le  Salviati,  les- 
quels se  trouvent  au  musée  de  Florence.  Quant  à  la  désignation  du  per- 
sonnage, il  suHit,  pour  constater  l'erreur,  d'établir  qu'Antonio  Tebaideo 
mourut  en  1537,  à  l'âge  de  soixante-quatorze  ans. 

Gravé  par  GagUalmo  Morghen.  In-fol. 
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315.  Portrait  de  C Apothicaire  de  RaphaëL 

Cest  ùaà  qu'est  déâgné  le  portrait  eo  buste  d'un  bomme  âgé  d'enviroo 
traitMiuq  ans,  dans  le  catalogue  de  la  galerie  du  palais  Cbristiaueuburg,  à 
Gopenbague.  Il  est  fu  de  face,  et  porte'  une  courte  barbe.  Sa  barrette 

et  son  vêtement  sont  gris.  Ce  portrait  provient  de  la  collection  du  cardi- 
nal Valeoti  à  Rome.  Sur  le  revers  du  tableau,  on  lit  ces  mots,  d'une  écri- 
ture ancienne  :  Spéciale,  che  serviva  RafaeUe  di  Urbino.  Rafaello  di  Ur- 
tino  fecit.  «  C.  F.  de  Ruiiiohr,  dans  le  KuntthlaH  du  31  octobre  1825,  dit 
en  parlant  de  ce  portrait  :  «  C'est  une  superbe  tète  qui  passe  depuis 
.  longtemps  pour  être  de  Raphaël,  mais  la  barrette  et  le  collet  ,  qui  étaient 
de  mode  seulemonl  vers  IMIiO,  contredisent  quelque  peu  celte  assertion,  n 
—  I/exénition  de  ce  tableau  est  ferme,  la  couleur  bien  empâtée,  mais  le 
dessiu  manque  de  tinesse.  et  les  ombres  tirent  sur  le  brun  rouge.  Ce  doit 
c'trc  une  production  de  la  haute  Italie. 

316.  Portrait  dun  jeune  Homme, 

m  AffOLETBBU. 
Sorboit.  H.  I  •**;!.  15**. 

Le  Brun  (Voyage  dans  le  midi  de  la  France»  lltalie  et  l'Espagne,  t.  I, 
p.  68)  donne  la  gravure  d'un  portrait  qu'il  attribue  à  Rapbaël ,  M  qui 
proviendrait  du  palais  Riocardi  à  Florence.  Ce  portrait  représente  un 
homme  sans  barbe,  et  que  l'on  prétend  être  Laurent  de  Médicis;  il  est 
tourné  A  droite.  Une  barrette  noire  couvre  sa  téte  ;  son  vêtement  noir  à 
larges  manches  est  garni  de  fourrures;  il  a  un  livre  sous  le  bras  droit;  le 
fond  est  gris.  Ce  tableau,  qui  n'est  pas  très-correctement  dessiné,  mais 
qui  est  en  revanche  très-puissamment  coloré,  semble  être  d'un  élève  de 
Raphaël  ou  d'André  del  Sarte.  11  se  trouvait  en  1831  dans  la  galerie  de 
Stratton,  résidence  de  Sir  ïlionuis  Baring. 

317.  Portrait  itun  Jeune  Homme, 

DANS  LA  SALBIIII  01  BKOmWICI. 

H.  i*  »'•;  I.  r  a*». 

U  est  représenté  en  buste,  avec  un  livre  à  la  main.  Dans  la  Description 
de  la  galerie  de  Brunswick,  lorsqu'elle  était  encore  à  Salidahlum  (Bruns- 
wick ,  1776),  ce  portrait  est  indiqué  comme  étant  celui  de  Raphaël  lui- 
même.  Mais  la  gravure,  exécutée  par  C.  SchrOder  en  18St,  d'après  le  ta* 
bleau,  suffit  pour  démentir  cette  indication.  Ce  tableau ,  qui  a  beaucoup 
souffert,  est  traité  dans  la  manière  du  Giorgion. 

318.  I  or  trait  d'un  jeune  Homme, 

Lit:  LA   (.ALHRIB  d'oRI.KANS. 

Du  Bois  de  Sainl-Gelais  citait  comme  existant  de  sou  temps  dans  la  ga- 
II.  Si 
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lerie  d'Orléans  {Description  des  tableaux  du  Paloi$^Rùyal,  etc.  Pans^  i  727) 
le  portrait  d'un  jeube  bomme,  «  que  Ton  considère  comme  étant  celui  de 
Bindo  AUoneBi  (Altoviti?),  que  Raphaël  peignit  lorsqu'il  était  jeune.  De 
grandeur  naturelle  cl  jusqu'aux  genuuY.  Il  est  vêtu  d'une  étoffe  jaune 
ronc(^  et  tient  devant  lui  un  livre  ,  dunt  le  dus  e^t  lourm-  de  tDD  côté.  Le 
in 1 1(1  est  brun.  De  la  coll.  du  roi  de  Suède.  »  Ce  tableau  a  disparu  depuis 
longtemps ,  car  il  n'est  pas  mentionné  dans  le  catalogue  des  tableaux  de 
la  galerie  d'Orléans,  qui  furent  vendus  à  Londres  en  17â9*  €'esl  une 
omission  qui  nous  fait  douter  de  son  authenticité* 

311).  Portrait  d  îme  Fa/u/œ  à^ie, 

I>B    LA    OAI.KHIK  lt'uULÉA>'8. 

Ce  portrait  est  indiqué  en  ces  termes  dans  la  Dr^cn'ption  t/r*  tableaux 
du  Palais-Boyal,  par  lUi  Hois  de  Sainl-Gelais  :  a  Kilt-  est  vue  de  profil  et 
elle  est  roilTre  d'une  simple  cornelle  qui,  pourtant ,  laisse  apercevoif  les 
cheveux  blancs  liu  front.  Son  vrlenient  couvre  un  jicu  son  «'[taule  gauciie; 
le  cou  et  qucKpie  peu  de  la  poitrine  siuil  nus.  I.c  lund  i'>t  briin.  »  Ce  ta- 
bleau n'«''t;int  plus  cil»'  dans  le  catalogue  de  1  :  S!  i,  ou  doit  croire  qu'il  avait 
été  recouuu  comme  laussemunt  attribué  ù  Hapbaei. 

320.  Portrait  d Alphonse  d'Esté,  due  de  Ferrûre. 

C'est  ainsi  que  Landon  (Vie  et  œuvres  de  Hapharl ,  p.  .'09)  désigne  Rius 
le  nom  do  l^iphaël  un  porUrait,  qui  est  celui  du  (îiorisiou,  et  qui  a  été 
peint  par  le  Titien. 

6t»vé  par  tm  Dalen. 

321.  Portrait  de  François  P\  roi  de  France, 

En  buste,  de  profil,  gravé  dans  un  grand  médaillon,  par  Jacques  de  Bie, 
qui  attribue  Turiginal  à  Raphaël.  Cet  original,  qui  ne  se  trouve  plus,  était 
vraisemblablement  une  copie  du  portrait  de  François  1"'  peint  par  le  Titien, 
qui  est  au  Louvre. 

322.  Portrait  d un  Chanoine. 

\\  est  vu  presque  de  face  et  en  Imsle  ;  de  la  main  droite,  dont  le  pouce 
et  le  prtit  doigt  sont  ornés  de  bagues,  il  lient  son  surtout,  d'une  étoffe  de 
couleur  sondjre.  Sa  tête  est  couverte  d'iuie  barrette.  Pour  fond,  nu  pavsage. 
Ce  portrait,  qui  se  trouve  en  la  pos>ession  de  M.  Giuseppe  Bonaldi,  fut 
lilliograpbié,  avec  le  nom  de  Kaphaél,  par  d.  Uottiiii ,  et  puhli»'  par 
P.  Filippini,  à  Hrescia.  A  en  juger  par  la  reproducUou,  l'autlieulicité  du 
tableau  nous  parait  tout  à  fait  contestable. 
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323.  Portrait  d'une  Duchesse  italienne* 

Deiiil-6gure. 

Ce  portrait  est  indiqué,  dans  le  Catalogue  des  tableaux  du  roi  Jacques  11 
d'Angleterre»  sous  le  n*  833.  Autant  qtre  nous  sacbioos,  ce  tableau  D'existé 
plus.  On  peut  supposer  qu'il  aura  été  détruit  lors  de  Tincendie  de  White- 
haJl ,  en  1097. 

324.  Portrait  de  Taddeo  Taddei, 

Sur  bois.  a.  »7";  1.  48". 

Nous  ayons  rapporté,  dans  l'Histoire  de  la  yie  de  Raphaël,  que  celui-ci 
s'éiail  lié  d'amitié,  à  Florence,  avec  le  patricien  Taddeo  Taddei.  Vasari 
nous  apprend,  en  effet,  que  Raphaël  avait  peint  deux  Madones  pour  son 
ami,  mais  il  ne  dit  pas  que  le  maître  d'Urbin  ait  fait  le  portrait  de  Taddeo 
Taddei.  Cependant  on  prétend  que  ce  portrait  existe,  et  l'on  veut  le  recon- 
naître dans  le  portrait  d'un  humnic  à  longue  barbe  noire,  vu  de  trois 
quarts,  tourné  vers  la  gauche,  la  tête  couverte  d'une  barrette;  dans  le 
fond  est  une  draperie,  »  gauche,  et  un  paysage,  à  droite,  paysage  qu'on 
suppose  représenter  une  vue  de  Fi(  suif. 

Ce  portrait  se  trouvait,  en  18:>7,  chez  M.  P.  Qisali  ;  il  passa  ensuite 
-chez  monsignore  Manni,  à  Rome.  On  a  imprimé  dans  cette  ville  une  no- 
tice sur  ce  portrait,  avec  une  litho}:raphie  qui  en  ollre  lii  reproduction. 
Suivant  cette  notice,  ledit  portrait  proviendrait  de  la  collection  de  tableaux 
de  Taddeo  Taddei,  laipiclle  lut  v«'ndue  en  17S7,  paj-  .M.  (lactano  Taddei, 
au  sénateur  Adanii,  à  Floreuce.  Voià  le  certilicat  qu'où  a  publié  à  l'appui 
de  cette  assertion  : 

«  De  mon  palais,  à  Florence,  le  26  décembre  1855. 

«  AGn  de  rendre  hommage  à  la  vérité ,  je  certilie  que  parmi  les  docu- 
ments et  reçus  de  ma  famille...  il  en  existe  plusieurs...  par  lesquels  il  est 
positivement  établi  que  le  sénateur  Alexandre  Adami  a  lait,  en  1787,  Tac- 
quisition  de  toute  la  galerie  de  Gaelano  Taddei,  descendant  et  héritier  de 
la  noble  maison  de  ce  nom.  Entre  autres  taiiieaux  de  cette  eolleclion ,  il 
en  est  qui  sont  peints  sur  bois  et  à  l'huile,  notamment  une  Sainte  Famille 
et  un  portrait  que  l'on  croit  être  celui  de  Taddeo  Taddei,  lesquels  tableaux 

appartiennent  tous  deux  à  M  £n  foi  de  quoi  je  signe. 

4  Pour  copie  :  £lio  Adami.  » 

Ce  qui  frappe  surtout  dans  cette  déclaration,  c'est  que  M.  Elio  Adami 
ne  dit  pas  que  les  tableaux  en  question  soient  de  la  main  de  Raphaël.  On 
doit  s^étonner  qu'on  ait  omis  le  nom  de  la  personne  qui  avait  acheté  ces 
tableaux  du  sénateur  Adami  :  leur  provenance  n'est  donc  pas  régulièrement 
établie.  Mais  ce  qui  rend  encore  plus  suspecte  l'origine  de  ces  tableaux , 
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c'est  quo  la  Madone,  qu'on  altribiic  à  I{aphaël,  n'olfre  aucune  analoj;ie 
avec  le  style  de  ce  maître,  si  du  moins  nous  pouvons  en  bien  juger  d'après 
la  lithographie  (|ui  est  jointe  à  la  brochurCj  et  qui  semble  accuser  une 
peinture  de  l'école  du  Pérugio 

I .  On  lie  iiuiritit  (las  &i  l'on  voulait  dvcnre  tous  les  tablcaui  qui  ont  cte  et  qui  sout  attriboci 
tow  l«s  jours i  Raphaël  «ne  une  iaeroyable  léfèrelé.  Dtnt  la  galarie  Borgbise,  &  AoiMt  ^ 7 

avait  un  petit  |)a\<>ag«  décoré  d'uu  cadre  Moiptuaux,  garai  d'orneotent»  eu  i  orail,  que  l'on 
attribuait  a  Kapliaol.  C'est  uue  étude  d'un  ancien  maître  néerlandais,  peinte  «lausli  manière  de 
l'aleuier.  Noua  avons  vu  ce  petit  tableau  à  Londres,  dans  le  ntagasiu  d'objets  d'art  des  frères 
Woodbura. 
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1.  Dessins  pour  deux  Plats. 

Nous  avons  dt'-jà  ra|i|»orlé,  dans  l'Histoire  de  la  vie  de  Raphaël,  que  ce 
grand  maître  lit,  à  la  (l<'mande  d'Agostino  Chigi,  deux  dessins  qui  devaient 
servir  de  modèles  à  Cesare  Koselti,  de  Pérouse,  pour  l'ex^'cution  de  deux 
plats  en  bronse.  Nous  avons  ailleurs,  dans  notre  Otalogue  des  Dessins  de 
Raphaël,  exprimé  l'opiDioii  que  le  beau  dessin  pour  le  bord  d'un  plat» 
représentant  Neptune,  avec  des  Nymphes  et  des  Amours,  dessin  conservé 
dans  le  cabinet  de  Dresde,  devait  être  un  des  deux  modèles  en  question. 
Un  dessin  analogue,  qui  se  trouve  dans  la  collection  d'Osford,  est  peut- 
être  un  fragment  du  modèle  de  Tautre  plat.  Voici  un  document  qui  con- 
cerne la  commande  de  ces  deux  dessins.  Il  a  été  publié  par  Carlo  Pea 
dans  les  Notitie  tnlomo  RaffaeU  Sanzio,  etc.  (Roma,  1822,  p.  81)  : 

•  Die  10  novembris  ir>10. 

«  Magister  Cesarinus  Francisci  de  Perusio,  aurifex  in  l'rhe,  in  regione 
Pontis,  confessus  fuit  li,'d)uisse  a  domino  Autiustino  Cliisio,  FntTcatore 
Senensi,  per  mnnus  doinini  Angeli  Guiducci,  diicatus  viginli  quincjue  auri 
de  caméra,  pro  couïposilione  et  manifaclura  duorum  tondorum  de  hroiisio 
raagnitudinis  quatuor  palmorum,  vel  circa,  cum  plurihus  Horibus  de  mero 
relevu,  scciindum  onlirx'm  et  formam  eidem  dandam  per  niaiiisfrum 
Uapliaclem  Joannis  Sanli  de  Urhinu  piclorem  :  quos  iiiiir»'  promisit  iiilra 
sex  m»^nses  proxime  venturos,  sine  exreptione  :  et  sic  diclus  Angélus  pro- 
misit eidem  solvere  residuum  juxta  ixliuialionem  peritorum  in  simi- 
libus,  sine  ulla  exceptione  :  et  pro  dicto  domino  Cxsare  se  principaliter, 
et  in  soliduro  obligando,  etc.  Actum  Rom»,  in  banco  de  Cbisiis,  etc.  » 

Il  est  possible  aussi  que  Raphaël  ait  fait  pour  Cesarino  le  dessin  du 
rell|uaire  que  ce  dernier  exécuta  en  collaboration  de  Giulio  Dante, 
vers  1M1,  pour  renfermer  l'anneau  nuptial  de  la  Vierge,  que  l'on  conserve 
dans  le  tiésor  de  la  cathédrale  de  Pérouse  K 

1.  Voy.  BddMiaic  Oniai,  fikt  di  Pietro  Perugino  (Pcnigw,  1904,  p.  30ft\ 


Digitized  by  Google 


574 


OUVRAGES  DE  SCULPTURE. 


2.  Dessins  pour  rme  Méd/iille. 

Nous  avons  dit  enroro,  dans  notre  Histoire  dè  Raphaël,  qu'il  fit  pour 
son  ami,  le  comte  Baldassare  Castiglione,  plusieurs  esquisse» destinée? 
à  la  gravure  d'une  médaille  que  celui-ci,  selon  la  mode  du  temps,  devait 
attacher  à  son  (  lia|H'au.  Voici  encore  quel(|ues  renseii.'neniont>  plus  précis 
à  cet  égard.  0\W  médaille  se  trouve  re|irodiiitt'  dans  le  Muséum  Mazzu- 
chellianum,  seu  tmmismata  virorum  doctrina  jirœsttintniui  .  etc.  Venoliis, 
MCA,  t.        p.  pl.  \xxxm,  fig.  IV.)  D'un  côté  est  le  jiorliait  du 

coude  avec  cette  léL'«'nd<'  :  iivltuas.vu  i  vstilion.  f  n.  f.  lils  de  Christophe). 
Soi-  le  revers,  IMiéIms  drsrt'iid  de  son  char,  tenant  un  jiand  sceptre  dan? 
la  main  droite  el  étendant  la  gauche  vers  les  Heures,  (jui  inailrisent  ses 
coursiers.  Inscription  :  tf.nfiuurvm  et  Lvns.  —  L'autre  esipiisse  de  Ha- 
phaid ,  pour  la  même  médaille,  lut  gravée  par  Marc-Antoine  ;  elle  est 
décrite  dans  le  Peintre- graveur  de  Bartsch,  t.  XIV,  n"  20.?,  sous  cette  dé- 
Dominalion  :  Le  RéTeii  de  l'Aurore.  Le  déesse,  sortant  du  sein  de  Thétis, 
est  dans  un  bige  dont  les  chevaux  sont  guidés  par  les  Heures.  Dans  un 
ovale.  H.  6"  3"';  1.  4"  ii"'. 

3.  léCs  slad/rs  des  prophètes  Jonas  el  Élie. 

])cii\  ^iiiup»^  fil  inarlirc  [)liis  {jraiuls  C|iir  iiatiiro. 

Nous  ajouterons  peu  de  chose  à  ce  que  nous  avons  déjà  dit  au  sujet  de 
ces  slalues  dans  la  Vie  de  Ha|>ha«'l.  Pirro  Ligorio,  contemporain  de  Ha- 
pliat  l,  raiijxM  tc  (pic  la  helle  ligure  de  Jouas  fut  tiré»'  d'un  l»loc  di'  marhre 
qui  taisait  [larln'  du  lem[)Ie  de  Castor  et  Poilux,  sur  le  Forum  lîomanuin. 
Voyez,  à. la  Bibliothèque  du  Vatican,  le  ms.  coté  337 i  (p.  24-i),  où  ce  fait 
est  mentionné  en  ces  termes  :  a  Nelle  rovine  del  periptero  o  tem|)io  di 
Giove  Statore  sono  state  troTate  atcune  memorie  d'alcuni  fatti  d'alcuni 
soldat!  oome  sono  qui  sotto  copiati,  le  quali  questo  Lorenso,  scultore,  per 
bme  opéra  ed  io  udo  de'  pezsi  délia  comice  ne  8eol{)i  Timagine  di  Joua 
cbe  è  ora  nella  cappella  di  Lorenio  Chisi^  nella  Ghiesa  del  Popolo,  e  d' ud 
altro  pezso  fu  fatta  la  hase  cbe  ha  sotto  il  cavallo  di  bronio  con  la  statua 
deir  imperator  Marco  Aorelio  ch'  ora  è  nella  nuo?a  piasia  Capitolina.  » 
Ce  passage  a  été  publié  par  Pungileoni  (p.  —  Gio.  MartioeHi  {U 
CoH  meravigliost  detta  eitlà  di  Borna,  etc.  Roma,  ISS89)  rapporte  que 
Raphaël  avait  fait  exécuter  les  statues  dans  sa  maison ,  sous  ses  yeux,  et 
peut-être  en  y  travaillant  lui-même,  par  Lorenzetto.  Ces  deux  figures  ont 
pu  être  mises  en  place  dans  leurs  niches  vers  l^ol,  quand  on  achevait  les 
travaux  de  la  chapelle,  et  que  liernini,  qui  avait  été  chargé  de  l'exécution 
du  mausolée  d'Agustino,  fit  placer  dans  deux  autres  niches  les  statues  des 
prophètes  Daniel  et  Elisée. 

L'esfjuisse  pour  la  <tatue  du  prophète  Jonas,  ou  plutôt  un  de^ssin  d  après 
cette  statue,  se  trouve  dans  la  collection  royale  d'Angleterre.  Fungileoui, 
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p*  293,  cite  encore  deux  autres  dessins,  qui  étaient  autrefois  dans  la  pos- 
session du  marchese  Antaido  Antaldi  d'Urbih ,  mais  nous  ne  les  avons 
point  vus  parmi  ceux  provenant  de  celte  collection  qui  a  passé  en  Angleterre. 

Il  va  une  gravure,  d'après  le  Jonas,  par  Nie.  Dorigny,  dans  la  Raecotta  dittatue 
antirhe,  etc.,  di  Paolu  Aies.  MalT<.-i  Hi)tna,  1701.  pl.  M')  M  lis  i-  il<»  gravure  ne 
doune  point  uite  idëu  de  la  beauté  de  I  nriginat.  11  seraU  a  doàiter  que  l'uti  lit 
niie  nprodQclioii  de  celte  tlatue  au       n  dq  moulage, 

4.  L Enfant  mort  portf'  par  un  Dauphin, 

f  uipo  eii  inirliro  <!<•  ■rraintfur  ualiircllc. 

D'aprvs  lo  passafje  do  la  letliT  du  comte  Castiiiliono ,  qiip  nous  avons 
publit'  dans  l'Ilistitire  de  U;i|dia('l ,  il  n'est  pas  permis  de  douter  que 
Raphaël  se  soit  essayé  dans  l'art  de  tailler  le  nuirhre  et  (ju'il  ait  exéeuté 
lui-niènie  une  li|.'ure  d'enfant  en  romle-lMtsse.  Cavaceppi  {liaccolta  d'an- 
tiche  statue,  Roma,  1708,  t.      pl.  4  i)  nous  «lonne  la  gravure  d'un  enfant 
blessé  à  mort,  couclié  sur  le  dos  d'un  daupliin,  qui  le  porte  à  tra\ers  les 
flots.  La  nuticp  suivante  est  ajoutée  à  la  gravure  :  u  Dellino  ciie  riconducc 
al  lidu  il  fanciuilo  da  lui  involoutariameute  ucciso  con  una  deile  sue  spiue 
Bel  condurlo  a  solazzo  per  mare.  Opéra  di  Haffaello,  eseguita  da  Loren- 
settO;  e  presentemente  posseduta  da  Sna  ficc.  il  sig.  Bail  de  9reteuil, 
Ambasc.  délia  sacra  religione  Gerosolimitana  presse  la  Santa  Sede.  »  U 
moulage  de  ce  groupe  se  trouve  parmi  les  plâtres  de  Hengs,  à  Dresde 
(a«  82),  et,  d*ftprès  cette  épreuve,  nous  pouvons  constater  que  c'est  bien 
la  statue  d'enfant  citée  dans  la  lettre  du  comte  Castiglione.  Dans  l'inven^ 
taire  descriptif  des  plâtres  qui  ftirent  acquis  des  héritiers  de  R.  Mengs 
pour  le  musée  de  Dresde,  ce  groupe  est  décrit  de  la  sorte  :  Putto  morto 
di8.A,R,  di  Forma,  D'après  cet  inventaire,  le  groupe  original  devrait  se 
trouver  à  Naples,  où  nous  ne  l'avons  pas  rencontré.  On  a  dit  aussi  sans 
aucun  fondement  qu'il  était  à  Turin.  On  doit  supposer  que  cette  statue 
fut  le  premier  essai  de  Raphaël  dans  la  sculpture ,  car  toutes  les  par- 
ties de  la  ligure  œ  sont  point  d'une  exécution  égale,  entre  autres  les 
extrémités;  dans  quelques  endroits  aussi,  le  ciseau,  mal  dirigé,  a  en- 
levé trop  de  marbre,  comme  à  la  poitrine  de  l'enfant ,  trè.s-hien  modelée 
d'ailleui-s,  mais  dont  le  côté  droit  est  devenu  plus  petit  que  le  gauche.  Il 
est  douteux  que  le  dauphin,  qui  est  d'un  mouvement  exagéré,  ait  été  . 
exécuté  exactement  d'après  le  dessin  «le  Hapliaid  ;  oelui-(  i  aurait  aban- 
donné cette  partie  accessoire  à  Lorenzello,  (jui  la  traita  suivant  sa  fan- 
taisie, mais  non  pas  selon  le  goût  si  pur  et  si  élevé  du  grand  maîtie.  l  ne 
autre  circonstance  send)le  encore  confirmer  cette  supposition,  c'est  que 
l'exécution  du  dau|diiu  est  égale  dans  toutes  ses  parties,  tandis  que  chez 
l'enfant,  connue  nous  l'avons  dit,  les  extrémités  sont  Irès-riégligées.  Il  est 
possible  (jueLorenzetto  n'ait  pas  osé  mettre  la  main  aux  porlionsde  l  œuvrc 
qui  avaient  été  taillées  par  Raphaël. 


Digitized  by  Google 


r>7«  OUXHAGKS  Di:  SCILPTLHE. 

Lue  répétition  en  inarbre  de  ce  pruupe  fut  acquise  par  le  feu  comte  de 
Bristol ,  évéque  de  Derry,  qui  l'avait  fait  placer  dans  sa  collection  de 
Down  Hill,  en  Irlande.  Le  Penny  Magazine  en  a  publié  la  gravure  avec  le 
nom  de  Hapliat  l.  Mais  ce  groupe  ayant  liguré  à  l'exhibition  de  Man- 
chester en  1857,  où  l'avait  envoyé  son  propriétaire  actuel,  Sir  Henry 
Bruce,  M.  le  professeur  Hetner,  consenateur  des  plâtres  de  Meng:»,  à 
Dresde,  a  prouvé  que  ce  n'était  qu'une  copie.  Non-seulement  le  marbre 
n'offre  pas  les  parties  endomniagées  qui  eiistent  dsM  l'original,  oomme 
on  le  voit  dans  le  plâtre  qui  est  à  Dresde^  mais  encore  ce  dernier  tal 
d'une  dimension  plus  grande  que  le  marbre  que  nous  avons  vu  à  Han- 
chesler*. 

5.  Dessin  pour  un  Vase  â  parfums. 

Trois  cariatides,  dont  deux  seulement  sont  figurées  sur  le  dessin,  tien- 
nent une  cassolette  ronde  ornée  de  salamandres  sur  son  bord  et  de  fleurs 
de  lis  sur  son  couvercle.  La  salamandre  étant  le  symbole  de  François 
il  est  Traisemblable  que  Haphaël  (It  ce  dessin  pour  servir  de  modèle  à  uo 
ouvrage  d'orfèvrerie  destiné  à  être  offert  en  présent  au  roi  de  France. 

L'esquisse  de  Raphaël  n'eiiste  plus;  nous  ne  la  connaissons  que  par  les 
belles  estampes  anciennes  de  llare>Antoine  et  de  Marco  da  Ravenna, 
ainsi  que  par  deui  copies  d'après  la  gravure  du  premier.  Bartscli,t.  XiV, 
n«  489  et  490.  Les  deui  figures  des  cariatides  ont  aussi  été  employées 
pour  un  candélabre,  par  Enea  Vlco.  Bariscb,  t.  XV,  p.  367,  vfi  491 . 

6.  Modèle  pour  une  Fontaine, 

A  noME. 

Un  des  plus  beaux  monuments  publics  de  la  sculpture  du  seizième 
siècle ,  c'est  la  Fontana  délie  Tartarughe  qui  orne  une  place  de  Home, 
dans  le  voisinage  du  Ghetto.  La  fontaine  consiste  en  un  grand  bassin  rond 
dans  le  bas,  avec  un  autre  plus  petit  dans  le  haut,  contre  lesquels  s'ados- 
sent (juatre  ligures  d'adolescents  très-gracieux  de  mouvement,  chacun 
d'eux  tenant,  d'une  main,  une  tortue,  et  saisissant,  de  l'autre  main,  un 
dauphin,  de  la  gueule  duquel  l'eau  jaillit  dans  quatre  bassins  en  forme  de 
grandes  cofjuilles.  Le  tout  est  d'une  ordonnance  si  originale,  si  pure  de 
.  lignes,  le  dessui  du  nu  est  d'une  beauté  si  vraie  et  présente  d'ailleurs  tant 
d'analogie  avec  la  statue  du  Jonas,  que  l'invention  de  cette  œuvre  ma- 
gistrale, sinon  toute  Teiécution,  ne  saurait  être  attribuée  à  d'autre  qu'à 
Raphaël.  Toutefois,  dans  les  gravures  des  Foniane  di  Romo  que  G.  Rossi 
a  publiées  en  1691 ,  cette  fontaine  est  attribuée  à  Giacomo  délia  Porta; 
mais  Giacomo  n'étant  qu'architecte,  il  ne  pouvait,  en  aucun  cas,  dessiner 
des  modèles  pour  ces  statues,  qu'il  était  encore  plus  incapable  d'eiécuter 

t.  Voy.  IVffon  d'art»  etc.,  par  V.  Bmgcr.  p.  44S.  (JVnlf  de TMiltiir.) 
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en  inailire.  D^leun»  toutes  les  autres  footaines  que  délia  Porta  a  érigées 
â  Rome  sont  d'un  caractère  très-difléreot»  et  seulement  de  style  archi- 
teetoniqw. 

Edouard  Steinle  fit,  à  Rome,  un  beau  dessin  du  groupe  principal,  qui  a 
paru,  en       dies  Artaria  et  O,  à  Vienne,  gravé  par  Johann  Ziteck. 

7.  Dessin  pour  le  coin  d  une  Monnaie, 

Laurent  de  Médicis,  duc  d'Urbin,  eut  l'intention  de  faire  frapper  une 

,  mounaie  avec  son  effigie.  C'est  un  fait  qui  ressort  d'une  lettre  de  Goro 
Gheri  à  ce  prince, datée  de  Florence,  le  6  novembre  INI 7,  et  dans  laquelle 
il  dit  :  a  Desidererei  che  la  E\.  vostra  faeesso  fare  la  impromptu  sua  srhiz- 
lata  in  carta  col  carbone,  che  sia  in  pi  olilo  corne  ha  a  stare  neiia  moneta, 
perché  queila  che  è  qui  di  vostra  E\.  è  in  faccia,  donde  non  si  ritrarrebbe 

,  cosi  bene,  et  non  staria  bene  che  la  testa  de  vostra  E\.  non  losse  ben  nalu-  . 
raie.  Perô  quella  veda  che  RalTaello  da  I  rbino,  o  altro  che  le  pare  la 
facci,  et  mandicela,  che  si  furà  in  un  Iraclu.  »  ((iaye.  Carteggio,  t.  11, 
p.  WVu) 

ISous  ignorons  si  le  duc  lit  dessiner  son  profil  par  Raphaël,  comme  il 
en  manifestait  l'intention;  on  doit  croire  toutefois  que  ce  dessin  a  été  fait. 
.  On  attribue  quelquefois  à  Raphaël  le  dessin  de  la  médaille  portant 
Tefligie  du  pape  Jules  11,  et  dont  le  revers,  représente  la  Conversion  de 
saint  Paul,  avec  cette  légende  :  «  Contra  Himultm  ne  ealeiires,  »  Cette 
médaille  fut  distribuée  i  Toocasion  de  feutrée  du  pape  à  Bologne.  On  sait 
que  Francesco  Francia  en  est  l'auteur;  c^est  lui  qui  en  avait  fait  aussi  le 
dessin. 

Gravé,  daos  la  Slorte  dOla  ieiUtmr*,  par  Cicognara  (t.  II,  p.  85,  9).  et  dans  le 
Tritor  wmùmûtiqiÊt  (médailles  des  papes,  pl.  iv,  6).  Paris,  elles  Rîtuier  et  Goupil, 
1850. 


D'autres  dessins  pour  des  ouvrages  de  sculpture  sont  encore  attribués 
à  Raphaël  et  ont  été  gravés  sous  son  nom ,  quoique  ces  dessins  appar- 
tiennent incontestablement  à  d'autres  maîtres. 

Pour  rectifier  ces  erreurs»  nous  donnerons  ici  les  indications  suivantes  : 
a.)  Les  stalles  sculptées  en  bois  dans  le  chœur  de  l'église  S.  Pietro 
Maggiore,  à  Pérouse,  auraient  été  exécutées,  suivant  tous  les  Guides  de 
Pérouse,  et  même  selon  le  savant  Montfaiicon,  dans  son  Diarium  Italicum 

(p.  380),  d'après  des  dessins  de  Rapha»-!,  par  maître  Slefano  da  Bergamo. 
A  la  vérité,  les  ornements  et  les  petites  ligures  en  relief  de  ces  stalles  ont 
souvent  de  la  ressemblance  avec  les  ornements  peints  dans  les  Loges  du 
Vatican;  mais  l'inscription  de  l'architrave  dit  expressément  qu'ils  ont 
,   été  exécutés,  dans  les  années  1532  à  i53u,  par  maître  Stephaous  de 
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Bergamo,  avec  le  concours  dee  mastro  Niccola  da  Cagli,  mastro  Baltîsta 
da  Bologna,  mastro  Grisello,  mastro  Tommaso,  mastro  Niccolù  et  mastro 
Antonio  Fiorentini.  II  est  donc  certain  que  Rapbaël  n'eut  auoQoe  part  à 
ces  ouvrages,  mais  que  magister  Stephanus»  qui  certainement  s'inspirait 
des  compositions  de  Raphaël,  en  a  été  le  principal  auteur,  et  que  les  autres 
maîtres  dénommés  les  ont  taillés  en  bois.  La  plupart  des  ornements  de 
ces  stalles  ont  été  gravés  sur  cuivre  par  Raimondo  Fauoci,  en  20  planches 
petit  in*fol.,  en  1789.  Ensuite,  ces  ornements  furent  encore  une  fois  grtrés 
au  trait,  sous  ce  titre  :  «  GÛ  Omati  del  eoro  detta  ehiesa  di  S,  Piêtro  dm 
Monaei  Cassinensi  in  Perugia^  intagliati  ivi  in  legno  da  Stefano  da  Ber> 
gamo  sopra  disegni  di  RaiTaelle  Santi  da  Urbino,  ora  per  la  prima  Tolta 
tutti  raccoUi  inrisi  a  contorni  e  pubblicati.  »  (Roma,  1842,  in-fol.)  Mais  Us 
ne  furent  publiés  qu'en  1845,  avec  cette  adresse  :  Aoma,  1845,  per  cura 
dell'abate  e  monaei  di  quel  monasterio.  50  planches  avec  sept  pages  de 
prc'face  et  dix  de  texte.  L'auteur  de  la  préface  n'essaye  pas  de  démoDtrer 
par  des  preuves  historiques  que  Raphat'l  aurait  eu  part  à  ces  dessin^ 
mais  il  s'en  réfère  au  truuiignatîe  de  Monl faucon  à  col  éj^^ard. 

D'aprùs  uiip  note  irist'rée  dans  le  registre  I?  des  archives  du  couvent,  le 
luipitre,  scuij>lé  avec  des  sujets  en  relief  tin'.s  de  la  vie  de  saint  Pierre,  a 
été  exécuté  par  liattista  da  Bulugoa,  maestro  Lorcuzo  et  maestro  Xm- 
brogio,  Francese. 

b.  )  Les  st.illcs  srulpp'cs  en  Ixhs  dans  le  chd'ur  de  la  cathédrale  de  Città 
di  Casleilo,  sont  dé>if;nées  é^ialement  comme  ayant  été  exécutées  d'après 
des  dessins  de  Raphaël,  selon  Fiiippu  Titi, dans  son  Ammae.^tranirnto,  etc. 
Agyiunta  alla  descrilione  del  Duomo  di  Città  di  Castello  (Roma,  l*-ï>r», 
p.  447),  et  Longhena  (p.  137);  mais,  au  contraire,  Giacomo  Mancini,  dans 
le  Giamalê  Areadieo  de  1826,  assure  que  ces  stalles  furent  sculptées 
d'après  des  dessins  de  Rafaele  del  Colle  et  de  Francesco  dei  Castello,  sans 
toutefois  fournir  aucune  preuve  à  l'uppui  de  cette  assertion  qui  contredit 
celle  de  F.  Titi.  Mancini  dit  seulement  qu'on  ne  saurait  reconnaître  dans 
ces  sculptures  la  main  de  Raphaël.  En  effet,  elles  n'ont  absolument  rien 
du  grand  peintre  d'Urbin,  et  elles  ne  furent  faites,  comme  le  prouve  la 
date  qu'elles  portent  gravée,  que  dans  les  années  lîÔ3  à  IS40. 

c.  )  Dans  le  même  livre  que  nous  venons  de  citer,  Filippo  Titi  ^onne 
encore,  comme  des  ouvrages  de  la  jeunesse  de  Raphaël,  quatre  bas-reliefs 
représentant  des  Prophètes,  qui  décoraient  autrefois  les  pendentifs  de  la 
coupole  de  la  catiit'drale  de  Città  di  Castello.  Cette  église  est  actuelle- 
ment remise  à  neuf,  et  il  n'existe  plus  rien  de  ces  ouvrages  de  sculpture; 
mais,  comme  Filippo  Titi  ne  fournit  aucune  preuve  historique  qui  justifie 
son  assertion,  et  qu'il  montre  d'ailleurs  peu  de  jugement  dans  les  (pics- 
tions  d'art ,  ainsi  qu'on  l'a  vu  au  sujet  des  stalles  sculptées  du  chœm*,  nous 
pouvons  croire  qu'il  s'est  trompé  de  même  à  l'égard  de  ces  ba&-reliels. 
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il.)  Deux  candélabres,  composés  par  Rapbaél  d'Urbin  el  Micbel-Ango 
Buonarotû,  d'après  le  concours  ouvert  entre  eux  par  les  papes  Jules  II  et 
LêOD  X»  environ  Tan  1518.  C'est  sous  ce  singulier  titre  que  parurent  chez 
Joubert.  à  Paris,  en  1803,  4  planches  in-fol.  représentant  deux  candéla- 
bres, nchement  ornés,  dessinés  par  Prieur,  à  Rome,  en  177$,  gravés  à 
Teau-furte  par  Ch.  Normand  et  terminés  au  pointillé  par  J.  ^B.  Lucien 
en  1805.  Ces  candélabres,  qui  se  trouvent  encore  dans  iV'glise  de  Saint- 
Pierre,  lui  ont  été  donnf's  par  le  cardinal  Alexandre  Farnèse,  qui  les  lit 
exécuter  en  vermeil  par  Antonio  «ientili,  d'après  des  dessins  de  Michel- 
Aiii-'O.  Ces  candélabres,  y  r<mi|u  is  le  rnici(i\  du  nu'^nie  métal,  orné  de  la 
même  manière,  pèsent  210  livres  et  coûtèrent  13,000  scudi.  Yoy.  Torrigio  : 
Sac.  Urotle  Vatic, 
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Il  •  été  publié,  Mir  les  IraTaux  d'trcbiteeture  de  Raphaël»  un  ouTruge 
•pécial  intitulé  :  Optrê arehitetUmiehê  âi  Rafaelh  Sansio,  l'ndve  e  dwht'm- 
raU  âaWwrehiMtù  Carh  FoiUami,  (Roma,  1845,  in-fol.) 

Cet  ouvrage  contient  les  planches  suiTantes  : 


1.  Casa       Rartolini,  in  Firenze,  di  Baecio  d'Agnolo.  1  pl-. 

—  p.  1. 

» 

»  6. 

» 

>  8. 

> 

*  11. 

»  12. 

.     .  2 

•  14. 

7.  Casa  in  tinc  di  Borgo  S.  Pietro,  in  r.uiiia  .  .  . 

» 

T  15. 

»  17. 

> 

^  21. 

3 

• 

>  23. 

11.  Cappella  Chigi,  alla  Madonna  del  Topolo.  .  . 

...  2 

»  26. 

» 

•  *7. 

> 

>  28. 

14.  S.  Pietro  

4 

» 

30. 

...  3 

»  33. 

.  .  .  1 

> 

»  85. 

17.  Palauo  délie  persone  converleode»  ïd  Borgo  Nnovo.  1 

» 

»  36. 

On  a  vu,  par  le  bref  que  nous  avons  publié  dans  l'Histoire  de  Raphaël, 
que  ce  grand  peintre  fut  nommé  architecte  de  Saint-Pierre,  le  l*' août  1514, 
après  avoir  présenté  un  modèle  en  bois  de  Tédifice  qu'il  devait  exécuter, 
avec  un  aperçu  des  dépenses  approximatives.  Il  avait  déjà  été  choisi,  à  la 
mort  du  Bramante,  pour  diriger  les  travaux  de  celte  église,  et  il  reçut  aussi 
à  ce  titre  le  traitement  d'architecte,  à  partir  du      avril  4514.  Ces  faits 


i.  Plan  pour  f  Église  Saint-Pierre. 
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ressortcnt  aussi  des  oxlraits  f|uo  le  pape  Alexandre  VII  lit  faire  d'après  les 
registres  de  l'atience  des  travaux  de  conslructioii  et  se  trouvent  réuois 
dans  un  iiiaiiusurit  colr  H.  U.  22,  de  la  l)il)liothr(|ije  Chigi. 

Voici  ct's  roriiptes  tels  (ju'ils  ont  été  publiés  par  Carlo  t'ea  {NoUzie,  etc., 
p.  V))  et  par  Punirileorii  ip.  t6M)  : 

«  Maestro  Haluel  d'Urbiiio  deve  havere  ducati  laOO  per  sua  provisioiie 
d'anni  cinque,  cominciati  a  di  1  aprile  1514 ,  et  liniti  a  di  1  aprilr  1510, 
a  ducati  300  TanDO,  come  appare  oel  cooto  di  M.  Simone  Kicasuii  — > 
D.iSOO. 

.  o  ...  Deve  bavere  ducati  300  d'oro  per  sua  proviaiooe  d'un  aoDO  a  ra- 
giooe  di  ducati  900  l'aoïio  ffuito  primo  aprile  1830— D.  300.  » 
En  regard  de  cet  article,  on  lit  : 

«  i519  a  maestro  Rafaël  da  Urbino  arcbitteto  deve  dare  duc.  1800, 
pagjitili  da  Simone  de'  Ricasoli  e  Bemardo  Bini  da  Fior.  depositarj  per  sua 
provisione  d'anni  cinque  oomindati  a  dl  priroo.aprile  1M4.  —  D.  1800. 

«  A  di  10  maggio  1820  a  M.  Rafaël  duc.  300  per  sua  provisione  di  un  anno 
finito  primo  aprile  USiO  pagalili  da  M  Simone  Ricasoli  —  Se.  300.  » 

Malheureusement  oo  ne  possède  aujourd'hui  ni  le  modèle  en  bois  que 
Rapbaêl  avait  Fait  eiéculer  d'après  son  ))lan,  ni  ses  esquisses,  ni  aucune 
gravure  faite  d'après  ses  dessins.  L.e  plan  seul  oous  a  été  conserve';  par 
'  Serlio,  qui  l'indique  dans  le  troisième  livre  de  son  ouvrage  '  :  «  Le  Bra- 
mante commença  d'alxml  les  ma|iiiili«iii('s  travaux  de  Saint-Pierre;  mais, 
interrompu  par  la  mort,  il  les  laissa  iiiadicvés,  et  le  plan  de  1  edillce  n'était 
pas  même  complet  dans  luiitcs  ses  |>ailies,  (/est  pourquoi  plusieurs  hom- 
mes de  mérite  s  elTorcèrenl  de  tenniiicr  l'aMivre  du  Bramante,  entre  autres 
aussi  Raphaël  d'L'rbin,  peintre,  qui  était  en  môme  temps  Irès-liahilf  en 
architecture.  Ce  lut  donc,  en  suivant  les  doimées  du  Bramante,  (ju'il  exé- 
cuta le  dessin  ci-joint.  •>  Ce  «lessin  est  le  plan  que  Bonanni *  a  publié 
du^si,  pl.  10,  mais  en  l'allribuanl  par  erreur  au  Bramante. 

Il  existe  enc  ore  un  autre  plan  de  Saint-Pierre,  attribué  à  Raphaël,  dans 
le  cahier  des  Dessins  d'architecture  de  Giuliaoo  da  San  Gallo,  à  la  bihiio> 
Ibèque  Barberini  à  Rome;  ce  plan,  qui  ne  diffère  guère  d'ailleurs  de 
celui  que  nous  avons  décrit  en  détail  dans  IHisloire  de  Raphaël,  accuse  tel- 
lement les  qualités  originales  de  son  génie  architectonique,  qu'on  peut  le 
coDsidérer  comme  une  première  esquisse.  U  forme  une  croix  latine  toute 
semblable  i  celle  du  plan  publié  par  Serlio»  avec  une  large  nef  au  milieu  et 
trois  autres  nefs  ou  galeries  latérales,  plus  étroites  de  cbaque  cAlé;  cba* 
cuœ  d'elles  ayant  une  porte  qui  s'ouvre  sur  le  mur,  à  plein  vestibule.  Un 

t.  Tulle  l'oftere  d'Àrchilellura  di  Sebasliano  Serlio,  raecolU  dal  Scamoai  (Veoeiia, 
It54,  eart^  LXV  ;  ou ,  dan»  une  éditioa  «nlériaire ,  dt  ISiS,  ctrt.  XXZVH). 

t.  Attnrinnate  mmmomm  pçntifimm  tmfU  VmHeani  fKkriettm  ntékumii»,  «te,  a 
l«rte  niiUppo  fionaini  (Ronui,  IS06). 
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riiitro  rntouro  lo  cfiœur  et  lormc  une  galt'rie  Hm  niéo  autour  de  l 'enceinte 
l'xti'rit  uiv  ,  tandis  (jue  les  cintres  des  Iraiisejits  (tnt  prc>qiio  Ja  rnr-rne 
ordunnanee  (jne  daîis  le  plan  de  Serlio.  Le  jiian  à  la  hililiotlirijue  i  !a  i  l h  i  jui 
présente  aussi  toujours  (|ualre  colonnes  disposi-es  carnnienl  erilfe  leS 
qu;i!re  jiilastres.  l.e  vestibule  repose  sur  trente  (  ulonnesau  lieu  de  trente- 
six  (pron  ^(>it  dans  le  plan  de  Serlio  ;  car  les  derni«''res,  de  cliaciue  côté, 
sont  ai  (  ouplées.  Les  piliers,  le  long  de  l'église,  se  trouvent  renfarc€>s  par 
des  pilastres  également  accouplés,  avec  des  niches  dans  les  entre— «teifX* 
En  suninie,  ce  plan  est  moins  grandiose  et  plus  tourmenté  que  celui  quï 
était  déjà  connu. 

On  peut  voir  combien  le  plan  de  RaphaSl  dillère  de  celui  du  Bramante, 
par  uoe  médaille  (pie  Garadoseo  exécuta  en  4506;  elle  porte  d'un  cùté  l'ef- 
figie du  pape  Jules  II,  et  sur  le  revers  la  vue  de  la  façade  de  Saint-Pierre 
d'après  le  plan  projeté,  avec  l'inscription  :  TEMPLl.  PETRI.  INSTAVRATf  O. 
VATICANVS.  M.  Le  plan  de  l'église  semble  former  une  croix  grecque  avec 
une  grande  coupol^.     façade  t)iïn  deux  tours  sur  les  o6lés,  ainsi  qu'une 
espèce  de  vestibule  avec  uue  petite  coupole*  La  même  vue  de  la  façade  ee 
retrouve  encore  sur  une  autre  médaille  frappée  vraisemblablement  lors 
de  l'éleclion  de  Léon  X,  car  elle  porte  son  effigie  sur  l'avers,  avec  cette 
inscription  :  LEO.  DtiClMVS.  PONT.  MAX.  —  BOMA.  Entre  ces  deux  der- 
niers mots,  il  y  a  un  lion  couché.  Agostino  Veoesiano  a  gravé  une  estaiii/>^ 
d'après  celle  niédadle ,  en  1517,  avec  l'inscription  :  TEMPLl.  P£Tlil. 
INSïAMiAClu.  MLLCCCVl.  —  VATICAKVS.  M.  Voy.  le  Peintre-nrweur 
de  Barlsch,  t.  XIV,  p.  3S.1,  n"  :m. 

Il  résulte  des  documents  que  Carlo  Fea  et  Pungileoni  onl  tirés  de  l'Extrait 
des  livres  des  comptes  de  l'agence  des  tra\au\  de  Saint-IMerre ,  que  <iiu- 
liano  da  San  r.allo  était  déjà  chargé  de  ces  travaux  depuis  le  i*'^  janvier 
451  i,  et  par  conséquent  du  vivant  deBramunle.  Ainsi  un  lit  dans  cri  extrait  : 

u  Maestro  Giuliano  da  San  (lallo  deve  haveie  duc.  toO  [h  y  la  pro\isione 
di  niesi  18  coniinciali  a  di  1  gennaro  ITil  i,  e  liiHti  a  di  i  luglio  l"»!'),  a 
duc.  ±'i  il  uKse;  conie  a]»paro  dal  couto  di  M.  Simone  Kicasoli  e  Ber- 
nardo  Bini  deposiUuj  —  Duc.  il^).  » 

Dans  l'année  ItilS,  on  trouve  un  autre  payement  de  la  même  somme. 

De  ces  mémos  actes,  il  ressort  que  Ira  Giocoudo  eut  la  direction  des 
travaux  depuis  le     février  1514  jusi^u'au  27  mars  1518. 

«  i5U.  i  agosto.  Frate  Jocondo,  architettore  délia  fabricadi  S.  Pietro, 
ba  avuto  duc.  150  a  buon  conto  del  salario,  cbe  N.  S.  gli  doua. 

«  Anno  1518,  S7  marzo.  Frate  Jocondo,  arcbilettore,  etc.,  deve  bavere 
duc.  cînquecento  d'oro  per  tanti  si  fa  creditore  a  buon  conto  délia  provi- 
sione  a  ragione  di  ducati  300  l'anno  a  H.  Simone  Ricasoli  e  Remardo  Rini 
da  Fior.  depoaitarj  :  sono  per  la  provisione  di  mesi  venti  da  finire  — 
Duc.  500.» 
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A  partir  du  21  janvier  1517^  AnCooioda  San  GaJlo,  qui  jusque-là  n'était 
dté  que  comme  charpentier  {falegnmM),  faisant  les  échaikudages,  appa- 
raît en  qualité  d'architecte  en  second,  avec  un  traitement  memuel  de 
42  ducaU  et  demi.  Depuis  le  i^^  mai  1516,  ses  honoraires  furent  élevés  à 
25  ducats  par  mois,  jusqu'à  sa  mort,  survenue  à  la  On  de  sej^mbre  1516  : 

«  Alla  rev.  Fabrica  a  di  24  settembre  1546  se.  25  moneta  pagati  per 
mandato  a  maestro  Antonio  da  S.  Gallo  per  sua  provisione  di  settembre. 

«  A  di  13  ottobre  1546  fc.  203  bo.  m.  a  gU  heredi  di  maestro  Antonio 
da  San  (j«illo  per  resto  di  rubbia  159  di  calce.  » 

Ces  actes  authentiques  nous  montrent  quelle  importante  position  Ra- 
phaël occupait  en  comparaisoa  des  autres  architectes  de  Saiut-Pierre,  si 
bien  qu'il  nous  semble  superflu  de  discuter  des  opinions  errontVs  qui 
tendraient  à  rabaisser  celle  position.  N(tus  avons  déjà  fu  dans  l'Histoire 
de  llaphaT'i  (ju'il  lut  emprclié  d'atlivi  r  les  travaux  de  construction,  en  ce 
qu'il  perdit  lieaiirmij»  de  temps  à  renforcer  les  londations  des  piliers  de 
sa  Cduiiole  et  qu  ell^ult('  il  y  eut  une  pénurie  d'ari:ent,  occasionnée  par  les 
goûts  dispeodieui  du  pape  et  par  les  Irais  de  la  guerre  qu'U  faisait  au  duc 
d'irbin. 

Après  1.1  mort  de  Haphael.  ce  fut  Raidassare  IN'ruzzi  qui  lui  succéda, 
le  l*"-^  août  en  qualilé  d  arclulecle  en  chef;  mais  il  ne  rerut  jusqu'à 

sa  mort,  arrivée  en  iriM<i,que  la  inoiiié  du  traitement  (ju'avait  eu  Haphaël, 
c'est-à-dire  150  ducats  par  au Ml  adopta  aussi  un  nouveau  plan  Iticn 
plus  restreint  que  le  premier  et  formant  une  croix  grec»pie  avec  une  cou- 
pole. Seb.  Serlio  donne  (cart.  ftô)  la  gravure  de  ce  plan.  Connue  notre  but 
n'est  pas  de  fiu're  ici  une  histoire  de  l'église  de  Saint-Pierre,  nous  ne  pou- 
vons que  renvoyer  le  lecteur  aux  reoseignétoients  exacts  qu'Ernest  Platner 
a  rassemblés  sur  ce  sujet  dans  sa  Description  de  la  ville  de  Rome. 

2.  Plan  ijoiir  la  Chapelle  Clilfji , 

DANS  l'ÉHLISK  s.  MAIUA  DKL  I'OPOIj),  A   10 'MK. 

Dans  notre  Histoire  de  HapliaT'i  ,  nous  avons  énuméré  les  raisons  qui 
nous  font  croire  (|ue  I  illustre  peintre  avait  d<'jà  fait  le  plan  de  cette  cha- 
pelle pour  son  riche  [irotecteiir  Auosliiio  Chigi,  sous  Je  i:ouvei  nement  de 
Jules  11.  Sa  forme  est  un  octogone  ù  |)aiis  inégaux ,  au-dessus  duquel 
s'élève  une  petite  coupole  éclairée  par  une  lanterne.  A  (  hacun  des  quatre 
pans  étroits  de  l'octogone  est  ménagée  une  niche  entre  deux  coloiuies- 
pilastres;  celles-ci  s'élèvent  Jusque  sous  la  corniche;  leurs  chapiteaux  de 
nuurbre  blanc  sont  ornés  d'un  aigle  parmi  des  feuillages,  avec  une  ordon-- 
Dance  et  une  exécution  parfaites.  Quoique  ces  chapiteaux  soient  imités  de 
Tantique,  ils  trahissent  pourtant  le  grand  goût  du  grand  maître  et  son 
individuelle  originalité. 

».  Voj.  Feâ,  liolinitf  etc.,  p.  iS. 
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La  coUecCioii  de  Florence  conaenre  une  première  eMfuiese  pour  oetl« 
chapelle.  Sur  la  partie  supérieure  du  dessin  sont  écrites  de  la  znaiH  de 
Baphaël  lui-même  les  indications  suivantes  : 

En  haut  :  «  Loebo  p.  lo  spitale.  » 

A  droite  sur  la  longueur  :  «  Muro  comune.  » 

Vers  lo  milieu  :  «  Cupola  vano  p.  (palmi)  88.  » 

Et  à  droite  la  note  suivante  se  rapportant  à  la  coqpole  :  a  Questa  si  puo 
voltare  in  due  modi;  ciué  el  primo  di  pocha  spesa,  chel  sexto  delà  oopv- 
leta  sia  principiato  in  sul  mcdesimo  piano  délia  imposta  delli  archooi;  e  si 
demanda  detta  volta  a  vela.  Lo  secondo  modo  si  è  fare  una  comice  io 
cima  aiti  archi  redutlu  al  perlclto  tondo,  e  sopra  a  questa  lare  taiito  di- 
rillOjClie  si  possa  cavare  li  luini  di  quella  sorte  che  tu  vuui,  o  fiiiestre 
overo  ochij  tondi,  e  sopra  li  dilli  luini  lare  un  altra  cornice  al  tondu  dove 
principij  a  voltare  la  cupola.  Ma  prima  darli  tanto  diritto,  quaato  l'a- 
jyetto  (aggetto)  délia  eoniicie  una  volta  e  mezo.  » 

Au  revers  de  la  feuille  est  dessinée  la  coupe  de  la  chapelle,  et  au  bas, 
on  lit  :  «  Capelhi  di  Aguslino  Chigij.  ch'  eh  {sic)  nel  Popollo  a  Roma  *.  » 

Les  raisons  qui  nous  autorisent  à  cniire  qu'd  était  dans  le  plan  de  Ha- 
phaél  de  peindre  dans  la  coupole  la  Création  des  étoiles,  aussi  les  autres 
jours  de  la  Création  jusqu'au  pé-ché  originel,  ces  raisons,  disons-nous, 
reposent  sur  ce  fait  que  ces  mêmes  sujets  furent,  en  effet,  exécutés  à 
fresque  plus  tard  (en  i  STU) ,  par  Franoesco  Salviati.  Des  raisons  semUmbles  * 
nous  font  admettre  que  Raphaël  se  proposait  de  représenter,  sur  les  trois 
murs  de  la  chapelle,  i'aocomplissement  des  paroles  des  prophètes,  c'est- 
à-dire  la  Naissance,  la  Mort  et  la  Résurrection  du  Christ.  Car,  après  aoo 
décès,  Sébastien  del  Piombo^Tut  chargé  de  pmndre  à  l'huile  ces  sigets 
sur  les  murs;  mais  il  n'exécuta  que  la  Naissance  de  la  Vierge  et  avait  oom- 
mencé  ensuite  le  tableau  de  la  Visitation,  lorsque  la  mort  le  surprit.  Quaol 
aux  deux  groupes  en  marbre  des  Prophètes  de  cette  chapelle ,  nous  reo* 
verrons  le  lecteur  à  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  le  chapitre «précédenC, 
qui  traite  des  ouvrages  de  sculpture  de  Raphaël. 

Que  les  mosaïques  qui  ornent  les  neuf  caissons  de  la  coupole  aient  été 
exécutées  d'afuès  les  cartons  de  Raphaël,  dans  l'année  1516,  c'est  ce  que 
témoigne  encore  l'inscription  (pi'on  lit  sur  le  flambeau  du  petit  génie  qui 
est  auprès  de  Vémis  :  LV.  D.  P.  V,  F.  l'ilO.  Luici  de  Pace  Veneziano 
fecit  loi  H.)  l'ioravaiite  Martinello  [Homa  ricercata  nol  suo  sito,  p.  125) 
rapporte,  à  ce  sujet,  ce  qui  suit  :  u  il  mosaico  è  condotlo  a  line  nel  1516 
da  Aloisio  de  Pace  Veneziano,  che  ardi  lasciare  il  suo  nom&  abbreviato 
iiiluriio  ad  una  lace  che  porta  Amore.  »  O  maître  est  aussi  appelé 
maestro  ^uisaccio.  Selon  le  Guida  di  Borna  de  Melchiorn,  public  en  1834 

1.  Voy.  la  aot«  «u  Vaiiari,  ediU  da  Floreooe,  ItfSS,  vol.  Mil,  p.  46. 
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(p.  277).  ce  fut  Marcello  Proveniale  qui  exécuta  les  mosaïques;  mais  cet 
artiste  est  né  cioquante-dnq  ans  après  la  mort  de  Raphaël  !  Helchlorri  se 
trompe  ausé»  quand  il  attribue  les  cartons  de  ces  mosaïques  à  Ceccbino 
Salviati. 

Le  18  août  1519,  dans  W  pressentiment  de  sa  fin  prochaine,  Agostino 
Chi^i  fit  son  testament,  dans  lequel  il  prenait  les  dispositions  suivantes  à 
l'égard  de  celte  chapelle  : 

«  Item  voluit  pro  capellâ  silA  in  ecclesin  monr\«terii  sancta'  Maria'  de 
Populo  do  I  rbe  suh  invncatione  sanct.f  Mariii-  de  Lorcto  per  Ipsum  testa- 
toreiii  iiicffplà,  perliciatiir  juxtà  ordinationein  per  ipsum  testatorcin  alias 
faclam.  de  <pià  ordination»'  .Mi:r  Uapliael  de  rrl)ino,  et  Mgr  Anloniiis  de 
Sancto  Mai  iiio  sunt  liene  iiitnrmnti »  Mais  Rapliacl  devait  cesser  de  vivre 
quelques  jours  avant  Agoslinu  Uii^i^  et  ni  l'uu  oi  J'autrç  ne  put  voir  la 
chapelle  achevée. 

La  |)eiiiture  inachevée  de  Sebastiano  del  Pioiid)o  fut  enlevée  du  mur  et 
Iraiisporlée  sur  toile,  lorsqu'on  lit  con^lruiic  par  Hernuii  les  mausolées 
d'Agoslino  et  de  Sigismoudo  Chigi.  Les  fragments  du  tableau  de  la  Visi- 
tation qui  étaient  dans  la  galerie  du  cardinal  Fesch  ont  passé  en  Angle- 
terre. Ce  fut  Franoesoo  Salviati  qui  reçut,  en  la  commande  de  peindre 
ks  sept  jours  de  la  Création  jusqu'au  péché  originel  sur  les  huit  champs 
réservés  entre  les  fenêtres  de  la  coupole  et  dans  les  caissons  ronds  au- 
dessus  des  niches,  ce  qu'il  exécuta  en  peu  de  temps. 

Les  mosaïques  de  la  coupole  contiennent,  dans  le  rond  du  milieu,  la 
figure  du  Créateur  entouré  de  huit  champs,  sur  l'un  desquels  on  voit  un 
Ange  montrant  du  gesle  un  globe  céleste,  qui ,  avant  la  restauration  con- 
duite par  Bemini  en  1654,  portait  l'inscription  suivante  :  Fiant  luminana 
m  firmamento  ccrit.  Sur  les  autres  champs,  on  voit  le  soleil  (Apollon),  k 
Ittoe  (Diane)  et  cinq  planètes  :  Saturne,  Jupiter,  Mars,  Vénus  et  Mercure; 
ces  demi -figures  sont  exécutées  sur  fond  dur,  et  chacune  d'elles  est 
groupée  avec  un  ange*.  Les  draperies,  aussi  rehaussées  d'or,  devaient, 
dans  l'origine,  produire  un  effet  éclatant.  Cependant  elles  sont  d'une  exé- 
cution grossière  qui  n'échappe  pas  à  l'œil,  quoifpi 'elles  soient  mal  éclairées. 

Il  s'est  conservé  deux  esquisses  très-énergiquement  dessinées  à  la  san- 

I .  T«7.  Cario  Fw,  JVoHSt»,  de. ,  p.  7. 

t.  L'«4ioii«lMB  dct  ttfct  wnlde  «voir  été  iodi^née  ptr  les  vers  da  DMile(PM«tf<H»,«ttito  11}  : 

Lo  moto  c  la  virlii  dei  santi  j;iri 
C.otnc  dal  fabbro  Parle  del  martcUo 
Da  beati  mutor  convicu  cbe  tpiri. 
It  daas MB  GMWil»,  Dnte dU: 

Li  moTitori 
Del  cielo  delli  T  nui  vinno  <loir  ordine  degU 
▲Ageli,  e  quelU  di  Mercuriu  siaoo  gli 
AfcaafkiU  «  qoeUi  dî  Tcnere  aiaBa  U  Trosi. 

11.  25 
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guine  pour  la  figure  du  Créateur  et  pour  celle  d'un  des  anges.  Ces  esquisses 
se  trouvent  toutes  deux  dans  la  collection  d'Oxford.  Le  dessin  de  la  figure 
de  Mars  avec  l'ange  est  dans  la  collection  Wicar  à  Lille.  - 

(jrnrurcs  d'nprrs  les  neuf  mosaïques, 
Nicolas  Dorigny,  109.'),  0  pl.  pot.  in-fol.,  avec  une  dédicace  à  Ludov.,  duci  Hur- 
gundiœ.  —  HieroDynius  Bocliaiann,  avec  une  dédicace  à  ThetrphUo  YoUamer,  9  pi. 
in-4*.  En  contre-partie.  —  Ladw.  Gràner  :  I.  Monki  étih  tupolm  mrila  eapptOa 

Chiijiana  di  S.  Maria  del  Vopolo,  in  Borna,  inventait  da  Raffaello  Samio  d'Vrhin», 
inrisr  da  l.odm  iro  (irunrr.  illuslrate  da  .intonio  Grifi.  Roma,  prosso  l'edilore,  1839.) 

10  pl.  in-ful.,  avec  16  pages  de  texte.  Seconde  édition,  Londres,  1850.  11  pl., 
dont  une  coloriée.  —  landon,  166-170. 

Frsnceseo  Aquila  a  gravé  à  l'ean-lone  deux  planclies  iD-f(iliû  contenant  dea 
coupes  d(>  la  chapollo.  fU\  les  trouve  souvent  séparées,  sait  elles  font  fraiseni' 
blabienienl  partie  de  quelque  grand  ouvrage  d  architecture* 

3.  Façade  pour  1  église  S,  LorenBO,  ' 

A  FLOHKNCK. 

On  a  déjà  vu,  dans  l'histoire  de  Hapliaël,  que,  sur  l'ordre  de  Léon  X, 

11  s'était  rendu  à  Florence  dans  l'hiver  de  l'iUi  à  1516,  afin  de  s'entendre 
avec  le  pnpe  au  sujet  de  la  façade  qui  inanipiail  à  l'église  S.  Lorenzo^ 
érigée  par  ses  iincèlres;  on  se  souviendra  aussi  (pie  Raphaël  proposa  sou 
plan  coucuneniuieut  avec  Michel-Ant-e,  Jules  de  San  (iallo,  Baccio  d'Agnolo 
et  Andréa  et  Jacopo  Sausovino,  et  (pic  Michel-An}:c  sut  amener  le  pnpe  .î 
lui  ahaiidumier  en  entier  l'exécution  de  cette  f;içade.  Tel  est,  du  munis, 
le  récit  de  Condivi.Vasari,  au  contraire,  atlribue  uniciuenicnt  l'élimiiialion 
des  autres  concurrents  à  l'obstination  de  Michel-Ange,  qui  ne  voulait  ad- 
nniettre  la  ( oopt-ration  d'aucun  autre  artiste.  C'est  ce  (jue  dit  aussi  Baccio 
Baudinelli  dans  sa  lettre  du  7  décembre  1547  au  duc  de  Toscane^  laquelle 
est  imprimée  dans  les  Ultêre  piitoriohe,  t.  \",  n«  27,  p.  71.' On  y  lit  : 

«  Je  me  rappelle  que,  lors^pK  j'étais  cbei  le  pape  Léon,  à  Florence,  Sa 
Sainteté  manda  Haphaël  d'Urbin  et  le  Bonarroto,  pour  s'expliquer  a?ec 
eui  au  sujet  de  la  façade  de  S.  Lorenio.  Il  fut  décidé  que  Miciiel-Ange 
ferait  des  modèles  en  terre>  de  la  grandeur  de  l'exécution  en  marbre,  pour 
les  statues  et  les  bas-reliefs,  modèles  qui  seraient  ensuite  exécutés  par  de 
jeunes  artistes  sous  sa  surveillance.  Et  que  Votre  Excellence  sache  donc 
que  si  Micbel-ADge  n'exéputa  jamais  ces  modèles,  c'est  qu'il  ne  voulait 
jamais  accepter  Tordre  de  qui  que  ce  soit,  afin  de  ne  former  aucun  élève 
et  pour  que  la  gloire  de  ses  œuvres  ne  rejaillit  pas  sur  votre  maison.  Le 
pape  Clément,  de  bienheureuse  mémoire,  me  dit  aussi  qu'il  ne  put  jamais 
obtenir  de  lui  l'exécution  de  ces  grands  modèles*  »  11  ne  faut  pourtant 
point  oublier  ici  que  Baccio  Baudinelli  était  un  adversaire  passionné  de 
Michel-Ange,  car  il  fut  même  àrcusé  d'avoir  délmit,  pendant  les  troubles 
de  Florence,  le  magnifique  carton  des  Baigneurs,  qui  passait  pour  le  chef- 
d'œuvre  de  ce  maître. 
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Le  pl«Q  de  Michel-Ange  pour  la  l'arn^e  est  conservé  dans  sa  famille,  qui 
eiiste  encore  à  Florence.  Voici  les  dispositions  piiocipales  de  ce  plan  :  de- 
Tant  la  grande  nef  est  un  vestibule  ouvert,  porté  par  quatre  colonnes  sur  de 
hauts  pit'destaux.  A  chacun  des  côtés,  des  portes,  surmontées  de  has-reliefs, 
conduisent  aux  nefs  latérales.  Deux  étages  à  colonnes  superposées  rèirnent 
des  deux  côtés.  Sur  la  graude  corniche  cpii  couronne  le  tout,  il  y  a  (juel- 
ques  statues.  C'e&t^  en  somme^  un  plan  graudiose,  mais  qui  nuuoque  de 
liaison. 

On  ne  saurait  plus  aujourd'hui  préciser  quel  était  le  plan  de  Raphai»! 
pour  cet  édifice  ;  toutefois,  trois  plans  différents  ont  été  donnés  comme 
-  étant  le  plan  original.  Le  comte  Algarotli  [Opère,  t.  VI,  p.  2in,  éd.  de  Li- 
Tourne)  dit  que  le  baron  de  Stosch,  à  Florence,  [)ossédait  un  dessin  de 
Raphaël  pour  la  façade  de  S.  Lorenzo,  dessin  dont  il  lui  avait  envoyé  une 
copie.  Nous  n'avons  pu  savoir  ce  qu'était  devenu,  soit  le  dessin,  soit  la 
copie.  Au  reste,  A.  F.  Gori  dit,  dans  ses  notes  à  la  Vie  de  Michel-Ange^ 
par  CondiTi  (p.  132),  que  le  dessin  appartenant  au  baron  de  Stosch  n'était 
point  semblable  au  plan  qui  est  conserTé  dans  U  bibliothèque  Laurenriana 
à  Florence,  plan  attribué  tantôt  à  RaphaS^  tantôt  à  Micbel-Ange.  Mais,  à 
la  vérité^  ce  plan  n'est  digne  ni  de  l'un  ni  de  l'autre,  car  il  est  désagréable 
et  mesquin  dans  sa  disposition  générale;  il  manque  de  beauté  et  d'har- 
monie dans  les  détails,  et,  tout  compliqué  qu'H  soit»  il  est  maigre  d'effet 
On  n'y  découfre  pas  la  moindre  trace  du  génie  de  Ilaphaél.  Ovoi  qu'U  en 
soit,  cependant,  ce  plan  est  un  ouvrage  du  temps,  et,  selon  toute  appa- 
rence, un  de  ceui  qui  ont  figuré  au  concours. 

On  pourrait  avec  plus  de  probabilité  chercher  le  plan  que  Raphaël  fit 
pour  S.  Lorenzo  dans  un  dessin  a  la  plume,  de  sa  main,  qui  représente  la 
façade  d'une  église  avec  trois  grands  arcs  et  deux  tours.  Ce  dessin  passa 
du  cabinet  Crozat  dans  la  coll(  ction  Albertine,  à  Vienne.  Le  comte  de 
Caylus  en  a  fait  une  eau-forte.  Aiin  de  prévenir  toute  confusion,  nous  de- 
vons dire  que  l'estampe  représentant  une  façade  d'église ,  que  Comoli  a 
vue  dans  la  Raccolta  Corsiana,  1. 111,  est  celle  qui  a  été  gravée  par  Caylus; 
c'est  donc  par  mégarde  qu'il  a  donné  le  nom  de  Le  Comte  au  graTeur  de 
cette  estampe. 

L'ordonnance  générale  de  ce  plan  ayant  déjà  été  décrite  en  détail  dans 
notre  Histoire  de  Haphaël ,  nous  ne  pouvons  qu'y  renvoyer  le  lecteur; 
mais  nous  ajouterons  encore  ici  les  remarques  suivantes  :  le  groupement 
des  différentes  parties  de  l'édilice  révèle,  d'une  part,  l'étude  de  l'antiquité 
romaine,  et,  d'autre  part,  l'influence  de  l'architecture  toscane.  Par  contre, 
la  disposition  des  deux  tours  sur  les  côtés  est  empruntée  à  la  manière  de 
bàtir  du  Moyen-àge,  comme  on  en  voit  tant  d'exemples,  surtout  en  France 
et  en  Allemagne,  mais  rarement  en  Italie,  puisque  les  églises  de  ce  der- 
nier pays  ont  pour  la  plupart  une  sente  tour,  et  quelquefois  cette  tour  oTesl 
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pas  même  ad^Tcnte  à  l'église.  Mais  d('jà  le  Bramante,  dans  son  plîin  pour 
l'église  Saint  -  Pierre ,  avait  adopt»'  l'ordonnance  si  imposante  des  deu\ 
tours  placées  aux  deux  côlés  de  la  façade,  et  Ha|)liaël,  après  lui,  conserva 
aussi  les  deux  tours.  La  forme  pyramidale  d»'  ces  tours.  flaïKiiires  de 
quatre  tours  plus  petites,  rappelle  la  manière  de  bàlir  du  treizième  siècle, 
mais  le  caractère  organique  de  rarchiterturp  gothifjue  ne  s'y  retrouve 
point.  Nt'anmoins,  la  façade  projt»tée  dans  cette  es(juisse  auiait  produit 
un  bel  eflèl,  surtout  à  cause  de  ses  trois  grands  arcs  ;  on  est  frappé  de  .son 
aspect  grandiose  et  harmotiieux  qui  excite  l'admiration ,  comme  tous  les 
ouvrages  créés  par  le  génie  de  Raphaël.  La  façade  projetée  par  Michel- 
Ange,  portant  l'empreinte  de  l'antiquité  romaine,  est  plus  simple  et  d'un 
aspect  plus  majestueux.  Mais,  comparaU?ement,  celle  de  Raphaël,  malgré 
l'àbseDce  d'uo  style  foDdsmeiital,  offre  cependant  plus  de  liaisoD  dans 
toutes  ses  parties,  plus  de  goût  dans  ses  détails  et  plus  d'originalité  dans 
sa  conception.  Quoi  qu'il  en  soit,  si  l'un  ou  l'autre  de  ces  deui  projets 
afait  pu  être  eiécuté,  l'église  S.  Lorenso  n'attendrait  pas  encore  une 
.  façade  et  la  ville  de  Florence  aurait  un  ornement  de  plus. 

4.  Plan  pour  l'église  S,  Giovanni  Baltista  dei  Fiorentini, 

A  ROMB. 

Lorsque  le  pape  Léon  X  chargea  le  consul  des  Florentins,  à  Rome»  Uh 
dovico  Capponi»  de  construire  une  église  en  l'honneur  du  patron  de  Flo- 
rence» dans  la  rue  Giulia,  si  l'on  en  croit  Vasari  (dans  la  Vie  de  lacopo 
Sansovino),  Raphaël  présenta  aussi  un  plan  pour  cette  église,  en  concur- 
rence a?ec  Antonio  di  San  Gallo,  Baldassare  Perusxi  et  Jacopo  SansoTîno 
(c'est  sans  aucune  preuve  que  Missirini  ^oute  à  ces  noms  celui  de  Michel- 
Ange).  Le  pape  donna  la  préférence  au  plan  de  Jacopo  Sansovino.  Nous 
n'avons  pas  le  moindre  renseignement  sur  le  plan  proposé  par  Raphaël; 
quant  au  plan  de  Jacopo  Sansovino,  il  a  été  publié  par  Sébastien  Serlio, 
«ians  le  second  Livre  de  C Architecture.  On  sait,  au  sujet  de  la  construction 
de  cette  église,  que  les  fondations,  qui  n'posairril  sur  un  terrain  fangeux, 
s'écroulèrent,  et  que  rarcbilerte,  maître  Jacopo,  si»  trouvant  alors  malade 
à  Florence,  ce  fut  Antonio  da  San  Gallo  qui  répara  le  dommage  en  son 
absence.  La  mort  de  Léon  X  interrompit  les  travaux,  et,  lorsqu'on  les 
reprit  sous  Clément  VII,  le  sac  de  Home,  en  ir>27,  les  (it  de  nouveau  aban- 
donner. C'est  beaucoup  plus  tard  que  l'église  fut  terminée  par  Jacopo 
délia  Porta.  Mais  on  doit  rappeler  les  ouvrages  d'architecture  hydraulique, 
eiécutés  par  Jacopo  Sansovino,  pour  les  besoins  de  cette  construction, 
comme  en  fait  foi  une  lettre  de  Pietro  Aretino,  adressée  à  cet  architecte, 
le  90  novembre  1837.  Voici  un  passage  de  cette  lettre  oi^  Raphaël  est 
nommé  :  «  Ha  si  dee  perdonargli  le  spronate,  che  perdd  vi  danno»  sendo 
voi  atto  a  restaurargli  i  Tempi,  le  statue  e  i  palaaii  di  già  ;  easi  non  veg- 
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gon'  mai  la  chiesa  dei  Fiorentitii,  clie  lundaste  in  sul  Tcvere  con  islupor'  di 
Raphaello  da  Urhinu,  d'Antonio  da  San  Gailo,  e  da  Baldassare  da  Siena.  » 

5.  Plai(pour  la  restauration  de  C église  S.  Maria  inùameniea, 

nOMMÈE  AUSSI  OBLLA  HAVICILU. 

Cette  église,  située  sur  le  monte  Gelio,  a  été»  Beloo  Filippo  Titi  (ilm- 
maetiramento  utile  e  eurioso  di  pittura^  scultura  et  architettura ,  etc. 
Roiiia,1686,  p.  184),  restaurée  d'après  les  dessins  de  Raphaël.  Selon  le 
même  auteur,  la  frise  peinte  dans  cette  église  serait  de  Jules  RomaiD  et 
dp  Perino  del  Vaga.  Mais  cette  frise  est  si  détériorée  qu'on  ne  saurait 
anirmt'f  ce  (|u'elle  était  dans  son  état  primitif.  Par  contre,  le  petit  vesti- 
bule à  cinq  arcades,  à  pilaslrrs  toscans-doriques,  représente  tout  à  fait  la 
belle  archilecluie  du  commenc«'ment  du  seizième  siècle,  dans  les  manières 
de  Baldassare  Penizzi.  Il  n'est  donc  guère  probable  que  le  plan  de  restau- 
ration ait  été  lait  par  Raphaël,  car  non-seulement  il  n'existe  point  de  <lo- 
cuments  à  ce  sujet,  mais,  connue  le  dit  Melcliiorri  dans  son  Guida  meto- 
dica  di  lioina  (1834,  p.  204J,  la  construction  de  ce  vestibule  n'a  pu  être 
faite  que  vei-s  l'année  1500,  et  par  conséjpient  avant  l'arrivée  de  Raphaël 
à  Hume  (iriOH;.  Kn  tout  cas,  la  restauration  d'une  partie  de  l'éylise  est 
d'une  époque  antérieure  au  pontiliral  île  Léon  X;  car  la  frise,  sous  le 
fronton,  porte  celle  inscription  :  DIVAt:  V1R(,IM  TEMPLVM  IN  DOMI- 
NICA  DIRVTVM  10.  MEDICES  CARD.  I.NSTAVRAVIT.  -  Cei)endant  il  est 
à  remarquer  que  les  clefs  des  voûtes  du  vestibule  sont  ornées  de  têtes  de 
Imnis,  ce  qui  semble  être  une  allusioD  au  nom  du  pape  Léon  X. 

6.  Plan  de  la  Maison  de  RaphaéL 

Vasari  dit  dans  la  Vie  du  Rrarnante  :  «  11  til  bâtir  dans  le  Borgo  un  palais 
qui  appartenait  à  Raphaël  d'I  rbin.  Ce  palais  est  entièrement  exécuté  en 
bri(]uefl  et  en  mortier  ooulé  [geito  enn  calce)  \  les  colonnes  et  les  coroi- 
ebès  sont  d'ordres  dorique  et  rustique.  Ç'a  été  une  nouvelle  et  très-belle 
invention  que  d'employer  ce  mortier.  »  Le  même  écrivain  dit  encore 
dans  la  Vie  de  Rapbaél  :  «  Afin  de  laisser  on  souvenir  de  lui,  il  éleva,  dans 
lo  Borgo ^  à  Rome,  un  palais  que  le  Bramante  fit  construire  en  mortier 
igetto)  coulé.  »  —  Il  ressort  de  ces  deui  passages,  que  c'est  bien  Raphaël 
qui  bfttit  lui-même  sa  maison  et  non  le  Bramante  ^  Si  donc  Antonio  Hicliiel 
de  Ser  Vetlor,  dans  sa  lettre  du  li  avril  1S80,  déjà  citée,  dit  que  Rapbaél 
acquit  cette  maison  du  Bramante  pour  3,000  ducats,  on  doit  en  induire 
que  cette  somme  était  destinée  à  couvrir  seuleolient  les  dépenses  de  la 
construction  que  le  Bramante  avait  dirigée. 

I.  Malgré  roliKiiirité  du  Mcond  |>assage  sur  loqud  te  fonde  M.  PuMTant  pour  tttribotr  à 
RaphaCI  1»  eottttniettoo  d«  «•  p«luit  noui  croyons  que  Vasari  n'a  (Mt  laênM  tooIii  difc  que  le 
plaa  de  rédiSee  a^eit  «lé  fnl  par  RaphaH.  (iVofe  dt  fiiUmr,) 
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Ce  fût  oertaineBieiit  Fiapiiaël  qui  fit  le  plan  de  cette  meison,  d'enUat 
■lieux  que  roidoDoaiice  gàiérale  et  It  faillie  du  prM  des  ooniielieB  eoo- 
cordent  parfaiteDient  tTec  d'autres  œuvres  architecturales  du  maitre,  el 
iiotaninient  avec  le  palais  ColdroHni.  La  maison  de  Raphaël  était  située  à 
l'extrémité  de  la  Via  di  Borgo  Nuoto»  prâ  de  la  place  Saint-Pierre, 
mais  il  n'en  reste  plus  aiijourd'hui  qu'un  seul  piller  qui  en  faisait  fenooi- 
suure;  rehâtie  en  entier  et  agrandie ,  elle  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
Mazso  Aeeorambonj,  Le  plan  de  cette  maison  nous  a  été  conservé  par 
une  gravure  qui  fut  publiée  par  Ant.  La()reri»  en  1549,  avec  cette  inscrip- 
tion :  Raph.  Vrbinat.  ex  lapide  coctili  Romœ  extruetwn.  D'après  l'échelle 
métrique  qui  est  jointe  à  ce  plan,  l'édifice  avait  105  palmes  de  façade; 
l'étage  inférieur,  'M)  palmes  de  hauteur,  elle  premier  étage,  34  palmes 6. 
L'étage  du  rr/-(ie-chaussée,  bâti  dans  le  genre  rustique,  avait  cinq  portes 
voûtées,  dont  celle  du  milieu  servait  de  principale  entrée  et  les  quatre 
autres  conduisaient  à  des  boutiques.  L'étage  supérinur  était  orné  de  co- 
lonnes doriques  accouplées  et  rniiaiiées  dans  le  imir.  avec  dos  curniclies 
du  mémo  ordre  et  cin(i  lenéins  à  balustrades  et  à  frontons.  Tout  io  bâti- 
ment avait  ini  cararirn»  pl»4n  de  noblesse,  tout  à  fait  digne  de  R  iphaël. 
D'après  l.i  lettre,  dt'jà  citée,  de  M.  A.  Micliiel  de  Ser  Vetlor,  Rapbaël  aurait 
légué  sa  maison  au  erirdinal  da  bihiena.  Celle  assertion  pourrait  cepen- 
dant |»araîlre  mal  fomléf,  puisque  le  cardinal  n'a  pas  h  iliité  cette  maison 
et  qu'il  iiKMirut  au  Vatican,  le  !1  novembre  1.'i20,  n'ayant  jamais,  comme 
le  rapporte  l'àiis  de  (irassi,  possédé  de  domicile  à  Rome.  Ajoutons  qu'on 
eut  même  de  la  peirje  à  trouver  un  local  convenable  dans  le  Bor;:o  pour  y 
cxposi^r  publi(piement  ses  restes  niortels.  Mais  cependant  Visconti  suppose 
qu'au  moment  de  la  mort  du  cardinal  la  maison  de  Raphaël  était  encore 
remplie  de  ses  ouvrages  d'art  el  de  ses  meubles,  et  qu'on  n'y  eût  pas 
trouvé  place  pour  une  exposition  funèhre  aussi  solennelle,  ou  bien  que 
ladite  maison  était  déjà  occu[)ée  par  la  famille  Bibiena,  qui  ne  se  sera  pas 
souciée  d'y  reeevohr  le  corps  du  défunt.  En  outre,  il  est  certain  que  cette 
maison  porta  plus  tard  le  nom  de  Palasso  Bibiena.  C'est  en  raison  de  cette 
dénomination  que  Martînelli,  dans  son  ouvrage  intitulé  :  U  Cose  meroDi- 
glioBê  dêUa  etiid  âi  Roma,  i!$89,  et  d'autres  écrivains  après  hii  sont  tom- 
bés dans  cette  erreur,  que  Raphaël  avait  habité  la  nmison  du  cardinal  da 
Bibiena  etquMI  y  était  mort!  Pietro  Ferrerio,  dans  sa  RaceoUa  dti 
ÏM%i  M  Roma  (pl.  15),\»mmet  une  autre  erreur,  quand  il  présente  le 
'  palais  de  Giov.  Battista  Branconio  dell'  Aquila  comme  ayant  été  celui  de 
Raphaël.  Cette  erreur  a  àé  répétée  aussi  par  Sandrart,  Comolli,  Feaet  par 
nous-mème,  jusqu'à  ce  que  Visconti  eût  découvert  la  gravure,  pubUée 
d'abord  par  Lafrerio  et  ensuite  par  PoDtani,  gravure  qui  oous  a  fait  con- 
naître quelle  était  réellement  la  maison  de  Haphaëi. 
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7.  Plan  pour  la  cour  de  S»  Damaso, 

AD  VATICAN. 

Le  pape  Paul  n  (mort  en  1471)  avait  chargé  Giuliano  da  Mariano  de  faira 
un  plan  pour  la  cour  de  S.  Damaao  au  Vatican,  et.  ^(uivant  Vasari,  cet 
architecte  y  fit  élever  trois  étages  en  travertin  et  décura  lea  plafonds  de 
dorures  et  de  divers  ornements.  Soua  Juleall,  le  Bramante  reçut  l'ordre  de 
restaurer  cet  édifice  et  de  lui  donner  une  meilleure  architecture;  mais  il 
paraît  que  les  travaux  élaient  peu  avancés  à  l'époque  de  sa  mort,  car  ce  fut 
RaphaiM  qui  compléta  lesronstruclionsen  ajoutant  au  plan  du  Bramante  un 
quatrième  étage  avec  une  galerie  ouverte  {loygie)  à  colonnes,  il  est  certain 
que  sous  Léon  X  tout  le  côté  de  l'ouest,  qui  est  la  partie  la  plus  helle  et  la 
plus  considérable  de  ces  constructions,  a  été  lait  d'après  un  plan  de  Ha- 
pliiH'l  ;  on  lui  attribue  aussi  la  façade  du  nord,  laquelle  ne  fut  cependant 
tenuiriè'e,  avec  celle  de  l'est,  que  sous  Grégoire  XUl  par  Cristuforo  tton^ 
culli,  et  sous  Sixte  V  par  Domenico  Fontana. 

8.  Pians  pour  différentes  Maisons  particulières. 

a.)  Le  Palais  Branconio.  Ce  palais,  const^ui^pour  le  chambellan  du  pape 
Gio.  Battista  Branconio  d'Aquila,  fut  démoli  lors  de  l'agrandissement  de  la 
place  S;nnt-Pierre  pour  faire  ])lace  à  la  colonnade  de  Bernîni.  La  façadé 
principale  de  ce  palais,  large  de  10^  palmes,  regardait  l'ancienne  place  et 
consistait  en  trois  étages.  Celui  du  rez-de  cbaiissèe.  soutenu  par  des  co- 
lonnes doriques  engagées  dans  le  mur,  avait  une  porte  au  milieu  avec 
'  deu\  boutiques  de  chaque  cùtc.  Au  second  étage,  de  petites  colonnes 
d'ordre  ionifjue  ornaient  les  cin<i  fenêtres  à  frontoîis  pointus  ou  arrondis 
que  Hapliaèl  avait  introduits  dans  l'architecture  à  l'imitation  de  l'antiquité 
romaine.  Des  niches  entre  les  fenêtres  et  six  iMf'il.iiilons  avec  des  têtes  en 
relief  augmentaient  encore  la  richesse  arcliitecldiiiiiur  de  cette  I.k  adc  Les 
armes  ib*  l/on  X,  au-dessus  de  la  fenêtre  c»'ntrale,  étaient  accom|tagnées 
de  deux  aigles,  en  allusion  au  non»  de  la  famille  dell'  Aquila,  Au  troisième 
élajîe,  il  y  avait  de  plus  petites  tenètres  avec  im  encadrrmi'iil  emprunté  à 
ranti«|ue.  Le  tout  était  couronné  d'une  cornicbe  ionique,  avec  des  balus- 
trades dans  le  goût  particulier  à  na[>haël.  Vasari  rapporte  que  Giov.  da 
Udine  avait  décoré  d'ouvrages  de  stuc  la  façade.  Pungileoni  (p.  177)  nous 
apprend  que  ce  palais  avait  changé  de  propriétaire  en  i553  ;  ce  fait  est 
constaté  dans  un  livre  de  notes  écrites  par  Giuseppe  Branconio  à  partir  de 
l'année  1589,  manuscrit  qui  se  trouve  dans  les  archives  du  marcliese  Torres 
à  Aquila.  On  y  Ut  :  a  Kicordp  Tacemo  como  el  di  3  marzo  1553  Alexandre 
Branconio  vendè  lo  palano  di  Roma  m  Burgo  dove  si  dice  el  palazzo  dell' 
Aquila  al  sig*  Baldoino  di  Mouti  per  scudi  cinque  mila  e  cinque  cento 
sioome  appare  nell*  ofUtio  di  N.  Spirandi  Notario.  v 
Quand  Bemini,  pour  élever  la  colonnade  de  la  place  Saint-Pierre^  dut 
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faire  abattre  l>eaucoup  de  maisons,  ce  palais  De  trouva  pas  gr^  devaol 
le  marteau  des  démolisseurs.  Aleiandre  II  l'acheta  donc  à  cet  effet,  pour 
7,163  scudi  34  bi^*  f^*f  &u  prieuré  de  Halte,  ce  qui  est  constaté  dans  les 
extraits  de  livres  de  comptes  de  l'administratioD  des  bfttiments  de  Saint- 
Pierre,  manuscrit  de  la  bibliothèque  Chigi,  t.  Il,  p.  22.  (Voy.  Carlo  Fea,  , 
Notizie,  etc.,  p.  31.)  —  Pietro  Ferrario  a  donné»  dans  sa  RaccoUa  di  Pa^ 
lazzi  modemi  (t.  1*%  pl.  15),  UD  plan  de  ce  palais,  mais  il  a  eu  le  tort 
de  le  présenter  comme  étant  celui  de  Raphaël  même,  et  il  est  cause  que 
Saiidr.-irt  a  reproduit  la  métiie  erreur  dans  son  Aeademia  tedeica  deUa 
architecturOy  etc.,  t.  III,  partie  ir,  p.  3. 

6.)  Le  Palais  Collrolini,  près  de  S.  Andréa  délia  Valle,  à  Rome,  nommé 
aujourd'Iiui  Palazzo  Viilurii,  n'est  pas  cité  par  Vasari,  il  est  \rai,  niais 
toulefois  il  a  été  atlrilmé  par  des  écrivains  postérieurs,  et  cela  non  s^ins 
raison,  à  Haphaél,  puisijuc,  dans  son  t'iiscinble,  il  est  en  parlait  rapport 
avec  d'autres  productions  arcInlecturaK'.s  du  grand  f)L'iritr('.  et  (ju'il  a  été 
d'ailleurs  publié  dans  la  IhiccoUa  di  l'alazzi  inodrrui  ovl  Pn  iro  Ferrcrio, 
pitt.^axQC  cette  légende  :  l'alazzo  del  si'i.  car.  CoUrolim  alla  Valle, architet- 
tura  ilcl  auiirabile  Haffaele  Sanctiu  du  l'rhuio,  faliricato  rutinu  MUXV. — 
Ce  [talais,  (pii  est  représenté  avec  neuf  fenêtres  dans  la  largeur  entre  les 
culoinies  accouplées,  olTre  déjà  le  truisiëme  étage  qui  lut  ajouté  plus  tard 
par  Niccola  Sausimoni.  Sandrart aussi,  dans  son  Aeadémiê  (t.  111, part,  t, 
pl.  1),  a  reproduit  ce  palais  sous  le  nom  de  Palatso  Caffarelli,  mais  en  lui 
donnant  seulement  dans  ce.  plan  douse  fenêtres  de  face.  Dans  Pontani,  il 
est  représenté  avec  les  (piatorse  fenêtres  qu'il  a  aujourd'hui.  Ce  palais  a 
successivement  appartenu  aux  cardinaux  Gaffarelli,  Stoppant,  Acquaviva 
et  Vidoni;  ce  dernier  en  est  le  pottesseur  actuel. 

Le  cardinal  Franoesco  Stoppani  avait  fait  poser  dans  l'escalier  celte 
inscription  : 

Hu  «des  Raphaël is  Sanctii  Urbinatis 

Infîonio  ft  arto  <'\tru<-i,is  . 
Caroli  V  (■a)sari:>  liuapuiu  illustres, 
ioao.  PraneiscQs  card.  Sluppanîns 
Comparavit,  au\it,  ri  fecii.oni«vit 
Aoo.  S.  1767. 

Le  carduml  Yidoui  a  remplacé  cette  inbcriptiou  par  la  suivante  : 

iBdes  Raphaclis  Sanclii  llrbioâtis 

Iiipt'tiio  et  artc  cxlructas, 
Caruli  V  Citaan^  huijpilio  illuitlres, 
Peiras  S.  R.  B.  card.  Vidooi, 
Maternx*  hiLTedilaiis  asre, 
Aoa.  SaluUs        comparavit  et  auxit. 

Ce  palais,  étant  souvent  nommé  l^ulazzu  Callarelli,  a  quelquefois  été 
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confondu  avec  le  palais  Beroardioo  CaOarelJi,  qui  fut  bâti  d'après  le  plan 
de  Lorensetto.  Voy.  Vasari,  dans  la  Vie  de  Loremetto,  t.  VI,  p.  95. 

e.)  La  maison  du  chirurgien  Jacobo  da  Brescia.  En  151^,  le  pape  LéonX 
fit  Tendre  pour  mille  ducats  un  terrain  situé  à  l'angle  de  la  rue  Sixtiiia  et 
Alcxandrina  in  Vaticano,  à  Giaoomo  da  Bartolomco  da  Brcseta,  lequel  y 
fit  bâtir  la  maison  qu'on  voit  encore  aujourd'hui,  afin  de  loger,  en  sa 
qualîté*de  médecin  du  pape,  plus  près  du  Vatican  Nous  avons  vu  encore, 
sur  un  mur  latéral  de  cette  maison,  l'insrri[>tion  suivant»':  LKO.MS  X. 
PONT.  MAX  MBKUAI.ITATE  IA(.()HVS  BKIXIANN  S  CHIUVUGVS  AtDIFI- 
CAVIT.  Ct'lte  ins(  ri[)ti()n  lut  eiilt'v«'e  eu  IS^'i,  lorsijiie  cette  maison  eut  à 
subir  des  réparahons  ,i:éin''rales  qui  ne  lui  furent  point  favoraliles.  On  l'a 
puurlant  citnservée  dans  ses  princip;iles  parties,  et  elle  porte  encore  le 
caractère  du  style  areliilectoni(|ue  de  Hapliaël.  Celle  maison,  ipii  consiste 
en  trois  étai^es,  est  hàtie  en  briques;  les  encadrements  îles  portes  et  des 
fenêtres,  ainsi  (pie  les  corniches,  sont  en  j)ierres  de  Pepermo.  Au  rez-de- 
cliaussée,  la  porte  an  milieu  est  accompagnée  de  deux  portes  plus  larges 
sur  les  côtés,  pour  «les  liotiliijnes;  il  y  a, en  outre,  des  lenètres  plus  petites 
au-dessus  des  portes.  Les  cinq  lenètres  du  premier  èta^e  ont  des  frontons 
alternalivemeiil  triangulaires  et  cintrés.  Les  pilastres  doriques  de  ces 
fenêtres  s'harmonisent  parfaitement  avec  la  disposition  un  peu  massive  de 
l'édifice.  Le  troisième  étage,  au-dessus  de  la  oomidie  d'ordre  dorique, 
qui  est  fortement  saillante,  a  plus  de  simplicité.  Les  indications  que  nous 
avons  données  plus  haut,  aussi  bien  que  Tancienne  inscription  (pi  on 
voyait  sur  la  maison  même,  contredisent  suflisamment  l'opinion  de  ceux 
qui  veulent  que  ce  soit  la  maison  de  Jacopo  Sadoieto.  Aussi  peu  fondée 
est  l'opinion  suivant  laquelle  Jules  Romain  aurait  fait  le  plan  de  cette 
maison,  puisque,  en  1515,  cet  artiste  ne  pouvait  aider  Raphaël  dans  ses 
travaui  d^archilecture,  qu'en  faisant  les  épures  de  ses  dessins.  Sandrart 
donne,  à  la  pUnche  XXXX  de  son  Aeadmia  iedetea,  une  bonne  gravure  de 
cette  maison,  laquelle,  à  cette  époque,  appartenait  à  un  sieur  Joseph 
Costa;  mais  on  la  regardait  alors  comme  une  œuvre  de  Baidassare 
Peruzzi. 

d.)  Les  Écuries  d'Agostioo  Chigi.  Le  plan  de  ces  écuries  est  attribué  à 
Raphaël  f>ar  Vasari.  Si  elles  se  trouvaient  à  côté  de  la  maison  appelée 
aujourd'hui  la  Famesine,  on  pense  qu'elles  ont  été  détruites,  et  même, 
selon  Gaspare  Celio,  dans  ses  Momorie  de*  nomi  tle<ili  ar te/ici  délie  pit- 
/wr^,  etc.,  di  Huma  (Napoli,  l(i.'<8},  elles  n'auraient  jamais  été  achesèes. 
Ce  dernier  écrivain,  à  l'opinion  dmjuel  s'est  rani;è  Ponlani,  croit  aussi  que 
la  petite  maison  du  jardin,  pnV  du  Tibre,  a  èlc  bâtie  d'après  le  plan  de 
Raphaël.  Toutefois,  ce  petit  bûliuieut,  qui  est  d'une  belle  architecture 

1.  Vuj.  Puutaai,  Opère  arcUilcUuniche  di  Baffaello  Sanzio,  etc.,  p.  15. 
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toscane,  nous  semble  plutôt  porter  le  cachet  de  Baldassare  Peruzzi,  qui, 
comme  on  sait,  a  bâti  le  |i;ilais  de  la  Karnesine.  Pontani  va  encore  plus 
loin  que  Celio;  il  veut  (pie  Hapliat'l  ait  fait  aussi  le  plan  de  l'édifice  prin- 
cipal, c'est-à-dire  de  la  Karnesine,  quoique  Vasari  attribue  positivement  ce 
palais  à  Baldassare  Peruzzi,  qui  le  bàtit  pendant  les  années  1509-1510,  et 
qui,  de  plus,  décora  de  peintures  à  lres(pje  le  plafond  de  la  grande  salle, 
en  1511.  Ce  fut  en  1512  que  Sébastien  dcl  Piombo  peignit  à  fresque  les 
lunettes  de  la  même  salle.  Raphaël  y  peignit  plus  tard  aussi  sa  célèbre 
Galatée  et,  plus  tard  encore,  les  sujets  de  la  fable  de  rAmour  et  Psyché 
sur  la  Toûtedu  Testibule.  Du  reste,  rarchitecture  de  la  Famesine,  si  belle 
d'ailleurs,  est  trâSHiifléreDte  de  celle  de  Raphaël,  et  très-analogue,  au 
contraire,  à  celle  de  Peruisî. 

e.)  Le  plan  de  la  villa  du  cardinal  Giulio  de'Medici,  appelée  aujour- 
d'hui Yllla  Madama,  est  de  l'invention  de  Raphaël,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit  dans  la  Vie  du  maître,  et  quoique  Jules  Romain  l'ait  exécuté  seu- 
lement après  la  mort  de  ce  grand  artiste.  Ce  foit  n'est  pas  seulement 
mentionné  deux  fois  dans  l'ouvrage  de  Vasari,  mais  il  est  encore  prouvé 
par  une  lettre  du  comte  Baldassare  CastigUone,  du  13  août  1522,  dont 
l'original  se  trouve  chez  les  Olivetans,  à  Pesaro.  Cette  lettre,  adressée  à 
Franresco  Maria,  duc  d'Urbin,  fut  publiée  pour  la  première  fois  par 
Pungiieoni;  elle  renferme  le  passage  suivant  :  «  Illustrissimo  et  Exel- 
lentissimo  signore  e  Patrone  mio  :  in  questo  punto  ho  rieevuto  una  dl 
V.  Exza  dei  3  del  présente  nella  quale  la  mi  riccrca  ch*  io  voglîà  scrivergli 
qualrlie  cosa  di  novo,  e  mandarli  la  lettera  di  Halaello,  hona  mem.  doTC 
egli  descrive  la  casa,  clie  fa  edilicare  monsi,i:nure  Unio  <le  Mediei  :  questa 
io  non  la  mando  perché  non  ho  copia  alcuna  qui,  pen  hè  mi  restô  a 
Mantova  con  moite  allre  cose  mie  :  mn  n  quesli  dî  si  è  partilo  di  quà 
D.  Jeroninio  fralello  cugino  del  prefalo  Halaello  :  il  quale  slimo  che  abbia 
co|iia  (Il  essa  lettera.  E  V.  Exza  potrà  da  lui  essere  satisfaite;  perché  è 
parlito  per  venire  a  lJrbino.^> 

Sébastien  Serlio  aussi,  dans  son  ouvrage  intitulé  :  Cinque  Libri  d^ar- 
chitoltura  (Venise,  1551),  dit  de  cette  villa  ce  (jui  suit  :  «  Fuori  di  Fionia, 
poco  discostodel  monte  Mario,  è  un  bellissimo  sito,  con  tutle  quelle  [tarti, 
che  ad  un  \iio\:o  di  piaceie  si  ricerca;  le  (piali  parti  singulari  io  tacerô 
piutosto  che  dirne  pocu.  Ma  solamente  io  tratter6  e  dimostrero  una  Lo*:gia 
con  la  sua  faccia  ordinata  dal  di\iuo  Uaflaello  d't  rbino,  bcn  che  Cj^li  lece 
altri  nppartamenti  et  dette  principio  grande  ad  allre  oose. 

Le  plan  de  cet  édidce,  situé  sur  le  penchant  d'une  montagne,  forme 
presque  un  carré,  dont  la  face  du  nord-est  est  ornée  d'un  vestibule  i  trois 
grandes  arcades.  Ce  vestibule,  entouré  d'une  spacieuse  terrasse  à  jets 
d'eau,  [)résente  un  aspect  grandiose,  qui  n'est  pas  sans  analogie  avec 
celui  du  temple  de  la  Paix  sur  le  Forum  Romanum.  En  outre,  on  admire, 
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MM»  cet  trois  arcades  du  vestibule,  les  belles  peintures  et  les  beaux  one- 
ments  de  stue,  exécutés  par  Jules  Romain  et  Gioraimi  da  Udine.  La  face 
sud-est  de  l'édiAce  est  percée  de  grandes  fenêtres  d'où  l'on  jouit  d'une 
fue  superbe  qui  embraMe  la  fille,  le  fleuve  et  les  montagnes.  Le  côté  sud- 
ouest  de  la  villa  devait,  à  l'instar  d'un  tbéAtre  antique ,  former  un  demi- 
eerde  entouré  de  colonnes;  mais  cette  partie  des  constructions  ne  fut 
point  achevée,  et  elle  est  aujourd'hui  à  moitié  tombée  en  ruine.  Cette 
villa  devint,  après  la  mort  de  Clément  VU,  la  propriété  du  chapitre  de 
Sauf  EustaiÂio ,  qui  s'en  dessaisit  en  la  cédant  à  madame  Marguerite 
d'Autriche,  duchesse  de  Parme  et  de  Plaisance,  gouvernante  des  Pays-Bas', 
et,  par  suite  du  dernier  mariage  de  cette  princesse  avec  un  membre  de 
la  famille  Famese,  la  villa,  qui  a  retenu  le  nom  de  Madame,  passa  par 
héritage  au  roi  de  Naples. 

U  existe  plusieurs  gravtirrs  de  la  Villa  Madnma,  entre  autres  dans  la 
Itoma  moderna  de  Venuti  KidoUino  (Roma,  i76()),  pl.  2,  p.  520. 

Parmi  les  belles  petites  fresques  du  Vestibule,  il  s'en  trouve  une  d'après 
une  composition  de  Rapbaël,  laquelle  est  euiprunti'e  à  la  description  que 
Philostrate  fait  d'une  peiriture  antifpie  noFîinn'e  les  Amours.  Dans  cette 
fresque,  Vénus  est  entourée  d'une  loule  de  |M'tits  Amours.  11  existe,  de  cette 
composition,  une  gravure  sur  bois  au  clair-obscur,  de  forme  ovale  comme 
le  tableau.  Elle  est  de  Hujîo  da  Car[)i.  Voy.  Barlsch,  t.  XII,  p.  107,  ii"  3. 
—  l'ne  première  esfpiisse  de  Rnpbarl,  pour  les  Amours  de  celte  fresque, 
se  trouvp  dans  la  collection  de  Dusseidorf. 

/!)  Plan  du  Palais  Paiiiloiliiii  dans  la  rue  San  Galio  à  Florence,  apparte- 
nant aujourd'hui  à  la  comtesse  Nencini.  L'extérieur  du  bâtiment  principal 
a  déjà  été  décrit  en  détail  dans  notre  histoire  de  Raphaël;  il  nous  reste 
seuleinenl  à  indiquer  ici  que  Raphaël  sut,  en  maître  expérimenté,  rendre 
invisible  à  l'œil  Tirrégularité  du  terrain,  quoi(pie  la  maison  forme  un  angle 
vers  la  rue  S.  Salvestrina.  L'escalier  aussi  est  avantageusement  pbcd  el  ies 
appertenaents  sont  bien  distribués.  La  chapelle,  qui  occupe  le  res-de- 
cfaaussée,  a  une  entrée  dans  la  rue  pi  incipale.  La  porte  enchère,  dans  le 
genre  rustique,  est  placée  à  côté  du  corps  âe  logis  principal  et  au  centre 
des  bâtiments,  car  les  remises  se  trouvent  cachées  derrière  un  mur  pourvu 
de  fenêtres  analogues  è  celles  du  n>vde-chaussée.  Le  jardin  est  orné  de 
statues  antiques  et  la  cour  d'une  belle  fontaine.  Dans  la  (irise  de  la  corniche 
principale  est  cette  inscription  gravée  en  grandes  lettres  :  lANNOCTlVS. 
PA19D0LF1NIVS.  EPS.  TROIANVS.  LEONIS.  X.  ET.  GLEMENTIS.  VU. 
PONTI.  MAX.  BENEFiaiS.  AVCTVS. 

<•  llArguerite  était  fiUe  w.tureUe  de  l'einp«rcur  Cbarlet  Y  et  de  Jehamie  van  der  Gbeeoit. 
(Voy.  b  Mmagir  in  teimuet  et  4ê*  arts  4»  to  Belgique,  Gwd,  1836,  p.  417.)  Elle  Art 
mariée  «■  prenièret  aoeM.m  duc  AleMadre  de  Médîeit,  et  puii  4  Ottovio  Funeie,  dne  de 
Punie. 

/ 
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Dans  Touvrage  intitulé  :  Scella  d'arckUettura  de  Ferdinando  Ruggieri 
(t.  Il,  pl.  73  à  75),  oD  a  reproduit  les  fenêtres,  les  colonnes  et  d'autres 
détails  de  ce  palais,  qui  est  également  gravé,  avec  les  mêmes  plans  et  élé- 
vations, dans  V  Architecture  loicane  de  Grancijean  de  Montigoy  et  A.  Famio 
(Paris,  1S15)^  savoir  : 

Pl.  33.  Pl.in  cl  élévation. 

—  34.  Façade  du  côle  de  la  rue  San  (îallo. 
35.  Façade  latérale  sur  cour  et  Jardin. 

—  36.  Détails  des  fenêtres  ei  des  eomlehes. 

g.  )  Plan  et  modèle  pour  la  maison  IVuccioni  sur  la  place  du  Vieux-Pahius 
à  Florence.  Nous  avons  déjà  donué,  dans  l'Histoire  de  Raphaël,  la  descrip- 
tion lie  ce  bel  édifice.  Nous  ignorons  si  le  modèle  liguré,  cité*  daus  les 
Dellezze  di  Firenze  de  C.iovaEjni  Cinelli  (1677),  exisie  encore,  mais  nous 
pouvons  dire  avec  certitude  que  ce  palais  n'est  pas  de  MicheUAoge,  ainsi 
que  Francesco  Bocchi  l'a  prétendu  le  premier,  et  pas  datantage  de  Palla- 
dio, comme  le  supposent  MM*  Gran^jean  et  Famin;  bien  plus,  cet  édifice 
porte  en  toutes  ses  parties  le  cachet  incontestable  du  style  architectural 
de  Raphaël,  style  surtout  analogue  à  celui  qu'on  remarque  au  palais  Col- 
trolini  à  Rome. 

Dans  l'ouvrage  de  MM.  Grantlljean  de  Montigny  et  A.  Vm\a{Arehiteetur€ 
tofeoM,  1815),  la  pl.  46  donne  l'élévation  deja  façade,  et  la  pl.  47  des 
détails  d'architecture^  comme  chapiteaux  et  piédestaui^  frontons  de  fenê- 
tres, balustres,  etc. 

h.  )  Dessin  d'une  Villa.  Cette  esquisse  se  trouve  sur  une  feuille  qui  passa 
de  la  collection  Fries  i  Vienne  dans  celle  d'Oiford.  La  façade  consiste  en 
un  corps  de  logis  central'de  peu  de  largeur,  avec  deux  ailes  plus  élevées 
et  à  frontons  Le  vestibule,  qui  règne  sur  toute  la  largeur  de  celte  façade, 
est  composé  de  trois  arcades  reposant  sur  deu\  colonnes.  Deux  corps  de 
logis  moins  élevés  touchent  aux  deux  côtés  des  ailes.  Au  centre  du  premier 
étage  est  une  trrande  fenétnî  divisée  par  deux  pilastres  et  surmontée  d'un 
grand  cintre.  Les  ailes  olïrenl,  au-dessus  de  chaque  fenélre,  une  aulre 
fenêtre  plus  grande  divisée  p<ir  deux  pilastres.  L'ordouuaace  de  touti'édi- 
lice  est  d'un  ellct  très-pitforvscpiL'. 

Ponlani  éini'l  la  sup|)osition  fp.  .'iUde  son  ouvrage)  (ju'oiitre  les  mai- 
sons citées  jusqu'ici  à  Home  comme  ayar?î  été  construites  d'après  les  [ilans 
de  Ra[)liaël,  il  y  en  aurait  encore  (Icux  iniii  t)^  cx/t  u!ée?  aussi  d'après  ses 
|)lans.  Ce  seraient  le  Palazzo  sur  le  monte  Vcci'^no  et  la  Loirgia  du  palais 
délie  Converl<'nde.  Mais  Pontani  n'appuie  <  iîlle  ?^>inion  sur  aucun  docu- 
ment; du  r<'^le,ces  bâtiments  ne  répondent  nulh^ment  aux  dispositions 
caractéristiques  de  l'architecture  de  Haphaël;  ils  oiil  même  (juelqucs  dé- 
tails qui  no  se  trouvent  jamais  dans  les  édilices  qu'il  a  lait  élever;  c'est 
pourquoi  on  ne  s'explique  pas  cunimeut  on  a  pu  les  lî^  attribuer. 

l 
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On  sait»  d'ailleurs,  que  le  dernier  palais  susnommé  a  été  bâti  par  Baocio 
Pinlelli  pour  le  pape  Sixte  IV;  il  servit  de  demeure  à  la  reine  Caroline  de 
Ch"ypre.  Quant  à  la  Loggia,  c'est  un  accessoire  ajouté  postérieurement  au 
palais  délie  Convertende.  Selon  uno  tradition  locale ,  Raphaël  aurait  peint 
\a  Traustigu ration  dans  la  chaniltip  <|ui  fait  l'angle  de  ce  palais,  et  ce 
serait  là  q  u'en  présence  de  son  tableau  inachevé  ses  restes  mortels  auraient 
été  exposés. 


Nous  dirons,  on  terminant,  qno  l'architeclure  de  Raphaél,  rello  surtout 
dont  \p:  Pillais  Pandolfini  est  le  spécimen  le  plus  complet,  n'a  pas  été  sans 
influence  sur  les  constructions  des  architectes  florentins,  notamment  sur 
celleft  de  Baeeio  d'Agnolo ,  et  nous  citerons ,  à  l'appui  de  cette  opinion ,  la 
maisoD  Giacomini,  dans  la  rue  Tomabuoni,  et  la  maison  Bartolini,  près  de 
S.  Trinità,  bdtie  en        On  retrouve  dans  ces  deux  maisons  maints  dé- 
tails qui  ont  été  évidemment  imités  de  Raphaël;  on  y  reconnaît  ces  amples 
profils  d'architecture  qu'il  affectionnait,  mais  on  leur  a  donné  un  relief 
qui  o'eei  plus  en  proportion  avec  le  reste  de  l'édifice.  Cest  que  les  imita- 
leurs  de  Raphaël  n'avaient  pas^  au  même  degré  que  lui ,  le  goût  difkeau 
et  le  sentiment  de  l'harmonie. 
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Quoique  ee  Catalogue  ne  palsie  encore  être  oonfidéré  comme 
aiftsolnment  eomplet,  aons  croyons  cependant  qu'il  n'y  manque 
plus  qn'nn  trèa-petit  nombre  des  dessins  existants  de  RaphafiL  U  en 

reste  peut-être  à  décrire  quelques-uns  dans  les  cabinet»  de  Saint- 
P<*t<Tsl)ourg,  de  Turin,  de  N.iplos  ot  dans  (jiiel(iu<'><  collections  par- 
ticulières en  Angleterre^  en  France  ot  en  Italie.  Ce  Catalop^e  n'in- 
dique, à  quelques  exceptions  près,  que  des  dessins  dont  l'auteur  de 
oe  lim  a  reconnu  hii-méme  Toriginalité.  S'il  atait  voulu  s'en  rap* 
porter  aui  catalogues  ou  bien  aux  indications  données  par  les  pro» 
priétaires  eux-mêmes,  il  atirait  pu  facilement  doubler  l'étendue  de 
ce  Catalogue.  Partout  où  cela  était  posf^ihle,  nous  avons  ajouté 
des  renseignements  sur  l'origine  des  dessins ,  de  même  que  sur  les 
copies.  Afin  de  faciliter  les  recherclies,  nous  avons,  dans  chaque 
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grande  collection,  van^é  les  dessins  d'après  l'ordre  chronologique 
dt's  sujcf«i,  cil  adoptant  ces  (litlV'r«jnt<'s  divisions  :  Ancien  Testa- 
ment^ ISouvcau  Testament  ^  Saintes  Familles  et  Madones,  Histoire 
de  la  \'ie7'(/e.  Saints  et  Sibylles,  /Esquisses  pour  les  fresques  du  l  a— 
tican^  Sujets  mythologiquet.  Allégories,  Histoire  profane^  Batailles^ 
Études  et  Esquisses,  Portraits  et  Têtes,  Paysage  et  Architeeture,  — 
Puis,  de  même  que  pour  les  peintures»  nous  avons  jugé  utile  de 
continuer  la  s<^rîc  dos  numéros  à  travers  toutes  les  collections. 

Hapliat  I  n'a  pas  toujours  suivi  II*  niènie  piorêdé  niat<^riel  pour 
l'exécutiou  de  ses  dessins.  Tantôt  ils  sont  à  la  plume,  tantôt  à  la 
pierre  noire ,  tantôt  à  la  sépia,  etc.  Toutefois,  en  comparant  entre 
eux  les  dessins  qui  nous  sont  connus,  nous  pouvons  établir  que, 
dans  Tatelîex  du  Pérugin,  il  dessinait  à  la  plume,  comme  on  le  voit 
dans  son  Livre  d'esquisses  conservé  à  Venise,  et  qu'il  employait 
parfois  un  lavis  hrun  \nn\v  ses  esquisses  et  de  la  pierre  noire  pour 
ses  études,  coinine  dans  (  files  dr  son  Couronnt'nient  de  la  Viurtre. 
Ensuite,  il  se  servait  de  la  sépia,  et  rarement  du  bistre,  pour  les 
ombres  de  ses  esquisses;  car  nous  ne  connaissons  guère,  en  fait 
de  dessins  lavés  au  bistre,  que  ses  compositions  pour  les  pein- 
tures que  le  Pinturicchio  exécuta  A  Sienne.  A  Florence,  il  imita 
parfois  la  manière  de  Léonard  de  Vinci  en  teintant  son  papier, 
afin  de  dessiner  à  la  ])ointe  d'argent  et  de  rehausser  avec  du 
blanc.  Le  Livre  d'esquisses  de  Venise  contient  plusieurs  dessins 
traités  de  cette  manière.  Mais  c'est  toujours  de>  la  plume  qu'il  se 
servait  principalement  pour  ses  esquisses,  ainsi  que  le  prouvent 
celles  de  la  Mise  au.Tombeau  et  ceUes  de  beaucoup  de  Madones. 
A  Rome,  il  dessina  ses  compositions  et  études  pour  la  première 
chambre  du  Vatican  en  partie  avec  la  plume ,  en  partie  avec  la 
pointe  d'arp;ent  ou  la  pierre  noire.  Ses  dessins  terminés,  dont  le 
trait  est  ordinairement  à  la  plume,  sont  teintés  à  la  sépia  et 
rehaussés  de  blanc.  Plus  tard,  il  employa  de  préférence  pour  ses 
études  la  sanguine  claire,  quoiqu'il  en  fit  toujours  beaucoup  A  la 
pierre  noire.  Ses  cartons  pour  les  peintures  sont  toi^ours  des- 
sinés au  fusain  et  A  la  pierre  noire,  un  peu  estompés  et  rehaussés 
de  blanc. 
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Les  dessins  de  Rapbaël ,  outre  la  beauté  de  la  composition ,  la 
▼îvacité  et  le  charme  de  l'expression,  sont  encore  admirables  par 

la  î^ùri'té  ,  la  piirot»'  ot  la  correction  du  trait,  qui  est  touiours 
plein  de  vie  et  de  i;ràce.  Ses  études  d'après  nature  sont  naïves 
d'imitation  et  d'une  scrupuleuse  vérité,  mais  larges  de  faire,  et 
elles  portent  toutes  l'empreinte  d'une  constante  recherche  de  la 
beauté  dans  les  formes.  Sa  manière  de  faire  est  totgonrs  simple , 
et,  malgré  maints  repentirs,  son  dessin  n'est  jama»  tourmenté; 
un  contour  fermement  accentué,  quelques  hachures  obliques, 
seulement  croisées  dans  les  parties  les  plus  vigoureuses,  fui 
su£Qsaicut  pour  atteindre  son  but.  Saul'  de  rares  exceptions,  il  ne 
faisait  ses  dessins  que  pour  devenir  en  quelque  sorte  maître  de 
son  sujet,  et  afin  de  n'être  pas  arrêté,  dans  l'exécution  de  sa 
peîntore  ;  il  ne  terminait  complètement  un  dessin  que  pour  obéir 
à  une  circonstance  particulière.  C'est  ainsi  que  le  beau  dessin  de  - 
la  Hencontre  d'Attila  avec  Léon  1*^  était  destiné  à  être  présenté  à 
Léon  X,  et  que  le  dessin  ,  si  précieux  de  fini,  de  la  Sainte  Cène 
(dans  la  collection  royale  d'Angleterre)  devait  servir  d'original  à 
la  gravure  de  Marc-Antoine.  Mais  ce  sont  là,  comme  nous  l'avons 
fait  remarquer,  de  rares  exceptions,  et  même,  en  général,  Marc- 
Antoine  a  toujour?  gravé  ses  estampes  d'après  les  esquisses  de 
Raphaël.  Grand  dessinateur  qu'il  était  lui-même,  il  savait  deviner 
le  njaitre  dans  ses  plus  légères  indications  ;  c'est  là  ce  qui  a  donné 
à  ses  œuvres  ce  cachet  d'esprit  et  d'adresse,  qui  contraste  telle- 
ment avec  la  servile,  iroide  et  souvent  ignorante  imitation  tech- 
nique de  ses  successeurs.  Nous  devons  igouter  que  même  les 
dessbis  les  plus  achevés  de  Raphaël  ne  le  sont  cependant  pas  au- 
tant que  quelques  merveilleux  dessins  de  Michel- Ange  et  de  Léo- 
nard de  Vinci;  mais,  en  revanche,  les  esquisses  de  Raphaël  révè- 
lent une  siireté  de  main,  une  intelligence  de  la  heauté  des  formes 
et  une  richesse  de  sentiment  incomparables,  et,  par-dessus  tout, 
cette  facilité  d'exécution  qui  le  distingue  des  plus  grands  maîtres 
anciens  et  modernes. 

U  ne  sera  pas  sans  intérêt  pour  les  amateurs  des  dessins  de 
Raphaël  de  trouver  ici  quelques  détails  sur  la  destinée  de  ces 
II.  S6 
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d<*5!sins.  Il  parait  cpio  Haiihaul  lui-rnénio  avait  pris  fzraiid  soin  d«' 
conserver  ses  etiKle--;,  rai-  il  en  existe  un  iiss"z  i;rand  nombre  de 
celles  qu'il  a  laites  daus  sa  jeunesse,  et  qui  alors  ne  pouvaient  avoir 
de  valeur  que  pour  lui-môme»  Bientôt  cependant  les  artistes  et 
les  amateurs  les  recherchèrent  avec  avidité.  Son  compatriote  et 
ami,  Timoteo  Viti,  en  possédait  un  nombre  considérable,  qui  lui 
furent  donnés  par  le  maître  lui-même,  et  que  sa  famille  conserva 
religieusement  pendant  deux  siècles.  C'est  seulement  en  171  i 
que  M.  Grozat,  de  Paris,  lit  l'acquisition  d'une  partie  de  ces  des- 
sins )  et  le  reste  ne  lut  vendu  qu'en  1823  par  le  dernier  héritier 
de  Timoteo  Viti,  le  marquis  Antaldo  Antaldi,  d'Urbin,  à  M.  Wood- 
bum,  de  Londres.  Actuellement  ces  dessins  sont  dispersés  dans 
toutes  les  parties  de  l'Europe.  Une  autre  collection  de  dessins  du 
maître  fut  réunie  par  Goorfçe  Vasari ,  vers  le  milieu  du  seizième 
siècle  ;  elle  passa  en  grande  partie  dans  le  Cabinet  des  dessins  de 
la  galerie  de  Florence.  Le  roi  d'Angleterre  Charles  1^'  et  le  comte 
d'Arundel  avaient  également  de  très-beaux  dessins  de  Raphaël , 
qui'fnrent  acquis  en  Italie  et  probablement  du  duc  de  Mantoue , 
dont  la  collection  se  composait  en  fifrande  partie  des  dessins  que 
Raphaël  avait  léfj^ués  à  Jules  Romain.  Après  la  mort  du  roi  d'An- 
gleterre, tous  les  objets  d'art  qu'il  possédait  tureid  vendus  publi- 
quement ,  il  l'exception  des  sept  cartons  des  tapisseries  de 
Uampton  Court.  La  collection  de  dessins  fut  éparpillée  dans  tous 
les  pays,  et  il  n'en  resta  en  Angleterre  qu'un  très-petit  nombre , 
qu'on  retrouva  dans  les  catalogues  de  P.  Lely,  de  Sir  Joshua 
Reynolds,  de  Sir  Riohardson,  de  lord  Sommer»,  de  Benj.  West 
et  d'autres.  Une  grande  partie  des  dessins  de  Haphaël  ([ui  avaient 
appartenu  à  Charles  1*' lut  acquise  par  M.  Jabach,  de  Cologne, 
qui  les  céda  plus  tard  à  Louis  XIV  Mais  la  plus  riche  collec- 
tion de  dessins  qui  fut  jamais  réunie  était  celle  qu'avait  formée 
M.  Croxat,  de  1683  à  1740,  et  dans  laquelle  Mariette ,  qui  en  a  fait 
un  catalogue,  en  mentionne  cent  cinquante  de  Raphaël.  Ces 
dessins  furent  vendus  à  vil  prix  après  la  mort  de  M.  Crozat ,  et 

I.  Vo>cz  l'Inventaire  des  dessins  de  Raphaël  qui  faisaient  jiarlie  de  la  collcctiou  Jabach| 
(i«us  U  Revue  uniterseUcda  ÂrU,  par  M.  Pwl  UcroU.  Parts,  18Sft,  U  l",  p.  t05-lte. 
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dispersés.  Mariette  en  aviiit  acheté  trente-cinq  ;  el  les  autres , 
outre  ceux  acquis  pour  le  Cabinet  du  roi  de  France,  passèrent 
dans  les  Cabinets  de  Saint-Pétersbourg,  de  Stockholm  et  do 
Vienne.  Dans  cette  dernière  ville  se  formèrent,  vers  le  eommen* 
cément  de  notre  sii'cle ,  plusieurs  belles  collections  de  dessins , 
entr»'  autres  celles  du  duc  Al])ert  Teschen,  des  princes  d'Kszterhazy 
et  de  Ligne,  et  du  comte  de  Pries.  A  Paris,  on  citait  avec  éloges 
les  collections  de  Saint-Morys,  de  Lagoj,  de  Revil,  de  Paignoa- 
Dijonyal,  de  Brunet-Denon  et  autres.  Néanmoins,  malgré  cette 
dispersion  des  dessins  de  Raphaël,  il  en  était  encore  resté  beaucoup 
en  Italie.  Quelques-uns  de  ces  derniers  furent  acquis,  vers  la  fin  du 
dix-liuitième  siècle,  pour  le  roi  d'Angleterre;  mais  ce  sont  surtout 
les  commissaires  de  la  République  française,  M.  Wicar,  de  Lille, 
et  M.  A.  Fedi,  de  Florence,  qui  surent  encore  en  trouyer  çà  et  là 
en  Italie  un  grand  nombre,  et  des  plus  beaux  du  maître,  lesquels 
passèrent  presque  tous  en  Angleterre ,  car  M.  Ottley  acheta  la 
moitié  de  la  collection  du  peintre  Fedi,  et  le  marchand  coUeelîon- 
neur  M.  Samuel  Woodlnirn,  tic  Ldudres,  celle  de  M.  Wicar.  Mais 
plus  tard  ce  dernier  Ut  l 'acquisition  du  reste  de  la  collection  Fedi, 
et  légua  à  Ulle,  sa  yille  natale,  ces  dessins,  avec  tout  ce  qu'U  pos- 
sédait encore  d'objets  d'art.  Le  musée  de  Montpellier,  fondé  parle 
peintre  Pabre,  possède  aussi  quelques  beaux  dessins  de  Raphaël. 
En  Hollande,  nous  trouvons  é{.;alement  des  dessins  de  Raphaël  dans 
le  muscMi  tonde  p;irM.  Teyler,  à  Haarlem.  Cependant,  de  nos  jours, 
l'amateur  le  plus  passionné  des  dessins  de  maîtres,  et  notamment 
des  dessins  de  Raphaël,  fut  Sir  Thomas  Lawrence,  président  de 
l'Académie  royale  des  Beaux-Arts  de  Londres.  R  possédait  plus 
de  cent  trente  dessins  de  Raphaël ,  dont  plus  de  la  moitié  étaient 
authentiques.  Après  la  mort  de  ce  célèbre  collectionneur,  tous 
ses  dessins  furent  achetés  par  MM.  Woodhurn,  qui  en  vendirent 
une  partie  au  prince  d'Orani^e,  depuis  Guillaume  U,  roi  de  Hol- 
lande ,  et  l'autre  partie  à  l'université  d'Oxford.  La  première  de 
ces  collections  n'existe  déjà  plus;  eUe  fut  vendue  à  La  Haye  en 
1850 ,  et  dispersée  en  Angleterre ,  en  France  et  en  AUemagne  ; . 
quelques  dessins  restèrent  toutefois  en  Uollaude.  Comme  on  Ta 
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vu,  ce  sont  aujourd'hui  les  roUeetions  publiques  des  difTércntes 
capitales  de  l'Europe  qui  possèdent  la  plus  grande  pai'tie  des 
dessins  de  Raphaèl;  mais,  chose  digne  de  remarque,  Rome ,  où 
le  génie  du  maître  a  créé  tant  de  chefo-d'œuyre,  Rome,  disons- 
nons  avec  regret,  n'a  presque  pas  de  dessins  de  Raphaël. 

Pour  rendre  ce  Catalogue  aussi  complet  que  possible ,  nous  y 
avons  dccrit  ou  incntioiiné  certains  dessins  qui  se  trouvaient 
autrefois  dans  les  collections  Crozat,  Saint-Morys,  Lawrence,  etc., 
et  dont  les  propriétaires  actuels  nous  sont  inconnus. 

Nons  avons  aussi  indiqué,  à  la  suite  de  chaque  dessin  qm  a 
été  reproduit  par  la  gravure,  l'auteur  et  la  date  de  la  reproduction. 

Nous  donnons  ci-après,  par  ordre  chronolop^ique,  l'énumération 
des  ouvrages  ou  recueils  spéciaux,  contenant  des  gravures,  ou 
des  lithographies,  ou  des  photographies,  d'après  des  dessins  de 
Raphaël  : 

1.  Recueil  d'mtawprs  d'ttprès  !rii  plus  bemt.r  fafilcnuXy  etc.  Ouvrage 

connu  sous  le  nom  de  Cabifiet  CrozaL  Paris,  1729-1742,  2  vol. 

iii-fol. 

2.  Bernard  Pieart.  Imposhtres  ifuiurcntcsi ,  ou  Ilccueil  d'cfitampcs 

y/ar<r'.s  daiift  fr  (joi/t  de  difjfrreiits  niditirs  célèbres  des  trois 
écoles,  etc.  Anislcrdam,  1734,  petit  in-fol. 

3.  Arihar  Pond  and  Knapton.  Prints  from  drawings,  London, 

1734,  iu-fol. 

4.  O.  Wlm^vn,  A  CoUeeticn  of  prinU  m  tmtïoh'on  oférawings,  etc. 

London,  1778,  in^ol. 

5.  AbAn»  MMiMlAli  •  •«•flMo  ■«UbwL  Disegni  originaU  d'ee- 

eeUenti  piHwi  esUtenii  tuHa  retd  galletia  di  Firmze.  Firenxe, 
1766,  1774,  1776,  1782  ;  4  vol.  in-fol. 

6.  M.  Cbth  «i  #•  Vhmmé,  Pmtol.  Iteciieil  éTestampes  d'offrés  les 

destins  du  cabinet  de  Pratm.  Nuremberg,  1776-1778,  in-fol. 
7»  Krab«.  Neuvelle  collection  d'estampes,  contenant  cinquante  pièces, 
emix-fortes  d'après  les  dessins  orig,  tirés  de  la  coltection  d»-  l'Aca- 
démie élec.  palatine  des  Beaux-Arts  à  Dùsseldarf,  Duaseldorf, 
1781,  in-foK 

8.  S,  Cbamberlaine.  Imitations  of  oritjiual  drsitjns,  ete,,  in  Bis 
Majesty's  collection.  London,  noo,  2  vol.  in-fol. 

d.  C  Mets.  Imitations  of  ancient  attd  modem  drau)ings.  London  « 
I7a8,  i  vol.  in-lol. 
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10.  Voanir  Ottley.  The  itolion  School  of  deiign,  elc.  Londoa, 

1823,  1  vol.  in-fol. 

11.  Choix  de  d^'usiiis  <h  la  CDllection  <lr  }f.  th'  Snint-Mm  ys ,  gravés  en 

imitation  des  originaux  faisant  à  présent  (1810)  partie  du  Musée 
national. 

12.  W,  DenoB.  M» mumcnts  des  arts  du  dessin,  etc.  Paris,  1820,  in-i*». 

13.  liodwlf  Fërster.  Lithographirte  Copicn  von  original  Zeiihnun- 

gen^  etc.,  ans  der  Saml.  S.  K.  H,  Erzherzogs  Cari  von  Œstcrreich, 
Wien,  1835,  in-fol. 

14.  Ii,  C3«Mii.  JHsegni  originaU  di  Jk^aeUo  per  la  prima  volta  pu- 

blieaia,  etittenti  nella  1.  JL  Aeeademia  di  Belle  ArH  di  Venezia. 
Yeneiia,  1829,  in-fol. 

15.  Lawrence.  GaUery^  a  Séries  of  fac^simike  of  original  drawinge  6y 

Baffaelle  da  Urhino,  etc.  London,  1841,  iiir*fol. 

16.  La  Caloographie  du  musée  du  Louvre  a  publié  pluaieun  feuillet 

séparées  de  sa  collection,  in-foL 

17.  Choix  de  dessins  de  Baphaèl  qui  font  partie  de  la  CoUeetion  Wiear,  à 

HUe,  reproduits  eo  fao-simite  par  MM.  Waoquei  et  Leroy,  gravés 
par  les  soins  de  M.  H.  d'Albert,  duc  de  Luynes,  memlire  de  lln- 
stitut.  Paris,  1B58,  grand  in-folio,  20  planches  avec  teite. 

18.  M.  Leroy,  graveur  à  Paris,  a  fait  paraître  une  suite  de  fac  si  mile  d'après 

les  dessins  des  grands  maîtres,  qui  se  trouvent  dans  les  collections 
particulières  en  France;  plusieurs  de  ces  fac<-simile  reproduisent 
,     des  dessins  de  Raphaël. 

Antsitôt  après  la  déeooveri»  de  la  photographie,  on  a  employé  avao 
Silâét  €6  procédé  pour  la  reproduction  des  dessins  de  EaphaëL  NoilSM| 

dovmis  pas  n<-giiger  de  citer  ici  les  publications  de  M  genre  quI  oDt  pam 

simullanëœent  depuis  quatre  ans. 

19.  S,  flehsefer.  Photographisches  Album  narh  original  Handzeichnun* 

gen  altcr  Meister  aus  der  Sommlung  des  Staedel'sdien  SunstinstitiUs 

in  Prankfurt-a-M.  Six  livraisons  de  3  feuilles  cbaouie  ont  paru  de 

18r>l  à  1857.  Gr.  in-fol. 

20.  Raffaeli's  Drawings  in  tlte  royal  collection  at  Windsor  castic ,  photo- 

grapM  by  Thurston  Thompson,  Londres,  1857. 52  feuilles  gr.  iihfol. 

Nons  devons  ce  magnifique  recueil  au  léle  éclairé  d'un  illustre  ainalear, 
S.  A.  R.  le  prince  Albert  d'Angleterre,  qui  l'a  fait  e&éeater  à  tee  fraia.  On 
ne  le  trouve  pas  dans  le  commerce. 

21.  Le  duc  de  Devonshire  a  fait  photographier,  également  par  Thurston 

Thompson,  les  dessins  de  Raphaël  qu'il  possède  dans  sa  collection. 
Cet  ouvrage  est  la  propriété  du  duc,  et  ne  se  trouve  pas  dans  le 
commerce. 
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tt.  Aeoefoy  CoîleeHm  of  drawing$,  photographed  fty  MaHWIte  and  Sard» 
lotcft.  LoDdoD,  1858. 

t3.  Us  tept  eaftom  de  Bampion  Court,  repréflontant  les  Actes  dei Apôtres, 
par  Raphaël,  ont  été  photographiés  par  Thurston  Thompson  et  pu- 
bliés par  le  Département  ofpraticai  art,  London,  i858. 

On  â  ÎMt  des  éprauvea  de  eioq  différentes  grandeart  : 

1**  grandeur,  30  puuees  de  banleiir  iur  48  pouces  de  largeur. 
«•     —      «1  —  81  — 

8»      —       15  —  83  — 

4*     —       11  —  19  — 

fl«      —        5  —  8  — 

En  outre,  on  a  photographié,  de  la  grandeur  des  originaux,  un  choix 
de  lèles  d'après  ees  eartons.  Les  plus  grandes  ont  94  ponces  de  hauteur 
sur  18  ponces  de  largenr,  et  les  pins  petites  18  pouces  de  hantenr  sur  15 
de  largenr. 

84.  Cartoom  by  Baffaelle  at  Hampton  Court,  photogrc^  by  Metten  CaMeri 
and  MonUccM.  Gbei  P.  et  D.  Colnaghi  et  0«.  Londres,  i8S8. 

Ils  ont  été  publiés  en  trois  grandenri  diilérenles  : 

1"*  grandeur,  15  pouces  de  haut,  sur  44  pouces  environ  de  largeur. 
9*      -       10  -  99  - 

9*      -        9  -*  14 

Noos  devons  encore  à  la  munificence  de  S.  A.  R.  le  prince  Albert  d'An- 
glotorre  la  publication  des  photographies  des  dessins  de  Raphaci  qui 

existent  dans  les  coileclions  suivantes  : 

25.  Collection  du  Louvre;  photographiée  par  Thurston  Thompson ,  Je 

Londres. 

iô.  Collection  de  la  galerie  de  Florence  ;  photographiée  par  les  frères 

Alinari.  Chez  Giuseppe  Baidi,  à  Florence. 

27.  Collection  de  l'Acadt-mie  impériale  et  royale,  à  Venise  ;  photographiée 

par  les  tVères  Ahnari.  Chez  Giuseppe  Rardi,  à  Florence. 

28.  Collection  Alhertine,  à  Vienne  ;  photographiée  par  les  Irères  Alinari. 

Chez  (Giuseppe  Banli,  à  Floi  cnce. 
.  Woudinii  11,  à  Londres,  duit  bioiitôt  publier  en  photographies  les  dessins 
de  liapliaël  conserves  dîiuâ  les  coileclions  d'Oxford  cl  du  uiusie 
Wicar,  à  Liiie.  , 
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Celte  riche  collection  provient  de  le  succession  du  peintre  Gluseppe 
Boesi,  de  Milan.  Tous  les  dessins  de  Raphaël  sont  encadrés  et  sous  verre, 
dans  une  salle  particulière,  avec  beaucoup  d'autres  de  diOërents  nuiUres, 
et  |»rincipalenient  un  asset  grand  nombre  de  Léonard  de  Vinci.  Cinquante- 
cinq  feuilles  dessinées  des  deui  côtés  faisaient  partie  d'un  Livre  d'esquisses, 
format  in-quarto,  i  l'usage  de  Raphaël  depuis  l'année  1  SCO  jusqu'en  1S06. 
Ces  esquisses  sont,  pour  le  plus  grand  nombre,  traitées  dans  la  manière  du 
Pérugin  ;  mais  quelques-unes  toutefois  portent  déjà  le  cachet  de  l'art  flo- 
rentin. Il  est  probable  que  ce  Livre  d'esquisses  est  celui  que  Carlo  Maratti 
possédait  à  Rome,  et  qui  est  cité  en  ces  termes  par  nellori;  «  I  n  Libro 
di  alcuni  nvnnzi  de'  StudJ  giovanili  di  Raiïaelle,  che  approvano  le  sue 
prime  faticlie  con  un  csallissima  imKaziorio  a  magcior  finimento  termi- 
iialo,  n  Le  peintre  B  )s*i  a  eu  l'intrntinn  de  pulxlier  en  fiic-siinilc  tous  les 
dessins  que  contient  le  preuiior  vtilunie,  et  il  avait  (Irjà  fait  {:raver  trente 
planches  par  F.  Scotto  et  n(isas[»ina,  lorsque  la  mort  interrompit  le 
travail.  Mais,  après  que  l'ahhé  I,.  C.elolli  eut  anjuis  \v<  triMite  planches 
gravées,  avec  les  dessins  (pTil  vendit  plus  lard  à  rAeadt'iiMc  de  Venise,  il 
puhlia  ces  estampes,  sous  ce  litre  :  Ih-n  iini  ni  iijin'ili  «li  H'iffn,  lin  v  /a 
jtriiita  roUn  pulilii  nti ,  mistiiifi  urllii  iiuin  i  inl  Vttjia  Acrridi  i/mt  <l(  hvlle 
Arfi  fil  Vciiiiin,  ISil),  Dans  l'énuinération  suivante  des  dessins  <jui  se 
trouvent  dans  le  Livre  d'esquisses,  nous  avons  cherché  à  coordonner, 
autant  que  possihle,  les  es(|uisses  et  les  études  pour  tableaux,  puis  les 
portraits  et  les  têtes,  ensuite  les  dessins  d'après  d'autres  maîtres,  et  enfin 
les  paysages  et  autres  études.  Parmi  les  esquisses  de  Raphaël,  il  y  en  a 
qui  ne  sont  pas  de  sa  main  et  que  nous  indiquons  aussi. 

I.  Deux  hmtnes  drapés,  debout,  —  Tournés  à  droite,  ils  semblent 
regarder  un  objet  rapproché  d'eux.  Dessin  à  la  plume,  mis  aux  carreaux 
pour  être  copié.  Geiotti,  pl.  XV.  —  Une  copie  de  ce  dessin,  par  Timoteo 
Viti,  se  trouve,  à  Paris,  dans  la  collection  Reiset,  n«  99  de  s<m  Catalogue. 


408  CATALOGUE  DES  DESSINS  DE  RAPHAËL 

2.  Figure  do  femme  vétuf.  —  Vue  de  prolil,  les  mains  jointes  et  les 
regards  lefés  vers  le  haut.  Celotli ,  pl.  XXVi.  Revers  de  la  feuille  pré — 
ctîdenle. 

3.  Deux  homjucs  drfiont,  vêtus.  —  Même  molil"  que  n*»  1,  mais  tourné  à 
gauche.  Dessin  à  la  plunie,  également  mis  aux  carreaux.  Cel.,  pl.  XX. 

4.  Fijure  debout  et  vêtue.  —  Semble  être  iapôtre  saint  Jean.  11  pose  Jai 
main  droite  sur  sa  poitrine.  Tourné  à  droite.  Dessin  à  la  plume.  Cel., 
pl.  XXIV.  Revers  de  la  feuille  préo'dente. 

5.  FUjure  juvénile  debout  et  drapée.  — iQuvuiiii  à  gauche,  avec  la  maîa 
sur  la  poitrine.  Dcssio  à  la  plume,  mis  aux  carreaux.  Cel.,  pl.  XXIII. 

6.  INjférmles  études  âe  draperiei,  —  Principalement  pour  une  ligure 
assise.  Dessin  à  la  plume.  Gel.,  pl.  IX.  Revers  de  la  feuille  précédente. 

7.  Figure  d^honuM  vu  de  dw,  debout  et  vétu.  —  Dessin  à  la  plume, 
mis  aux  carreaux.  Gel.,  pl.  XXVIII.  Une  figure  semblable,  du  côté  opposé, 
se  trouve  dans  les  peintures  de  la  Libreria,  à  Sienne. 

8.  La  Vierge,  —  Tournée  à  gaucbe,  agenouillée  et  en  prière.  Paraît 
avoir  été  une  étude  pour  une  Naissance  du  Christ,  dans  la  maniéré  du 
Pérugin.  Dessin  i  la  plume.  Gel.,  pl.  XIX.  Revers  de  la  feuille  précédente. 

9.  Figure  de  femme  debwt  et  vêtue,  —  Étude  pour  une  sainte.  Dessin 
i  la  plume,  non  achevé. 

10.  Étude  d'après  \tii  groupe  antique  dei  trois  Grdees.— Gelle  du  milieu 
est  vue  de  dos.  Sur  le  dessin,  toutefois,  ne  se  trouvent  que  deux  figures 

.détériorées;  celte  de  droite  manque.  A  la  plume.  Vraisemblablement» 
d'après  le  groupe  antique  de  Sienne.  Revers  de  la  feuille  précédente. 

11.  Un  ange,  pcnrfié  en  avant,  répnnd  dts  pnirs.  —  Cet  ange  a  de  la 
ressemblance,  dans  la  pose,  avec  celui  de  la  grande  Sainte  Famille  du 
Louvre,  de  l'année  ITilS.  Ce  dessin  est  cependant  de  la  première  ma- 
nière de  Ua(»liaël.  I  n  homme  âgé,  peut-iHre  un  saint  Joseph,  est  assis 
devant  l'ange.  Tel.,  pl.  XIII.  —  lue  copie  de  ce  dessin,  par  Timoteo  Viti, 
a.passé  de  la  collection  Harni  dans  celle  de  M.  Heisel. 

12.  Profil  d  une  corniche.  —  Léger  dessin.  Uevers'de  la  feuille  pré- 
(M'dente. 

13.  L'ai>ntrt  saint  André.  —  Mi-figure.  Dessin  a  la  [)hnne.  Cel.,  pl.  XII. 

14.  Deux  têtes  juvéniles.  — Légère  esquisse.  Revers  de  la  feuille  pré- 
cédente. 

15.  Deux  jeunes  gens  nus.—  Vus  de  dos.  A  droite,  un  enfant  qui  essaye 
ses  premiers  pas,  au  moyen  d'une  roulette.  Beau  dessin  à  la  plume. 

16.  Un  guerrier  debout,  —  Vu  de  dos.  Revers  de  la  feuille  précédente. 

17.  Trots  jeunes  gens  nus  et  debout, — L'un  desquels  semble  couronner 
celui  du  milieu.  On  voit  indiquée  une  quatrième  figure,  et,  entre  les  deui 

'    figures  de  gauche,  un  enfant  nu,  agenouillé.  Etude  à  la  plume,  d'après 
nature,  pleine  de  vie.  Gel.,  pl.  XVI. 
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48.  Vji  ornement,  — >  Légère  esquisse.  Reven  de  la  feuille  précédente. 

49.  Figure  d'homme  mt,  ^  Frappe  d'une  massue  sur  la  tête  d'uo  tau- 
reau étendu  à  ses  pieds. 

Sur  le  revers  de  cette  feuille  se  voit  une  maiu  tenant  un  compas  et  deui 
têtes,  mais  non  dessinées  par  Raphaël. 

20.  l'ri  (iiiiy  (latfi  1rs  airs,  j' niant  du  tambourin,  —  Légère  esquisse  à 
la  plume,  un  peu  lavée  au  piiieeaii. 

21 .  Deit^r  houes  marins  fantnstKjars.  —  Pour  ornement.  V  droite,  la  tète 
de  Gorj^one.  Escpiisse  à  la  plume.  Hevcrs  de  lu  feuille  pn-cédente. 

V n  jt  iinr  h<Mnvi>'  nu  rt  (h  l,out.  — Daus  l'ullilude  du  jeune  roi  dans 
rAdoratioii  <les  Mânes.  Ktude  d'après  nature.  A  côté,  le  pied  d'une  ligure 
agenouillée.  Dessin  à  la  |»luine.  Cel.,  pl.  XXVII. 

2.1.  firùnpe  d'un  Massurn-  dis  Imiorcnts.  —  A  la  plume,  d'après  le 
lalUeau  d'un  ancien  maître.  C'est  un  soldat  vêtu  à  r;inli(|ue,  cpii  cherrhe 
à  enlever  un  cnlunt  à  sa  mère.  Les  attitudes  sont  un  peu  roides  et  lurcées. 
Cel.,  pl.  XIV.  Hevers  de  la  feuille  précédente. 

24.  Esquisse  pour  m  Massacre  des  Innocents,  —  Légère  esquisse,  de  la 
première  époque  de  Rapbacl ,  presque  enfantine,  et  cependant  les  deux 
groupes  offrent  le  rootir  qu'il  a  reproduit  dans  son  Massacre  des  Inno- 
cents pour  les  tapisseries.  C'est  la  mère  assise  dont  un  bourreau  poignarde 
renfant»  avec  l'autre  mère  qui  veut  fuir  avec  le  sieu,  et  qu'un  soldat 
retient  par  les  cheveux. 

S5.  Un  vieiUard  assis,  —  Figure  nue,  tenant  un  globe  dans'  la  main 
gauche  et ,  dans  la  droite ,  un  sceptre  étendu.  A  la  plume ,  légère- 
ment lavé. 

26.  Vn  homme  debout  et  nu,  —  S'appuie  d'une  nmin  sur  une  balus- 
trade. Dessin  traité  comme  le  précédent  ;  dans  l'un  et  Pautre,  les  têtes 
sont  plus  achevées 'que  le  reste.  Revers  de  la  feuille  précédente. 

27.  Un  bergei'  marchant  rt  jouant  de  h  cornemuse.  — Dessio  trés>vivant, 
d'après  nature,  à  la  plume,  et  légèrement  lavé 

28.  Six  titt'S  'Chninmes  groupées  rt  drux  trtrs  d'mfatds.  —  L*un  VU  de 
profil  et  l'autre  de  face.  Très-spirituelle  es(|uisse  à  la  plume. 

20.  Vn  jeune  homm»'  nu  rt  dt  fxvit,  siumantde  la  trompe,  —  Les  muscles 
et  1rs  genoux  sont  anatomi<]uement  indiqués. 

30.  Ëtndr  anntorni'/ur  d'un  torse.  —  Avec  les  cuisses.  Dessin  à  la  plume. 
Revers  de  la  feuille 

ni.  I  n  jrunt  hnnini'  nu,  ru  df  profil.  —  Marchant  et  Icvaut  les  bras  pour 
jouer  d'un  instrument.  A  côté,  une  étude  de  pied. 

I  n  hutnnu  a  Uunjur  f><irf>r.  ih'i,nut  et  vetu.  —  l.,égère  esijuisse  à  la 
plume.  Revers  de  la  feuilh*  précédente. 

3.1.  V n  jrtnir  hommr  rft  ndu  a  frrrr.  —  n'yon''  par  un  lion.  Son  cliien, 
auprès  de  lui,  aboie.  Dans  le  foud,  un  voit  un  bercer  avec  une  corue- 
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miifle,  au  milieu  de  moutons.  Belle  esquime  à  la  plume.  Au  revers,  ta  m 
d'une  ville  au  bord  d'une  rivière. 

31.  Vn  combat,  —  Trois  figures  nues ,  dont  celle  de  gauche  tient  un 
étendard  ;  les  deui  autres  à  droite  ont  des  cuirasses  et  des  lances  et  se 
défendent  contre  un  cavalier  qui  les  attaque.  Esquisse  à  la  plume,  très- 
vivante  et  très-spirituelle.  Raphaël  a  vraisemblablement  été  inspiré,  dans 
cette  compwitioD,  par  la  vue  du  carton  de  Léonard  de  Vinci.  Celotti, 
pl.  X.\X. 

Xi.  Saw.<m  dfchirant  hi  gueuff  du  lion.  —  Groupe  plein  de  vie,  légère- 
ment esquissé  à  la  plume  et  lavé.  Col.,  pl.  XVII. 
.ir».  Vu  hnmmn  nu,  debout,  les  bros  crotsés,  ^  Légère  esquisse.  Revers 

de  la  feuille  ri" 

37.  ï'n  homme  nu,  drhout.  —  Vu  de  dos  et  tenant  une  épée  de  la  main 
droite.  Trait  étudié  avec  indication  de  l'ariatomie. 

38.  Vn  humiiir  nu,  (h  lout.  -  Vu  de  cAlé.  |tra.>^  riianrîue.  Étude  aoa- 
lomiqiip  dessinée  à  la  plume.  Revers  de  la  Icuille  préct'deiite. 

.^9.  ih  ux  hommes  vrtus.  à  chcmf.  — I/iiri  \u  de  prolil  à  druile,  et  celui 
du  fond,  de  face.  Belle  escjuisse  à  la  j.liime,  un  peu  l.ivée.  Gel.,  pl.  XVIII. 

iO.  Vn  Uim  <b:hout.  —  Dessin  très-écolier.  Gel.,  pl.  VI.  Revers  de  la 
feuille  précédente. 

41.  Vn  lion  coucA^.  —  De  m/^me,  faiblement  dessiné.  Gel.,  pl.  VIII. 

42.  Figure  de  femme  agenouillée.  —  Semble  être  une  Vierge  levant  le 
voile  de  Tenfant  Jésus.  Gel.,  pl.  XXV.  Revers  de  la  feuille  précédente. 

i3.  Étude  d*a'pré»  une  jeune  femme^  pour  une  Vierge,  —  Mi- figure 
tenant  devant  elle  TEnfant  dans  l'attitude  de  la  bénédiction.  Dessin  à  la 
plume,  recouvert  d'un  ton  gris  perle  à  la  gouache,  et  très-bien  terminé 
avec  du  blanc  et  du  noir,  dans  la  manière  de  Léonard  de  Vinci. 

44.  Mi-flQure  de  femme  tenâht  un  enpmt.  —  La  téte  seule  de  la  femme 
est  recouverte  d'un  ton  de  gouache  gris  perle  et  terminée  avec  du  blanc 
et  du  noir.  Cette  téte  est  aussi  la  seule  partie  du  dessin  qui  soit  de  Raphaël  ; 
le  reste  a  été  ajouté  par  une  main  inhabile. 

45.  Mi'figure  de  femme  tenant  un  enfant  endomL  —  Légère  esquisse  a 
la  plume.  Revers  de  la  feuille  précédente. 

i6.  Étude  pour  un  enfant  Jésus  assis.  —  Esquisse  à  la  plume,  teintée 
d'un  ton  uri?  perle  à  la  gouache,  et  très-soigneusement  terminée,  dans  la 
m  mière  du  Vinci,  avec  du  noir  et  du  blanc.  A  côté,  l'esquisse  d'une  téte 
d'enfant.  Sur  la  feuille,  dans  le  haut,  est  écrit  ce  mot:  AMEN.  Celotli, 
pl.  111,  mais  arbitrairement  traité  au  pointillé. 

4*7.  Vne  femme  nssiso  donnant  h'  s<  /n  à  un  enfant  debout.  —  Légère 
esquisse  à  la  plume.  Revers  de  la  feuille  précédente. 

48.  Deux  trfi  fi-portraits  d'après  un  m(nni'  jt  intv  homme. —  L'un,  la  téte 
appuyée  sur  la  main,  lève  les  yeui  vers  le  haut,  avec  celte  inscripliou: 
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D.  VMilB  L.  PARO.  L'iutre,  en  bas  de  la  feuille,  est  fu  de  trois  quarts, 
et^  comme  celui  du  baut^  il  a  uoe  barrette  sur  la  tète.  Très-spirituel 
deesin  à  la  plume.  On  a  prétendu»  sans  aucune  raison,  que  RaphaAl  avait 
voulu  fkire  son  portrait. 

49.  Quaire  ayants  à  terre,  jcmni  avec  un  cochon  de  but.  —  A  droite, 
un  cinquièine  enfant  debout,  plus  grand  que  les  quatre  autres.  La  même 
feuille  contient  une  étude  de  deui  jambes,  et,  dans  le  baut,  on  voit  un 
desritt  représentant,  comme  eCtet  de  lumière,  une  boule  qui  projette  son 
ombre  sur  une  autre  boule.  Peut-être  est-ce  Peiplication  figurée  d'une 
éclipse  de  lune.  Gel.,  pl.  XXIX. 

30.  Trots  t£te^  âi>  femims.  —  Belles  esquisses  à  la  plume.  Gel.,  pl.  I. 
Revers  de  la  feuille  précédente. 

5i .  Etwk  dp  tête  d'tm  enfant  couché,  —  Dessin  sur  fond  gris  perle  à  la 
gouache,  lavé  à  la  sépia  et  rehaussé  de  blanc.  Dans  le  bas  de  la  Teuille,  il 
y  a  encore  deux  légères  esquisses  à  la  plume  :  un  enfant  debout  et  un 
autre  enfant  assis,  vu  de  dos,  qui  tient  son  pied.  Cette  dernière  étude  est 
surtout  très-vivante. 

5^.  Denfiin  d'une  feuille  de  chapitem  corinthien.  —  Revers  de  la  feuille 
précédente. 

T(  tr  rf'iin  jrunf  homme  avec  un  fv  it  <!r  hurhr,  —  Vue  de  |)rolil  et 
diri^o.int  ses  regards  vers  le  haut.  Semble  être  une  élude  pour  une  tête 
d'apcMre. 

54.  l'n  grif/oH.  —  Légère  esquisse  à  la  plume.  Revers  de  la  feuille  pré- 
cédrnte. 

55.  Portrait  d'uitr  hellr  ji:iine  [ilk'.  —  La  trie  est  uii  peu  toiiriu't'  vers 
la  <lroite,  et  les  cheveux  séparés  en  gracieuses  tresses.  Très-belle  étude 
d'après  nature. 

.^6.  Deuj^  Avionrs  et  deuj-  petits  garçons  dunsant  msnntdc.  —  L'un  de 
ces  derniers  tient  une  (leur  qu'il  élève  en  l'air.  Esquisse  à  la  plume.  Revers 
de  la  feuille  précédente. 

87.  Quatre  têtes.  —  Deux  de  ces  têtes  sont  des  portraits  d'un  jeune 
homme  avec  ime  barrette  sur  la  tête.  L'un  a,  dans  la  manière  de  Léonard 
de  Vinci,  un  fond  gris  perle  à  la  gouache,  lavé  de  noir  et  rehaussé  de 
blanc  L'autre  est  dessiné  à  la  [)lume  et  lavé  à  la  sépia.  Sur  la  partie 
inférieure  de  la  feuille  se  trouve  une  téte  juvénile  aux  regards  élevés, 
semblable  à  la  téte  de  saint  Jean  dans  le  Couronnement  de  la  Vierge,  au 
Vatican.  Puis,  i  droite,  la  tête  d'un  vieillard,  à  la  peau  ridée,  vu  de 
profil.  Cest  une  étude  dessinée  avec  grand  soin,  à  la  plume. 

58.  Téte  de  fenune  vue  par  derrière,  —  Avec  de  belles  tresses  de  che- 
veux. Légèrement  dessinée  à  la  plume,  d'après  nature.  Les  études  de 
deux  pieds,  qui  te  trouvent  à  eôté,  ne  sont  pas  de  la  main  de  Raphaël. 
Revers  de  la  feuille  précédente.  * 
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59.  Trois  tètes  de  femmes.  —  Vues  de  profil,  ayant  les  cheveux  IrieD 

ordonm's.  Un  peu  idi'alcment  dessinées. 

00.  Quatre  têtes  tle  femmes.  — Trois  d'entre  elles  vues  presque  de  faoe, 
et  la  quatrième  presque  de  profil.  Toutes  trois  sont  coiffées  en  cheTeux. 

Revers  de  la  feuille  précédente. 

61.  Mi-fi(/>irc  'l'nii  homme  à  harbv.  —  Dans  un  large  vêtement  et  avec 
une  toqu<*  sur  la  (rte.  Il  semble  enseigner.  Hniis  If  bas,  on  lit  ces  mots, 
d'une  «  ItniaiitL'  ('cnlure  :  .\RISTOTEIJ.  Sr.M.IHI  l  AE.  Ce  dessin  et  l^^s 
suivants,  re|»n's(  nlanl  des  sages  et  des  poètes  anliijues,  ont  été  tirés  d»'s 
sujets  que  le  (lue  Federico  avait  lait  peindre  dans  la  salle  d  étude  de  son 
château  d'IJrbin 

62.  Mi-figuii'  d'un  Inniimi'  o<jr.  —  l.a  tète  est  rerouverte  avec  une  partie 
du  vêtement.  Il  tient  un  livre  devant  lui.  Ce  viediard  semble  être  un 
portrait.  Dans  le  bas,  on  lit  ;  ANNAtU  St.NEC.t.  CUKUVE.  Révère  de  la 
feuille  précédente. 

63.  Mi-figure  (f  «n  homme  à  barbe,  —  Une  toque  sur  la  téte.  Il  tient  on 
livre  devant  lui  et  élève  la  main  droite  dans  l'attitude  d'un  orateur.  Ce 
dessin  à  la  plume,  traité  comme  les  précédents,  représente  vraisembla- 
blement aussi  un  sage  de  l'Antiquité. 

64.  Mi-figure  d'un  homme  à  barbe,  —  En  costume  antique.  11  montre 
un  livre.  Au  bas,  on  lit  :  PLATONl.  Dessin  à  la  plume.  Revers  de  la  feuille 
précédente. 

68.  Mi' figure  âfun  homme  m  de  profil,  —  Dans  un  vêtement  large  avec 
collet  de  fourrure,  et  les  cheveux  enfermés  dans  un  réseau.  11  tient  on 
livre  ouvert  sur  ses  genoux.  Inscription  :  M.  TVUO  CICERO. 

66.  Mi-figwe  (f  tm  poète  aveugle,  couronné  de  laurim,  —.Avec  ces  mois  : 
HOMERO  SttYRNABO.  Revers  du  dessin  précédent. 

67.  Mi'fUjttre  d'un  poite  couronné  de  lauriert»  —  Dans  le  costume  du 
quinzième  siècle.  11  tient  un  livre  dans  ses  mains.  Inscription  :  P.  VERG. 
MARONI.  MANTVANO.  Dessin  à  la  plume.  Cel.,  pl.  XI. 

68.  Mi-figure  d'un  homme  à  barbe.  —  Avec  une  toque  sur  la  téte  et 
tenant  un  livre  devant  lui  Inscription  :  ANAXAGORA.  Dessin  à  la  plume. 

Sur  le  revers,  il  y  a  une  létc,  mal  dessinée,  d'un  homme  vu  de  prolil. 
Dans  le  bas,  on  lit  :  VHURI.NO.  FELTRI.N.  Le  dessin  aussi  bien  que  l'in- 
scriplion  ne  sont  pas  de  Rajdiaël,  quoicpie  le  sujet  semble  aussi  avoir 
fait  partie  des  portraits  de  l'ancienne  salie  d'i'tude  du  chàleau  d'i  rbin. 
On  sait  que  le  duc  Federico  d'i  rbin  a  été  le  disciple  favori  de  Vitlorino. 

69.  Jk'mt-fiyures  de  deiuv  hommes  assis  i'un  en  face  de  l  autre. — Dans 

1.  QiMione  d0  cm  pdnUucs,  que  l'on  tttrttMC  à  Meloiio  da  Forii ,  te  trour«ieat  «o  iSIt 

dam  la  collection  Sciarra,  n  Rome  ;  elles  passèrent  depuis  rhcz  le  marquis  Cainpana,  diftctear 

du  moiit-ilo-i  i<N-  <l.iii-;  la  uiônip  ^illc.  i.c^  priiitiiros  ofTifiit  des  tiHes  pleines  d'eiprenioa,  atk 
vUc»  ont  bc«ucuu|>  souffert  par  suite  il'uue  rcslauraliuu  maladroite. 
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le  coBtume  du  quiniièiiie  siècle.  Celui  de  gauche,  vieux  el  Itarbu,  tteDt 
un  globe  céleste.  Dans  le  bas  :  CL.  PTOLEMAEO.  ALEXI.  Celui  de  droite, 
sans  barbe,  avec  une  toque  sur  la  tèle,  semble  fouloir  faire  une  démons- 
tration avec  ses  doigls.  Au-dessous  de  lui  :  Fl.  BOETIO. 

70.  Mi- figure  d^m  homme  qui  tient  un  livre.  —  Inscription  :  QVIMTVS 
CVRTIVS.  Revers  de  la  feuille  précédente. 

71.  FeuitU  d^a/canUiie  d'un  (  hapifran  mmithicti.  Dessin  &  la  plume. 
T%  Vtt  prêtre  ageuouiîfr.  —  Touriit'  à  droite,  les  mains  jointes  et  Irs 

regards  levés  vers  le  haut.  Semble  êire  une  étude  pour  la  figure  d'un 
donataire.  Vraisemblablement,  d'après  un  ancien  tableau.  Dessiné  i  la 
plume.  Revers  de  la  feuille  précédeule. 

73.  Mi- figure  fl'un  pvojtfn'ti'  a^sis ,  tournf  ù  unvrhr.  —  Sur  la  même 
feuille,  l'élude  d'un  pied  umik  lie.  —  A  la  plume,  d'après  l'un  des  deu^ 
Prophètes  du  Pérugin,  (|ui  étaient  peints  à  cote  du  maître-aulel,  dans  le 
chœur  de  l'église  S.  Pietn»  Ma^'giore,  à  lViouï:e.  Cel.,  pl.  X. 

74.  La  Vieru*'. —  Demi  li'.!iiie.  A  cAlé  d'elle,  l'eur.int  Jésus  tenant  une 
petite  croix,  l'ne  main  maladroitr  l't  profane  a  transformé  la  croix  en  un 
dévidoir  et  ajouté  une  corbeille  avec  des  pelotes  de  iil.  Revers  de  la 
feuille  précédente. 

T.*).  Mi-fiifUir  tuunui'  à  liroitf,  </V</«és  l'autre  Prophète  du  Pàiigin. — 
La  main  étendue ,  à  part.  Cel.,  pl.  Vlll. 

70.  Vu  Jeune  homme  nu.  —  Vu  de  dos.  Esquisse  à  la  plume.  Revers  de 
la  feuille  précédente. 

77.  Saint  Sébastien,  —  Mi-figure.  Attacbé  à  un  arbre,  les  bras  élevés. 
Etude  à  la  plume,  d'après  un  dessin  du  Pénigin. 

78.  La  me  du  même  saint  Sétoshen. —Étude  plus  grande,  dessinée  à  la 
plume.  Revers  de  la  feuille  précédente. 

79.  Le»  jambei  du  même  saint  Sébastien. 

80.  Lenfant  Jésus  assis  et  bénissant.—  Belle  étude  d'après  nature,  ou 
bien  d'après  un  plus  ancien  tableau.  A  la  plume.  Revers  de  la  feuille 
précédente. 

81.  Fragment  d^uneltise  au  tombeau.—  C'est  la  Vierge  avec  la  Made- 
leine auprès  du  corps  du  Christ  porté  par  deux  hommes.  On  ne  voit 
cependant  qu'une  partie  d'un  de  ces  hommes  debout  ù  gauche.  Dessiné  à 
la  plume,  d'après  une  gravure  du  Mantegna.  Cel.,  pl.  X.\I. 

82.  L'homme  trnttjit  Ir  mi-ps  >{ti  Chnat.  —  D'après  la  gravure  du  Man- 
tegna. Bartscb,  t.  XIU,  p.  229,  o®3.  Revers  de  la  feuille  précédente.  Cel., 
pl.  XXII. 

8:^  Trois  tèfi's  (rhnmmes.  —  Deux  d'entre  elles  s(mt  caricaturées  à  la 
manière  de  Léonard  de  Vinci,  el  peut-être  même  em{M mitées  à  ce  maître. 
La  troisième  est  une  étude  pour  le  berger  de  l'Adoration  des  Mages,  de 
l'année  iri03,  au  Vatican.  Dessin  ù  la  plume.  Cel.,  pi.  II. 
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8i.  Etii'k  pour  quatre  brm  vlendus.—X  la  plume.  Ue>er8  de  la  feuille 

préct'd«Mile. 

85.  Trots  fiijures  dê  ft-mmes»  —  Sous  un  vestibule  à  arcades.  L'une 
d'elles  lient  deux  pigeons.  iNous  croyons  que  ce  dessin,  tiaité  bbqs  esprit, 
n'est  pas  de  la  main  de  Raphaël,  mais  bieD  de  celle  d'un  de  ses  con- 
disciples. 

86.  Une  tnain  couverte  de  ride$,  —  Vue  de  plat.  Étude  d'après  nature» 
dessinée  à  la  plume. 

87.  Étude  diaprés  ànq  partiet  de  draperies.  —  Dessin  à  la  plume. 
Revende  la  feuille  précédente.  ' 

88.  Trois  bras.  »  Étude  dessinée  à  la  plume  et  lavée. 

80.  Use  pùiirine  dhmme.  —  Étude  dessinée  à  1^  plume.  Une  main 
malhabile  a  voulu  compléter  h  figure  eo  ajoutant  un  bru  et  le  torse. 

90.  Une  galère  avec  les  rames  levées,  —  Vue  de  face.  Dessin  à  la  plume 
et  légèrement  lavé.» 

91.  Une  galère  avec  les  rames  levées* — Vue  par  derrière.  Traité  comme 
le  dessin  précédent. 

92.  Vue  de  lu  tilh'  d'Vrbin.  Avec  Une  partie  du  château  et  de  la 
catliédrale,  prise  du  chemin  des  Capucins^  devant  la  ville.  Légère  esquisse 
à  la  plume.  Sur  le  revers^  une  légère  esquisse  de  paysage  motitaeneuY. 

93.  Vue  d'uiH'  rillr.  —  Avec  une  maison  commune,  semblable  k  celle 
de  (lubbio.  Daus  le  food^  un  château  iurt  sur  une  montagne.  Esquisse  à 
la  plume. 

9'1.  Petit  fra(fïih-ut  d'un  i>in/sa>ir'  thnnfiirii.T. —  Légèrement  dessiné  à  la 
plume.  Sur  bi  lurme  leuille,  u\u'  léle  il  biHiune,  une  trie  d'enfant  et  une 
main      éciil  ne  sont  pas  de  Hapbaël.  Uevers  de  la  feuille  [)rt'eé(lente. 

•Jo.  Vue  d  une  ville  avec  une  église  sur  une  montagne, — Dessin  rapide 
à  la  plume. 

90.  Quelques  blocs  de  îvtr/j*'rs'.  —  Etude  d'après  nature,  e?(iuisséo  à  la 
plume.  Une  main  inexpérifuciiU-L'  a  dessiné  sur  la  même  feuille  une  tète  à 
perruque  et  un  aigle.  Revers  de  la  feuille  précédente. 

97.  Vn  mur  en  grandes  pierres  de  taille,  —  Recouvert  de  broussailles. 
Légère  esquisse  à  la  plume* 

98.  Partie  d^me  ville  avec  une  haute  Umr»  —  Entre  deui  montagnes. 
Dessin  à  la  plume.  Revers  de  la  feuille  précédente. 


AuK  dessins  attribués  à  Raphaël,  dans  cette  collection,  et  qui  n'ont  point 
fiait  partie  du  Livre  d'esquisses,  nous  devons  encore  ijouter  les  trois 
suivants  : 
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99.  T/OK  fi'juns  nurs.  — Qui  sembipnt  allendre  l  enncrni ,  arnu-e?  de 
lances.  Fragmoiil  d'un  plus  prand  drssin.  Les  contour?  de«sin»'s  à  la 
plume  t'tant  piqurs  à  l  aii^uille ,  celle  feuille  a,  selon  toute  a{»parence, 
servi  à  Raphaël  pour  un  calque.  Le  dessin  original  de  cette  composition 
le  trouve  dans  la  collection  Albertine ,  à  Vieniie.  Sur  le  revers  du  dessin 
décrit  d-dessus ,  est  un  fragment  d'une  figure  de  jeune  homme  tu  de 
oôtéy  traité  de  la  mênie  manière  que  le  dessiu  qui  a  été  reproduit  dans  la 
plaocbe  XXX  de  Celotti.  Cest  teulement  un  léger  trait  i  la  plume. 

100.  Esquisse  pour  une  bataille  avec  des  corafien.— l'n  jeune  homme, 
tombé  à  terre»  semble  vouloir  arrêter  le  cheial  d'un  caTatier,  en  le  saisis- 
sant par  le  mors,  tandis  que  ee  dernier  le  frappe  de  son  épée«  Sous  le  corps 
du  jeune  homme  renversé,  il  y  en  a  un  autre  qui  cherche  à  se  relerer. 
k  droite,  un  cavalier  fuyant  et  quelques  figures  nues  presque  entièrement 
eflàoées.  Ce  fragment  de  dessin  est  trop  petit,  et  il  a  trop  souffert,  pour 
que  l'on  puisse  y  reeonnattre  le  sujet  avee  certitude.  Quelques^ins  veulent  y 
voir  un  Massacre  d(>s  Innocents;  mais  il  y  manquerait  les  mères,  et  les 
figures  qu'on  prendrait  pour  des  enfants  sont  plutôt  de  jeunes  adolescents. 
Dessin  à  la  pierre  noire  sur  papier  brunâtre  et  rehaussé  de  blanc.  Ce 
dessin  est  eziécutt'  d'une  manière  large  et  magistrale  qui  appartient  à  la 
dernière  époque  de  Raphaël. 

101  T'  te  <U  Christ.  —  Les  regards  baissés.  Dessin  mi-grandeur  natu- 
relle, à  la  sanguine.  Douteux. 


D'autres  dessins  de  celte  vuho  collection  sont  encore  attribués  à  Raphaël; 
mais  ce  ne  sont  que  des  es'juisses  d'après  ses  tableaux.  Comme ,  par 
eieniph*,  l'apôtre  salut  Paul  du  tableau  de  la  Saiiitr  (".l'Cile  ;  Moïse  devant 
le  bùtlitr  anlciit  :  le  liitou  vl  la  nvnipiie  du  tableau  de  la  Galalée.  U 
faut  rendre  à  Tiinutio  \  iii  le  dessin  à  la  plume  t|ui  rcprêscnt»^  une  Vierge 
avec  l'entant  Jésus  debout.  Il  y  a  une  Sainte  Kaindie  (pji  ne  |»eul  être  (jue 
d'un  élève  de  Raphaël,  et  un  petit  dessm  avec  une  (i^'uic  de  lemtnc 
debout,  (pu  est  probableiueul  de  .Mariollo  Aiberliuelli;  aulrclois,  ou  l  altri- 
buait  à  Filippino  Lippi. 

Quant  au  dessin  de  l'Apollon  et  du  Marsyas,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
à  propos  d'un  petit  tableau  qui  représente  cette  composition,  tableau  pos- 
sédé par  M.  Morris  Moore,  à  Londres,  qui  persiste  à  l'attribuer  à  Raphaël, 
nous  ne  pouvons  que  répéter  Ici  ce  que  nous  en  avons  dit  plus  haut,  à 
savoir,  que  ce  dessin  était  catalogué  en  1835  sous  le  nom  de  Benedetto 
Montagna,  quoiqu'il  soit  évident  que  dessin  et  tableau  appartiennent  k 
l'école  du  Francia,  et  même,  suivant  nous,  à  Francesco  ViU,  dtJrbin. 
Hais,  après  que  M.  Morris  Moore  eut  cru  découvrir  que  son  tableau  était 
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de  Raphaël ,  le  dessin  fut  inscrit  avec  le  nom  de  ce  maître  dans  le  cata- 
logue des  dessins  de  l'Académie  de  Venise. 

Nous  signalerons  encore  lé  fragment  d'une  légère  esquisse  de  cinq 
figures  nues,  sur  le  revers  de  laquelle  on  Ut  l'inscription  suivante  : 

....•>•  Chc  mi  da  ironimo  da  bolo  

  f)  carlini  la  libra  in  ly.  lib.  10  dalo  

Fraiicesco  oreiice  mi  custo  el  siniile  c  fu  it  el  verdazuro  costo 

ebarlioi  8.  s.  1  la  libra  dan.  icpexiale  e  fa  lib.  8 1^. 

Lo  smalto  sottile  cbe  mi  vende  el  gudt>o  Cioegou.  Viniziano.  in 
Veronia  a  monte  giordano,  venr  la  lib.  cbarlini  4  1/S  s.  1.  £1  soililc 
cbe  mi  mandu  M"  ieronimo  fu  lib.  4. 

El  gialatino  a  ua  cbarlino  la  libra. 

Cependant  il  est  impossible  de  reconnaître  Técriturp  de  Raphaël  sur  ce 
dessin  qui  n'est  pas  non  plus  de  sa  main,  quoique  cette  écriture  contem- 
poraine ait  r|uel(|ue  ressemblance  avec  la  sienne,  Xoyes,  dans  l'ouvrage 
de  Celotti^  les  planches  iV  et  V. 


DANS  LA  GALER1£  DES  LFFICJ ,  A  FLORENCE. 

Le  fonds  de  cette  magnifique  collection  provient,  en  grande  partie,  des 
princes  de  Médicis,  (]uoiqu'elle  ait  été.  grandement  enrichie  jusqu'à  oot 
jours.  Hais,  comme,  parmi  tant  d'eieellents  dessins,  il  s'en  trouvait  quel- 
ques-uns non  authentiques  ou  faussement  attribués,  on  les  a  soumis,  il  y 
a  quelques  années,  à  une  louable  révision,  et  on  a  fait  un  choix  judideui 
qui,  k  la  vérité,  en  réduisant  le  nombre  des  dessins  attribués  à  Raphaël» 
n'a  conservé  comme  tels  que  les  œuvres  originales  du  maître,  à  peu  près 
incontestables.  Dans  les  années  1766  et  1774,  Andréa  Scaociati  et  Stefano 
Mulinari  ont  publié  un  grand  ouvrage  in-folio,  en  deux  volumes,  sous  le 
titre  :  Dûegni  origimli  d'erceUenti  Pittori  esistenti  nella  h.  Gafleria 
di  Fiicnzr,  dans  lequel  a  été  faite  une  large  part  aux  dessins  de  Hapimel. 
Un  troisième  volume  a  paru  depuis  sous  le  titre  :  Istoiio  in-atim  ikU  in" 
rominrinniputo  e  jn-ofjrpsfii  dcUn  PitturOf  etc.,  da  S.  Mulinari  (Firenze, 
I77S),  rio  pl.  in-folio,  et,  en  dernier  lieu^  un  quatrième  volume  sous  le  . 
titre  :  hart  olta  di  vcuti  dinrijui  un'qvtali  d'in  clloiti  Pitton ,  etc.  ,  da 
S.  Mulinari  (Firenze,  t78:2j.  Coî5  deux  derniers  volumes,  toutefois,  ne 
renferment  jioint  dVslaniiies  ir;i|ir("'s  des  dessins  de  Rapliaël. 

Les  lières  Aliiiari  (»Fit  i cninienl  lail  drs  pliutui-'iaphies  d'après  les 
dessins  de  Ilapliar-I  (jne  pussnlr  la  colIfLliuii  de  la  galerie  des  Lfticj,  et 
(jiUbeppe  Ikrdi,  à  Florence,  a  publié  ces  photographies. 
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102.  Moise  f^rappe  le  rocher,  —  SU  figures  sont  auprès  de  lui.  Esquisse 
pour  la  fresque  des  Loges.  Dessiné  i  la  plume  sur  papier  gris,  la?é  à  la 
sépia  et  rehaussé  de  blanc.  Cest  un  dessin  Iraité  rapidement*  avec  esprit. 
Il  a  uo  peu  souffert. 

103.  L'Adoration  du  Veau  d^cr,  —  Esquisse  pour  les  Loges,  traitée  de 
mêine  que  la  précédente.  Dans  ce  dessin,  Josué  est  derrière  Moïse,  tandis 
que,  dans  la  fresque,  il  est  à  colé  de  lui. 

104.  Les  Frèrea  de  Joseph,  —  Au  moment  où  ils  veulent  le  descendre 
dans  la  citerne.  Onze  (igures.  Légère  esquisse  à  la  plume.  Ce  dessin  a 
vraisemblablement  été  fait  pour  la  série  des  Loges,  mais  il  n'a  pas  été 
ex  (Vu  té.  Petit  in-t°. 

iO;i.  Le  prophctc  Dani'il.  —  Étude  de  la  partie  supérieure,  pour  la 
fresque  de  l'rjjlisc  S.  Maria  délia  Pace,  à  Rome.  I.a  téte,  louriiée  à  droite 
elvne  de  prolil,  est  de  la  plus  grande  beauté.  Dans  le  haut  de  la  IVuille 
se  trouvent  eticore  les  esquisses  des  deux  petits  anges  pour  la  luéme 
fresque,  et,  dans  le  lias,  le  trait  rapide  pour  la  partie  supérieure  de  la 
figure  d'uD  liomtne  nu.  Toutes  ces  études  sont  ù  la  sanguine. 

•«leto  ém  HlMvraa  VMtaiirat. 

toc».  Saint  Jran  liaptisk  'lana  le  drsrrt.  —  Très-belle  étude  à  la  san- 
guine, d'après  nature,  pour  le  tableau  de  la  Tribune,  à  Florence,  avec  les 
mêmes  différences  (jue  celles  de  la  gravure  au  clan-obscur  de  llugu  da 
Carpi.  Comme  dans  la  gravure,  le  pied  est  plus  étendu  vers  le  bas  que 
dans  le  tableau,  et,  en  général,  d'un  mouvement  plus  beau  et  plus  libre. 
Dessiné  à  la  sanguine  sur  papier  gris,  et  rehaussé  de  blanc.  Malheureuse- 
ment, la  partie  supérieure  de  ce  dessin,  surtout  latéte,  a  beaucoup  souF- 
tert.  Q  porte  Testampilie  de  la  famille  des  Médicis.  Petit  in-folio. 

On  trouve  une  bonne  copie  de  ce  dessin,  et  traitée  de  la  même  manière, 
dans  la  collection  Albertine,  à  Vienne. 

107.  Groupe  des  femmes  pour  le  Portement  de  Croix  (/o  Spasimo  di 
Sieilia).  — .  Élude  à  la  sanguine,  pour  la  Vierge,  avec  les  deux  femmes 
qui  la  soutiennent  à  droite.  Avec  une  étude  de  draperie  pour  la  femme 
agenouillée.  Sur  le  revers  de  la  feuille,  une  étude  à  la  sanguine  pour  Ul 
jeune  femme  debout  qui  joint  les  mains  sur  sa  poitrine.  Puis,  le  bourreau, 
vu  de  dos,  au  côté  gauche  du  tableau.  Ici,  il  pose  son  pied  droit  sur  une 
légère  élévation  de  terrain,  ce  qui  rend  son  mouvement  moins  forcé  que 
celui  de  la  ligure  dans  le  tableau.  C'est  un  magnifique  dessin,  plein  de  vie 
el  d'esprit,  traité  avec  le  Style  le  plus  magistral.  11  a  un  peu  souffert. 

H.  lu  7'";L15"3"'. 

108.  Esquisse  pour  la  Mise  au  tombeau,  —  (Du  palais  Borgbcse.)  C'est 
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le  groupe  du  corps  du  Christ  porté  par  deux  hommes,  la  Madeleine,  une 
femme,  saint  Jean  et  un  jeune  homme  qui,  dans  le  tableau,  est  devenu 
un  hunmie  à  barbe.  Dans  le  dessin,  au  contraire,  c'est  le  porteur  à  droite 
qui  a  une  barbe,  tandis  que,  dans  le  tableau,  il  est  imberbe.  Cet  intéres- 
sant dessin  à  la  plume  est  mis  aux  carreaui  et  a  servi  pour  le  trait  sur  Ja 
toile.  Raphaël  semble,  dans  cette  esquisse,  avoir  principalement  diercbé 
la  place  et  le  mouvement  des  figures  ;  car  4es  Tètements  et  les  létes  sont 
tout  à  fait  négligés.  H.  10"  9'";  1 11". 
Gravé  par  S.  Mulinari,  n*70.  1766. 

iOU.  La  Vicnjc  i  vnuoiiic. —  Devant  le  tombeau  du  Christ,  t-outenue  et 
entourée  par  trois  femmes  aj^enouillées.  A  droite,  saint  Jean  debout^  en 
proie  à  la  douleur.  Légère  esquisse  à  la  plume,  lavée  à  la  sépia.  in-folio 
en  largeur.  Les  contours  portent  encore  les  traces  du  calque. 

Gra\c  par  S.  Mulinari,  pl.  XXXI.  1774.  Auparavant,  A.  Scacciafi  avait  publié  ea 
dessin,  mais  avee  des  cbaDgemenis  ditos  le  paysage,  sons  le  n*  18  de  son  ouvrage 
de  1766. 

A  Kedleston  Hall,  résidence  de  lord  Scaradale,  se  trouve  un  petit  tableaii 
exécuté,  d'après  ce  dessin,  par  un  contemporain  de  Raphaêl^et  peut-être 
par  Domenico  di  Paris  Alfani.  H.  12"  6"'  ;  1. 10". 

Gravé  par  G.  Gregorj ,  17S9.  Pins  tard,  en  1778,  cette  nême  estampe  a  repara 
dans  l'ouvrage  de  John  Boydell:  CMffeljeii  •fPaintimfi,  etc.,  t.  lY,  o*  ($3,  ^ 

Landun,  u*  432. 

Une  répétition  de  ce  petit  tableau,  mais  beaucoup  plus  faible,  est  dans 

la  possession  du  duc  de  Devonsliire,  à  Londres. 

110.  Le  Chrifit  aux  limbes.  —  Trois  et  (jualre  ligures  sont  auxeôtvs  du 
Christ.  Vers  l'une  d'elles,  il  étend  la  main  en  signe  de  bénédiction,  l^tf^wisg^ 
à  la  plume  dans  un  rond.  7"  -4  '  eu  diamètre. 

Gravé  par  S.  .Mulinari,  pl.  IV,  n»  14.  1774. 

411.  L'Apôtre  saint  Paul  prêchant  à  Athènes.  —  Avec  Cinq  autres  figures 
de  cette  composition  pour  la  tapisserie.  Saint  Paul,  ici  sans  barbe,  se  tient 
à  gauche;  deux  ligures  derrière  lui;  puis,  dans  le  milieu  de  la  feuille, 
di'u\  <les  lionnnes  du  fond,  et,  à  droite,  la  ligure  de  Denis  l'Aréopagiste 
montant  les  d<';jrés.  Très-s[iiriliiell('  étnd»'  à  la  santiuine,  où  le  maître  a 
eu  princiiialemenl  en  vue  le  mouvement  des  personnages  et  le  jet  des  plis. 

S.  Mulinari  a  publié  les  trois  premières  figures ,  pl.  XUL,  n*  74,  dans  son 

ouvrugu  du  1773. 

■alntM  Familles  mt  MadosM. 

112.  La^ierge,  —  Pour  la  Grande  Sainte  Famille  du  Louvre  (1518). 
L'enfant  Jésus  n'est  que  légèrement  indiqué;  mais  la  tête  de  la  Vierge, 
d'une  beauté  toute  raphaélesque,  est  délicatement  traitée,  et  la  draperie 
est  très-terminée  ;  puis,  le  motif  du  bas  de  la  draperie  de  k  manche  et  la 


Digitized  by  Google 


ÏN  ITALIE.  419 

poitrine  sont  n'pélés  sur  la  mAmr  feuille  et  dessinés  à  part.  On  veut 
reconnaître,  dans  la  t^le  de  relie  Vierge,  le  portrait  de  la  maîtresse  de 
Hapha«M.  Cette  précieuse  étude^  à  la  sanguine^  a  \T  9'"  de  haut  et  8" 
de  large. 

113.  L'enfant  hiiu^. — Du  m/^me  tableau.  Élude  à  la  sanguine,  pleine 
de  vie  et  de  vérité.  Lue  copie  de  ce  de^siu  a  iiguré  duus  lu  coUectiua  de 
La  Haye. 

i!4.  La  Vitnjt'.  —  A|^enuuillée  près  d'un  tertre,  sur  lequel  elle  lient  le 
petit  Jésus  assis.  Celui-ci,  qui  se  penche,  étend  la  main  droite  vere  le 
petit  saiut  Jean,  à  gauche,  qui,  ageoouillé  et  tenant  une  petite  croix  dans 
la  main  gtncbe,  partit  lire  sur  une  bande  de  parchemin  qu'il  Ueot  de  la 
main  droite.  Pour  fond ,  un  riche  paysage  avec  une  rivière.  Spirituelle 
esquisse  à  la  plume  pour  le  petit  tableau  qui  est  dans  la  galerie  du  prince 
Esiterhazy,  à  Vienne.  H.  iO"  6*^  ;  1. 6"  W. 

Grwré  pM  S.  Malioari,  1784.  —  Liih.  ehex  E.  Yogel,  k  Francfon-inr-Melii. 

415.  L'enftmt  Jésus. —Sur  les  genoux  de  la  Vierge.  Légère  esquisse  à  la 
plame,  dans  la  nuinière  du  Pérugin.  L'enfant  Jésus  (qui  dans  sa  pose  a 
quelque  ressemblance  avec  la  ligure  de  la  Madone  du  duc  de  Terranova) 
est  plus  indiqué  que  le  reste^  ainsi  que  la  draperie  sur  les  genoux  de  la 
mère.  A  côté,  il  y  a  encore  une  étude  de  draperie. 

116.  La  tète  Sune  Vierge,  —  Et  la  partie  supérieure  de  l'enfant;  puis 
une  téle  d'ange.  Étude  consciencieuse  à  la  plume,  rappelant  encore  la 
manière  du  Pérugin.  Au  côlé  gauche,  il  y  a,  de  plus,  la  demi-flgure  du  petit 
saint  Jean,  dessinée  à  la  sanguine ,  mais  on  ne  saurait  dire  si  cette  ligure 
n'est  pas. d'une  main  étrangère;  elle  a  du  inoins  été-retravaillée.  Sur  le 
revers  de  la  feuille,  on  voit  encore  une  tête  de  Vierge  dessinée  à  la  plume 
avec  grand  soin,  et  ayant  une  certaine  ressemblance  avec  la  Madonna 
del  Granduca. 

117.  Vue  Virriir  (fssrsf'.  —  Tenant  l'enfant  Jésus  sur  les  uenoux.  l.e 
petit  saint  Jean,  venant  du  coté  droit,  apporte  un  aiineau  qu'il  embrasse, 
et  vers  lequel  l'enfant  Jésus  étend  aussi  ses  i)ras.  Belle  esquisse  légère» 
dans  la  manière  llorenline  de  ItLipliacl. 

118.  La  Viriy,-  »  N»  ,{>  f<trr,  —  Ayant  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus  qui 
se  tourne  vers  elle.  Rapide  escpiisse  à  la  plume. 

119.  Vlusniiis  Vuiifis.  aiir  ilr^  Enfanta.  —  Légères  esquisses  à  la 
plume.  L'une  d'elles  a  de  la  ressemblance  avec  la  Mailune  de  Hri(lgeN>aler, 
seulement  les  jambes  de  l'eiilaiil  sont  autrement  tournées.  Sur  le  revers 
de  la  feuille,  il  y  a  encore  l'esquisse  d'une  ligure  de  femme  qui  rappelle 
la  pose  de  la  Vénus  de  Médicis. 

i±0.  La  Vierge  au  Poimn,  —Légère  esquisse  à  la  sanguine,  composée 
d'après  des  modèles  vivants,  afin  d'avoir  une  indication  juste  de  l'agen- 
coneat  et  du  moufeuieat  des  figures.  La  Vierge  est  dessinée  d'après  une 
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fenune  de  ia  bourgeoine,  «Tec  une  étoffe  autour  de  la  téte,  et,  pour  rcn- 
fuit,  seulemeot  l'iodication  de  la  pose.  Ce  dessin,  qui  ne  rappelle  que  de 
toin  la  manière  spirituelle  et  savante  de  Raphaël,  est,  en  tout  cas,  trop 
peu  satisfaisant  pour  que  llaro-Antoine  ait  pu  eiécuter  sa  planche  d'après 
une* pareille  esquisse,  ainsi  que  le  suppose  M.  de  Rumohr,  dans  les 
JUiHenisehen  Fcrschungent  t.  III ,  p.  IS7.  Dans  la  suoeession  de  Sir  Th. 
Lawrence,  il  s'est  trouvé  un  dessin  de  cette  composition,  au  bistre,  mais 
qui  n'était  pu  plus  authentique  que  celui^i. 

121.  La  sainte  Virrijc  assise  à  terre,  — >Vue  de  profil,  posant  sa  maio 
sur  sa  poitrine.  L'enfunt  Jésus,  assis  sur  les  genoux  de  la  Vierge,  appuie 
sa  této  stir  le  sein  de  sa  mère.  Légère,  mais  belle  esquisse  à  la  plume. 

422.  La  saiHte  Vierge,  —  Vue  de  face,  accroupie  à  terre,  les  mains  po- 
sées sur  ses  genoux,  elle  contemple  pensivemi  nt  le  prtil  Jésus,  qui,  assis 
h  côté  d'elle,  tient  un  livre  ouvert  devant  lui.  Oiio  composition,  pleine  de 
naïveté  et  de  pràie,  semble  avoir  été  prise  sur  le  fait,  et  elle  est  dessinée, 
avec  une  grande  délicatesse,  à  la  pointe  d'argent,  sur  papier  gris  perle,  et 
rehaussée  de  bi  iur.  Petite  feuille. 

123.  Sainte  FnmilU-.  —La  Vierge,  aiienouillée, soulève  levoile  qui  couvre 
l'enfant  Jésus,  couché  à  terre,  étendant  les  bras  vers  sa  mëre  le  mouve- 
ment de  l'enfaul  a  de  la  ressemblance  avec  celui  de  la  même  ligure  dans 
le  tableau  de  la  Madonna  di  Loreto).  Derrière  le  groupe,  saint  Joseph  s'.ip- 
puyant  sur  son  bâton,  et  un  banif  montrant  la  tête  à  l'entrée  de  l'élable. 
Ce  dessin,  cintir  dans  le  haut,  est  exécuté  sur  papier  gris,  à  la  pointe 
d'argent,  et  rehaussé  de  blanc.  Les  contours  ont  été  piqués  pour  faire  un 
calque.  H.  6"  4*";  1. 4*  9'". 

iil.  La  Vieryc  agenouillée  auprès  tTun  berceau,  —  Elle  tient  sa  main 
gauche  sur  sa  poitrine,  en  étendant  l'autre  vers  le  berceau.  Légère  esquisse 
à  la  pointe  d'argent  B.  3"  2'"  ;  1. 2-  8"'. 

Sajeta  de  Sala  la. 

125.  Saint  George  à  chev€LL  —  Vainqueur  du  dragon.  Sans  fond.  Spiri- 
tuelle esquisse  à  la  plume,  pour  le  petit  tableau  du  Louvre.  H.  9"  10'"; 
L  8  ". 

Gravé  par  S.  Uulinari,  pl.  XV,  n«  58. 1774. 

126*  Saint  George  à  cheval  —  Tuant  le  dragon  avec  sa  lance.  La  prin- 
cesse est  agenouillée  dans  le  fond  du  pafiage.  Spirituelle  esquisse,  pour  le 
petit  tableau  à  Saint-Pétersbourg.  Les  contours  ont  été  piqués  pour  le 
calque.  H.  10  ";  K8'M  ". 

Gravé  par  8.  Malinari»  pl.  XlIVU.  1774. 

■■«atMca  povr       pelatares  mn 

127.  La  Philosophie.— Figure  allégorique  ayant  à  ses  cdtés  deux  petits 
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pcnios  qui  tiennent  une  tablette.  Esquisse  à  la  plume,  pour  la  grisaille 
au-dessous  de  la  ligure  de  Palliis  dans  l'Ecole  d'Athènes.  Sur  la  niènie 
feuille,  il  y  a  encore,  à  droite,  l'étude  d'une  draperie  pour  la  ligure  de 
feranne  tenant  un  livre.  H.  iV*  2'"  ;  1.  7**  T", 

S.  Hulinari  a  public,  eu  1778,  ce  dessin  comme  étant  du  Léonard  de  Vinci. 

La  figura  âllégoriqna  gravée  pu  Mare-Anloine.  Bartseli,  t.  XIT,  n*  881. 

ii8.  Qttelquea-unidetpetiti  anges  de  la  fntqae  de  la  Ûitpmte  du  Saxnt- 
SaeremenU^k  gaucbe,  sur  laméiQe  feuille,  une  étude  de  la  poitrine  et  do 
bras  d'un  homme.  A  droite,  uo  ange.  Sur  le  revers,  une  lemroe  debout. 
Toutes  œs  esquisses  sont  à  la  sanguine* 

iS9.  La  Déliwanee  de  saint  Vierre.  —  Dans  ce  dessin,  saint  Pierre  a  la 
tète  tournée  et  regarde  en  dehors  de  sa  prison.  Le  o6té  gauche,  où  sont 
les  cinq  gardiens,  olTre  des  différences  avec  la  fresque,  mais  l'ensemble 
est  analogue.  Légèrement  esquissé  à  la  plume,  lavé  à  la  sépia  et  rehaussé 
de  blanc.  Petite  leuille  qui  a  beaucoup  souffert. 

130.  La  Portcusn  d'eau  (k  l'Incc?i'lir  du  Bourg.  —  Un  peu  à  gauche,  il 
y  a  un  fragment  de  la  Temme  qui  apporte  de  l'eau.  Figures  vêtues,  pleines 
de  vie  et  magistralemeat  traitées  à  la  sauguine. 

13t.  Ilnrulc  rombnttniit  trois  centaures.  — «  Très-spirituelle  esquisse  à 
la  plume,  remplie  de  vie,  et  de  la  plus  grande  beauté  de  conipoï^ilion.  Sur 
le  revers,  il  y  a  encore  quelques  esquisses,  mais  qui  ne  sont  point  de 
Raphaël.  Un  y  lit  :  IhijJavUn.  Petit  in-4". 

132.  Viif  figure  nssmililunt  à  la  Vntus  de  Mi-diria.  —  Avec  de  longs 
cheveux.  Beau  dessin  à  la  [tlunie.  A  gauche,  une  rapide  esquisse  de  ligure 
de  femme.  Revers  du  n"  120. 

133.  Vu  Enfant  assis  sur  un  dauphin.  —  Rapide  esquisse  à  la  plume, 
qui  est  répétée  plusieurs  fois  avec  quelques  changements  sur  le  revers 
de  la  feuille.  Dans  le  haut,  le  plan,  à  la  sauguine,  d'une  maison  ou  de 
plusieurs  chambres,  avec  Tindication  des  mesures. 

134.  Léda. — Elle  est  assise  sous  un  arbre  et  tient  de  la  main  droite  la 
téte  du  cygne  couché  i  ses  pieds.  Auprès  d'elle  sont  couchés  ses  enfants. 
Castor  et  Pollui.  Sur  le  revers,  le  même  sujet  avec  quelques  changements. 
Beau  dessin  à  la  plume,  mais  qui  cependant  nous  semble  être  d*un  élève 
de  Raphaël. 

Grav.  par  Malinari,  pl.  XZXIII,  n*  190. 1774. 

tt^leto  de  l'HUtolr«  profasa. 

i:i5.  Esquisse  de  la  première  peinture  murale,  pour  la  Ubferia  de  la 
cathédrale  de  Sienne,  —  Laquelle  fut  eiécutée  par  Bemardino  Pmturic- 
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cbio;  repréfeotaot  Eoeat  Sylvius  Piccoioimiii  ptriaot  pour  le  concile  de 
Bftie,  en  compagnie  du  cardinal  Domenicus  daCapranica.  Ce  desaio  diOère, 
en  l>eauooup  d'endroits,  de  la  peinture,  et  surtout  dans  la  Ggure  princi- 
pale du  jeune  Eneas  Sylvius,  qui  pose  ici  sa  main  droite  sur  la  hanche,  et 
qui  est  en  costume  de  voyage.  Dans  la  Tresque,  au  contraire,  il  est  cou- 
vert d'un  ample  manteau  et  coifTé  d'un  chapeau  à  larges  bords,  et  tient 
une  lettre  dans  la  main  droite.  Le  fond  aussi  esticitrès-dilTérentet  bien 
plus  grandiose.  Raphaël  a  écrit,  de  sa  propre  main,  sur  ce  dessin  :  La 
hisim'a  é  questa  ehe  tfS.  cnea  era  in  la  comitira  de  MS,  Dontenicho  da 
Caprnnùa  t  l  qunJe  era  fatto  Cardinale  e  non  pubiir4tto  quamh  el  deito 
andava  in  lifu^ilca  al  nnirillin  r  intratn  in  mare  al  jwrto  a  Talamone  e 
essendo  per  infraro  m  l  ;.n/7<.  <!>  Genova  fn  n^mUto  da  In  t>  in}trsfii  e  hattuto 
fitio  in  Libin.  Vrh  de  la  ligure  du  cardinal  à  cheval,  |{a[»liai*i  a  encore 
t'cril  :  MS.  Ihimrui'  ho  ihi  VmyKinit  hn.  transposition  dr  l'r.  Crujyaniriia 
pour  Capranira,  se  rrtronve  souvent  dans  dos  dialectes  populaires  de 
rilalie.)  r.ol  ifilrro'^saiit  dessina  nialliciireusonuînlbi'autoupsouiïert.  Il  est 
rxrrult'  à  la  |ilunif',  iavi'  au  lii<tre  el  relia ussi' de  Idaue,  de  nirnie  rpi'iin 
autre  dessin  pour  les  |m nitnirs  df  Sienne,  qui  se  voil  dans  la  luaisou 
Ualdesclii,  à  Pérouse.  11.  tit»'  ;  i.  \W  i»  '. 

i;{().  Iji  l'tstr.  nomnire  //  Morhitto.  —  HepH-senlation  allécorique 
de  la  |»esle  clu'z  les  Phryijiens,  (pie  Mare-Anloine  a  ^ra\»'e  d'après  un 
dessin  de  ILipliat  l.  Barlsch,  t.  XIV,  417.  (Je  dessin,  absolument  s^^m- 
blabtc  à  la  ^avure,  est  exécuté  à  la  plume  avec  le  plus  grand  soin,  lavé 
au  bisire  et  rehaussé  de  hlaoc,  très-terminé  dans  toutes  ses  parties,  el  d'un 
fini  qui  ne  se  rencontre  pas  d'ordinaire  dans  les  dessins  authentiques  de 
Raphaël.  Il  se  trouvait  autrefois  dans  la  collection  du  cardinal  Albani,  à 
Rome,  et  il  a  été  gravé,  en  contre-partie,  par  Francesoo  Aqiiila.  Plus  tard, 
il  était  en  la  possession  des  marchands  d'objets  d'art  Bardi  et  C*,  <|ui  vou- 
lurent le  faire  graver  dé  nouveau  par  Raphaël  liorghen  ;  mais  cet  artiste 
mourut  avant  l'achèvement  de  la  planche.  Le  dessin  a  souOiert.  H.  7"  3"*; 
I.  9"  3'". 

Dans  la  collection  de  Florence  se  trouvait  autrefois  une  esquisse  du 
groupe  de  la  mère  morte  et  de  l'enfant  qui  cherche  son  sein,  avec  trois 
autres  ligures;  et,  de  plus,  à  part,  un  enfant  mort,  couché,  du  Massacre 
des  Innocents.  11  est  probable  que  cette  esquisse  n'a  pas  été  jugée  originale, 
puisqu'on  ne  la  montre  plus.  Toutefois  nous  l'indiquons  ici,  parce  que 
S.  Mulinari  l'a  gravée,  pl.  II,  n"  «1,  177i. 

A  la  vente  de  C  Pluos  van  Amstel,  à  Amsterdam,  on  vendit,  en  ÎSOO, 
un  dessin  du  Morhello,  pour  :2i  florins.  C'est  vraisenildahlement  le  même 
dessin  (|ui  passa,  depuis,  de  la  collection  Lawrence  dans  celle  de  La  Haye, 
et  qui,  de  celle  dernière,  est  retourné  eu  Angleterre. 
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<37.  Étud'  (h  draprri> . —  Ksqiii?so  d'une  draperie  post'e  sur  des  genoux. 
A  la  pointe  d'argent  el  rehaussée  de  blanc.  Petite  feuille. 

138.  Belle  tctr  dr  jriinr  fHlc.  —  Vue  de  profd,  tournée  ù  gauche  el  UD 
peu  penchée  vers  le  bas.  Légère  esquisse  d'après  nature. 

139.  Téte  de  femme.  —  D'un  âge  mùr,  de  grandeur  naturelle  et  vue  près-  • 
que  de  face.  Des  amateurs  ont  voulu  y  reconnaître  la  roailresse  de  Raphaël. 
Quant  i  dous,  celte  supposition  nous  semble  tout  à  fait  erronée,  et  nous 
doutons  même  de  l'authenticité  du  dessin.  La  façon  de  faire,  à  la  san* 
guine,  avec  des  hachures  croisées,  n*est  pas  celle  de  Raphaël.  Le  papier 
a  été  très-rogné,  et  la  téte  seule  est  conservée. 

140.  Pîan  de  la  ehapelle  Chigi,  dans  l'église  de  S.  Maria  del  Popolo,  k 
Rome.  —  Esquisses  à  la  plume.  Dans  le  haut  de  la  feuille,  on  lit.  écrit  de 
la  main  de  Raphaël  :  «  Locho  p.  h)  spitale*  «  A  droite,  au  long  :  «  Muro 
comunc.  p  A  deux  tiers  de  la  feuille,  au  milieu  :  «  Cupola  vano  p. 
(palmi)  88.  »  Et  à  droite  de  la  feuille,  la  note  suivante,  qui  se  rapporte  à 
la  coupole  :  «  Questo  si  poo  voltare  in  dua  modi  ;  cioe  el  primo  di  pot  ba 
spesa,  chel  sexto  délia  copula  sia  principiata  in  sul  medesimo  piano  délia 
iniposla  delli  archoni;  e  si  domanda  detta  volta  a  vela.  I.o  secondo  modo 
si  e  fare  una  comice  in  cima  alli  archi  redulta  al  perfelto  tonde,  e  supra 
a  questa  fare  tanto  diretio,  che  si  possa  cavare  li  lunii  di  quella  sorte 
che  tu  vuoi,  o  fincstre  overo  ochij  tondi,  e  sopra  li  detti  hinii  fare  un  altra 
cornire  al  tondo  dove  principii  a  vollare  la  cupola.  Ma  prima  darli  tanto 
diritto,  quanti)  ellauiello  i  a^rgelto  i  délia  currnce  una  volta  mezo.  «  Au 
revers  de  la  leuillc  «-si  dessinée  la  coupe  de  la  cliapelle,  avec  celte  indi- 
cation :  tt  Capelia  di  Agostiuo  Cbigi  ch'eh  {sic)  nel  Copolo,  a  Roma.  » 

A  L*ACADéMIE  DES  BEAtX-ARTS,  A  FLOBENCE. 

1  fi .  Cnrtnn  (h'  In  Vin-'ir  nrrr  î'Enf'int  rnth^rwi.  —  La  Vierge,  accroupie 
à  terre,  soulève  le  voile  (jui  couvre  riùilant  à  gauche  pour  le  faire  voir  au 
petit  saint  Jean,  qui  le  montre  du  geste  avec  joie.  Dessiné  àlapieire  noire 
el  rehaussé  de  blanc.  Les  contours  ont  été  |»iqués  pour  le  calque.  Ce  dessin 
a  malheureusement  souffert,  el  il  est  beaucoup  retravaillé.  H.  2'  6";  1.2'. 
Cet  intéressant  carton  est  e\écuté  avec  soin  à  la  pierre  noire,  et  parait 
avoir  servi  pour  la  petite  Vierge  de  lord  Cooper. 

Grav.  par  F.  Ravaoo,  pour  la  Gallena  délie  Uelie  Ariidi  Firente^  SOUS  la  dénomi- 
Dation  de  Maévnna  M  Vtlo. 

L'Académie  possède,  en  outre,  un  troisième  carton  atlril)ué  à  Raphaël. 

a.)  lAi  Sainte  Famille,  nommée  la  Madonna  délia  Gatta.  Cette  esquisse, 
à  la  sépia,  est  si  faible  de  dessin,  que  Ton  peut,  sans  hésiter,  quoique  la 
composition  soit  du  maître,  l'attribuer  i  l'un  de  ses  élèves. 
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II.)  La  Vierge  assise,  avec  l'enfaiil  J«!siis  sur  les  genoux.  Ce  dessin,  plus 
intéressant  que  le  précédent  et  exécuté  avec  &oïa  à  la  pierre  noire,  ebt  un 
joli  ouvrage  de  Filippiuu  Lippi. 

DANS  LA  GALERIE  CORSINI,  A  FLORENCE. 

142.  Carton  du  portrait  du  pape  JuUt  iJ.  —  Il  est  eiécuté  à  la  pierre 
noire  et  piqué  aux  cootours  pour  le  calque.  Il  provient  vraisemblable- 
ment de  la  succession  du  cav.  del  Pozzo,  et  fut  acquis  du  cardinal  Ncri 
Cursini .  Voyez  la  lettre  de  P.Muriette  à  Bottari,  dans  les  Letten  piltoriche, 

i.  IV,  p.  :iir;. 

lu  dessin  d'apirs  le  portrait,  à  la  sanguine^  se  trouve  dans  la  collection 
du  duc  de  Oevon^ire^  à  Cbalswortb. 

A  SALM-JEAN  DE  LAIRAN ,  A  UUAtE. 

143.  Carton  pour  ia  Madone  de  la  maiton  SAlhe.  —  Ce  carton,  qui  se 
trouve  dans  la  petite  sacristie  de  cette  église,  est  de  la  même  giaiideur 
que  le  tableau,  mais  carré  de  forme.  Dessin  à  la  pierre  noire  et  rehaussé 
de  blanc  11  a  malheureusement  souffert,  et  il  est  fortement  restauré.  On 
ignore  quand  et  comment  il  est  devenu  la  propriété  de  cette  église.  On  le 
trouve  cité  pour  la  première  fois  par  J.  Ricbardson. 

DANS  LA  VOLA  FAMFIU,  A  ROME. 

144^  Hoé  fait  bâtir  Varebe*— Esquisse  pour  la  fresque  dans  les  Loges. 
A  la  pierre  noire  et  rehaussée  de  blanc.  Ce  dessûi  étant  fortement  retra- 
vaillé, il  est  impossible  d'établir  son  authenticité.  H.  8"  Q'"  ;  1. 15". 

DANS  LA  BIBUOniÈQUE  AHBR0I8IENNB,  A  MILAN. 

145.  Le  carton  jmir  VÉ'ole  d  Athc/ns  (U.  8'  G"  5"';  I.  ^i'  t!"  T').  — 
La  partie  supérieure  de  rarchileclure  manque,  ainsi  (|ue  les  (ijiures 
d'Apollon  et  de  Minerve.  Signalons  les  dillérences  principales  qui  existent 
entre  le  carton  et  la  fresque  :  nous  ne  trouvons  pas  ici,  dans  le  groupe  Jiilé- 
rieur  à  gauche,  la  ligure  du  pliilosoplie  assis  (lléraclile),  qui  s'appuie  sur 
le  coude.  En  ajoutant  celle  (igure  dans  la  fresque,  non-seulement  R.qtliat'I 
donna  plus  de  liaison  au  grou|)e  où  il  l'a  mise,  mais  encore  il  coiuplua 
son  sujet,  représentant  ainsi  ime  nouvelle  école  de  la  pliilosopfiie  antique. 
Le  jeune  homme,  vu  de  prolil  dcriiére  Archylas,  est  représt'ijté ,  dans  le 
carlon,  laléte  nue  a\ec  It  s  rht\(Hix  tombant  sur  les  épaules  à  la  mode 
des  jeunes  gens,  lie  i  autre  cùié,  dans  le  groupe  inférieur  à  droite,  ou 
cherche  eu  vaiu  les  portraits  de  Uaphaël  et  du  Pérugin,  qui  sont  pourtant 
daus  le  tableau ,  et  l'on  remarque  aussi  que  Plolémée  ne  tient  pas  en 
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main  le  glube  lerrcslre.  Dans  le  haut  du  fond  à  gauche,  on  ne  voit  pas 
encore  la  ligure  qui  fait  un  mouvement  de  bras  dirigé  vers  sa  têle,  ni  les 
deux  ligures  qui  marchent  derrière  le  groupe  des  auditeurs  d'Aristote. 

11  ressort  de  ces  observations  que  Raphai  l  sVlîon  a,  dans  l'extculiou  du 
tableau,  de  donner  plus  de  variété  à  sa  conipositiou^  plus  de  cuusiâlaQce 
à  son  sujet  et  plus  d'ensenil)!e  à  ses  groupes. 

Le  carton  est  dessiné  au  fusain,  terminé  à  la  jiierrc  noire  et  roliaussé  de 
blanc.  C'est  le  cardinal  Carlo  lîurronjeo  qui  l'avait  ap[K)rlé  à  Mil  m,  et 
Federico,  parent  de  ce  cardinal,  en  lit  don  à  la  bibliothèque  Ambroi- 
sienne.  Lon  des  guerres  de  la  Révolution,  il  sortit  d'Italie  avec  les  autres 
objets  d'art  qu'on  envoyait  i  Paris,  et  il  fut  exposé  dans  la  salle  d'Apollon, 
au  Louvre,  jusqu'à  ce  qu'il  letoumâtà  Milan,  aprôs  le  traité  de  paix 
de  1815. 

146.  Fragment  du  carton  pour  h  BataiUe  de  Constantin»  —  Cest  le 
groupe  i  droite  de  Constantin,  avec  les  deux  cavaliers  qui  tiennent  des 
têtes  coupées,  et  le  soldat  qui*  de  la  main  droite,  désigne  Maxeooe.  On 
voit  aussi  le  cavalier,  étendu  à  terre,  qui  se  défend  contre  un  guerrier,  et, 
derrière  eux,  quelques  archers  et  soldats  au  fond.  Quoique  ce  fragment 
ait  beaucoup  souflert,  on  reconnaît  pourtant  cette  exécution  magistrale 
qui  ne  permet  pas  de  douter  que  cet  ouvrage  n'ait  été  exécuté  par  Rapbaél 
lui-ni»'me.  H.  2"  4"       1.  7'  8"  4'". 

147.  Deux  eacaliers.  —  Celui  de  devant,  presque  vu  de  dos,  est  lancé 
au  galop;  le  second,  la  tète  couverte  d'un  casque  pointu,  court  après  lui 
à  toute  bride.  Sur  la  même  feuille,  à  gauche,  est  encore  indiquée  la  tête 
d'un  cheval.  C'est  le  fragment  d'une  esquisse  à  la  plume,  un  peu  lavée. 
Ce  dessin  est  plein  de  vie;  d'après  la  manière  de  l'aire,  on  peut  le  re- 
garder comme  un  ouvrage  de  la  jeunesse  de  liapbaël,  et  le  dater  de 
1505.  H.  S";  1.  10"  G'". 

148.  Elude  de  divjK  rir  pour  la  ligure  de  la  Vierge  dans  la  Dispulc  du 
Saint-Sacrement.  —  hapidc,  mais  beau  dessin  à  la  pierre  noire,  reliau&sé 
de  blanc. 

1-iO.  Esquisse  }tour  In  partie  supénenre  de  la  même  fre$qup.  —  Ce  sont 
seulement  de  légères  indications  pour  les  ligures  suis  ailles  :  \)\v\\  le  Père, 
le  Christ  avec  la  Vierge,  saint  Jean  et  quelques  autres  saints,  iievers  de 
la  feuille  précédente. 

150.  Un  des  Dioscures,  —  Il  retient  un  cbeval  par  la  bride.  D'après  l'an- 
tique i|ui  est  au  Capitule.  Dessiné  largement  à  la  plume,  dans  la  manière 
de  Rapbaêl.  Sur  le  revers,  il  y  a  encore  une  esquisse  d'après  un  relief  an- 
tique, représentant  un  dieu  marin  et  quelques  autres  figures. 

AU  MUSÉE  ROYAL  DE  NAPLEd. 

15t.  Moite  devant  te  buisson  ardent»^  Fragment  de  carton  pour  la  fres- 
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que  de  la  seconde  cbambre  duVatican.  C'est  seulement  la  flgure  de  Ifoise» 
magistralement  exécutée  au  fusain  et  à  la  pierre  noire^  et  rehaussée  de  blanc. 
Il  n'est  pas  possible  d'unir  dans  un  style  aussi  large  et  aussi  élefé  plus 
de  vivacité,  plus  de  sentiment,  plus  d'expression  à  plus  de  véritable  science 
du  dessin,  ll  est  sculomorit  à  regretter  que  ce  carton» originairement  com- 
posé de  beaucoup  de  feuiHes  de  papier  ^ustées  ensemble,  ait  soufTert  àt 
ce  point  que  des  morceaux  qui  manquaient  sont  refaits  à  neuf,  et  qoe 
d'autres  qui  étaient  elTacés  ont  dû  être  fortement  retravaillés.  Par  bon* 
heur,  la  téle  du  Moïse  est  très-bien  conservée.  Ce  carton  provient  de  la 
collection  Farnèso. 
Grav.  par  J.  Mon,  iik-4%  pour  les  Akor4»  H  A>pof»  •  del  np». 

Carton  pour  la  Saints  FamUk  de  Naples,  ^  Cest  la  composition 
que  Rapbaël  exécuta  pour  Leonello  da  Carpi.  Ce  carton»  traité  à  la  pierre 
noire  et  rebaussé  de  blanc ,  a  été  retravaillé;  le  côté  gauche  entièremeDt 
refait.  Il  provient  également  de  la  collection  Famèse. 

1?)3.  La  Jftse  au  imf»"ii.  —  Winkelmann  fait  mention  de  ce  dessin 
(qui  était  de  son  temps  dans  le  musée  royal  Farnèse,  à  Napies),  dans  lequel 
le  peintre  a  donné  à  la  figure  du  Sauveur  la  beauté  d'un  jeune  héros 
imberbe.  Actuellement  ce  dossin  n'est  plus  exposé  dans  les  galeries, 
ainsi  que  quelques  autres  attribués  alors  à  Raphaël^  et  dépossédés  peut* 
être  maintenant  de  celte  attribution  hasardée. 

DAHS  LE  COUVENT  DE  MO?iTE  CASSIKO. 

irU.  Pnrtrnif  de  liapho»},  dessiné  par  lui-nit'-nie ,  h  l'àgo  dr  Irenlo  ans 
environ.  — •  li  est  vu  <Ie  trois  quarts  à  peu  près  et  tourné  à  gauche.  La  Irtn 
est  couverte  d'une  barrette.  Il  n'a  point  de  i)arbe  ;  les  cheveux  sont  longs 
et  tombent  sur  les  épaules.  Presque  de  grandeur  naturelle.  A  la  pierre 
noire.  Malheureusement  ee  n'est  qu'im  débris  du  dessin  original ,  puisqu'il 
f  manque  la  partie  supérieure  de  la  barrette ,  les  cheveux  du  côté  droit 
et  toute  la  partie  inférieure  de  la  Cgure,  à  partir  du  cou  ;  de  plus,  le  dessin 
a  beaucoup  souffert  ;  mais  néanmoins  c'est  une  relique  précieuse,  qui  noua 
donne  le  portrait  du  maître  dans  un  âge  déjà  plus  mûr,  lorsque  ses  traita 
étaient  entièrement  formés.  L'aménité,  qui  éUiit  le  propre  die  son  carac- 
tère, apparaît  ici  jointe  à  l'expression  d'un  esprit  transcendant  et  d'une 
iroe  profondément  sensible.  Dans  le  bas  de  la  feuille»  on  lit  ces  mots  : 
Ritratto  dt  R.  S.  V.  f'iftn  dn  se  zUm.  Et  sur  le  rêvera  :  AifroMo  di  RafatU 
mono  fNvpha.  fl.  f     J.  7". 

AU  PALÂIS  DU  COMTE  RAl«GHIASa,  A  GUBBIO. 

ltK>.  Dieu  le  Férc  sépare  la  lumière  des  ténèbres,  —  Spirituelle  esquisse 
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pour  la  fresque  des  Loges.  Dessin  à  la  plume ^  lavé  à  la  sépia  et  rehaussé 
de  blanc.  ID-4^ 

11  y  aTaii  une  copie  de  ce  dettîn  dans  la  succession  Lawrence,  à  Londres. 

AU  PALAIS  FILIPPO  DONNIKI,  A  PÉR0C8E. 

156.  L'Adoration  des  Marjefi.  —  Spirituel  dessin  à  la  plume  pour  le  pelil 
tableau  de  la  predella  du  Couronnement  de  la  Vierge,  qui  est  actuellement 
au  Vatican.  Sur  le  revers,  on  lit  :  Filippo  Donini.  H.  8"  3  ";  1. 12"  3'". 

BAKS  LA  MAISOïf  LODOVICO  BALDESCHT,  A  FÉROCSE. 

iM7.        Marinrip  de  l'cmpcnur  Fii'dnic  III  nrrc  EIrofiorr  dr  Portugal, 
—  Dessin  pour  la  fresque  qui  est  à  la  Lihreria  de  la  cathédrale  de  Sienne. 
L'empereur,  allant  au-devant  de  sa  royale  fiancée,  lui  prend  la  main 
droite,  tandis  que  le  cardinal  Eneas  Sylvius,  debout  au  milieu,  leur 
touche  les  épaules  eorome  pour  les  réunir.  Tout  auprès  et  deirrière  l'em- 
pereur, sii  hommes  et  trois  eavaliers  de  sa  suite;  à  droite,  auprès 
d'Éléonore ,  quatre  femoMS  et  trois  hommes;  et,  plus  en  arrière  encore, 
six  cavaliers.  Au  fond,  à  gauche,  plusieurs  cavaliers  et  beaueoup  de 
lansquenets,  auprès  de  la  colonne  qui  fut  érigée,  en  souvenir  de  ce  fait, 
devant  une  des  portes  de  Sienne.  Dans  le  lointain ,  on  voit  la  mer  entre 
deui  collines,  avec  le  vaisseau  qui  amena  la  princesse  en  Italie.  Ce  dessin, 
traité  avec  infiniment  d'esprit,  est  du  plus  grand  effet;  les  expressions  des 
Ifttes  sont  parlantes,  les  chevaux  pleins  de  feu  ;  les  vêtements  reproduisent 
les  costumes  du  temps  avec  beaucoup  de  goût,  et  ne  sont  pas  surchargés 
d'ornements,  comme  ils  le  furent  plus  tard  dans  la  peinture  exécutre  par 
le  Pinturicchio.  Dans  ce  dessin,  toutes  les  figures  prennent  part  i  la  cé- 
rémonie, tandis  que  dans  Texécution  il  a  fallu  introduire  iieaucoop  de 
portraits  de  Siennois  distingués,  qui,  dans  tous  leurs  mouvements  comme 
dans  l'expression  de  leurs  iihysionomies,  somhlent  tout  à  fait  élraii^'ersà  la 
scène  où  ils  li^urcnt.  Le  Piiilurirchio ,  (jui  était  loin  de  posséder,  comme 
Raplirirl,  le  sriiliinenl  des  lignes,  rh.injjea  aussi  le  paysage  pour  y  pl.irer 
en  porspcclive  dilTérents  éditiees  île  Sienne.  Toiitrfois,  ces  rhan'-'erncnts 
semblent  prouver  (pje  Haphai'l  ne  lit  point  ces  compositions  à  Sitnine 
même,  où  il  lui  eût  été  facile  de  satisfaire  tout  de  suite  nii\  exigences  de 
la  commande.  Dans  le  haut  de  la  feuille,  llaphad  a  écrit  de  sa  main: 
QfiPfita  e  la  (piinta....  Le  reste  est  eflacé  et  tout  à  fait  illisible.  Dessin  à  la 
plume,  légèrement  la\é  au  bistre  et  rchaussi'^  de  blanc.  La  feuille,  pliée 
en  quatre,  s'est  déchirée  en  plusieurs  endroits  et  a  été  mat  raccommodée* 
H.  21";  I.  15". 

Les  dessins  suivants,  qui  se  trouvaient  encore  en  Italie  en  1835,  ont  été 
vendus  sans  que  nous  sachions  en  quelles  mains  ils  ont  pané  depuis. 
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DANS  LA  COLLECTION  DU  CHEVALUSft  CAMCCCINI,  A  ROME. 

458.  La  Mise  au  tomlteau.  —  Le  eorps  du  Christ  est  apporté  par  trois 
liommes  qui  vout  le  déposer  dans  un  sarcophage.  L'un  le  tient  par-des- 
sous les  bras,  les  deux  autres  (un  jeune  homme  à  gauche  et  un  homme 
barbu  à  droite)  le  soulèvent  tlans  un  bnceul.  La  Vierge,  au  fond  de  la 
proKe,  s  évanouit  cl  s'a|»[uiie  sur  une  des  femmes,  tiindis  que  l'autre  con- 
temple la  plaie  dans  le  liane  du  Christ.  Au  premier  plan ,  la  Madeleine 
se  penche  pour  baiser  les  pieds  du  Sauveur.  Dans  le  haut  de  la  grotte 
s(ml  écrits  en  hébreu  les  versets  52  et  ^3  du  xxiii'  chapitre  de  l'Ëvangiie 
selon  saint  Luc.  Très-beau  dessin  à  la  sépia.  H.  6"  5"';  I.  5". 

Ce  dessin  était  autrefois  dans  la  collection  du  comte  Arundel,  en  Au;:le- 
tcrre;  il  appartint  ensuite  au  prince  Borghèse,  à  Rome,  et  plus  tard  au 
chevalier  Camuccini,  chez  qui  nous  avons  été  assez  heureux  pour  pouvoir 
l'admirer.  Plus  tard  encore  il  retourna  en  Angleterre,  ayant  été  acquis  i 
un  prix  très-élevé  par  Sir  George  John  Wamou. 

La  collectioo  de  Tarchiduc  Charles,  à  Vienne»  en  possède  ane  belle 
copie  au  bistre.  ' 

Gravures  (t aprèi  ce  dmin. 

Par  Lam  Vorstermano ,  petit  iD-4*  ;  en  coDire-partia,  avec  eeue  inicripiioo  : 
O  frjffft  mnSmm^  tU.,  «1  Mwrim  Mfnm  Ihiltmmim  $er,  llt§»  km  CkriHi  eorptrii  An* 

tmikUit  a  l.uca  Vurtlermano  im  «M  incisa  D.  I).  Ex.  Arundtlinna  penu  depnmplm  • 
Rapharllo  l'rbin.  delin.  Cumpric.  Hrg.  exc.  1028.  —  Cornel.  Galle,  dans  lin  otlo- 
gone,  petit  iu-ti".  —  F.  Loiijiing  (ccit,  17G8,  petit  in-4'',  <ivec  cette  iuhcription  : 
BmmaimoU  êmeliftum  faelmi  vUdim  «Mfve  ml  «MrfeM.  Bpitt.  S.  PmtK  md  PAtVa^., 
cap.  Il,  r.  8.  —  F.  A.  Kr«lM.,  Mog.,  1750,  peL  —  Mirh.  van  Lochom ,  petit 

in-1'.  Eli  cunire-partio.  —  Jean  Volpato,  pelil  in-4'.  Quelquefuis  mi[irimi'  en 
rouge.  —  Merckei,  Landshuih,  1772,  3  avril.  Médiocie  planche,  pet,  in-4"-  —  Par 
on  anonyme,  pei.  in^*,  avec  l'infcription  hébraïque  du  roeher:  àaph.  Vrb.  tOT. 
—  Par  an  anlre  anonyme,  à  i'eau-forte.  Faible  estampe  sans  l'hascripiion  hé- 
braïque et  sans  le  nom  de  Kaphat'l.  Contre-partie.  —  Litb.  par  F*  Rebherf*  — 

Landon,  Vie  el  œuvres  de  Uaphael,  n*  298. 

159.  La  tète  d'une  Madone,  —  A  la  pointe  d'argenL 

DANS  LE  tlAIU.NEr  UU  CJIhVAUtU  IIE.N  VE.M'Tl ,  PEINTRE  A  FLORENCE. 

ICO.  Le  petit  suint  Jean.  —  Il  est  ageDOuillé,  dans  l'aflitude  de  pré- 
senter des  fleurs  à  l  enfaul  Jésus.  A  la  pointe  d'argent.  H.  4"  3"'  ;  1. 3"  11"'. 

M'A.  Fiijiire  ilr  femme  nue.  —  Assise  à  terre.  La  tête  d'un  enfant  el 
trois  es<|uisses  pour  un  enfant  Jésus,  qui,  couché,  étend  les  mains  vers  sa 
mère.  Dessin  sur  une  feuille  de  papier  d'un  ton  rougcâtre.  U.  À"  5"'j  1. 5"  8"'. 

liAiNS  LE  PALAIS  DU  COMIE  GiLLlO  CE6AU1 ,  A  PÉROLSE. 

162.  Le  Christ  devant  Hérode,  —  Esquisse  à  la  plume^  el  figures  nues, 
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de  répoque  florentine  de  Raphaël.  In-folio  en  Itrg.  Ce  desBin,  depuis  que 
D0II8  l'avons  ?u>  aurait  été»  dit-on 9  enfoyé  à  Rome  et  vendu  dans  cette 
ville. 

DANS  LA  MAISON  CAVACEPPI,  A  PÉR008E. 

Sainte  Fajnillr.  —  La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus,  sainte  Elisabeth, 
le  petit  saint  Jean  et  saint  Joseph,  forment  un  groupe  en  pyramide.  I>essin 
à  la  pluroe,  lavé  à  Taquarelle ,  et  rehaussé  de  blanc.  Selon  VAritohit/ia 
piitorita  (p.  69)  et  la  Guida  al  Forestière  pcr  la  città  di  Penuiia  (1784, 
p.  ce  doit  être  un  dessin  très-remarquable  de  Raphaël,  dans  sa  se- 
eonde  manière*  Cest  vraisemblablement  la  composition  qu'il  peignit  pour 
Domenîco  Canigiani.  D'après  les  indications  de  Pungileooi  (p.  289),  ce 
dessin  ne  serait  qu'un  calque  du  dessin  original  qu'on  croit  perdu  >.  L'ar- 
ebev^ue  Berioli,  à  Urbin,  a  possédé  ce  dessin,  qui  lui  venait  de  l'audi- 
tenr  Filippo  Cavaoeppi,  et  il  en  fit  présent  lui-roèine,  en  1818,  à  la  prin- 
eesse  de  Galles. 

DANS  LA  MAISON  GIO.  BATTISTA  CECCOMANI ,  A  PÉROUSE. 

iG4.  Carion  pour  la  demi'figure  d^une  Vierge  aoee  Versant  Jétus.  — 
Selon  la  Guida  ai  Forestière  per  la  dttà  di  Perugia  (1784,  p.  241),  le 
tableau  original,  sur  bois,  peint  d'après  ce  dessin,  aurait  été  au  palais 
Borglièse,  i  Rome.  Cest  le  carton  pour  le  tableau  de  Madone  que  possé- 
dait M.  Rogers,  à  Londres,  et  dont  il  se  trouve  une  copie  par  Sassorerrato 
dans  la  galerie  Borghèse.  Ce  carton  fut  acheté  à  Pérouse  pour  l'Anglé- 
terre,  et  se  trouvait,  en  1843,  en  la  possession  de  M.  Colnaghi ,  à  Lon- 
dres, qui,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  en  fit  exécuter  un  fao-simile 
par  Tb.  Faîrland,  grand  in-foL 


DESSINS  DE  RÂPHÂEL  EN  ALLEMAGNE. 


DANS  LA  COLLECTION  ALBERTI.NE,  A  VIENNE. 

Cette  collection,  une  des  plus  riches  qui  existent,  est  un  legs  du  duc 
Albert  de  Saxe,  Tescben,  à  l'archiduc  Charles  ;  elle  se  trouve  actuellement 
en  la  possession  du  fils  de  ce  dernier,  l'arcbiduc  Albert.  Une  grande  partie 

f  .  I  n  flr^siti  original  provenant  de  la  maison  favaceppi  ,  pour  rrtip  Sainlc  Famille,  niais 
tant  le  uûut  Joic(>b,  se  Uouve  dans  la  collection  de  l'arcbiduc  Charles^  à  Yieuiiu. 
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des  deasms  de  l'école  iulienne  provieiit  da  cabinet  du  prince  Charles  de 
Ligne  et  de  diflérentes  fentes  faites  en  Hollande.  —  Adam  Bartsch,  Per« 
dinand  Ruscbweyh  et  Charles-Antoine  Fa? art  en  ont  gravé  plusieurs.  Des 
fac-similé  litbographiôs  sont  contenus  dans  le  précieui  ouvrage  que 

Ludwig  Forster  a  pul)lié  à  Vienne  sous  ce  titre,  en  allemand  :  Copies 

lithographiées  d'après  des  dessins  originaux  d'anciens  et  célèhres  rnaîtreM 
itidicns,  tires  de  la  collection  de  Son  Altesse  Impériale  l'archiduc  Charles 
d'Autriche.  (A  Vienne,  chez  Mannsfeid  et  Comp.)  —  Le  premier  volume, 
composé  de  80  planches,  est  terminé  depuis  l'année  1835  (ainsi  que  le 
volume  renfermant  les  dessins  d'après  les  maîtres  des  écoles  des  Pays- 
Bas  et  de  l'Alleniagiu'  .  L;i  cuiilinuation  de  ce  bel  ouvraL'O  se  prépare. 

Les  frères  Alinari  oui  pliok)gr;ipliié  les  dessins  de  Iliiphaël  de  crtln 
collection,  et  Giuseppe  Bardi,  à  Flurciic*-,  \a  les  publier  avec  une  dûli- 
cace  à  S.  A.  H.  le  prince  Albert  d'Au^iclcïne. 

Nous  avons  enipruiilé  beaucoup  de  ju"écieu\  renseigucnienls  sur  l'ori- 
gine des  dessins  au  catalogue  manuscrit  d'Adam  Bai  lsch,  que  nous  avons 
eu  \e  bonheur  de  consulter  en  1835.  C'est  donc  grâce  à  la  générosi*lé  de 
l  auyuste  propriétaire  de  la  collection  Alberline,  ainsi  qu'à  la  bienveil- 
lance de  feu  M.  le  directeur  Rehberger  et  de  MM.  les  inspecteurs  de  ce 
musée,  que  nous  avons  pu  donner  le  catalogue  détaillé  des  dessins  de 
Hapbaél  que  possède  cette  belle  collection. 

165.  Ahrnham  se  prosternant  à  terre  devant  les  trois  Anges.  —  Sara  est 
debout  derrière  la  porte.  Légère  esquisse  à  la  plume,  pour  la  fresque  des 
Loges  au  Vatican.  Sur  papier  d'un  ton  brunâtre,  lavé  à  la  sépia  etrebaussë 
de  blanc.  II.  7  r';  i.  r  1".  Ck>Uection  de  la  Noue  et  A.  Rutgers;  acqois 
au  prix  de  11  florins. 

Grav.  sur  bois,  au  clair-obteur,  par  A.  M.  Zanetli. 

166.  Jacob  à  la  fnntniitr,  nuprès  des  filles  de  Laban,  —  Esquisse  pour  la 
fresque  des  Loges.  Très-beau  dessin  à  la  plume  sur  papier  brunâtre,  lavé 
à  la  sépia  et  reliaussé  de  blanc  U.  8";  1.  9".  Coliection  J.  Walraven  à 
Amsterdam  ;  vendu  46  florins. 

Grav.  snr  bois,  an  clair-obscar,  par  A.  M.  ZanetU.  —  A  raqoalinla,  par  U.  Be- 

nedicli,  in-A". 

iC)l.  Joseph  e.rplit/tmnt  le  sornie  à  ses  frères,  — Esquisse  pour  la  fresque 

des  LoL'es.  Hessin  largenienl  traité  à  la  plume,  sur  pa[>ier  uris,  lavé  à  la 

sépia  et  rehaussé  de  blanc.  II.  8"  T";  l.  12".  Collection  du  duc  d'Lrjel. 

Grav.  par  ud  clève  de  Marc-Aûloino.  Barlsch,  l.  XV,  p.  10,  U*  ô.  —  litiaUiiet, 
1541.  Bartsch,  t.  XV,  p.  -211,  n»  9.  —  Par  un  anonyme,  ui-S*. 

Dans  la  succession  du  peintre  Lawrence  à  Londres^  il  s'est  trouvé  égale- 
ment une  belle  copie  de  celte  composition. 
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168.  La  Chute  des  murs  de  J&uffK  —  Lt'gère  esquisse  à  hi  plume. 
H.  9"  9"'  ;  I.  13"  9"*.  Si,  dans  ce  dessin  pour  la  liesque  des  Lu^cs,  cer- 
taines parties  sunt  de  la  main  de  ilaphaël^  les  autres  touteluis  accuscut 
une  main  étrangère. 

Lithogr.  par  F.  EybL 

169.  Dnvid  vainqvmr  du  géant  Goliath.  —  Spirituelle  élude  à  la  pierre 
noire  pour  la  fresque  des  Loges.  Ce  sont  seulement  les  deux  ligures  de 
David  et  de  Goliath  avec  le  guerrier  à  droite.  H.  9"  G"*;  1.  12"  6"'.  Un 
bea»i  dessin  au  bistre  du  groui)e  principal  est  conservé  dans  la  colleclion 
de  Florence.  Sur  le  revers,  en  escjuisse,  le  groupe  des  apôtres,  de  la  Mort 
d'Aiianie.  SJais  ces  deui  esquisses  ne  semblent  être  que  des  éludes  d'après 
i'origiuai. 

170.  VÀimùneiation.  —  La  sainte  Vierge  se  relève  et  se  tourne  avec 
humilité  vers  Tange  qui  vient  à  elle.  Dans  le  haut,  Dieu  le  père  et  le  Saint- 
Esprit  qui  descend.  Le  dessin  est  cintré  par  un  demi-cerele.  Esquissé  à  la 
plume  et  terminé  &  la  sépia  et  avec  du  blanc  U.  ICT 1"';  1. 17"  4'".  Col- 
lections Crozat  et  prince  de  Condé. 

171.  Fs'iuisf;c  pwr  le  Massacre  des  Innoreutu,  gravé  par  Marc-Antoine. 
—  Cest  le  soldat  qui  veut  arracher  l'enfant  des  bras  de  la  mère  qui  s'en- 
fuit; il  y  a,  en  outre,  une  étude  plus  précise  pour  les  jambes  de  la  fetiune, 
ainsi  que  pour  la  tète  et  le  bras  qui  retient  l'enrant.  A  la  sanguine.  U.  U"; 
L  15"  6"'.  Collections  Mariette  et  prince  de  Ligne. 

172.  £.sf/uissc  pour  le  weme  Mus^nt  u'  drs  Inuuccnts,  —  Cest  encore  le 
même  soldat  poursuivant  la  même  lenuiie  ;  dessin  à  la  plume,  avec  (jucl- 
ques  indications  de  ligures  à  la  jtierre  noire,  qui  semblent  avoir  été  elVacées 
parce  que  Kaphaél  u  en  élail  pas  content;  elles  ne  se  trouvent  d'ailleurs 

•  pas  sur  l'estampe.  .\  droite,  sur  la  même  teuille,  est  l'esquisse  d'un  soldat 
nu,  à  mi  corps,  et,  dans  le  bas,  une  autre  étude  pour  la  lemme  agenouillée 
du  Jugement  de  Salomon,  qui  est  peint  dans  la  chambre  de  la  Segnatura. 
A  la  plume,  (ies  deux  es<piisses  se  trouvant  sur  la  même  feuille,  on  peut  en 
conclure  <pie  la  célèbre  composition  du  Massacre  des  Innocents  est  de  la 
même  épot^ue  que  la  fresque  du  Jugement  de  Salomon,  c'est-è--dire  de 
Tannée  1510  environ.  Sur  le  revers  de  cette  même  feuille,  Raphaël  a 
encore  esquissé,  à  la  pierre  noire,  un  homme  nu  qui  était  vraisemblable- 
ment destiné  i  représenter  le  soldat  dans  cette  dernière  fresque,  mais  qui 
n'y  fut  pas  mis.  H.  llT  6"';  1.  U"  ir\  Collections  Timoteo  Viti,  Croxat, 
marquis  de  Gouvernet,  Julien  de  Parme  et  prince  de  Ligne.  Au  revers  de 
cette  feuille  est  la  figure  allégorique  de  l'AstroDomie.  Voyez  ci-après  le 

173.  La  Pèche  mirwukm. — Première  esttuisse.  On  voit  les  deux  Jmr- 
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que»  afec  le  Christ  et  les  apdtres  dans  le  fond.  Sur  le  devant,  trois  hommes 
debout;  auprès  d'eux  est  assise  une  mère  avec  son  enfant;  un  peu  plus 
loin,  à  droite,  et  tout  près  du  bord  du  fleuve,  sont  assises  aussi  deux 
autres  femmes  avec  un  enfant  Quelques  autres  figures,  indiqu(:>es  seu- 
lement au  fusain ,  ont  été  pre$tque  eiïacéos.  A  la  plume  et  terminé  à  la  ^ 
sépia  et  avec  du  blanc.  Ce  dessin,  tr»'s-:i(  hevt'',  a  Hé  un  peu  retravaillé. 
Dans  le  bas.  on  lit  :  Luc,  —  II.  8"  8  ";  1.  14"  T\  Vendu  300  livres 
dans  la  vente  Mariette.  Collections  Crozat,  Mariette,  Julien  de  Parme  et 
prince  de  Ligne.  Sur  le  revers,  il  y  a  encore  une  esquisse  des  deux  barques; 
mais  elle  n'est  point  du  maître. 

Bartsch,  dans  son  catalogue  rnanii?rrit,  ri(e  une  copie  de  ce  dessin  exis- 
tant à  Nuremberg.  Ou  en  voyait  autrefois  encore  une  dans  la  collection 
de  Florence. 

Grav.  par.  J.  B.  Franco.  Bartsch,  t.  XVI,  p.  124,  n*  M.  —  A.  Fnnlnrri.  — 
Pli.  Thomassin,  avec  des  changements  dans  le  paysage.  Lilhogr.  par  Pilizoui. 
—  Landon,  n«994. 

171.  Étu'h'  (h'  trois  a}n'>t}rK,  pour  la  Tmmfnpn'atinn.  —  Co  sont  con\  qui 
occupent  le  centre  lin  loml,  au-dessous  do  la  nionta{;no  ;  l'un  est  debout, 
l'autre  a  les  mains  ouvertes  et  les  doigts  t'carti's;  on  ne  voit  qu'un  frag- 
ment du  troisième  apolre.  Ce  sont  des  ligures  nues,  dessinées  avec  grand 
soin,  à  la  sanguine,  d'après  le  modèle  vivant,  il.  12"  1";  1.  10"  1"'.  Col- 
lections Crozat,  marquis  de  Gouvernet,  Julien  de  Parme  et  prince  de 
Ligne. 

Lilhogr.  par  Fr.  Eybl. 

175.  Deux  fi}'nti't'ii.  —  Autre  étude  pour  la  Transfiguration.  C'est  celui 
qui  est  assis  au  premier  plan  à  gauche  (saint  André)  et  celui  qui,  derrière 
lui,  lève  le  bras  vers  le  haut.  Figures  nues,  dessinées  à  la  banguioe» 
H.  H"  1'";  1.  8"  7  '.  Mêmes  collections  que  le  précédenL 

Lilhogr.  par  Fr.  £ybl. 

170.  L'iipùtre  assis.  —  C'est  celui  qui  est  au  premier  plan  à  gauche 
dans  la  Transiiguration  (saint  André).  Magni(i(iue  étude  d'après  le  modèle 
nu,  un  peu  plus  petite  que  la  précédente  et  différente  aussi  de  mouve-  . 
ment.  A  la  sanguine.  H.  4  '  10"';  1.  S"  6"'. 

177.  La  Transfiijuration.  —  C'est  absolument  la  même  disposition  que 
dans  le  tableau,  mais  toutes  figures  nues.  La  manière  dont  est  traité  ce 
célèbre  dessin  à  la  plume  ressemble  sans  doute  à  celle  de  Hapbaèl,  mais 
on  y  cbercherîiit  en  vain  ses  (pialités  spirituelles,  sa  lil)erté  de  l'iire  et  son 
originalité.  La  proportion  des  ligures  est  d'ailleurs  un  peu  (  (uirte,  quel- 
quefois même  d'un  mouvement  désagréable.  Il  est  surprerjaut  aussi  (pie 
l'ordonnance  de  toutes  les  ligures  soit  identiquement  la  même  que  celle 
du  tableau,  tandis  que  Uaphaël  ne  suivait  jamais  servilement  son  esquisse 
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daaa  le  cours  de  l'eiécutioD  d'un  tableau  et  apportait  toigours  quelque 
modification  à  son  Mée  première.  Cest  pourquoi  nous  avoiiB  la  coofiction 

que  ce  dessin,  si  beau  qu'il  soit,  est  biâi  plutôt  une  copie  faite  d'aprèa  le 
tableau  qu'une  étude  de  Raphaël  pour  ce  tableau  même,  il  a  souffert  en 
diflérents  endroits.  Collections  de  Piles^  Montartis  et  Croiat* 
Lilhogr.  par  Pilitottl. 

i78.  La  Cène, — Rapide  esquisse  à  la  plume»  de  la  jeunesse  de  Raphaël. 
Ia  partie  gauche  est  seule  terminée.  Deux  piliers  d*un  restibule  voûté  par- 
tagent cette  cmnpoâtion  en  trois  parties.  In-folio  en  largeur.  Voyes,  pour 
le  dessin  du  Saint  Sébastien  qui  est  an  reyers,  n»  194. 

il9.  La  Lapidation  de  wint  Étiemu,  —  Première  esquisse  pour  le  carton 
de  la  tapisserie.  Ce  sont  neuf  ligures  qui»  à  l'exception  de  celle  du  saint, 
ne  sont  point  vêtues.  Le  saint  est  agenouillé,  vu  de  face,  au  milieu  du 
tableau  (tandis  que,  dans  la  tapisserie,  il  est  un  peu  tourné  de  côté).  A 
gauche,  trois  hommes  armés  de  pierres,  et  Saiil,  gardant  les  vêtements, 
cl  assi?  à  terre.  A  droite ,  trois  hommes  jettent  des  pierres  et  un  (jua- 
ti  lème  en  ramasse.  Très-belle  esquisse  ^la  plume.  H.  10"  3  ";  1. 16"  3"'. 
Collection  Mariette. 

Grav.  par  A.  Bartscti,  1787.  —  Lilhogr.  par  Pilizotti. 

ISO.  La  Vimje  au  pied  de  la  croix.  —  Elle  est  dessinée  dans  trois 
altiliidos  (lilTi'refites.  La  plus  terminée,  dans  la  manière  du  Péruf^in,  est 
telle  que  Hapbaél  l'exécuta  dans  le  tableau  (jui  était  chez  le  cardinal  Fesch 
à  Rome,  et  ce  des<in,  de  la  jeunesse  du  maître,  semble  avoir  servi  en  effet 
à  la  composition  de  ce  tableau.  Le  torse  du  Christ  eu  croix  est ^ussi  indi- 
qué. H.  10  '  3  ";  1.  8".  Collection  Julien  de  Parme. 

Grav.  par  Adam  Barlscli, 

181.  La  femme  d'Atianic.  —  Tombée  morte  sur  les  marches  du  temple. 
Di\  (ignrcs,  hommes  cl  femmes,  frappés  de  stui)eur,  se  tiennent  auprès  du 
c«ulavre.  Très-beau  dessin  au  bistre,  qui  a  des  rapports  frappants  ave<f  la 
composition  du  Lévite  d'Eplii  aïiii  qui  se  trouvait  dans  la  collection  Denon 
à  Paris'  ;  mais  ni  l'un  m  l  aulre  de  ces  dessins  ne  nous  paraissent  être 
de  la  ujaiu  de  Uaphaél.  IL  7  "  3     I.  9"  6"'. 

MttiBtM  FamlUea  «S  IMoacs. 

182.  La  Sainte  Famille,  pour  Dont.  Canigiani. — Actuellement  au  musée 
de  Munich.  Cest  seulement  une  rapide  esquisse  des  deux  femmes  avec 

1.  Voy.  Dfsrrii'iion  det  objets  d'art  qui  compount  U  cabinet  de  feu  le  baron  Kitan/- 
Dwnon.  Par»,  isi6 ,  u'  lu'j.  Gw.  daat  Vùum^  d«  IteMB,  Lanilmi,  a*  191.  L« 

«qet  «I  tiré  dtt  Livra  dci  Jiigw,  d»p*  XIX  et  XX. 

Ce  des»in,  qui  aujourd'hui  appartient  à  rillustre  pointrc  frnnraîs  Ingres,  n'est  cependant  pas 
de  Raphaël  ;  il  porte  bien  plutôt  le  caractère  d'une  œuvre  de  Pouauo.  Nous  ût  savons  point  s'il 
existe  un  dessin  original  de  Haphaèl  pour  ccUe  composilklfl. 

11.  38 
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leurs  enfants;  le  saint  Joseph  manque.  Les  cxtn'niités  des  figures  de 
femmes  et  la  tr-te  de  sainte  Élisahelh  ayant  un  cachet  particulier,  et  ces 
diverses  parties  étant  plus  soijineusement  traitées  (jue  le  re^le  ,  nous 
sonnnes  portés  à  croire  que  ce  sont  des  éludes  d'après  nature,  ts^^uissé 
à  la  saoguiue  et  terminé  à  la  plume.  II.  10"  i  ";  1.  9".  CoUectiou  Cava- 
ceppi. 

Grav.  par.  A.  Bartsch.  —  Lilhogr.  par  Fendi. 

18.t.  Lu  Vdi'jt ,  ih  ini'fujuic.  —  Elle  tient  l'enfant  Jésus  devant  elle  sur 
un  coussin,  et  lui  présente,  de  la  Uiain  droite,  une  lirenade.  Sa  main 
gauche  est  posée  sur  un  livre  ouvert,  et  sa  téle,  un  peu  penchée  vers  le 
bas,  est  recouverte  d'un  voile.  L'enfant  Jésus  et  les  mains  do  la  Vierge 
ft>iit  très-soigneusement  traités,  et  semblent  avoir  été  dessinés  d'après 
nature.  Ce  beau  dessin^  esquissé  au  fusain  et  termiDé  à  la  pierre  noire,  est 
encore  dans  la  loanièfe  du  Pérugio.  Les  figures  étant  aui  trois  quarto  de 
grandeur  naturelle,  il  se  peut  que  ce  dessin  ait  serri  de  earton  pour  MB 
tableau  qui  n'est  pas  connu.  H.  15"  6"*;  1.  II".  Des  coUectioos  Julieiie 
Panne  et  prince  de  Ligne: 

184.  Madone  de  la  maison  éPAlbe.  —  Ce  dessin  est  un  peu  diflérenl  du 
tableau,  en  ce  que  le  petit  saint  Jean  tient  ici  un  agneau.  A  la  plume, 
la? é  d'un  ton  brun  et  rehaussé  de  blanc.  Ce  dessin,  qui  a  beaucoup  souf- 
fert, est  retravaillé  et  coupé  ovalement  Cest  &  peine  si  on  peut  y 
reconnaître  la  main  du  maître.  H.  7"  3'";  1,  6".  Collection  du  prince 
de  Ligne. 

i^:').  Sainte  Familtc.  —  La  Vierge  est  assise  à  droite  de  sainte  Anne  et 
lui  présente  l'enfant  Jésus.  Rapidement  esquissée  au  fusain,  terminée  à  la 
plume.  H.  5"  5  '  ;  1.  4"  1"\  CoUection  du  prince  de  Ligne. 

GniT.  par  Cb.  Ant  FaTart,  1818.  Bn  contre-partie. 

186.  La  Vierge  assise  dam  un  palais.  —  Elle  se  tourne  i  droite  et  semble 
Touloir  présenter  l'enfant  iésus  au  petit  saint  Jean  assb  à  terre.  Les  deui 

enfants  se  regardent  avec  amour.  Auprès  d'une  colonne,  on  voit  encore 
l'indication  d'un  homme.  Très-spirituelle  esquisse  dessinée  a  la  plume  et 
i  l'encre.  H.  0"  11";  1. 4"  11"'. 

Grav.,  en  contro-partio,  par  Ch.  Ant.  Favart,  181H.  rollect.  du  prince  de  Ligae. 
Uno  »  t»[ti('  (le  CL'  dessin  se  trouvait  dans  le  cabintt  de  M.  lioger  Lagoy^  à  Parie; 
elle  a  clo  gra\ée  à  l'eau-forle  par  cel  amaieur.  —  Landou,  n*  229. 

187.  La  Vi'i-'j''  (fss/so  dans  un  pai/safjf.  —  Elle  lit  dans  un  li\re 
et  tient  devant  elle  l'enfant  Jésus,  qui  étend  son  bras  vers  le  livre. 
Aux  côtés,  l'irjdication  de  deux  anires.  Esquisse  à  la  plume,  très-ra- 
pide, mais  Irès-spiriluelle.  U.  7"  3"';  1.  5"  9'".  Coilecliou  du  prince  de 
Ligne. 

16^.  i>tu«  Mudotms,  —  li;squis£e3  à  ia  plume  sur  une  même  feuille. 
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Celle  de  gauche  a,  dans  l'altitude^  quelque  ressemblance  avec  la  Vierge 
de  It  maisoD  Colonna>  au  musée  de  Itertin  ;  mais  id  TeofaDt  Jésus,  debout 
mr  les  genout  de  tt  mère,  lof  entoure  le  cou  atec  un  de  ses  bras. 

L'autre  esquisse  est  également  une  Vierge  assise,  en  deroMigure,  avec 
l'oiftuit  Jésus  debout  qui,  de  la  main  droite,  tient  le  bord  du  vêtement 
de  sa  mère,  auprès  du  cou,  et  qui  porte  ses  regards  vers  le  petit  saint 
Jean  debout  à  gauche.  Ce  dernier,  vu  à  moitié,  a  un  oiseau  dans  la  main. 
Un  peu  de  paysage  pour  fond. 

On  voit  encore,  sur  la  même  feuille,  l'indication  d'une  autre  Vierge  et 
d'un  enfant  Voy.  le  revers  du  n»  923. 

189.  Phisiewn  esquisses  pour  la  Vierge  (hms  la  firainê,  —  De  la  galerie  ' 
do  Belvédère,  à  Vienne.  Il  y  a,  sur  celte  feuille,  quatre  projets  pour  celle 
Vierge  avec  les  deux  eofants,  dans  des  attitudes  (iilléreotes,  surtout  celle 
du  petit  saint  Jean,<et,  sur  le  revenu  de  la  feuille,  on  retrouve  encore 
trois  fois  le  même  groupe  et  plusieurs  fois  les  mêmes  eol'aots.  U.  d"  à'"; 
1.  «3"  10'". 

S.  Paeein!  *  gravé  deos  de  ms  esquisses  en  fM-tinlie  en  1770  *. 

ItK).  La  Vierge  tenant  Venfant  Jésus  sur  ses  bras,  *  Ils  se  tournent 
'ions  deuK  vers  un  saint  qui  est  à  leur  gauche.  Sur  la  même  feuille,  à 
droite,  encore  deux  esquisses  à  hi  plume  pour  un  saint  Jérdme. 

Sur  le  revers  de  cetto  feuille,  plusieurs  rapides  esquisses  de  Vierges  et 
d^enfants  Jésus.  Puis  une  figure  endormie  enveloppée  dans  un  manteau, 
et  deux  études  de  dos.  H.  ÏT  6'";  I.  T  T".  Collections  Timoteo  Vili, 
Crozat,  de  Gouvernet,  Julien  de  Parme  et  prince  de  Ligne. 

191.  Six  Vierges  avec  r<  nfant  Jésus.  —  Rapides  esquisses,  dont  deux  à 
la  sanguine  et  quatre  à  la  plume. 

Sur  le  revers  de  cette  feuille,  il  y  a  une  belle  esquisse  plus  grande  que 
les  autres,  pour  une  Vierge  en  demi-figure,  (pii  lient  l'enfaiit  cuuché  en 
travers  sur  ses  L-enoiiv.  Leurs  regards  se  rencontrent;  car  l'enlant  recanle 
Ters  le  haut  et  la  Madone  ahaisse  ^es  yeii\  sur  lui.  La  partie  suprrieuni 
de  l'enfant  est  terminée  à  la  plume.  Le  reste  est  dessmé  à  la  pointe 
d'argetit.  IL  U"  9"';  L  7"  —  Ctdiections  iini.  Vili,  Crozal,  marquis 
de  (jouveniel,  Julien  de  Panne  et  priiice  de  Ligne. 

192.  La  Vitryti  avec  L'mfant  Jésus  sur  les  ymoux,  —  tille  est  assise 

t.  CitoM  encore  trois  «utres  fac-ftimile  de  Pacciai  d'après  dMd«Hfattd«  Raphaël,  maicdoat 
MM  M  caniiaitMa*  qo^ni  Mal  en  original,  qui  «t  à  Osford  : 

0.)  Trot»  Anges  ilaus  U  s  airs,  lui-figures  à  la  plume.  Ce  MAt  «ans doute  d«g  étildcs  pour  lei 
•Bges  placés  à  droite  dans  la  Dispute  du  Saint-Sacremoiit. 

6.)  .Tète  de  femme  dirigée  vers  le  haut ,  dans  le  type  de  la  Sainte  Ctttiertae  gravée  p«r 
Dewofon.  S—tef  t  le  «MqBe.  C«t  l«  doute  d'Otford. 

e.)  étude  de  draperie  pour  la  partie  supérieure  d'une  Sgore  de  fcmf  ;  derrière  ette,  un 
jeaae  hofluoe  qui  U  poufeoit  et  an  enfeat  «  droite.  A  le  plume. 
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dans  une  campagne  et  présente  son  sein  à  renfant.  Quelques  anges  soot 
agenouillés  à  gauche,  et,  à  droite,  l'oo  voit  saint  Jofiej)h  marchant  Rapi- 
dement dessiné  à  la  plume  6ur  papier  rougefttrey  et  tellement  dans  U 
manière  <ie  Timotoo  Viti,  que  Ton  peut,  sans  aucune  hésitation,  l'attribuer 
à  cet  ami  de  Raphai'l.  H.  (>"  7'"  ;  1.  5".  Collections  Tîmoteo  Viti,  Croiftt, 
de  Gouveraety  Julien  de  Parme  et  prince  de  Ligne. 

HqJeU  reliclenx  et  Sibylle*. 

193.  Saint  SibatHen,  —  Trois  esquisses  à  la  plume.  Il  est  debout,  les 
mains  liées,  dansjune  attitude  où  l'on  reconnaît  cette  afféterie  qui  carac- 
térise quelques  ouvrages  de  Raphaël  composés  depuis  1605  jusqu'en. 
1S06.  Sur  la  même  reuillo,  il  y  a  encore  deux  études  d'hommes  vus  de 
dos  et  quelques  études  w'parées  de  celte  partie  du  corps.  Ce  dessin  se 
trouve  sur  le  revers  de  la  feuille,  avec  la  Cène  du  n**  179.  II.  10";  1.  1-4" 
3'".  rx)llrctions  Timoteo  Viti^  Crosat»  de  Gouvernet,  Julien  de  Parme  et 
prince  do  I.il'ho. 

104.  L<i  t>Ji\  d'tine  jninr  mnrti/tf  jx>ffée  sur  un  phit.  —  Boau  dessin  à  la 
pierre  noire  rehaussé  de  blanc.  Ce  doit  être  l'ouvrage  d'un  élève  de 
Raphaël.  H.  8"  9";  1.  9"'. 

10f>.  Lr  petit  suint  .]nin-Bn\>tiMe.  — En  adoration.  Toiim»'  à  droite,  pl 
comme  riii>anl  pai  tie  d'une  Sainte  ramillp.  Esfjuissé  au  lusaiii  ft  ttMniiné 
à  l'encre.  Celte  petite  teuilh»,  de  la  jeunesse  de  Hapliacl,  est  rolléc  sur  un 
grand  carton  contenant  que  lques  esquisses  de  Léonard  de  Vinci,  et  en- 
touré d'une  ornementation  par  Giorgio  Vasari.  CoUeciiuus  Crozat, 
P.  Mariette  et  Julien  de  Parme. 

19G,  La  vieille  Sibylle  </c  Tibur.  —  Elle  s'appuie  des  deux  bras  et  se 
tourne  à  gauche.  Très- belle  élude  à  la  sanguine  pour  la  frestjue  de 
S.  Maria  délia  Pace,  à  Rome.  La  draperie  sur  les  genoux  est  un  peu  plus 
terminée  que  le  reste  du  dessin.  H.  40"  6*";  1.  B**. 

Grav.  par  Ford,  liuschwcj h,  1S06. 

197.  Étude  jmir  le  bras  élevé  de  la  jeune  Sibj/lle  de  Cumrs.  —  Dans  la 
fres(iue  de  l'église  de  S.  Maria  délia  Pace.  Puis  une  étude  d'après  un 
modèle  de  femme  pour  la  partie  supérieure  de  l'ange  qui  vole,  tourné  à 
gauche  <ians  le  même  tableau.  Ce  sont  deu\  beaux  dessins  à  la  sanguine; 
les  lurmcs  sont  laissantes  et  grandioses,  dans  le  slsle  de  Michel-Ange, 
mais  d'une  grande  vérité  de  nature  et  de  l'exécution  la  j»his  délicale. 
H.  8"  8"';  I.  8"  r".  Collections  d'Argenville  et  Julien  de  Panne. 

198.  Etude  jioiir  l'aiHje  qui  vole.  —  Tourné  à  gauciie,  dans  la  même 
fresque  de  l'église  délia  Pace.  Dessiiu'  d'après  le  modèle  nu,  et,  au  bas, 
ou  \oil  encore,  bien  plus  étudié,  le  bras  dont  la  main  tient  la  bande  de 
parchemin.  A  côté  se  trouve  une  étude  de  draperie  pour  le  même  auge. 


Digitized  by  Google 


EN  ALLEMAGNE.  437 

A  la  i^angiiine.  H.  10"  3"';  I.  14".  D'Argenville  avait  arheté  ce  dessin  à 
Rome,  pour  150  livres;  plus  tard,  il  fut  possédé  par  Julien  de  Panne  et 
le  prince  de  Ligtie.  I  n  dessin  original  et  semblable  se  trouve  dans  la 
collection  de  M.  Keisel,  à  Paris. 

ém  V»tl«Mi. 

199.  Esquisse  pour  7a  moitié  de  la  partie  inférieure  de  la  Dispute  du 
SMnl-Saefefiwftl.  —  Des  dii-neuf  figures  vêtues  que  le  maitre  a  groupées 
dans  ce  dessiii,  ce  soot  les  deux  Pères  de  l'Eglise,  saint  JérAme  et  saiot 
Grégoire,  qui  sont  le  mieux  conservés  et  qui  nous  donnent  une  idée  de 
ce  qurétatt  autrefois  cette  belle  esquisse,  aujourd'hui  malheureuseinent 
trèepretrtvaillée.  A  la  plume»  et  terminé  à  la  sépia  et  avec  du  blanc. 
H.  il"  er;  1.  le**  ir*.  De  la  GollecUon  Croiat. 

Gnv.  par  le  eomte  de  Caylns.  —  Lilb<igr.  par  Pilisottl. 

300.  Sain$  Ambnise  et  Pierre  Lombard. — Avec  un  jeune  homme  dont 
les  regards  sont  dirigé  vers  le  haut  Demi-figures.  Ces  esquisses  pour  la 
•  Dispute  du  Saint- Sacrement,  dessinées  à  la  plume,  se  trouvent  sur  le 
revers  de  la  feuille  n*  189,  qui  contient  encore  quelques  vers  du  projet 
de  sonnet  de  Raphaël,  que  nous  possédons  eu  entier  sur  un  dessin  du 
Musée  Britannique.  Quant  au  dessin  de  la  collection  Alberline,  une  main 
barbare  en  a  coupé  une  partie,  et  on  n'y  peut  lire  que  ces  lambeaui 
de  vers  : 

Linpua  or  di  pnrlar  disoglie  e  

A  dir  di  queslo  dilelu  so  ia  g  

"  Cb'amor  ni  frae  p.  mio  gr.. ... 

Ma  lui  più  ne  riogratio  de  

E  qufslo  se  mo  rimasio  aaeor  

Pel  (issu  inmagiuar  que  

Moso  tanta  letizia  che....' 

Les  trois  dernières  lignes  avaient  été  raturées  et  remplacées  par 
celles-ci  : 

Pel  fisse  inmaginar  

Quel  dolce  suo  parlar  

Ne  mio  pensier  quel  se  p  

Plus  bas,  Raphaël  a  écrit  encore  une  autre  variante  pour  ce  même 
sonnet;  mais  il  n'en  reste  que  le  début.  La  première  ligne,  qui  est  raturée 
et  qui  se  lisait  ainsi: 

D'an  belle  assalto  si  bel  ch'el  dl, 

a  été  remplacée  par  les  trois  vers  suivants  : 

Un  pensar  dulcu  e  rimembrarc  in  modo, 
Più  di  dispera  e  ricordarsi  el  daoo, 
MolU)  disperande  nel  mto  pelo  slanno. 
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Le  reste  manque.  Ces  vers  et  quelques  autres  essais  da  même  genre 
nous  prouvent  que  Raphaël,  qui  avait  à  uo  si  haut  degré  le  sublime  sen- 
timent de  poésie,  le  crayon  ou  le  pinceau  à  la  main,  et  qui  produisait 
avec  tant  de  facilité  ses  enivres  d*art,  n'était  pas  aussi  habile  dans  là 
production  d'un  sonnet;  car  ce  travail  lui  donna  beaucoup  de  peine  et 
ne  semble  pas  l'avoir  compléteuMnC  satisftût;  il  en  resta  là  de  ses  ten- 
tatives poétiques  qui  datent  de  4SI06. 

SOI.  le  groupe  de  Pythagon  pour  VÉeole  d'Athénei.  —  Ce  sont  cinq 
figures»  avec  celle  d'Anaxagoras  posée  sur  le  devant,  et  l'indication  de 
quelques  autres;  il  y  a  de  plus  une  asseï  grande  t  tude  de  dia{>erie  pour 
Anaiagoras.  Es(|uiss4'  à  la  pointe,  sur  papier  gris-brun,  et  rehaussé  de 
blanc.  H.  11':  1  U"6".  Collections  Crosat,  de  Gouvernet,  Julien  de 
Parme,  Scl lin idt  et  prince  de  Ligne. 

Grav.  par  P.  A.  Hubcrl;  planche  leinloo  par  N.  Lcsuenr,  in-fol.  en  larf., 
n'  44.  — .  J.  Th.  Prcslul,  178ô.  en  cuiiire-parUe.  —  Ferd.  Uuscbwe^h,  1807,  sans 
l'étude  de  U  draperie.  —  Lithogr.  par  PiliioUl. 

tOJ.  La  Muse  assise.  —  C'est  Calliope  qui,  dans  le  Parnasse,  est  assise 
à  droite,  auprès  d'Apollon.  Le  bras  levé  qui  tient  la  trompette  est  très- 
étudié  et  d'après  nature.  L'ordonnance  de  la  draperie  rappelle  celle  de  ' 
TAriane  antique.  Belle  esquisse  â  la  plume.  H.  9"  3"';  I.  8^  S"*.  Gollee- 
lions  Timoteo  Viti,  Croiat,  de  Gouvernet,  Julien  de  Panne  et  prince  de 
Ligne. 

LUbofr.  par  i.  PillsoCU. 

Le  revers  de  la  feuille  contient  un  fragment  d'une  étude  de  draperie 
pour  la  même  Muse  vue  de  dos,  également  dessinée  à  la  plume  pour  le 
Parnasse.  C'est,  l'original  d'une  eieellenl»  copie  qui  est  dans  la  collection 
de  Florence. 

203.  la  JlfuM  assise,  tenant  une  fyre.  —  Cest  Uranle,  qui,  dans  le  Par- 
nasse, est  au  côté  gauche  d'Apollon.  Dans  cette  belle  esquisse  à  la  plume, 
le  maitro  avnit  surtout  en  vue  rattiitnio  de  sa  figure,  et  il  a  très-8oignq|i- 
sement  étudié  le  mduvpmentde  la  têle  et  du  cou.  Au  liou  de  tenir  la  lyre 
de  la  main  droite,  elle  la  pose  ici  sur  son  genou.  H.  î»"  S";  1.  8"  2"'. 
Collections  Timoteo  Yili,  Croxat,  de  Gouvernet,  Julien  de  Parme  et  prince 
de  Ligne. 

Grav.  par  Ford.  Ruscliwcyh. 

20  t.  L#'  Ihtiifr.  —  Il  est  debout,  vu  do  profil,  tourné  à  gauche,  et  lenml 
sa  Un  in>'  CiniK  'ii'  SUT  Kl  poitrine.  La  partie  inlénenre  n'est  que  lé-irre- 
ment  in(li(|Uf'e.  Ks<piisse  à  la  plume  pour  le  Parnasse.  IL  12"  7*";  I.  .•)"'  3"'. 
Ce  de.^sin  porte  en  estampille  une  étoile  à  huit  rayons,  qui  était  Ir  cachet 
de  Nie.  Lanier,  conservateur  de  la  collection  du  roi  Charles  l*"^  d'Angle- 
terre. Collections  Crozat  et  prince  de  Ligne. 

Grav.  par  A.  Barlsch,  1707. 
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20.*i.  Im  Contemp!ation  'A  s  cloUes,  —  Figure  allégorique  de  TAsIrono- 
mie.  Esquisse  pour  une  des  fresques  de  la  chambre  dcUa  Segnatura. 
A  côté  <le  cotle  rsquis«c  à  la  plume,  mo  autre  étude  pour  la  roain  levée 
do  cette  rre«i(|uc.  Au  revers  de  la  feuille  est  le  dessin  duHassacre  des 

Innorents.  Voy.  n*  173. 

Ln  M>  -i<t:  <lr  Bnfar/ic.  —  Légère  esquisse  pour  la  partie  supérieure 
de  relie  romposilion.  A  la  plume,  et  lavée  à  la  sépia.  II.  S"  X"  ;  1.  l  i'"  G'". 
Collections  Ant.  Rulgers  et  prince  de  Ligne.  Vendue  10  llorins  à  la  vente 
de  Rut^ers. 

Lith.  par  J.  PilizoUL 

207.  Lea  denj-  femmes  de  VInmvJic  thi  Buurg.  —  Avec  l'enfant  à  genoux 
et  en  prière  devant  elles.  Très-belle  élinle  d'après  nature,  à  la  sanguine. 
II.  1 2  :\"';  1.  9''  Collections  d'Argenville,  Julien  de  Parme  et  prince 
de  Ligne. 

Grav.  par  Bartscb.  —  Litbogr.  par  Fendi. 

208.  Le  jeune  homme  qui  se  lahse  glisser  h  long  de  la  muraiUc.  —  Étude 
d'après  nature  pour  la  fresque  de  l'Inceniiie  du  Bourg.  Dessin  très-beau 
et  très-soigné,  à  la  sanguine.  La  tête  du  modèle  est  très*bien  rendue,  mais 
elle  n'est  pas  belle.  Le  corps  est  d'une  mà]e  puissance  et  très-beau  de 
proportions.  Il  est  fâcheux  que,  d^ns  l'intention  de  mieux  faire  ressortir 
la  figure,  on  ait  teinté  en  cris  le  Tond  hianr  du  papier.  H.  13"  10"';  1.  C". 
Collections  Crozal,  Mariette,  Julien  de  Parme  et  prince  de  Ligne. 

Dans  la  collection  de  Th.  Lawrence,  la  même  liuiirc  était  répétée  deu\ 
fois,  l'une  à  la  sanguine,  l'autre  au  hi>(re,  mais  aucune  ne  pouvait  passer 
pour  originale.  N'  70  du  catalogue  de  i  espositioo  Woodburn.  Collection 
Denon.  Actuellement  à  Oxford. 

209.  Le  j'  inif  iKimim-  qui  jxnir  sou  rini.r  yn'ir.  —  Magnilique  élude  à  la 
sanguine  pour  le  groupe  de  l'Incendie  du  Bourg.  Admirable  de  vérité;  la 
diflVrrnce  des  âges  est  merNeilicuscment  caracléris('e  dans  toutes  les 
parties  de  ces  deux  figures.  L  exécufinn  est  soii-'neusemenl  tcrnnnée.  Les 
nombreuses  études  d'après  nature  que  llaphacl  a  faites  pour  l'Incendie 
du  liuurg  attestent  clairement  tout  son  savoir  dans  les  parties^ nues,  aiin 
de  rivaliser  avec  Micliel-Ange.  H.  12";  !.  6"  8'". 

Lithogr.  par  J.  Pilizotli.  Ce  fac-similo  toutefois  ne  rend  pas  complètement  la 
finesse  do  dessin  de  l'orifinal. 

210.  Trois  chanteurs  sur  une  haute  trihune.  —  Étude  pour  le  groupe  de 
gauche  du  Couronnement  de  Charlcmagne.  Les  babils  ecclésiastiques,  des- 
sinés d'après  nature,  sont  surtout  remarquables.  A  la  plume,  sur  papier 
brunâtre,  et  rehaussé  de  blanc  H.  1. 7**.  Collections  Crozat,  Mariette, 
Julien  de  Parme  et  prhioe  de  Ugne. 

Grav.  par  À.  Bartscb,  1787. 
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ttiOcte  mytli«lo||lqBe«. 

tu,  ApoiUm  dehmt.  —  Figure  nue,  Tue  de  dos.  Exquise  étude  &  la 
BiDguiDe  pour  le  Festin  des  Dieux,  grande  fresque  du  plafond  de  la  Far- 
neâne.  Le  grand  style  et  la  haute  conception  de  Raphaël  ne  se  montreot 
pas  seulement  ici  dans  l'élégance  juvénile  des  formes  d'Apolloo,  ruais 
encore  dans  l'expression  de  noble  iierté  qui  anime  sa  belle  tète.  Collec- 
tion du  prince  de  Ligne. 

Gntv.  ptr  A.  Bartseh*  —  Lithogr.  par  Kriehuber. 

212.  Vénus  montrant  sa  blessure  à  V Amour,  — >  Beau  dessin  à  la  sanguine 
d'après  une  esquisse  originale  de  Raphaël  pour  les  peintures  destii^  à 
la  Salle  de  bain  du  cardinal  da  Bibiena.  H.  8";  1.  6'*  3"*. 

Bernard  Picarl  a  publié  celte  composition  dans  ses  iwtpotlmns  immoumim,  — 
Fenl.  Ruschweyb,  1800,  petit  ia-fol.  —  BaUer,  ia-4*. 

213.  Vénus  ou  Ariane  s*appuffant  sur  les  getmx  de  Baeehus.  —  Selon 
Bartsch,  ce  serait  Angélique  sycc  Médor.  Quoique  ce  beau  dessin  k  la 

.  sanguine,  de  même  qu'un  autre  grand  tra^ment  de  carton  qui  est  dans 
la  même  collection,  soit  de  Jules  Romam,  nous  les  plaçons  cependant  l'un 
et  Taulre  dans  le  Catalogue  des  Dessins  de  Raphaël,  parce  qu'ils  servirent 
pour  l'exécution  des  peintures  de  la  petite  Salle  de  bain  du  cardinal  da 
Bibiena  et  de  la  villa  Palatina.  H.  14"  3  ";  I.  10"  »"'. 

âl4.  Psyché  implorant  les  Dicujc.  —  C'est  ainsi  que  le  catalogue  de  la 
collection  désigne  une  ligure  de  femme  vêtue,  assise  dans  une  vive  atti- 
tude de  prière,  quoique  celle  ligure  porte  le  costume  antique  et  n'ait  pas 
d'ailes.  Très-spirituelle  es<|uisse  à  la  sanguine.  H.  7"  8'"j  1. 10".  Collec- 
tions Ciozal,  Calvière,  Deslouches  et  d'Argenville. 

21.".  Vue  bacchante  dansant  ,cntrc  deux  faioics.  —  L'un  des  faunes 
sonne  de  la  trompe  et  l'autre  joue  de  la  flùle  de  l*au.  Beau  dessin  à  la 
sanguine  tuucée.  II.  1  "  2  ";  1. 13"  0    Collection  du  prince  de  Ligue. 

Grav.  par  A.  Barlscli. 

Un  dessin  tout  semblable  à  celui-ci  et  également  très-beau  se  trouve 
dans  la  collection  royale  d'Angleterre.  Agostino  Veneziano  l'a  gravé  en 
irilC  et  lui  a  donné  pour  pendant  deux  bacchantes  dansant  avec  un 
faune,  en  1510.  Vovez  BarLsch,  XIV,  ii°  2o0.  De  même,  G.  Audran,  dans 
son  Livre  des  dix  bas-rch'efs.  Ce  dessin  étant  Irès-beau,  on  le  croit  exé- 
cuté par  Raphaël,  d'après  un  bas-relief  antique  ;  relie  opinion  luuleluis 
n'est  point  fondée  sur  le  caractère  même  des  dessins.  Au  ronlraire,  nous 
croyons  reconnaître  dans  l'un  d'eux  la  main  de  Giovanni  da  l  dine,  car 
les  cheveux  surloulsont  laits  dans  une  manière  qui  lui  est  toute  particu- 
lière. Ilemanpions  encore,  eu  passant,  que  Rai»haél  se  servait  toujours 
de  la  sanguine  rouge  et  jamais  de  la  sanguine  violette. 
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•210.  Jinmn  sur  son  chtir,  tiainr  par  ilnur  paons.  —  l'n  Amour  poiisso  le 
cli.ii'  pai'  derrière.  Belle  cûmposilio!i  pDiir  l'une  des  quatre  Irenjucs  rondrs 
qui  uriienl  le  vestibule  de  la  villa  Madania.  Klle  eirt  [).irlaitemenl  eom  ue 
cl  exécuU'e  dans  l'esprit  de  Raphard,  pardiovanui  da  rdiue.  Sur  papier 
brunâtre,  à  la  plume,  lavée  à  la  sépia^  rehaussée  de  blauc  et  mise  aui 
carreaux.  II.  S";  I.  10"  5*". 

Job.  Ollaviuuu  a  fait  une  gravure  d'après  la  fresque,  et  l'a  publiée  avec  le  nom 
de  Rapbaèl. 

WÈgurem  allé|foii««cs* 

217.  La  ChariU.  —  Légàre  eiqiiisBe  à  la  plume  pour  Tune  des  trois 
Vertus  théologales  que  Raphaël  peignit  en  grisaille  dans  la  predeJla  de 
la  Mise  au  tombeau  qui  est  au  palais  Borgbèse.  Dans  celle  esquisse ,  il 

n'y  a  que  trois  enfants,  tandis  que  dans  la  peinture  on  en  compte  cinq. 
H.  13";  1.  9"  6"*.  Collections  Tiiuolco  Viti,  Crozal,  Mariette  et  Julien  de 
Parme.  Le  revers  de  la  feuille  olTre  un  dessin  qui  semble  être  une  pre- 
mière-pensée  pour  la  Mise  au  tombeau.  Vojes  n**  232.  P.  Mariette  se 
trompe  dans  une  note  qu'il  a  écrite  sur  le  dessin,  en  disant  que  c'est  une 
Cîsquisse  pour  la  Charité  de  la  salle  de  Conslarilin.  Mariette  s'appuie  sur 
cette  supposition  erronée  pour  en  induire  (pie  Haphaël  avait  fait  d'avance 
toutes  les  esquisses  pour  les  peintures  de  cette  salle  et  de  a'Ues  qui  l'eu- 
tourent. 

218.  Vu  rnfo/it  aih\  on  —  Il  tient  un  bouclier  ovale  de  la  main 
droite  et  une  ln  aiirhe  d'olivier  dans  la  gauche.  Ila[)haël,  qui  d'abord  asait 
dessiné  la  jambe  droite  levée,  plara  ensuite  cette  jambe  derrière  I  autre. 
f:c  génie  devait  vraisemblablement  tenir  un  écusson.  belle  ebquisse. 
H.  4"  7*";  I.  3"  8  ". 

Uravé  par  C.  A.  Favart,  IttiS.  £a  coolre-parlie. 

•«Jeta  Ualorlqnes  «S  O^aslMts* 

2f0.  Le  Mariage  d'Ahwandrc  et  dr  îlcraur.  —  Roxane  est  assise  et 
Alexandre,  debout  devant  elle,  lui  présente  une  couronne.  I/Amour  et 
ril)men  raccompa^'nenl,  et  onze  Aiiuturs,  dillt  rciinnenl  groupés,  com- 
plètent cette  scène.  Toutes  les  figures  de  ce  précieux  dessin  sont  nues  et 
de  la  plus  délicate  exéiiilum  à  la  sanguine.  M.  8"  G'";  1.  12". 

Ce  dessin,  (|ue  Hubens  avait  acheté  à  Hume,  passa  depuis  dans  la  pos- 
session du  cardin.il  Beutivoglio,  qui  en  lit  présent  au  gras eur  en  médailles 
Melan.  Crozat  l'eut  ensuite  au  sortir  de  la  collection  Vaurose,  et  le  duc 
Albert  |le  Saxe-Teschen  l'acquit  d'un  amateur.  Il  porte  aussi  l'estampille 
du  prince  Charles  de  Ligne. 

Grav.  par  Nie.  Cucliin,  n*'  37,  puur  )u  Cabinet  Crwat.  Contre-partie.  —  Lilh.  par 
i.  Piliiotli.  Cette  reproduction  est  un  véritable  ebef-d'onivre. 
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Î20.  Gtnrajini  de  Mrflii  f^.  —  H  lait  «on  entri-e  à  Florence  en  qualité  de 
légat  du  pape.  La  (if^ure  all»'gori(|ue  de  l.i  ville  (!e  Floreiirp  vient  à  sa 
rencontre.  Auprès  dVIle  est  eduehée  la  ligure  du  fleuve  Arnu.  Lstpiissc 
pour  l'un  des  épisodes;  de  la  Vie  de  Léon  X,  qui  lureFit  lissés  en  lil  d'or 
au  l)a.s  des  tapisseries.  Selon  le  récit  de  Vasari,  il  paraît  prnl>al»lc  que 
Ilapliarl  abandoiMia  l'exécution  de  ces  oriienicnls  à  sou  él»  se  dio.  l'ran- 
ccseo  Penni,  ce  qui  fait  que  ces  compositions,  dont  plusieurs  ont  été 
conservées,  proviennent  toutes  de  ce  dernier.  Il  existe  trois  dessins  de 
l'Entrée  de  (lnivauui  de  MT-dicis  à  Florence,  et  fous  trois  d'une  beauté 
presque  égale  ;  savoir  :  celui  dont  il  est  question  ici,  un  second  dans  la 
collection  du  Louvre ,  et  un  troisième,  provenant  de  la  collection  Denon, 
était  dans  le  cabinet  de  Th.  Lawrence,  à  Londres.  Le  premier  provient 
des  coHectiom  Croiat»  Mariette  (dont  il  porte  reslampille),  Julien  de 
Panne  et  prince  de  Ligne. 

Grav.  en  elair-obscur  par  Job.  Golllicb  Prestel,  1785.  —  Lith.  par  J.  Pilizotti. 
—  Landon,  b*  139. 

221.  I  n  C(>ii'iisfo(rc  pnpnl,  ou  VEmpevn/r  nqnnniHlc  fh  r  nnf  /c  pajy. — 
On  désii:ne  iudillérciunient,  sous  l'une  ou  l'autre  de  ces  dénominations, 
celle  composition  remarquable,  que  Rapbaël  esquissa  pour  le  Vatican, 
mais  qui  n'y  fut  jamais  exécutée.  Le  pape  est  assis  à  gauche  sur  un  trône, 
lisant  dans  un  livre  ouvert  devant  lui.  A  ses  pieds  est  agenoutIM  un 
homme  couvert  d'un  large  manteau.  Beaucoup  de  cardinaux  et  de  prêtres 
sont  assis  à  l'entour  de  ces  figures,  et,  dans  le  fond,  on  voit  des  soldats 
armés  de  lances,  et  d'autres  personnages  de  la  saite.  Dessin  à  la  plume, 
terminé  au  bistre  et  au  bhinc.  H.  14"  3"*  ;  I.  SI".  Collection  du  prince  de 
ligne.  Le  grandiose  de  la  composition,  la  beauté  de  son  ordonnance,  le 
vivant  des  figures  indiquent  incontestablement  Torigine  raphaélesque  de 
ce  dessin,  quoiqu'il  ait  beaucoup  souOért  et  qu'on  ne  puisse  l'attribuer 
at^  maître,  du  moins  avec  une  certitude  complète. 

Lith.  par  J.  PilizoUL  —  P.  A.  Bolwn  eo  a  publié,  en  17S9,  un  maovair  trait  à 

l'ciii  forifî,  vraiscmhlablcmonl  d'après  le  dessin  qui  était  dans  U  SUCCessiOD  Law- 
rence, mais  qui  n'est  poiatoriginaL 

SSS.  Méiée  de  combattants.  —  L'on  distingue  au  premier  plan  cinq 
cavaliers  et  neuf  soldats  à  pied.  Au  centre,  accourt  un  cavalier  qui  perce 
de  sa  lance  un  guerrfer  tombant  à  terre.  Un  autre  guerrier  est  étendu 
sous  son  eheval,  A  gauche  et  à  droite,  un  groupe  de  trois  hommes  à  fiied 
se  défend  encore.  Toutes  ces  ligures  sont  nues,  largement  et  rapidement 
traitées  à  la  plume.  C'est  une  œuvre  de  la  jeunesse  de  Raphaël.  U.  iO"  5"'; 
1.  16"  \"\ 

LitbofT.  par  J.  Pilizotti. 

SS3.  TroU  hmfMB.     Ils  sont  nus, 'armés  de  lairaes,  et  se  défendent 
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contre  un  enoemi  qu'on  ne  voit  pas  dans  le  dessin.  Celui  du  oiUien  est  m 
de  côté;  celui  de  droite  est  vu  de  dos.  Très-lieUe  esquisse  à  la  plume, 
pleine  de  vie,  dans  la  manière  de  Raphaël  qui  correspond  à  Tannée  iSOS. 
Ce  dessin  se  trouve  sur  le  revers  du  n*  188^  a?ec  des  projets  de  Madones. 
Un  trait  de  re  même  dessin,  piqué  pour  le  calque,  et  qui  semble  être  de 
la  main  de  Raphaël  lui-même,  se  trouTO  dans  la  collection  de  l'Académie 
de  Venise.  Voy.  n»  99. 

224.  Fragment  étun  wmbat,  —  Cinq  guerriers  se  rencontrent  et  luttent 
arec  acharnement.  L'un  d'eux,  à  terre,  s(;  dércnd  avoc  sa  lance  contre  un 
cavalier.  On  voit  encore,  à  gauche,  deux  hommes  à  barbe.  Figures  nues, 
toutes  tournées  vers  la  gauclie.  Si  vivantes  qu'elles  soient  de  mouvement, 
ee  dessin  est  cependant  traité  tellement  dans  la  manière  de  Timoteo  Viti, 
qu'on  peut  accepter  une  ancienne  tradition  ipii  lui  attribue  ce  dessin. 

H.  U  ";  1.  10"  3'".  Collections  Crozat,  d'Argenville,  Julien  fie  Parme, 
prince  de  Litine. 

r.rnv.  par  J.  Tl).  PrMtel.  ^  LiUtogr.  par  Pilisotti»  et  iotitvIéiX/»  Comtei  tf« 

Sarraiin», 

E«««isi«a  eS  l6tn4«t* 

tfô.  Ikux  Aommet  nvs,  (feftou^.  —  L'on,  vu  de  cAté,  l'autre  de  dos, 
avecTindication  d'un  troisième,  vu  de  fkce,  derrière  eux.  Très-belle  étude 
d'après  nnture  à  la  sanguine  ;  la  partie  inférieure  de  la  troisième  figure 
n'est  que  légèrement  tracée  au  fusain.  Raphaël  envoya  ce  dessin,  accom- 
pagné de  graTures faites  d'après  ses  compositions,  à  Albreclit  DDrer,  de 
Nuremberg,  comme  celui-ci  Ta  indiqué  danf<  une  note  écrite  de  sa  main 
sur  le  dessin  même  :  1513.  liaphahill  di  Vrhin  der  so  horh  peim  Pnpst 
geacht  ist  gewest  hat  der  hat  dyne  mrketc  liild  gernnrht  vnd  hnt  si/  dim 
Alhrrrht  Thirer  Qpn  'Snmh<*rg  gpfirhickt  Im  srin  Hand  ziv  wehen  K  L'homme 
du  prenncr  pl;in  est  une  étude  pour  le  eapitaine  qui,  dans  le  Combat 
contre  les  Sarrasins,  à  Ostia,  est  debout  à  la  gauche  du  pape.  U.  15"  3"'; 

I.  10"  8"'. 

C.rav.  pnr  Bf^clconVamni.  —  Liltiopr.  pnr  Kri 'Imlipr.  Pans  \o  C.ibincl  des 

Estampes,  à  Dresde,  il  y  a  une  cojne  tn    lnliili  iiicnt  faite  par  I,rft;l)re. 

220.  Dru.r  rfiraliirs.  —  CdUM'i  ts  de  vrternents  lit  s-lariies.  L'un  est  vu 
de  face  et  l'autre  de  dos.  11  |)ar.iît  que  Raplnël  a  fait  cette  rapide  esquisse 
d'après  un  serviteur  tlu  |«a|»e,  jiour  bien  se  rendre  compte  de  la  pose  d'un 
homme  à  cheval,  on  jieut  croire  (jue  cette  étude  lui  a  servi  pour  le  cava- 
lier du  Portement  de  Croix.  H.  10"  10  ";  1.  7"  4 "V  Collections  Timoteo 
V  iti^  Crozat,  Julien  de  Parme  et  prince  de  Ligne. 

1.  CmMkt  s  •  I$I5,  Baphaël  d'Urbio,  qui  ét«a  ti  banleneot  estimé  da  papt,  a  Elit  cm 
n^urcs  nues  et  k»  f  covojéaa  à  Albmht  Oiiiw,  à  Nuraobary,  pour  li»  nonUtr  na  oimafa  da 
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tt7.  Un  homme  nu  et  ams.  —  Vu  de  dot.  S'appuie  sur  son  bras  droit 
et  lève  Tautre  bras.  Étude  d'après  nature,  à  la  plume.  H.  8**  3"*  ;  1.  e"  eT. 

828.  JkwB  jeunes  gens  m$,  —  Sur  uo  monticule,  regardant  attentive- 
ment devant  eux.  L'un»  vu  de  doe,  A  mi-corps,  est  appujé  contre  le  moutH 
cule;  Tautre,  agenouillé  derrière  lui,  a'appuiesur  son  bras  droit.  Très- 
spirituel  dessin  à  la  plume,  d'après  nature.  H.  r  6"';  L  6"  5"*.  Collections 
Timoteo  Viti,  Crozat,  de  Gouvemet  et  Julien  de  Parme. 

Sur  le  revers  de  la  feuille,  un  homme  marchant  en  avant,  les  maios 
jointes  en  adoration.  Étude  d'après  le  modèle  vivant,  nu.  A  côté,  étude  à 
part  de  la  poitrine  et  du  bras  de  cette  figure. 

229.  Étu4e  d'après  h  eorps  d'un  homme  à  hnrhe,  —  A  côté,  un  autre 
homme  dans  la  même  pose,  mais  ayant  une  lête  juvénile;  puis,  la  partie 
supérieure  d*uu  adolescent,  ainsi  que  deux  autres  demi-ligures  d'enfants, 
dont  l'une  est  traversée  par  une  ligne  (jui  semble  indiquer  qu'on  a  voulu 
effacer  cette  esquisse.  Légère  esquisse  à  la  plume.  Collections  Timoteo 
Viti,  Crozat,  de  liuuvernet,  Julien  de  Parme  et  prince  de  Ligne. 
•  230.  J'n  jriinr  'j'ino/i.  —  Debout,  vu  de  face.  Rapidement  de;»âmé 

d'après  n.Tttin-,  à  hi  sanguine.  IL  9"  5"';  I.  X". 

231.  Eitfiints,  jouant.  —  Deux  enfants  marchent  ensemble,  les  bras 
entrelacés,  et  un  troisième  joue  avec  un  chien.  Kapide  esquisse  à  la 
plume  ii\<M  une  enere  pâle.  H.  8"  2"';  1.  14".  Collectiouâ  Crozat,  marquis 
dcCuuvernet,  Julien  de  l'arme  et  prince  de  Ligne. 

Sur  le  revers,  il  y  a  une  esquisse  pour  la  Mise  au  tombeau,  esquisî* 
que  l'on  nomme  aussi  la  Mort  d'Adonis.  Ce  dessin  est  d'une  main  étran- 
gère, l'original  étant  à  Oxford. 

238.  Deua  hommes  en  souUeunent  m  troisième  qui  lomèe.  —  L'on  des 
deuK  le  saisit  sous  les  bras,  et  l'autre  le  soulève  avec  un  linge.  Figures 
nues.  Ce  dessin  semble  être  un  premier  projet  pour  une  Mise  au  tom- 
beau» et,  comme  il  se  trouve  sur  le  revers  de  Ui  feuille  n<>  218,  avec  une 
Charité,  on  peut  supposer  que  ces  deui  esquisses  ont  élé  faites  i  l'oocft- 
sion  du  tableau  d'autel  que  Raphaël  exécuta  pour  Atalante  Saglione. 

233.  Vne  jeune  fUle,  —  Couronnée  de  feuillages,  vue  de  foœ  et  regar- 
dant le  spectateur  avec  amabilité,  fille  é'appuie  sur  son  coude  gauche,  en 
laissant  pencher  sa  main;  ses  cheveui  tombent  sur  ses  épaules.  Un  cor- 
sage avec  des  manches  bouffantes  et  un  devantier  forment  son  costume. 
Demi-llgure  dessinée  avec  soin  à  la  pierre  noire  et  rehaussée  de  blanc. 
La  pose  et  le  faire  rappellent  la  manière  de  Léonard  de  Vinci,  que  Raphaël 
imita  pendant  son  séjour  à  Florence.  C'est  à  cette  époque  que  remonte 
ce  dessin,  et  l'on  ne  saurait  donc  admettre  que  la  fenmic  dont  Raphaël 
a  fait  ici  le  portrait  soit  la  Fornarioa.  Malheureusement  ce  dcssia  a  beau- 
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«Hip  mflért,  et  il  est  forteinent  retnvaillé.  H.  1<r  3^;  I.  r  4**.  GoUeo- 
tu»  do  prince  Charles  de  Ligne. 

Qm,  par  A.  Barlieb,  1788.  —  Lilhogr.  p«r  Fr.  Ejbl. 

234.  Portrait  d^un  hùmme,  —  Un  peu  maigre,  tu  de  trois  quarts,  tourné 
à  gauche,  la  tête  couterte  d'une  toque.  Rapidement,  mais  très-eptri- 
toellement  dessiné  A  la  pierre  noire.  H.  il"  2"';  l  9r,  Collection  du 
prince  de  Ligne. 

295.  Téte  jm  éniîe.  —  Vue  de  face  avec  une  espèce  de  turban  ou  réseau 
autour  de  la  téte,  à  la  mode  du  seisième  siècle.  De  grandeur  naturelle. 
Ce  dessin  y  tracé  au  fusain,  est  tellement  retravaillé  au  bistre,  qu'on  ne 
peut  plus  y  reconnaître  la  mnin  du  maître;  il  a  tellement  perdu  de  son 
ctractère,  qu^on  ne  sait  si  c'est  un  homme  ou  une  femme.  U.  1 1"  3'";  1. 10". 

LiUiogr.  par  J.  PilizoUi. 

Are1iite«t«re  «t  Wmynge: 

236.  Faradr  'inili^r.  —  Avec  deux  tours  et  un  vestibult^  pour  trois 
entrées  principales.  Au-dessus  du  rez-de-chaussée  et  d'une  altitjuc  s'éli  ve 
au  milieu  la  grande  nef  recevant  la  lumière  par  une  grande  lenêtre 
ronde.  Au  I  ronlon  se  rattachent  des  contre-forts  affectant  la  forme  d'un  S 
élancé  et  couché,  dans  le  goût  de  Tarchitecture  florentine  au  quinzième 
siède.  Les  tours,  à  trois  étages,  de  même  que  la  façade,  sont  ornées  de 
solonnes  aecoupiées,  avec  des  niches  dans  les  intervalles.  Chacune  des 
toun  se  termine  en  haute  pyramide,  avec  quatre  petits  clochetons  aui 
quatre  coins,  ayant  chacun  une  boule  au  sommet.  Légère  esquisse  A  la 
phime,  un  peu  lavée  A  ht  sépia.  H.  9"  1"';  1.  8".  Collection  Crosat.  On 
considère  ce  dessin  comme  un  projet  de  Raphaël  pour  la  façade  de 
réglise  de  Saint-Laurent,  à  Florence. 

Grav.  par  1«  eomte  de  Cayliu. 

237.  Bâtiments  d'un  couven<.^Romatttiqoement  situés  près  d'une  grotte 
de  rochers  et  entourés  d'arbres.  Dessin  d'après  nature,  A  la  plume. 
B.  r  r';  1.  r  10'".  Collection  du  prince  de  Ligne. 

238.  Maisons  de  mï/oge,  entowréet  d^arbres.  —  Quelques  paysans  donnent 
à  manger  A  leurs  poules.  Sur  le  bas  de  la  feuille,  il  y  a  un  chapiteau 
d'ordre  ionique  composite.  Ce  chapiteau  semble  avoir  été  dessiné  d'après 
ceux  de  la  cour  du  palais  d'Urbin  ou  de  Gubbio.  Légère  esquisse  à  la 
plume.  H.  4";  1. 8".  (^llectionsCroiat,  Mariette,  Julien  de  Parme  et  prince 
de  Ligne. 

239.  Quelques  fabriques  entoitrces  d'arbres.  —  C'est  également  une 
esquisse  de  la  jeunesse  de  Raphaël,  à  la  plume  et  d'après  nature.  CoUec- 
tions  Crosat,  Mariette,  Julien  de  Panne  cl  prince  de  Ligne. 
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La  collection  Alberline  possède  encore  plusieurs  dessins  attribués  à 
Raphaël,  mais  qui,  en  définitive,  ne  sont  que  des  copies  faites  par  ses 
élèves.  Ceui  que  nous  indiquons  d-après,  et  qui  sont  les  plus  importants, 
ont  été  publiés  en  partie  dans  les  fac-similé  de  Forsler. 

a.)  Le  Martyre  de  sainte  Félieité,  —  Ou  plutôt  celui  de  sainte  Cécile* 
Biéculé  sur  papier  bleu,  au  bistre  et  au  blanc.  H.  9"  4'";  l.  !f'.  Cette 
feuille  porte  l'estampille  du  comte  d'Arundel. 

L'originalité  de  ce  dessin  est  douteuse. 

Lithogr.  par  Piliiotti.  C'est  la  eompositioo  gravée  par  Han-AoloiM.  Bartseh, 
117. 

(.)  AttHa  eff\nmé  à  ia  vue  des  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paui.  — 
Dessin  d'après  la  fresque  du  Vatican.  Bartscb,  dans  son  catalogue  ma- 
nuscrit» ne  l'avait  pas  attribué  à  Raphaël. 

e.)  Une  femme  osstse.  —  Comme  plongée  dans  une  rêverie.  Uo  jeune 
homme,  qui  s'approche  d'elle,  lui  touche  la  tête.  Ce  jeune  homme  montre 
du  geste,  dans  le  liaut,  Apollon  sur  son  char.  Pour  fond,  un  paysaiie 
dans  le  goût  antique.  Ce  dessin  est  eiécuté  au  bistre^  dans  la  manière  de 
Jules  Romain. 

Grav.  par  Ginllo  Bonasone. 

d.  )  Un  jeune  homme.  —  Assis  dans  une  chambre  richement  ornée,  et 
enlaçant  dans  ses  bras  une  jeune  femme  qui  est  auprès  de  lui.  Des  jeunes 
filles  apportent  des  vases;  des  Amours  folAUrent  sur  on  artire,  et  Gany- 
mède  vole  sur  son  aigle. 

Lithogr.  par  J.  PilitolU. 

t)n  tableau  à  l'huile,  Semblable  i  cette  composition,  se  troove  dans  la 
galerie  du  Belvédère,  à  Vienne. 

e.  )  Scène  dans  le  vestibule  d'un  temple  romain.  —  C'est  ainsi  que  cette 
composition  est  désignée  dans  la  lithographie  de  J.  Piliiotti. 

A)  Vue  d'un  temple  superbe,  ^  Plusieurs  cavaliers  poursuivent  des 
femmes  qui  s'enfuient;  on  voit,  en  outre,  beaucoup  de  peuple. 

Ces  trois  derniers  dessins  sont  de  la  même  main,  et,  à  en  juger  par 
certaines  particularités  de  style,  ils  doivent  être  d'un  élève  de  Raphaël, 
originaire  de  la  Hollande. 

g.)  Une  Discussion  ecclésiastique.  —  Un  vicui  prêtre  à  barbe,  entouré  de 
six  dominicains,  est  assis  dans  une  tribune  assez  élevée.  Devant  la  tri- 
bune sont  assis  trois  hommes  discutant  un  passage  d'un  livre  qui  est 
ouvert  dans  les  mains  d'un  qiiali  ièmc.  Aux  côlés  droit  et  gauche,  on  voit 
beaucoup  de  savanls  qui  s'iiitrelicnncnl  sur  le  sujet  en  discussion.  Cette 
riche  composition  est  Irai  ée  à  la  iilurne  et  lavée  à  la  sé(iia.  Elle  semble 
être  d'un  élève  de  Hupiuiél,  niais  non  de  Jules  Romain,  «oujiue  liarlsch 
l'a  cru.  U.  14'';  1.  10   Le  pruice  de  Li^ue  l  uciiela  pour  lOo  florins. 


« 
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K)  La  HtttaUU  aux  iUphmts,  ^  Contre  les  Persans.  C'est  exactement 
1r  BiîSine  composition  que  Cornélius  Cort  a  gravée  en  VSffî,  Ce  dessin  n'est 
;  qu'une  copie  asses  roide.  L'original  de  Iules  Romain  est  dans  la  possession 
^    le  M.  GaUeaui^  â  Paris. 

<.)  Vn  Combat  aoee  des  liens.  —  Cette  composition ,  exécutée  par  une 
^dHab  malhabile»  contient  quelques  figures  prises  dans  les  ouvrages  de 
'Itaq^ël,  tels  que  le  David  tuant  Goliath,  dans  les  fresques  des  Loges, 
deux  cavaliers  et  uli  homme  courant,  tirés  de  la  Bataille  gravée  par 
SJarco  (la  Ravenna^  etc.  En  somme,  c'est  Touvrage  d'un  des  plus  faibles 
élèves  du  maître,  sioon  l'ouvrage  d'un  faussaire. 
Lilliogr.  par  J.  Pilizotti,  sous  ce  titre  :  I^i»  Combat  de  chevatitn  romaini. 

j.)  Étude  de  draperie.  —  Un  homme  à  barbe,  marchant  vers  le  cété 
droit  et  s'enveloppant  dans  ton  manteau.  A  la  sangume.  H.  8" 
L  5". 

GnT.  par  Raschireyli,  1806. 

i.)  Un  hcntÊne  assis.  —  Tourné  à  gauche  et  appuyant  son  bras  sur  ses 
genoux.  Rapide  esquisse  à  la  sanguine,  d*après  le  modèle  vivant  H.tf'^; 
1.  6". 

1.)  Vn  soldat  combattant.  —  Coiflé  du  bonnet  phrygien.  Il  cherehe  i  SO 
couvrir  de  sun  l)uiiclier  et  se  tourne  vers  le  fond.  Esquisse  à  la  sanguhie. 
H»  lii  0  ;  1.  D  0  . 

m.)  Étude  d'une  téte^  de  trois  mains  et  de  trm  pieds.  —  Beau  et  large 

dessin  à  la  plume. 

u.)  l'rfjijse  s'tlevant  lians  les  airs  au  milieu  de  .sf\r  tyraux  qilrs.  —  Us 
sont  tdus  tr«>s-vifs  de  mouvement.  Esquisse  rapide  à  la  plume,  mais 
traitée  très-spjrituellemeat. 

DAMS  L4  COLLËCTIO.N  DU  PRINCE  PAUL  ESZTERHAZT  D£  GA.LANTUA, 

240.  Le  Cduronnemmt  de  la  sainte  Vierge.  —  Première  esquisse  pour 
la  partie  supérieure  du  tableau  d*autel,  de  1503.  La  Vierge  est  repré- 
sentée debout  dans  une  auréole,  les  mains  jointes,  les  regards  dirigés 
vers  le  haut.  A  ses  côtés  se  trouvent  deux  anges  qui  font  de  la  musique, 
accompagnés  de  cinq  séraphins.  Ces  anges  ont  beaucoup  de  rapport  avec 
ceux  que  Raphaël  a  exécutés  dans  son  tableau.  Dessin  très-linement  traité 
à  la  plume.  Cintré.  ln-4«. 

241.  Four  la  Di^^pute  du  Saint-Sacn  int  nt.  — C'e^t  une  première  esquisse 
pour  la  partie  iulêrieure  du  côté  gauche,  et  diflérciile,  eu  plusieurs  par- 
lies,  de  la  fresque.  Vingt  figures.  Tn'  s  beau  dessin  à  la  plume  et  lavé  à 
la  sépia.  In-fol.  en  largeur.  De  la  collée  tion  C.  P. 

24â.  Un  homme  à  barbe,  —  Nu,  tourné  vers  la  gauche.  U  tient  un  livre 
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MMis  le  bras.  Ce  semble  élre  une  étude  pour  ua  Saint  Jérftme.  Petit 

in-folio. 

24.'i.  Vnp  frmme  wji'iiùuiUëe.  —  Vue  prP>i(iuo  <1p  dus;  ollo  tient  un 
enfant,  d'un  iiioiivcmont  vif  et  plein  d'etTroi.  Au  revers,  on  voit  l'esquisse 
d'uD  homme  couché.  In-folio  en  largeur. 

2lt.  Tète  de  frinm>-.  Kllc  csl  toiiriit'c  vers  le  côl»'  pauclie,  tandis  que 
le  mouvement  du  cur[»s  se  proiiurice  vers  l;i  droite.  Les  cheveux,  noues 
sur  ie  suinmet  de  la  tète^  sont  d'une  buoiie  exéculiuu^  dans  la  maaière  de 
Raphaël. 

AD  MUSÉE  DE  BERLIN. 

Î45.  ha  Béefte  mitacuiem.  —  Sii  figures  dans  deux  barques;  Esquisse 
pour  la  tapisserie,  un  peu  différente  de  Texécution,  notamment  la  figure 
i|ui  est  an  milieu  de  la  barque  à  gauche.  Beau  dessin  à  la  plume.  Grand 
in-folio.  Collection  du  capitaine  KQhlen,  à  Rome.  —  Dans  la  collection 
royale  de  Londres»  il  y  a  quelques  copies  de  ce  dessin  ;  Tune,  k  la  plume» 
a  été  très-retraTaillée»  l'autre  est  la? ée  à  la  sépia. 

S46.  ttudt  pour  la  Vierge  à  la  Me. — Le  petit  saint  Jean  apporte  des 
fruits.  Sur  le  revers  de  la  feuille,  l'enfant  Jésus,  avec  la  main  de  sa  mère 
qui  le  tient  Très-beau  dessin  à  la  sanguine.  In-8^.  Collection  P.  Leiy. 

247.  La  Vierge  et  saint  Joseph,  —  Deux  demi-figures,  chacune  dans  un 
rond.  Deau  dessin  à  la  plume,  exf'euti'  avec  soin  dans  la  manière  du  Péni» 
gin,  vers  l'année  ir;03.  Petit  io-folioen  largeur.  Collection  Paeetti.  à  Rome. 

248.  Étude  d'un  jeune  homme  nu,  assit*  —  Il  est  vivement  tourné  vers 
le  côté  gau(  he  et  lient  une  mandoline  sous  le  bras  droit.  A  gauche,  sur  la 
même  feuille,  il  y  a  encore  l'indiraiion  d'une  tête  et  d'un  bras.  Légère- 
ment dessiné  à  la  plume,  d'après  nature.  In-folio.  Golieclion  Antaldo  An- 
taldi,  à  I  rbin. 

249.  Tcte  (l'un  ji  tinr  homme  à  cheveux  fîott<titt^.  —  Il  est  vu  de  profil, 
tourné  à  droite.  11  porte  ses  regards  avec  enthousiasme  vers  le  haut.  Ce 
doit  être  une  étude  pour  l'ange  du  tableau  de  la  Vierge  au  Poisson.  Très- 
beau  dessin  à  la  pierre  nuire.  In-4". 

2r>0.  l'n  ange  qui  vr,h\  —  Légère  esipiisse  à  la  pierre  noire,  rehaussée 
de  blanc.  Très-beau  dessin.  Petit  in-lolio. 

251.  rurtniit  d'un  homme  sans  barhe.  —  Ses  longs  cheveux  tombant 
sont  couverts  d'une  barrette.  De  grandeur  naturelle.  Dessiné  au  fusain  et 
à  la  pierre  nuire,  sur  [>apiei' jaunâtre.  Ce  beau  dessui  a  malheureusenieui 
un  peu  souffert  In-folio. 

252.  Sainte  Famille.  —  Figures  jusqu'aux  genoux.  Cette  composition  a 
quelque  ressemblance  a?ec  une  Sainte  Famille  (saint  Joseph  y  est  repré- 
senté sans  barbe)  qui  se  trouve  à  Saint-Pétersbourg.  Esquisse  à  la  plume. 
Collection  Weitsch. 
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2o3.  J-Jwlr  île  draperie  pour  iinr  f\>iurv  (ujnmiW^e.  —  Comme  pour  la 
Vierge  dans  une  Nativité.  C'est  la  niaiiièro  florentine  de  Raphai  l,  mais 
manquant  de  simplicité,  ce  qui  nous  lait  douter  de  rautbenlicilc  de  ce 
deffiio.  A  la  plume  et  rehaussé  de  blanc.  Petit  in-folio. 

S54.  Étude  de  draperie.  —  Pour  une  ligure  assise,  traitée  à  la  manière 
da  Pérugin.  Sur  le  revers,  des  lis  dessinés  à  la  sanguine  par  une  main 
étrangère  et  postérieure.  In-4«. 

Dans  cette  collection  se  trouvent  encore  vingt  autres  dessins  qui,  dans 
les  anciens  catalogues,  sont  attribués  à  Raphaël;  mais  ce  sont  ou  des 
copies  (entre  autres.  Moïse  sauvé  des  eaux  et  Moïse  apportant  les  tables 
de  la  loi),  ou  des  dessins  de  l'école  du  mattre.  Il  j  en  a  même  d'autres 
qui  lui  sont  tout  à  fait  étrangers.  Nous  n'avons  donc  pis  à  nous  en 
occuper. 

DANS  LE  CABINET  DU  CONSEILLER  D^ÉTAT  M«  8AVI6NT, 

A  BERLIN. 

Béliodore  chassé  du  temple,  —  Première  esquisse  pour  la  fresque 
du  Vatican,  mais  très-diiïérente  de  l'exécution.  L'architecture  ettérieure 
du  temple  y  est  plus  développée,  et  c'est  seulement  à  travers  la  grande 
porte  ouverte  que  l'on  en  voit  l'intérieur.  A  l'édifice  principal  se  joignent, 
de  chaque  côté,  sur  un  plan  un  peu  plus  éloigné,  des  vestibules  à  colonnes, 
garnis  de  quelques  spectateurs.  Le  grand  prêtre,  debout  dans  le  sanc- 
toftlre  &  droite,  élève  les  mains  en  prière  devant  le  tabernacle  et  le  chan- 
delier A  sept  branches.  A  ses  côtés  se  tiennent  trois  hommes  debout  et 
agenouillés.  Au  fond,  se  voit  une  statue  sur  son  piédestal.  Devant  le 
temple,  A  gauche,  Héliodore  s'enfuit,  poursuivi  par  un  cavalier  .et  deux 
figures  qui  volent;  l'ordonnance  est  presque  semblable  à  la  composition 
définitive,  à  cette  différence  près  qu'Héliodore,  au  lieu  de  jeter  ses  regards 
vers  le  haut,  les  dirige  en  Tace.  A  droite,  au  premier  plan,  se  trouvent 
sept  femmes  avec  un  enfant,  et  derrière  elles  plusieurs  hommes  qui  regar- 
dent dans  le  temple.  Plus  loin,  beaucoup  de  peuple,  les  uns  stupéfiés,  les 
autres  fuyant.  Le  groupe  du  pape  n'est  point  dans  ce  dessin.  Rapide 
esquisse  à  la  plume,  largement  massée  à  la  sépia.  I/arrhitecturc  semble 
avoir  été  seulement  indi(iui'e  au  pin<eau  par  Hapliaël  et  terminée  ensuite 
à  la  règle  par  un  de  ses  élèves.  Environ  8"  de  haut  sur  14"  de  large. 

2S<5.  La  Jmtice.  —  Esquisse  pour  les  figures  alléfioriques  de  la  salle  de 
Constantin.  L'aulruclie  est  ici  plus  petite  de  [irojiortionquedansie  tal)leau. 
Ce  dessin  pourrait  être  de  Gio.  Erancesco  Penni. 

DANS  LE  CABINET  DES  ESTAMPES,  A  DRESDE. 

257.  ComlnU  de  quatre  cavalien.  —  A  gauche,  un  cavalier  se  cramponne 
II. 
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i  la  crinière  de  son  cheval^  lequel,  s'élançant  contre  un  autre  cheval,  le 
mord  au  poitrail.  Le  cafalier,  monté  sur  ce  second  cheval,  se  penche  for- 
tement à  sa  gauche  et  tient  un  tronçon  de  lance  dans  sa  ninin  droite.  Au 
centre,  un  cavalier,  vu  de  face,  sur  un  cheval  qui  se  cabre,  élève  son  bras 
gauche  et  semble  vouloir  se  diriger  contre  le  quatrième  cavalier,  qui  tra- 
verse le  premier  plan  et  que  l'on  voit  par  derrière;  il  tourne  la  t(*fe  à 
pauche,  tient  sa  I.ince  on  anvt  avec  la  main  droite  et  étend  la  gauche 
vers  le  cheval  (jiii  se  trouve  devant  lui.  Toutes  les  li::ures  sont  nues.  Des- 
sin plein  de  vie  el  (r»'S|irit,  léfièremenl  indi(jiié  à  la  san'iuine  et  t«Tmin»' 
avec  des  hachures  à  l'encre.  On  doit  regretter  qu'il  ail  été  découpt*  en 
suivant  1rs  contours  dans  la  partie  supérieure  et  collé  sur  un  autre  papier. 
H.  1.  11".  Il  sciuldc  (juc  Raphaël,  dans  celte  composition,  se  suit 
rappcl(''  le  (lonibal  pour  l  élcndaid,  de  Léonard  de  Vinci,  sans  avoir  toute- 
fois l'iiilention  de  l'imiter.  La  manière  de  iaire  indique  aussi  sa  première 
époque  florentine. 

258.  Le  nbord  d'un  pïat.  —  Ce  dessin,  destiné  à  servir  de  modèle  pour 
l'entourage  ornemenlal  d'un  plat  rond,  a  environ  trois  pouces  et  demi  dé 
largeur  et  présente  la  riche  composition  que  nous  allons  décrire  :  Neptune 
est  debout  sur  un  char  au  milieu  de  la  mer  et  balance  le  trident  en  sa 
main  droite,  tandis  que  de  la  gauche  il  tient  les  rênes  de  deux  chefaux 
marins.  Derrière  ces  figures,  on  voit  encore  une  figure  d'homme  tenant 
une  torche.  De  l'autre  côté  du  char,  deux  autres  chevaux  marins  se  mor- 
dent l'un  l'autre  et  sont  tenus  en  bride  par  une  figure  de  centaure  qui 
souffle  dans  une  conque.  Plus  loin,  à  droite,  est  une  belle  néréide  assise 
sur  un  dauphin,  et,  derrière  elle,  on  enfant,  dont  la  partie  inférieure  du 
corps  se  termine  en  poisson,  lance  des  flammes  avec  une  trompette.  Puis 
un  Amour,  monté  sur  un  monstre  marin  fantastique,  embouche  égale- 
ment une  trompe  enflammée.  Cet  Amour  est  suivi  d'un  jeune  homme  assis 
sur  un  char  et  tenant  en  main  un  aviron,  tandis  qu'un  homme  ,  vu  de 
dos  et  dans  un  beau  mouvement,  s'appuie  au  bord  du  char  ei  le  dirige 
sur  les  flots.  Devant  ce  groupe  est  assis  un  homme  qui  lutte  avec  un 
niunstrc  aquatique;  un  Amour  voltige  au-dessus  de  lui.  In  homme  au 
corps  de  poisson  nage  auprès,  entourant  de  ses  bras  le  cou  d'un  autre 
homme  marin,  el  un  jeune  garçon,  portant  nue  bVaiK  lie  de  palmier,  est 
assis  sur  un  troisième  cliar.  I.e  cortège  s'avance  gaiement,  el  une  femme 
(ju!  nage  est  guidée  par  uu  jeune  triton  (jui  l'embrasse  ;  Sylène,  entre  deux 
hommes  qui  le  soutiennent,  est  assis  sur  une  tortue,  et  tient  deux  va>es 
remplis  de  vin.  Le  groupe  d'un  entant  dehoul  sur  un  dauphin  et  enlaraut 
un  cygne  est  surtout  d'une  grâce  chariiuuile.  Ces  dernières  figures  se  ren- 
contienl  avec  les  chevaux  de  iSepluue,  qui  su  cabrent  el  en  semblent 
cllr.ivés. 

Le  demi-cercle  de  ce  dessin  a  environ  15  pouces  de  diamètre^  le  cintre 
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est  vide,  le  rebord  es^juijisé  à  la  saiijiuiiie  et  terminé  avec  inliiiiriioiil  d'es- 
prit à  la  plume .  il  est  probable  que  Raphaël  e?iécuta  ce  précieux  dessin 
pour  Agoslino  Chi^i,  puistpie  nous  savons,  par  un  document  du  lu  iio- 
vendire  l.'»IO  (cité  plus  haut,  p.  373),  (pie  ce  protecteur  des  arts  lit  exé- 
cuter, en  1510,  deux  plats  en  bronze,  de  la  grandeur  de  quatn;  palmes, 
par  Gesarino  di  Francesco  Rosetti  de  Pérouse,  d'après  les  dessins  du 
maître. 

Ève,  —  Vue  de  do8,  debout  contre  un  arbre,  tenant  la  pomme 
dans  la  main  gaucbe.  Légère  esquisse  à  la  plume.  Petit  in-folio. 

Î60.  La  Vierge  avec  FEnfimU  —  Ce  dessin,  malbeureusement  très- 
rogné,  ne  contient  plus  à  présent  que  la  tête  de  la  Vierge  et  celle  de 
Tentant  Jésus,  si  proches  l'une  de  Vautre  que  les  joues  se  touchent.  Beau 
dessin  à  la  pierre  noire.  La  tête  de  la  mère  a  été  retravaillée.  H.  S**  6**'; 

ir. 

261.  Trais  enfants  ailé»,  —  Et  la  tête  d'un  quatrième  dans  des  nuages. 
Légère  esquisse  à  la  plume.  In-^.  Collection  Ricbardson. 

Martyre  de  mn'ttte  FéKcitét  ou  plutôt  de  sainte  Cécile.  —  Presque 
entièrement  semblable  à  la  gravure  de  Marc-Antoine.  Bartscb,  t.  XIV, 
n*»  117.  Les  léiières  d i lié rences  qu'on  remarque  entre  cette  gravure  et  le 
dessin  consistent  surtout  en  ce  que  les  deux  hommes  tenant  les  têtes  cou- 
pées sont  un  peu  plus  éloi^'nés  de  riiomme  à  genoux  ;  ces  deux  hommes 
ont  ici  le  même  mouvement  de  jambes,  tandis  que  dans  la  gravure  de 
Marc-Antoine  rc  mouvement  est  dilVérent.  La  lenime  (|ui  a  la  tète  cou- 
verte, à  droite,  est  aussi  plus  mouvementée  que  dans  cette  gravure.  Ce 
dessin,  qui  a  beaucoup  soulVert,  a  été  tellement  retravaillé  qu'on  ne  peut 
même  plus  reconnaître  si  c'est  un  ouvrage  de  Hapli:iël.  A  la  i>liime,  lavé 
fi  la  sépia  et  rehaussé  de  blanc.  Provenant  de  la  collection  Winckler  de 
Leipzig,  dans  le  calalogiie  de  laquelle  il  était  donné  comme  étant  d'Al- 
breciit  Durer.  Nous  avons  déjà  signalé  une  copie  de  ce  dessin  dans  la  col- 
lection Alberline  à  Vienne. 

DANS  tE  CABINET  DU  ROI,  A  DHESDË. 

f 63.  le  Manaim  de»  ImmenU*  —  Semblable  à  la  gravure  de  Maro- 
Antoine,  moins  le  petit  sapin.  Bartscb,  t.  XIV,  n<»  ÎO.  Sur  papier  gris,  à  la 
sanguine,  légèrement  lavé  i  la  sépia  et  rehaussé  de  blanc.  Le  ciel,  dont 
on  a  coupé  un  morceau,  a  été  retouché  à  la  gouache  par  une  main  hid>ile  ; 
"  mais,  par  suite  de  ces  relouches,  il  ne  se  rapporte  plus  à  la  gravure  de 
Haro-Antoine,  ni  à  la  manière  de  Raphaël  ;  en  outre,  dans  tout  le  dessin, 
on  remarque  çà  et  là  quelques  autres  retouches.  Disons  tout  d'abord  que 
ce  dessin  se  distingue  de  tous  ceux  qu'on  attribue  i  Haphaêl  par  un  fini 
poussé  à  l'extrême,  qui  n'a  pas  d'analogue  dans  les  œuvres  du  maître.  On 


Digitized  by  Google 


m  CATALOGUE  DES  DESSINS  DE  RAPHAËL 

y  remarqtte  auni  une  obserTtUon  de  la  perspective  aérienne  qui  n'est 
nullement  dans  le  caractère  des  denina  de  Raphaël  et  qu'on  ne  troure  pas 
au  même  degré  dans  ses  peintures.  Ces  oontnîdictions  évidentes  ont  natu- 
rellement fait  naître  des  doutes  dans  l'esprit  des  connaisseurs»  mais  ce 
dessin  est  si  beau,  qu'on  hésite  à  se  prononcer  pour  ou  contre.  Si  l'on 
veut  admettre  que  c'est  bien  là  un  ouvrage  de  Raphaël,  mais  qu'il  a  été 
retravaillé  depuis,  il  faut  avouer  qu'un  véritable  maître  a  pu  seul  mettre 
la  main  à  ce  clief-d'œuvre  après  Raphaël  et  se  pénétrer  de  son  esprit,  avec 
une  intelligence  digne  de  Marc-Antoine  lui-même;  le  dessin  est  excellent, 
plein  de  vérité  et  de  vie  dans  l'expression.  Ces  qualités  sont  même  si  sur- 
prenantes, qu'on  rapporte  que  le  graveur,  Uaphai'l  Morglien,  après  avoir 
longlenq»s  examiné  ce  dessin,  Unit  \mr  dire  «  qu'il  était  presque  fâché 
d'en  avoir  eu  ntiniaissam     »  à  cause  de  son  enthousiasme  pour  les  an- 
ciennes estampes  (}ui  reproduisent  cette  composition.  Le  comte  de  Slern- 
berg  avait  vu  ce  dessin  en  Hollande,  où,  selon  une  tradition  que  nous 
donnons  sous  toute  réserve,  il  aurait  appartenu  au  grand  peintre  Rem- 
brandt van  Ryn,  cpii  lui  aussi  un  ardent  collectionneur  '  ;  puis,  au  bourg- 
mestre Six,  à  Amsterdam.  le  défunt  roi  de  Saxe  l'acquit  du  docteur 
Huybens,  à  Cologne,  moyennant  2,*)00  llialers. 

Outre  les  anciennes  gravures  que  nous  indiquerons  en  leur  lieu  el  place,  nous 
en  possédons  encore  uoe,  faite  en  1886,  d'apré*  ce  dessin,  par  Monts  Sieinin.  In- 
folio en  largeur. 

DANS  LA  CÛLLECTIOK  I»fi  JI«  LE  PliOFESSEUa  AUGUSTE  GRAHL, 

A  DRESDE. 

264.  Vénvs  et  l'Amour.  —  Debout  dans  une  niche,  elle  se  pen(  he  vers 
un  petit  Amour  qui  est  auprès  d'elle.  Magistralement  dessiné  à  la  pierre 
noire.  Petit  in-folio.  Sur  la  marge ,  à  droite ,  est  écrit  à  l'encre  et  de  la 
main  de  Raphaël  le  nom  de  Santy,  et  deux  fois  encore  :  Souri. 

Gravé  par  Mare-Antoine.  Bartsch,  n*  311. 

265.  La  Vierge  de  hrd  Gravagh.  —  Dessin  très  retravaillé  à  la  sépia,  et 
rehaussé  de  blanc.  Il  a  tellement  souffert  qu'on  ue  saurait  plus  juger  si 
c'est  réellement  un  original.  Petit  in-folio. 

DAMS  LE  CABINET  DU  CHATEAU  DE  GOTHA. 

260.  Le  Christ  au  tombeau.  —  Joseph  d'Arimathie,  agenouillé  à  gauche, 

1.  Daus  l'IuvenUire'  des  cuUcctiuos  de  Rembrandt,  dreuc  en  t6j6  par  Mille  de  aon  état 
a*laMlv«UKlé,  on  tronve ,  pwini  ijoantilé  d*aIbuiM  de  dosîiit  et  de  pwiipcs  des  nattapcs  » 
Ion  pay*t  troia  ■  livres  cuntennnt  des  estampes  d'après  Raphaël,  très-belles  épreuves,  t  II  n'eri 
pas  question  spécialement  <lc  ilcs<iins  de  Raphai-i,  mais  il  pouvnit  §'en  reocooIrerdaasIcsaaMBS 
pleins  de  t  dessiua  |>«r  Itt  meUleun  matlrti.  ■  (A'ul«  Ue  l'tdileur.) 
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aoolieDt  le  corps  du  Christ.  La  Vierge  est  ageoouillée  et  éfanouie»  tandis 
que  Marie-Hadeleiiie»  à  droite ,  dominée  par  la  douleur,  se  prosterne  aui 
pieds  du  Christ  ;  on  ne  voit  que  le  derrî^  de  sa  tête  et  ses  longs  cheveux 
dénoués.  Au  milieu,  du  même  côté,  se  tienoent  deui  apôtres  qui  se  tordent 

les  mains.  Pour  fond,  un  tombeau  dans  le  genre  d'une  tour,  avec  une 
tablette  sur  laquelle  on  lit  les  lettres  1.  N.  I.  R.  Spirituelle  esquisse  à  la 
plume,  layée  d'un  ton  brun»  avec  quelques  légères  indications  d'arbres 
dans  le  paysage.  Ce  dessin  a  un  pou  souffert  du  côté -droit.  H.  13"  C"; 
1.  9"  9"'.  Provenant  du  peintre  Raph.  Mengs,  il  vint  entrer,  avec  beaucoup 
d'autres  objets  d'art  qui  lui  avaient  appartenu,  dans  la  collection  du  duc 
Emsl.  Le  dernier  duc  de  Cobourg  a\ait  fait  présent  de  ce  dessin  à  son 
pHîintre  de  cour,  firassi,  mais  il  fut  n'clanié  comme  un  bien  inamovible 
de  l'État,  et  cela  avec  d'autant  plus  de  raison  (pic  cet  artiste  recevait  une 
forte  pension  de  la  cour  de  Golha.  —  rn<'  co[>ie  de  ce  dessin,  [)ar  Timoteo 
Vili,  avec  la  tour  à  pauche,  se  trouve  dans  la  collection  de  Slockliolm. 

Grav.  par  Kneas  Vico,  1548.  Barisch,  t.  XV,  p.  iHi,  n"  8.  —  Kn  contre-partie, 
par  Giulio  Bunasonc.  —  Fac-similé  par  Sanlu  i*accini,  1770.  H.  13";  I.  9"  1"'. 

Celte  composition  a  souvent  servi  pour  faire  des  tableaux  identiques. 
On  en  trouve  un  très- beau,  d'Andréa  Squazzella,  au  musée  du  Louvre. 

Gravé  par  A.  Girardel. 

Un  petit  tableau  d'après  le  dessin,  avec  quelques  variantes,  par  un  peintre 
néerlandais,  dans  la  galerie  de  Munich. 
Lithogr.  par  N.  Slrixner. 

Ln  autre,  dans  la  manière  de  Jan  Swart,  est  au  musée  de  Berlin. 

DANS   L\   COLLECTION   DU   (iKA.\D-I)l  C   DE  WELMAK. 

267.  Growpe  de  la  Vierge  évanouie  et  des  trois  femmes  qui  la  soutiennent, 
—  Pour  la  Mise  au  tombeau,  du  palais  Borghèse.  Figures  jusqu'aui  genoux.  • 

Celte  esquisse  semble  avoir  et»''  la  première  pensée  du  maître  pour  ce 
groupe,  qui,  d;ms  le  dessin,  est  moins  en  harnionie  avec  le  corps  du  Christ 
(jue  dans  le  tableau.  La  femme  qm  est  au  dernier  plan  cl  qui,  dans  le 
l.dileau,  porte  ses  regards  vers  le  Sauveur,  se  tourne  ici  vers  la  Vierge, 
refin'sentce  plus  jeune ,  et  dilTérenle  aussi  de  pose  et  de  mouvement. 
Il  en  est  de  même  de  la  ligure  du  premier  plan,  qui,  à  genoux,  soutient 
la  Vierge  ;  la  tête  de  la  troisième  femme  rappelle  celle  de  la  B>  llr  .hmli- 
utcrt;.  L'expression  de  toutes  ces  ligures  est  d'un  sentiment  exquis.  A  la 
plume.  H.  8  ';  I.  7".  Ce  dessin  était  aulreluis  dans  la  possession  de  madame 
de  lleggendorf  à  Mannlieim. 

nANS  LA  COLLECTION  DE  M*  RDDOLPH  WEIGEL,  A  LEIPZIG. 

206.  i^i  ayiiient  d  une  yratide  comimilion    cavaliers  et  de  peuple  à  pied, 
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tmiMable  àun  eoriége,^  hei  quAin  figures  à  cheval  soDt  les  mêmes  que 
celles  du  Spasimo.  Les  oostumes  toutefois  offrent  quelques  cbsogemeDU 
ainsi,  le  vieux  cavalier,  à  gauche,  a  un  casque  au  lieu  «f  un  turbiui.  Un 

soldat  est  tombé  à  terre  devant  les  cavali(  t  s.  <  t  l'un  de  ceui  ci,  en  tiraot 
800  épéc,  lui  orfionne  de  se  relever.  Un  troisième  soldat  s'enfuit  en  sau- 
tant par-dessus  le  suldat  renversé;  il  y  en  a  un  quatrième  dont  on  voit 
seulement  la  têlc.  On  est  entbarrassé  pour  expliquer  au  juste  le  sujet  de  oe 
dessin,  dont  les  ligures  rappellent  plus  ou  moins  le  tableau  du  Sf  »asîmo. 
C'est  une  esquisse  intéressante,  quoique  dans  un  fâcheux  état  de  détério- 
ration. A  la  plume  et  lavée  à  la  s«''pia.  H.  9  ";  1.  (>  '. 

F.-ir-similf  dans  l'onvrrifTo  :  linndtekimumtm  èertàkmUr  Meittm' miê  der  IfV^vl- 
êchen  àunsUamaUung,  iâô5,  ia-foi. 

DANS  LA  COIXECnOPt  T)V  PROFESSEITR  NEBEB,  A  LEIPZIG. 

Tt^fe  ffnne  Gràrr.  —  C'est  la  tôte  de  la  seconde  Grâce  dans  la  frr»sgi/e 
du  Kestin  d<'s  Dieux  à  la  FariD^sine.  Fragment  d'un  carton  de  grandeur  natu- 
relle, à  la  pierre  noirt'  et  à  la  sanguine  ;  la  bouche,  les  cheveux  et  le  fomJ 
bleu  sont  un  peu  coion's.  I, 'expression  est  du  plus  ^rand  charme  et  le 
dessin  rempli  de  liopsse.  Fixé  sur  tuile.  H.  16   1.  12  '  4 

DA.NS  LA  COLLECTION  DU  CABLNET  ROYAL  DE  MLMCH. 

370.  L'Exposition  du  corps  éTun  saint  évéqne,  —  Le  corps  est  exposé 
sur  un  lit  de  parade  ;  des  prêtres  tenant  des  cierges,  et  beaucoup  de  peuple 
sont  à  l'entour,  debout  ou  agenouillés  ;  du  côté  gauche  arrive,  en  se  traî- 
nant, une  jeune  (ille  malade  soutenue  par  un  jeune  homme  :  elle  touche 
des  deux  mains  le  côté  gauche  du  saint  év(M]ue,  dans  Tespoir  d'obtenir  sa 
guérison.  A  droite,  s'approche  un  estropié  qui  vient  aussi  toucher  le  corf)S 
saint.  Fs(piisse  rapide  à  U  plume,  mais  exécutée  très-spiriluêlleiuent. 
H.  9  ";  1.  14"  7  ".  Provenant  de  l'ancienne  collection  électorale  de  Mann- 
hriui.  —  Fno  copie  de  ce  dessiu,  par  Timoteo  Yiti,  se  trouve  dans  la 
collection  de  Stockholm. 

Fac-similo  gravé  par  Heinrioh  SinUsDicb;  1784.  ->  Lilbogr.  par  F.  Piloti.  —  Do 

même,  par  F.  Rohberg. 

27 1.  f><iint  Atnfnoisc.  —  îj^g^re  esquisse  à  la  plume  pour  une  des 
figures  de  la  fresque  de  la  Dispute  du  Saint-Sacrement  au  Vatican.  Petite 

feuille. 

272.  Pjufk  il'fii/ics  un  j>'iim:  hnunnp.  —  A  genoux  et  les  mains  jointes  en 
prière,  il  lève  ses  ^e^a^is  vers  le  ciel.  Celle  esquisse,  à  la  pliMiie.  est 
dessinée  d'après  uu  modèle  vivant,  légèremeut  vêtu.  Uevers  de  la  leuillc 
précédente. 

273.  Un  Combat.  —  Yraiseuiblublcuieut  dessine  d'après  uu  bas-relief 
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antique.  A  gauche,  on  voil  deux  t;iiv;ilit'rs  accourant,  prot»'p<'s  par  leurs 
boucliers  et  tenant  leurs  épres  hautes  Oualrc  autres  cav.iln'rs  sont  tour- 
nés à  ilroite;  l'un  d'eux  sonne  de  la  tioinpe.  Dessiné  à  la  pointe,  sur  papir'r 
prt"^ pill  é  gris,  et  rehaussé  de  hlaii( .  Ce  beau  dessm  a  luallieureuseujuut 
bi-*iiucoup^soulïert.  Petit  in-folio  en  largeur. 

274.  La  Naissance  de  Vénus,  —  Elle  s'élève  de  la  mer,  en  tenant  ses 
longs  cheveux.  Beau  desBîa  à  la  sanguine  pour  la  peinture  de  la  petite 
Salle  de  bain  du  cardinal  da  Bibiena  au  Vatican.  Petit  in-folio> 

DANS  LA  COLLECTION  DE  L^INSTITirr  DES  BEAUX-ARTS 
DE  8TAEDEL,  A  PRANCFORT-SUR-MEIN. 

Les  dessins  do  Raplinél  dans  rette  collection  proviennent  la  pliipnrt  do 
la  collectiou  du  rui  Guillaume  11  des  Pays-Bas^  laquelle  fut  vendue  à  La 
Haye  en  mo. 

275.  Dirn,  npif  S  le  ihhnir,  montrant  à  ync  Vnrr-pn-cirt  vovune  ^iifne  ilo. 
rèronrih'ntinn .  —  A  droite,  sont  agenouillés  les  trois  lils  de  Noé.  Es<piisse 
pour  un  «les  tableaux  des  socles  dans  les  Loues  du  Vatican.  Dessin  à  la 
])\ume,  lavé  à  la  séjùa  et  rehaussé  de  blanc.  Feuille  en  largeur.  Collertions 
Uevoil,  à  r*aris.  Sir  Thomas  Lawrence,  à  Londres,  et  roi  des  Pays-Das. 

270.  Lt  Virriji'  et  nn  saint.  —  La  Vierge  est  assise  sur  un  trône,  l'en- 
tant Jésus  devant  elle  ;  à  gauche,  saint  Nicolas  de  Tolentino  deltout,  tenant 
un  livre.  Le  côté  droit,  où  devait  se  trouver  une  autre  figure,  est  vide. 
Belle  esquisse  à  la  plume^  de  la  jeunesse  de  Raphaël.  In-folio.  Collections 
Lankrink,  Dewson  Tumer.  Lawrence  et  roi  des  Pays-Bas. 

Fac-similé  dans  la  Latcrenee  Gall^y.  —  Photograpliie  par  SchaeffeT. 

277.  La  Vifrije  avec  Vvnfant  Jitius  l>f mimant.  —  La  Vierge,  assise,  la 
tète  un  peu  tournée  à  droite,  tient  le  bras  droit  de  l'enfant  Jésus,  assis 
sur  ses  genoux.  Dessin  à  la  plume,  traité  dans  la  manière  péruginesque  du 
maître.  Petit  in-folio.  Collections  Ottley,  Lawrence,  Wooilburn  et  roi  des 
Pays-Bas. 

Fac-similé  daas  U  lawrenee  GMiery. 

278.  Téte  d'enfmt  ~~  Étude  d'après  nature  pour  la  tête  de  Tènfant  Jésus 
dans  la  petite  Madone  de  lord  Cowper.  A  la  pointe  d'argent,  sur  papier 
gris&tre  préparé.  ln-8<».  Collections  Antaido  Antaldi,  Woodbum,  I.  D.  Pas- 
savant. 

279.  Saint  Martin.  —  Il  est  à  cheval,  et  de  son  épée  il  partage  son  man- 
teauy  en  parlant  avec  un  homme  qui  est  debout  à  sa  droite»  seulement 
coui^ert  <f  une  draperie  sur  les  hanches»  et  qui»  comme  un  satyre»  a  deux 
petites  cornes  sur  la  tête.  Dessin  à  la  plume»  dans  le  style  du  Pérugin.  Au 
verso,  un  Baptême  du  Christ»  dessiné  à  la  plume  par  le  Pérugin.  C'est  Ui 
même  composition  que  ce  maître  exécuta  en  t50S  pour  un  tableau  d'autel 
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dans  l'église  des  Augustiiis  à  Pérouse.  In-foUo.  Collections  comte  Baglioni 
à  Pérouse,  lawrenoe  et  roi  des  Pays-Bas. 

fSO.  Pmtr  la  Disptite  du  Saint-Satrement. — C*est  la  moitié  de  la  partie 
inférieure,  à  gauche,  de  cette  composition.  Dix-sept  ligures  nues.  Magni* 
fique  étude  d'après  nature,  à  la  plume.  In-rolio  en  largeur.  Des  oollectioos 
Timoteo  Viti,  Crosat,  Mariette,  Lagoy»  Dimsdale,  Sir  Th.  Lawrence  et  roi 
des  Pays-Bas. 

Grav.  par  le  comte  de  Caylos,  en  eODtn-pirtie,  povr  le  (Mimtt  Ciml,  n«43. 

—  Phoiogr.  par  Schaeffer. 

281.  DifMjcne  jwur  l'École  d'Athènes. —  Étude  d'après  nature.  D'abord 
la  figure  complète^  puis  si^parément  la  poitrine  a?ec  le  bras  droit,  les 

jambes  et  le  pied  gauche.  A  la  pointe  d'argent  sur  papier  rougeâtre  pré- 
paré. H.  0"  îV";  1.  Il"  3"'.  Collections  Wicar,  à  !{ome ,  W.  Y.  Ottrey 
(qui  en  a  donné  un  fac-simiie  jjnivé  par  Le^\i$  dans  son  i  lUUian  Schaol  ôf 
desifjn)^  Sir  Th.  Lawrence  et  roi  des  Pays-Bas, 

282.  L'l'W}h  rvur  .hisfifiirn  'huniunt  h  s  panfh  rfi  s  à  Tn'boniamts.  — 
Esquisse  pour  la  fresque  (jui  e^t  dans  la  salle  délia  Setinatura,  en  partie 
dessinée  à  la  plume,  mais,  en  majeure  partie,  seuleiiieiil  avec  la  pomle 
du  pinceau,  et  lavée  à  la  sépia.  In-lolio.  C'est  vraisembhihienienl  le  même 
dessin  qui  se  trouvait  autrefois  chez  lord  llamjilun,  et  qui  est  cité  par 
il.  Reveley  dans  ses  yotkes  illu^trative  of  the  drain'nijs  an'l  skrtrfus  of 
some  of  the  nmt  distinguished  masten  in  ail  the  print  ipal  <:(Ii>h>/s  »f 

,  design,  l)y  tiie  kle  Henry  Refeley  Esq.  (London,  1820j ,  publiées  ()ar  son 
.fils,  d'après  un  manuscrit  daté  de  1787.  Collections  Sir  Th.  Lawrence  et 
roi  des  Paya-Bas. 

Î83.  Un  avocat  du  Consistoire  présente  les  dieréfates  m  pape  Gré' 
goire  IX.  ^  Esquisse  pour  la  partie  droite  de  la  fresque  qui  est  dans  la 
salle  délia  Segnatura,  au  Vatican.  Ce  sont  principalement  des  études  de 
draperie  dessinées  i  la  plume.  In-folio.  Collections  Crosat,  Yersteegb, 
Rutgers,  Verstolk  van  Zoelen,  i  La  Haye. 

284.  Timoclée  devant  Akximdre  le  Grand»  —  Plutarque  rapporte,  dans 
la  Vie  d'Alexandre»  que  les  Thraces,  qui  avaient  pris  la  ville  de  Thëbes  et 
qui  la  pillaient,  envahirent  la  maison  d'une  femme  noble,  nommée  Timo- 
clée. I>e  chef  de  ces  pillards,  après  qu'il  eût  violé  cette  malheureuse  femme, 
voulut  savoir  en  quel  endroit  elle  avait  caché  son  argent  et  ses  trésore. 
Timoclée,  animée  du  désir  de  la  vengeance,  indiqua  un  puits  dans  le 
jardin,  comme  renfermant  tout  ce  qu'elle  avait  voulu  dérober  à  l'ennemi. 
Elle  le  conduisit  elle-même  au  puits,  et,  lorsqu'il  se  penchait  pourj^oir 
au  fond,  elle  prolita  de  ce  moment  pour  l'y  précipiter.  Les  soldats,  étant 
accourus  aux  cris  de  la  victime,  la  lièrent  et  la  menèrent  devant  Alexandre. 
Celui-ci  voulut  savuir  (jui  elle  était.  Klle  répondit  hèrement  :  «Je  suis  la 
sœur  de  Tbéagèoe,  qui  combattit  Guntre  Philippe,  pour  la  liberté  de  la 
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Grèce^  à  la  bttaille  de  CbaeroDoa.où  il  perdit  la  vie.  »  Alexandre, rempli 
d'adnuratioD,  lit  rendre  la  liberté  à  cette  femme  et  à  ses  enfants. 

Dans  ce  dessin,  Timodée  est  agenouillée  deiaBl  Alexandre.  A  droite» 
le  capitaine  thébain  dont  on  panse  les  blessores.  En  tout,quatorte  ligures 
oues,  magîstralenient  deninées  A  la  plnme;  de  la  deiiiière  époque  de 
Raphaël.  In-folio  en  largeur.  GoUeetion  du  roi  des  Pays-Bas. 

DAKS  LA  COIXBCnO!!  DE  L*ACAI>ÉMIE  US  Dt 88ELDOIIP. 

285.  PIwieun  esguûMs»  de  lajeunme  de  Baphaét,  —  Sur  le  haut  de  la 
feuille,  on  homme  à  iNurbe,  eourert  d'un  ehapeau.  An  miUeu,  un  homme 
de  tut,  qui,  de  la  main  gauche>  i^appuie  sur  un  grand  bouclier.  A 
.droite,  une  téte  de  femme  Tue  de  profil,  dans  le  genre  d'une  iMe  de 
Vierge.  Puis  deux  léles  d'hommes  regardant  vers  le  bas,  et,  plus  bas, 
deux  têtes  de  femmes  regardant  aussi  fers  le  bas;  à  côlé,  une  autre  téte 
de  femme  rue  de  profil',  mais  (|ui  a  été  raturée.  Sur  papier  gris-clair,  et 
dans  la  manière  du  Pérugin. 

"Isf,.  T'  fr  d'un  j'  uti,-  finmme.  —  Vue  presque  de  profil,  un  peu  tournée  à 
ilruile:  elle  a  de  1ijijl'>  cheveux  crépu?,  couverb  d'une  petite  barrette.  A 
la  pointe  d'ar^t  nt  mif  papier  jaunâtre  et  rehaussé  de  blanc.  Dans  la 
première  inanu-re  llorentiue  de  Ilapliaël. 

287.  Huit  '■,>'in,s  tisst's.  —  Ce  sont  principalement  des  éludes  de  dra- 
perie, à  la  sanguine,  pour  les  évèijues  assis  au  premier  plan  dans  le 
Couronnement  de  Cliaileuiagne.  Sur  le  revers,  il  y  a  encore  un  évècpie 
assis  et  «leu\  diacres  debout,  autre  étude  de  draperie  magistraU'nient 
traitée  à  la  san^unie  11.  10  "3"';  1.  li"  2"'.  Collections  du  duc  de  Tallard 
et  de  Geiard  Iloet,  à  La  Haye;  acheté  à  celte  dernière  vente,  eu  17G0, 
pour  7  florins  10. 

288.  Enftmts  jouant,  —  Dix-neuf  enfants  et  Amours.  Sur  le  côté  gauche, 
•  un  Amour  lutte  aiec  un  enfant,  tandis  que  quatre  autres  les  entourent  et 

leur  jettent  des  balles.  U  y  a  deux  autres  Amours  debout  sur  des  arbres. 
Au  premier  plan,  un  Amour  se  penche  pour  ramasser  deux  balles  qui  sont 
>  terre.  A  droite,  trois  enfants  couchés  jouent  avec  un  lapin,  et  un  qua- 
IrièDie  s'approche  d'eux.  Un  Amour,  qui  vole,  va  lancer  une  balle  dans 
ce  groupe,  tandis  que  d'autres  s'amusent  à  rattraper  des  balles  jetées  en 
l'air.  Deux  Amours' arrivent  encore,  vus  de  dos.  Un  enfant,  également  vu 
de  dos,  est  couché  au  premier  plan.  Ce  dernier  a  malheureusement  été 
retouché  par  une  maiu  inhabile.  Ce  précieux  dessin  est  d'ailleurs  bien 
conservé.  Esquisse  à  la  plume,  lavée  à  la  sépia  et  rehaussée  de  blanc. 
H.  ID";  1.  ity"  2"'.  C'est  bien  le  même  dessin  (|ui  élail  aulrerois  dans  la 
collection  de  Jabach,  à  Cologne,  et  qui,  dans  la  vente  de  Gérard  Uoet, 
fui  acheté,  en  1760,  pour  40  florins. 
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Gravure  <ur  bois,  en  clair-ol)«Cttr,  à  trois  planehes»  pftr  le  Maître  NDB« 

Bartsch,  t.  XII,  p.  108.  n"  1. 

I  no  belle  et  ancienne  copie  de  ce  dessin,  attribuée  à  Rioaldo  Maulovano, 
se  truuve  dans  la  cullecliun  Albei  line,  à  Vienne. 

2SÎ).  Ih'n.r  ftaysdiji  s.  —  Avec  des  niontiigneg  et  des  villes.  I.êp'r^'iTi'^nt 
rsrpiissés  à  la  plume,  et  sans  doute  d'après  des  peintures.  Dt  lu  jeunesse 
de  Uapbael. 

2î>0.  Le  Pcchc.  —  Adam  et  Èvc  sont  assis  l'un  en  face  de  l'autre.  Adam, 
à  gauche,  sur  un  tronc  d'nrbre,ct  Évc  lui  présentant  la  pomme.  Quoique 
ce  dessin  ne  soit  que  le  calque  d'un  origioal,  nous  le  citons  i  défaut  de 
cet  original  qui  nous  est  inconnu. 

Landon,  sous  le  n*  31 8,  en  donne  une  reproduction,  mais  en  contre- 
partie, sans  indiquer  le  Ueu  où  l'original  se  trouvje.  On  voit  aussi  cette 
composition  dans  une  ancienne  arabesque,  gravée  à  Teau-rorte,  qui  en- 
toure les  lettres  IHS  renversées.  Adam  et  Ève  sont  assis  dans  la  lettre  H; 
•le  Christ  en  haut,  les  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul  sur  les  côtés; 
sainte  Catherine  et  sainte  Barbe  dans  la  lettre  S;  un  ange  de  Tautre 
côté.  Cette  eau-forte,  d'un  maître  inconnu,  est  au  British  Muséum. 

29i.  La  Portent'  d't  an,  de  Vliu  rn'lie  >Ia  B».?/rgf.  —  Figure  nue.  Confre- 
épreuve  d'une  très-belle  étude  à  la  sauguine.  Nous  ignorons  ce  qu'est 
devenu  l'original. 

Litho^r.  par  C.  Moftler.  petit  in-fol. 

La  même  figure,  copie  dessinée  à  la  plume,  lavée  à  la  s(^pia  et  rcbanssée 
de  blanc,  qui  était  dans  la  succession  Lawrence,  appartenait  à  Ridu 
àlead,  médecin  du  roi  d'Angleterre. 

Gravé  on  fai  -simile  par  Arlhi^r  Pood,  60 1734,  in-fol.  allongé.  Daos  le  cala- 
loguo  Woodburo,  q°  72. 

AU  MUSÉE  KB8TNERIANUM,  A, HANOVRE. 

202.  La  Jh'sui  rn  tinii  du  ("hrist.  —  Es(|uis?e  pour  une  des  douze  petites 
|)eintures  en  larj:eur,  au  Vatican.  Dessinée  à  la  plume  siu-  [tapicr  irris, 
lavée  à  la  sépia  et  rehaussée  de  blafic.  II.  ti"  ()'"  ;  1.  itî".  Ce  dessin  pro- 
vient de  la  maixMi  Alberti,  à  Hurgo  di  San  Sejiolcru. 

l'ne  ancienne  copie  de  te  dessin,  provenant  de  la  collection  Peter  Lely,  se 
trouve  dans  la  galerie  de  Cliatswortli,  appartenant  au  duc  de  Devooshire. 

Gravure  tor  bois,  en  elatr-obsear,  de  trots  planches,  par  Hugo  da  Carpi. 
Bartsch,  t.  XII,  p.  45,  n* ât6. 

DANS  LE  CABINET  DE  M.  DE  BETHHANN  HOLLWBT,  A  BONN. 

293.  La  reine  de  Saba  ehei  te  roi  Satoam*     Dessin  à  hi  plume, 
in-folio  en  largeur. 
Gravé  par  Narc-Aoïoine.  Bartsch,  n*  18. 
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DAKS  LA  SCCCESSION  DU  BARON  OTTO  DE  8TACKELBERG, 

A  DRESDE. 

294.  Dieu  appamit  à  Isaae.  —  Esquisse  de  la  freeque  des  Loges  du 
Taticao.  Ce  btm  destin  eit  presque  tout  à  fait  analogue  à  la  peinture 
eiéculée,  seulement  la  jambe  gauche  d'Isaac  est  un  peu  plus  en  arrière, 
ce  qui  rend  son  attitude  plus  belle  et  plus  juste. 

Gravô  par  Marco  da  Ravenna.  Bartseb,  t.  XIV,  a*  7.  —  Au  elair-obteur,  par 

A.  M.  Z  .neUi,  1741.  Bartsch,  t.  XII,  p.  188,  d*  68. 

[)pu\  bonnes  copies  de  ce  dessin  ont  passé  dans  des  collections  célèbres. 
L'une  dans  la  Goilectiun  Albertine,  à  Vienne. 

Gravée  à  l'aquatinte,  60  1806,  par  H.  BeDedicti. 

L'autre  «'tait  dans  la  succession  de  Sir  Th.  Lawrence. 

LithivT.  linns  la  Lawrence  Colltry,  n*  98. 

Sur  la  même  feuille  est  enroro  une  esquisse,  faite  avec  soin,  d'une  Vierge, 
demi-figure.  Elle  est  tournée  à  gauche  et  présente  (|uelr|ues  fleurs  à  l'en- 
fant Jésus  assis  sur  ses  genoux;  celui  ci  veut  les  prendre  et  sourit  en  éle- 
vant SOS  regards  vers  sa  mère.  L;i  Vierge  tient  un  livn-  dans  une  main 
qu  ellf  laisse  pondre.  Il  ne  paraît  pas  que  Hapliaél  ait  jamais  exécuté  en 
peinlurf  cette  c(»m[)()sition ,  mais  il  en  existe  plusieurs  tableaux  de  sun 
école.  Le  plus  beau,  [»ar  Jules  {{omuiii,  so  trouve  dans  lu  Tribune  do  la  gr- 
lerie  de  Florence.  Un  autro.  (|ui  a  l'ortemoul  poussé  ;ui  noir,  est  à  Hoikbam, 
résitlonce  du  comte  do  l.oiccsior.  C'est  apparommoiit  c«'lui  quo  [lossédait 
<:iiaiii  s  I•  ^  On  a  gravé  eu  Angleterre  une  petite  planche  d'après  ce  tableau, 
mais  du  côlé  opposé. 

Le  dossm  onj^nial  provient  de  la  maison  .Viberli  a  Hoi  ^o  di  San  S<»polcro. 
Esquissé  à  la  plume,  lavé  à  la  sépia  et  rehaussé  de  blanc.  Nous  ignorons 
en  quelles  mains  a  passé  ce  dessin  en  sortant  du  cabinet  du  barua  du 
Stackelberg. 

DANS  LA  COLLECTION  DU  MUSCE  TETLER.  A  UAARLEX. 

Ces  dessins  proviennent  de  la  collection  que  la  reine  Christine  de  Suède 
nfsit  acquise  î  Rome  et  qui  provenait  du  palais  Odescalcbi. 

SSSI.  La  Manne.  —  Composition  de  onxe  ligures  pour  une  des  petites 
peintures  en  forme  de  frise  qui  décoraient  les  Loges  du  Vatican.  Dessin  A 
la  plume,  lavé  et  rehaussé  de  blanc  sur  papier  brunfitre. 

296.  Jmté  harangue  le  peuple  Israël, — Composition  en  forme  de  frise, 

pour  la  dixième  peinture  qui  te  trouvait  au-dessous  des  fenêtres  aux  Loges 

du  Vatican.  Exécuté  de  la  même  manière  que  le  dessin  précédent. 

On  en  possède  nue  gravure  sar  bois,  en  clair-obscur,  dans  la  manière  de  Hugo 
da  Carpi  ;  les  éprouvas  postt  rii'urcs  sont  d'Amlro  AnJreani,  1608,  et  marquées: 
PoUdoro  Carateujio  mvenl.  tiarUch,  t.  Xll,  p.  77,  u"  2ô. 
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297.  Vn  jeune  linmmc  a  i  hn  al.  —  Tourné  vers  le  côlé  droit.  (Test  un 
dessin  de  Raphaël,  fait  en  l'iOn,  lorsqu'il  préparait  les  composilions  de  la 
vie  d'l!:neas  Sylvius  Piccoiuiiiiiii  puur  Sieuue.  Esquissé  à  la  pluuie^  lavé  à 
la  sépia.  Peht  iii-folio. 

'ii)S.  L'Adoration  d'un  saint  diacre.  —  En  adoration  devant  la  saiote 
Vierge  qui  tient  l'enfant  Jésus  sur  ses  genoui.  Au-dessus  d'em  pltoe  un 
ange  tenant  une  palme.  Quatre  petits  anges  soutienneotle  nuage  sur  lequel 
,  est  ageDOuillé  le  saint.  Beau  âètÊÔn  à  la  plume. 

299.  Étude  pour  la  Convenion  de  saint  Pou/.  —  Siyet  de  tapisserie. 
Deui  cavaliers  qui  s'enfuient  et  un  soldat  armé  de  sa  lance,  presque  tu  de 
dos,  courant  vers  le  côté  droit.  Dessin  magistral  à  la  sanguine.  In-folio. 

300.  Une  figure  ou  Génie  tmUenmt  un  emblème  des  Médieis  (un  agneau 
avec  trois  plumes  d'autruche).  —  Cette  figure  a  quelque  ressemblance 
avec  l'ange  qui  est  à  la  gauche  du  prophète  baie  dans  l'église  des  Augu»- 
tins  i  Rome.  Beau  dessin  à  la  pierre  noire.  In-folio. 

301.  Hermès  mdle. — Avec  deux  bras,  dont  l'un  est  élevé.  Esquisse  pour 
une  des  cariatides  de  la  salle  de  l'Incendie  du  Bourg  au  Vatican.  Supérieu- 
rement dessiné  à  la  sanguine.  In-fulio. 

302.  L'Apôtre  suint  Paul.  —  Pour  le  tableau  de  la  Sainte  Cécile  à  Bo* 
logne.  beau  dessin  à  la  sanuuine.  In-t'ulio. 

303.  Vn  Amour  voltii/innt.  —  Vient  enlever  le  marteau  de  Vulcain. 
Esquii^se  à  la  sanguine  pour  une  (k>s  fresques  à  la  Farnesine,  tirées  de  la 
fable  de  l'Amour  et  l'syclit'.  Jii-oclavo. 

304.  L'Atnour  drfumt.  —  Tenant  sa  main  sur  sa  trie.  II  fait  partie  de  la 
composition  de  Vénus,  qui,  au  sortir  du  baiu^  s'essuie  les  pieds. 

Gravé  par  Marc-Antoioe.  Barlscli,  W  297. 

Ce  dessin  à  la  sanguine  a  été  tellement  retouché,  que  Ton  ne  reconnaît 

presque  plus  le  maître. 

Parmi  les  copies  d'aprrs  des  (icssiris  de  Raphaël  que  possède  celle  collec- 
tion, il  y  a  trois  feuilles  |)our  le  sujet  du  Massacre  des  Inno(  etils,  qui  a  rté 
exécuté  en  tapisserie.  Ces  dessins  sont  lavés  au  bistre  et  rehaussés  de 
blanc.  I  l)  autre  beau  de^-sin  de  l'école  de  Raphaël  représente  un  atiue  à 
genoux,  qui  tient  un  écusson  rond;  lavé  à  la  sépia  et  rehaussé'  de  blanc. 
Nous  citerons  encore  une  très-belle  étude  d'un  homme  couché,  connue 
pour  un  Noé  enivré;  élude  à  la  pierre  noire,  qui  purail  être  également  d'un 
élève  de  Raphaël. 

DANS  LA  CULLtCllON  DE  M.  LEEMBHLGUE,  A  AMSTERDAM. 

305.  Un  groupe  de  la  Mise  au  tombeau,  du  palais  Borgkèie.  —  Ce  sont 
les  trois  femmes  qui  soutiennent  la  Vierge  évanouie.  Trèe-belle  eiquisse 
à  la  plume.  H.  ir  9"';  1.8". 
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SmU»  BoMMM,  M  plutôt  do  élève  de  Mare-Aotoint,  en  a  folt  une  graviire. 
Bariseb,  U  ZT,  p.  188,  50. 

306.  Autre  Hude  du  ménê  ffnupe.  —  La  Vierge  et  la  femme  derrière 
elle,  mais  dessinées  en  squelettes.  Trèa-prMeui  dessin  A  la  plume.  Sur  la 
même  feuille»  U  y  a  encore  les  esquisses  pour  trois  têtes  de  femmes. 
H.  12";  1.  8".  Colleclions  Antaldi,  Lawrence,  roi  des  Pays-Bas.  Acheté  A 
cette  dernière  vente  pour  1,930  florins.  Publié  dans  la  Lawrence  Gàtteryp 
n*»»  8  et  9. 

307.  Tète  de  l'apôtre  saint  Jacques  le  "Majeur.  —  Pour  le  Couronnement 
delà  Vierge»  de  Tannée  1503» qui  est  actuellement  au  Vatican.  Hoilc  ti'te 
de  jeune  homme  qui  regarde  vers  le  côté  gauche  du  haut.  11  est  vu  de 
trois  quarts.  Étude  à  la  pierre  noire.  H.  10"  9"';  I.  8"  G'".  Colleclions 
Ottley,  La\N  rence,  roi  des  Pays-Bas.  Acheté  dans  cette  dernière  vente  pour 
6(K)  florins.  Publié  par  Ottley  dans  son  recueil  :  The  italian  S<  hool  of  ilc^kjn 
(p.  ^\(y)y  mais  donné  erronémeot  pour  une  tête  d'ange  de  la  Dispute  du 
Saint-Sacrement 

DANS  LA  COLLECTION  DE  M.  DE  VOS,  A  A.MSTEUDAM. 

308.  La  Belle  Jardinière»  —  Esquisse  A  la  plume  pour  le  tableau  du 
LouTre.  Le  petit  saint  Jean  parait  tenir  un  chien  près  de  lui.  In-folio.  Col- 
lections R.  P.  Rnight,  Lawrence,  roi  des  Pays-Bas.  Acheté  dans  cette 
dernière  vente,  sous  le  30,  pour  410  florins.  Un  dessin  tout  à  fait  sem- 
blable, si  ce  n'est  le  même,  a  Hguré  dans  les  collections  Groiat ,  Mariette 
et  Revit;  il  doit  être  maintenant  en  Angleterre. 

r.  Metz,  dans  ses  Imilaliont  of  aneienl  and  modern  dramngi  (London,  ITnfi  ,  on  a 
donné  un  fac-similé.  De  même,  par  A.  Barrsch  en  1789,  mais  en  coniro-jiariie. 
Tout  récemment,  Joseph  Keller,  de  Dusseldorf,  en  a  gravé  uo  troisième  fac-:>iniile 
d'aprée  an  aoiia  dessin  que  nont  no  connaissons  pas. 

DANS  LA  COLLECTION  DE  M.  BOOS,  A  AMSTERDAH. 

300.  Tvtc  de  moine.  —  Coiivortc  d'un  capuchon,  le  regard  abaiss'û  vers 
le  cùti'  gauche.  C'est  à  tort  que  l'un  considère  ce  portrait  rommo  celui  de 
Savonarola.  Beau  dessin  à  la  pierre  noire,  mais  très-n  touché.  In-folio. 
Collections  Lawrence  et  roi  des  Pajs-Bas;  vendu  à  La  Haye,  sous  le  n°  74, 
pour  380  florins. 

DANS  LE  MUSÉE  THORWALDSEN ,  A  COPENUÂGCE. 

3i0.  Carton  d'une  Vierge.  —  Demî-figure.  La  Vierge,  la  tête  inclinée 
vers  le  côté  droit,  contemple  aiec  amour  Penfant  Jésus  étendu  devant  elle 
et  le  soutient  de  ses  deux  mains.  Celui-ci  penche  sa  tête  contre  le  sein  de 
.  sa  mère  et  lère  ses  regards  vers  elle.  Il  s'appuie  sur  le  coude  droit  et  pose 
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wi  main  gauche  sur  sa  poitrine.  Sa  jambe  droite,  (Hcnrluo ,  supporte  sa 
jainhe  gauche.  Ce  petit  carton,  d'environ  deux  pieds  «h'  liauteur,  est  exé- 
cuté au  crayon  noir  et  légèrement  estompé.  Le  earaclère  du  «lessin,  <]uî 
(  Si  très-beau,  rappelle  la  manière  du  maître  lorsqu'il  était  à  Floreuce, 
en  iriO'J,  après  a\oir  ipiiité  l'école  du  Pérugin. 

Ce  l'ut  >L\Vales,  peintre  paysagiste  anglais,  qui  donna  au  célèltre  sta- 
tuaire Thorwaldsen  ce  précieux  carton.  Tiiorwaldsen,  penilant  un  certain 
la|is  fie  temjis,  lois  de  son  premier  séjour  à  H(une,  ne  recevait  {«lus  sa 
pensi(fn  de  C(i|ienliague.  Forcé  de  chercher  des  moyens  d'existence  en 
dehoisde  ses  lia\aux  de  sculpture,  il  avait  fait  marché  avec  le  peiiilrô 
Wales  pour  lui  dessiner  des  ligures  dans  ses  paysages,  moyennant  un 
mu\o  ()ar  jour.  Mais  il  arrivait  que  l'artiste  anglais  était  parfois  à  court 
d'argent  ;  ce  fut  dans  un  de  ces  jours  de  pénurie^  que  Wales  lui  donna  en 
payement  le  carton  de  Raphaël. 

BANS  LA  COLLECTION  ROYALE  DE  STOCKHOLM. 

Cette  riche  collection  de  dessins  de  maîtres  anciens  fut  rassemblée  par 
le  comte  Tessin  pour  le  roi  Gustave  III,  et  la  plus  grande  partie  de  ces 
dessins  provient  du  cabinet  Crozat.  D'autres  dessins,  que  le  cocnle  avait 
réunis  en  Italie,  lurent  ac(piis,  après  sa  mort,  pour  le  roi  de  Suède.  Parmi 
les  vingt  dessins  qu'on  attribue  à  Haphaël  dans  cette  colleclioû,  six  sont 
n'eliement  du  maître;  les  auties  ne  sont  <pie  de  son  <'cole. 

AW.  L A'I'iiiihii/i  ili  s  .>/((;/' s.  —  Ks(juisse  spii  iluellemenl  exécutée  à  la 
phime  pour  la  piedella  de  ipii  est  au  Valicati.  (le  dessin  ne  pix^enle 
qu'une  partie  de  la  ciuiipo^iliuu  ;  le  cheval,  (]ui  est  à  gauche  dans  le  ta- 
bleau, manque  ici.  Colleclioii  Crozat,  n"  100.  In-l'olio  en  largeur. 

.'H2.  Etudes  pmir  i>lu.siciiv<  fi'juivs.  —  Iiessinées  à  la  plume  vers  L^Oo. 
Au  bas,  à  gauche,  est  la  denn-ligure  d'un  évéque  à  barbe,  qui  lit  dans 
un  livre.  Sa  pose  ressemble  beaucoup  à  c<'lle  du  saint  Nicolas  de  Hari  dans 
le  tableau  d'aulcl  qu'on  voit  au  château  de  Hlenheim;  ce  doit  ètie  une 
prennère  étude  pour  cette  figure.  Au-dessus  de  l'évêque  est  un  vieillard 
assis,  qui  s'appuie  sur  un  bâton.  Enlin,  sur  la  même  feuille,  un  jeune  moine, 
le  regard  élevé,  ei  écrivant  sous  la  dictée  d'un  auge  qui  est  derrière  lui. 
lo-fulio. 

3i3.  Saint  Jean  éoangéligte,  —  Vieui.  Il  est  assis,  écrivant  dans  un  livre 
qu'il  tient  dev^t  lui  et  tenant  l'écritoire  dans  sa  main  gauche.  11  est  tourné 
vi*rs  le  cAlé  droit»  l'aigle  à  ses  pieds.  La  draperie  est  encore  traitée  dans 
la  manière  du  Pérugin,  mais  les  pieds  et  les  mains  sont  d'un  dessin  beau- 
coup mieui  senti.  A  la  plume,  ln-4*.  Au  verso,  l'étude  à  la  sanguine  d'un 
dos  d'homme»  mais  tellement  retravaillée,  que  rien  n'autorise  à  l'attribuer 
à  RaphaCl. 
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314.  Vn  jcxim  homme.  —  Le  ropanl  lov(^  vers  le  haut.  Au  bas.  une 
^tude,  plus  aclievi'e,  de  deux  bras  pour  la  niOnie  li}:ure.  Beau  dessin  à  la 
pointe  de  iiiétai,  rehaussé  de  blanc,  daus  la  mauière  flureuliue  de  Uaphaël. 

315.  La  sainte  Vierge,  —  Elle  présente  des  fleurs  à  l'enfant  Jésus  qui  \vt 
prend  en  regardant  sa  mère.  A  droite,  deux  anges  en  adoration.  Esquisse 
à  la  plume.  ln-4«. 

316.  Joseph  à  genoux  devant  ftmaon,  — 11  y  a  quatre  figures  de  cha- 
que cAté.  CoropositioD  de  frise  peinte  en  grisaille  dans  l'embrasure  d'une 
fenêtre  de  la  salle  d'Héliodore.  Dessin  à  la  plume»  lavé  à  la  sépia  et  re- 
haussé de  blanc.  Collection  Grosat,  n*  110. 

Au  nombre  des  dessins  mal  attribués  i  Raphaël,  mais  qui  au  moins 
sont  traités  dans  sa  manière ,  les  suivants  nous  semblent  les  plus  inté- 
ressants. 

a.)  Saint  George  à  ehevoL  — 11  frappe  de  sa  lance  le  dragon.  Dessin  à 
la  plume,  très-temiiné.  Au  verso,  esquisse  d'après  une  lemine  couch<''e  et 
dormant  avec  son  enfant  sur  un  tertre.  Collections  Montarsis  et  Crosat, 

h"  121. 

h:  L  Wnnnnn'atton.  —  La  sainte  Vierge  est  debout  et  l'ange  à  genoux 
de\ant  elle;  dans  le  haut,  Dieu  le  Père  envoie  le  Sanit-Ksprit.  Beau  dessin 
à  la  plume,  dans  la  manière  lloreniine  de  Ilaphari,  Au  verso,  res(|iiisse  à 
la  plume  pour  l'Ascension  de  la  Vierge.  Grand  iu-luliu.  Cullecliuu  Cruzat,  ^ 
n"  127. 

r.)  L  A'huation  (ks  hrr'jrni.  —  La  sainte  Vicrtje  est  à  genoux  devant 
iVnrjnt  Jésus,  et  e«'lui-ci  tourné  du  colé  jjaiichc  M  rs  les  beri-'ers.  Saint 
Jostph  est  assis  à  la  droite.  Lavé  à  la  sèpia  »'l  i  i  haussé  de  blanc.  Au  verso, 
la  même  composition,  mais  légèrement  esquissée.  In-  i". 

<l.)  Thexe  tue  le  dragon.  —  Ce  dragon  avait  dévoré  les  compagnons 
de  Thésée,  descendus  à  terre  pour  chercher  de  Teau  alin  de  bâtir  la  ville 
d'Athènes.  Dessin  d'un  élève  de  Raphaël,  lavé  au  bistre  et  rehaussé  de 
blanc.  Au  verso,  un  Griffon  à  la  plume. 

e.)  Hereuie  tue  ie  lion,  —  Copie  d'après  Jules  Romain.  Dessin  lavé  au 
bisire. 

A)  Cinq  paysages,  —  Deui  vues  de  villes,  des  rochers,  etc.;  puis,  trois 
dessins  de  petite  dimension,  dont  l'un  représente  l'intérieur  d'une  cham- 
bre. Tous  ces  dessins  à  ht  plume  ont  quelque  rapport  avec  ceux  du  même 
genre  que  faisait  Raphaël  dans  sa  jeunesse,  mais  ils  sont  bien  plus  tra- 
vaillés. 

g.)  Un  ornement  ara-  deux  oiseaux,  d'après  l'antique,  —  Dessin  à  la 
plume  dans  la  manière  de  Giovanni  da  Udine.  ' 
A.)  Tt  k  de  jeune  femme.  —  Avec  des  cheveux  tombants  et  couverte 
'  d'un  ?oile.  Vue  presque  do  profil  et  tournée  vers  le  c6lé  gauche.  A  la 
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pierre  noire  et  légèrement  colorée.  Ce  dessin  est,  afec  raison^  attribué  à 
Tiinoteo  Vili  ;  cependant  un  écrivain  trèa-estimé  croit  y  reconnattre  le  mo- 
dèle qui  a  senri  pour  la  tête  de  la  Vierge  au  Chardonneret. 


DESSINS  DE  RAPHAËL  EN  FRANCE. 


COLLECTION  DU  LOUVRE,  A  PARIS. 

Parmi  le  grand  nombre  de  dessins  attribués  à  Raphaël  qui  se  troaTenI 
dans  cette  riche  collection  de  trente-six  mille  pièces  ennron,  il  y  en  a 
environ  trente  qui  sont  inconleslaldemenl  du  maître.  Ils  proviennent,  en 

partie,  des  collections  frozal,  comte  de  Caylus  et  M.irirtte'.  Les  dessins 
de  feu  M.  de  Sainl-Morys  devaient  également  passer  dans  rc  niirs.  e  en 
1810 Jamais  ils  n'y  arrivèrent  pas  tous,  car  la  plupart  sont  acluelleniont 
*  en  Angleterre.  Six  dessins  de  Raphaël  furent  achetés  en  IJCK),  à  la  vente 
des  ohjets  d'art  de  feu  le  roi  Guillaume  II,  à  La  Haye,  Lors  de  notre  der- 
nier séjour  à  I^aris,  en  18:;!2,  nous  avons  été  mis  à  même,  grâce  à  l'obli- 
geance de  M.  de  Keisct,  conservateur  de  la  colleclion  des  dessins  du 
Lou\r(',  de  dresser  un  catalogue  complet  des  u'uvres  de  Uapliacl  qui  s'y 
trouvent,  laveur  qu'il  nous  avait  été  impossible  d'obtenir  en  1831  et  18i7, 
sous  la  direction  de  M.  de  Cailleux,  (jui  luélcndait  que  le  lA)u\re  ne  |  o<t- 
sédait  pas  d'autres  dessins  de  Uaphaèl  que  ceux  alors  exposés  au  public  % 
parmi  lesquels  on  n'en  comptait  pas  plus  de  dix  authentiques. 

f .  On  M  Mit  ce  (|iM  lont  devenm  les  dcttïM  de  RaptoSI  proTeaenl  de  U  eolledioa  laKar^. 

edietès  prtur  Louis  XIV.  Beaucoup  de  ces  dessins  irétaient  smis  doute  que  de«  i-o|iicii;  nuiU  il  y 
en  iTail  de  voritabies  qui  ont  i^te  toIcs.  Vu\cz  Ifs  atlilitions  ilo  Toiiiteur,  à  ta  suite  de 

rAppeudice  de  ce  vuluiiie,  uue  notice  sur  la  \eute  de  la  cuUectiuu  Jabach.  {Mole  de  l'èdiU^r.) 

t.  Nous  regrettem  de  trouTcr  id  «ne  iiMfliO0  qai  lenUe  défkTonble  i  M.  de  CeillMs, 
qoe  nous  nous  plaisoni,  au  contraire ,  i  replacer  au  milieu  dee  «Niveoin  de  Iwule  estime  et  de 
respect  qu'il  a  lal^^f^  pendant  <-a  dirrcfion  des  iimsccs  royaux.  Nous  pensons  «pic  M.  Pa»«.T» atit 
li*a  pas  bien  compris  les  objections  de  M  de  CaïUeux,  qui  ne  [X'uv.tit  alors  autoriser  les  recher- 
diet  du  metai  étnnger  an  vS&t»  ém  eoimie  mille  deaiins  que  i^ouède  le  Louvre ,  et  qu'on 
n*anreit  pie  eeeore  èlaiiés.  Le  Catalegm  des  demia»,  publié  en  1841 ,  décrivait  ^nfUIroî* 
dessins  attribués  à  Raphaël,  saof  compter  quatre  dessins  de  son  école.  Il  r^t  TÂchcuT  qi..-  le 
nouveau  (.atalogue  n'ait  pas  encore  paru.  quoi(pie  le  savant  cons«<rvnlcur  des  de^^nis.  M.  i  ré- 
déric  Keiset,  ail  fait,  depuis,  uu  classement  général  de  la  collection  confiée  à  ses  soins.  Dams 
ee  damement,  une  partie  des  deaaiot  attribuét  i  Rapbail  par  lea  précédents  coaserretevim  da 
iwBiée,  •  été  reléguée  parmi  les  copies  et  est  mirée  dans  les  cerloM.  (Aole  dt  VUUtmr.) 
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S^lcto  4u  Tien  Testamenl. 

317.  1^  rof/pc  de  Josrph  tnmr.r  rhins  Ir  ,ar  <îr  Bai j amin.  ^  Cinq  des 
frères  de  Josoph  ot  le  polit  H.'tijarnin  nu  coté  droit;  au  milieu  est  posé  le 
sac  de  blé  dans  I.Miud  un  homme  vient  de  trouver  la  coupe  de  Joseph.  A 
gauche,  il  y  a  cuki  autros  hommes  dont  l'un  cherche  à  soulever  ua  sac. 
Légère  esquisse  à  la  phime.  in-folio  en  largeur.  Collection  Crozat. 
^&ravé  à  l'eaa-forie,  en  conire-parUe,  par  le  comte  de  Cayliu.  —  Landon, 

318.  Jroisffftwfitanf /a  mtTBo//f/f'.  —  Première  pensée  pour  la  fresque 
des  Loges  du  Vatican.  Dessin  à  la  plume,  lavé  à  la  sépia  et  rehaussé  de 
blanc,  ln-4*.  Collections  labach,  Crozat,  C.  Jennings,  Willes,  Duroverav, 
Dinisdale,  Uwrenceet  roi  des  Pays-Bas.  Une  copi(>  de  ce  dessin,  lavée  au 
bistre,  se  trouvait  dans  la  collection  de  M.w.  Roscoe,  à  Kiverpool,  et  une 
autre  sur  papier  rose  se  voit  encore  dans  la  collection  Albertine  à  vienne. 

319.  Dieu  donne  à  MoUe  les  tables  de  la  loi,  —  Dessin  à  la  plume  et 
lavé  au  bistre.  Première  pensée  pour  la  fresque  des  Loges  du  Vatican 
Petit  in-4»*. 

3:20.  L'Annonciation.  —  La  Vierge  est  assise  sous  un  portique  à  gauche 
et  range  est  agenouillé  à  droite.  Carton  pour  le  petit  tableau  de  la  pre- 
della  qui  se  trouvait  sous  le  tablt-uu  du  Couronnement  de  la  Vierge,  de 
l'année  IS03,  au  Vatican.  Dessin  à  la  plume,  lavé  à  la  sépia  et  piqué  au\ 
contours  pour  être  transporté  sur  le  panneau.  H.  11"  3"';  1. 1G"9'".  Col- 
lections Olticy,  Lawrence  et  roi  des  Pays-Bas. 

321.  Éiudes  pour  deux  figures  de  la  Transfi>juratwn.  —  Ce  sont  des 
figures  nues  pour  les  deux  disciples  de  Jésus-Christ  placés  au  bas- de  la 
montagne;  savoir,  pour  le  jeune  homme  qui  avance  la  téte  et  pour  1  apôtre 
qui  indique  du  geste  le  haut  du  si^et.  Très^belle  étude  à  la  sanguine. 
In-folio.  Collection  Crosat. 

Gravée  par  la  eomte  de  Cayloa 

322.  ConMs  mon  troupeau.  —  Première  pensée  pour  un  des  cartons 
qui  se  trouvent  en  Angleterre  et  qui  ont  été  exécutés  en  tapisseries.  Jésus- 
Christ,  qui  a  donné  à  saint  Pierre  les  clefe,  symbole  de  la  puissance  pon- 
tificale, montre  de  la  main  le  côté  où  dans  le  carton  se  trouvent  les  brebis, 
mais  qui  ne  sont  point  indiquées  icL  Ce  dessin  à  la  plume,  laié  à  la  sépia 


1 .  Ce  dessin,  qui  faisait  partie  de  l'aocieiine  eeU«etim  du  roi  dcpuii  1«  vente  de  Craïal, 
puisqu'il  a  etc  gravé  pw  Ludon,  n'ot  pes  décrit  dus  le  Cetalogee  des  H^'"t  de  1841 

{Aole  de  f  éditeur,) 

a.  Ce  dcMin  porte  le  568  deai  le  Catalogue  d«s  donas  de  1 84  i .  [NoU  de  Vèdileur.) 
a.  ce  deniiipefte  le  «o  577  ^  |e  Citaleguedei  deMine  de^Sil.  (AMe  dffl'MilMr.) 


il. 
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et  rehaussé  i\v  Itlanc,  est  un  peu  lourd  d'exécution,  mah  paraît  avoir  été 
retravatUé.  In-lulio  en  largeur.  GoUcclioas  de  Stella»  de  Gofpei  et  du 
Régent. 

Hr.ivé  en  clair-obtcor  par  P.-P.-A.  Robert  el  N.  Le  Saeor.  N*  40  da  CaUmrt 

Crmat, 

II  exisfp  encore  un  autre  (tessiu  du  même  sujel  IraiU'  de  la  même  ma- 
nière, Irijuel  passa  de  la  eoileclion  Odescalchi  à  Home  dans  celle  du  duc 
d  Orléans  el  qui  a  été  gravé  en  clair-obscur  par  Jackson.  Peut-é'tre  est-ce 
l'original.  La  cullec  tiun  de  Florence  possède  une  copie  de  ce  dessin.  * 

Gravée  par  S.  Mulinari,  pour  i  ouvrage  de  A.  Scacciali,  intitulé:  Dàfgni  origi- 
M»,  «le.,  meUm  II.  GèUirto  di  Ffrviwe  (Fifente,  HM). 

323.  Jésus-Christ  descendu  de  la  croix,  —  Sa  tète  repose  sur  les  genoui 
de  la  Vierge  évanouie  et  soutenue  par  deux  femmes;  une  troisième  relère 
)e  manteau  qui  couvre  sa  léie.  ta  partie  inférieure  du  Christ  est  posée  sor 
les  genoui  de  la  Madeleine  qui  est  assise  par  terre  et  q»  regarde  la 
Tierge.  Joseph  d'Arimathie  se  tient  à  gauche;  saint  Jean,  les  mahis  jointes, 
•  et  un  autre  disciple  sont  debout  au  côté  droit.  Ge  beau  dessin  i  la  plume 
a  été  fait  en  1906,  lorsque  Raphaël  inclinait  vers  la  manière  florentine. 
H.  rry";  l.  IS^r*.  Colleetions  Haiiette,  Zanetti,  comte  de  Pries  à 
Vienne,  Lawrence  et  roi  des  Pajs-Bas.  Vendu ,  en  dernier  lieu,  pour 
6,900  florins. 

Gravé  ]).ir  C.  Agricola  on  1817,  et  lilhogr.  pour  la  Lawrtmee  Ceti^ry,  n*  8S. 

—  Grave  par  Alph.  Leroy,  1853. 

'A^2\.  Sujet  tire  de  l'Apocalypse  (cbap.  VUl,  vers.  2-5),  —  Dans  le  haut, 
le  rère  Eternel,  entouré  de  sept  anges  tenant  chacun  une  trompette.  L'n 
autre  aoL'e,  debout  au  milieu,  jette  sur  la  terre  les  llamnies  de  ^encen^^>ir. 
Au  bas,  à  gauche,  un  pape  agenouillé,  ayant  pit'S  de  lui  trois  personnes, 
dont  l'une  tient  la  tiare;  a  dioite,  saint  Jean  l'Evangéliste  écrivant  ;  ;i  .<^\s 
coti's,  un  petit  ange  el  un  aigh'.  Cette  composition  parail  avoir  été  destinée 
à  l  une  des  eliainbres  du  Vatican^  ainsi  que  l'indHpie  une  Icnétii'  dont  la 
jilace  est  niaïquée  au  n)ilieu  du  dessin.  C'est  probabienit  nt  une  première 
composition  [tour  le  rom|iarliment  de  la  Messe  de  Hoisène,  car,  on  regar- 
dant le  dessin  au  jour,  on  ajiereoit  au  verso  nn  premier  cro(piis  très-som- 
maire, qui  représente  évidemment,  à  l'état  d'ébauche,  le  même  sujet  que 
la  fresque.  Malheureusement,  le  papier  étant  en  fort  mauvais  étal,  il  n'est 
pas  possible  de  le  faire  dédoubler.  Ce  dessin  est  à  la  plume,  lavé  et  rehaussé 
de  blanc  au  pinceau.  Certaines  psrties  du  lavis  paraissent  porter  la  trace 
d'une  main  étrangère,  mais  l'invention  ét  la  partie  la  plus  importante  de 
fexécution  appartiennent  à  Raphaël.  H.  0,âi8  milL;  1. 0,398  milL 

Wleryea,  ««lai»  e$  llaliilce. 

325.  La  Vierge,  demi-figure,  mise  dam  m  paifsage.  —  Elle  a  l'enfant 
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JéBW  sur  MB  genoux  et  lit  dans  un  petit  Km  qu'elle  tient  de  m  mtin  droite. 
L'enfant,  les  mains  jointes,  jette  également  ses  regarde  sur  ce  livre.  An 
rêvera  de  la  feuille  est  une  esquisse  de  deui  enfànts;  l'un ,  qui  est  à  ge- 
noui,  frappe  l'autre  qui  est  assis  au  côté  gauche  et  qui  pleure.  Au  bss,  on 
voit  encore  un  fragment  de  léte  d'enfant.  Ce  beau  dessin  à  la  plume  est 
de  l'année  laOi,  lorsque  Kaphaël  persistait  encore  dans  la  manière  du 
Pérugin.  Petit  in-i".  Collection  Jabach. 

Un  fac-similp,  d'après  la  Vierge,  «été  gravé  par  Friiiey ; oa  tnlie fao-^imile, 
d'après  les  enfants,  par  Roselte. 

326.  La  Vit^ryt  assise  allaite  Vcufant  Jésus.  —  Fi^'ure  enticTc.  Klle  suj>- 
porte  l'enfant  sur  son  genou  druit  et  tioiit  sa  main  sur  son  sein  que  l'eiifant 
presse  en  regardant  le  sfuTtateur.  I  n  paysage  au  fond.  Ce  chai manl  dessin, 
de  l'époque  florentine  de  Uaphael ,  vers  1500,  est  exécuté  à  la  plume  et 
lavé  au  bistre.  U  a  beaucoup  souffert  et  a  été  restaure  avec  graud  soio. 
Petit  in-folio. 

AlphoDse  Leroy  en  a  fait  en  1858  ou  fae-slmile,  qui  ae  trouve  à  prêtent  dans 
la  ebaleographie  do  musée   —  Grav.  par  H.  Diqpont,  1854,  in-fol. 

327.  Étude  pour  deux  Vierges»  —  Celle  à  gaucbe  est  Yue  de  face  ;  l^n- 
fnnt  lésus  Tenibrasse.  L'autre,  à  droite  »  est  une  première  pensée  pour  la 
Vierge  de  la  galerie  Bridgewater  i  Londres.  L'enfant  a  ici  le  même  mou- 
Yement  que  dans  le  tableau»  mais  la  tête  de  la  Vierge  est  ?ue  de  profil  et 
tournée  vers  la  gauche  Dessin  à  la  plume.  In-folio  en  largeur.  Gravé  par 
Dien.  Au  verso  de  la  même  feuille  se  trouve  un  autre  dessin  à  la  plume,  * 
représentant  huit  hommes  nus  assiégeant  une  ville  et  dont  l'un  monte  à 
l'échelle;  sup  le  mur  on  lit  :  Pmisin  nnjr.  Ce  dessin  est  une  œuvre  de 
Timoteo  Viti  dans  la  manière  de  Kapbaël,  manière  qu'il  imitait  parfaite- 
ment. Collection  Sanit-Morys. 

328.  la  Virn^r  au  l'almicr.  —  Élude  à  la  pointe  d'argent  de  la  Vierge 
et  de  l'entant  Ji'sus  ;  jmis,  la  téle  de  saint  Joseph,  un  peu  plus  grande,  pour 
le  tableau  rond  (jui  passa  de  la  galerie  d'Orléans  dans  colle  du  duc  de 
Bridgewati  r  à  Londres.  Petit  in-4".  Collections  Lagoy,  Dimsdale,  Lawrence 
et  rui  des  Pavs-Bas. 

Gravé  en  fac-similé  par  J.  Bein  en  1852. 

320,  FJti'fr  (tdur  la  Vitiyv  de  la  (irawlc  Haiutc  Famille. —  Qui  est  au 
Louvre;  tableau  exécuté  t  ri  1518.  Dessin  à  la  sangunie.  C'est  surtout  la  pose 
de  la  ligure  tjue  le  ju  intre  a  éladiée  dans  celle  étude  faite  d'après  sa  maî- 
tresse assise  et  denii-nue.  In-tolio-  Collections  J.  Stella,  Cruzat  et  Mariette. 

Fac-similé  par  Butavand.  —  Laudoo,  n*  917 

1  ■  Ce  detria  «1  décrit  «oui  la  a*  S67  daat  b  Catalo^  i»  éemiat  de  1841.  [PfoU  ét 

l'éditeur.) 

t.  Ce  deMia,  qui  était  au  Louvre  depuis  loiigtemiM  ,  puisque  l.auduu  l'a  gru^c,  purlc  le 
a*  S7e  dan  la  CaUlogac  de»  dftiiat  da  1S41.  (iVirfa  éê  Vidilmtr.) 


Digitized  by  Google 


468  CATALOGUE  DBS  DESSINS  DE  RAPHAËL 

330.  la  Viêroe  plevnmt  ntr  h  corps  de  Jitùê^hriiL  ~  Elle  est  debout, 

vue  de  face,  et  montre  le  corps  du  Cbrist  étendu  défaut  elle  sur  une  pierre, 

près  d'un  rocher  qui  s'élèfe  le  long  du  bord  gauche  du  deaiin.  Trâs>betn 

desshi  à  la  pierre  noire,  lavé  et  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  gris.  In4bl. 

Collection  Jabaeh.  Inventaire  de  l'École  de  Raphaël,  n»  36. 

Gravure  d'un  <  i.  vc  de  Mare-Aotoine,  et  portant  le  aom  de  c  la  Tierge  aa  bras 
nu.  »  Barisch.  u  XIV,  n*  33. 

La  beauté  de  cette  gravure,  surtout  dans  l'eipression  de  la  téte  de  la 
Vierge,  est  telle,  qu'on  a  rmis  l'opinion  que  cette  téte  pouvait  avoir  été 
exécutée  au  burin  par  Raphaël  lui-même.  - 

331 .  Tete  de  Dieu  le  Père.  —  lia  la  main  droite  levée  pour  la  bénédic- 
tion. De  grandeur  naturelle.  Fragment  d'un  carton  pour  la  Dispute  du 
Saint'Sacrement.  Dessin  magistral, au  fusain  et  au  crayon  noir;  lescontours 
ont  été  piqués.  Ce  dessin  a  souiïert  et  a  été  restauré.  Grand  in-folio. 

l'no  gravure  en  contre-partie  a  été  fkite  poar  le  Recueil  de  decsina  de  H.  de 

Sainl-.Moiys. 

33:2.  Ls  Ciiui  Snint<i.  —  C'est  ainsi  que  l'on  nomme  une  composition 
représentant  le  Sauveur  aux  bras  étendus,  assis  sur  un  nuage  dans  une 
gloire;  à  ses  côtés  se  trouvent  la  sainte  Vierge  en  adoration  et  saint  Jean- 
Baptiste  qui  montre  le  Clirist.  Au  bas  se  tient  debout  l'apôtre  saint  Paul 
et  au  côté  droit  sainte  Catherine  agenouillée.  Ce  beau  dessin,  exécuté  à  la 
plume ,  paraît  avoir  été  postérieurement  mis  à  l'effet  avec  un  lavis  au 
bistre;  en  outre,  il  a  Itieii  suullcrt. 

Gravé  par  Marc-Antoine,  de  la  nuinc  grandeur,  in-fol.  Voy.  Barisch,  n°  113 

333.  Vn  apôtre  ou  saint.  —  Assis;  avec  une  longue  barbe.  Il  pose  sa 
main  gauche  sur  un  livre.  Ce  dessin  a  été  exécuté  vers  1505,  à  la  plume, 
dans  la  manière  du  Pérugin.  Sur  le  verso  de  la  feuille,  étude  au  crayon 
noir  et  lavée,  d'après  une  téle  d'homme  vue  de  trois  quarts.  Petit  in-S*». 
Collection  Mariette. 

334.  Les  apôtres  entourent  le  tombeau  de  la  Vierge.  —  C'est  l'esquisse 
pour  la  partie  inférieure  du  tableau  du  Couronnement  de  la  Vierge  que 
Raphaël  a  peint  en  1S03  pour  Téglise  des  Frandscaina  &  Pérouse  et  qui  se 
trouve  actuellement  au  Vatican.  Ce  dessin  à  la  plume  est  trèa-splrituelle- 
ment  exécuté  dans  la  manière  du  Pérugiu,  mais  semble  être  une  copie 
foite  par  Timoteo  Viti.  Petit  in-folio  en  largeur.  11  se  trouvait  autrefois 
dans  le  volume  XVU  de  l'École  florentine,  oà  il  était  attribué  à  fra  Bar- 
tolomeo. 

335.  Sotnle  Catherme  Alexandrie,  Appuyée  sur  ht  roue,  Instrumedt 
de  son  martyre.  Demi-flgure,  presque  de  grandeuf  naturelle.  Cest  le 
carton  du  tableau  connu  par  la  belle  gravure  de  M.  le  baron  Desnoyers, 

t.  Ce  dcMia  porte  k  a*  57S  dans  le  UtalogM  det  de»iiis  de  1141.  (JVele  de  l'UUeur,) 


Digitized  by  Google 


»  EN  FRANGB.  469 

tableau  qui  se  trouve  aujourd'hui  dans  la  Galerie  Nationale  de  Londres. 
Ce  ravissant  dessin  est  exécuté  aux  crayons  noir  et  blanc  et  ses  contours 
ont  été  inqués.  11  a  un  peu  souffert  et  a  été  restauré  avec  soin.  H.  8é  c; 
1. 37  c. 

33<>.  Psi/chv  jmstntc  n  Vàius  le  vase  contenant  Veau  du  Stt/x.  —  Cette 
belle  étude  à  la  sanguine  pour  la  fresque  de  la  Farnesinc  a  (Hé  dessinée  par 
Raphaël  d'après  sa  maîtresse.  Elle  est  nue,  à  l'exception  d'une  étoffe  légère 
nouée  autour  de  sa  tête,  coiffure  presque  homogène  dans  toutes  les  éludes 
qu'il  a  faites  d'après  elle.  In-foUo.  Collections  Blalvasia^  Crozat  et  Mariette'. 

Fac-similé  par  Butavaiul,  on  1851. 

337.  Venus  virtrix.  —  tlle  est  debout,  vêtue,  et  s'appuie  sur  un  bou- 
clier, en  se  tournant  vers  le  côté  gauche.  Elle  tient  une  boule  dans  sa 
main  droite  et  une  branche  de  palmier  dans  la  gauche.  De  l'autre  côté, 
Hygée,  debout,  vue  de  profil,  tenant  un  serpent  et  une  coupe.  Léger  dessin 
à  la  plume,  paraissant  avoir  été  fait  d'après  un  bas-relief  antique^  pour  être 
employé  dans  les  Loges  du  Vatican.  In-folio  en  largeur. 

Gravé  en  contre-partie  par  le  comte  de  Caylus\ 

338.  Mnriirr.  —  Debout,  à  côté  d'une  femme  vêtue  et  assise.  11  donne 
la  main  à  un  homme  à  gauche.  ï)e  l'autre  côté,  on  voit  devant  un  boue  un 
Amour  sonnant  de  la  corne.  Léger  dessin  à  la  plume.  Iii-folio  en  largeur. 

Gravé  par  le  comte  de  Caylus,  lorsque  le  dessin  faisait  partie  du  Cabinet  du  roi. 

Un  dessin  tout  pareil  se  trouve  dans  la  collection  de  l'Universilé  d'Ox- 
ford. Il  est  très-beau,  et  paraît  être  l'original. 

339.  Vn  Amour  se  balanomt.  —  11  tient  un  vase  d'où  sort  une  flamme 
^  et  il  tourne  la  tête  vers  le  côté  droit,  (le  gracieux  dessin  à  la  plume  fut 

exécuté  vers  I50G,  dans  la  manière  tloreotine  du  maitre.  Petite  feuille  en  . 
largeur.  Collection  Jabach. 

340.  A}iellcs  ralnnim'i'.  —  Apelles,  dit  Lucien,  impliqué  sans  raison 
dans  une  conjuration  contre  Plolémée,  roi  d'Egypte,  peignit,  pour  se 
venger  de  ses  persécuteurs,  la  Crédulité,  caractérisée  par  de  longues 
oreilles.  Elle  siège  entre  l'Ignorance  et  le  Soup<;on,  accueille  la  Calomnie, 
qui,  sous  la  figure  d'une  femme  belle  et  richement  parée,  s'avance  vers 
elle,  armée  d'une  torche,  et  traîne  par  les  cheveux  l'Innocence,  dont  les 

I .  N*  574  dam  1«  CalalogM  des  dcuins  de  1 84 1 .  (Note  de  VidUemt.) 

9.  Ce  dessin,  qui  porte  le  u"  ^"2  ilans  \c  Catalogiif  i\t's  drssins  (tp  1  S  H  .  y  est  ainsi  dcV  rit  : 
a  Pifcbé  offre  à  Vénâi  le  fkrd  de  la  beaulej  demande  par  »ou  ordre  à  Pruicrpiiie.  •  {liole  de 
tidiiÊmr.) 

S.  Ce  dcMiB,  qyibisait  paitie  de  Peiicieiiiie  cdUedioa  de  roi,  imieqa*il  «  été  gravé  par  Cayles, 
n'est  pas  dicril  dant  le  Catalogue  des  dessins  de  1841,  car  on  avait  négligé  d'etposcr  uoe  partie 
dn  âtmàn,  dont  les  eatampes  m  vendaient  à  la  dialcographie  de  maiét.  [fiole  de  l'iditewr.) 
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ynix  et  les  mains  levrs  vers  le  ciel  sembieiit  en  implorer  l'assistanfc. 
I,  I  jivie,  au\  youT  louches,  au  visnpe  liâve  et  dik'hara/*,  guide  le»  pas  di>  la 
Calomnie,  qui  a  pour  compagnes  la  Fraude  et  l'Artifice,  occup'es  du  stnn 
de  la  parer.  Derrière  elle  vient  le  Repentir,  tardif,  en  long  n>anteau  de 
deuily  s'arracbaot  les  cbevein,  se  mordast  tes  éfÂ(^  i  l'aspect  de  la  Vé- 
rité qui  se  montre  sans  voile  et  dans  tout  son  éclat.  Le  beau  dessûi  de 
Raphaël  répond  tout  à  fait  à  cette  description,  que  nous  avons  empruntée 
au  Catalogue  du  Louvre  *.  Il  est  exécuté  à  ta  plume  et  lavé  i  ki  sépia.  in- 
folio en  largeur.  Provenant  des  collections  de  Modène  et  de  Croad. 

Gravé  m  clair-obscur  par  Ch.-Nic.  Cocbin  et  Niedaa  Le  Soevr  poar  le  CMêM 
Crosel.  —  Bau-forte  de  V.  Oenoo,  avec  on  fond  très-noir.  —  Landoo,  n*  4Ri, 

341.  Figure  allégorique  du  Commerce.  —  Etude  à  la  sanguine  pour  une 
des  cariatides  peintes  en  grisailles  dans  la  salle  dHéliodore  au  Vatican. 
In-foUo.  Provenant  du  Cabinet  du  roi. 

Gravée  en  contre-partie  par 'le  comie  de  Caylns.  —  Fac-sinile  par  Aniavanlf 
en  1849. 

•«Jcfts  1ilnt«H««c«  et  Mtm. 

349,  Attifa,  roi  des  Huns,  marchant  contre  Rome.  —  Il  recule  saisi 
d'épouvante  à  l'aspect  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul  qui  lui  apparaissent 
armés  d'épées  flamboyantes.  1>remière  pensée  ou  plutôt  premier  dessin 
pour  ta  firesque  de  la  salle  d'Héliodore  au  Vatican.  Cette  composition  dif- 
fère, en  plusieurs  parties  essentielles,  de  l'exécution.  La  dilTérenoe  la  plus 
notable  consiste  en  ce  que  le  groupe  du  pape,  avec  sa  suite,  est  relégué 
dans  ce  dessin  au  troisième  plan  du  paysage,  tandis  que  dans  la  fresque  il 
occupe  tout  Tavant-plan  du  côté  gauche,  lequel  est  occupé  dans  le  dessin 
par  un  groupe  très-animi*  de  Huns;  dont  deux  sont  à  cheval  et  deux  à  pied. 
Ce  dessin  à  la  plume,  lavé  à  la  sépia  et  rehaussa  de  blanc,  ost  d  un  fini, 
qu'on  rencontre  très-rarement  dans  les  œuvres  de  Raphaël  ;  il  ne  l'a  traité, 
ainsi  (]ur  pnrco  qu'il  devait  être  pn^senté  au  pape  Lcon  X.  L.  h.  13". 
L'AiionynK*  de  Morelli  avait  vu  ce  dessin  en  ili'M),  chez  Gahriele  Vrn»lra- 
niini  à  Venise;  plus  tnni ,  Cnrlo  Maralti  l'a  poss»''(lé,  ainsi  que  ie  fait  est 
rapporté  par  Bellori  dans  la  Vie  de  cet  artiste,  p.  69 

Gravé,  seulomont  an  rontonr,  par  ]o  ponilp  de  Ca\  lus,  de  la  prandoiir  do  l'ori- 
ginal, avec  uite  dédicace  iulienne  à  la  reine  Chrihliue  de  Suudc,  par  Aogeilca 
Benieri.  Cette  dédicace  manque  aux  épreuves  poitérieores.  In-folio. 

3-<3.  La  hatailk  de  Constantin  contre  Maxence,  —  C'est  un  des  premiCfS 
dessins  qui  existent  pour  la  fresque  du  Vatican.  Ce  n'est  point  une  esquisse 
proprement  dite,  car  on  n'y  reconnatt  pas  le  jet  rapide  ^'une  premi^ 
inspiration;  au  contraire,  on  y  sent  la  réflexion  et  Tétude  des  flivers 

1.  CaUdogM.detdflitfiisdelS41,o«««Ma«rt«ltMéMMleB*B»S.(ll(if»d^ 
t.  WerH«oasleii*S78'd«Mie«altlo8w-daiM»d«'«S41.  (Kèiedf  lîldfl«ir>) 
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froâpes.  Ce  deMin  diflère,  en  plusieura  parties,  4e  la  fresque  ;  celle  dilfé- 
nnoB  est  surtout  caiittrqtiable  dans  les  trois  aoges  et  dans  le  paysage,  qui 
■ont  seHlemeot  iadiqués  atee  la  poiole  du  pinceau.  Le  Inteau,  qui  oca- 
fient  deui  figures  de  plus  que  dans  le  tableau,  commence  déjà  à  s'enfoncer. 
Constantin  a  ici  un  aspect  plus  énergique,  et  il  est  plus  éloigné  des  autres 
figures  que  dans  la  fresque.  Les  têtes  des  chevaui,  de  profil,  ont  une 
ressemblance  frappante  avec  des  chevaux  du  Partbénon,  et  elles  sont 
d'un  caractère  de  dessin  (rès-diflêreot  de  celles  que  Raphaël  a  dessinées 
ou  peintos  dans  ses  compositions,  ce  qui  nous  porte  à  croire  qu'il  avait 
reçu  d'Athènes  les  dessinsde  ces  sculptures  e\écutéh^  par  un  de  ses  élèves, 
envofé  par  lui,  en  Grèce,  pour  y  faire  des  études  d'après  les  antiquités 
du  pays.  La  ligne  générale  de  la  composition  incline  vers  le  côté  gauche, 
c<*  qui  lui  dooD«  plus  de  mouvement  qu'elle  n'en  a  dans  le  tableau.  Le 
centre  aussi  est  plus  aninu',  et  on  y  voit  trois  drapeaux,  tandis  que,  dans 
la  fresque,  il  n'y  en  a  (|u'un  seul.  Cet  intéressant  dessin  a  d'abord  été 
iudiqué  avc'c  du  crau)ti  noir,  terminé  ensuite  à  la  plume,  lavé  au  hislre 
et  rehauss«'  de  hianc.  H.  "  H'":  I.  31"  6'".  y  compris  la  liordure.  mesure 
qui  répond  à  celle  de  ce  nirme  dessin  décrit  dans  le  Calalogue  des  tableaux 
du  cabinet  de  M.  Cruzat  l'aris,  17.-).*»,  p.  2.')  et  20),  où  nous  trouvons  la 
note  suivante  :  «  Qualorziriiii'  pirc»^  de  rapjiartcmentdu  rez-ile-chaussée... 
dans  la  lifine  d'en  bas  et  au  iuiIm  ii.  le  dessin  de  la  Hataille  de  Constantin 
contre  MaxciK  c  ,  par  Raphaël  d  l  i4iiu,  sur  papier  de  ponces  de  haut 
sur  2  pieds  7  pouces  de  large.  »  La  collection  de  dessins  de  M.  (.ro/at  lut 
vendue  en  1741.  Les  héritiers  de  cet  amateur  n'avaient  gardé  ([ue  le 
dessin  de  la  Bataille  de  Constantin  et  un  autre  dessin  de  Goizius.  Le 
premier  passa  en  Russie;  car  c'est  de  ce  pays  qu'il  fut  envoyé  à  Paris  et 
offert  en  vente  à  la  direction  du  Louvre,  qui  en  fit  l'acquisition  en  1852. 
(Test  le  même  dessin  probablement  dont  parle  Btalvasia,  dans  sa  Felsina 
Pithiee,  p.  S22.  H.  Croiat  l'avait  acbeté  de  la  collection  Boscbi,  à 
Bologne. 

344.  Le  pape  porté  en  f»vcesst<m.  —  Le  pontife,  assis  sur  un  siège, 
lève  sa  main  droite  pour  la  bénédiction;  il  a  une  barbe  qui  ressemble 
fort  à  celle  du  portrait  de  iules  H.  La  procession  s'avance  vers  le  c6té 
droit,  pr^cé<fée  par  le  porteur  de  la  crôix;  deux  suisses  marcbent  de 
chaque  eôlé  ;  dans  le  fond,  on  voit  un  cardinal  monté  sur  un  mulet.  Ce 
eont  en  tout  dix  ligures,  avec  l'indication  d'un  peu  d'architecture.  Dessin 
rapbaélesque  et  légèrement  exécuté  à  la  plume,  in-folio.  Collection  Saint- 
Morys. 

Gravit  en  contre-partie  pour  le  fiecueil  de  ses  dessins.  —  Fac-similé  gravé  par 

M.  F.  Dien,  en  ISfri. 

3i;>.  Ktudi'  (l'nnr  t>  to  pour  la  Dispute  du  Sitint-Sin  y  im  /it. —  C'est 

cellft  du  sectaire  à  l'avaul-plan  de  dioUe.  Sur  lu  uièuie  ieuiile  sont  encore 
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des  études  pour  le  cou  et  la  draperie,  aioBÎ  que  quatre  mains.  Ce  beao 
dessin  à  la  pointe  d'argeut  a  soufTert  un  peu  et  a  été  restauré.  Dans  cette  - 
téie  d'homme,  on  a  cru  reconnaître  le  portait  du  Bramaote^  mais  c'eai 
une  erreur.  li>-4«.  CoUectiooa  Wicar,  Otlley,  Lawrence  et  roi  des 

Pays-Bas. 

34G.  IkiLT  tètes  d£  jcunt  a  himnir^^.  —  Deux  fragments  du  carton  pour 
la  fresque  d'Iléliodore.  Ce  sont  Irs  tètes  des  ligures  qui  se  trouvent  à 
côté  du  cavalier  céleste.  Ce  dessin  est  magistralement  exécut*'  au  crayon 
noir.  Ses  contours  sont  piqués.  Il  a  un  peu  souilert  et  a  été  rgstauré. 
In-folio  en  largeur.  Collection  Mariette. 

.317.  Portrait  tl'inn'  jmnf;  fi  nuiw.  —  On  a  dit  que  ce  portrait  était  celui 
de  la  maîtresse  de  Hapliar'l.  C'est  une  esquisse  à  la  plume,  dans  l'allitude 
d'un  portrait  de  Maddaiena  Doni,  qui  est  au  palais  Pilti.Xa  tournure  gé- 
nérale rappelle  celle  du  portrait  de  Moria  l.isa,  par  Léonard  de  Vinci,  au 
Louvre,  et  confirme  le  rensei^rnenient  tuunii  juir  Vasari,  qui  assure  que, 
vers  l'année  ifiOG,  Raphaël  avait  tlierclié  à  s'appropi  iir  la  manière  du 
grand  artiste  florentin.  La  tète  de  cette  demi-ligure  est  vue  de  trois 
quarts,  tournée  vers  la  gauche;  les  mains  sont  posées  l'une  sur  l'autre. 
Petit  in-folio». 

Cra\é  par  J.  Bein,  1850. 

3i8.  Trois  f'ujmrs  drhimt»  —  A  gauche,  un  jeune  homme,  légèrement 
vêtu,  exprime  un  sentiment  de  terreur;  à  droite,  une  femme  vêtue  paraît 
agiter  un  poignard,  et  tient  de  la  main  gauche  un  enfant  debout,  vu  de 
dos,  qui  se  tourne  vers  elle  !|ieut-ètre  une  .Médée).  Ce  croquis  est  lail  à  la 
plume  large  et  au  premier  coup.  H.  0/2GI  mill.;  1.  0,265  raill.  Collection 
de  M.  Saint-Moryt,  qui  l'a  gravé  en  contre-partie,  n<>  7  de  son  œuvre. 

349.  Vne  jeune  femme  assise  par  terre,  —  Tenant  80n  enfant  6ur  les 
genoux.  Ge]ui<ci  pose  sa  petite  main  sur  le  sein  de  sa  mère,  et  tous  deai 
regardent  un  enfant  assis  et  tu  de  dos.  A  la  droite  est  répétée  la  demi- 
figure  d'une  mère  tenant  son  enfant  couché  sur  ses  genoux.  A  gauche, 
deux  têtes  de  femmes.  Ce  beau  dessin,  légèrement  esquissé  à  la  plume,  a 
souffert  et  a  été  restauré.  In-folio  en  largeur.  Collection  Saint-Horys. 

Gravé  en  eontre-partie  dans  le  Recueil  de  ses  dessins. 

3.'>0.  Un  jeu/o:  humiiu-  drfjout ^  à  demi  vétu.  —  Élude  à  la  sanguine, 
d'après  nature.  11  regarde  à  terre  et.  se  tournant  vers  le  côté  droit,  élève 
la  main  gauche.  Ce  Iteau  dessin  jiaraît  être  de  l'auuée  1512.  Petit  iu-folio. 

Fac-similé  grave  par  M.  F.  Dieu,  en  18Ô0. 

Sril.  Six  fniiiirs  d'homm>'s.  —  l'armi  lesquelles  il  y  en  a  quatre  as- 
sises, qui  oui  une  grande  ressemblance  avec  la  ligure  d'Adam,  dans  la 

f.  M*  5d7  du  Catdoguu  des  des»iQ«dc  1841.  {Sole  d«  i  iMliUur,) 
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petil»  fresque  de  la  salle  délia  Segiialura,  au  Vatican.  Au  milieu,  un 
homme  debout,  étendant  le  bras  et  se  tournant  vers  le  côté  droit,  et,  dans 
labaut  à  gauche,  un  homme  assis  qui, paraît  être  une  étude  pour  la  ligure 
d'un  saint  Jean-Baptiste.  Dessin  lilirement  e\écut<^  à  la  plume.  lu  folio. 

332.  Deuxarahcsiftrt.  —  Ces  ornements  ne  sont  indiqués  que  pnr  moitié. 
Ils  contiennent  des  (iuures  rantastiipies,  une  femme,  un  enfant  et  une  tête 
de  lion.  Ce  dessin  à  la  plume  parait  avoir  été  fait  pour  les  Loges  du 
Vatican;  niais  il  resterait  encore  à  décider  s'J  a  été  exécuté  par  Raphaël, 
car  Giovanni  da  rdine  dessinait,  à  Rome,  dans  la  même  manière  que  son 
maître,  et  celui-ci  l'a  particulièrement  employé  pour  la  décoration  orne- 
mentale des  Loges.  lu-foUo.  Collections  Woodburu  et  roi  des  Pa^s-Bas. 


Parmi  les  dessins  du  Louvre  attribués  à  Raphaël,  il  y  en  a  plusieurs 
qui  oot  plus  ou  dMNDS  de  rapport  avec  lessim,  mais  qui  ne  sont  exécutés 
que  par  ses  élèves,  surtout  par  Francesco  Penni,  qu'il  associa  souvent  à  ses 
grands  travaux.  Penni  avait  tellement  adopté  la  nianière  de  dessiner  de 
Raphaël,  qu'en  général  ses  dessins  passent  pour  des  originaux  du  maître. 
Nous  indiquerons  les  suivants,  qui  ont  liguré  dans  la  collection  du  Louvre 
sous  le  nom  de  Raphaël  : 

a.)  hidoifo,  ijnnfdlniiii  ir  <h'  Flomirc.  —  Harangue  le  {u'uple  à  la  porte 
du  vieux  palais.  Celle  composition  fait  partie  des  sujets  de  la  Vie  de 
Léon  X,  qui  ont  été  exécutés,  en  forme  de  socle,  autour  des  grandes 
tapisseries  de  la  Vie  des  Apôtres  pour  la  chapelle  Sixtine.  Dessin  à  la 
plume,  lavé  et  rehaussé  de  hlanc,  par  Francesco  iVtiiii,  lequel,  selon 
'Vasari,  prit  une  grande  pari  à  celte  œuvre.  In-folio  en  largeur'. 

6.)  Le  i  ui'liii'il  .h  an  ik  Mniiria.  —  Retourne,  en  1102.  à  Florence,  en 
quaUté  de  légat  du  Sainl-Siége ,  après  un  exil  de  dix-liuil  ans.  Cette 
composition  fait  également  partie  des  sujets  de  la  Vie  de  Léon  X,  ci-dessus 
mentionnés,  et  elle  est  ex*  cuiée  de  la  même  main  et  de  la  mc^roe  manière 
que  le  dessin  précédent.  On  en  a  plusieurs  copies,  dont  Tune  8C  trottfe 
dans  la  collection  Albertine,  à  Vienne,  lithographiée  par  J.  Pîlisotti.  Uo« 
autre  a  passé  par  les  collections  Zanetti,  DenoD^  Lawrence  et  roi  des 

Pavs-Ras'. 

Cra\fc  a  l'eau-  forte  par  Novelli.  —  Landon,  n*  139. 

c.)  Ihs  $ohhits  miit'iius  uinntunf  à  l'aissaut.  —  Ils  se  couvrent  de  leurs 
bouchers.  Au  côté  droil,  ou  voit  des  cavaliers.  Dessin  pour  le  socle  de  la 

1.  AtlrilHièàBapluadwleauiofuedMd«Hm«d0  18il,Mca  dettiapor^ 

t.  M*  SS4  4a  Catalogne  des  deMÏaade  IS41.  (NoU  éê  l'éditeur.) 
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gaile  de  Constaniin,  au  Vatican  ;  eféouté  à  k  pkine,  Aa«é  0L  peiiMié  4s 
blanc.  ki-Mo  on  largevr.  .  * 

d.)  Le  corps  de  Maa^ce  tramé  dans  te  fleme, — Le  Tibre,  alléfori^ii^ 
ment  personnilié,  est  aasis  au  côté<1roit.  A  gauche,  on  voit  des  machîaei 
de  construction ,  un  éléphant  et  un  chameau.  Ce  dessin  e?t  exécuté  de 
la  même  manière  que  le  précédent,  et  fait  également  partie  de  la  même., 
suite,  représentant  la  Vie  de  Constantin  le  Gratèd.  Tous  deux  sont  esé- 
eu  lés  par  Fraocesco  Penni94iuoiq|ie  exposés  maioteoaat  sons  le  Doai4l|p^ 
Maturino. 

r.)  La  Foi  et  hi  fliaritr.  —  La  première  de  ces  ligures  allégorique«* 
tient  un  li\ie  do  la  main  droite  et  uue  croix  dans  la  gauche.  A  se>  cotés 
sont  deu\  es(jui>ses  pour  la  tigure  de  la  Charité.  Celle  à  gauche  est  assise 
sur  des  «leprés,  ayant  un  entant  assis  à  ses  pieds.  Celle  à  droite  donne  le 
sein  à  un  des  enfants:  c'est  la  première  pensée  pour  la  liiiuro  df  la 
Charité  (|ui  est,  près  du  pape  l'rbain  1",  dans  la  salle  de  CoQ&iauùa. 
Dessin  de  Fr.  Penni,  provenant  xlu  Caljinet  du  roi. 

Gravé  par  le  comte  de  Caylas.  —  Landon,  n«  149. 

/*.)  L'Adorntiiyt  des  bnyjers.  —  C'est  la  composition  pour  la  tapiss<?rie 
qui  est  au  Vatican,  seulement  il  y  a  de  plus  ici,  dans  le  haut,  un  Dieu  le  - 
Père  entouré  d'anges.  Graud  dessin  (in-folio  en  hauteur)  excculé  à  U.  , 
plume,  lavé  à  la  sépia  et  rehaussé  de  blanc,  par  Jules  Romaia. 

Gravé  par  an  éléfe  de  Harc-Anluine.  Voy.  Bartsch.  t.  XV,  p.  15,  n«  3. 

(j.)  La  coupe  de  Joseph  trouvée  dans  le  $ac  de  Benjamin.  —  Au  c  ôté 

l^aucbe  sont  neuf  figuj^  d'hommes;  de  l'autre  côte,  oo  voit  troi^  âiies. 

Ce  dessin  est  exécuté  dans  la  manière  de  Perioo  del  Vaga. 

Gravé  par  Jales  Boufone,  aveeeette  iDscri]»tion  :  Ri«  YR.  IN.  Puis  copie  par  ua 
anonyme  aux  initiales  P.  V.  0.  Peut-être  Boaasone  a>t-il  exécnié  sa  gravara 
d'après  od  dessin  origioal  de  Raphaël. 

h.)  La  Ferle  orientale.  — C'qs,i  ainsi  que  le  Père  Resta  qualifiait  uo  petit 

dessin  représentant  un  vieillard  debout,  drapé  et  vu  par  derrière ,  que 

cet  liabile  connaisseur  regardait  comme  un  véritable  joyau.  Cependant  œ 

dessin,  qui  a  beaucoup  soulTert,  rappelle  (du  moins  autant  que  l'un  en 

saurait  juger  dans  son  état  actuel)  le  faire  du  Parmesan.  Il  est  dessiné  à  la 

plume,  lavé  et  rehauss«'  de  blanc.  Il  a  passé  de  la  collection  de  Marclu'iti, 

évéque  d'Arezzo,  dans  celles  du  Père  Resta,  de  lord  Sommers  et  de 

Richardson  père.  Nous  devons  encore  faire  remarquer  (|u'un  dessin  tout 

à  fait  semblable,  provenant  de  la  collection  Hertels,  a  tiguré  dans  le 

cabinet  de  J.  Bamard,  et  a  été  vendu,  à  Londres»  en  1787»  pour  4d  livres 

sterlingS 

I.  ■•asSdbCiiiiogMdesdeiriflsdelSél. 

Il  y  a  dam  M  Catalogae  plusieurs  autres  dessins  attribues  k  Raphnol.  cl  qwll.  ffHMimt  M 
dut  nème  pas  fum  le»  altribetioiia  dgelwwM.  Voici  «mI»  lealeeadaitim; 
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t.)  i»  f7  J'i''oh.  —  Sur  le  rrrlo  de  la  loiiillt\  on  voit  Noi'  assis  sur  les 
fiua$;es,  tenant  une  corne  d'aliondnnce  d'où  s'échappent  «les  grappes  de 
raisin.  Deux  coloinlM's  s<:>nl  prés  de  lui.  rk»s  enfants  ail«'s  l'entourent  et 
jouJMit  enseinide  a\ec  animation.  A  gauche  se  trouve  un  cartouche  où  se 
lit  le  mot  NOE;  à  droite,  un  autre  avec  rinscri[>tioa  :  PRIARCHA.  —  Au 
▼erso,  Jarolj  assis  et  l'orniant  le  pendant  de  Not*.  Les  enfants  tiennent  éga- 
^Jgmeiit  deux  cartouches  avec  l'inscription  :  (ACOB  l'RIARCHA.  La  forme 
coinpositioo  indique  que  cef  deisii»  étaint  destioés  pour  des  pein- 
L    tires  aiurdes  u-dewi»  d'un  trc.  Ils  sont  çnéeeléc  k  It  plume  tràs-noe , 
[lipuin  ne  répondent  pu  tout  à  fût  i  la  mnière  de  Raphaële  Le  meute- 
f  ^'«MBt  dea  maisa  aurtoul  eat  aaseï  ■Mmtfré.  ki-fo|k>  en  largeur.  Collection 
MnvlMBtte* 

k.)  Finwn  d^komme  mt.  —  il  eal  étendu  pa^  terre,  la  I6te  penebée  m 
«▼aot,  les  cheveux  flottants.  Àu  verso,  étude  du  eorpa  d'unèommenu, 

rnaoe,  les  bras  dirigés  vers  la  ganche.  Be^ii  dessin  i  Ja  plnnie,  mais  ^ue 
jKHis  ne  crof  ons  pas  être  de  Raphaël  fcii-inénie.  In-folio. 
w  Étadê  pour  la  Mise  au  tombeau.     Trois  boannes  et  la  Madeleine, 

L    Copie  d'un  dessin  &  la  plume,  d'après  nature .  poor  le  tableau  du  palais 

m  565.  Laban  et  ftatheî.  <—  LabAn  vient  chercher  se«  idoles  dérobées  par  fiachel  et  cachées 
C      sous  elle.  Dessin  à  la  plume  et  lavé. 

».  #       5SS .  £•  Jhill^<f«(l«ll  de$  pafM.  —  Dosm  laré  et  rehauisé  de  blaae. 

>•   .        570.  Le  Porlement  de  enris.  —  Deiain  la«é  au  bistre  et  rchnusfip  do  lilanc. 
^  72.  Marie  cl  Madeleine  montent  lei  de(jrêt  du  It  ônr  lur  lequel  Jfsux  eit  Olitf»  —  Ce 

•  ^     suyet  a  été  gra^e  par  Marc«Autouie.  Ues&in  a  lu  pluiuo,  la\e  et  rehaui>>>é^ de  blanc. 

673«  La  PrMfattMM  tfe  MrfM  Paul  à  Athètneê.  —  Frenièrt  pentée  da  eerton  qui  est  en 
•    Ai^leterM.  U  e  été  gravé  par  llare-Aiitoina.  DeMia  à  la  plane,  lavé  aa  bistre  et  lehaassé  de 
blanc. 

i7A.  TéU  d'homme*  —  l)e  grandeur  naturelle.  Pour  le  carton  qui  rcpre^ute  Jesus-Christ 
deanaat  à  saint  Pierre  les  défis  de  rÉglise.  Dessin  an  erajon  noir,  colorié  à  raqoarfelle. 

579.  Cmê  têié  de  femme.  —  De  p;randi>ur  naturelle.  Pour  If  carton  représentant  la  Mort 

d*Ananie.  lU'S'-in  r\ii  i^ruvon  n'-ir,  i-ulufir  a  r.'n|'iiri'llf. 

r><iO.  T'He  d  homme.  —  l>e  grandeur  naturelle,  t'uur  le  carton  représentant  la  Mort  d'AnaniSi 
Ut^ua  au  ^ajon  noir,  colorié  a  l'aquarelle. 

^St.  Atetamén  offre  tm  e«moim$  à  BatÊonê.  —  Les  Amoors  s*ôeeiipent  de  sa  toilattar 
Jouent  avec  ta  lance,  le  bouclier  et  la  entrasse  du  béres  désamè.  Dessin  4  la  plume,  lavé  au 
Mstre  et  trehanssé  de  blaoR. 

^  ÉCOLE  DE  RAPHAËL. 

599,  tia\i$ance  de  la  Vierge.  —  Dessin  Invé  e\  rchaiissr  df  M.mr,  soT  papier  colorié. 
S89.  Prèsentalion  de  la  Vierge  ai*  temple.  —  Dessin  lavé  et  rebaussé  de  blanc,  sur 
papier  colorié. 

S»0.  U  Viefçe  à  in  Omea.  —  D*apvèsle  IdUean  dn  aapbaQ  eonsarvé  à  Flonenoa.  Peb- 

Inre  eu  miniature. 

5V I .  tn  Diipate  d»  Saii^aerenunt.  —  Copie.  Dessin  i  la  pluma,  lavé  et  rehaussé  de 
Mené. 

Il  y  a ,  en  outre ,  dans  la  eoUeetlan  des  dessfan  da  Lewrn,  nn  grand  nembre  de 
lapbaélesquM  et  langlaB^  attribués  à  Bapbaâl.  (iVnle  d»  l'édllMir.) 
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Bor^'lirso ,  à  lloine.  Dans  le  dessin ,  les  figures  sont  plus  resserrées  que 
dans  la  peinture.  Iii-fulio.  Culleclion  Saint  Morys,  qui  en  a  fait  une  eau- 
forte  pour  sou  recueil  de  dessins  de  maîtres  anciens. 

DANS  LA  COLLUCTIO.N  I>E  M.  FKbDÉJUC  REISET ,  A  PAUIS. 

Cet  amateur  distingué,  dont  le  lèle  pour  les  beam-arls  égale  te  goût 
exquis  et  rexpérience  coiMomiiiéey  a  le  booheur  d'avoir  pu  former  une  . 
des  plus  bèlles  collections  de  dessins  d'ànelens maîtres,  qu'un  particulier 
ait  jamais  réunie.  Il  en  a  publié,  en  ISSC^  un^'catalogue  sarant  qui  con- 
tient la  description  de  381  dessins,  parmi  lesquels  on  en  .compte  sept  de 
R^phaSI.  Depuis,  M.  Reiset  a  acquis  encore  deui  cartons  du  maître ,  des- 
quels il  a  eu  la  bonté  de  nous  envoyer  des  photographies  pour  nous  cou* 
vaincre  de*leur  authenticité. 

353.  Jeune  moine,  —  Il  tient  à  deux  mains  un  livre,  dans  lequel  il  lif 
attentivement.  Demi-ligure  aux  deux  tiers  de  la  grandeur  Daturelle. 
Très-belle  étude  d'après  nature,  i  la  pierre  noire.  Les  contours  en  sont 
piqués  pour  le  calque  sur  le  mur  ou  sur  le  bois.  La  pose  de  cette  figure 
a  quelque  ressemblance  avec  le  saint  Nicolas  de  Bari ,  dans  le  tableau  du 
château  de  Blcnheim;  or  ce  tableau  a  été  peint  en  1505,  et  celte  «'poque 
correspond  justement  aussi  à  la  manière  dont  est  exécuté  ce  carton.  Tou-  « 
tefois,  le  caractère  de  la  lèle  et  l'Iiabiliement  diffèrenl  tout  à  fail  de  la 
figure  de  saint  Nicolas,  et  paraissent  plutôt  convenir  à  un  saint  Antoine 
do  Padoue.  H.  0,1  i:i  mill.j  1.  0,a05  miU.  Collection  Deuon»  u»  301. 
Catalogue  Reisel,  n"  42. 

3tH.  Lu  Saintf  Famille  de.  la  maison  Cani(jiani.  —  De  l'année  ir>06; 
actueilenieiil  à  Munich.  C'est  le  groupe  entier  des  <Mnq  fiuures,  dessinées  à 
la  plunje,  d'ajirès  nature.  Ce  «lessin  diiïère  de  rcxt'cution  en  ce  «pie  le 
saint  Jose|tii  est  tourm'  vers  la  droite,  vu  presque  de  dos,  tandis  (pi'il  est 
vu  de  lace  dans  la  peinture  j  en  outre,  il  est  un  peu  trop  grand  compara- 
tivement aux  autres  ligures,  qui  toutes  sont  sans  vêtements.  —  Au  verso, 
deux  ligures  égaleineiit  nues  et  dessinées  à  la  plume,  d'apivs  nature,  sa- 
voir :  un  homme  assis,  qui  se  tourne  vers  la  droite  et  senihle  tenir  un 
instrument  de  nuisique  ;  l'autre  n'est  que  la  partie  supérieure  d'une  ligure 
d'homme  portant  un  fardeau.  C'est  une  étude  pour  la  Mise  au  tombeau, 
du  palais  Oorghèse.  H.  0,370  mil!.  ;  I.  0,245  mil!.  CoUecliuns  Timoteo 
Viti,  Croiat,  Revil,  n*  Î06.  Catalogue  Reiset,  n*  43. 

355.  Ange  voltigeant  — >  Vers  le  côté  gauche  et  déroulant  une  bande- 
role de  parchemin.  Étude  pour  la  fresque  des  Sibylles,  dans  Téglise  délia 
Pace,  à  Rome.  Figure  nue.  A  côté,  le  corps  et  les  jambes  du  même  ange, 
drapés.  Dans  le  bas,  l'étude  du  bras  et  de  l'épaule,  d'après  nature.  Superbe 
dessin  i  la  sanguine.  D'Argenville  l'avait  acheté  à  Rome  pour  150  livres. 
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n  pTOfient  de  la  coUeetion  Bani.  H.  0,255  nuill.;  1. 0,400  mill.  Catalogue 
Reiset,  D"  46.  Un  dénia  seiablable»  mais  qui  doit  être  une  copie  libri- 
quée  par  un  dussaire,  se  trouve  dans  la  collection  Albertine,  à  Vienne, 
et  liuait  partie  de  la  collection  du  prince  de  Ligne. 

356.  AguàM  pour  la  IHsjpute  du  SainP-Saaremmi,  —  Première  pensée 
de  la  partie  inférieure  de  la  composition.  Ce  sont  ringt  figures  représen- 
tant les  docteurs  et  les  Pères  de  TÉgliso.  L'ordonnance  est  bien  différente 
de  l'exécution  à  fresque  ;  il  7  a  neuf  ligures  du  côté  gauche  et  onze  du 
cAté  droit.  Dessin  spirituellement  esquissé  à  la  plume ,  lavé  au  bisire  et 
rehaussé  de  blanc.  H.  220  mill.;  1.  410  mill.  Ce  dessin  «  de  la  culleclion 
Crozat,  n*"  560,  a  été  gravé  par  le  comte  do  Caylus,  lorsqu'il  se  trouvait 
dans  le  cabinet  Mariette,  sous  le  n**  688,  mais  d'une  manière  peu  satisfai- 
sante. 11  a  paru  depuis  dans  la  vente  Rnndon  de  Boisset,  en  1777,  sous 
le  D«  27^,  et,  en  dernier  lieu,  dans  celle  du  baron  Roger,  en  1841,  n"  48. 
Catalogue  Reiset,  45.  La  collection  du  Louvre  en  conserve  une  copie 
dans  le  volume  quatrième  des  Dessins  de  l'École  romaine.  Une  esquisse  de 
la  partie  supérieure  de  la  composition  se  trouve  acluellement  dans  la 
collection  d'Oxford. 

.357.  Lrs  frojs  fiifnrpfi  dea  llrures.  —  Jetant  des  fleurfî.  Pour  le  Festin 
des  Dieux,  au  plalond  de  la  Farnesine.  Elude  à  la  san^'uinc,  d'apn  s  na- 
ture. Il  paraît  que  la  niaîtresse  de  Raphac'!  lui  a  servi  ici  de  modric;  du 
moins  plusieurs  éludes  de  ce  inaîlre  ,  qu'il  a  fades  pour  d'autres  parties 
de  cette  fresijue,  ainsi  que  pour  la  Vierue  de  la  (irande  Sainte  Famille  de 
Paris,  sont-elles  d'après  celle  même  femme,  qu'un  appelle  ordinairenienl 
la  Fornarina.  H.  195  mill.;  1.  ^t')0  mill.  Ce  superbe  dessin  provient  de  la 
collei  lion  de  M.  de  Cedron,  et  fut  conservé  jusqu'en  18  iO  [»ar  ses  héritiers 
dans  la  peiiie  ville  du  Bcausset,  entre  Marseille  et  Toulon.  Catalogue 
Heiset,  n°  48. 

.T>8.  Fvmim  a'jrnouillir.  —  Les  mains  jointes,  la  léle  tournée  vers  le 
ciel.  A  gauche,  la  lêle  et  les  épaules  d'un  homme  penché  en  avant.  Très- 
légèrement  exécuté  à  la  plume,  il.  165'";  l.  lia"*.  Collections  Timoleo 
Viti,*  Cro'zat,  Mariette  (qui  a  cru  y  voir  une  étude  pour  un  Saint  Etienne 
inartyr},'ct  Revit  (1845,  cat.,  n»  45).  Catalogue  Reûet,  n»  44. 

359.  Quatre  fi(jum  dhommes  mis.  —  En  diverses  attitudes.  L'un  est 
TU  de  dos,  l'autre  de  face^  debout  derrière  lui  ;  un  troisième ,  à  gauche , 
est  agenouillé  en  tenant  son  talon  dans  sa  main  gauche.  Derrière  M,  on 
Yoit  la  partie  supérieure  d*un  homme  qui  marche  vers  le  côté  droit.  Dessin 
&  la  plume»  de  la  plus  belle  époque  du  maître.  H.  230  mill.  ;  1. 170  mill. 
Collections  marquis  de  Lagoy  et  Bami.  Acheté  en  1830.  Catalogue  Reiset, 
ii«47. 

360.  Jeux  d'enfanti,  —  Deux  fragments  d'un  carton,  dans  lequel  on 
f  oit  deux  enfants  montés  sur  des  sangliers»  l'un  à  gauche»  l'autre  à  droite, 
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el  joutaol  ToB  contre  Taulre  aiee  des  bètfloe.  lit  «ont  aeeomiHigiiés  par 
«fautret  enfants,  trois  de  chaque  côté.  Au  niliett  de  la  composition  ae 
troufe  f  indication  d'un  trépied  ou  d'une  borne.  Des  pieds  d'enfant,  placés 
'  sur  un  entablement,  dans  la  partie  supérieure  du  morceau  de  droite,  font 
penfler  que  l'ensemble  devait  être  en  hauteur.  Ces  cartons  sont  dessinés  à 
la  pierre  noire,  sur  papier  gris-brun,  et  ont  été  piqués  pour  l'e'sé'- 
cutiofl.  Mallieureusemcnl ,  ils  ont  beaucoup  souflîprt.  Forme  irréguli«*»re. 
H.  0,5o0  mill.,  l  0,548;  et  b.  0,961  mil!.,  1.  0,070  mtIL  Collection  Val- 
lardi,  de  Milan. 

M.  Keiscl  fvossède,  en  outre,  trois  fragments  d'un  carton  colorié  pour 
la  tapisserie  du  Clirisl  dimn.int  Ips  clefs  à  s;uiil  Pierre,  dont  roriginal  est 
à  lliiiiiptun  Court,  l.e  sont  huit  gross<'s  tèles  d'apùlres,  trois  testes  sur  les 
deux  premières  feuilles,  deux  tètes  sur  la  troisième,  lilles  ont  élé  exécu- 
tées d'abord  à  la  |iiei  i  t;  noire ,  puis  lavées  à  ra(|ijarelle  et  à  la  gouache. 
De  nombreuses  reb-ueiies  à  la  jdume  y  ont  élé  faites  en  dernier  lieu.  Ces 
tètes  sont  d'une  exlrème  beauté  et  bien  supèru-ures  à  d'autres  fragments 
du  même  genre  eon.servés  dans  les  coilecliuns  du  Louvre,  de  Christ 
Churcli  Collège,  à  Oxford,  etc.       comte  de  Fries,  à  Vienne,  les  a\.nt 
achetées  d'un  sieur  l'oggi,  inoyemiant  une  rente  viagère  de  cin<j  cents 
ilorins.  Plus  lard  ,  ils  ionibèrenl  dans  les  mains  d  un  marchand,  qui  h  s  . 
vendit  à  bas  prix  au  graveur  en  médailles  de  la  cour,  3J.  Bœhm,  et  celui-ci 
les  céda,  en  i846,  à  M.  Hère  de  Londres.  Catalogue  Reiset,  n»  Ad. 

Plusieurs  dessins  à  la  plume,  de  Timoteo  Viti  d'Urbin ,  qui  sont  dans 
cette  même  collection,  ont  un  intérêt  tout  particulier  en  ce  que  ce  sont 
des  copies  ûtites  d'après  des  originaui  de  Raphaël,  et  ces  copies  oonQr- 
roent  l'asuertion  de  Vasari ,  qui  assure  que  cet  ami  du  grand  maître  a 
imité  d'une  manière  Irompeuse  beaucoup  de  ses  dessins.  Citons-en  troia 
de  cette  espèce,  qui  se  trouvent  chei  M.  Reiset  : 

a.)  Etquiiu  de  la  Belle  Jardinière^  du  Loum.  —  L'esquisse  originale  de 
Raphaël,  qui  a  fait  partie  des  collections  Crosat,  Mariette,  Revil,  etc.,  est 
allée  en  Angleterre. 

6.)  l/n  ange.  —  Cet  ange  répand  des  fleurs  sur  un  Tieillard  assis  et 
plongé  dans  une  méditation  profonde. 

c.)  Deux  pereomagee  debout  et  drapr^i.  —  Vus  de  dos. 

Les  origioaui  de  ces  deux  derniers  dessins  sont  conservés  à  l'Académie 
de  Venise,  et  faisaient  origiuairement  partie  d'un  livre  d'esquisses  de 
Raphaël. 

DANS  LA  COIXfiCTlOM  DE  M.  D£  LA  SALLE,  A  PARIS. 

301.  Titc  d'un  neillard  sans  barf>t\  — -  Llle  est  couverte  d'un  bonnet, 
touillée  verb  ia  puche,  vue  presque  de  piulil,  et  regardool  avec  chagrm 
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vers  le  bas.  ErromMiient  on  a  cru  y  rcronrinîlre  k  portrait  ilu  lîianianlo. 
Celle  même  touille  amlienl  encore  une  étude  pour  une  draperie,  partie 
inft'rjpure  d'une  ligure  assise,  hessin  «laiis  la  manière  florentine  de  Ha- 
^aë\,  ext'culé  à  la  pointe  d'ai  g<  ni  et  rehaussé  de  blar)( .  Le  verso  contient  : 
3*i2.  If-  <  '  /'"//ns  lit  Vjr/v/'  s.  —  (,»'  sont  trois  indications  de  Vierges  aver 
l'enfant  Jésus;  sur  la  feuille,  à  droite  et  à  gauche,  cinc)  es<piisses  pour  imi 
enfaul  assis.  Charmant  dessin  à  la  plunie,  de  l'an  l')(Hj  on  j:»<>7, 
fl.  0.22H  mill.;  1.  U,3i2  mill.  Collections  Wootlburn,  roi  des  l'ays-Bas, 
u  bu  du  catalogue;  vendu  AiiO  lloruis. 

363.  La  Vierge  avec  Venfant  Jésus.  —  Esquine  i  la  pioiiie,  très-légère, 
de  la  partie  supérieure  de  la  mère»  à  gauche ,  qui  présente  à  son  enfaal 
des  fraitB  dans  mie  «Mpe.  GeliM  al  aaais,  à  droite,  wr  1«  giDoii de  te 
Yieige  el  te  regarde  teidreaeiil.  H.  0^  aiU.;  1. 0^2  wâSL 

DAR8  LA  COLLECTION  DE  M.  DESPERET,  A  PARIS. 

Le  possesseur,  qui  est  un  artiste  distingué,  a  fait  de  très-belles  eaui- 
Ibrtes  d  après  des  dessina  de  grands  maîtres  qui  lui  appartieDoeal»  et  dont 
BOUS  ne  âterons  que  le  suivant,  qui  nous  est  connu  par  ine  pfaotograpliie 
que  M.  Reiset  a  eu  l'eitrème  complaisance  de  nous  faire  panrenip^  avee 
plusieurs  autres  d'après  quelques  dessins  du  Loufre  et  de  M.  de  te  Salte,  * 
que  nous  venons  de  décrire. 

364.  Un  homme  chargé  éPun  fardeau.  —..Étude  d'après  un  modèle 
presque  nu,  pour  te  0gure  portant  des  présents,  et  qui  se  tronve  à  fex* 
tréroité  de  gauche  de  la  firesque  du  Couronnement  de  Charlemagne,  dans 
It  salle  de  la  Torre  Borgia,  au  Vatican.  Dessin  magistral  à  te  sanguine. 
H.  0,322  mill.;  i.  0,1«2  mill. 

DANS  LA  COLLECTION  DE  M.  riSCAJOItE,   A  l'AIlIS. 

365.  La  tète  d'un  apôtre.  —  Pour  la  Transfiguration.  De  plus,  deux 
mains.  Étude  d'après  nature,  à  la  pierre  noire,  il.  iO  '  G"';  1.  8 '.  Collec- 
tions van  Rover  d'Amsterdam,  Lawrence,  roi  des  Pays-Bas,  n°  51.  Publié 
dans  la  Lawrence  Galiery,  n*  26. 

DA>S  LA  COLLKCriO.N   I)K   MAttAME  VKl  \  K   lOUSIKU,  FILLE 
Dt   SCILKIELK  ANGLAIS   IIA.NKS,   A  FAR!»'. 

366.  La  Vierge  au  donataire,  —  Elle  est  assise  à  gauche,  teuaul  l'eutent 

1 .  Le  Kulptcur  Forstcr,  qui  eut  un  moment  de  toipie  à  Pins ,  lorsqu'il  ex|M>sa  m  «Mi  hm 
bHiBfteCaaova,  é«ritto«èédm»kBMranrhfin4eM  rit.  Nom  dmrtoM  «art  qu'il  «H  pa 
COtnriir  dm  dcnin  de  Raphai*!  h  l'époque  où  il  I^a^ait  pas  de  pain.  Après  sa  mort,  vers  1 832, 
M  teuvp  les  aura  peut-t^tre  rptroii>rs  ilans  le  porlcfeuille  de  l'artiste,  qui  avait  «niitl»-  In  ciseau 
pour  prendre  le  crayon,  et  qui  se  vautait  d'aroir  égale  tout  les  grands  maîtres  eu  dejisiuaut  des 
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Jhu9,  (jui  donne  la  iH-nrdiclion.  Devant  lui  est  agenouillée  une  \^ 
portrait,  (|ui  [>araîl  èire  un  ecclt'siastique,  présenté  par  sainlJe.in-l 
qui  pose  ses  mains  sur  son  épaule.  L'expresi^ion  du  donataire 
saisissante  beauté.  Dessin  à  la  plume.  Ayant  soulïert.  H.  5"  U'";  1.^^ 
De  la  collection  de  Sir  Josluia  Reynolds. 

367.  T>  h  (If  VjVi;/»'.  —  Vue  de  trois  quarts.  Deau  dessin  à  la  u 
DOire;  de  la  première  manière  de  Haphael.  IL  H"  G'";  1.  6'". 

308.  Lt'  Christ        ati  tvTnf>*»iu.  —  I  n  homme  le  prend  par-dess( 
bras.  Les  jandjes  du  Chi  i^i  manquent.  Esquisse  à  la  plume.  H.  10" 

369.  Tcte  de  fttmne.  —  Vue  de  profil ,  tournée  vers  la  gauche, 
dessin  à  la  plume ,  mais  nautile  par  un  maladroit ,  qui  a  coupé  le 
du  nei.  De  plus,  au  côté  droit  de  cette  feuille  «e  troute  une  étude 
perie  deittDée  à  la  pierre  noire.  De  l'époque  florenlioe  de  Ea| 
H.  9-;  l  iV. 

DANS  LE  CABINET  DE  FEU  M.  SEROCX  dVgiNCOURT 

370.  Saintr  F'imille. —  Ce  sont  cinq  petites  esijuisses  à  la  plume 
une  Sainte  Famille.  Le  groupe  le  plus  complètement  indiqué  offre  la  Vieî 
vue  de  prolil,  assise  et  tenant  l'enlant  Jésus  debout  près  d'elle.  (>elui 
étend  le  bras  vers  sa  mère;  saint  Joseph,  del)out  et  s*appu\iiut  sur 
bâton,  touche  la  tète  <le  l'enfant.  Feuille  in-folio. 

Gra>éo  pour  rœu>rc  du  possesseur, inlilulée  :  UUloire  de  l'arl parité  monumei 
t.  Ill.  p.  173,pl.CLXXXIU. 

DANS  LA  COLLECTION  DE  PEU  M.  LE  BARON  6UÉRIN ,  PEINTRE 

371.  r<!)  tifut  <li  jritnr  femme.  — Elle  est  vue  presque  juscpi'aux  genoui] 
et  de  trois  (pjaits.  Petit  dessin  légèrement  indicpié  à  la  pierre  noir*'. 
M.  (luérin  l'avait  acipiis  à  la  veole  de  M.  DeQou,  dans  le  catalogue  duquel 
il  est  décrit  sous  le  ii»  300  K 

DANS  LA  COLLECTION  DE  M.  JULES  CANONGE ,  A  PARIS  ^. 

372.  Jupikr  et  Amour.  <—  Très-beau  deseio  à  la  sanguine  pour  U 

1.  Serom  d"Aj:iticourt  mounit  à  Borne  en  1814  :  les  colloctions  qu'il  avait  fornwes  pendin* 
ton  séjour  eu  lUlte  ue  viureul  pas  eu  France  et  furent  ^eoducs  i>ur  place  par  tes  béHticfti 

s.  Pierre  Gttirin  étani  «ert  en  ISS3 ,  Mi  ooltoetioM  Mt  été  tcmIiin  €l  AiÊfwtên.  (5«lr 

de  l'éditeur.^ 

3.  M.  Carrier,  peintre  eu  miniature ,  i>os>odait  uti  tres-bcau  dcs&ia  de  Raphacl  au  cri]u" 
rouge  (  étudtdtl»  Cnoine  qui  porte  un  vase  iur  la  tcte,  pour  la  frnqnt  éê  rtaecndi*  d«  Bwflf"* 
Ce  dMiinfiit  ««Mla  1,000  francs  à  n  «Ml«nr  «agld»,  daaa  k  imte  ptiUiqne  dcttiMcMi 
dessins  composant  le  cabinet  de  M.  Carrier  en  184S.  [Sote  de  l'èdiUur.) 

4.  M.  J.  Canoogc,  poAc  distfagné,  analcvr  de»  beaux-arts,  habite  ordiaaireaient  Niwes,  a 
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lé?  oiA|e  de  la  Farnesine,  à  Rome,  représentant  la  fable  d'Amour  et 

^^'^  Journal  des  Débats  du  13  septembre  affirme  que  M.  Canonge  a 
<^  ^;^^ntioD  de  l^er  ce  préeieui  dessin  à  la  collection  du  Louvre. 

DANS  JJl  collection  DU  MUSÉE  WICAR,  A  LILLE. 

hollo  collt'ction  de  dessins  que  le  peintre  M.  Jean-Baptisle  Wicar  a 
U'it  à  sa  ville  natale  provient  de  celle  qu'il  acheta,  sous  un  prèle-nom, 
peintre  Antoine  Fedi,de  Florence.  M. Wicar  avait  vendu,  à  peu  d'excep- 
js  près,  sa  première  collectioo  à  M.  Woodburn,  de  Londres,  pour 
fioo  écus  romains,  lors  du  séjour  de  ce  dernier  à  Rome.  M.  FedI  aussi 
lit  vendu  la  moitié  de  la  sienne  à  M.  Ottley,  de  Londres,  et  c'est  l'autre 
jîtié  de  cette  eollection  que  M.  Wicar  eut  l'adresse  d*acquérlr  sans  se 
^mmer;  car  M.  Fedi,  qui  était  l'ennemi  personnel  de  Wicar,  ayait  la 
Jius  grande  crainte  de  voir  passer  son  cabinet  dans  les  mains  de  son  com- 
iîteur.  Wicar  paya  ces  dessins  3,000  écus  romains  ;  ils  sont  actuellement 
posés  dans  une  salle  de  l'hôtel  de  ville  de  Lille  et  racilement  accessibles 
n  amateurs.  Notre  Catalogue  doit  nécessairement  se  liomer  aui  dessins 
i  Raphaël,  qui  sont  les  suivants  *  : 

373.  JHeu  le  Fère,  —  Demi-figure,  aux  bras  étendus.  Étude  à  la  plume, 
d*après  un  modèle,  pour  la  lunette  du  tableau  d'autel  commandé  par  les 
religieux  de  Saint-Antoine  dePadoue  à  Pérouse  et  conservé  nu  palais  à 
Naples.  Petit  in'4^  Collection  Fedi.  Catalogue  de  la  collection  Wicar, 
H»»  697. 

374.  Jésus-Christ  dans  une  gloire.  —  Il  est  debout,  entouré  de  petits 
anges.  Sur  la  partie  inférieure  de  la  feuille  est  un  écusson  divisé  en  trois 
parties  qui  contiennent  trois  plumes.  Le  lieaume  est  couronné  d'une  tête 
d'autruche  qui  tient  un  ier  à  cheval  dans  son  bec.  Ce  n'est  pas  sans  une 
hésitation  scrupuleuse  que  nous  avons  rangé  celte  esquisse  parmi  les  des- 
sins authcnliques  de  Raphaël.  Catalogue  de  la  collection  Wicar,  n"  (187. 

37ri.  I.n  Virnjc  un  Cfun<loniiPrvt.  —  lAmle  d'apit-s  nature  [tour  la  Vierge 
assise,  tenant  un  livre  à  la  main.  Cette  ligure  est  dessinée  une  seconde 
fois,  à  part,  plus  corretteineiit,  d'après  le  modèle.  Dessin  à  la  pointe  de 
métal.  Au  verso,  un  élève  du  Péru^jm,  mais  qui  n'est  certainement  pas 


Tille  natale,  n avaii  apporté  à  Paris,  en  1854,  le  dewiii  de RaphaSl  qn'OpoMède,  poorlei 
iBttkra  à  rapprédation  dei  conoaîswura,  et  il  le  fit  voir  alors  à  tout  le«  artistes  qui  assistaient 
aux  n  ceptioas  de  X.  le  eomte  de  Nieowerkerke ,  directeur  des  auuéet  du  Louvre.  (JVoie  de 

l'éditeur.) 

1 .  Ou  a  publié ,  Taunée  dernière ,  le  beau  recueil  intitulé  t  Choix  d$  denAu  de  KapkM 
qui  frtie  de  ta  eolleelioi»  Wiemr,  à  UUe.  Beprodinls  ea  fee-timile  par  MM.  Wacquet 
et  ÏMOj  ;  ^r.né-  par  1c«  M>ins  de  M.  II.  dWIberl,  due  de  LuyBCS,  nembre  de  riutitut.  Paris, 
IS53,  grand  in4ol.  20  plaacbes  avec  texte. 

II.  31 
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Uaphacl,  a  dessin*'  à  la  i»!iiiiie  deux  nniwrltusiers.  Collection  Fedi.  Cata- 
logue de  la  coll(M;tioii  Wicar,  n*»*  704  et  Ti»:;. 

376.  La  Virr>ir  ih'  la  îiinisuu  d'Albv.  —  Tn  s-ht'llc  élude  d'après  nature, 
à  la  sanguine,  pour  ct'lto  Vierge.  Au  verso  est  l'esquisse  de  la  cuniposiliOD 
entière,  également  à  la  sanguine.  Puis,  un  enfant  dessiné  à  la  plume  Cl 
deux  répétitions  de  la  Vierge  à  la  Chaise.  D*abord  la  compositioo  entière 
avec  plusieurs  changements,  ensuite  seulemeot  la  mère  a^ec  Tenfaut  des- 
sinés plus  nettement.  Sut  la  pârtie  supérieure  dë  la  feuille  est  traoé  le 
plan  d'un  édifice,  ainsi  qu'une  l'acade  avec  quatre  niches  oonune  pour  une 
fontaine  Collection  Fedi.  Catalogue  de  la  collection  Wicar,  n»*  739  et  740. 

m.  Sainte  PamtUe.  —  La  Vierge  tient  l'enfant  Jésus  qui  reçoit  une 
banderole  des  mains  du  petit  saint  Jean  amené  par  un  ange.  Derrière 
l'enfant  Jésus,  on  voit  le  vieux  patriarche  Zacharie.  Dessiné  à  U  pluoae» 
dans  la  manière  florentine  du.mattre.  Feuille  cmtrée.  Catalogue  de  la 
collection  Wicar,  n*  686. 

378.  SainU  Famille  des  Carmes  à  Pérouse,  —  La  Vierge  assise  au  milieu 
d'un  paysage,  tournée  vers  la  droite  et  tenant  Tenfant  Jésus  debout  à  côté 
d'elle.  Celui-ci  étend  ses  mains  vers  une  grenade  qui  lui  est  offerte  par 
saint  Joseph,  assis  du  côté  droit.  Saint  Joaehira  est  debout  derrière  lui,  en 
admiration,  et  sainte  Anne  à  gaucbe  derrière  la  Vierge.  Sur  le  devant,  à 
gauche,  est  debout  le  petit  suint  Jean  serrant  avec  son  bras  gauche  sur  sa 
poitrine  une  petite  croix  et  montrant  le  petit  Jésus  avec  la  main  droite. 
Dans  le  haut,  une  gloire  de  petits  anges  qui  font  de  la  musique  et  plu- 
sieurs têtes  de  séraphins.  Ce  beau  dessin  à  la  plume  est  exécuté  avec  [dus 
de  soin  que  la  plupart  «les  dessins  de  Hapliael ,  parce  que  le  niaitre  l'avait 
destiné  à  son  ami,  Dotiienico  di  Paris  Allani,  qui  avait  été  son  condi>cipIe 
dans  l'atelier  du  l'érugin,  ainsi  que  cela  est  constaté  |)ar  celle  note  auto- 
graphe,  écrite  au  verso  de  la  l'eiiille  :  «  Hecordo  a  voi  Menecho  che  nie 
mandate  le  istraniboti  de  Uiciardo  di  quella  tempesta  che  elihe  andamio 
iu  un  viagio,  e  che  recordiale  a  Cesarino  che  me  manda  (\iw\h  predicha  , 
e  recomandatime  a  lui,  aiicora  ve  ricorro  che  voi  solecitiate  inaduiina  le 
Atalate  che  me  manda  le  denari  e  vedele  d'avere  horo  e  dite  a  C<-s;iriuo 
che  ancora  lui  li  recorda  e  solecile,  e  se  io  poso  altro  p.  voi  avisatime.  » 
Ln  lac-simile  de  cette  lettre  se  trouve  dans  l'EIogio  storico  di  haffacUo 
Saiid  (Lrbino,  i82Dj,  publié  pari*.  Luigi  Pungileoni.  Nous  avons  déjà 
parlé  de  cette  curieuse  note  dans  notre  Vie  de  Raphaël.  Nous  rappelle- 
rons seulement  pour  mémoire  ici  que  Domenico  di  Paris  Alfani,  à  qui  la 
lettre  lut  adi^ssée  en  i508,  s'est  servi  de  la  composition  de  cette  Sainte 
l^amille  dans  le  tableau  qu'il  a  {leuii  ^lour  l'église  des  Cannes  à  Pérouse, 
sans  y  faire  d'autres  changements  que  d'y  ajouter  dans  le  haut  deuK  anges 
qui  soutiennent  une  tablette  avec  une  dédicace  à  sainte  Anne.  L'eiéoution 
du  tableau  est  d'ailleurs  très-faible  et  roide,  surtout  la  flgure  du  petit 
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saint  Jean.  ColJection  A.  Fedi.  Catalogue  de  la  colleciion  Wicar.  734 


et  7r>2. 


371).  La  Virrr,f>  assise.  —  Elk-  lient  l'nifynt  Jésiif?  sur  ses  genoiiT  Ce 
sont  trois  dinV-nMites  esquisses  du  mùiu'  H.jet,  iIes>imTS  à  la  pointe  de 
métal  sur  du  papier  (ririlé  en  ro^e.  Au  \er<(>  e;n  une  répétition  du  sujet 
dans  laquelle  WnDud  ta  nt  lo  voile  de  sa  mère.  A  la  pointe  du  pinceau' 
aTecde  la  sépia.  Ces  élu.les  ;ippartieiiiieijt  au  milieu  de  la  vie  artistique 
de  Raphaël.  Catalojiue  de  la  colleetion  Wicar,  n"'  T.lo  et  7:?î. 

380.  Études  pour  dus  Ma>h,ms  t-t  (hs  Kafaufs.  —  Elles  se  Ironvejit  sur 
trois  petites  feuilles  de  papier  teinté  en  rose,  et  sont  dessinée,  -i  la 
pointe  de  métal.  Parmi  les  esquisses  d'entants,  il  y  eu  a  une  pour  h-  prtit 
Jésus  de  la  Vierge  de  Lorelte.  Toutes  paraissent  avoir  été  lailes  à  la  liàte, 
d'après  une  jeune  mère  et  son  enfant.  Catalogue  de  la  collection  Fedi  ' 

381.  Téte  de  Vierge.  —  Grande  d'un  tiers  de  nature.  Elle  a  un  charme 
délicieux,  et  ce  doit  être  une  étude  i  our  la  tête  de  la  sainte  Viertre  du  Spo- 
salnio.  A  la  pierre  noire.  Catalogue  de  la  collection  Wicar,  n°  075. 

385.  Téte  pour  me  Mater  dohrosa.— Ou  Vierge  en  pleurs  sous  la  croix . 
Esquisse  à  la  pointe  de  métal,  de  la  jeunesse  de  Raphaël.  Catelogue  de  la 
colleetion  Wicar,  n<»706. 

383.  I  n  (uvje  ihhout.  — 11  est  toumé  ?er8  le  côté  gauche  et  joue  du 
violon,  c  e>t  une  étude  pour  une  figure  du  Couronnement  de  la  Vierge, 
tableau  de  1503,  actuellement  ..u  Vatican,  A  côté  de  cette  figure,  dessinée 
à  la  pierre  noire,  est  répétée  l'esquisse  de  la  même  ligure,  avec  quelques 
changements.  In-folio.  Catalogue  de  la  collection  Wicar,  n»707. 

384.  m>:  <li  l'tf pâtre  saint  TAouicw.  —  Élude  pour  une  autre  figure  du 
Couronnement  de  la  Vierge.  Puis  encore  les  deux  mains  qui  tiennent  la 
cemture.  Etude  d'après  nature,  à  la  pointe  de  métal,  sur  papier  préparé. 
Au  verso  se  trouvent  plusieurs  esquisses  pour  le  Christ  couronnant  la 
Vieille,  «l'aprés  deuv  jeunes  pens  assis,  légèrement  drapés.  Dessin  à  la 
plume,  d'après  nature.  Catalogue  de  la  colh  cliun  AVicar,  n"*  7(jO  et  "JOI. 

3K:i.  Kfinlr  i„,nr  nnt'  lit,-  i('iiiiij>\  —  I);ins  le  nième  Couronnement  de  la 
Vierge.  Au  verso,  deux  études  de  dniptries  jour  l'ap'itie  s;iiiit  Jean,  puis 
pour  un  (  avalier  vu  du  Ijas  vers  le  liant.  Dessin  à  la  pierre  noire.  Cata- 
logue de  la  collection  ^Viear,  n"*  70;i  et  703. 

386.  Lit  Couiùnm  i/it/it  de  saint  yiroItAs  de  Tolcntino.  —  Esquisse  léL'è- 
rement  dessinée  à  la  pierre  noire  pour  le  tableau  d'autel  qui  se  lrou\ait 
autrefois  dans  l'église  des  Auguslins  à  Città  di  Caslello.  Au  milieu,  le 

^ saint,  tenant  une  croix  d'une  luain  et  un  livre  de  l'autre,  foule  aux  pieds 
'Satan  vaincu*  Cette  figure  nue  est  dessinée  d'api ès  le  modèle  vivant.  Des 
têtes  de  chérubins  voltigent  dans  l'air  au-dessus  de  lui,  et  plus  haut  se  voit 
Wcu  le  Père.  Ce  peut  aussi  être  le  Christ  tenant  une  couronne  dans  ses 


484  CATALOGUB  DBS  DESSINS  DE  RAPHAËL 

deux  mains;  cette  figure,  Tue  à  demi,  est  également  dessinée  d'après  na- 
ture. Un  peu  plus  Ims,  au  côté,  sur  des  petits  nuages,  A  gaucbe  la  sainte 
Vierge,  à  droite  saint  Augustin,  tous  deux  en  demi-figure,  offrant  des  cour 
ronnes.  Au  c6té  gauche,  sous  la  sainte  Vierge  et  près  du  saint,  utt  ange 
debout,  en  adoration.  L'ensemble  est  renfermé  dans  une  architecture  de 
deux  pilastres  qui  portent  un  arc.  Au  verso,  la  tête  de  saint  Nicolas,  plus 
grande  de  proportion,  dessin(''P  d'après  un  moine  et  exécutée  à  la  pierre 
noire.  Ensuite,  des  dessins  à  la  plume  et  quatre  cygnes,  deux  études  de 
draperies  et  un  portique  donl  les  colonnes  soutiennent  des  arcs  surmo  lés 
de  fenêtres.  Cette  architecture  ressemble  beaucoup  à  celle  du  palais 
d'Urbin  ou  de  Gubbio.  Feuille  in-folio,  d'autant  plus  précieuse  qu'«  Ile 
seule  peut  encore  donner  une  idée  du  tableau  qui  a  été  détruit  dans  un 
incendie    Catalogue  de  la  collection  NVicar,  ir*  737  et  738. 

387.  Saint  Srbastini  'li  ljmit.  —  Il  a  le  bras  élevé  et  la  main  gauclic  sur 
le  i\o^.  Dessin  à  la  plume  d'après  le  modèle  vivant.  Catalogue  de  la  collec- 
tion Wicar,  n"  72."). 

3SS.  îV/'  '{'un  saint  .h  iôme.  —  Il  a  de  l'analogie  avec  celui  qui  se  trouve 
dans  le  tableau  d'une  Vierge  au  musée  de  iierlin.  Oessin  à  la  pierre  noire, 
de  la  jeunesse  de  liapbacl.  Catalogue  de  la  collection  Wicar,  n''*  b77 
et  701». 

3H1).  Tite  d'un  ecctésiastiqur.  —  Et  encore  une  fois  le  même  modèle  en 
demi-li^ure.  A  ce  qu'il  semblerait,  c'est  une  étude  pour  le  tableau  de  la 
Madonna  del  Baldacchino  au  palais  Pitti.  Dessin  à  la  pointe  de  métal  et 
rehaussé  de  blanc  sur  papier  teinté  en  rose.  Catalogue  de  la  collection 
Wicar,  n«  736. 

390.  Étude  pour  la  Disputé  du  Saini-^acretMnt.  —  La  draperie  du 
Christ.  Dessin  a  la  plume,  lavé  A  la  sépia  et  rehaussé  de  blanc  Au  verso, 
une  esquisse  à  la  plume  pour  les  saints  assis  sur  des  nuage»  dans  le  même 
tableau.  Collection  A.  Fedi.  Catalogue  de  la  collection  Wicar,  n*'  732 
et  733. 

391.  PeHt  génie  tenant  une  tahktte*  «  Cest  une  étude  pour  le  génie 
qui  se  trouve  A  droite  de  la  figure  allégorique  de  la  Théologie  dans  la  salle 
délia  Segnatura.  Dessin  magistral,  à  la  pierre  noire.  Catalogue  de  la  col- 
lection Wicar,  m  692. 

«  392.  Étude  pour  l'École  d'A  thé)ws.^  Le  jeune  homme  qui  dans  le  groupe 
des  architectes  est  debout  près  du  Bramante  et  qui  regarde  une  figure 

I.  Lors  de  riiioemiie  de  l'église,  le  tableau  fut  endommagé  daoa  ta  partie  Supérieure,  te 
pape  Pie  VI  l'acheta,  eu  I  TSO,  au  prii  de  1 ,000  écu»  romains.  A  cause  de  son  état  tit  dele- 
Hor«tioii,  il  fat  scié  en  deux  ;  la  partie  ittffrknrc  fitmail  «insi  nu  taUeau  séparé,  Uwdis  qa«  U 
partie  Mpérieiire  était  divisée  «e  Irdt  piaMew  eotteMot  elneai  eae  Sgore.  On  ple^e  ces 
UMeeux  au  pelais  papal,  mais,  à  l'époqne  de  roeeupeUoa  freafeiie»  Us  diqMniieat,  saaf 
qu'on  eU  jemais  tu  ce  qu'ils  étaient  devenus. 
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géométrique.  Puis,  l'esquisse  d'une  Viorge  atec  l'enfant  Jésus  et  le  petit 
saiot  Jean.  Dessiné  à  la  pointe  de  métal  sur  papier  teinté  en  rose.  Cata- 
logue de  la  collection  Wicar»  n«*  685. 

393.  Étude  pour  le  Parnasse,  Apollon  presque  nu,  assis,  jouant  du 
violon.  A  la  plume,  d'après  nature.  Au  Terso,  autre  étude  pour  la  draperie 
du  poète  qui  descend  les  degrés  de  l'escalier.  Catalogue  de  la  collection 
Wicar,  n«*  728  et  729. 

Fac-similé  gravé  par  Wacquez. 

394.  Etude  d'une  draperie  et  de  deux  wnins.  —  Au  verso,  Irois  pieds 
dessinés  d'après  nature,  pour  Ovide  et  llurace  du  Parnasse.  Dessin  à  la 
plume.  Calalogue  de  la  collection  Wicar.  n"*  712  et  713. 

395.  Quatre  liummea  nua.  —  Chacun  dans  un  mouvement  très-vil"  et 
trèiî-varié;  un  cinquième  à  cheval  n'est  (jue  iégèrenu'nt  indiipié.  Esquisse 
à  la  plume  pour  une  bataille.  Catalogue  de  la  collection  Wicar,  n*»  (182. 

3U6.  Quatre  fhjtnrs.  —  Es(iuisse  à  la  plume.  Au  verso,  la  (igure  d'un 
Apollon,  ilehout,  tenant  une  lyre;  puis  celle  d'un  |•hilo^o|lh<'  cuu\erld'un 
large  manteau,  tenant  un  livre.  Esquisse  à  la  plume.  Collection  Fedi. 
Calalogue  de  la  collection  Wicar,  n"*  71i  et  715. 

307.  M'irs.  —  Demi-figure  allégori(jue,  représentant  la  planèlo  de  ce 
nom  et  un  ange.  Dessin  pour  la  mosaïque  de  la  chapelle  Chigi  à  Santa 
Maria  de!  INqtolo  à  Home.  Superbe  dessin  ù  la  sanguine.  Catalogue  de  la 
coUeeliun  Wicar,  n"  G78. 

398.  Vue  Victoire  drapée.  —  Elle  tient  comme  une  image  de  ville  dans 
sa  main  gauche.  Esquisse  légèrement  indiquée  à  la  plume.  Catalogue  de 
la  collection  Wicar,  n"  72i. 

31)9.  Vil  (jënie  voltigeant  et  comme  réixmdimt  des  fieun,  —  Tourné  vers 
le  côté  droit.  Exécuté  au  crayon  noir  et  blanc.  Collection  Fedi.  Catalogue 
de  la  collection  Wicar,  n«  690. 

400.  Deux  enfants  debcut,  -~  Us  8ont  l'un  à  côté  de  l'autre  et  les  jambes 
enlacées,  comme  s'ils  s'apprêtaient  à  lutter.  Beau  dessin  à  lasanguine^  dans 
le  ^tyle  de  lliehel-Ange.  Au  verso,  l'esquisse  pour  un  jeune  homme  por- 
tant un  vase  sur  ses  épaules.  Catalogue  de  la  collection  Wicar,  n«*  726 
et7f7. 

401.  Un  jeune  homme  m,  assis»  Vu  de  face,  il  soulève  ses  bras,  comme 
pour  décocher  une  flèche.  Étude  d'après  nature,  à  la  sanguine.  Collection 
Fedi.  Catalogue  de  la  collection  Wicar»  n»  734. 

40S.  Figure  debout.  —  Étude  légèrement  faite  à  la  plume.  La  téte  et  les 
pieds  sont  seuls  Unis.  Ce  serait,  dit-on,  une  esquisse  pour  le  saint  Jean- 
Baptiste  dans  le  gradin  du  tableau  de  la  Vierge  de  Ansidei.  Catalogue  de  * 
la  collection  Wicar,  n»  698. 

403.  Téte  â*un petit  garçon  rimU-^  Dessin  d'après  nature,  à  la  pointe  de 
métal.  Petite  reuille..Catalogue  de  la  collection  Wicar,  n«  693. 
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404.  Tite  éThomme  âgé,  à  barbe.  —  Elle  est  desitinée  deux  fois,  de 
profil  et  de  face.  Puis,  dans  une  proportion  plus  petite,  deini-flEure  d'un 
homme  couché,  qui  paraît  être  allégoriquement  un  fleuve.  A  la  pointe  de 
métal,  sur  papier  teinté  en  rose.  Catalogue  de  la  collection  Wicar,  n*  735. 

405.  Buste  d*vn  homme  âgé  d'environ  trente  ans.  —  Dans  le  costume  flo- 
rentin du  temps.  Dessin  à  la  pointe  de  métal  sur  papier  temté  gris.  Petite 
feuille.  Catalogue  de  la  collection  Wicar,  n"  699. 

406.  J)euœ  tètes.  ^D'après'un  homme  âgé,  regardant  vers  le  haut*  Dessin 
de  la  manière  Horentiiio  de  Raphaël  ;  à  la  pointe  de  nnHal .  sur  papier  teinté 
vert.  Deux  petites  Teuilles.  Cataloiztie  de  la  collection  Wicar,  n"'  CS8  et  <>H9. 

407.  Trte  déjeune  homrne.  —  D'une  expression  charmante;  coifft'e  d'une 
hnricttej  demi-grandeur  naturelle.  Oessiti  dans  la  première  manière  de 
Rapiiai  l;  ex('cut(''  à  i;t  pierre  noire  et  rehaussé  de  blanc.  CoUectioo  Fedî. 
Catalogue  de  la  collection  Wicar,  n**  C84. 

40S.  7V/('  (l'un  humint-  ihiô.  —  Vue  do  prolil  et  couverte  d'une  toque. 
Dessin  dans  la  nianicri'  IlonMiline  du  riiaiire;  à  la  poiiiff  di'  ni('lal,  sur 
papier  teinlc  vert.  Petite  l'euilk'.  CalaloL'uc  de  la  collection  \Virar,     71  G. 

409.  Vni  hutf  (VJi'immp  nntifi  }>arhe. —  La  trie  est  couverte  d'une  coiffe. 
Dessin  à  la  puinle  de  métal.  Petite  l'euille.  Catalogue  de  lu  coliecliun  Wicar^ 
n*"  C7î>. 

■ilO.  7V/.  'h--  i  nn'lufl,  stni.'i  h,iil<\  —  Ce  dessin,  à  la  iM)Uite  de  lUrtal, 
r'st  piipié  aux  contoui*s  avec  uue  très-line  aiguille.  Catalogue  de  la  collec- 
tion Wicar,  n"  7:Î3. 

-iJ  1 .  Jkna  jioiii  nifii  (Je  jt'iinca  femmes  dnns  k  rnslumt^  ftorottiv  Ju  ttjmps» 
—  Deux  petits  dessins  à  la  {(ointe  de  métal,  dans  la  manière  llorenline  de 
Raphaël.  Sur  papier  verdàtre.  Catalogue  de  la  collection  Wicar,  719. 

412.  Tete  tk  vieillard.  —  Un  peu  caricature.  Petite  feuille.  Catalogue  de 
la  collection  Wicar,  n«  720. 

413.  Téte  de  femme*  ^  De  grandeur  naturelle.  Dessin  au  fusafo.  Il  a 
beaucoup  sotiflért  et  a  ité  tellement  retouché  que  l'on  n'y  retrouve  plus 
rien  de  son  état  primitif.  Au  verso ,  deux  caricatures  et  un  torse.  Dessin 
au  fusain.  Catalogue  de  la  collection  Wicar,  n«*  717  et  718. 

414*  Études  anatemiques,  —  Une  figure  entière,  deux  bras,  un  pied  et 
quelques  autres  parties  du  corps  humain.  Deux  feuilles.  Dessin  à  la 
plume.  Catalogue  de  la  collection  Wicar,  n»  683. 

Parmi  les  autres  dessins  de  cette  collection,  attribués  à  Raphaël ,  il  y 
en  a  cinq  dont  uoui  ferons  mention  ici  «  parce  que,  s'ils  sont  trop  faibles 
pour  être  du  maître,  ils  sont  du  moins  traités  dans  sa  manière. 

a.)  Quatre  hommes  (h  hont.  —  Ces  hommes  semblent  être  des  apôtres. 
Dessin  à  la  plume,  dans  la  manière  du  Pérugin.  Au  verso,  deux  feuilles 
d'acantlie  pour  un  chapiteau.  Catalogne  de  la  collection  Wicar,  n*'  721 
et  722. 

». 
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enfant  tenant  un  oiseau,  —  Esquisse  à  la  pointe  de  métal.  Cata* 
logue  de  la  collection  Wîcar,  n*"  691. 

c.)  Téte  pour  ime  Vierge.  —  Petite  feuille.  Catalogue  de  la  collection 
.  'Wicar,  n»  676. 

<f.)  Deux  têtes  âe  femmes.  «—  Sur  deux  feuilles.  Catalogue  de  la  collec- 
tion Wicar,  n»*  680  et  681. 

e.)  Vénus  sur  ta  mer.  —  La  déesse  et  un  Amour  sont  dans  une  barque  ; 
un  autre  Amour  tient*  lea  rênes  des  chevaux  marins.  Un  triton,  monté  sur 
un  dauphin  9  est  escorté  par  un  Amour  nageant.  Catalogue  de  la  ooUec- 
tÎQii  Wicar,  n*  370. 

Ce  beau  dessin,  attribué  à  Jules  Romain,  est  tout  à  fait  traité  de .  la 
même  manière  que  celui  des  triions,  des  nymphes  et  des  Amours,  dans  la 
collection  de  runiversif»'  d'Oxford ,  dessin  publi»'  par  Oltley  dans  son 
ouvrage  :  The  italian  School  of  design,  où  il  aurait  dû  le  donner  à  Fran- 
cesco  Penni. 

/.)  Dcn-i  t'  f>'fi  d'hmnmes  et  une  h'U  de  lion.  —  Dessin  à  la  plume.  Cata- 
logue de  ia  collection  Wicar,  n"*  711 . 

Cf.)  Vn  n'pt'^au  rnurhr.  —  Il  tifut  une  bannière.  Dessin  à  la  plume. 
Catalogue  de  la  collection  Wicar,  w  710. 


41  r;.  L'i  Vicnic  de  hi  tmmon  Tcmpi.  —  Actuellement  à  la  pinacothèque 
de  Munich.  Carton  pour  le  tableau,  exécuté  à  la  pierre  noire,  rehaussé 
de  blanc,  sur  papier  gris.  11  a  été  taillé  en  ovale  et  retouché  en  diverses 
parties.  Cependant  on  y  reconnaît  encore  la  main  du  maître. 

416.  Éiude  Saprés  naluiv.  — Pour  la  Dispute  du  Saint-Sacrement  Cest 
llmnmie  à  droite^  qui  s'appuie  sur  une  balustrade  en  regardant  le  SamI- 
Sacrement  exposé.  Cette  feuille  est  d'autant  plus  précieuse  qu'elle  contient 
le  projet  du  premier  sonnet  de  Raphaël,  commençant  ainsi:  Uik  penr 
sier,  etc.  Elle  a  été  maladroitement  rognée,  de  sorte  que  les  premières 
lettres  de  chaque  ligne  manquent.  Voici  tout  ce  que  nous  avons  pu'dédiif- 
frer,  l'écriture  étant  presque  entièrement  effacée  aujourd'hui  : 


 dove  inpria  ci  cor  p.  puin  sua  pace 

 vedi  ta  gbeffèui  aspri  e  teoac-e 

culiei  che  unsurpor  i  più  belli  anai 

 fatiohp  (•  uni  famosi  afanni 

 sveglialu  ci  puosicr  che  io  otio  giaoe 

 roostrareli  quel  eole  alto  cbe  face 


i .  U  7  a  ea  outre,  à  Moatpdlier,  du»  U  coU«dion  des  dtwiis  d«  U  bibliothèque  de  la  Faculté 


DAKS  LE  MUSÉE  FABRE,  A  jUIO^TPELLIER 


Uis  da  basai  ai  più  aobliml  seannl. 
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Vieil iiont  ensuite  qualre  lignes  raturées^  et  sur  le  bord^  à  droite^  les 
riuicb  buivdutes  : 

lolo 
nolo 

stolo 
dolo. 

Puis  encore  : 

 loi  aime  eelest«>  acuta  iogni 

 ctio  scorze  c  fordc  e  con  verftti  eiassî 

 di»prexaado  le  pumpe  e  

Au  veno,  il  y  a  deux  études  à  la  plume,  uo  peu  plus  grandes  et  un  peu 
dlfféreotes,  de  la  même  léte,  ainsi  que  les  mains  de  œtte  ligure.  In-folio. 

417.  IJtie  tête  de  femme,  —  Vue  de  face.  Dessin  d'après  nature,  à  la 
pointe  de  métal,  dans  la  manière  florentine  de  Raphaël.  H.  3";  1. 2". 


DESSINS  DË  RAPHAËL  ËN  ANGLËTËURË. 


DANS  LE  tAItLNET  ROVAL,  A  LU.NDBES. 

Ce  remarquable  cabinet  a  été  formé,  sous  le  règne  de  George  III,  par 
les  soins  de  l'inspecteur  de  ses  collections  d'art,  R.  Dalton,  qui  avait 
parcouru  le  continent  à  l'effet  d'acquérir  des  objets  d'art  pour  le  roi 
d'Angleterre.  Voici  les  dessins  de  Raphaèl  que  renferme  ce  cabinet*  : 

41^,  .1'/'//;/  i  t  Eve  chasses  <la  paradis. — Esquisse  itour  la  Iresque  des 
I.oges,  au  Vaiir  in.  A  la  jiluine,  !av«'e  à  la  sépia  et  rehaussée  de  blanc.  Ce 
dessin,  iii-i",  est  uns  au\  carreaux,  fuiur  le  cahjue. 

(ir.ivé  par  C  M.  Mf(/.,  dans  sud  ouvrage  iulilulé:  imilalionutf ancienl  andmodem 
dratciuyt.  Loudoo,  17U8,  iu-lol. 

lie  tuédeeiM,  qvdqoM  feuillci  qu*on  «ttribue  à  lUphaN,  «Mis  qui  ne  sont  pM  de  InL  —  An  wmé» 

il'Aii ,  t)!i  co!i«Tve  le  Couronnement  do  (Ihnriemaîriic ,  ci»ni|>osilion  de  Kajihaël  pour  UBC  dcs 
fresque»  du  Vaticau  ;  utaisî  ce  de<«6iu  cA  fait  im-outesiabtement  d'après  la  peinture. 

1.  S.  A*  R.  le  prince  Albert  d'Angleterre,  dont  le  ^oùt  |>our  les  art»  est  si  éclairé  et  si  géné- 
reux, »  tàti  bire  des  photographies  d'après  les  daquanle-dctts  dessins  «llrilniés  i  Rspluâ  qui  se 

trouvent  réunis  dans  un  Yolume  de  le  coUeetîon  royale  d'Angleterre,  f.c  bel  uuvra^re ,  intitule  : 
RaffarlU's  drauin<it  in  Ihe  royal  eollerlion  ni  WindsorCasIlr,  |ihii!of;rai>lied  h>  C.  Thur».l<'U 
Tboin|>M>u,  gr.  iii-fut.,  ii'ekt  pas  dans  le  cuninicrce,  et  Situ  Allc»bc  rurale  a  daigne  nuu»  le  Idim 
coanettre  en  nous  en  adressant  un  eieeiplaiie. 
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419.  Lf"  Sacrifice  d'Abraham,  —  Dessin  en  largeur  pour  les  Loges  du 
•     Vatican.  Esquissé  à  la  plume,  lavé  au  bislre  el  rehaussé  de  blanc.  II.  i"  9'"; 
J.  iO".  Il  est  [jrohable  que  ce  dessin  provient  de  la  colleetiuu  Bonliglioli, 
à  Bologne,  dam  laquelle  il  a  été  vu  par  Aichardsoo^  au  milieu  du  siècle 
^  dernier. 

Gra\c  par  Agostiiio  Veneziauo.  Barlsth,  t.  XIV,  n"  5. 
^     Dans  le  même  cabinet  royal  d'Anglelon  o,  on  trouve,  sous  le  u"  20,  une 
^  faible  copie  de  ce  dessin,  traitée  de  la  même  manière.  C'est  peut-être  le 

dessin  que  possédait  autrefois  Crozal. 
^«T       liO.     N  Ti  il  ii!^  d'Israd  tirent  au  sort  le  }inrtii<jc  drsi  t>  ircs.  —  Rapide 

esquisse  à  la  plume  et  k  l'encre  pour  les  Luges  du  Valicao.  Très-beau 

dessin  plein  de  vigueur.  11.  S";  1.  11"  (>'". 

421.  Lt  Maasitcrc  (hs  Imim  rnts.  —  Ks(|uisse  magistrale,  à  la  plume,  de 
la  composition  que  Marc-Antoine  a  gravée  Rartscb,  n°  18).  Les  fennnes 
Hjut  vêtues.  Celles  du  milieu  de  la  composition  maïupient  et  laissent  une 

'    place  vide.  Cependant  il  parait  (pie  Uapliaël  les  avait  indiquées  au  lusiiiii, 
et  que  le  Irait  s'est  etlacé  depuis.  Le  dessin,  ijui  a  t  lé  rogné  des  deux  cotés, 
.    mesure  encore  7"  T"  de  hauteur  sur  12"  j  "  de  largeur. 

422.  Lt'  lUijitnm'  (la  Chnst.  —  Légère  esquisse  à  la  plume  pour  la 
Iresque  des  Loges  du  Vatican.  II.  7"  3'";  I.  14"  9'". 

La  collecliun  possède  encore,  sous  le  n"  io,  la  même  composition, 
•  dessinée  à  la  pierre  noire  par  un  inconnu. 

4S3.  Lu  Pèche  miraculeuse,  —  Ce  sont  seulement  les  groupes  dans  les 
deuY  bftteaux^  avec  le  fond  du  paysage,  pour  la  tapisserie  des  Actes  des 
A]u)lreft.Ce  diMSui  est  exécuté  à  la  plume  et  lavé  à  la  sépia.  H.  7"  3'";  1. 12". 

La  colleetioo  possède,  en  outre,  une  copie  de  cette  composition,  des- 
sinée i  la  plume,  lavée  et  rehaussée  de  blanc. 

424.  La  Céne,  «  C'est  un  dessin  d'une  exécution  (rès-soignée,  d'après 
lequel  Maro-Antoine  a  gravé  sa  belle  planche  (Bartsch,  t.  XIV,  n"26).  La 
seule  variante,  dans  le  dessin,  c'est  qu'à  droite  il  y  a  un  grand  vase 
ou  une  amphore,  dans  le  goût  antique.  Toutefois,  une  ligne  tracée  sur 
le  dessin  indique  qu'une  partie  de  ce  côté  ne  devait  pas  être  reproduite 
par  la  gravure.  Il'eift  i  regretter  que  ce  précieux  ouvrage  ait  un  peu 
souffert.  H.  ir  i"';  1. 15"  r\ 

Dans  la  galerie  nationale  de  Sanla  Trinidad,  à  Madrid,  se  trouve  on 
tableau  à  l'huile  qui  reproduit  cette  composition,  avec  des  Qgures  de 
'    grandeur  naturelle.  Auprès  de  Judas,  le  peintre  a  placé  un  chat.» 

4S5.  Conduit  mon  troupeau,  —  Excellente  étude  à  la  sanguine  pour  la 
tapisserie.  Raphaél  s'est  ici  servi  de  deux  modèles  :  Tun,  un  jeune  homme 
d'une  très-grande  beauté,  dont  la  chemise  est  retroussée  autour  des 
reins,  et  l'autre,  un  jeune  homme,  beau  aussi,  avec  barbe,  légèrement 
vétu.  11  est  très-vraisemblable  que  ce  sont  deux  des  élèves  de  Raphaël, 
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l'un  desquels  pourrait  être  le  beati  Perino  del  \aga,  qui  entra  dans  son 
éoole  précisément  à  1  tpuque  où  les  cartons  pour  les  tapisseries  s'y  pré* 
paraient.  La  figure  du  Christ  est  ici  tournée  à  gauche,  élevant  le  liras 
droit  vers  le  haut.  Comme  ce  dessin  est  coupé  à  une  extrémité,  on  ne 
Toitque  neuf  apôtres;  lisant,  en  somme,  ahaloguesà  l'exécuiion,  seule- 
ment il  y  manque  la  figure  qui  est  placée  derrière  saint  Jean,  dans  le 
carton  original.  Très-spirituel  dessin  à  la  sanguine.  H.  iS";  1: 45".  Pro- 
venant vraisemblablement  de  la  collection  fionfigliolt,  de  Bologne,  daos 
laquelle  l'avait  tu  Rîchardson. 

Dans  la  même  collection,  sous  le  n»  26,  se  trouve  encore  un  médiocre 
dessin  de  cette  même  composition. 

426.  Sainte  Famille*  —  Esquisse  pour  la  Hndone  dell' Impnnnata.  La 
"Vierge  rt  sainte  Anne  sont  dossint  os  :ivec  grand  soin,  reofant  Jésus  et  la 
femme  derrière  lui  ne  sont^qu'inditpu's;  le  saint  Jean  manque  totalement. 
Sur  papier  «iris,  à  la  plume,  et  rehaussé  de  blanc.  H.  8"  3"'j  1.  5"  0"'. 

427.  Sninti;  Yamille.  —  l.a  Vierge,  assise  à  droite  sur  une  pierre,  tient 

l'enfant  Jésus  debout  à  terre,  dont  le  torse  est  assez  fortement  penché  en 

arriére  contre  sa  méro,  tamlis  (|ue  le  petit  saint  Jean  le  saisit  par  le  hras. 

Ce  dernier  est  teim  par  sainte  tlisabelli  accroupie,  (jui  se  plaît,  ainsi  que 

la  VitTi-'e,  à  considén-r  lo  jt'ii  drs  enl'aîits.  I>t';tu  dessin  à  la  plume,  de« 

derniers  temps  du  si'  iom  do  ilaidial'i  à  Florenre.  II.  'X'  X"  \  1.  7"  3'". 

F  ir-similo  prnvt^  pnr  F.  C.  Lewis  dans  rouvrni'f  <1o  J.  Chamborlaine.  iniitul.'  : 
ImUalwni  of  orit^inal  dtstynt,  clc,  in  Uiê  Uajesly's  collclton.  LunduU,  1106,  grand 

in^fol.»  t.  II,  pl.  XLix. 

On  8*681  servi  de  celle  <  «•mposition  pour  denx  petites  gravures  faites  en  France, 
l'une,  par  (iilles  RoOsscIel,  l(ir)0.  en  conlro-parlie ;  l'autre,  pnr  J.  Aliv.  tiéve  de 
Champagne,  à  l'eau-forie.  avec  les  lettres  :  R.V.  B.  Mais  dans  ces  deux  estampes 
le  petit  saint  Jean  tient  dans  la  main  un  oiseau ,  duquel  l'enfant  Jésus  semble 
s'effrayer,  et  les  mouvements  des  enfants  sont  exagérés,  même  maniérés. 

On  s'est  encore  servi  de  cette  composition  pour  peindrede  petits  tableaux. 
Un  d'eux,  attribué  à  Nicolas  Poussin,  est  dans  la  possession  de  M.  Amsinck 
à  Hambourg.  Un  autre,  de  Pierre  Mignard,  se  trouve  dans  la  galerie  royal« 
de  Stockholm»  sous  le  n«  309.  Un  troisième»  exécuté  par  un  péintre 
peu  habile,  est  dans  le  couvent  de  S.  Cbiara  à  Urbin.  Dans  ce  dernier 
tableau»  le  peintre  a  encore  ajouté  plusieurs  figures.  Au  milieu»  une  femme 
en  adoration  ;  à  gauche»  un  ange  répandant  des  fleurs,  et  à  droite»  saint 
Joseph  :  ces  deux  dernières  ligures  empruntées  à  la  Grande  Sainte  Famille 
de  1518»  du  musée  du  Louvre.  Pungileoni»  dans  une  note  de  la  page  8  de 
son  ouvrage»  a  pourtant  signalé  ce  tableau  comme  une  œuvre  de  Raphaël! 

428.  La  Vierge,  —  Demi-figure.  Elle  soutient  de  la  main  gauche  l'en- 
fant Jésus»  debout  sur  ses  genoux»  et  lui  tient  le  pied  dans  sa  main  droite. 
Celui-ci,  entourant  le  cou  de  sa  mère  avec  le  bras  droit»  avance  son  bras 
gauche  vers  une  bande  de  parchemin  que  lui  présente  le  petit  saint  Jean. 


s 
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De  la  preniii're  époque  florentine  do  Raphaël.  Dessiné  sur  papier  rou- 
geàtre,  à  la  pointe  d'argent  et  rehaussé  de  blanc.  H.  S"  4'";  I.  4"  9*". 

4^.  La  partie  gauche  de  la  Dispute  du  Saint-Sacrement,  —  Cest  une 
première  esquisse,  très-différente  de  la  fresque.  Dans  \A  partie  supé- 
rieure au-dessous  de  Dieu  le  Père,  le  Sauveur  est  assis  dans  une  gloire 
cintrée.  A  sa  droite  la  sainte  Vierge  et  à  oôté  d'elle  deux  saints.  Dans  la 
région  intermédiaire,  au  milieu  de  la  composition,  encore  deux  saints, 
à  4a  gauche  desquels  vole  un  ange  indiquant  du  geste  le  groupe  divin; 
cet  ange  est  le  même  que  celui  avec  les  draperies  ondoyantes  dans  la 
Ifadone  au  Baldaquin.  Vers  la  gauche  sont  assis  deux  saints  un  peu  plus 
grands  que  les  autres,  tenant  des  livres;*  ce  sont  vraisemblid»lemeDt 
des  évangélistes,  et  plus  au  fond  on  voit  encore  Tindication  de  deux  autres 
figures.  Dans  le  bas,  sur  une  terrasse,  un  groupe  de  douxe  figures  sem- 
blables à  celles  que  le  comte  de  Caylus  a  gravées,  mais  en  contre-partie. 
Sur  ce  dessin,  il  y  a,  en  outre,  au  coin  de  gauche,  une  figure  de  femme, 
allégorique,  sur  un  petit  nuage,  montrant  les  armes  du  pape  suspendues 
dans  un  cartouche.  La  colonne  porte  une  corniche  sur  laquelle  se  trouvent 
deux  enfants  debout.  Ce  dessin,  bien  conservé,  estrapideirn  ut  i^squissé  à 
la  plume,  lavé  au  bistre  et  rehaussé  de  blanc,  mais  il  ne  répond  pas  tout 
à  fkit  à  lahelle  manière  de  Raphaël.  G.  11"  carrés. 

430.  La  Poésie.  —  Esquisse  pour  la  figure  allégorique  dans  la  salle  délia 
Segnatura.  Dessin  très-beau  et  trcs-lilueiiient  traité  à  la  pierre  noire.  11 
est  mis  aux  carreaux.  H.  \T  t)'"}  I.  8"  (V". 

Gravé  par  F.  C.  Lewis,  pour  L'ouvrago  de  Chamberlainc,  dt^jà  cilé. 

431.  Les  têtes  dHom'  ir,  <le  Dante  d  de  V'irgtte.  —  Etude  pour  la  fres- 
que du  Parnasse  nu  Vatican.  Cha(|ue  téte  d'environ  trois  pouces  de  haut. 
Beau  dessin  à  la  plume.  II.  ^0"  G  ";  1.  7". 

432.  L'Amour  et  k$  tiuis  Ciràcfi.  —  Très-beau  dessin  à  la  sanguine, 
pour  une  des  fres(]ucs  dans  la  Farnesine,  à  Uome.  H.  8"  7"';  1.  7"  U)'". 

4.33.  les  (ivis  (Ifi'ircs.  ~  Élude  d'après  nature  pour  le  iM'slin  des  Dieux 
dan.<  In  Knrnesine.  Ilaphaèl  a  jm  is  encore  ici  sa  maitresse  pour  modèle. 
Très-spirituel  dessin  à  la  sanguine.  II.  8";  I.  9". 

ynnis  tt  l'Amour.  —  Elle  est  assise  à  droite,  et  porte  la  main 
gauche  sur  sa  pidtrinr-,  en  s'appuyanl  <lu  hrns  droit  sur  l'Amour,  (pii  est 
debout  près  d'elle.  Celui-ri  la  considère,  tenant  .son  arc  de  la  main  dr<iite, 
et  (h'  l'autre  une  llèche.  Ce  dcssm,  qui  a  iioullert,  a  été  gravé  par  Augustin 
Vèniticu  fBartsch,  n"  -2s<;).  H.  7  8";  I.  C"  .3'". 

.i.3r).  Jlunilt:  ctoiifpiiif  Aiifhir.  —  Hercule,  à  la  gauche,  étouffe  Anthée 
en  le  tenant  en  l'air  et  le  serrant  de  ses  deux  bras  autour  des  rems,  liolle 
élude  tl'après  nature.  H.  10"  1";  I.      \  \"\ 

La  gravure  que  Marc-Antoine  (Harlsch,  n"3-i0)  a  exécutée  de  ce  même 
Siijet  est  non-seulement  eu  coulre-partie,  mais  elle  djllère  aus^i  de  ce  des- 
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sin  en  plusieurs  points,  et  rappelle  la  maDière  de  Jules  RoiDaiu^  qui  pa- 
rait avoir  utilisé  l'original  de  Raphaël. 

430.  (]r(»i}>r  '/<  d'u.v  'jtinrk  rs.  —  L'un,  tombé  à  terre,  est  protégé  par 
le  buucliiT  (k*  son  (•onij)aj:non  à  genoux  auprès  de  lui.  ^u?  tous  deu\  et 
tournés  à  droite.  Klude  à  la  pierre  noire,  d'après  nature,  pour  un  épisode 
de  combat .  C'est  peut-être  l'esquisse  d'un  groupe  projeté  pour  la  lia- 
taille  de  Conslaiitiu  ;  Uicliardson  dit  avoir  rencontré  trois  esquisses  de  ce 
groupe,  en  dillerents  endroits.  Voy.  ci-après  les  u°»  517  et  olii  de  notre 
Catalogue.  H.  9"  6'";  1.  8"  9  ". 

437.  Un  guerrier  marchant  en  avant.  —  U  s'avance  vers  le  côté  droit» 
la  léte  et  le  corps  baissés.  Il  tient  uoe  bâche  de  combat  dans  ta  main  gau- 
che. Très-belle  étude,  d'après  nature,  qui  rappelle  le  soldat  placé  vers  le 
haut,  à  gauche  y  dans  le  tableau  de  la  Délivrance  de  saint  Pierre,  a  la  se- 
conde stansa  du  Vatican.  Mais  il  est  ici  dessiné  du  côté  opposé.  De  même 
que  le  précédent,  traité  à  la  pierre  noire.  H.  12^  6"^;  1. 9**. 

Léda,  —  Elle  est  debout ,  tenant  des  deui  mains  le  cou  du  cygne 
qui  est  à  côté  d'elle.  Celui-ci  l'entoure  par  derrière  je  son  aile  droite. 
Dans  le  bas  est  indiqué  un  enfant.  Esquissé  au  fusain  et  ensuite  admirable- 
ment traité  à  la  plume.  H.  12*';  1.  T  6"*. 

Fac-similé  de  Lewis  pour  l'ouvrage  de  Chamberlaine. 

11  parait  (|uc  ce  dessin  était  tombé  autrefois  dans  les  mains  d'élèves  de 
Léonard  de  Vinci,  car  nous  connaissons  deux  tableaux  de  ces  derniers, 
où  l'on  s'est  servi  de  cette  composition.  L'un  se  trouve  dans  la  galerie 
Borghèse  à  Rome  ;  la  léte  de  Léda  a  été  tout  à  fait  transformée  dans  le' 
goût  de  Léonard,  de  môme  que  le  paysage  qui  est  bien  dans  le  style  de 
ce  maître.  Les  deux  enfants,  Castor  et  Poilux,  vu  l'absence  du  modèle, 
sont  très-faibles.  L'autre  talih  au  est  dans  le  cabinet  Levrut,  à  Paris, 
attribué  à  Léonard  de  Vinci  lui-nièine.  U  en  a  paru,  en  1835,  uue  gravure 
sur  acier,  par  Leroux.  Grand  in-lolio. 

Le  volume  de  l.i  collection  royale  contient  encore  plusieurs  bons  des- 
sins, qui  sont  ou  des  co()ies  d'après  Hapliaèl,  ou  des  compositions  de  SâS 
élèves  et  d  aulres  maîtres  contenjporams.  .Nous  citerons  les  suivants  : 

a.)  Jon,/,  liittf  ai  ce  h  Si  iijiteur.  —  Sujet  en  lornie  de  rri>e ,  pour  les 
Loges  du  \  atican.  L'original  se  trouve  dans  lacullectiuu  à  O&furd  (n»  Àiii 
de  notre  Catalogue). 

6.)  Josc}th  S''  fait  rccoJDtnitrc  à  ses^ères.  —  Dessin  traité  de  la  même 
manière  que  le  précédent,  \iouï  les  Loges  du  Vatican.  L'original  se  trouvait 
dans  la  collection  laurcncc. 

c.  )  Moisc  tenant  les  tables  de  la  loi,  —  U  est  debout.  Petit  dessin  au  lavis, 
d*un  élève  de  Raphaël. 

d.  )  La  Vierg9  évanouie.  —  Elle  est  soutenue  par  trois  femmes.  Esquisse 
avec  Ugures  entières»  pour  le  tableau  de  la  Mise  au  tombeau,  de  la  galerie 
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Borgbèse,  à  Rome.  Ce  deniii  'ptnit  aYoir  été  calqué  sur  un  original 
inconnu. 

e.)  La  Vierge  avec  Venfont  Jétui,  —  C'est  une  copie  de  l'étude  pour  la 
Grande  Sainte  Famille,  au  Lou?re,  dont  l'original  se  trouve  dans  la  collec- 
tion de  Florence.  « 

/.)  La  Sainte  Famille,  —  C'est  la  composition  du  petit  tableau  du 
Louvre,  avec  les  deux  enfants  qui  se  caressent.  Le  dessin  est  fait  évidem- 
ment d'après  le  tableau,  ce  qui  se  voit  surtout  dans  la  manière  dont  les 
draperies  sont  traitées. 

g.)  Sainte  Anne  assise  SUT  un  trône.  —  Ayant  devant  elle  la  Vierge  et 
l'enfant  Jésu<;.  Deux  petits  anges  tiennent  la  draperie  du  baldaquin. 
A  gauche,  saint  Jean-Baptîste ;  à  droite,  saint  Joso|ih  ;  et  sur  les  marches 
du  trône,  un  enfant  qui  joue  de  la  mandoline.  Beau  dessin  à  la  plume, 
*  lavé  et  rehaussé  de  blanc,  qui  paraît  exécuté  par  un  élùve  de  Raphaél. 

A.)  La  Vifrtjfi  fie  (hulcur.  —  Elle  est  debout  derrière  le  corps  de  Jésus- 
Christ,  {)lacé  sur  une  table.  C'est  la  même  composition  que  Jules  iktnasone 
a  imitée  d'après  Raphaël  (Bariscb,  n°  «iO). 

T.)  yjii'h'  ]>nur  la  Dispute  du  Sdiiit-Sitrrnnrnt.  —  C'est  la  partie  infé- 
rieure du  coté  gauche  de  la  composition,  tigures  nues.  Le  dessin  original 
se  trouve  dans  la  collection  de  Francfort. 

k.)  Qutitrr  dr'isina  pour  l'Kcnh-  d'Athrura.  —  1.  Mauvaise  esquisse  de  la 
composition  entière.  —  2.  Le  ^roii[)e  de  Démocrite.  —  H.  Cinq  tiguies  du 
groui>e  près  d'Aristote.  —  -i.  Le  pliilosoplie  observant  le  jeuue  homme 
qui  écrit.  —  Ces  dessins  paraissent  faits  d'après  la  fres(jue. 

l.)  Vénux  f  t  Viilcuin  un  e  drs  Autours.  —  Ce  dessin  est  fait  ou  d'après 
un  original  perdu  de  Raphuul,  ou  d'après  la  gravure  qu'Augustin  Vénitien 
en  a  faite  (Bartsch,  n**  3  il)).  , 

;/<.  ;  L  s  yorcs  d'Ah  .1  uudrt'  le  (irand  et  de  Hn.rnne.  —  Figures  vêtues. 
Dessin  à  la  i>lume,  lavé  et  reliaussé  de  blanc.  On  connaît  plusieurs  esquisses 
de  cette  belle  conjposilion,  mais  dont  aucune  n'est  l'original. 

Gravé  par  Jacques  Caraglio.  Bartsch,  t.  XV,  p.  Uâ,  n*  62. 

n.)  Deux  cavalitrs.  —  Dessin  à  la  plume,  d'après  la  fresque  d'Attila, 
au  Vatican. 

0.)  Vue  Bacchante  dansant  avec  deux  faunes.  —  Ce  dessin,  à  la  sanguine, 
d'après  un  bas-relief  antique,  est  semblable  à  celui  qui  se  trouve  dans  la 
collection  Alberline,  à  Vienne.  Cette  répétition  provient  vraisemblablement 
de  la  collection  Bonfiglioli,  à  Bologne,  où  Richardson  l'avait  vu. 

p.)  UEspéranee,  figure  allégorique.  —  Elle  est  représentée  dans  la  ma- 
nière antique,  tenant  de  la  main  droite  une  fleur,  et  soulevant  de  la  gau- 
che le  bord  de  sa  robe.  Elle  dirige  ses  pas  vers  la  gauche.  Dessin  à  la 
plome^  lavé  et  rehaussé  de  blanc.  L'original,  de  Francesco  Penni,  se 
trouve  dans  la  collection  de  H.  Jansen,  professeur  i  Copenhague  :  il  a 
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senri  pour  le  petit  tableau  qui  était  autrefois  dans  la  galerie  Borghéset  à 
Rome,  et  qui  est  à  présent  chez  M.  Henri  llope,  à  Londres. 

q.)  Vn  hommr  ru  >h>  tins.  —  Belle  élude  d'après  nature,  mais  pas  assez 
fine  de  dessin  pour  cpie  nous  puissions  rattriluirr  à  Kaphaël. 

Une  aulr»'  élude  tVtm  finmtw  ihlmiit,  ipji  parait  ri'i:arder  quekpie  cho?e 
qu'il  tient  dans  la  niam  uauclie,  est  roide  dans  sa  pose  et  luurdc  de  <lesrin. 

r.)  Trais  ts7>//.s-svs  à  la  i>linttr.  —  Kilos  n'pi  t'scnh'ut  sur  une  feuille  des 
sujets  de  la  vie  de  Joseph.  Le  c()>tuni<'  des  persuiniaLics  ajipartient  à  uue 
époipje  (M)slt'ri»'ure  à  llaphai'l  ;  aussi,  ce  dessin  est-il  dalé  de  l.*;79. 

Outre  les  dessins  (jue  reidVrine  ce  vohiinf.  il  y  a  dans  la  coilcction  royale 
eneore  deux  autres  feuilles  altt  iliijt'es  à  Ilaiiliarl,  qui  rejuVsentent  : 

s.}  Jotias.  —  Dessin  très  s(»i'jiit' ,  d'après  la  statue  de  la  eliapelle  (Ihii-'i, 
dans  l'éulise  S.  Maria  del  Pitpulo,  à  llduie.  Puissanuneiit  dessiné  à  la  pluuie 
sur  papier  jaunâtre,  et  reli  uissé  de  blane.  H.  1^";  I.  8". 

Puuuileoni  cite,  à  la  pa^'o  2:2M  de  son  ouvrage,  deux  dessins,  avec  des 
variantes,  de  cette  niêuu'  statue,  comme  étant  dans  l'ancienne  collection 
du  inarquis  Anlaidu  Anlaldi,  à  Lrbin,  mais  nous  n'avons  pas  retrouvé  ces 
desshis  en  Angleterre. 

t.)  Ttmjuin  t  t  Lucrèce.  —  Cette  composition  ne  contient  que  les  deux 
ligures,  avec  le  lit  et  la  lampe  ;  à  gauche,  un  tabouret  et  des  sandales. 
C'est  un  dessin  de  Jules  Romain ,  appartenant  à  l'époque  où  U  cherchait 
encore  à  imiter  son  mattre.  Sur  papier  jaunâtre,  à  la  plume;  et  rehaussé 
de  blanc.  H.     9'";  I.  r  e'". 

Gravé  par  Agostiuu  Vein/iauu,  15*23  et  1524,  lequel  y  a  ajouté  deux  clneos  qui 
8*accoupleQt.  Bartscti,  t.  XIY,  n*  208.  Retouché  par  iÊnea  Yieo.  Bartseh,  t.  X?. 
p.  287,  n*  15.  Dans  les  secondes  épreuves,  le  groupe  des  deuxehieos  est  supprimé. 

DANS  LA  COLLECTION  DU  MUSÉE  BRTTANNIQCE. 

« 

Les  dix  premiers  dessins  de  Raphaël,  que  nous  décrivons  ci-après,  pro- 
viennent du  legs  de  Richard  Payne  Knight;  les  deux  derniers,  de  celui  da 
Rév.  C.  Mordant  Crachrode. 

439.  Jwm  rot.— Pour  une  Adoration  des  Mages.  Figure  debout,  tour- 
née à  droite,  lé  manteau  rejeté  sur  l'épaule  et  tenant  un  vase  dans  la  niaiu 
gauehe.  Cette  figure  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  celle  du  tableau  du 
Spagnaqui  est  au  musée  de  Berlin,  mais  elle  est  du  coté  opposé  et  latéte 
un  peu  plus  de  prolil.  Dessin  à  la  sépja  et  rebaussé  de  blanc,  dans  la  ma- 
nière du  Pérugin.  Il  a  souffert.  H.  U"  6"';  1.  8". 

440.  Tde  juvénile  aiu;  cfievcxix  tombants.  —  Tournée  à  droite  et  d'une 
charmante  expression.  Puis ,  dans  une  plus  petite  proportion ,  une  main 
tenant  un  archet.  C'est  une  étude  pour  l'ange  placé  à  droite  dans  le  ta- 
bleau du  Couronnement  de  la  Vierge,  autrefois  à  S.  Franôesco,  actueUe- 
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ment  au  Vatican.  Légèrement  dessiné^  à  la  pointe  d'argent^  sur  papier 
préparé.  H.  M";  1.7"  ♦)"'. 

-4-tl.  Le  bon  Vnsfriir.  —  Il  s  ;i\aiK'o,  tourné  à  panrilo,  i>ortanl  un  agneau 
sur  ^es  épaules.  Cin<j  curants  rcnloun  iit  jouMiscnicnt  :  le  plus  rapproclié 
de  lui  joue  avec  un  aL-ncau.  Toutes  les  li^'ures  sont  nues.  Légère  esquis.se 
à  la  plume,  qui  peut  être  île  Tinioleo  Viti.  Nous  avons  vu  une  copie  de 
ce  dessin  eliez  leu  M.W.  Uoscoe  à  Liverpool. 

-412.  Edvlc  })iiur  le  ramasse.  —  C'est  la  partie  gauche  inlcrieure  de  la 
peinture  du  Vatican.  Saplio  et  le  poiUe  qui,  debout  devant  elle,  aiijiuic  un 
lim  sur  sesgenoux^  sont  les  seules  figures  achevées  avec  soin,  les  autres 
De  sont  qu'indiquées.  Dessin  à  la  pointe  d'argent  sur  [tapicr  rougeàtre. 
ln-4o. 

443.  Étude  de  draperie  et  de  mains  pour  la  figure  d'Horaee,  ^  Dans  le 
Parnasse;  atec  une  autre  étude  de  main  pour  celle  du  poëte,  debout,  près 
du  petit  laurier.  Sur  le  revers,  il  y  a  encore  des  études,  d'après  nature, 
pour  un  homme  debout^  savoir  :  la  tête  tournée  à  droite,  les  bras  expri- 
mant un  geste  vers  la  gauche,  et  les  jambes.  Esquissé  au  fusain  et  achevé 
à  la  plume.  H.  43"  6"*;  1.  V\ 

444.  Étude  (Tun  homme  debout  et  nu,  —  Vu  de  côté  et  tourné  à  droite. 
Sur  le  revers,  une  autre  étude  d'après  un  homme  nu,  vu  de  face,  qui  semble 
lire  dans  un  livre  qu'il  tient  devant  lui;  puis  encore  une  jandbe droite. 
Dessin  à  la  plume.  H.  H";  1.  6"  6"*.  Collections  Crozat  et  Mariette. 

41.^.  laudes  d'après  un  enfant.  —  Représenté  six  fois  dans  la  même 
attitude  couchée,  et  deux  Tois  dans  des  attitudes  différentes' Rapides 
esquisses,  de  la  plus  belle  manière  de  Raphaël.  Sur  papier  rougedtre,  à  la 
pointe  d'argent.  H.  G"  0"';  l.  4". 

-44ri.  Vn  homme  à  genoux.  — 11  avance  sa  main  gauche,  la  droite  posée 
sur  sa  poitrine  et  la  téte  dirigée  vers  le  haut.  Étude  d'après  nature,  de 
l'époque  florentine  du  maître.  Légère,  mais  Irès-belle  es(piisse  à  la  plume, 
vraisenililahlement  pour  le  Salut  JérùiiK;  (|ue  possédait  autrclois  le  juris- 
consulte Marco  Hcna\idcs  à  Padoue-  Collection  Peter  Lely.  IL  11";  I.  0"  (»"'. 

« 

447.  l/i  combat.  —  Fragment  d'une  L'iaiide  composition.  Deux  hommes 
nus,  marchant  du  cote  gauche  à  droite,  scnililciit  IVapper  un  combattant 
à  terre.  .\u  verso,  l'esquisse  d'une  li;^ure  debout,  vue  de  dos,  qui  se  re- 
tourne; puis  encore  un  pied.  H.  iO"G"';  1.  G"t>"'. 

.i48.  Etude  d'un  homme  nu  assis.  —  Son  attitude  est  pleine  de  mou- 
vement; la  jandie  gauche  est  fortement  élevée,  le  bras  droit  indique  le 
haut  à  droite,  et  la  tête  est  tournée  à  gauche.  Dessin  très-librement  traité, 
mais  trèfr*exact,  d  après  nature,  à  la  plume.  H.  15"  9"';  1.  9"  3^.  GoUee- 
tiona  J.  Richardson,  Benj.West,  J.  Bamard  et  R.  Payne  Knight. 

449.  Projet  de  sonnet.  ^  Près  défigures,  légèrement  indiquées  pour  la 
Dbpule  du  Saint-Sacrement^  et  ft  côté  d'un  pied  dessiné  d'aj>rè8  nature  à 
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la  |»lunic,     trouve,  sur  lo  coté  paurhe  do  la  leuiilo,  le  sonnet  si  connu,  de 
Rapliat'l,  <Vrit  fout  entier  de  sa  main  i  t  commenrnnt  ainsi  :  Vn  i^nsder  j 
doice  n  rnnpmhrariie  p       le  mot  qui  mamiue  a  été  remplacé  par  godo.  \ 
Déjà  Uioliardson,  qui  avait  vu  ce  dessin  dans  la  collection  Bruce,  g'eft 
aperçu  de  la  lacune.  Antérieurement,  ce  dessin  était  dons  la  possesBOo  * 
de  Peler  Leiy.  * 

Nous  en  avuns  donné  un  fac-similé  dans  notre  édition  al^NSBide, 
lithographié  par  Ludwig  Zcellner.  Comparei  ce  sonnet  me  un  projet 
antérieur  qui  se  IrouTe  sur  un  dessin  de  la  collection  Alberline,  à  Vienne. 
Voyes  d-de? ant  n*  200. 

4S0.  Neuf  cavaiim.  —  Le  premier  est  monté  sur  un  mulet  Au  eàté 
gauche  y  un  jeune  homme,  vétu  d'une  longue  tunique  et  oouTert  d'un 
manteau  ;  il  a  les  mains  jointes  et  parle  avec  un  homme  plus  figé.  Esquisse  ] 
pour  une  plus  grande  composition.  Dessin  à  la  pointe  d'argent,  de  l'année 
IS03  environ,  dans  la  manière  du  Pérugin.  In-folio.  ' 

45t.  Quatre  hommes  nus,  debout,  —  L'un  près  de  l'autre.  Celui  du  côté 
droit  est  vu  de  dos.  Dessin  à  la  plume.  In-folio. 

452.  Vn  homme  m.  —  Il  est  vu  de  dos  et  se  tient  près  d'un  arbre.  Ce 
dessin  à  la  plume  semble  être  fait  d'aprrs  l'antique.  In-folio. 

Nous  mentionnerons  encore  ici  le  dessin  à  la  pierre  noire  d'une  tète  de 
saint  Joseph,  qui  se  trouve  dans  le  tableau  de  la  Nativité  du  Christ,  pro- 
venant de  Todi  et  faisant  aujourd'hui  partie  de  la  galerie  du  Vatican. 
Autrefois,  on  le  croyait  de  Raphaël;  mais  des  recherches  postérieures  ont 
prouvé  que  c'était  une  œuvre  du  Spagna,  son  condisciple,  qui  excellait  à 
l'imiter  dans  ses  tal)leau\  aussi  liicn  que  dans  ses  dessins.  CoUedioos 
Josbua  Reyoolds  et  C.  Mordant  Cracbrode. 

DA.\S  LA  COLLECTIOK  DE  AI.  T.  BIKCUALL ,  A  LOiNDBES. 

483.  La  Mite  au  tombeau,  —  Joseph  d'Arimathie  soutient,  avec  on 
linceul  passé  sous  Jes  bras,  le  Christ  mort,  et  un  jeune  homme  porte  les 
jambes.  Au  centre,  derrière  le  Christ,  est  agenouillée  la  Vierge,  leSiinaiiis 
jointes,  et  Marie-Madeleine,  en  proie  à  la  douleur,  le  contemple.  Derrière 
elles,  on  voit  encore  l'indication  de  six  autres  figures.  Superbe  esquisse 
à  la  plume.  H.  9"  6"';  1. 11".  Collections  Crosat,  Hibert,  et  Sam.  Rogers. 

il  s'est  trouvé  une  copie  de  ce  dessin  dans  la  collection  Lawrence. 

Gnv.  par  le  comte  do  Caylos. 

4SU.  La  Vierge  dans  la  Prairie.  —  Esquisse  à  la  sanguine  pour  le 
tableau  du  Belvédère,  i  Vienne.  In-folio.  Collections  Ten  Kate,  Rutgers, 
Ploos  van  Amstel  et  Sam.  Rogers. 

Gtat.  en  contre^Mtftie  par  B.  Pieart,  dans  ses  Impatturn  kmeetnltê. 
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DANS  LA  COLLECTION  DE  M.  CHAMBERS  HALL,  A  LONDRES 

La  ydissHni  v  (lu  Chriat.  —  LVnl'aiit  Jt'sus ,  assis  sur  une  selle 
-  d ïmo,  est  soutenu  par  un  aw^o.  La  Vierge  à  droile,  Josepli  à  gaurhe,  sunt 
agenouillés  (levant  lui,  ainsi  (ju'un  berger  derrit  re  saint  Joseph,  he  l'antre 
cAlé  se  trouvent  le  bceufet  lïme.  Un  |»aysai.'e  pour  fond.  Ce  dessin  à  la 
plume  rappelle  encore  la  manière  du  l'érugiu.  Il  est  pii|ué  pour  le  calque. 
H.  7"  ,T";  1.  10"  3"'.  Ottloy,  (pii  l'a  possé<lé,  en  a  publié  un  fac-siniile 
dans  son  Itnlinn  S»  hnnl^  etc.  D»'  la  eollection  Lawrence,  il  passa  dans  celle 
du  roi  des  l'ays-yas,  et  lut  vendu  ensuite,  pour  OOo  florins,  ù  M.  Weber, 
de  Bonn,  (jui  le  céda  à  M.  Hall. 

450.  L(i  l'iisrntntiun  au  trmple.  —  C'est  le  carton  oriî-'inal  pour  le 
|)etit  tableau  faisant  partie  de  la  predella  du  CoiMunnement  de  la  Vierge, 
de  15U.'{,  actuellement  dans  la  galerie  du  Vatican.  Dessin  à  la  plume, 
lu-folio  en  largeur. 

457.  L'enfant  Jéms,  —  Pour  le  tableau  dit  la  Belle  Jardinière ,  au 
masèe  du  Louvre.  Son  attitude  est  la  même  que  dans  la  peinture.  Le 
dessin  du  bras  gauche  est  terminé  ;  la  jambe  gauche  est  esqultiée  quatre 
fois.  Au  Terso,  le  squelette  d'une  figure  assise ,  vue  de  profil  et  tournée 
vers  le  o6té  droit.  Les  proportions  et  le  mouvement  en  sont  très-justes, 
sans  que  les  détails  anatomiques  soient  très-exacts.  A  la  plume. 
H.  il"  6'";  1.  6"  9"'.  Collection  J.  D.  Bœhm,  à  Vienne.  Ce  dessin  se 
trouve  A  pn^sent  dans  la  collection  d'Oxford. 

458.  La  Mise  au  tombeau»  —  Esquisse  à  la  plume,  avec  des  variantes, 
pour  le  tableau  du  palais  Borgh^.  La  Vierge  s'approche  avec  deux 
femmes;  Marie-Madeleine  baise  la  main  du  Christ.  En  tout,  neuf  figures. 
Au  verso,  le  Sacrifice  d'Abraham.  H.  9"  3"';  1.  W  6'".  Collections  Crosat, 
Lagoy,  Dimsdale,  Lawrence  et  roi  des  Pays-Bas. 

DANS  LA  COLLECTION  DE  l'dNIVERSITÉ  D*0XF0RD. 

Cette  collection  est  une  des  plus  riches  qui  existent,  en  dessins  de 
Rapliacl  et  de  Michel-Ange.  Elle  provient,  en  grande  partie,  de  l'ancienne 
collection  de  Sir  Thomas  Lawrence  et  de  celle  de  M.  Woodburn.  Klle  l'ut 
acquise,  dans  son  ensend)le,  de  ce  dernier,  en  18i6,  au  moyen  de  dons 
privés  qui  s'élevèrent  à  la  somme  de  7.000  livres  sterling.  Lord  Lldon 
seul  avait  contribué  à  celle  souscription  [tour  1,000  livres  sterling.  Le 
nombre  des  dessins  de  Kapharl  s'i'lève  à  eent  soixante-deux  feuilles,  dont 
plus  de  quatre-vingt-dix  sont  réeliement  des  œuvres  du  grand  maître.  Les 

1.  M.  Cbambert  Bmll,  décédé  cb  1855,  a  iegue  sa  cuUecliuu  de  dcstsins,  à  rc  qu'on  nous  a 
dit,  en  partie  u  BiilMi  IbMan,  tt  en  ptrtie  à  U  eoUietioa  d'Okfécd. 

II.  53 
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cliiUrcs  que  nuus  avons  ajouti's  à  la  description  de  chaque  dessin  se 
rapportent  au  dernier  Catalogue,  rédigé.par  M.  Fischer  et  imprimé  à  Oxford 
en  I8is. 

V'n  irnit  <h  Ilni>h<ii  I  lin-tncmi\  <i  r>i(iP  th'  quinZ'  n  sritr  ans.  —  Il 
est  vu  de  trois  ijuarls,  tourné  vers  le  côté  jiaiiclio.  Ses  cheveux  tombants 
sont  couverts  d'une  harn'lle.  Sou  expression  est  pkMue  de  cliarme.  Dessin 
à  hi  pierre  noire,  rehaussé  de  blanc.  H.  i:>  ";  I.  10"  G  ".  ColiectioUi»  Otliey 
et  Jéréniie  llarniann.  CalaIoj:ue  d'Oxford,  n"  51. 

Dans  notre  édiliun  alleinandef  il  a  été  reproduit  en  fac-iiiuiile.  Litbogr.  pas 
Louis  Zôlloer. 

Dieu  II  Cnattur.  —  Denii-(iuuie  dont  les  l)ras  élevés  sont  appuyés 
sur  des  ligures  juvéniles  ailées.  Etude  largement  dessiiu'e  à  la  suiLuiii»-, 
pour  la  mosaïque  de  la  chapelle  Chigi,  dans  l'église  de  S.  Manu  ileJ 
Popolo,  à  Rome.  In-i**.  Collections  Wicar  et  Lawrence.  Calalojiue  U'Ox- 
ford,  n*»  H. 

461.  Vn  ange  Umant  le»  mains.  — •  Etude  pour  la  même  mosaïque, 
traitée  de  la  même  manière  que  le  dessin  précédent  et  provenant  des 
mêmes  collections.  ln-4<>.  Catalogue  d'Oiford,  n*  Si. 

461.  Adam,  —  Il  est  debout,  appuyé  contre  un  arbre,  et  prend  la 
pomme  que  lui  présente  Ève.  Cette  seconde  figure  est  seulement  indiquée. 
Esquisse  à  la  plume  pour  l'Adam  et  Eve  gravés  par  Marc-Antoine.  Bartscb, 
n*  1.  Au  Torsoy  l'esquisse  d'une  llise  au  tombeau,  mais  qui,  par  erreur 
(la  face  du  Cbrist  étant  sans  barbe)»  a  été  prise  pour  une  Mort  d'Adonis. 
Cest  un  groupe  de  cinq  figures  nues,  dont  deux  bommes  soutiennent  le 
Cbrist.  Deux  femmes  le  contemplent  avec  douleur.  Au  bas,  à  droite,  se 
trouve  encore  l'indication  d'une  téte  d'bomme.  H.  10"  6'";  1. 13".  Collec- 
tions Crosat,  Mariette,  Saint-Morys,  H.  Fûssli  et  Lawrence.  Catalogue 
d*0xrord,nol3l. 

Ces  deux  dessins  otit  élô  gravés  par  le  en i  ',  do  Caylus.  Puis,  dans  l  ouvragc: 

.w.  de  Saittt  Mi»  !i$ ,  n'"  0  et  11,  et  duns  celui  de 

11.  otliey  :  lin:  itulian  School  (ifdcitijti,  elc.  Luiuluii,  lH2:i,  j).  51. 

•403.  .hi<  ob  hitU'  n\  i  r  h'  S>  i<iii>  ui\  —  Dessin  à  la  séjuii,  reliaussé  de 
blanc,  sur  papier  jaunâtre,  en  loniie  de  Irise  pour  h  s  l.oLies  du  Vatican. 
L.  id":  h.  Collection  du  duc  d'Aha.  C.ilaluuue  d'oxlord,  n"^  .".X. 

4(ii.  J/o/.se  Mim  ë  (/es  <'/"./•  /-f/r  hi  fiKr  <U  l'hmnun.  —  Ktude  à  la  san- 
guine de  trois  femmes  et  de  leurs  vêtements,  pour  la  Iresipui  des  l.oges 
du  ^  aliciUl.  U.  10"  tt";  1.  li".  Collection  Anlaidi.  CaUlo^jne  d'Oxlord, 
n"  5;>. 

Un  auti  e  dessin  au  bistre  de  i.i  eomposilion  complète,  provenant  de  la 
collecliuu  du  duc  d'Alva,  u'e>t  (pi'une  copie. 

4c.*».  Mom  juijmnt  le»  fils  de  Lt'i<.  —  Esquisse  pour  la  firesque  des 
Loges ,  de^ifinée  à  la  plume^  lavée  à  la  sépia  et  rehaussée  de  blanc,  sur  | 
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papier  jaunfttre,  mais  retouchée  au  crayon  noir.  L.  10"  T";  h.  5"  9"',  De 
lacolleclion  Hevil,  à  Paris.  Catalogue  d'OxIord,  n"  56. 

46C.  Le  rnss'vic  de  la  mn'  /fof/;/'  .  —  Dessin  à  la  plume  de  quatre  figures 
pour  la  kc^]UG  des  Lopcs  du  Vatican.  H.  16"  2"";  J.  9"  9"'.  Collection 
Dijonval,  à  Paris.  Catalogue  d'Oxford,  n"  GO. 

467.  Snwsoti  (itrhirant  la  gwuh'  ihi  lion.  —  Très-I»eau  dessin  à  la 
plume.  H.  10"  f)'":  1.  10"  6"'.  Collections  du  palais  Borghèse,  h.  Rome, 
et  La\srence.  Catalogue  d'Oxford,  D°  128.  Un  fac-similé  eu  a  élé  publié 
dans  la  Lnu  rrnrc  (\alh  nj, 

Sithit/i'i/t  1 1  lii  thsabc  devant  h'  roi  Ihn  id  cniirhè  sur  vn  Ht.  — 
Dessin  eu  lornie  de  frise  pour  les  Loges  du  Valiciiii,  lavé  à  la  sépia  et 
rehaussé  de  blanc.  L.  ITi"  .T";  h.  fi"  X".  Collections  lord  Hamplon, 
R.  Willet,  Duroveray  et  La^vrence.  Catalogue  d'Oxford,  n"  86. 

469.  Même  sujet.  — David  repose  sur  un  lit  à  gauche,  Salomon  est 
assis  devant  lui.  Six  autres  personnes  à  droite,  debout.  Dessin  à  la  plume. 
L.  10"  4"';  h.  T  A'".  Collections  Kutijers,  u^âGU,  Dinisdale,  Uwrence. 
Catalogue  d'Oiford,  n°  118. 

470.  Le  Juijement  de  Salomon. —  Esquisse  à  la  pointe  de  métal,  sur 
papier  verdâtre,  pour  la  fresque  des  stanze  du  Vatican.  H.  5"  4'";  1.  4". 
GolleoUons  Antaldi  et  Woodbum.  Catalogue  d*.Oxford,  vf*  76. 

471.  Vn  ange  volant,  pour  le  Sacrifice  d* AdraAam.— Beau  dessin  à  la 
plume.  H.  8"  1^;  1.  T  é"'.  Collection  Lagoy.  Catalogue  d'Oxford,  n»  97. 

472.  La  Vierge,  pour  une  AnnonHahon.  —  Elle  eét  debout  devant  un 
prie-Dieu,  se  tournant  vers  la  gauche.  Esquisse  à  la  plume,  ln-4*.  Golleo- 
tions  Antaldi  et  Woodbum.  Catalogue  d'Oxford,  ir>  68. 

La  collection  possède  aussi  un  beau  dessin  d'une  Annonciation,  au 
bistre,  qui  fut  gra?é  par  Caraglio  (Bartsch,  n*  t).  C'est  une  composition 
d'un  élève  de  Raphaël,  de  P.  Penni  peut-être,  in-folio.  Collections  Lagoy 
et  Woodbum.  Catalogue  d*Oxford,  n*»  78. 

473.  Êtudei,  pour  la  TransfigwaHon.  —  Ce  sont  deux  têtes  d'apêtres 
magistralement  exécutées  à  la  pierre  noire.  L'iihe  de  ces  têtes  est  celle  du 
jeune  apôtre  qui  se  pencbe  en  avant,  l'autre  est  celle  de  l'apêtre  qui  se 
trouve  en  arrièfe;  de  plus,  les  deux  mains  du  premier  et  deux  autres  mains 
tendues  en  avant  In-folio.  H.  19"  9"';  1. 14"  6'".  Richardson  a  vu,  dans 
le  cabinet  Ten  Kate,  ce  dessin  qui  successivement  a  passé  par  les  col- 
lections de  Rover,  à  Amstei^Uim,  J.  Barmann,  à  Londres,  et  Woodbum. 
Catalogue  d'Oxford,  n°  1. 

474.  Autre  étude  pour  le  même  tableau.  —  C'est  la  tt*  te  de  l'apôtre  qu'on 
voit  au-dessus  du  jeune  apôtre  qui  se  penche  en  avant,  traitée  de  laméroe 
manière  que  les  précédentes.  H.  101'  9"';  1. 9"  3"'.  Le  duc  de  De  vonshire  avait 
fait  don  de  ce  dessin  à  Sir  Thomas  Lawrence.  Catalogue  d'Oxford,  n"  141 . 

Trois  autres  dessins  à  la  pierre  noire,  pour  des  mains  et  des  pieds  de  la 


Digitized  by  Google 


500  CATALOGUE  DES  DESSINS  DE  RAPHAËL 

lut'iiie  composilion,  sont  piqin's  aux  contours  et  paraissant  avoir  srrvi  pour 
line  coi»ie  l'aile  d'après  le  tal)leau,  peut-être  pour  celle,  de  Fr.  PeDDi.  Ce 
sont  les  n"»  2.1,  l.Ti,  i3S  du  Catalogue  d'Oxford. 

•iT.'i.  Lrs  trois  Miii  ii  ith  uiniit  sur  h-  n,i  j>s  dit  Chn'st.  — Dix  figures.  La 
tête  du  Christ  repose  sur  les  genuux  dr  la  Vierge  évanouie  qui  est  sou- 
tenue par  deux  femmes.  A  gauche,  une  des  Marie  est  debout  et  M.irie- 
Madeleine  à  genoux,  les  jambes  du  Sauveur  posées  sur  les  siennes.  Parmi 
les  quatre  hommes  debout ,  à  la  droite ,  se  trouvent  saint  Jean  et  Joseph 
d'Ariroathie.  Esquisse  à  la  plume.  H.  7"  3'";  1.  8"  3'".  Collections  Denon 
et  Lawrence.  Catalogue  d'Oxford,  n*>  H9. 
Publié  dans  la  tMeremet  <poflnry,  o*  11.  *—  Laodoo,  n*  99t, 
La  collection  de  John  Barnard,  de  Londres^  possédait  un  dessin  setn-> 
blable  au  groupe  de  droite  de  cette  composition.  Le  groupe,  dans  ce 
dessia»  différait  seulement  en  ce  que  lai  deux  hommes  qui  se  trouvent, 
dans  l'esquisse  complète ,  entre  saint  Jean  et  Joseph  d'Arimatbie  sont 
placés- aux  côtés,  derrière  saint  Jean. 

Gravé  dans  Touvraga  de  C.  Rogers  :  CMeOhm  offrimli  te  imilaUmt  of  ârmv 
Aifi,  etc.  Londoo,  1778. 

476.  Le  Christ  mort  pleuré  par  set  disciples»  —  Sur  le  devant,  on 
disciple  debout j  les  mains  jointes;  à  gauche,  un  autre  posant  sa  main 
sur  la  poitrine  du  Christ.  Quatre  hommes  (figures  nues)  tournés  à  droite. 
Au  verso,  le  corps  du  Christ.  Ce  n'est  qu'un  trait  à  la  plume.  H.  S*'  3*"; 
1. 13"  S".  Collection  du  duc  d'Alva.  Catalogue  d'Oxford,  4. 

477.  ÉtudCf  pour  la  Mise  OU  tombeau,  —  Du  palais  Borghèse.  Ce  sont 
trois  figures  nues.  Deux  hommes  portent  le  corps  du  Christ;  un  troisième 
est  debout  à  gauche.  Klude  d'après  nature,  à  la  plume.  Le  Christ  est 
indiqué  à  la  sanguine.  H.  9"  9"';  1.  11"  3"'.  Collections  Timoteo  Viti, 
Anlaldo  Autaldi,  Lawrence.  Catalogue  d'Oxford,  n«  tiO. 

La  collection  possî'de  encore  deux  autres  études  pour  une  Mise  au 
tombeau  ;  mais  ces  dessins  ni'  sont  pas  de  la  main  de  Raphaél,  et  dilTèrcul 
essrniielienient  de  celte  composiliou.  I"  n"  8'J  du  Catalogue,  où  deux 
ligures  nues  à  genoux  soiilicmicnl  le  corps  du  Christ.  Au  haut  de  la  feuille 
sont  esijuissés  trois  houjiui  s,  une  tête  do  femme  et  une  main.  Dessin  à  la 
plume,  au\  hachures  très-croisées.  Collection  Constantine.  2**  n*"  100  du 
Catalogue,  où  la  Vierge,  tombc'c  en  défaillance  près  du  corps  de  son  Iil5> 
est  soutenue  [)ar  deux  femmes.  A  gauche,  une  femme  debout,  et,  en  haut, 
le  corps  du  Christ  dessiné  une  seconde  lois.  A  la  pointe  de  métal,  sur 
papier  préparé.  H.  8"  U  ";  1.  il"  4'".  Collection  Antaldi. 

478.  La  Résurrection  du  Christ  —  Très-heau  dessin  largement  exécuté  , 
à  la  plume,  pour  une  des  tapisseries  du  Vatican.  Lavé  A  la  sépîa  et 
rehaussé  de  blanc.  H.  ir  3'";  1.  20"  6'".  Collection  Wlcar.  Catalogue 
d*Oxford,  n»  2. 
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479.  Deux  soldats,  pour  une  Rémrrection,  —  L'un  est  assis  sur  son 
bouclier,  Tautre  s'enfuit.  Dessin  dans  la  maniiTe  du  Pérugin,  ù  la  pointe 
de  métal.  H.  8"  iO"';  1.  12"  7'".  GollecUoa  du  duc  d'Alva.  Catalogue 
d'Oxford,  nMli. 

Cesi  probablement  une  des  deux  esquisses  de  ce  inênie  sujet  qui  étaient 
dans  la  collection  Lawrence.' 

480.  Êtiule,  pour  In  Vurae  dite  In  fV  /V»*.—  C'est  la  lotc  de  sainte  Élisa- 
belh,  magistralement  drssinf'r  à  la  sanguine  d'après  un  modèle  vivnnt. 
H.  iV  10'" si-  7"*  CoUecUoQs  Wicar  et  Lawrence.  CaUlogue  d'Oifurd» 

34. 

481.  Ln  Vie}'(je  du  ]\rh  i<b  n\  à  Vimne.  —  Dessin  à  la  pointe  de  niélal, 
pour  la  Vierge,  l'enfant  Ji'Siis  et  le  pelit  saint  Jeun.  ï,a  (igun?  de  la  Vierge 
est  lavée  au  bistre  et  îl'un  très-bel  effet;  ce  bistrage  cependant  doit  être 
attribué  à  une  main  étrangère.  Au  verso  se  trouve  la  draperie  de  la 
Vierge,  dessinée  à  la  saniiuine.  H.  8"  6"';  1.  7".  Collections  Antaldi  et 
Lawrence.  Catalogue  d'Oxford,  n*»  19. 

482.  La  Vicrfjc  avec  l'mfnnt  .h'sus  et  mi)it  Jean.  —  Klle  est  assise,  tournée 
vers  la  droite,  tenant  l'enlant  Jésus  (jui  l'embrasse.  Le  petit  sanit  Jean  est 
ai;sis  par  terre,  à  droite.  H.  G"  9"';  1.  5'".  Collections  Wicar  et  Woodburn. 
Oxford,  n*"  iO.  Landon  a  publié  la  môme  composition,  d'après  un  dessin 
qui  était  chez  M.  Roger  de  Lagoy,  n"  229. 

483.  Mme  wjeL  —  L'enfant  lésuSj  assis  sur  les  genoux  de  la  Vierge, 
étend  la  main  vers  le  sein  de  sa  mère.  Le  petit  saint  Jean  est  debout,  à 
gauche.  Sur  la  partie  droite  de  la  feuille  est  une  étude,  de  plus  petite 
dimension^  pour  la  Vierge  lisant  dans  un  lirre,  avec  l'enfant  Jésus  qui  s'ap- 
puie contre  elle.  Les  deux  figures,  non  vêtues,  sont  dessinées  à  la  plume. 
H.  8"  1'";  L  10".  Collection  Josi  d'Amsterdam.  Oxford,  n«  43. 

484.  Même  sujet  —  La  Vierge,  demi-Ogure,  à  droite  ;  à  gauche,  l'enfSuit 
Jésus  assis  sur  une  selle  d'âne,  contre  hiquelle  s'appuie  le  petit  saint  Jean. 
A  la  pointe  de  métal,  sur  papier  violet.  H.  7"  7"';  1.  9"  1*".  Collections 
Antaldi  et  Woodburn.  Oxford,  n«  112. 

485.  Même  sujet.  —  La  sainte  Vierge  est  assise,  tenant  un  livre  dans  la 
main  droite;  l'enfant  Jésus,  debout  devant  elle,  a  son  pied  droit  posé  sur 
le  pied  gauche  de  sa  mère  et  regarde  dans  le  livre,  ainsi  que  le  petit  saint 
Jean,  qui  est  vu  de  profil  et  debout,  à  gauche.  Dessin  à  la  plume.  H.  9"  G'"; 

'1.  6"  3"'.  Collections  ïimoteo  Vili,  Antaldi,  Lawrence.  Oxford,  n*  121. 
Publié  dans  la  Lawrenee  Gallery,  n»  6. 

486.  La  Vierge  avec  l'enfant  ./(is«s.  —La  Vierge,  demi-figure,  tient  l'En- 
fant assis  sur  son  genou  droit  ;  elle  a  un  livre  ouvert  dan^  sa  main  gauche; . 
l'Enfant  tient  également  le  livre  en  élevant  son  regard  vers  sa  mère. 
Un  paysage  au  tond.  Le  tout  est  entouré  d'un  encadrement.  Landon  en  a 
publié  un  trait,  sous  le  n»  i^S  u.  Ou  voit,  sur  la  même  feuille,  une  autre 
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élude  pour  reoDuit  Jéws,  desûBé  plut  grand  et  plus  oorreelemeiit,  ùuk 
que  le  paysage  essafé  de  diferses  manières.  A  la  plume.  Collections  Roger 
de  Lagoy  et  Lawrence.  Oxford,  n*  lSf7.  Publié  dans  la  Lawrmu  eallery, 
n»3. 

487.  Même  st^'et.  ^  La  Vierge  est  assise,  tournée  vers  la  drdile,  tandis 
que  sa  tête  fait  un  mouvement  fers  la  gaudie.  Elle  lit  dans  un  livre.  L'en- 
fant Jésus  s'appuie  contre  son  genou.  Largement  dessiné  i  la  plane. 
H.  8"  3"';  1.  »"  iO*^.  Collection  Antaldi.  Oiford,  n*  m. 

488.  Même  mijet.  —  La  Vierge  est  assise,  la  tête  tournée  vers  la  gaudie, 
tenant  sur  son  genou  gauche  l'enfant  Jésus  qui  pose  ses  deux  mains  sar 
le  sein  de  sa  mère.  A  la  plume.  H.  7"  10"';  L  8"  3"'.  GoUeetions  doc 
d'Alva,  Woodbum  et  Lawrence.  Oxford,  n*  129. 

489.  La  Vierge,  —  Assise  et  tournée  vers  la  gauChe,  elle  embrasse  l'en- 
fant Jésus,  debout  devant  eUe.  liposc  sa  tnain  sur  sa  tète.  Superbe  dessin, 
à  la  pointe  de  métal,  sur  papier  préparé  gris,  et  rehaussé  de  blanc.  U.  6" 
4'";  I.  5"  2"'.  Collections  Lagoy,  Uwrence.  Oxford.  n«  98. 

Gravé  par  qd  élève  de  Marc-Antoine.  Bartsch,  t.  XV,  p.  20,  D*  11.— Eao-forte  de 
Yivant-Donon.  —  P. -A.  r{uben  &  poUi4,  en  1720,  la  même  oompocilion  (fapcét 

un  de^isin  de  Jules  Uuna.sont*. 

490.  Deiix  ètw.ks  de  Vierges.  —  Demi-figures.  L'une  est  vue  de  prolil  et 
tournée  vers  la  gaucli»'  :  l'Ffifnnt  «"^t  couché  vers  la  droite.  L'autre,  égale> 
meut  tournée  vers  la  gauche,  et  ri::iildut  debout  devant  elle.  H.  1.7"  ST, 
Collections  Antaldi  et  Woodburn.  Oxford,  n"  lUV». 

«iUl.  Petites  esipiissrs  de  Sainte  Fatnilli  >  t  aittres  s^j»  fs.  —  Au  milieu, 
H  droite,  l'enfant  Jésus,  assis  sur  une  selle  d'àne,  et  près  de  lui  le  \u-ù\ 
saint  Jean  ,  debout;  à  droite  ,  une  ligure  à  genoux.  Au  bas  de  la  IVuilk 
est  une  Vierge  avec  l'enfatil  Jésus  couché  sur  ses  ^'enouv  et  le  petit  s.iint 
Jean  deliout  devant  elle.  Dans  le  haut,  on  voit  une  ville,  et  dans  le  l)as  est 
écrit  comme  pour  essayer  une  plume  :  ("'ifis^ii/m  (pinni»  fratillu ,  et  une 
se<  ()nde  fois  :  Carisfiiîni*.  Au  verso,  se  trouvent  une  jambe  dessinée  à  la 
plume  et  une  ligure  i\m  s'agenouille.  A  la  pierre  noire.  H.  10"  6'"j 
L  8"  10  ".  Collections  Antabli  et  Lawrence.  Oxford,  n"  1G2. 

492.  Le  Cvurunnenif  /it  d»-  la  Vi,  rijt .—  Beau  dessin  à  la  {)lume,  qui  semble 
^tre  une  première  escjuisse  pour  ce  sujet  exécuté  en  tapisserie.  A  gauche, 
sont  debout  l'apôtre  saint  Pierre,  saint  Jérôme  et  un  troisième  saiut.  A 
droite,  l'apôtre  saint  Paul  et  un  autre  saint.  H.  13"  9";  1.  H"  6"'.  Col- 
lections Mariette,  liordage,  Lempereur,  Lawrence.  Oxford,  n°  110. 

Gravé  par  le  Maître  au  Dé,  BarUch,  q<*  9,  et  par  un  éieve  de  Marc-Antoine, 
Bartsch,  i.  XIY,  ô6,  d'aprôt  la  tapiiserie  et  non  d*aprèi  eatta  st^niiie,  avec 
deax  salotA  seulement,  seint  Jean-BaptUte  el  saint  Jérôme. 

493.  Deuœ  anges.  —  Étude  pour  le  Couronnement  de  U  Vierge,  tabiete 
d'autel  de  1502,  qjiû  est  aujourd'hui  au  Vttioaii.  Ce  fionI  deuot  fiflftaet 
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d'hommes  jeunes  dessinées  <1  après  nature.  L'un  (feux,  tourné  vers  la 
droite,  joue  du  tambourin;  l'autre,  vu  de  fare,  du  violon.  A  la  pointe  de 
mt' tal ,  sur  papier  teinté  gris,  et  rehaussé  de  blaoc.  U.  7"  6"'^  1.  9"  10"*. 
Collections  Ottley  et  Lawrence.  Oxford,  n**  Cl. 

-4î»  4.  L' Ai'rlmiitji  J\ii])hnrJ  tmiiluif  Jv  jeune  Tubie.  —  La  tête  du  dernier 
est  dessinée  une  seconde  fois  à  part,  ainsi  que  trois  niains.  Lludes  d'après 
nature  et  dans  le  costume  du  temps,  pour  un  dt  s  t  iltleuux  qui  accompa- 
ijnent  le  taideau  [>rincipal  représentant  la  Vierue,  (jue  le  l'éruLiin  a  peint 
jHjur  la  Cliartit''i>e  de  Pavie.  et  (pii  a  passé  de  la  collection  du  duc  Meizi, 
de  Milan,  à  la  (lalerie  Nationale  de  Londres.  A  la  pointe  de  iui'l,il,  traité 
dans  la  numière  du  PéruL'in,  mais  avec  un  j)lus  vil"  scnlunenl  île  la  nature. 
H.  0"  fi"';  1.  7"4"".  Collections  Wicar  et  Lawrence.  Oxford,  n*»  75.  .Nous 
avons  vu,  chez  un  inan  hand,  en  Anfzleterre,  une  bomie  copie  de  ce  dessin. 

-i Sninf  .ff  ii)i-Ii(q>tisfr.  —  il  élrve  la  main  droite.  Ktude  d'après  na- 
ture, à  la  pierre  noire,  rappelant  encore  le  faire  du  Térugin.  IL  J2"  4"'j 
1-  7"  10"'.  Collections  duc  d'Alva  et  Woodburn.  Oxford,  n»  30. 

496.  Saint  Jérôme.  —  U  est  à  genoux,  tenant  dans  la  main  droite  une 
pierre  pour  é'en  frapper  la  poitrine.  A  gauche,  on  voit  la  ville  de  Pérouse. 
La  téte  seule  est  terminée  à  la  plume;  le  reste  n'est  que  légèrement  indi- 
que. H.  4(r';  1.    IT".  Collections  Antaldi  et  Woodburn.  Oxford,  n»  1^. 

497.  Saint  ÉHeme,  — >  Étude  à  la  pointe  de  métal,  d'après  un  jeune 
homme  à  genoui  qui  étend  son  bras  et  élève  son  regard  vers  le  ciel.  Très- 
beao  dessin,  de  la  jeunesse  de  Raphaël.  H.  10"  3"*;  1.7"  3'".  Ottley,  auquel 
ce  dessin  appartenait.  Ta  publié  dans  son  ouvrage  :  The  italianSekool  of 
design,  p.  47.  Catalogue  d'Oxford,  n<»  103. 

498.  Saint  George  à  cheval.  —  U  s'avance  vers  la  gauche,  vu  un  peu  de 
dos  et  portant  au  bras  <;auche  un  bouclier  rond.  Dessin  lavé  à  la  sépia  et 
rehaussé  de  blanc.  Il  a  été  découpé  et  remis  sur  un  autre  papier.  Coller 
tions  Wicar  et  Woodburn.  Oxford,  n-  21. 

499.  Sainte  Catherine* —  Étude  à  la  plume  pour  le  tableau  qui  a  été 
gravé  par  le  baron  Oesnoyers  et  qui  se  trouve  actuellement  dans  la  Galerie 
Nationale  à  Londres.  Ce  n'est  qu'une  partie  de  la  téte  de  la  sainte.  De 
plus,  cette  feuille  contient  encore  cinq  croquis  pour  des  }:énies  ailés.  Au 
verso,  se  trouvent  trois  autres  es<juisses  pour  la  même  Sainte  Catherine 
et  une  étude  de  cou  d'après  nature.  IL  7";  1.  11".  Collections  H.  West, 
Dimsdale  et  Lawrence.  Oxford,  152.  Publié  dans  la  Laii  fence  Gallcry, 
u"i:;. 

La  lèto  soali:  do  la  s.iiiite  a  i  lf  ^:rav<  c  par  S.  PaccinL 

.jlM).  hi  Sihi/llr  (le  J'Ini/ii":. —  Llle  s'appuie  sur  le  cintre  de  l'architec- 
ture. Ltude  [tour  la  fresque  dans  l'église  S.  Maria  délia  Paceà  Rome.  L)ans 
le  haut,  il  y  a  une  étu«le  pour  le  bras  de  la  mènie  ligure.  Au  verso,  une 
demi-ligure  et  un  ange  de  la  même  composition,  magislraiement  exécutés 
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à  la  sanguine.  H.  if";  1.  7"  6"'.  Collections  Sir  Josliua  Heynoidi  et 
Lawrence.  Oxford,     46.  Publié  dans  la  Lawrence  Gallery,  n"  15. 

501.  Pow  la  Dispute  du  Saint-Sacmimi  Dessin  de  treite  figures 

f]iii  fiODtdang  la  partie  supérieure  de  la  fresque  du  Vatican.  Le  Sauveur, 
ayant  à  ses  côtés  la  Vierge,  saint  Jean-Baptiste  et  deux  autres  figures; 
deux  autres  saints  sont  au  milieu,  au-dessous  de  la  figure  du  Christ,  et 
quatre  autres  i  leurs  côtés.  Dessin  i  la  plume,  lavé  à  la  sépia  et  rehaussé 
de4)lanc.  H.  9"  3'";  1. 16"'.  Collections  Croxat,  Mariette,  Lagoy,  Th.  Dims- 
dale  et  Lawrence.  Oxford,  n*  85. 

502.  Pour  la  même  fresque,  —  Étude  de  l'apôtre  saint  Paul.  Il  est  assis, 
ayant  près  de  lui  un  génie  ailé,  ta  tête  du  saint  est  aussi  r^)étée  deux 
fois  :  une  plus  grande,  et  l'autre  plus  petite.  A  la  pierre  noire  et  rehaussé 
de  blanc  ;  dans  la  manière  de  fra  Bartolomeo.  H.  45"  6"*;  1. 10^'  6'.  Collec- 
tions duc  d'Alva,  Duroveray  et  La\N  reuce.  Oxford,  n*  102. 

503.  Pour  la  même  frrs*jti(\  —  Trois  anges  planant  vers  la  gauche.  Ao 
has,  plusieurs  génies  ailés.  A  i.t  plume.  H.  10"  6'";  1.  V  9"'.  Collections 
AntaUli  et  Lawrence.  Oxt'urd,  u**  96. 

504.  Pour  la  même  froique,  —  Deux  feuilles,  qui  primitivement  n'en 
formaient  (pi'uue  seule,  contenant  plusieurs  esquisses,  à  la  pointe  de  métal, 
savoir  :  deux  Hgures  juvéniles  en  adoration ,  deux  tètes  d'évèques  et  une 
main.  Au  voiso,  se  trouvent  les  brouillons  autographes  des  deux  sonnets 
de  Kapliai-I.  Ils  lurent  cojjiés  p<jur  la  prornièro  fois  par  l'alibé  .Michèle  Co- 
lombo, lors(iue  ces  dessins  étaient  encore  entre  les  mains  de  Gio.  M.  Ant. 
Vili.  Plus  lard  ,  lorsipi'ils  |ias.>èi(Mit  en  héritage  au  marquis  Antaldo  Au- 
taldi,  Seront  (rAgin(  ourl  et  C.  l  ernosN  firent  une  nouvelle  eopie  de  ces 
sonnets,  et  le  dernier  lésa  puliliésdans  le  juemier  ealiier  du  }fiirii,\  de 
l'année  I8Ui.  Ln  lac-simiie  est  dans  le  Catalogue  des  cent  dessins  de  Ha- 
phaël,  que  M.  AVoodhurn  a  exposés  à  Londres  en  Ls.^fi.  Celui  de  ces  deux 
sonnets  qui  commence  ainsi  :  ('"luo  /mu  pn'hh  tlir  d'avrana  (h  t  ,  a  subi 
bit  11  (les  changements;  la  lin  s'en  trouve  sur  l'autre  leuille,  avec  le  second 
sonnet  :  Atnor  tu  m'cm  cscasti  ron  (loi  Imni.  Chaque  feuille  a  11"  3"'  de  haut 
et  8"  6"'  de  large.  Collections  Timoteo  Vitî,  Aulaldi  et  Lawreuce.  Oxford, 
n**  8  et  9. 

505.  Pour  VÉcole  Athènes. — Études  pour  deux  figures  qui  se  troureot 
sur  les  degrés  près  de  Diogène.  La  tète  aux  cheveux  crépus,  la  main  gau- 
che et  le  pied  droit  du  jeune  homme  qui  monte  sont  dessinés  une  seconde 
fois  à  part.  On  y  voit  aussi ,  au  bas  de  l'esquisse,  la  téle  de  Méduse  sur 
le  bouclier  de  Minenre.  Étude  à  la  pointe  de  métal/sur  papier  teinté  rose, 
et  rehaussé  de  blanc.  H.  11"  3"/;  1. 8".  Collections  Wicar,  OtUey,  qui'les  a 
publiées  dans  The  italian  Sehool  of  design,  et  Lawrence.  Oxford,  n*  93.  La 
collection  de  Florence  possède  une  copie  des  deux  figurés  sur  les  degrés. 

506.  Pour  V École  d'Athènes.^  Élude  du  groupe  du  Bramante  avec  quatre 
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de  ses  élèves  et  la  figure  couronnée.  La  tête  du  Bramante  est  dessinée  une 
seconde  fois  et  plus  exactement,  d'après  nature.  A  la  pointe  de  métal  et 
rehaussé  de  bianc.  H.  9"  y'";  I.  12"  9"'.  Collections  Otlley  et  Lawrence. 
OxTord,  n«  10  i.  ottley  a  publié  ce  beau  dessin  dans  son  ouvrage  The  ita- 
lian  School  of  (ic^i/jn. 

507.  pour  l'Ei  olr  tiAthr/ies.—  L'aicliitecture  de  la  partie  gauche  de  la  • 
composition,  avec  la  statue  d'Apollon  dans  ww  invhv.  Lavé  à  la  sépia. 
U.  9";  1.  o"  10"'.  Collections  Anindcl  et  Woudbiirn.  Oxford,  n«  'M. 

508.  Poitr  rfjolc  d'AtlK'/ii  fi.  —  Élude  à  la  santiuine  pour  le  bas-relief 
au-dessous  de  la  slaluo  d'Apoiiun.  Ce  sont  qii.itre  ligures  nues  d'iionunes 
qui  combattent, et  rindiealioii  d'une  cinijuièuii'.  Cette  esquisse,  faite  d'après 
nature,  ditrère  un  peu  de  l'exécution  à  fresque.  H.  15";  1.  11"  12"'.  Col- 
lections VVicar,  Ottley  et  Lawrence.  Oxford,  n"  49.  Otlley  en  a  fait  un  fac- 
similé  pour  son  ouvrage  déjà  plusieurs  fois  cité. 

509.  Pour  f École  d>  Athènes.-^  L'architecture  de  la  partie  droite  de  la 
compositioD,  avec  la  statue  de  Minerre  dans  une  niche.  Dessin  à  la  pointe 
de  métal,  sur  papier  rougeâtre,  et  rehaussé  de  blanc.  H.  10"  9"';  1.  8**. 
Collections  Wicar,  Ottley  et  Lawrence.  Oiford,  n*  90. 

510.  Le  Vamam,  —  Dessin  légèrement  eiécuté  à  la  plume  pour  la 
fresque  du  Vatican.  Apollon  joue  du  violon  et  neuf  Muses  l'entourent. 
Tout  auprès^  Homère,  deux  autres  poètes,  récrivain  et  le  poète  à  gauche 
sur  le  devant.  A  la  droite,  deux  demi-figures.  Toutes  ces  figures  sont  nues. 
H.  iS";  1. 18"  9"'.  Collections  Wicar  el  Woodbum.  Oxford,  n»  89. 

5H.  Pour  h  Fama^,  —  La  muse  Helpomène,  tenant  un  masque.  Étude 
à  la  plume.  H.  13"  9"';  1. 10".  Collection  Ottley,  qui  l'a  publiée  dans  son 
ouvrage,  et  Lawrence.  Oxford,  n°155.  Une  copie  de  ce  dessin  se  trouve 
dans  la  collection  de  Florence.  Elle  appartenait  à  Nie  Poussin. 

Gravro  par  S.  MuUnari. 

Pour  la  fmqw  d'Héïioctore.  —  Étude  à  la  pierre  noire,  pour  la 
femme  vue  de  dos,  qui  est  à  genoux  sur  le  devant.  Au  haut  de  la  feuille  se 
trouve  une  élude  plus  précise  du  cou  de  cette  femme,  avec  la  tète  indiquée, 
et  deux  pieds  au  bas.  Au  verso,  un  dessin  de  la  partie  supérieure  de  la 
femme  à  yeuuuv,  avec  deux  enfants;  puis,  encore  une  fois,  la  tète  plus 
étudiée.  H. 10";  l.  U".  Collections  Reynolds,  (  >l(ley,  Dimsdiile  et  Lawrence. 
Oxford,  n"  IGO.  Les  deux  dessuis  ont  été  publiés  dans  Tfic  ilaluui  Si  hool 
of  desiyii.  La  gravure  de  Mulinari,  représentant  la  feuuue  à  tîenuux  sur 
le  premier  plan^  a  été  faite  d'après  une  copie  qui  est  dans  la  collection  de 
Florence. 

.M.'i.  Ti  ff  (k  rfirrtil.  —  Fragment  du  carton  de  l'Héliodore,  dessiné  à  la 
pierre  noire.  H.  27  ;  I.  Î21".  Vasari  meulioune ,  dans  la  Vie  de  Haphaël , 
des  fragments  de  ce  carton  comme  existant  dans  la  maison  Francesco  Mas- 
sini  à  Cesouu.  Ce  fragment  vient  de  là  probablement.  M.  Ottley  Tacheta 
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au  palais  Alliani  à  Homo,  en  1801,  pour  40  livres  slerliog.  11  passa  en- 
suite dans  la  collection  Lawrence.  Oïford,  n°  IM"). 

514.  Attila  I  ff'myi  jMir  l'a}>}t'tiitio}i  <h'  saint  Vaut  >  t  s.f///f  pirrrc.  —  Pre- 
mière esquisse  pour  la  l"rcs(|ue  au\  ili(an;dessiiire  à  la  pliuue  cl  lavée  à 
la  si'pia.  Le  pape  Léon  l"'  est  assis  sur  un  siège  porté  par  (juelques  hom- 
mes.  Sur  le  devant,  deux  hofflmes  à  genoux.  A  droite,  on  voit  Attila  à  cheval, 
entouré  de  csvtlien,  dont  l'un  porte  ime  eMeîgne.  B.  15*'  1. 23*'  f  . 
Collections  Wicar  et  Woodbum.  Oxford,  n»  13S. 

515.  la  JfesM  de  BoUéne,  ^Première  esquisse,  lafée  &la  sépia  et  rebai»- 
sée  de  blanc.  Elle  diflère  beaucoup  de  l'exécution  à  fresqiie.  Le  pape,  à 
gauche,  est  agenouillé;  tes  figures  de  devant  sont  différemment  disposées; 
les  suisses  on  porteurs  do  pape  ne  s'y  trouvent  point.  Cintré  dans  le  baot. 
H.  9"  10*";  1. 16"  S*".  Golleclions  Wicar  et  Woodbum.  Oxford,  n*  i6.  La 
collection  d'Oxford  possède  encore  deux  autres  dessinsdu  même  sujet»  soitt 
les  n**  H  et  iS5.  Le  premier  est  une  copie  de  celui  que  nous  venons  de 
décrire  et  Tautre  est  fait  d'après  la  fresque  même.  Tous  les  deux  néan- 
nM>ins  sont  peu  dignes  d'être  conservés  dans  une  collectioo  qui  possède 
l'original. 

MB.  Le  Buiiton  ardent.  —  Dessin  à  la  plume,  représentant  DieU  le  Père 
entouré  d'anges,  pour  la  Tresque  du  Vatican.  Cette  figure,  d'un  L'randiose 
étoonaot,  offre  un  exemple  de  riniluence  des  peintures  de  la  chapelle  Sii- 
tinesur  le  génie  de  Raphaël.  U.  11";  1.  W  0"'.  Collections  Wicar,  otiley 
(qui  l'a  publié  dans  The  italim  Schooi  of  design)  et  Lawrence.  Oxfun^ 

f>17.  Pour  la  fr'  fif/iir      In  J)</<iitt'  drsSarrnsiiis.  —  Deux  es(juisses  fi  la 

plume,  dessint't's  sur  I<'s  ilcux  rùtés  do  la  l'euille.  Dans  l'une,  neut  ligures 

nues;  dans  l'autre,  onzi*  autres  combattant.  Ces  groupes  sont  l»ien  difl/'- 

rcnls  de  la  fresque  ext'cutée.  H.  10"  9"';  I.  15"  (>"'.  Collectioui  luuuteo 

Viti,  Crozat,  Mariette,  Brunei  et  Lawrence.  Oxford,  n-^  LM. 

Le  comle  do  Caylas  a  gravé  ces  deux  esquisses  pour  le  Cabinet  Crozat,  a"*  45 
cl  46. 

Î)I8.  pour  la  même  fresque, —  C'est  le  ^poupe  de  deux  prisonniers,  dont 
l'un  est  couché  par  terre;  l'autre,  à  j^enoux,  au-dessus  de  lui,  se  défend 
contre  un  guerrier,  qui  toutefois  n'est  pas  même  indiqué  ici.  Superbe  étude 
d'après  nature,  à  la  pierre  noire.  H.  10"  9"';  1. 15"  6"'.  Collections  d'Ar- 
genville  et  Woodbum  (n*  79  du  Catalogue  Woodbum  des  cent  dessins  de 
Raphaël).  Oxford,  n*  65. 

519.  Pour  ht  Batailk  de  Constantin*  —  Deux  soldats  dans  le  fleave  ;  l'un 
se  cramponne  à  un  bateau  pour  y  entrer,  l'autre  s'attache  &  son  compa- 
gnon. Étude  à  la  pierre  noire,  rehaussée  de  bhmc,  sur  papier  bnm. 
H.  1er  a*";  1. 14"  3"'.  Collections  duc  d'Alva  et  Uwcence.  Oxford,  n«  53. 

SMK  I7fi  AomiMantà  sur  tme  piem.  —  Va  de  doB,  il  élève  le  bras  droit 


Digitized  by  Google 


BN  ANGLITBRIIB.  M7 

eonne  peor  se  gaitntir  contre  une  attaque.  Très-belle  étude,  à  le  piem 
noire,  d'après  un  modèle  do.  La  tête  et  le  bras  gauche  avec  lequel  il  s'ap- 
puie lont  une  secopde  fois  dessinés  à  part.  Cette  étude  parait  avoir  été  fidtft 
pour  la  première  esquisse  de  la  Bataille  de  Constantin.  H.  10*7*";  1.  U"!'". 
ColleetioDS  p.  Lely,  Reynolds  et  Lawrence.  Oxford»  n"  10. 

SOI.  Un  hùmme  tombé  à  terre.  —  Il  s*appuie  sur  son  bras  gauche  et  re- 
garde vers  la  gauche.  Très-belle  étude  à  la  pierre  noire  pour  une  figure 
de  la  Bataille  de  Constantin.  Cette  figure  se  trouve  aussi  sur  la  précieuse 
esquisse  copîtfe  d'après  celle  de  Rapbafil  par  Perino  de!  Vaga,  et  publiée 
parC.  Meta  dans  ses  Imitations  '  f  ancient  and  modem  dmutngs  (London, 
1798).  H.  7"  3'";  I.  Il' 6"'.  Collections  P.Lely,  Woodburn.O*lbrd,ii»3i, 

5212.  Tks  yi/mphes  et  des  Tritonê,  —  Superbe  dessin  à  la  plume  pour  une 
partie  d'un  bord  de  plat,  un  de  ceux  vrnisemblablenient  qui  furent  exé- 
cutés en  bronze  par  Cesare  Kosetli  de  Pérouse  pour  Augustin  Chigi.  Le 
dessin  contient  si\  lij^ures;  quatre  hommes  qui  se  terminent  ou  en  poisson 
ou  eu  serpent,  et  deux  femmes,  dont  l'une,  couchée,  est  surtout  d'une 
{-'rande  beauté.  H.  0";  I.  H"  G'".  Collections  Wicar  et  Lawrence.  l*ui)lié 
dans  la  hni  rnu  r  (in/h  ,!/,  sous  le  u"  H).  Cataio};ue  d'Oxford,  n"  iOi. 

523.  7)'  s  Ti  itnus,  >l(  s  yy/nplo  a  et  dty<  (irai' s.  —  Beau  dessin  à  la  plume, 
qui  re[teiiil:iiit  uest  pas  de  la  main  de  llaphaël,  mais,  selon  toute  proba- 
bilité, <k'  Vr.  renni.  II.  9"  1.  16".  Collections  Wicar,  OUley  'qui  l'a 
publié  ddus  sou  ouvrage  déjà  cité)  et  La\sreuce.  Catalogue  dOxiord, 
-  n"  U)\. 

,\fcrcurc,  d'aiwcs  un  bus-relief  antique.  —  Il  est  deboot,  à  pauchc; 
une  femme  drapée  comme  une  vestale  donne  la  main  à  un  jeune  homme. 
A  droite ,  un  Amour  près  d'un  bouc  sonne  du  cor.  Dcssiu  à  la  plume. 
H.  10"  T';  l  lé"  tr".  Collections  RicbardsoD  et  Uwrence.  OiCord.  n»  ». 
Le  comte  de  Gaylus  a  grayé  cette  composition  d'après  un  dessin  qui  était 
dans  le  Cabinet  du  roi  et  qui  se  trouve,  encore  au  Louvre. 

a25.  Hercule  gauloH,  ^  Il  est  assis  au  milieu  de  neuf  auditeurs.  De  sa 
bouche  sortent  autant  de  fils  d'or  qui  vont  ans  oreilles  des  auditeurs.  Au- 
dessus  de  la  téte  est  écrit  :  EbqueiUia.  Dessin  lavé  à  la  sépia  et  rehaussé 
de  bUnc  I^ans  un  rond  de  9"  9"'  de  diamètre.  Collections  Timoteo  Viti, 
Aotaldi,  Crosat,  Lagoy,  Dimsdale  et  Lavrrence.  Oxford,  nP 

Gravé  en  clair-obscur  par  Ch.-Nic.  Coehin  et  Y.  Leswiir,  pour  le  CoNmtCrwun, 
D*  38.  —  LafuLoQ,  V  468. 

836.  Bereide  domptant  Cerbère.  —  Assis  sur  Cerbère,  il  est  tourné  vers 
la  droite,  tenant  sous  son  bras  les  trois  tètes  du  chien  infernal  et  une 
massue  dans  la  main  droite.  Beau  dessin  à  la  plume.  Toutefois  la  jambe, 
dessinée  lourdement  et  sans  goût,  n'est  pas  digne  de  Rapbaéi.  ln-4^ 
de  5"       Collections  Antaldi,  Woodburn.  Oxford,  n°  73. 

âS7.  L'EfiUvment  d'Uéiém.  —  Figures  nues.  Deux  hommes  laiaitwert 


Digitized  by  Google 


908  CATALOGUE  DES  DESSINS  DE  RAPHAËL 

Hélène  qui  résiste.  A  droite,  un  guerrier  protège  son  compagnon;  ua  autre 

guerrier  accourt  du  côté  gauche.  Trèe-beau  dessin  à  la  plume.  H.  IIT; 

I.  id^d"'.  Collections  Ant.  Rutgers,  Ploos  van  Amstel^lacob  Comsi  (veodo 

en  ISOO,  pour  28  florins  iO,  à  M.  Versteg)  et  Lawrence.  Oiford^  n*  29. 

OriTé  eo  eoDtre>iMrtiê  et  d'nn  format  plus  petit,  par  B.  Pleart,  pour  ses  Imt^m 
ktrm  hmoetnUi,  —  LaDdon,  a*  114. 

S88.  Vn  emperewr  romain,  —  Il  est  assis  sur  un  trône ,  vêtu  d'une  tu- 
nique, fu  de  profil,  tourné  du  côté  droit  et  le  bras  étendu.  A  la  plume. 

H.  8"  9*^;  1. 5".  Collections  Reynolds  et  Woodbum.  Oxford,  n*  f  37. 

928.  Études  d'après  des  statues  antiques.  —  Parmi  les  dix  feuilles  de  ce 
genre  qui  se  troufentdans  la  collection  d'Oxford,  il  n'y  en  a  qu'une  seule 
que  l'on  puisse,  avec  certaine  raison,  attribuer  à  Raphaël.  C'est  une  Vénus, 
et  le  fragment  d'une  ligure  de  femme  sans  lôte.  H.  13"  6"'i  1.  9"  9'*'.  Col- 
lections duc  d'Alva  et  Woodbum.  Oxford,  n*  3. 

Les  autres  études  d'après  l'antique  sont  traitées  dans  des  manières  tout 
A  fait  différentes,  (^e  sont  :  * 

a.  )  Une  fifjure  de  femme,  vêtue  en  partie.  —  Catalogue  d'Oiford,  n*»  20. 

b.  )  Le  Torse,  du  Belvédère.  —  Catalogue  d'Oxford,  n»  28. 

c.  )  Vénus  tenant  ta  pomme  d'or.  —  Catalogue  d'Oxford,  n*»  37. 

d.  )  Milon  portant  le  taureau.  —  Catalogue  d'0\ford,  n"  09. 

€.)  Ariane,  dite  Clenpntre  du  /{r/re/ne.  —  Catalogue  d'Oxl'ord,0<*74. 

f.)  Baerhwi  i  t  Hereule.  —  Catiilogue  d'Oxford,  n°  140. 

Q.)  Vn  u'Inlrseent.  —  Catalogue  d'(Kf(»nl,  n"  1  ii. 

h.)  La  Fortune.  —  Fragment.  Catalogue  d'Oxford,  n"  143. 

?'.)  Le  reli  uo  nt  d'intr  jhjtivr  dt  /\ mute.  —  Catalogue  d'Oxford,  n"  149. 
Four  l'Iustniii  d'Kneas  Si/h  nis  rirculomini.  —  C'est  un  dessin 
représentant  quatre  hommes  de  la  fresque  où  l'empereur  Frédéric  111 
couronne  Énée.  belle  élude  daprès  nature,  à  la  pointe  de  métal.  H.  0 

I.  8"  9"'.  Collections  Otlley  et  Lawrence.  Catalogue  d'Oxford,  lii. 
Ottley  a  publié  ce  dessin  dans  The  italian  School  of  design. 

531.  Pour  Al  même  fresque,  —  Un  jeune  homme  debout,  le  bras  gauche 
étendu,  tenant  un  bflton  dans  cette  main,  et  posant  celle  de  droite  sur  la 
hancbe.  Étude  i  la  pierre  noire.  Cette  flgure  a  été  exécutée,  dans  la 
fresque,  en  sens  inverse.  H.  12^  3"'  ;  1. 7"  10'".  Collections  du  duc  d'Alva, 
Woodbum.  Catalogue  d'Oxford,  n«  7. 

532.  Combat  pour  le  drapeau.  —  D'après  le  carton  de  Léonard  de  Vinci. 
C'estle  groupe,  si  connu,  des  Cavaliers,  que  Raphaël  semble  avoir  dessiné 
de  souvenir  sur  une  feuille  remplie  d'autres  esquisses,  savoir  :  une  tète 
de  vieillard  vue  de  profll,  dont  le  caractère  se  rapproche  du  style  de 
Léonard  de  Vinci,  quoique  le  faire  soit  tout  raphaélesque.  An  côté  droit 
se  trouve  la  téte  d'uo^eune  moine  semblable  au  saint  Benoit  de  la  fitvsque 
de  Tannée  1505,  dans  l'église  S.  Severo,'  à  Pérouse,  et  deux  mainB,  dont 
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l'une  tient  un  livre.  Beau  dessin  à  la  pointe  de  nu'lal  ot  rehaussé  de  Mnnr. 

H.  10"'  0"':  1.  8"  6  ".  Colleclioos  Duroveray,  Dim^aie  et  Lawrence. 
Catalogue  d  uxford,  n*»  Al. 

ii.'U.  Autrt'  Coin^nf  jwtr  le  firiii>*mi.  —  Quatre  guerriers  à  >e 
disputent  un  f't»'ndard;  un  cinquième  soutient  le  corps  mort  d'un  de  ses 
compagnons  qu  un  soldat  omienn  cherche  à  lui  enlever.  Beau  dessin  à  la 
plume.  Jl.  1 1";  I.  IG"  6"'.  Collections  Ant  ddi. Ollley  et  Lawrence.  Publié 
dans  The  italian  Si  hoijl  of  (itsitjn.  Dans  le  (.atalo;:ue  de  l'expiisition  des 
cent  dessins  de  Kaphaël,  par  M.  Woodburn,  ce  d»'»in  est  dccril  sous  le 
B*fô,  comme  étant  une  étude  pour  la  Victoire  remportée  sur  les  Sar- 
ruios  près  d'Ostia;  erreur  qui  a  été  reproduite  dans  le  Catalogue  d'Ox- 
kiû,  80U8  le  n*  f7. 

534.  Deu9  jemtes  gens.-^Vuû  efl  eoadié  par  terre,  et  l'autre,  i 
genoux,  tient  un  drapeau  de  la  main  droite  et  paraît  présenter  quelque 
ehoae  aiec  la  main  gauche.  Étude  i  la  pointe  de  métal,  rehaunée  de 
Uanc  et  traitée  dans  la  manière  du  Pérugin.  H.  ;  1. 9*  3"'.  Collections 
du  duc  d'Alva  et  Woodburn.  Catalogne  défont,  n»  4t. 

535.  Phuieun  études  de  figures  diaprés  nature,  Un  iMomme  nu  tient 
on  lifre  et  une  épée,  comme  si  c'était  un  saint  Paul  ;  puis  deux  jambes. 
Au  f  ecso,  un  bomme  nu  tient  un  bouclier  avec  le  bras  droite  et  une  lance 
de  la  main  gauche.  En  outre^  des  études  pour  un  torse ,  un  bras  et  une 
jambe.  Dessin  à  la  plume,  du  plus  beau  temps  du  maître.  H.  10^6^; 

I.  T  O"*.  CollecL  Brunet^  i  Paris,  et  Woodburn.  Catal.  d'Oxford,  n«  453. 

536.  Vn  jeune  homme  jmiant  de  la  guitare,^  Dessin  &  la  plume,  dans  la 
manière  du  Pérugin.  U  est  douteux  qu'il  soit  de  Rapbaél.  H.  (T';  1. 4"  V". 
CoUections  Antakii  et  Woodburn.  Catalogue  d'Oxford,  n*  if  4. 

ti37.  Un  hemme  assis,  —  Élefant  la  main  droite  et  tenant  de  la  gauche 
un  livre  sur  son  genou.  A  la  pointe  de  métal,  dans  la  manière  florentine 
du  maître.  H.  8"  2*^;  1.  6"".  Collections  Antaldi  et  Woodburn.  Catalogue 
d*Oxford,  n«  43. 

538.  Ètwle  fk  detix  figures  d'hommes. —  Celui  à  gauche  ^  qui  est  nu, 
lit  dans  un  livre;  l'autre  à  droite,  qui  est  vêtu,  vu  (!c  prolil  e(  tourné 
▼ers  la  gauche,  pose  une  main  sur  sa  poitrine.  Au  bas  de  la  feuille,  il  y  a 
une  têle  de  jeune  homme,  deux  mains  pour  la  première  ligure  et  tleu\ 
têtes  de  lions.  Exécuté  à  la  pointe  de  métal,  dans  la  manière  de  Léonard 
de  Vinci.  H.  10  "  9"';  1.  S"  9'".  Collections  Wicar  et  Lawrence.  Catalogue 
d'Oxford,  n"  108. 

539.  Sei'f  In.mmen  à  <aWe.  —  Esquisse  d'après  nature,  comme  pour  une 
Cène,  mais  dillérenle  des  compositions  du  même  sujet  que  nous  connais- 
sons de  Baphai'l.  A  la  pointe  de  métal,  sur  papier  rouueàlre,  et  rehaussée 
de  blanc.  H.  \)"  ;  1.  13"  3"'.  Collections  Timoteo  Viti,  Antaldi  et  Lawrence. 
Catalogue  d'Oiford,  q*"  95.  Publié  dans  la  Lawrence  Gallery^  4. 
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!U0.  Vn  homme  debwi,^  Il  écrit  dans  un  lim.  Deasio  à  la  plnaie. 

H.  7"  9^;  1.  3''  T".  CoUedion  Wkir.  Catalogue  d'Oxford,  o*  54. 

841.  Quairt  guerrim  debout.  —  Celui  du  milieu  est  le  Saint  George 
de  Donatello.  Une  des  figures,  à  côté»  est  nue  et  porte  un  boudier  rond.  A 
droite,  encore  une  téte.  Au  verso,  des  études  pour  un  toree,  un  braseC  une 
jambe.  Beau  dessin  à  la  plume.  H.  iO"  liT ;  1.  r*  t".  CoUections  Bemick 
etWoodbum.  Catalogue  d'Oiford,  n»  ISA. 

543.  Trois  figures  qtU  font  de  ta  musique,  ^  Une  fenune  vêtue,  assise 
au  milieu,  pinçaot  de  la  barpe.  Deux  jeunes  gens,  debout  i  ses  cdtés; 
l'un  joue  du  violon,  l'autre  sonne  de  la  trompette.  Beau  dessin  à  la  plume. 
Au  verso,  l'esquisse  du  Christ  mort,  avec  une  des  ligures  qui  le  soutient, 
pour  la  Mise  au  Tombeau  du  palais  Bor^hèse.  H.  9"  9'";  1.  T'ff"*  Collée* 
tiens  Ottley  et  Lawrence.  Catalogue  d'Oxford,  n*  156. 

Les  trois  Heures  qui  font  de  la  nuafiqoa  ODI  été  gravées  dans  roamge  t  Ht 

Ualtan  Sehoal  ofée$ign. 

543.  Groupe  de  trois  figures  nues,  —  Un  homme,  vu  de  dos,  debout 
entre  deux  femmes  qui  élèvent  en  l'air  des  vases  chargés  de  fleurs.  Dcssio 
à  la  plume.  H.  1 1"  ;  1. 8"  3"'.  ColItM  tions  du  comte  Baglione,  de  Péruuse, 
et  Lawrence.  Catalogue  d'Oxford,  ri"  66. 

1 1l  dessin  semblable  se  trouvait  dans  la  collection  de  M.  Ueor;  Revelcy, 
à  Londres. 

544.  luijuve  th'  f'>  mm>'  n  tue.  —  Elle  est  debout  et  s'appuie  sur  le  bras 
gauche.  A  la  plume.  II.  lo"  5  ";  1.  0"  41"'.  Collections  du  duc  d'Aiva  et 
Lawrence.  Calaloiziic  <l  (»\(ord,  n^l^. 

Kiri.  Dos  il  hoiinnc.  —  Klude  d'après  nature,  à  la  plume.  If.  h" 

I.  \j"  (>'".  CollectioDS  HichardsoQ^  lord  Hampdeo  et  Lawrence.  Catalogue 
d'Oxford,  II"  30. 

in  homme  vu  et  une  ti  tf  dr.  ftinim.  —  L'homme,  vu  de  dos,  est 
tourné  vers  le  coté  droit.  Élude  à  la  plume.  11.  9"  M'";  1.  8"  2"'.  Collec- 
tions du  duc  «l'Alva  et  Woodhimi.  Catalogue  d'0\l\nd,  n*  81 . 

ri-t7.  Ih  nii-fiiiiii  r  d'ini  p  uni'  hnnniir  dans  uii  numif  vt  ^fAih  vnnt  A'* 
6r(i.s.  —  Ce  doit  ("lie  une  étude  f»our  un  Hicii  le  Père.  Dessin  a  la  iMunte 
de  métal,  exécuté  vers  l'année  V.AW*.  11.  9  '()  'jl.  7"  G'".  Cullecliou;»  \Vit;ir 
et  Woodburn.  Catalogue  d'Oxford,  n*  iX. 

548.  Femtm;  assise.  —  Elle  est  vue  de  face  et  indirpje  quelque  chose 
avec  la  main  droite.  Dessin  à  la  plume.  IL  8"  3"';  1.  5"  10"'.  Cullectioos 
Antatdi  et  Woodburn.  Catalogue  d'Oxford,  n*  99. 

549.  les  oppi^lt  (fttfi  repas,  —  Dans  une  chambre  où  est  une  table, 
avee  d'autres  meubles  à  l'antique,  on  ?oit  un  homme  tenant  par  la  cuisse 
un  chevreau  qu'un  jeune  homme  nu  porte  i  l'aide  d*un  Imge.  t*ne 
jeune  Aile  boit  dana  une  coupe  ;  à  gauche,  une  femme  met  un  fase  auprès 
du  feu.  Deau  dessin  cintré,  kvéà  lasépia  et  lehaussé  d0 blaoe.  11.5"; 
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1. 10"  1"'.  GoUedioBi  du  dne  d*Alfa  et  Uvmne.  CalalogiM  d'OiIbni, 


m  Sept  enfamti  joucRl.  —  An  milieti, deui  garçons  condiéft  à  terre; 
i'mi  d'eui  joue  ivec  un  chien,  qa'm  troisièiiie  tire  par  la  jambe.  L'a 
quatrième  apporte  des  fruits  dans  un  panier»  et  im  autre;  placé  Tis<à-f  is, 
les  répand  par  terro.  Au  côté  droit,  une  jeune  f^^mmo,  portant  un  enraiit 

sur  le  bras,  rejiarde  ce*  jeux  enfantinît.  I>an!;  le  haut  sonl  dessini'es  dem 
acanthes  de  chapiteaux.  Au  verso,  une  jeune  femme  dehoui.  tenant  quelque 
chose  dans  son  tablier.  H.  8  ':  l.  il".  (Àdlections  «Uliey  et  Uwrencc. 
Catalogue  d'Oxford,  n*"  0.  otttey  a  publié  ces  deux  dessins  à  la  plume  dans 

Tfii'  italiun  S'  ht" il  '>f  '/»  >/'/«. 

.'ijl.  (hn-  riif'ints  jouant.  —  Ce  dessin  parait  l'  ir»^  un  calque  Irès-en- 
duiiiiiiagé.  H.  10'  4 1.  15" r\ Collections  Antaldi  el  Woodbum.  Cata- 
logue d  Oxford,  n**  123. 

532.  ÊtH'h  yjour  h  c'i$tum>'  'h-  L'«n  X.  —  A  ver  l'indication  du  siige 
pour  le  portrait  qui  e?t  au  palais  iMtti.  A  la  lueiiv  noire.  H.  Kî"  3"'; 
1. 10"  9'^.  Collfclions  Wiear  et  l.a^^^»'nt•e.  (iataloLMie  tlMKlord.  ri'^  ir>(i. 

YJu'b  ik  di'ijnnr.  —  A  la  ^t•l<ia  et  reliaiis>('e  de  blanc.  Elle  est 
très-retouchée.  H.  1. 10  "5"'.  Collections  \\»car  et  Wuodburii.  Cata- 
logue d'Oxford,  n  '  1  iO. 

ri.1.i.  Th  ux  ëtiH'  s  drnyuri*'.  —  Pour  une  ligure  à  genoux,  et  pour 
uue  iiiaïu  he.  A  l.i  pierre  noire  et  rehaussé  de  blanc.  H.  15"  H'";  I.  to'* 
\'".  Collections  du  duc  d'Alva  et  Woodbum.  Catalogue  d'Oxford,  n*»  \M. 

^KK).  biver$es  études,  —  Réunies  sur  la  même  feuille;  seule  la  téte  de 
jeune  homme,  tournée  vers  la  gaudie  et  regardant  vers  le  haut,  est  de  la 
main  de  RaphaSI.  Colleelioosdu  prince  Bor^ièM,  à  Rome»  et  Woodbum. 
Catalogue  d'Oxford,  n*  52. 

856.  Arabesque  pour  les  léOges  du  Folîcofi.  —  Au  miKeu,  un  cygne.  La 
manière  dont  ce  deain  est  traité  nous  permet  de  l'attribuer  à  Giovanni  da 
Udine  plutôt  qu'au  maître.  H.  12**  10*";  1.  9"  1"'.  Collections  Wicar  et 
Woodbum.  Catalogue  d*Oxford^  n"  13. 

557.  Des  ornements,  —  Étude  représentant  un  aigle ,  une  chouette  et 
autres  oiseaux,  pour  les  arabesques  des  Loges  du  Vatican.  Dessin  i  la 
plume,  exécuté  de  la  même  manière  que  le  précédent.  H.10*M0*";  1.8"tr". 
Collections  Antaldi  et  Woodbum.  Catalogue  d'Oxford,  n*  16. 

588.  Deux  jpetits  paysages.— Légèrement  dessinés  à  la  plume,  d'après 
nature.  Ils  sont  du  premier  temps  de  Raphaël.  L'un  repr^nte  une  ville 
■tuée  près  d'une  montagne;  l'autre,  quelques  habitations  agrestes. 

lU  ont  été  gravés  par  le  comte  de  Caylus  pour  le  CaHtt  CTosoi,  n*  47. 

Au  verso  se  trouve  encore  un  troiûème  paysage  avec  une  maison  entourée 
d'arbres.  Le  fao-simile  de  ce  paysage  a  été  publié  dans  le  Catalogue  de 
l'exposition  des  frères  Woodbum,  en  1S36.  H.  2"  9"*;  l  r  dT;  et 


tf>  79. 
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h.  S"  9*';  1. 8"  3*".  Golléetions  Vasari»  Croial,  €omte  de  Pries  et  Uw- 
rence.  Catalogue  d'Oiford,  n*  161. 
En  Angleterre,  on  rencontre  asseï  sonrent  des  copies  de  ces  psynges. 

859.  Vaymijc  avec  une  vUle  entourée  de  mumilks  avec  quatre  toun.  — 
OessiD  traité  de  la  mAme  maniore  que  les  précédents,  et  de  la  même 
époque.  H.  0"  6 ';  1.  9"  3 CullecUoDS  Timoteo  Viti»  Crozat  et  Wood- 
bum.  Catalogue  d'Oxford,  n<*  71. 
^Gravé  par  le  eomte  de  Cayivs  poor  le  CMnH  ém  9m. 

St60.  Letsin  pour  une  maison  de  campagne»  —  Le  bâtiment  du  milieu, 
avec  une  grande  fenêtre  divisée  eu  trois  compartiments,  est  assez  étroit 
et  flanqué  de  deux  ailes  à  pignons,  plus  élevées.  Ce  corps  de  logis  a  un 
portique  de  trois  arcbes  soutenues  par  deux  colonnes.  A  côté,  sont  adossés 
deux  petits  bâtiments.  Au  verso,  plusieurs  autres  dessins  pour  cette  mai- 
son.  Esquisse  à  la  plume,  avec  quelques  mots  d'écriture.  H.  14"  0"';  I.  tO". 
Collections  comte  de  Fries  et  Lawrence.  Catalogue  d'Oxford,  n"  127. 

Dans  cette  colirclion,  on  conserve  encore  trente-huit  autres  dessins 
attribués  à  naphaël.  Ce  sont,  en  général,  des  copies. 

n.)  Vnr  jcutic  femme  portant  de  l't  au.  —  De  l'Incendie  du  Bourg.  N"i07. 

b.  )  Le  jeune  homme  susprndu  au  mur,  —  De  la  même  fresque,  r^i"  33. 

c.  )  Vne  can'nti'Ir.  —  N"  38. 

d.  )  La  Sainte  Vanulh  .  —  Dr  Canigiaui.  A  Munich.  N*  80. 

e.  )  Le  S(n  rifirr  d' MntifKtnt.  —  Gravé  par  Augustin  de  Venise.  ^°  87. 

f.  )  Moise  f  nippnnt  h'  mcher,  —  N°  88. 

g.  )  La  Cène.  —  N"  VK). 

h.  )  La  Vechr  niira<  iileuse.  —  100. 

/.)  Vne  tete  de  femme.  —  Du  Massacre  des  Innocents.  A  la  pierre  noire 
et  au  pastel.  \'M). 

j.)  Le  bras  du  Christ  <jui  donne  la  bniédietion.  —  Fragment  d'un  carloil 
pour  le  Christ  donnant  les  clefs  à  saint  Pierre.  134. 

Les  trois  dessins  sui\aiils  sont  do  Jules  Humain  : 

h.)  L'Adoration  des  Mane^.  —  Pour  la  tapisserie.  N"  24. 

L)  Même  sujet,  —  Traité  dans  la  manière  de  Haphaël.  N"  12G. 

m.)  Études  pour  des  éléphants.  —  A  la  sanguine.  Ce  sont  des  études 
faites  pour  la  Bataille  que  Corn.  Cort  a  gravée  comme  étant  de  l'invention 
de  Raphaël.  Mais  le  dessin  original  de  cette  composition  que  possède 
M.  GatteauXy  i  Paris,  est  incontestablement  de  Jules  Romain  ;  il  est  exé> 
cuté  au  bistre,  ét  de  la  même  grandeur  que  la  gravure.  N<*  23. 

Les  trois  dessins  suivants  sont  de  Gîovan  Francesco  Penni,  dit  le 
Fattore  : 

n.)  La  Présentation  au  temple»  —  Riche  composition.  N<>  144. 
0.)  La  Charité.  —  Dessin  pour  la  salle  de  Constantin.  N«  47.  Publié  dans 
la  Lawrence  Gallery,  N«  30. 
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p.)  Le  cardinal  Giovanni  de  Médiei$,'-^Exitxe  à  FloreDoe.  Dessin  an  bistre 
pour  la  frise  des  tapisseries  représentant  la  Vie  de  Léon-  X.  Collections 
Zaoetti,  Oenon  et  Lawrence.  N«  70. 11  y  a  deux  répétitions  de  cette  même 
composition^  à  Vienne  et  à  Paris;  la  ctemière  parait  être  roriginal»  mais 
elle  est  de  Penni. 

Autres  dessins  de  l'école  de  Raphaël: 

g.)  Deux  Hitdes  pour  Venfant  Jésus,  —  Assis  en  diverses  poses.  M*  IS. 

r.)  Étude  pour  une  femme  assise.  —  N*  33. 
s.)  In  lit  très-ornè.  —  Dessin  à  la  plume.  K°  39. 
t.)  La  partie  inférieure  d'une  Résurreetion.  —  N»  87. 
u.)  Une  femme  allaitant  son  enfant.  —  Beau  dessin  au  bistre.  N<*  63. 
V.)  Étude.  —  Au  bistre;  vêtement  pour  un  Saint  Michel.  M"  64. 
or.)  Salomon.  —  Adorant  les  idoles.  N"  72. 
y.)  L'/i  berger.  —  Avec  sa  cornemuse.  N"  82. 
z.)  Deux  évangélistes.  —  £t  un  saial  à  genoux«  Beau  dessin  au  bistre. 
N«  83. 

aa.)  Vne  tempête.  —  Des  saints  sont  en  prirre  dans  une  barque.  N"  92. 

bij.)  Dicerses  vtudr^.  —  De  ligures  et  d'arcluteclure,  avec  de  1  écriture; 
faussement  atlribures  à  Hapliael.  .N"  94. 

ce.)  L'Advralivn  dvs  htnji  rs.  —  La  sainte  Vicrye  soulève  le  voile  qui 
couvre  l'enfant  Jésus  couché  à  terre.  Sainl  Joseph,  tenant  le  petit  saint 
Jean.  117,  Ce  beau  dessin  à  la  plume  a  été  publié  par  Ottley  dans  Tlie 
italian  Schwl  vf  desitjN. 

dd.)  La  Mise  au  tombeau.  —  Composition  diiïérenle  de  celle  du  tableau 
qui  est  au  palais  Borghèse.  Esquisse  à  la  saiigume.  N°  124. 

ee.)  Études  pour  trois  Muses.  —  Au  verso^  un  autre  dessin  à  la  plume  ; 
une  téte  et  on  chat  couché.  N«  136. 

//.)  Esnaistê*  — -  Pour  un  are  de  triomphe^  avec  les  armes  de  Médicis; 
probablement  pour  le  pape  Clément  VU.  N*  145. 

gg.)  Neuf  tètes  de  monstres.  »  Pour  des  sculptures  en  bois.  Beau  dessin 
à  la  plume,  provenant  de  la  collection  Antaldi.  11  a  beaucoup  de  rapport 
avec  les  sculptures  des  stalles  de  Pérouse,  fpà  passent,  sans  aucun  fonde- 
ment, pour  avoir  été  faites  d'après  les  dessins  de  Raphaél.  M*  148. 

AA.)  La  Vierge  teiumt  un  livre,  —  Gomme  pour  une  Annonciation.  Au 
verso,  un  intérieur  d'architecture.  Beau  dessin  à  la  plume.  N*>  188. 

ii,)  VAnge  apparaissant  à  Joaehim,— Au  verso,  sainte  Anne  et  Joachim. 

Les  trois  dessins  suivants  sont  de  différents  élèves  du  Pérugin  : 
jj.)  Études.  —  Pour  une  tête  et  une  mainj  au  bistre.  Collection  An- 
taldi. N"  17. 

kk.)  Étude.  —  Pour  un  Saint  Joseph  s'appuyant  sur  un  bâton.  Le  pied 
gauche  est  très-mal  dessiné.  K«  62. 

II.  S3 
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//.)  Jèsmet  laSamaritfUth\  —  Jésus  est  di  Uoiil,  à  droile;  la  IVmme,  à 
gauche.  On  voit  plusieurs  ligure»  dans  le  paysaj^c.  Himu  dessin  à  la  j»ierre 
nuire,  mais  bien  dillVrcnt  de  la  roinpusilion  uraM'»*  dans  l'ouvrage  de 
l^indon,  sous  le  n°2H<j,  (|in)ii(ue  le  Oalalogue  d'Oxlord  cite  celle  coin  po- 
sition comme  étant  semblable  au  dessin.  N"  IJO. 

mm.)  Saint  Jérôme  à  genoux,— Cesi  un  dessin  d'un  imitateur  de  Hicliel- 
Auge.  N«  18. 

DANS  LA  GOLLECTIOR  DU  GÉNÉRAL  WILUAK  OUIfE»  A  CBUST 
CUURCK  COLLEGE,  A  OXFORD. 

561.  Sept  enfcmU  imutnt,  —  A  gauche,  troii  enftoto  en  portent  un  qua- 
trième vers  un  bassin  où  sont  déjà  des  enfants  qui  en  tiennent  un  autre. 
Belle  esquisse  à  la  plume.  U.  6";  1. 8"  6"'.  Collection  Ricfaanison. 

Gravé  «n  fao-timile  par  A.  Pood,  pour  l'oHvrafe  :  ÀrlkiÊr  Bomd  ami  M^taplo». 

La  collection  de  Christ  Church  Collège  possède  encore  quatre  télés 
dessinées  i  la  pierre  noire  et  colorées,  fragments  d'un  carton  qui  appar- 
tenait iiuirefois  à  Richardson  et  qui  a  été  donné  au  collège  par  R.  Mordant 
Craclirode.  Ce  sont  les  suivants: 

a.)  Une  t-  tr  'h  femme ,  plus  grande  guenature,-»Ce8i  celle  de  la  femme 
qui,  dans  le  Massacre  des  Innoronfs,  e|t  assise  au  premier  plan  et  qui 
pleure  son  enfant  mort.  Ce  sont  plusieurs  morrcaux  rajustés,  mais  du 
reste  bien  conservés.  On  remarque  assez  généralement  les  contours  et  les 
bacliures  au  cra\<ni  n(iir  sous  les  couleurs.  1/exécution  en  est  soi{inée,  et 
des  iiesves  de  elie\eii\  blonds^  eotouraoi  le  turbaa  rauge^  sont  Uailées 

avec  lie;iiiL'oU|>  «rt'lt'patice. 

0.  )  Viiv  s>  (  (j/i(lt;  (,  te  femme.  —  Vue  de  trois  quarls,  e>l  une  étud»'  pour 
le  carton  de  la  la|»isserie  représentant  Saint  l'itne  et  Samt  Jeiiii  i:uén>sinl 
le  paral\li<jue,  carlun  (jui  se  trouve  à  H.impton-Court.  C  est  la  tète  de  la 
iiR'ii'  (jui  tient  par  la  main  son  lils  [xutaiit  des  piueons.  Lu  Ira^'inent 
d'arcliilecture  ornée  forme  le  fond.  Ce  des>in  est  mieux  conservé  que  le 
précédeiil,  et  d'une  couleur  claire  et  pui^s;lnle.  (Voy.  à  ce  sujrl  umi  note 
du  coiiseiller  de  cour  Scliorn,  <lans  le  Kwislhlatt  du  »i  septembre 

c.  et  d.)  Deux  ti  tv^  d'hommes.  —  Dont  l  une,  vue  de  lace,  est  barbue.  Si 
nous  ne  nous  trompons  pas,  ces  deui  tttes  fout  partie  du  carton  de  l'Ado* 
ration  des  bergers.  Kous  sommes  fortifié  dans  notre  opinion  par  les  dé- 
tails que  nous  fournit  sur  la  vente  du  cabinet  de  Richardson  l'ouvrage  de 
R.  W.  Gunn  :  Cartonensia,  or  an  hùtorical  and  criiical  aecemi  of  the  ta- 
pestriesin  the  palace  ofthe  Vatican,  etc.  (London,  18o2,  deuxième  éditioB 
in-8*.)  Il  est  dit  dans  cet  ouvrage  :  «  N*51.  La  tête  d'un  berger  en  adoration 
pour  la  Naissance  du  Christ.  C'est  celui  de  gauche  dans  l'étable.  5 1. 5  s.  » 
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Puis  ailleurs  :  «  N«  84.  Rachel  pleurant  ses  enrauti.  Groupe  d*uD6  mère 
désolée  avec  son  enfant  sur  les  genouv.  Vendu  au  D''  Stark.  iO  1.  IS  s*  » 

J.Richardson  possédait  cinquante  dragmenls  de  ce  genre,  qui  sont  actuel- 
lement dispersés,  mais  dont  Taisaient  partie,  selon  toute  apparence,  ceux 
que  nous  avons  vus  en  France,  en  Angleterre  et  à  La  Haye.  Ces  Tragroenls 
ne  reproduisent  pas  seulement  des  parties  de  la  soconde  suite  des  cartons 
pour  les  tapisseries,  mais  encore  ils  correspondent  à  la  première  suite, 
dont  les  originaux  sont  encore  conservés  en  entier  en  Angleterre.  11  est 
donc  Irés-probable  que  dans  les  l\i>s-nas  on  avait  fait  des  copies  d'après 
des  cartons  originaux  pour  re\<'culion  des  tapisseries.  Or,  il  existait  des 
fabriques  de  tapisseries  de  haute  lice  ailleurs  que  dans  les  Pays-Bas, 
depuis  des  époques  reculées,  et  plusieurs  de  ces  faiiriqiics.  d.ins  la  moitié 
du  seizième  siècle,  exécutèrent  eu  tïaoce,  en  Italie  et  en  Angleterre,  des 
compositions  de  Uapbacl. 

DANS  LX  COLUÙCIION  DE  FEU  M.  JOUNSON,  A  OXFORD. 

Î5(^2.  Le  Mafinnrn;  des  Jnnocpnti^.  —  Esquisse  de  figures  nues,  pour  la 
com[>osili(m  L'nivée  par  Marc-Ar)toine,  Rartsch,  n'^^O.  Ce  sont  neuf  fii;uros, 
sans  coiiipicr  les  enfants,  (ju-ilre  hommes  et  cirn|  (Vînmes.  L'enfant  mort, 
couclié  à  terre  an  premier  pian,  a  été  ellacé  par  le  maître  lui-même,  (jui, 
en  revanche,  a  dessiné  à  part  la  tète,  sur  le  haut  de  la  l'euilie.  Beau  dessin, 
rempli  de  vie,exécu(é  largement  A  la  plume.  H.  9"  0"';  1.  9"\  Collec- 
tions Wtcar,  Lawrence  et  Woodtnirn. 

Fac-similé  dans  la  Lau:r<nce  Oallery,  12. 

DA>S  LA  COLLECTION  DU  DUC  D£  DEVONSUIRE,  A  CUATSWORTQ. 

Le  duc  de  De?onshire  a  fait  photographier  les  dessins  de  Raphaël  (lu'il 
possède  dans  sa  collection.  Ce  recueil,  exécuté  par  Thurston  Thompson, 
est  la  propriété  du  duc  et  ne  se  trouve  pas  dans  le  commerce. 

S6X  La  figure  de  satnl  Paul.  —  Pour  le  sujet  de  Saint  Paul  et  Saint 
Bamabé,  à  Lystra.  Dessin  4  la  pointe  de  métal  et  rehaussé  de  blanc. 
Collection  de  P.  Lely. 

HM,  Viêrgû  Ugérement  agenouillée,  —  Avec  deux  enfants.  Analogue  au 
tabîeau  de  la  Vierge  dite  la  Perle.  11  y  a,  en  outre,  les  esquisses  de  trois 
enfants,  dont  l'un  est  dans  Tattitude  de  Tenfant  iésa»  dans  le  tableau  de 
la  Madone  délia  Teoda.  Très-belle  esquisse  à  la  plume.  Collection 
P.  Lely. 

S65.  La  Vierge,  —  Demi-ilgure ,  avec  l'Enfant  lisant  dans  un  livre. 
Rapide  esquisse  à  la  plume.  Collection  P.  Lely. 
Stiâ.  Femme  asêise,  —  Vue  de  prolil  et  tournée  à  droite.  Elle  lit  dans 
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un  livre  et  enlace  avec  un  bras  un  enfant  debout  à  côté  d'elle  ;  ce  dernier 
regarde  le  spectateur.  Dessio  à  la  pointe  de  métal,  rehaussé  de  blaoc. 

Gravé  par  Hareo  da  RaTsnna.  Bartteb,  t.  XIV,  n*  48.  —  Landon,  n*  3S9. 

567.  Téte  d^enfant,  —  Vue  de  prolîL  Étude  d'après  oature,  aui  deux 
tien  de  la  grandeur  naturelle.  Trte-beau  dessin  à  la  pierre  noire.  Collec- 
tion P.  Lely. 

868.  Sainte  Catherine  d'Alexandrie. — Première  esquisse  pour  le  tablean 
de  la  National  Gallery,  à  Londres,  gravé  par  le  baron  Desnoyers.  Cette 
rapide  esquisse  à  la  plume  nous  montre  presque  la  figure  entière,  mais  la 
partie  inférieure  n'est  point  terminée.  Au  milieu  de  la  même  feuille  est 
une  figure  de  femme  se  penchant  en  avant  pour  vider  un  vase.  Sous  celte 
figure,  un  enfiint  portant  deux  vases  et  maiehant  Enfin»  dans  le  haut,  i 
droite,  la  partie  supérieure  d'une  autre  figure  de  femme.  Légères  esquisses 
à  la  plume.  Feuille  in-folio  coupée  en  octogone.  Collection  P.  Lely. 

869.  L'Enlèvement  d^Héléne,^  Accompagnée  de  Paris  et  de  plusieurs 
guerriers;  elle  est  emmenée  tout  en  pleurs  vers  le  vaisseau.  Deux  servi- 
teurs  apportent  divers  objets  qu'un  troisième  reçoit  à  bord.  Les  matelots 
ae  préparent  à  partir;  un  d'eux  relève  l'ancre  et  un  autre  détache  des 
coidages.  Riche  composition  d'environ  vingt  figures,  rapidement  dessinée 
à  la  plume.  Ce  dessin  est  estampillé  d'un  B.  In-l'olio  en  largeur. 

Une  compositiou  toute  semblable  se  trouvait  dans  la  collection  de 
l'Académie  de  Dusseldorf.  H.  10"  9"';  1.  14"  6"'.  Elle  a  élé  publiée  dans 
l'ouvrage  du  directeur  Krahe ,  intitulé  :  youvelk  collection  d'estampes, 
contefiant  cinquante  pièces  eaux-fortes  d'après  les  dessins  originaux  tirés 
de  la  collection  de  l'Académie  électorale  falatine  des  Beaux-Arts,  à  Dus- 
seldorf. 

Gravé  par  Th.  Bislingor  et  G.  Huck.  Dnsseldorf,  1781,  ia-fol. 

Ce  dessin  ne  figure  plus,  on  ne  sait  pourquoi,  parmi  ceux  que  possède 
l'Académie.  Nous  rencontrons  encore  cette  même  composition  dans  le 
catalogue  des  dessins  provenant  de  la  succession  de  James  Hasard 
(Bruxelles,  1769).  n.9''r^;  1. 1^'  3"'.  Cet  amateur  Pa  aussi  gravé  lui- 
même.  Enfin  nous  avons  vu  encore  une  fois  un  dessin  analogue  chei  un 
oiarchand,  en  Angleterre. 

S70.  Un  empereur  rmain»  —  Dessin  à  la  plume,  d'après  une  statue 
antique.  Il  est  tout  à  fait  traité  dans  la  spirituelle  manière  de  Kapbaël. 

Sf7i.  AUocuUon  de  Vemipereur  Constantin  à  se»  soldats,  —  Esquisse 
pour  la  fresque  du  Vatican.  J.  Richardson  rapporte,  dans  son  Traité  de  la 
Peinture,  etc.,  imprimé  à  Amsterdam,  1728,  t.  III,  p.  416,  que  ce  dessin 
fut  vendu  pour  100  livres  sterling,  lors  de  la  vente  du  cabinet  Peter  Lely, 
à  M.  Bergsteio  de  La  Haye;  qu'il  fut  plus  tard  possédé  par  M.  Flinck,  à 
Hoiterdam,  et  qu'il  passa  ensuite  dans  la  collection  du  duc  de  Devonshire. 
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Au  dire  de  cet  écrivain,  le  dessin  était  alors  bien  conservé;  esquissé  à  la 
.  plume  sur  papier  blanc,  lavé  et  rehaussé  de  blanc.  Les  deux  jeunes  gens 
qui,  aux  pieds  de  l'empereur,  tienneot  ses  armes,  le  nain  qui  est  en  face 
et  toute  la  partie  de  la  ooropositioD  qui  occupe  les  miages  dam  la  peinture 
De  se  trouTent  point  dans  le  dessin.  Les  soldats,  qui  dans  la  fresque  sont 
relégués  au  dernier  plan,  se  volent  au  premier  plan  dans  le  dessin  et  à  la 
place  même  du  nain. 

Henry  Rcveley,  dans  ses  Notices  of  the  drawings  and  éheUkes  ofwm 
of  iAe  mott  disHnguished  mastm  in  ail  the  principal  schools  of  detign 
(Loodon,  ISM)»  cite  ce  dessin  comme  étant  toujours,  i  cette  époque,  dans 
la  même  collection  ;  mais  il  dit  que,  le  blanc  de  lumière  étant  tombé, 
son  aspect  général  a?ait  beaucoup  perdu.  Ce  dessin  ne  se  trouve  plus 
aujourdliui  à  Chatsworth,  et  nous  ne  l'avons  pas  retrouvé  parmi  ceux 
que  le  duc  eut  la  bonté  de  nous  faire  voir  à  Londres. 

CHEZ  £E  COMTE  DE  LEICE8TER,  A  HOLKHAH,  NOBVOLK. 

872.  Un  cahier  aoee  dà  dessins  fojphadesques.  —  Cet  intéressant  cabier* 
de  format  petit  In-folio,  était  autrefois  en  la  possession  de  Carie  Maratte, 
&Rome,  ce  qui  est  consigné  sur  une  Feuille  servant  de  couverture.  Il  con- 
tient trente-cinq  feuilles  chargées  de  dessins,  parmi  lesquelles  il  y  en  a 
dix-buit  avec  des  études  d'architecture,  et  trois  représentant  divers  sujets 
qui  sont  tout  à  fait  traités  dans  la  manière  de  Raphaël.  Les  quatorze 
autres  feuilles  offrent  des  dessins  de  Jules  Romain  et  d'autres  d'artistes 
moins  habiles.  Nous  donnons  ici  une  indication  détaillée  de  tous  ces  des- 
sins dans  l'ordre  qu'ils  occupent.  Ceux  que  nous  avons  marqués  d'une  * 
sont  les  plus  beaux. 

*  a.)  Une  feuille  avec  douze  soubassements  à  colonnes  et  onze  chapi- 
teaux, ioniques  en  majeure  partie,  et  d'autres  richement  ornés  de  feuil- 
lages, mais  qui  n'appartiennent  à  aucun  ordre  précis.  Le  mot  anticho  se 
trouve  écrit  aupn'-s  de  la  plupart  de  ces  chapiteaux.  De  tous  ces  sujets 
rangés  sur  quatre  hgnes,  la  moitié  ïieulement  est  dessinée  à  la  plume. 
Feu  W.  Roscoe  a  fait  graver  un  fac-simile  de  cette  feuille,  alin  de  l'ajouter 
au  catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  d'Hoikham. 

*  b.)  Cinq  ciiapiteaux  de  colonnes,  richement  ornés  de  feuilles,  trois 
bases,  et  une  quatrième  richement  ornée,  l'ne  partie  de  ces  dessins  est 
terminée  à  la  plume.  Puis,  quelques  autres  ornements  arciiitectonifpjcs, 
quatre  amphores  et  un  plat  antujues.  Près  de  chatiue  objet,  on  a  imiicpié 
que  l'original  se  trouvait  à  r\adoue.  Raphaël  n'a  pas  pu  les  dessiner  dans 
cette  ville,  où  il  n'est  jamais  allé.  On  peut  donc  admettre  (jue  ce  sont 
des  imitations  faites  d'après  les  dessins  d'un  autre  artiste  ;  cette  suppo- 
sition est  justitiée  en  quelque  sorte  par  la  place  assiguée  à  chaque  objet. 
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rVcrilurf»,  quoique  rossrrnlilanl  iM'amimp  à  cflle  du  luaîlie,  ii'c  si  |i  uir- 
latif  pas  al»solunn m  ult  iili(|iif',  re  (pii  provient  poiit-»*lre  de rr  que  n  ijtliin'l 
a  cliaiig»''  sa  niaiiM  i  f  d"<'(  l  ire  dans  les  années  postérieures,  ^uaut  au 
dessin,  il  est  timl  à  fait  spiiililaldc  n'i  sien.  ^ 

*  r.)  Treize  corniche?!  aiiliqiics  riclicin^'nt  ornernentccp,  vues  de  profil 
et  dessint'es  on  persipecUvc.  Le  mot  antivho  est  écrit  auprès  de  plusieurs. 
Dessnis  à  la  plume. 

*  (l.)  L'ompartimenis  ornementés  d'un  soflile,  formés  de  grands  octo- 
gones et  de  carrés  plus  petils,  au  côté  gauche  de  la  feuille.  Au  côté  droit, 
trois  vases  posés  sur  des  socles,  comme  pour  jeU d'eau.  Dans  le  ba«  encore, 
(pjelques  ornements  arcbitectoniques.  Dessins  d'abord  traités  à  la  pierre 
noire,  puis  terminés  à  la  plume.  Les  dessins  de  cette  feuille  ne  sont  pas 
exécutés  avec  le  même  soin  que  ceux  des  trois  feuilles  précédentes;  mais 
cVsi  pourtant  une  œuvre  du  mèAe  artiste.  L'écriture  est  presque  totale- 
ment effacée. 

*  e.)  Vingt  bases  de  colonnes,  des  cbapiteaux,  dos  consoles  richement 
ornementées  et,  pour  la  plupart,  exécutées  à  moitié.  Ensuite,  un  riche  can- 
délabre. Souvent»  auprès  de  chaque  objet,  le  mot  anikho.  Dessin  à  la 
plume. 

*  A)  Différents  ornements  antiques;  deux  bases  de  colonnes,  un  cha- 
piteau et  la  moitié  d'un  autel,  /ivec  un  bas*relief  où  Ton  voit  indiqués  une 
femme  et  un  guerrier.  Wih  un  fronton  avec  un  quadrige,  une  aigle 
romaine,  une  figure  agenouillée,  un  vnso  avec  une  patène,  et,  dans  le  l^is, 
encore  une  frise  avec  des  géuies,  des  grilTons  et  des  vases.  Ce  dessin  n'eal 
pas  traité  avec  le  même  soin  que  le  précédent.  L'écriture  est  presque 
eiïacée. 

*  u  )  Oi'<itre  soubassements  de  colonnes,  richement  ornementés;  de 
même,  trois  (  liapilcaiix  et  deux  consoles,  ainsi  que  (pielqucs  socles  pour 
des  vases.  A  gauche,  une  colonne  cannelée.  Dessin ^très-soîgné,  à  la  plume. 
L'écriture  e<t  pres(pie  »'ITacée. 

*  h.)  ouatre  corniches  antiques,  richement  ornées;  en  perspective; 
dessinres  avec  soin  à  la  plume.  Sans  iuscri|>fion. 

*  t.)  Sept  corniches  antiques,  n<  li«'inenl  (uiiemeulres  ;  en  perspeclivi^  ; 
soii^neusemenl  dessinées  avec  une  grosse  plume,  lue  seule  lois,  le  mot 
an  tu  ho. 

*  k.]  Treize  corniches  richemenl  ornementées,  imitées  de  l'antique. 
On  y  lit  plusieurs  fois  le  mot  m»>h  rii<j.  Dessin  Irès-soigné,  à  la  plume. 

*  /.)  Dix  cornit  hes  diiïérenles  et  richement  ornementées,  d'après  des 
éitilices  antiipies  et  modernes,  ce  qui  est  toujours  indiqué.  Puis  une  base 
de  colonne.  Dessin  très-soigné,  à  la  plume. 

*  m.)  Luc  corniche  antique,  richemeut  ornementée,  et  l'esquisse  d'uD 
ornement  de  feuillHge.  Légèrement  dessiné  à  la  plume.  Les  écritwes. 
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presque  efkcée»,  commeDoeiit  souvent  avec  les  mots  :  fai>i  que$io.  Cette ^ 
feuille  a  beaucoup  souffert ,  et ,  dans  le  bas,  il  en  manque  un  grand 
morceau. 

*  n.)  Base  d'un  édifice,  un  caisson  de  rosettes  et  quelques  ornements 
de  feuillages  dans  des  Trises.  Rapidement  esquissés  à  la  pierre  noire  et 
terminés  a  la  plume.  Cette  feuille  aussi  a  souffert,  et  l'écriture  est  presque 
effacée. 

*  0.)  Plusieurs  corniches  richement  ornementées,  et  autres  détails 
architectoniques,  ainsi  qu'une  base  de  colonne.  Légèrement  esquissés  à 
la  plume.  Feuille  endommagée.  L'écriture  est  effacée. 

*  p.)  Base  de  colonne  et  chapiteau  d'ordre  composite,  puis  quelques 
détails  de  quatre  corniches.  Esquissés  à  la  pierre  noire  et  terminés  à  la 
idume.  I/('critiire  est  presque  effiicée. 

q.)  VroiW  d'une  comirhe  corinthienne,  avec  l'indiration  de  la  mesure, 
qui  est  indiquée  par  un  fil  à  plomb  qui  pend  du  rebord 'supérieur.  On  bt 
auprès  :  Queuta  cornirtn'e  ntUr  In  d  llo  archio  di  chamiglano  rnnafa  di 
marmo.  Légèrement  dessiné  à  la  plume.  A  gauche,  sur  la  feuille,  il  y  a 
encore  le  dessin  des  deux  jambes  d'un  enTant,  à  la  pierre  noire,  et,  plus 
bas,  une  u'ic  de  femme;  mais  ces  dessins  ne  se  rapportent  pas  à  la 
manière  de  Uapli.i«  l. 

'  r.)  Six  corniclies  antiques,  avec  l'indicalion  de  la  mesure.  Esquisse  à 
la  plume. 

s.)  Quatre  corniches  aux  protils  de  mauvais  goût.  Faible  dessin  à  la 
saii^uioe. 

*  /.)  Trois  corniches  anfi(j'ip'«,  puissanimenl  dessiniVs  avec  une  plume 
nn  pcn  lariio.  ()n  y  lit  deiiv  lois  :  mifii  ho.  Ext'ciilt'es  de  la  même  main 
que  les  quinze  IViiilIcs  (b'siL'nées  ci-dcs^^us  j)ar  une  ('tdile. 

*  u.)  Corlé^'e  de  liarcims,  sur  grande  leuille  in-l'ulio  en  largeur, d'après 
un  relief  anti(jue  ;  dessiné  en  deux  parties  superposées.  En  tête  du  cor- 
tège est  une  femme  couchée  sur  un  char,  semblable  à  une  Ariane. 
L'Amour  est  agenouillé  derrière  elle.  Un  homme  conduit  les  tigres  attelés 
au  char.  Silène  s'appuie  sur  un  satyre.  Un  faune  accompagne  et  protège 
Ariane,  tandis  que  deui  bacchantes,  avec  des  tambourins  et  des  trom* 
pettes,  mêlent  leurs  danses  à  celle  d'un  satyre.  A  la  fin  du  cortège, 
Bacchus  assis  sur  un  bige  traîné  pHr  deux  centaures,  dont  l'on  joue 
de.hi  lyre.  Sur  le  revers,  il  y  a  une  esquisse  d'après  un  pied  de  candé- 
labre à  trois  faces,  orné  de  tètes  de  béliers  dans  le  haut,  et  de  sirènes 
dan^  le  bas.  Le  relief,  sur  la  surface,  montre  une  espèce  de  campagnard 
qui  porte  un  cochon  de  lait  dans  sa  main  droite,  et,  sur  son  épaule  gauche, 
un  lièvre  attaché  A  un  bâton  avec  deux  coqs.  Ces  deux  légères  esquisses 
à  la  plume  sont  tout  à  fait  traitées  dans  la  manière  de  Raphaël. 

V.)  Deux  bases  de  colonnes  richement  ornementées.  Dessin  très-beau 
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Cl  In  s-soigné,  à  la  saiiuiiitic,  d'après  des  modèles  antiques.  Au  verso  te 
trouve  la  cuirasse  d'un  clief  ntinain,  estjuissée  à  la  plume,  dans  la  ma- 
nière de  Rapliai  I.  Sur  la  même  feuille^  OQ  a  collé  une  autre  esquisse  au 
trait,  d'après  une  armure  antique. 

X.)  Tetit  «  difire  antique  ayant  la  forme  d'un  carré  lonp,  avec  une  porte 
et  des  fenêtres.  Très-péniblement  dessiné  à  la  pluoie^  si  bien  que  chaque 
brique  y  est  indiquée.  Petit  m-lulio. 

y.)  Porte  de  ville,  avec  deu\  tours  d'une  architecture  singulière. 

z.)  Oualre  aiules  m  diiïérentes  positions;  un  panier  -.wcc  des  Iruits, 
et  quelques  ornements.  Sur  le  revers,  encore  quel(|ues  ornements  de  feuil- 
lages. Bon  des^^in  à  la  plume,  firande  feuille  in-folio. 

an.)  Vue  du  temple  de  la  Sibylle  à  Tivoli,  avec  les  substructions.  Sur 
le  verso,  une  vue  de  Tivuli  avec  la  chute  d'eau  de  l'Anio  tombant  dans  la 
grotte  de  Neptune.  Dessin  à  la  plume,  dans  la  manière  de  l^iphaël. 

*  bh.)  Les  groupes  de  droite  et  de  gauche,  de  la  composition  du  Ser- 
pent d'airain  de  Michel-Ange  dans  la  chapelle  Sixline.  Très-beau  et  très- 
viguurcuK  dessin  à  la  plume,  qui  est  certainement  de  la  main  de  Uaphaèl, 
car  on  y  remarque  son  goût  dominant  pour  la  beauté  des  formes,  dans  le 
des; tn  du  no»  et  sa  toacbe  légère  et  spirituelle.  Ce  précieux  dessin  a  un 
peu  souffert.  Petit  in-folio  en  largeur. 

W.  Boieoe  en  a  fait  graver  un  fac-stmile. 

ce.)  Deui  Amours  assis  sur  des  monstres  marins.  Légère  esquisse  à  la 
plume.  Petit  in-folio. 

dd,)  Huit  monstres  marins  et  deui  figures  d*hommes  à  queues  de 
poisson ,  dans  la  manière  fantastique  de  Jules  Romain.  Efequisse  à  la 
plume.  Grand  in-folio.  Sur  le  reTers,  il  y  a  ^rois  dessins.collés  sur  la 
feuille,  représentant  des  aigles  et  un  tombeau,  qui  accusent  une  autre  main 
assez  faible.  ^ 

ee.)  Douse  monstres  marins.  Sur  le  dos  de  ces  monstres  sont  assis  de 
petits  génies.  Au  ?erso,  il  y  a  encore  deux  monstres  marins,  chassés  par 
un  homme  moitié  poisson.  Belles  esquisses  à  ht  plume,  dans  la  manière 
de  Jules  Romain. 

ff.)  Monstres  marins  et  génies.  Faible  imitation  du  dessin  précédent. 
Petite  feuille. 

*  gg.)  Cintre,  avec  deux  esquisses  de  grotesques,  dont  chacune  occupe 
une  moitié  de  la  feuille.  A  gauche,  on  voit  la  partie  supérieure  d'un  en* 
fant  qui  est  terminé  en  oiseau  ;  cette  singulière  créature  lient  une  guir- 
lande de  fleurs  sur  laquelle  se  balance  un  perroquet.  L'autre  esquisse  çOte 
un  sphinx  femelle  et  deux  enfants  sur  un  encadrement  de  feuillages. 

hh,)  Onze  casques  fantastiques,  dans  le  guùt  du  seisième  siècle.  A  la 
pierre  noire  et  à  ia  plume.  Petit  in-folio, 
il.)  Trois  casques,  dans  un  meilleur  goût  du  seizième  siècle;  esquisses 
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à  la  plume,  un  peu  lavées.  Une  feuille  à  part,  collée  sur  celle-ci,  contient 
une  téte  de  (emiDe,  dessinée  à  la  plume,  dans  la  manière  du  Parmesan. 

kk.)  Figure  de  femme  anise,  d'après  one  statue  antique,  dont  la  tète 
manque  ;  elle  a  la  jambe  gauche  croisée  sur  la  droite,  avec  une  draperie 
sur  les  genoux.  Dans  le  haut,  on  lit  :  In  Borna,  à  droite  :  ÀnHeko,  et  à 
gauche  :  Questa  femina  ista  inchiusa  in  guette  ekamen  dirimpetto  Mester 
Lello  deUa  VaUe,  En  outre,  la  feuille  contient  dans  le  haut,  à  droite,  l'es- 
quisse d'un  pied  de  candélabre  à  trois  faces,  au  bas  duquel  on  lit  :  Dett- 
dero  medsmo.  Ces  mêmes  mots  se  trouvent  près  d'une  aile  déployée,  d'assez 
mauvaise  forme.  Dans  le  bas,  on  lit  la  note  qui  suit  :  «  Anchora  si  trova 
due  figure  grandissime  dl  marmo,  cbe  quanto  più  le  guardi,  più  ti  pigon 
vive.  Ei'é  una  chc  c  11  braccia.  Sono  ad  jaciere.  Sono  intere,  secbondo 
la  testa  sono  chosi,  l'altra  è  un  pocho  minore,  ma  pichola  chosa.  TTovasi 
moiti  palazi  grandissimi  istoriati,  dinanzi  e  dirieto  e  dal  lato.  p.  tutto  di 
buone  chose,  e  in  chasa  Messer  Lello  délia  Yalle  due  Fauni  8  braccia 
l'une,  interi  e  saldi,  fanlacciatissimi,  hanno  un  ciestone  di  fnitta  per  uno 
in  chapo.  Anchora  si  trova  moltissime  chose  grandissime  o  degnie,  chessele 
chontasse  un  santo  quasi  nogli  sarebbe  chrcduto,  tante  son  chosn  mirabile 
e  trovasone  tante,  e  poi  anche  e  poi  più,  in  modo  ch'io  clieilo  vedutc, 
et  toc-he,  e  misurate  di  mia  niano  mi  pajono  chose  da  nollo  dire,  tante 
son  chose  grandissime.  Non  si  potrebe  chontarlr  so  l'uno  no'l  l'andassia 
vedere,  e  a  ognora  m'era  detto  ch'io  non  aveva  veduto  nuUa  apetto a 
qucllo  polero  vedere,  s'io  vi  stava.  Anche  pensa  quel  chc  vi  è.  « 

Ni  le  dessin  ni  l'écriture  n'ont  rien  qui  i)ernielle  de  les  attribuer  à 
Raphaël,  ce  qui  se  trouve  confirmé  d'ailleurs  par  la  note  transcrite  ci- 
dessus,  dont  l'auteur  rapporte  qu'on  lui  a  dit  que,  s'il  voulait  S('journer 
plus  longtemps  à  Rome,  il  pourrait  encore  voir  beaucoup  d'autres  sculp- 
tures  antiques.  W.  Roscoe  a  fait  graver  le  (ac-simile  de  cette  feuille. 

Au  verso,  est  une  esquisse  de  la  même  main,  d'après  un  relief  antique, 
représentant  un  cavalier  cuirassé  et  des  piétons,  un  guerrier  romain  à 
gauche,  et  la  figure  d'une  Victoire  derrière  eux.  Dans  le  haut,  on  lit  :  Fun- 
datores  quietis,  et  à  gauche  :  Questa  istoria  si  e  allorche  ditrast  sono  sotto 
uno  arehù  sono  dirimpet^  aU  tmo  àll  aUro,  —  Anticho,  Sur  la  feuille,  k 
gauche,,  se  trouvent  encore  deui  rapides  esquisses,  d'après  la  statue  de 
bronie  du  Tireur  d'épine,  qui  est  au  Capitule,  avec  ces  mots  :  Questo  e 
lùnnnudo  deïlo  grecho,  ehe  ista  in  ChonpidogHot  et  près  de  la  tigure,  vue  de 
dos  :  dhoei  questo.  Ensuite,  i  droite,  est  dMsiné  à  la  plume  et  lavé  à 
l'encre  de  Chine  un  torse  de  femme  d'après  une  statue  antique,  avec  ces 
mots  :  Quetta  femina  sta  in  eAuco.....  L'écriture  est  coupée  au  bord.  Enfin, 
notre  artiste  touriste  dessina  encore,  à  la  plume,  sur  la  même  feuille,  une 
amazone  assise  sur  un  cheval  abattu  à  terre,  également  d'après  TanUque, 
avec  ces  mots  :  Questa  ehanolle  sta  in  casa  de  Santa  Chwie. 
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//.)  Plin  f I  élévation  pour  la  restaurafioD  de  l'Arc  de  triomplie  de  Tifais 
a  Home.  L'élévalion  est  dearioée  en  perspective»  selon  l'usée  du  temps, 
et  lavée  à  la  sf>pia.  lies  figures  de  ce  dessin  sqnt  mal  dessinées,  ce  qui 
laisse  supposer  que  c'est  l'ouvrage  d'un  ardiiteete.  Dans  la  plaque  du 
haut  est  reproduite  au  crayon  l'inscription  : 

s  F.  N  A  TUS 
POPULUSQUE  ROMAXUS 
DIVO.  TITO.  DITL  VBSPASIANI  F. 
TBSPASUNO  AU6UST0. 

f)7H.  Jo-»  i,h  rri  iiiiini  par  srs  fn'ri's.  —  Ce  siijt'l,  donl  l:i  limiro  |»rinri|»alc 
rapjM'Ilo,  il  L'sl  \rai,  celle  du  (>lirisl,  est  coiisidéié  par  erreur  comme 
ie|M(  M'iUaiil  le  SauNcur  avec  h's  apolres.  Ce  di's^iii,  de  la  touche  la  plus 
spirituelle,  est  (  (Uitemporaiti  de  l  ext'eiilion  des  peintures  Idldiqiies  dans 
les  Lo};es  du  Nalicau.  Il  a  été  <léla( ii<'  du  Lirre  de  enupiis  et  se  trouve» 
dans  le  boudoir  de  lady  l.r  icesler.  \  o)ei  \\iiik^cu,hunslutrlk:  uudKumUkr 
in  Einjland,  t.  il,  p. 

DA:IS  la  SCCCESSIOlf  VE  M.  WILUAM  BOSCOE,  A  UVERPOOL. 

ÎÎ74.  Fragment  d'uTiP  Saint*'  Famille— \jR  petit  Saint  Jean  dehout contre 
les  genoux  de  la  Viei  jzé.  Très-spirituelle  e?<piisse  à  la  plume.  L'bonoralde 
auteur  de  la  Vie  de  Laurent  et  de  Jean  de  Médicis  a  Tait  graver  ce  dessin 
pour  orner  l'édition  de  son  Histoire  du  règne  de  Léon  X. 

JiESSUNS  JMlOVr.NAM   I>E  LA  SI  CCKSSION  hV.  SIR  TTÎOMAS  LAWRENCE, 
QLl  SE  HlOLVEiM  £2ti(;0UE  EN  ANGLETElUiE. 

La  plus  riche  rolleclion  de  dessins  qui,  depuis  celle  de  l'illustre  ama- 
teur fran<;ais  Oozat,  eut  été  réunie  avec  autant  de  connais^^ance  que  il'a- 
mourde  Tari,  c'élailrans  contredit  la  collection  du  président  de  l'Académie 
de  Londres,  Sir  Thomas  LAwrenoe.  I^es  dessins  de  Raphaél  qui  s'y  trou> 
valent  en  formaient  la  partie  la  plus  précieuse.  Ils  provenaient  surtout  du 
cabinet  de  feu  W.  Young  Ottley,  qui  les  avait  acquis  la  plupart  du  peintre 
Antonio  Fedi  A  Florence.  Ce  n'était  toutefois  que  la  moitié  de  ceux  que 
Fedi  avait,  en  concurrence  avec  un  commissaire  de  la  République  fran- 
çaise, le  peintre  Wicar  de  Lille»  trouvés  dans  les  palais  d'Italie  ;  l'autre 
moitié  de  cette  collection  fut  achetée  depuis  par  Wicar  lui-même  en  ISiA, 
comme  nous  l'avons  raconté  plus  haut.  La  première  collection  de  dessins 
que  posséda  Wicar  avait  été  acquise  par  les  frères  Woodbum  de  Londres, 
en  i8S3,  pour  11,000  scudi  romains;  elle  passa  en  majeure  partie  dans 
la  possession  de  Lawrence.  11  en  fut  de  même  des  dessins  que  les  mômes 
marchands  achetèrent  la  même  année  du  marchese  Antaido  Antakii  d'Ur- 
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bin,  demeurant  aujourd'hui  à  Pesaro.  I»armi  ces  dessina,  il  s'en  trouva 
quarante-cioq  de  Raphaël,  qui  restaient  d'une  collection  plu»  nombreuse, 
provenant  de  Timot«)-Viti,  et  dont  une  partie  avait  été  vendue,  en  4714, 
au  célèbre  amateur  Croiat.  Beaucoup  de  ces  derniers  dessins  entr(  roni 
également  dans  la  collection  Uwrence.  D'autres  sortaimt  des  cabinets 
Paignoo-Dijonval,  Vivant-Denon,  Roger  de  Lagoy,Revil,  Bhhk  t  et  aiitn  s, 
de  Paris,  ou  des  collections  de  Fries,  à  Vienne,  et  Verstegh,  à  AmsU  nlam. 
Plusieurs  se  trouvaient  déjà  depuis  loiiRtmips  on  Angleterre ,  et  trois 
avaient  été  donnés  à  Tillustre  peintre  par  le  duc  de  Dcvonshirc. 

En  1831,  nous  avons  essayé  de  faire,  dans  notre  édition  allemande , 
untsatalogue  complet  des  dessins  de  Raphaël  que  possédait  i  homas  Lau- 
rence. Un  catalogue  de  cent  d'entre  eux  parut  depuis,  à  l'occasion  do  I(Mir 
expositi(m  dans  la  galerie  des  fr^Mvs  Woodburn,  à  Lomlres,  en  juin  \x-m\. 
Ces  derniers  avaient  acheté  pour  40,000  livres  sterling  toute  la  coll.  »  lion 
des  dessins  de  Lawrence,  et  ils  avaient  en  vain  proposé  au  Musée  Urilaii- 
nique  de  les  acquérir. 

En  im,  ils  en  vendirent  seulement  une  partie  au  feu  mi  dp  ll.lhmdc, 
qui  éUit  encore  à  cette  époque  prince  d'Orange.  Parmi  les  d(-suis  vendus, 
il  se  trouvait  beaucoup  d'originaux,  qui,  depuis  la  vonte  de  IsrîO.  a  La 
Haye,  ont  été  dispersés,  ainsi  que  nous  rmdniuerons  plus  pircis.Muent  en 
l.arlanldu  catalogue  de  cette  vente.  Toulefois  la  plus  urande  partie  des 
dessins  deRapliaël,  qui  appartenaient  à  riiiu  ieuue  eollerlion  Lawrence, 
passa  dans  la  collection  d  oxlord,  comme  nous  l  avons  rapporté.  Néan- 
moins, avant  cette  cession,  (pielques  dessins  Imeul  vendus  isolt'inent  à 
différents  amateurs,  en  A!J{;leterre  .  et  la  plupail  ne  nous  sont  pomt 
connus.  Au  nombre  des  dessins  ven.lus  de  la  sorte,  nous  uidiquerons 
seulement  les  neuripii  suivent.  Ouaiit  à  tous  les  autres,  ipii  ont  été  indi- 
qués en  leur  lieu  et  (dace,  nous  n'avons  plus  besoin  de  les  citer. 

r;7r>.  AMiam  i't  hnnr.  —  Ksquisse  de  ces  deux  li^'ures  pour  je  plafond 
de  la  salle  d'Ilélioib.r.',  au  Vatican,  reprcsentanl  le  Sacrilice  d'Abraham. 
Dessin  à  la  phnne.  lu-lolio. 

r;7r..  Jms.  /J/  nmnnu  i»ir  s-  .  fràr<^.—  Esquisse  pour  un  des  sujets  en 
forme  iW  Irise,  ipji  soul  iui-ilessous  des  fenêtres  des  U>ges,  au  Vatican. 
Dessin  à  la  plume,  lavé  ù  la  sépia  et  rehaussé  de  blanc  Petit  in-folio  en 

larneur.  u    '  *u 

l  ne  copie  de  ce  dessin  se  trouve  dans  la  collection  de  ChatsworW. 

Gravé  par  un  eloo  de  M.irc-.\nloine,  l.MO.  narlsch,  t.  XY,  p.  H,  n«  6. 

577.  Le  Christ.  —  Figure  assise,  tenant  une  couroime  dans  la  mam. 
Esquisse  pour  le  tableau  du  Couronnement  de  ia  Vierge,  exécuté  eu  1503. 
Actuellement  dans  la  galerie  du  Vatican. 

878.  Deux  études  de  draperie,  —  Four  la  Dispute  du  Saint-Sacrement; 
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l'une  pour  le  Saint  Grégoire,  et  l'autre  pour  la  figure  agenouillée  derrière 
ce  saint.  A  la  pierre  noire  et  retiaussé  de  blanc. 

579.  Étude.  —  Pour  rixole  trAlliènes.  L'homme  portant  des  livres, 
dans  la  partie  gauche  de  la  composition.  Belle  étude  d'après  nature. 

580.  Un  homme  agenouillé,  —  Les  mains  jointes  et  le  regard  tourné 
Yers  le  bas.  Demi-figure  ;  de  la  jeuaesBe  de  lUphafil.  GoUectioD  Antaldo 
Antaidi. 

581.  Étude  ofiatomt^tie. — Deux  pieds  et  une  téte.  Dessin  à  la  plume. 
Collection  AntaJdo  Antaidi. 

88S.  Phuieun  eaquitseB  d'tffiAmts. — Un  portrait»  an  Terso.  Cest  peul- 
étre  ce  même  dessin  qui  a  passé,  de  la  collection  du  roi  des  Pays-Bas 
(catalogue  n*  6),  dans  celle  de  M.  de  La  Salle,  i  Paris. 

583.  Téfe  de  jeune  femme,  On  a  cru  reconnaître,  dans  oe  dessin, 
tantôt  la  soBur  de  Raphaël  et  tantôt  sa  maîtresse;  mais  oe  portrait  (si 
c'est  un  portrait)  ne  ressemble  point  à  cette  dernière,  et  la  première  est 
inconnue,  ce  qui  tait  que  ces  suppositions  sont  tout  à  fait  arbitraires.  Le 
'  dessin  est  magistralement  eiécuié  à  la  pierre  noire.  H.  12"  ;  1. 9".  Collec- 
tion de  lady  Bentinck. 

Pour  ce  qui  est  de  quelques  dessins  de  Raphaël,  qui,  à  la  vente  de  feu 
le  roi  r.iiiilaumc  de  Hollande,  furent  achetés  par  Mtf.  S.  Woodburn  et 
Coinaghi,  de  Londres,  et  qui  passtTent  en  Angleterre,  nous  renvoyons  le 
lecteur  à  ce  que  nous  disons,  à  la  fin  de  ce  Catalogue  de  dessins^  sur  la 
collection  royale  de  La  Haye  et  sur  la  vente  qui  en  a  été  faite. 


DESSLNS  DE  RAPHAËL  EN  ESPAGNE, 


Les  collections  royales,  celle  du  duc  d'Albe  et  autres,  à  Madrid,  conte- 
naient naguère  de  beaux  dessins  de  Raphaël,  qui  ont  tous  été  dispersés 
lors  de  l'invasion  française  en  Espagne.  Les  dessins  du  duc  d'Albe  sont 
passés  en  Angleterre  ;  mais  en  ne  sait  ce  que  sont  devenus  oeui  qui  se 
trouvaient  dans  les  palais  royaux.  Autrefois,  par  exemple,  on  admirait  à 
Buen-Retiro,  encadré  et  sous  glace,  le  dessin  de  la  Bataille  de  Constantin* 
Cependant  Richardson,  qui  cite  ce  dessin  dans  son  Traité  de  la  peintmt 
t.  III,  p.  IS,  dit  seulement  qu'on  Tattribue  à  Raphaël.  Ant.  Pons  croit 
aussi  qu'il  avait  été  exécuté  d'après  la  Tresque.  (Voyes  Yiage  en  EepaSa, 
U  VI,  p.  121.) 
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Mailamc  de  liutnboldt,  épouse  de  l'ancien  ambassadeur  de  Prusse  à 
Madrid,  avait  vu  au  palais  de  S.  lldt  lunsa  un  dessin  de  Raphaël,  à  la  san- 
guine, représentant  une  tête  de  leninie,  un  peu  inclinée,  de  grandeur 
naturelle.  (Voyez  le  programme  de  la  Jcnaer  Literaturzeitung  de  i809, 
p.  y-Tiii.)  Oq  a  perdu  la  trace  de  ces  dessins.  La  seule  collection,  en 
Espagne,  où  nous  ayons  vu  des  dessins  authentiques  de  RaphaSl  est  la 
suivante. 

DANS  LA  COUJBCTION  DE  FEU  DON  JOSÉ  DE  MADRAZO,  DIRECTEUR 
DES  MUSÉES  ROYAUX,  A  MADRID. 

Celte  collection  a  été  formée  par  feu  M.  Madrazo,  pendant  son  séjour  en 
Italie.  Elle  contient,  parmi  quelques  dessins  fort  beaux,  les  deux  suivants 

qui  sont  bien  de  Raphaël. 

r>8i.  La  Vurtic  (U  la  mnhon  Staff  a  Conestabile,  à  Pèrome.  —  C'est  une 
preniic  ic  pensée  pour  le  tableau.  La  Vierge  est  tournée  vers  le  côté  gauche, 
tenant  l'enfant  Jésus  dans  ses  bras  ;  celui-ci  regarde  un  globe  qu'il  tient 
dans  sa  main  droite.  Au  verso,  une  autre  esquisse  pour  une  Sainte  Famille. 
La  Vierge  tient  l'enfant  Jésus  sur  ses  genoux  et  celui-ci  reçoit  une  bande- 
role que  lui  présente  le  petit  saint  Jean.  A  droite,  saint  Joseph.  Au-dessus 
de  ce  groupe^,  on  voit  encore  une  téte  d'ange.  Ce  dessin  à  la  plume  rap- 
pelle encore  la  manière  du  Pérugin.  Pelil 

S8o.  La  Virnjc.  —  Avec  plusieurs  ligures.  La  Vierge,  assise,  tient  l'en- 
fant Jésus  sur  ses  genoux.  Elle  est  tournée  vers  le  coté  guuche,  ainsi  (pie 
plusieurs  autres  figures  à  peine  recomiaissables.  L'Enfant  tourne  sa  téte 
en  arrière  vers  le  petit  saint  Jean,  debout  à  gauche.  Figures  entières,  à  la 
plume.  Ce  dessin,  qui  se  trouvait  avec  beaucoup  d'objets  d'art  dans  une 
caisse  tombée  à  la  mer  pendant  un  naufrage^  a  beaucoup  soullerl  de  cet 
accident,  la-folio. 
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DANS  LA  COLLECTION  CROZAT. 

Nous  citerons  seulement  ceux  (jui  nous  sont  connus  par  le  catalogue  de 
vente  et  i»ar  l'ouvrage  de  Richardson,  à  l'exception  de  GO  feuilles  que 
nous  avons  déjà  citées  plus  haut  dans  diiléreutes  collections. 
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Lue  (les  pliiî*  riclios  collectioDS  (l'olijels  d'art  v\\  tous  genres,  qui  .ut 
jiimai.s  existé,  lui  (  elle  de  Josopli-Antuiiie  CrozHt,  à  l'ans.  il  ne  cessa  de 
raugnienlcr  avec  un  zèle  inlaligahle,  depuis  l'année  KiS.'l  jusipia  sa  inoii, 
survenue  en  1710.  A  l'exception  des  pierres  taillées  et  des  dessins,  il  la 
légua  au  marquis  du  Chàtel.  Les  dessins  devaient  être,  selon  sa  volooté 
testamentaire,  vendus  publiquement  et  la  valeur  distribuée  aux  paavre». 
Il  résulte  de  cette  vente  que  ces  dessins  sont  dispersés  aujourd'hui  dans  | 
le  monde  entier;  t>eauooup  d'entre  eux  furent  acipiis  par  rîmpéralrice 
Catherine  II,  de  Russie.  P.  J.  Mariette  cite,  dans  le  catalogue  de  cette  ool-  j 
lection ,  ISO  feuilles  de  Raphaël.  Toutefois»  il  n'en  décrit  en  détail  pas 
plus  d'un  tiers. 

Quant  à  la  façon  dont  M.  Crozat  avait  formé  sa  spicndide  collection  de 
dessins,  Mariette  nous  donne  les  renseignements  suivants  que  nous  em- 
pruntons à  la  préface  de  sa  Description  sommaire  des  dessins  des  grands 
maùres  d^ltalie,  des  Pays-Bas  et  de  Francef  du  cabinet  defeaM*  Crosai 
(Paris,  1741,  in-8»)  : 

a  Dès  l'année  4683,  c'est-à-dire  dans  le  temps  qu'il  était  encore  à 

Toulouse,  il  avait  commencé  à  acquérir  des  dessins  de  La  Fngc.  Maif ,  quand 
M.  Crozat  fut  venu  à  Paris,  et  qu'il  eut  vu  entre  les  mains  des  principaut 
curieux  les  dcssiin  des  grands  mu  i t  res  d'Italie,  alors  il  n'épargna  n i  peines 
ni  dépenses  pour  se  procurer  des  ouvrages  de  ces  maîtres  du  dessin. 
M.  Jabach,  dont  le  nom  subsistera  pendant  londemps  avec  honneur  dan^ 
la  curiosité,  en  vendant  au  roi  ses  tableaux  et  ses  dessins,  s'était  réserve» 
une  pallie  des  dessins,  et  ce  ri'ét;iietit  pas  eeitainement  les  moins  beaux  ; 
M.  Cru/at  les  aicpiit  de  ses  héi  itiers.  Il  eut  encore  une  partie  de  ceux  (pii 
avaient  npparterni  à  M.  de  La  .Noue,  l'un  d«*s  jilus  uiatids  curieux  «pie  la 
Fiaiire  ail  eus,  rt  bieiilùt  il  réunit  à  sou  cabinet  les  dessins  ipie  l'illustre  ^ 
n)a(lenit»iselle  Stella  avait  trouvés  dans  la  succession  «le  M.  Stella,  S(Ui 
oncle,  et  (|u'elle  avait  conservés  pi  écieusernenl  toute  sa  vie.  l/abbé  Oue>nel 
avait  aclielé'  les  dessins  «le  M,  Dacipiin,  ésétpie  «le  Séez,  pai  n)i  lesquels  il 
y  en  avait  d  evc  ell«  nts  de  Jules  Kuiuain  ;  il  avait  eu  les  «lébris  «le  la  fameuse 
colUction  de  «le>sins  du  Va.'an  ;  il  céda  l'un  et  l' luln?  à  .M.  (jo/at,  qui 
acheta  encore,  d<  s  héritiers  «le  M.  Pierre  .Milliard,  deux  volumes  d«'  «les- 
rins  des  Carraches,  que  cel  habile  peintre  avait  rapportés  de  Uome.  Après 
la  mort  de  M.  Bourdaloue,  de  M.  de  Monlarsts,  de  M.  de  Piles  et  de 
M.  Girardon,  tous  noms  célèbres  dans  la  curiosité,  M.  Crozat  choisit  à  leur 
vente  ce  qu'il  y  avait  de  plus  singulier  en  dessins  dans  leurs  cabinets. 
S'il  fallait  suivre  M.  Crozat  dans  toutes  les  acquisitions  de  dessins  qu'il 
lit  en  France,  on  ne  Gnirait  point;  car  tout  alhiii  à  lui,  et  il  ne  hiissait 
rien  échapper. 

a  l^e  sieur  Corneille  Vermeule n,  fameux  graveur  d'Anvers,  faisait  assez 
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n'irulirromcnl  tous  les  ans  le  voyage  «le  ÏViris  cl  il  m  manquait  guère 
ii'a [>[MH  1er  avec  lui  «les  «Icssiri'-;  siui^iilicrs.  Ces  dossins  »'t;ii«'iil  |irp>:(|uo  tou- 
jours |i()ur  M.  (lio/al  ;  et  r'vA  ainsi  que  siuil  entrée  daiis  sou  (  aiiuict  |ilu- 
si«niis  flessiiis  <le  Ilapliai'l  l't  il'autrt's  erands  luailns,  d'ufie  siriiiulirre 
beaiJlé,  et  tous  rr?  iirands  et  superlirs  dessins  (le  Uubeos(|ui  sortaient  du 
cabinet  d'Autoiue  Triesl,  ('v(m|U('  df  iland. 

«  Si  (juol<iue  v«  iile  roi  sidéialde  de  dessins  était  indi(jiit'e  dans  les  pavs 
étrangers,  M.  (Iro/at  ne  niauipiait  pas  d'y  envover  ses  cuuMnissiiuis.  La 
vente  du  cabinet  de  inilonl  Sotnnicrs,  à  Londres,  et  celle  de  M.  \au  der 
Scbelling,  à  Aubtordaiu,  ont  augmetité  son  cabinet  d'une  inlinilé  de  de:)biiiS 
capitaux. 

«  Atec  quel  regret  ceux  qui  ont  connu  particulièrement  M.  Crozat  ne 
lui  ont-ils  pas  souvent  entendu  parler  du  célèbre  cabinet  de  M.  Flinck  de 
Rollerdaro,  que  mîlord  duc  de  Devonshire  lui  avait  enlevé! 

«  Telles  sont  à  peu  |>rès  les  acquisitions  que  M.  Crozat  a  faites  en  France 
et  dans  les  Pays-Bas;  mais,  tout  imporlantes qu'elles  sont,  elles  ne  parais- 
sent pas  cependant  encore  comparables  à  celles  qu'il  a  faites  en  Italie. 
Dans  le  voyage  qu'il  y  fit  en  Tannée  171 4,  il  rapporta  de  ce  payi>-l&  des 
trésors  en  fait  de  dessins.  En  passant  à  Bologne,  il  acheta  des  héritiers 
des  sieurs  Boschi  leur  cabinet  tout  entier,  qui  venait  originairement  du 
comte  Malvasia,  Il  trouva  à  Venise,  chez  M.  Chcckelsherg,  des  t£tes  au 
pastel  et  d'autres  dessins  du  lliroche  qui  sont  sans  prix.  A  Rome,  il  re- 
cueillit la  collection  de  dessins  de  Carie  degU  Occhiali,  celle  d'Augustin 
Scilla,  peintre  sicilien,  qui  contenait  un  grand  nombre  de  dessins  de 
Polidor  de  Caravago,  et  celle  du  chanoine  Vittoria,  Espagnol,  élève  et 
intime  ami  de  Carie  Maratle.  Mais  l'occasion  ou  ii  fut,  ce  semble,  le  mieux 
ser>i  par  la  lorlune,  ce  bit  dans  la  découveite  qu'il  lit  à  Urbiu  d'tine 
partie  considérable  de  dessins  de  Itapliatd,  tous  d'une  condition  piirlade. 
(pjî  s-e  trouvaient  encore  dans  les  mains  d'un  descendant  de  Tiinc  tlu'e 
\  ili,  l'un  des  plus  habiles  disciples  de  ce  grand  |it'iiitrt'.  rii-ridic  en  quel 
temps  M.  Crozat  sit  passer  dans  son  cabinet  les  dt  ssius  (jui  \iei)iUMit  d<  s 
sieurs  Mozelli  de  Vérone,  <  l  le  rt  ciieil  <iira\ail  b»rmé  un  cardinal  de  la 
iii.iiMiii  d».'  Santa  Croce,  ipii  vivait  à  Hoiin'  d  ms  le  dernier  siècle;  mais 
ce  qui  r>t  certain,  ces  lieiix  (  (dh cliotis  ii<'  conU'iiaic  nt  que  des  dessins 
evci'llnils.  M.  Crozat,  de  retour  à  Paris,  coiitiiiiia  d'ciil retenir  d(  s  coM■e^- 
poudaiHes  lii  Italie,  et  il  en  lit  venir  en  dillérenis  temps  la  edileclioii 
entière  du  sieur  Pio  de  Uome,  celle  du  sieur  Lazari  de  Venise,  du  che\u- 
lier  Ascagne  délia  Peunas  de  Pérouse,  dont  il  est  parlé  avec  éloge  dans  la 
Descri|»tion  des  peintures  de  cette  ville,  par  le  père  Morelli,  et  enfin  le 
beau  choix  de  dessins  que  Laurent  Pasinelli,  fameux  peintre  de  Bologne, 
s'était  fait  pour  lui-même  avec  no  goût  digne  de  ton  savoir;  à  i|uoi  il  faut 
ajuuii  r  les  deisins  de  don  Livio  Odescalcbi,  qui  furent  donnés  k  Bl.  Crozat 
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lorsque  S.  A.  W.  monseigoeur  le  duc  d'Orléans^  régent,  acheta  les  tehleaui 

do  ce  prince^  etc.^  etc.  » 

•  Les  desshiB  qui  suivent  sont  prabablemeot  une  partie  de  ceux  qui  avaient 
été  acquis  à  la  vente  >  par  ordtre  de  Catherine  11  ;  ils  doivent  en  grande 
partie  se  trouver  aiyourd'bui  dans  la  collection  impériale  à  Saint-Péters- 
bourg. Nous  igouterons  à  chaque  article  le  numéro  qu'il  porte  dans  le  ca- 
talogue de  p.  Mariette. 

Sqjct»  de  l*^ncien  Te«(ament. 

iJ86.  Jacob  béni  par  son  pére  haac.  —  Esquisse  pour  la  peinture  des 
Loge<(.  Exécutée  au  bistre  et  rehaussée  de  blanc  K<*  124 ,  catalogue 
MarieUe. 

î)87.  L>  Siurifice  d'Afmiham.  —  Dessin  tn  torme  de  frise,  pour  le 
tableau  des  Loges.  N"  107.  Un  dessin  semblable  se  trouve  daos  la  collec- 
tion royale  d'Angleterre. 

•«jAte  d«  Mmvsm  VmÊÊmmmmt. 

Î588.  La  Naissance  du  Christ.  —  Marie  et  Joseph  en  adoration.  N**  i20. 

589.  Le  Massacre  dts  Innoreuts.  —  Une  des  trois  paitics  qui  furent 
exécutées  en  tapisserie.  N«  119. 

590.  Madeleine  au  festin  lie  Simon.  —  N«  120. 

Grav.  en  clair-obscur  par  Hugo  da  Carpi,  liarbcb ,  l.  XU,  p.  40,  u°  17,  cl 
Mare-AnloiDe,  Bartsch,  t.  ZIY,  n*  S8. 

591.  Pietàf  ou  le  Christ  mort  sur  les  genoux  de  la  Vierge,  avec  Joseph 
d'Àrimathie  et  Madeleine.  —  Première  esquisse  pour  la  predeUa  du  tableau 
d'autel  des  religieuses  de  S.  Antoine  de  Padoue.  N«  101. 

592.  La  Sainte  Vitrée  au  pied  de  la  Croix,  et  des  études  de  draperies.— 
105.  Mariette  cite,  sans  aucune  indication  plus  précise,  une  gravure 

faite  d'après  ce  dessin. 

503.  Sept  têtes  d^apAim,  pour  la  tapisserie  de  :  Omâuis  nwn  trwpeau.  — 
N*  110.  Richardson  dit  que  ce  dessin  est  à  la  sanguine. 

504,  L'Apôtre  taint  Faut  à  lyslre.  —Déchirant  ses  vêtements.  Esquisse. 
Au  verso,  un  dessm  d'Albert  DOrer,  selon  Richardson. 

595.  Esquisse  pour  la  Belle  Jardinière,  —  Sur  la  même  feuille,  quelques 
études  pour  la  Mise  au  tombeau,  du  palais  Borghèse.  N*  104. 

596.  Pour  la  Vierge  au  Baldaquin. —  Deux  figures  nues,  debout,  puis 
•    une  jambe  et  un  pied  pour  les  saints  du  même  tableau. 

Gravé  par  le  comte  de  Caylus. 

597.  la  Vierge  avec  VEnfant  et  le  petit  saint  Jean»  ~  Au  verso,  l'es- 
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quisse  d'une  ligure  se  tirant  une  jSpine  du  pied.  (Vraisemblablement  d'après 
la  statue  du  Capitole.) 

580.  La  Vierge  assise,  avec  l'enfant  Jésus  debout  Richardson  avait  vu 
ce  deFsin  ainsi  que  le  précédent  dans  le  cabinet  Crozat. 

581 .  La  Sainte  Famille  avec  l'enfant  Jésus  assis  sur  un  ofjneau.  —  Légère 
esquisse.  Peut-être  est-ce  la  même  qui  fut  vendue,  en  M'AH,  à  la  vente  du 
cabinet  du  comte  de  Fraula  pour  16  florins.  H.  li";  L  8"  6'". 

582.  Une  Sainte  Famille.  —  A  la  plume.  Ce  dessin  et  le  précédent  se 
retrouvent  dans  le  catalogue  de  la  collection  de  Pierre-Jean  Mariette,  con- 
trôleur général  de  la  grande  cbanceliehe  de  France,  rédigé  par  Basan. 
(Paris,  1775,  in-8°.J 

riS.'^.  La  sainte  Vieiyn  npinrnant  a  lin'  a  l'enfant  Jésus,  —  Petite  com- 
position légèrement  dessinée  à  la  plume  et  lavée. 

584.  Tête  ik  la  Vierge,  —  Etude  pour  la  composition  qui  précède.  A  la 
pierre  noire. 

Ces  deux  dessins  sont  décrits  comme  provenant  du  cabinet  Cruzat , 
dans  le  catalogue  de  la  colleiMion  de  M.  Hutjiiierdc  l*aris.  Vendus,  le  M 
septembre  1761,  à  Amsterdam  [w^  1  et  2;,  pour  53  florins  10  st. 

Sillets  MllirlcM. 

Saint  MichrI.  —  Dessin  achevé  pour  le  petit  tableau,  de  la  jeunesse 
de  Raphaël,  qui  est  au  musée  du  Louvre.  Catalogue  Mariette,  n**  102. 

586.  Pour  Vlneenâie  du  Bourg,  —  La  femme  qui  porte  de  feau,  sur  le 
devant  du  .tableau,  i  droite  (Ricbardson).  Cest  vraisemblablement  le  des- 
sin duquel  il  se  trouve  une  contre-épreuve  dans  la  collection  de  l'Académie 
de  Dusieldorf. 

587.  Tete  rff  Jupiter.  —  Carton  pour  la  composition  de  Jupiter  embras- 
sant TAmour,  fresque  de  la  Farnésine.  N>I13. 

588.  'Vénm  monin  ftyché  à  VÂmmr.  —  Esquisse  pour  la  fresque  à  la 
Faméaine.  N«  422. 

Bmi«Imc«  et  l6ta4M. 

589.  Vne  fiijure  de  femme  (ujcnmiiHee.  —  Les  mains  jointes  et  le  regard 
douloureusement  levé  vers  le  ciel.  Légère  esquisse  à  la  plume  j  la  partie 
inférieure  n'est  point  terminée. 

Grav.  par  le  comti'  de  Caylus. 

.S90.  Téte  d'une  femme  wjfr.  —  Cnrton.  Hii. 

^)91.  Tète  de  femme. —  Carton.  N**  ll.'L  Ce  Ira^'riieiit,  ainsi  que  le  pré- 
cédent, pourraient  avoir  fait  partie  du  carton  de  la  Traosliguratiun,  d'au- 
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tant  plus  que  dans  le  catalogue  ils  sont       panoi  d'autres  ingnenu  de 

ce  carton. 

592.  Trois  enfants.  —  L'un,  debout  au  milieu,  les  autres,  assis,  l'ap- 
puyant contre  lui.  Légère  estjuisse  à  la  plume. 
Gravé  par  le  comte  de  Caylus. 

J'n  enfant  agenouillé,  ^  ïKsùsié  à  la  pierre  Doire  et  de  grandeur 

naturelle.  (Fiir.nAnD^oy.) 

59-i.  Vne  fi'jttre  portant  un  objet  indisltngitable.  —  RirHVRnsoN^ 
595.  E>'jiii^M:  pour  Végh'se  Sainf-J'irn r  a  home.  —  HiclinniMUi.  qui 
rapporte  avoir  vu  ce  de?}iin  dans  l.i  c«tlleclion  Crozat,  n'en  donn»*  nuilheu- 
reiiscmi'Ut  auciHit'  dt'scnpli(tn.  J*eut-(*tre  est-ce  le  mêfne  qui  est  indiqué 
cotunie  oUraul  l'ei^quia^e  de  la  façade  de  l'église  Saiul-Laureul  à  Floreoce. 


DBBSma  QUI  8B  TBODYAONT  DANS  LA  COIXacnOlf  SB  FEU 


Cet  amateur  ayait  recueilli  une  très-riche  et  précieuse  coUectioD  de 
dessins  de  grands  maitres.  11  eut  l'intention  de  la  publier,  en  un  recueil 
in-folio,  dont  il  lit  les  gravures  lui-niènic  à  l'eau-rortc,  mais  la  Révolution 
entrava  ses  projets.  On  ne  possède  qu'un  très-petit  nombre  d'exemplaire* 
de  ce  Recueil,  intitulé  :  Choix  de  dessins  de  la  collection  de  M.  de  Saint- 
Morys,  graves  en  imitation  des  originaux  faisant  à  présent  partie  du  Mum^' 
national  K —  Dans  l'exemplaire  que  possède  M.  Krédéric  Reiset,  conserva- 
teur des  dessins  du  Luuvi  e,  qui  a  bien  voulu  nous  permettre  d'en  prendre 
connaissance,  on  trouve  la  note  manuscrite  suivante  : 

«  Il  n'existe  que  cinq  exemplaires  de  cette  suite  de  gravuresid'aprèsdes 
dessins  faisant  partie  de  la  collection  de  mon  père.  Les  cuivres  ool  été  prU 
dans  la  maison,  rue  Vivicnne,  à  l'époque  où  on  avait  besoin  de  ee  métal 
pour  fondre  des  canons. 

«  Le  jeudi  10  mal  1810. 


Ce  volume  contient  131  plan<  lH's  imitant  des  dessins,  qui  no  se  trouvent 
cependant  pas  tous  dans  la  (  (lilcction  du  Louvre  Ceux  ipii  manquent  ont 
passé  en  Anglrterre.  Les  {:ra\ui  (  s  l;ules  par  M.  de  Sainl-Moi  ys  sonltuute- 
en  sens  inversr*,  tandis  «pie  quelques-iin(  s.  exécutées  p;ir  M.  Lelii,  ont  éît 
gravées  «l  ins  le  sens  du  des^m.  Voici  ceux  qui,  dans  ce  recueil  de  fac- 
siuile,  soul  attribués  à  Kapliaél. 

*  11  existe  encore  une  autre  édition  leite  k  Londres  lotit  ce  titre:  Di$egni  ortgimMÊÊH 
eel/enli  j^Atort  inciii  rd  imitoli  ntlla  toro  grtmdtM  e  eticrtf  4  perte,  L»iidoii,  i  TM^gMl 
in-fblio.  Ce.Toluine  doit  contenir  17B  tqjel»  wr  95  feniHct,  «vec  dea  Utret.  Toy.  E*  tNtpk  ' 


M.  DE  SAINT-MORYS,  A  PARIS. 


«  VlALART  SaWT-XoRTS.  » 
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Plmehe  7.  — Une  femme  légèrement  vêtue,  tenant  la  main  droite  d'un 
enfant  qui  se  presse  contre  elle.  Elle  parait  avoir  une  courte  i'|K'e  dans  sa 
main  gauche,  tandis  qu'elle  repanle  vers  le  bas,  de  l'autre  côté,  et  non 
fcrs  un  homme  marchant  au  rùtc  (Iroit,  (|ui  regartie  aussi,  étonné,  vers  le 
c6lé  gauche  en  étendant  son  bras  dtoit.  Signé  :  MffaeUo  invenit,de  Saint- 
Morys  sculpsit,  17S3.  In-folio  en  largeur.  Ce  dessin  se  trouve  à  présent 
dans  la  oollectioo  du  Louvre. 

8.  La  FMlofùphie.  —  Bas-relief  qui  est  placé  sous  la  statue  de  Minerve  - 
dans  l'École  d'Athènes,  UhÀ:  Uo  dessin  semblable,  qui  peut-être  est  le 
méwe,  se  trouve  dans  la  collection  du  Louvre;  mais  il  n'est  point  assuré- 
ment de  Rapbafil. 

9.  Adam  recevant  desmaiia  d^Êve  te  fruit  défendu,  —  Au  côté  gauche, 
il  y  a,  en  outre,  un  enHiot  couché  par  terre.  Première  esquisse  à  la  plume 
pour  le  Premier  Péché. 

Gravé  par  Hare-Antotn*.  Bartsch.  n«  1.  In-folio. 

Ce  dessin  a  |)a>sf',  de  la  colloLtion  de  Lawrence,  dans  celle  d'Oxford. 

10.  La  frwuir  (i4i  Hnctndie  du  Bourg.  —  Qui  est  à  genoux,  éleudaul 
«es  bras.  In  tulio. 

i\.  La  MiS'-  au  fotnhcau.  —  C'est  la  composition  nommée  la  Mort 
d'Adonis.  Ce  dessin  se  trouve  au  verso  de  la  feuille  n"  9,  avec  l'Adam 
qui  est  également  dans  la  collection  d'Oxford,  collection  du  Louvre 
n'en  possède  qu'une  ropio. 

12.  Deux  femmes  a^.sisrs.  —  L'une  vis-à-vis  dr  1  aulr<'.  Celle  du  côté 
droit  étend  sou  bids.  Ce  dessm  parait  être  de  Miciiel-Auge.  in-folio  en 
largeur. 

13.  Une  jcKiir  fi  }itin<'.  —  Demi-fi;_'ure  vue  de  prolil.  Sa  téte  est  cou- 
verte d'une  esp«'  e  de  luiban.  Klle  tient  sur  ses  genoux  un  enfant  dont  le 
mouvement  est  ti-ès-vif  et  qui  pose  sa  main  tiauche  sur  le  bras  de  sa  mère. 
Cette  esquisse  paraît  èlrc  une  prennere  pensée  pour  la  Madone  de  la 
galerie  Bndgewater.  Au  côté  droit,  est  une  jeune  mère  debout  (jui 
regarde  tendrement  l'enfant  qu  elle  tient  sur  son  bras  et  qui  l'embrasse. 
Beau  dessin  &  la  plume,  actuellement  au  Louvre,  in-folio.  Signé  :  hour- 
ffotii  yidlorf  ée  Saini-Mory»  se. 

14.  P»  roi  ou  assis.  —  Sur  un  siège  élevé  sur  deu\  marches.  Il 
étend  sa  main  gauche  vers  un  homme  qui  est  à  genoux  devant  lui  et 
qui  élève  sa  main  pour  parler  ;  derrière  lui  se  trouvent  debout  deui  autres 
figures  d*hommes.  Composition  en  largeur,  dessinée  A  la  plume,  lavée  et 
rehaussée  de  blanc. 

U  bis.  Un  juge  assis  sur  un  siège  élévé.  —  Un  jeune  homme  lui  présente 
on  objet  que  l'on  ne  saurait  distinguer,  tandis  qu'un  scribe,  le  pied  posé 
sur  une  marche,  écrit  sur  son  genou.  A  droite,  un  homme  barbu,  qui 
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s'arrache  k$  cheveux,  ie  désole  de  la  sentence  prononcée  contre  lui,  pi 
le  juge  semble  protester  contre  la  Iftcheté  de  ce  déseepoii  par  le  geste 
qu'il  fait  de  la  main  gauche.  In-folio  en  largeur. 

15.  Tète  (ie  Dieu  le  Pèrct  à  longue  barbe,  la  main  élevée  pour  la  Mdk- 
iion.  —  Dessin  à  la  pierre  noire,  de  grandeur  naturelle  ;  fragment  un 
carton  qui  est  actuellement  au  Louvre.  In-folio. 

16.  Deux  femmes  vues  de  profil,  parlant  ensemble  ;  l'une,  à  genoui,  est 
nue  ;  l'aulre,  fètue,  ne  pose  (ju'un  genou  à  terre.  In-folio  en  largeur. 

17.  (hoiqirs  jmur  l'Étiflv  d' Atliim  s.  — Çôtô  gauche.  Pylliagore  avecdeux 
de  ses  élèves,  Averi  lioès  et  le  duc  d'Lrbin;  ensuite,  Anaxagore  debout  et 
Héraclile  assis  ;  et  enfin,  dans  le  haut,  du  même  côté  gauche,  Platon  avec 
ses  élèves.  In-folio  en  largeur. 

18.  lii'uuftr  imiir  la  hisputc  du  Sdint-Sarrrinent.  —  Études  de  trois 
ligures  d'après  un  jeune  homme  nu.  L'une  pour  saint  Jérôme,  l'autre 
pour  l'homme  placé  derrière  lui,  et  une  troisième  pour  un  des  hommes  à 
genoux.  Petit  in-folio. 

19.  Ucnr  mens  <iirr  Inirs  fusants.  —  lu  autre  eufaiil,  vu  de  dos,  eït 
assis  par  teire.  In-folio  en  largeur.  Ce  dessin  à  la  plume  se  trouve  au 
Louvre,  tome  VII  du  Kecueil  de  l'Écoh?  Romaine. 

?0.  Si.r  fruntii  s  f>ii,  Iniif  rnsmitiU  .  —  I  n  eiiliiul  est  deri  ière  une  dVilcv 
qui  est  assise.  Ce  dessin  à  la  plume,  in-folio,  est  de  Baeeio  lianduielli.  tn 
u:):2,  nous  le  vîmes  exposé  au  Louvre,  avec  le  nom  de  ce  maître,  sous  le 
n«  32. 

21.  Venus  wniitii  l'st/rlir  ti  VA>in>iti\  —  Klude  à  la  sanguine,  pour  la 
IVesque  de  la  Faniésine  ;  elle  a  été  faite  par  Haphaël,  d'après  sa  mai- 
tresse,  dont  urje  élolTe  couvre  la  têle.  f>e  l'Amour,  on  ne  voit  (jue  l'indi- 
cation de  la  tète.  Ln  haut  de  la  feuille  est  dessinée  plus  exactement  la 
main  étendue  de  Vénus.  Feuille  in-folio,  provenant  de  la  collection  CroiaU 
n"  122  du  catalogue. 

22.  Groupe  pour  la  Mise  au  tombran,  du  jyitlnis  Horuhèsr.  —  Ce  sont  trob 
figures  d'hommes  et  la  Madeleine,  librement  dessinées  à  la  plume.  Feuille 
in-folio,  dans  le  tome  V  de  l'École  Romaine  au  I^uvre. 

23.  Partir  suju  i  ii  inr  de  la  ruaipusitian  pour  In  Tiisputc  du  Saint-Sficrf 
ment.  —  Le  Père  tilernel  bénissant,  avec  trois  anges  à  sa  gauche  et  quatre 
à  sa  droite.  Ln  peu  plus  bas  se  trouve,  de  chaque  côlé,  un'groupe  de  deui 
petits  anges  et  un  groupe  de  trois  autres  tenant  des  livres  sous  Dieu  le 
Père.  La  ligure  principale  est  entourée  de  chérubins  posés  en  demi-cercle. 
Esquisse  à  la  plume,  lavée  et  rehaussée  de  blanc.  Lelu  tculps.  In-folio  m 
largeur. 

24.  L'Annonnation.  —  Dans  un  demi-cerde.  L'ange  vient  du  côté  gauche  ; 
ta  Vierge,  à  genoux  devant  un  prie-Dieu,  se  tourne  vert  lui.  Au  haut,  dam 
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le  milieu,  la  demi-ligure  du  Père  Éternel  qui  bénit  et  la  colombe  qui  des- 
cend. Dessin  à  la  plume,  lavé  et  rehaussé  de  blanc.  P.  L  hi  sniff).  In  l'olio 
en  largeur.  CpWp  romposition  a  quelque  analogie  avec  la  gravure  de  Marc 

de  Ravenne.  BarUch,  n"  l'î. 

2r>.  L'ntUumntiiin  d'un  vitinnrtJ  dnits  uur  fylisr.  —  I)eu\  hoinnus  \o 
(Ipscendent  dans  un  caveau.  An  jinMiiier  plaFi,  un  homme,  vu  de  dos, 
debout,  et  un  jeune  homme  arili{ié,  a?>sis  par  terre,  tandis  que  deux 
hommes  viennent  de  droite  et  de  pauche.  Esquisse  à  la  plume,  lavé*»  et 
rehaussée  de  blanr.  Dessin  cinlrt'.  l'élit  in-folio  en  largeur. 

De  Bourgoin  Vialarl  de  Saiut-Morys  sculp —  Houdainville,  10  juin  17«7. 

26.  l'n  prophf'tv  ou  ni>'>frr.  —  A  longue  barbe,  assis  et  vu  de  face.  Jt 
appuie  sa  main  droite  sur  un  livre;  le  liras  gauche  est  enveloppé daiwua 
manteau.  Ik'lle  esquisse  à  la  plume,  de  loOi  ou  I50ri.  Petit  in-folio. 

27.  Uttt'  frinine  nssisr  nier  (h  iix  vnfnnts  t/iii  .sy  rinTssent.  —  La  figure 
principale  est  esquiss<'e  trois  fois  dans  des  mouvements  difl- rents.  Te 
dessin  paraît  avoir  servi  pour  un  tableau  repn'si'nlant  une  Njerge  avec 
l'enfant  Jésus  et  h'  pelil  saint  Jean.  Keuille  en  jargfui-. 

28.  Tf'tp  fie  ftmmr.  —  D'un  certain  âge,  couscrtf  d'une  élolVe,  tournée 
vers  la  droite  et  vue  de  trois  quarts.  Presque  de  grandeur  naturelle.  Ce 
dessin  porte  cette  inscription  :  Portrait  ilr  la  ma»-  <h'  Haphat  l  Sanzio  d'I  r- 
hùiy  fait  à  la  plume,  de  mime  tjrandenr,  par  lin.  Au  coté  droit  de  la  feuille 
8e  trouve,  en  outre,  le  fragment  d'une  tête  de  femme  qui  regarde  vers  le 
haut. 

30  Mil.  le  Triomphe  du  roi  David.  —  Esquisse  pour  la  liresque  des 
Logea  du  Vatkan.  In-folio  en  largeur. 

3f .  La  cmpe  de  Joseph  trouvée  dans  lesaede  Benjamin,  Trois  hommes, 
avec  trois  ftnes^  au  eôlé  gauche.  Vis-à-vis^  l'homme  qui  trouve  la  coupe,  et 
huit  frères  de  Joseph.  In-fotio  en  largeur. 

Cette  eeiaposItioD  a  été  gravée  par  BoDasoae.  Baneeh,  n*  6.  De  même,  par  le 
Mettre  au  monogramme  P.  T.  0.  Barisch,  t  ZV,  p.  547. 

76.  Vn  pape  porté  en  procession,  —  Comme  il  a  une  barbe,  on  peut 
croire  que  c'est  Jules  11. 11  est  assis  sur  un  siège  porté  par  quatre  hommes  ; 
deui  suisses  marchent  à  ses  côtés  et  il  est  suivi  par  un  cardinal  monte 
8ur  uo  mulet.  En  tout,  dix  ligures.  Nous  avons  vu  ce  dessin  à  la  plume 
dans  le  vol.  V  du  Recueil  de  l'École  Romaine  au  Louvre. 

IIAM8  LA  COLLECTION  APPARTENANT  AD  PEU  BOI  GCILLADME 

TodM  à  U  Haye ,  an  noU. d*mAl  ISSO. 

Le  roi  de  Hollande,  amateur  passionné,  était  encore  jirince  d'Oryngé 
lorsqu'il  acheta,  en  t8:{8,  des  frères  Woodburn  de  Londres,  une  quanliti' 
coQsidérabie  de  dessins  de  maîtres  anciens,  provenant  en  grande  partie 
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de  la  fameuse  collection  du  célèbre  peintre  anglais  sir  Thomas  Lawrence. 
Parmi  ces  dessins,  il  y  en  avait  SO  attribués  à  Rapbaël  ;  mais  plus  de  la 
moitié,  il  faut  le  déclarer»  n'étaient  que  des  copies  ou  des  ouvrages  de  soo 
école,  quoique  parmi  ces  derniers  quelques-uns  soient  d'une  grande  beauté. 
De  ceux  qui,  sans  contredit,  sont  originaux  du  grand  matlre,  15  furent 
achetés  pour  l'Anslotorre,  9  pour  l'Allemagne,  7  pour  la  France  et  9  res- 
tèrent pn  Hollande,  f.e  plus  firand  nombre  de  ces  SO  dessins  (38  feuilles) 
fut  rnchoté  par  M.  Samuel  Woodburn  de  Londres;  6  autres,  par  l'entre- 
mise d'autres  acquéreur?,  passèrent  également  en  Angleterre.  Parmi  les 
i3  feuilles  qui  restèrent  en  Hollande  se  trouvaient  les  cinq  tries,  fragments 
de  cartons  des  Actes  des  Apôtres,  qui  ne  furent  point  vendus,  Taule  d'une 
enchère  suflisantc.  Gomme  il  peut  être  inlrr*  «s;uit  pour  l'étude  des  des- 
sins de  Raphaël  d'avoir  sous  les  yeux  la  description  complète  de  ceux, 
authentiques  ou  non,  qui  figuraient  dans  cette  collection,  nous  dounons 
donc  ici  cette  nomenclature  avec  le  renvoi  aux  numéros  du  catalogue  de 
vente.  Quant  aux  acquéreurs  de  ces  drssins,  nous  ne  les  avons  nommés 
que  pour  les  dessins  vraiment  originaux  de  Raphaël. 

a.)  Dieu  sépare  hi  hitnifrc  'h:s  Unéhraa.  —  Dessin  à  la  sépia  pour  les 
Loges  du  Vatican.  In-  l°.  N"i*.).  C'est  une  copie;  l'original  se  trouve cbea 
le  comte  Ran^MiiasiM  à  (itihliio.  Vendu  T6  floritis. 

h.)  LeVrriiiii  r  Vu  lu .  —  hcssiri  à  1;\  plurno,  d'après  la  fresque  do  Micliel- 
AiiL'e,  à  la  rliapelle  Si\lim\  Collection  Lawrence.  N"  11.  C  esl  à  lort  qu'on 
attribue  ce  dessin  à  Haiihat  l  ;  il  est  traité  d'iinf  manière  toute  différente,  et 
bien  plus  timide  (|ue  la  sienne.  Veniiu  2^»  llorins. 

r.)  Di'tu  montftint  l'arr-f  n-rirl  à  .Vor.  —  Beau  dci^sin  à  la  sépia  et  rehaussé 
de  blanc  pour  les  Coces  du  Vatican.  Cataloiiue,  n"  llo.  ,J\clielé  pour  l'Ins- 
titut des  Heaiix-Arts  à  Frandort-sur-Mein.  Vendu  'ilO  florins. 

d.  )  Le  So<  ntiic  tic  y  or.  —  Dessin  la\é  à  la  sépia  et  rehaussé  de  blanc. 
Collections  Revil  et  Lawrence.  ^•'  ;U.  Vendu  120  (lorinf;.  Une  autre  eopie 
de  ce  dessin,  (jni  a  été  lail  pour  les  Loges  du  Vatican,  se  trouve  à  Vienne, 

e.  )  La  Fuite  de  Loth  avec  ses  /<7/e.s.  —  Lscjuisse  à  la  sépia  pour  la  fresque 
des  Loges  du  Vatican.  Collections  do  la  reine  Christine  de  Suède,  Crozal, 
Mariette,  Rutgers  (n"  vendu  pour  (Ul  llorins),  Willes,  Duroveray, 
Dimsdale,  Lawrence.  II.  8  "  9"';  1.  11".  iV  (19.  Vendu  liO  llorins  à  .M.  S. 
^Yoodburn  de  Londres.  —  Une  copie  de  ce  dessin  se  trouve  dauà  la  collec- 
tion Alberline  à  Vienne. 

f.  )  Le  Songe  de  Jacob.  —  N<>  SB,  Collection  Lawrence.  C'est  une  copie  su 
bistre.  Vendu  2(>0  florins. 

(j.j  Jos'  expiiquaiU son  réw  à  ses  frères.  —  Composition  de  la  fresque 
aux  Loges  du  Vatican.  Lavé  à  la  sépia.  Vendu  220  floru».  85  de  la 
collectloo'Lawrence.  L'original  se  trouve  dans  la  coUectîon  Albertine  à 
Vienne. 
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h.)  Mofse  enfant f  sauvé  des  earix  par  ta  fille  de  Pharaon,  —  Esquisse 

lariiemcnt  lav»'e  :i  la  SHpia  pour  les  Lo|îes  du  Vatican.  Ce  dessin  fut  donné, 
en  1721,  par  le  docteur  Mead  de  Londres  à  Ant.  Mar.  Z;metti,  qui  le  légua 
à  M.  Fliiick  lie  Rotterdam.  Ce  t'ait  est  ronsi'jné  par  Zarietti  lui-même  au 
verso  du  dessin.  Plus  lard,  il  passa  dans  la  possession  du  cardinal  Valenli 
à  Rome,  el  J.  Strut  l'a  gravé  en  1717.  41.  Acheté  pai'  M.  Woodltiirn 
au  prix  de  i."iO  lloniis.  —  Il  existe  plusieurs  copies  de  ce  dessin;  l'une,  de 
Timoteo  Viti,  se  trouv»;  dans  la  collection  de  Stockholm  ;  rjous  en  avons  vu 
une  autre  dans  le  cabinet  de  l'eu  M.  \V.  iiuscue,  à  Liverpuol,  et  une  troi- 
sième chez  ma»hime  Forster,  à  Paris. 

1.)  Le  Passage  de  la  mer  liouje.  —  Dessin  à  la  sépia  et  rehaussé  de  blanc,  . 
pour  les  Loues  du  Vaticin.       70.  (Collections  .1  ibn  h  ,  Crozat,  WiUes, 
Duro\eray,  Dinisdale^  Lawrence.  Acheté^  pour  la  collection  du  Louvre, 
-   400  llorins. 

j.)  riu.'.ii  lirs  snji'ts  (le  hi  Vie  de  Joseph.  —  Très-beau  dessin  lavé  au 
bistre  et  reh.iussé  de  blnnc.  N"  lOU  de  la  collection  Lawrence.  C'est  l'ou- 
^T.^gc  d'un  élève  de  Rapli;iël,  qui  s'est  servi,  selon  son  l»un  plaisir,  de 
diverses  compositions  de  son  maître.  Vendu  l,0"iO  llorins  à  .M.  Woodburn. 

A".)  Deux  prophètes  assis.  —  Ils  tieiiiieiit  des  banderoles  de  parchemin. 
Des  anges,  à  leurs  cAlés,  |iortent  (ie>  tablettes,  N"  Ml.  Dessin  à  la  plume, 
très-hardiment  exécuté-  d  ins  la  manière  de  Michel-.\nge,  par  quelque  élève 
de  Raphaël.  Vendu  205  florins. 

Publié  dans  la  txmrtnee  GaUery,  n*  24. 

l)  David  et  Bethsahi.  —  Composition  des  Loges  du  Vatican»  Itfée  à  li 
sépia  et  rehaussée  de  blanc.  Catalogue,    56.  Vendu  60  florins. 

m.)  L'Annonciation,  »  Petit  carton  pour  la  peinture  du  gradin  placé 
sont  le  Couronnement  de  la  Vierge,  de  Tannée  iSSOS,  actuellement  au  Vati- 
can. Dessin  à  la  plume  et  lavé.  11  a  été  piqué  pour  le  calque.  H.  Il'*  3*"! 
1. 16"  9"'.  N»  79.  Collections  Ottley»  l<awrence.  Acheté,  pour  la  collection 
du  Louvre,  1,075  florins. 

n.)  L'Adoration  des  bergers.  —  L'enfant  Jésus,  assis  sur  une  selle  d'Ane, 
est  soutenu  par  un  ange.  La  Vierge»  agenouillée  à  droite,  saint  Joseph  à 
gauche,  et  derrière  lui  deux  bergers  en  adoration.  Très-beau  dessin  à  la 
plume,  dans  la  manière  pérugiuesque  du  maître.  N"  22.  H.  7"  3'";  1. 10" 
3"'.  Collections  Ottley,  Lawrence.  Acquis,  par  M.Weber^de Bonn, moyen- 
nant 605  florins. 

Pablié  daot  Th»  iiatitm  Sckool  nfMfm, 

0.)  L'Adoration  des  Mages.  —  Riche  composition  de  Jules  Romain, 
pour  la  tapisserie  du  Valican.  N«  78.  Collection  Lawrence.  Vendu 
100  florins. 
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?>.)  A«^rvî  .lrfi>ra^iVm  de^i  Mage».  -  Corapofiilion  île  la  fresque  «lu 
Vatic  an.  Au  bistre.  N-  78.  Vendu  30  florins.  ^ 

V  )  A«  flripfrtiM'  /lu  CAnW.  -  Dessin  à  la  plome  pour  la  fresaue  aux 
Loges  du  VaJicaii.  V  iiO.  Vendu  m  florins.  ^ 

r  )  (Inist  assis.  -  De  la  composition  des  û'nq  Saints.  Dessin  au 
crayon  no.r  NO  :>...  Collections  Ploos  Tan  Amsiél.  Ve«legh,  Dimsdale" 
Woûdburn.  Vendu  'iSd  florins.  «^«itr. 

Publié  daos  U  ùmtrene»  GûUny,  n»  18. 

«0  Tèfrf  apdfre,  e/  d«ia»  matiw.  ^  fcitud.  d'après  naiiire  pour 
I  apôlre  qui  se  trouve  au  centre  du  tableau  de  la  Transd.uiation.  Ma-i^. 
tralement  dessiné  à  la  pierre  noire.  H.  10"  6  1.  8".  ïa.  Cuilecihiiis 
.160  florins*'*  Uwrcnce.  Acheté,  par  M.  Piscatore,  de  Paris, 

Publié  dans  U  Lmertm»  Gatler^,  n*  96. 

t.)  Téte  de  rapôire  sawf  Awhr,  —  Dans  le  tableau  de  la  Transligu- 
ration.  Exécuté  de  la  môme  maiiK-re  que  le  pnkédeiil  et  piqué  aux  ton- 
tours  pour  le  ralque.  H.  15"  9'";  1.  |;r  n'".  au  verso,  est  écnt  :  tm,. 
m  Dulte  ofDevonshire  to  Sir  Thomas  Lm  rmce,  June  1828.  N«  43.  Acquis 
par  M.  Woodbum,  de  Londres  ,310  norins.  ' 

Publié  dans  la  Uwmuê  Galirri/,  n"  29. 

n.)  Im  femmr  a  ,jrnnuj'.-~\ue  de  dos,  (jui  est  sur  le  devant  dans  le 
tableau  de  la  Transliguralion.  Faible  dessin  de  la  demi-figure,  à  la  pierre 

^"  *i'nck,  duc  de  Devonsbire,  Uwrence.  Vendu 

S60  florins. 

Publie  dans  la  Latcrrnee  Galltry,  n»  28. 

r.)  Deux  apôtres  endormis.  -  Élude  pour  le  Ubieau  du  Christ  au  mont 
des  Olives,  qu.  ('-tait  autrefois  dans  la  possession  du  prince  Gabrieli  à 
Rome,  et  qui  est  actuellement  en  Aotiielme.  Dessin  à  la  pointe  de  métal 
et  rehausse  de  blanc,  sur  papier  jaune.  II  est  d'une  exi'culion  ruide.  et 
parait  èir..  une  c.pie  de  T.moteo  Vili,  d'après  Rapbaéi.  26.  CoUecUon 
Lawrence.  Vendu  UKIIlorins. 

X  )  Etwlrsp,,,,,-  ht  Misrnu  tomhi<iu.  —  \)\x  palais  Bordièse.  Deux  fpuilles 
contenant  le  groupe  de  trois  femmes  qui  soutiennent  la  Vierge  évanouie- 
ensuite,  du  même  groupe,  la  Vm-r  rt  la  femme  derrière  el  e  avec  les 
squelettes  dessinés  dans  les  liguivs.  De  plus,  à  part,  trois  tètes  de  femmes. 
Dessin  à  la  plume,  d'un  haut  intérêt.  H.  -i";  j.  8".  N»»  4.^>  et  46.  Collections 
AnUldi,  Lawrence.  Ac^pus,  par  M  Leembrugge,  d'Amsterdam,  1,230  flor. 

Publié  dans  la  Laxcrence  GciUery,  n"  8  et  9. 

y.)  La  Mise  au  tombeau.  -  Ce  beau  dessin  à  la  plume,  contenant  neuf 
ligures,  parait  être  uue  première  pensée  pour  le  tableau  du  palais  Boi^ 
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liht's»'.  ie(|iu»l  toiitetuis  en  dillèn»  diiris  plusieurs  parties.  La  sainle  Vierge 
s  approrhe  ici  avec  deux  Teniuîes,  tandis  (pie,  dans  le  laideau,  elle  s'éva- 
nouit,  S(*ulenue  par  plusieurs  femmes.  Le  grt)upe  des  hdrnmes  est  presque 
le  (iiènie,  et  la  Madeleine  embrasse  nussi  la  main  du  Sauveur.  .\u  verso, 
se  trouve  l'esquisse  d'une  (igure  d  Altraliam  pour  la  s<ène  du  Sacnlice. 
H.  9"  3";  I.  12"  6"'.  Colleetions  Crozal,  Lagoy,  Dimsdale,  La\vreuce. 
V  17i.  Acquis,  par  M.  Chamiiers  jlall,  de  Londres,  2,04)0  florins. 

z.)  La  Misr  nu  toinhruu,  —  Lji  Vierue  et  .lose|>li  d'Arimalliie  tienne  nt  le 
rorps  du  Christ  pour  le  déposer  dans  un  >airt)pliaL;e.  Madeleme  est  à 
genoux  à  ses  pieds;  deux  hommes  et  deux  lemmes  sont  debout.  Beau 
dessin  à  la  plume,  légèrement  lavé,  et  d'une  ordonnance  très-symétrique. 
Il  parait  être  de  l'année  1505.  H.  9"  6"*;  1.  10'' 9".  Collections  de  La 
Noué,  de  lulienne  et  Lawrence.  N«  178.  Acquis,  par  M.  Woodburn,  de 
Londres»  980  florins. 

Une  copie  trompeuse,  de  Timoteo  Viti,  se  trouve  à  llnstîtut  des  Beaux- 
Arts,  à  Francrort-sur-Mein. 

m,)  Le  Chfixt  pleuré  par  ses  disciples  et  les  trois^  Marie,  — 11  repose 
sur  les  genous  de  la  sainte  Vierge,  qui  est  évanouie  et  soutenue  par  deui 
saintes  fémoies;  une  femme  debout  soulève  le  manteau  qui  eouvrë  sa 
Ifile.  Les  jambes  du  Christ  sont  posées  sur  les  genoux  de  sainte  Made- 
leine assise,  qui  les  embrasse  en  tournant  son  regard  vers  la  sainte 
Vierge.  Josepb  d'Arimatbie  est  debout  à  gaucbe,  et  saint  Jean  avec  un 
autre  disciple  de  l'autre  côté.  Ce  sont  buit  figures  et  une  téte.  Ce  dessin 
à  la  plume,  d'une  beauté  surprenante,  parait  être  de  1505,  lorsque 
Raphaël  n'avait  pas  encore  complètement  adopté  la  manière  fluienline, 
H.  13"  3"';  I.  15  '  9"'.  Collections  Mariette  ,  Zanelli,  comte  de  Fries, 
Lawrence.  N*49.  Acquis,  pour  la  collection  du  Louvre,  6,900  aorins. 

Gravé  par  Agricolaien  1817.  et  dans  la  Lamrtnet  Gulhry,  n*  S5. 

bb.)  La  Béswreeiim  du  Christ.  —  Riche  composition  à  la  plume,  in- 
folio.  Ce  dessin  est  tout  au  plus  de  l'invention  d'un  élève  de  Raphaël. 
Collection  Wuodbum.  N«  68.  Vendu  f  70  florins. 

Publié  dans  la  tMtrenee  Galtety,  n*  S7. 

rc.)  La  Sainte  Famille  au  Palmier.  —  Etude  à  la  pointe  de  métal  pour 
la  sainte  Vierge  et  l'enfant  Jésus,  ainsi  que  pour  la  téie  do  saint  Joseph 
sans  barbe,  exécutés  dans  le  tsbleau  rond  qui  a  passé  de  la  galerie  d'Oi^ 
léans  dans  celle  du  duc  de  Bridgewaler.  H.  9";  1.  6".  Collections  Lagoy, 
liimsdale  et  Lawrence.  N*33.  Accpns,  pour  la  collection  du  Louvre,  690  fl. 

Eaa-forte  de  Roger-Lagoy.  —  Landon.  n«S39. 

dd.)  La  Belle  Jardiiufrc.  —  La  sainle  Vierge,  tournée  vers  la  dioite, 
tient  l'enfant  Jésus  debout  devant  elle.  Le  pelil  saint  Jean,  à  gauche, 
fadore  à  genoux  et  semble  tenir  un  chien.  Spirituelle  esquisse  à  la  plume. 
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Collections  H.  P.  Kniijhl  et  Lawrenco.  30.  Acquis  par  M.  de  Vos,  d'Am- 
Fterdam,  pour  410  llorins.  Ct*  incmp  dcs^iin  on  on  autre  tout  semblijhle  de 
motif  a  liguré  successivemcFil  dans  les  collections  Crozat,  Mariette  et  Kevil. 

C.  Metz  en  a  fait  une  j^ravun'  en  1701^  De  mi^me.  Adam  Bartsrh.  en  contre-partie, 
1787 ;  el,  en  donner  lieu,  Jo^^.  Keller  l  a  |t:ra\t'  d'après  un  autre  dessin. 

C.)  La  siiiiif''  r/' ;•;/''  ari^r  l'rjifiuit  Jrsî/<>  aiir  g'Vinii.r.  —  Figures 
enlicres  flt  au  dessin  .i  la  pinitic.  (l;iris  la  manière  pt'ru-jitu'sqiie  du  n).iilre. 

H.  8"  fi'";  I.  ri"  W".  (;<»ll('rli(iM>  Olllcy  et  l.awnrice.  iS"  81.  Aci|uis  ,  pour 
rinslilut  (les  neaiix-Ai  ts  df  EiaiK  lort,  7oO  llorius. 

Pul)lie  dans  la  Lau  rmcc  (jaUrnj,  W  2. 

ff.)  Sainte  Faunllv.  —  La  sainte  Vier|;e  est  açenouillêe  à  droite  avec  le 
petit  saint  Jc  in  ,  saint  Joseph  est  assis  au  côlé  {iauclie,  près  de  1  «-niant 
Jésus,  (|ui  c^t  à  terre  el  qui  tend  S4^s  bras  vers  sa  mère.  Lavé  au  bistre  et 
rebaiis->t'  (If  M. inc.  IL  7"  9"*';  1.  D"  0"'.  ('-(dlei  tii»iis  Ucvil ,  Dirn-dale, 
LanrciKc.  iN*"  17G.  C  csl  un  beau  dessiu  de  l'école  de  HupUael.  Vendu 
77.'^)  llorins. 

(/(/.)  T(t<  iJr  Viiiyf.  —  Vue  jtresqut'  de  face,  le  regard  baissé,  el  cou- 
verlÉ*  d  iHi  \(nlt'.  Kiude  d'après  nature,  à  la  pointe  de  métal,  l'aile  pendant 
les  premiers  tenq)S  du  s(''j()ur  de  Hapliaél  à  KIorence.  Selon  le  C.alahtjjue 
de  M.  \V(»odl)urn,  vv  serait  le  portrait  de  la  stcur  de  K.qdiaèl.  Celle 
assertion  est  dénuée  de  tout  fondement,  lors  même  que  le  dessin  daterait 
de  laOG,  car  Klisalietli  Sanzio  n'était  alors  âgée  que  de  douze  ans.  Au 
verso  se  trouve  une  esquisse,  non  terminée, d'un  jeune  homme.  H.  10"  3'"; 

I.  7"  6'".  N<»  42.  Gollection8  OtUey  et  Lawrence.  Acquis,  par  M.  Woodham, 
1,700  florins. 

Publie  dans  The  italian  Sehnol  ofduign,  n*  47. 

/<//.)  La  yicnjc  <ïr  TnJiijntK  —  Première  pensée  your  cette  Madone. 
L'enfant  Jésus  dilVèie  ici,  dans  sa  pose,  de  celui  du  tableau.  Au  crayon 
noir  et  blanc,  sur  j>apier  bleu.  Ce  dessin  a  beaucoup  souflerf  et  ne  parait 
pas  êire  oriiiinal.  H.  VS'  !)  "*;  1. 10"  6"'.  iN"  3U.  Collections  Wicar  et  Law- 
rence. Vendu  470  florins.  ' 

Gravé  par  Marc-Antoine.  Barlsch,      M  el53. 

t/.)  L'riifant  Jr>»s.  —  l'our  la  Crande  Sainte  1  ainille  du  Louvre.  Dessin 
à  la  san;juine.  N"  HVk  Collection  Woodliurn.  Vendu  Wo  ilorins. 
*L'oriuinal  est  dans  la  collection  de  Florence. 

jfj.;  La  Viurijr  au  Pinsaou.  —  Ce  dessin  très-travaillé  au  bistre  nous 
oflfrc  la  composition  coniplètc  du  tableau;  mais  rien  n'y  trabit  la  main 
de  Rapbaël.  Collections  Gelosi  de  Turin  et  Woodbum.      32.  Vendu  « 
590  florins. 

Publié  dans  la  Lovrtnee  Oitllery,  n*  90. 

hk.)  La  Vierge  et  saint  ?ticolas  de  Tolentino.  —  LUe  est  assise  sur  un 
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trtoe  et  tient  l'enfant  Jésus  sur  ses  genoux.  Celui-ci  se  retonraa  vers  un 
jeune  uint  à  gauche  et  lui  donne  la  bénédiction.  Le  fond  offre  une  archi- 
tecture ^mblable  à  celle  du  tableau  que  le  Pérugin  a  peint  pour  l'hôtel 
de  ville  de  P('Mou8e,  et  qui  est  actuellement  an  Vatican.  Belle  esquisi^e  i 
la  plume,  de  la  jeunesse  de  Raphaël.  H.  9"  d^"i  1.  6"  3"',  N«  tt.  Collec- 
tions P.  H.  Lankrinck,  Daw^on,  Turner  et  Lawrence.  Acquis,  pour  l'inititut 
dea  Beaux-Arts  de  Francfort/  665  florins.  * 

Publié  dans  la  iAmrem$  GalUry,  a*  1. 

U.)  La  Mort  et  h  Couronnement  de  la  V/en/r.  —  Dans  te  partie  infé- 
rieure du  dessin,  elle  est  couchée  sur  une  litière,  entourée  des  apôtres. 
Un  chœur  d'anges  se  développe  sur  les  côtés.  Dans  la  partie' supérieure 
cintrée,  Jésus-Christ  couronne  la  sainte  Vierge  ;  des  saints  sont  assis  à 
ses  côtés.  Beau  dessin  i  la  plume,  lavé  à  la  sépia  et  rehaussé  de  blanc. 
H.  15";  1. 10"  6*^.  Collections  Borghèse,  à  Rome,  et  Lawrence.  73. 
On  a  supposé  que  ce  dessin  était  la  première  pensée  pour  le  tableau 
d'autel  que  Ua[>liaël  8*était  engagé  à  peindre  pour  les  religieuses  de 
Honte  Luce,  à  Pérouse;  mais  cette  supposition  n*cst  pas  admissible,  en 
ce  que  ce  dessin  est  seulement  Touvrage  d'un  élève  de  Raphaël.  Vendu 
ISO  florins. 

mm.)  Téte  de  Vapôtre  saint  Jacques  te  Majeur,  —  Pour  le  Couronne- 
ment de  la  Vierge,  tableau  de  Tannée  4803.  Étude,  à  la  pierre  noire,  de 
la  téte  d'un  jeune  homme,  tournée  vers  la  gauche  et  regardant  en  haut 
H.  iO*'  9'";  1. 8"  6"'.  Collections  OUley  et  Uwrence.  N<>61.  Acquis,  par 
II.  Leembrugge  d*Amsterdam,  600  florins. 

Publié  dans  Tke Uatimn Sehool of  design,  p.  50,  soQS  la  déaomiaation  de  «  Téta 
d'ange  pour  la  Dispute  du  Salnt-Saereneat.  » 

nn.)  Étude  pour  un  Christ.  —  A  la  pierre  uoire.  140.  Collection 
Woodburn.  Vendue  120  florins. 

00.)  Trois  anges.  —  Di'mi-ligures.  Planent  eu  adoration.  De  plus,  un 
bras.  Faible  esquisse  au  crayon  noir.  N«  80.  Collection  Woodburn.  Vendu 
éS  florins. 

ftp.)  Saint  Martin,  —  Il  est  ik  cheval  et,  avee  son  épée,  il  partage  son 
manteau  ;  près  de  lui,  un  homme  sauvage  avec  des  cornes.  Ce  dessin  est  un 
essai  de  la  jeunesse  du  grand  maître,  peu  de  temps  après  son  entrée  chei 
le  Pérugin.  Sur  le  verso,  le  Baptême  du  Christ,  dessiné  par  le  Pérugin  lui- 
même.  H.  11";  1.  8"  3"'.  N*  69.  Colleciions  du  comte  Baglione  et  Law- 
rence. Acquis,  pour  llnstitut  des  Beaux-Arts  de  Francfort-sur-Hein, 
365  florins. 

gq.)  Saint  Michel  terrassant  Satan.  —  Dessin  très-flni  au  bistre,  diaprés 
le  grand  tableau  du  musée  du  Louvre.  N«  90.  Collection  Woodburn.  Vendu 
430  florins. 
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rr.)  Sniutc  OcUe.  —  Même  compontion  que  celle  gravée  par  Marc- 
Antoine.  Bartscli .  n"  i  Ifî.  I»»»î«!in  très-soijin^,  lavé  au  bislre  et  rehaussé  de 
blanc,  sur  pnpirr  -v\<.  II.  10"  0  "  ;  I.  G"  fi"'.  Catalogue,  n"  05.  Cullectîoos 
de  Piles,  Paignon-Uijonval,  Morei  de  Vindé,  Dimsdale  et  Lawrence. 

(iravé  p.ir  Elle  Cil onin  on  ITOH  ;  par  Nie.  Broyn»  dant  le  foùt  DéerUodait. 

Publié  daJis  la  Lawrence  Gallcry^  D"  21. 

Vn  de&sin,  d'un  l'orniat  un  peu  plus  grand,  également  eiécuté  au  bistre, 
se  trouve  dans  la  collection  Alhcriine  i  Vienne.  Mais  ni  Tun  ni  l'autre  ne 

sont  des  originaux.  Vendu  700  florins. 

s.s.i  Etii'h'  pour  hi  Jtifipiitf  du  Sninf  finn'emeiit .  —  C'est  la  lêle  de 
rhommi*  (jui  est  sur  le  devant,  A  i^roiche  ;  sou  vêtement  et  quelques  mains. 
Bt^lle  e'tude  d'apivs  iialuiv.  à  la  puifde  de  métal,  mais  qui  a  malheureuse- 
ment un  peu  soullcrl.  C'est  par  erreur  que  l'on  a  cru  y  reconnaître  le 
pnrirail  du  Bramant»'.  II.  KV  X";  I.  11'.  Colleclit)us  NN  k  .u  ,  (Utiey  el 
Lawrence  N"  07.  Acipiis.  pour  l.i  collection  du  Louvre,  iii)  llorins. 

tt.)  Atttri'  itiiilr  {inur  lu  tni  tiir  firsfjiir. —  c'est  la  moitié  de  la  partie 
intérieure  à  jJiaiiche  de  la  cdiuposilion,  mais  un  peu  dillérente  de  l'exécu- 
tion l).\-sepl  liâmes  nues,  >puilurliemeiit  desi-iriées  à  la  plume  d'après 
nature.  H,  II"  ;  I.  in"  0'".  N»  7(».  Ce  beau  dessin  i  |)assé  par  les  collections 
Crozat,  .Mariette,  Lagoy,  Dim-iilale  et  Lawrence.  Acquis,  pour  I Institut  des 
Beaux-Arts  de  Francfort,  1,*»I0  florins. 

li  a  été  gravé  eo  conlre-parlio  par  le  comte  de  Caylus  pour  le  Cabinei  Croial, 
—  Photographié  par  Sehftfer. 

uu.)  Ditnjiiir.  —  Klude  pour  l'Lcole  d'Athènes.  C'est  il  aburd  la  liiiure 
entière  a\ec  la  draperie  à  cAlé  d'elle;  en  outre,  dessujés  plus  exactement, 
le  bras  droit  et  les  jambes.  A  la  |>ointe  de  métal,  sur  papier  lemté  rose. 
H.  y  9"';  I.  1 1"  X".  .N"  .^4.  Colleclions  Wicar,  Ottley  et  Lawrence.  Acquis, 
pour  l'Institut  des  Beaux-Arts  à  Francfort,  G80  ilorins. 

Publié  dait.s  The  ttalian  Srhovl  of  design. 

rv.)  L'empemir  Jn^fhn'm  vcnuttatit  /rs  VanfPctrs  n  Tribuniatiua.  — 
Celte  esquisse,  pour  une  des  Iresipies  de  la  salle  délia  Se^nalura  au 
Nalicnn,  est  dessinée  à  la  pointe  du  pinceau,  avec  une  couleur  brunâtre, 
et  retoucbée  eri  qnelcjues  parties  à  la  plume  par  le  maiire  lui-même. 
IL  \:r  0'";  I.  7"  9'".  .'18.  Collections  \V.  Reveley  el  Lawrence.  Acquis, 
pour  rinstitut  des  Beaux- Arts  à  Fraiiclort,  .'iOO  florins. 

.i\L'  )  Trft'  ii'iiiii'  Musf.  —  Pour  le  l*arnasse.  CqA  celle  qui  e-t  placée 
dans  le  groupe  à  droite  de  r.\pollon,  et  qui  porte  une  espèce  de  lurban. 
Pres(|ue  de  ^ramleur  naliirelle,  vue  de  trois  quarts  et  tournée  vlms  la 
droite.  Dessin  d'a(uès  nature,  à  la  pierre  noire,  mais  relouché  en  quel- 
ques parties.  N"  iîL  Collections  Vileubruck  el  Lawrence.  Acquis,  par 
M.  Colnagbi,  de  Londres^  500  llorins. 
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Gravé  par  B.  Pieart,  ea,17S5,  n*  8  de  ses  impcikum  inuMmlm,  et  publié  dans 
la  iMreiiM  Gellery,  D*^. 

y  y.)  Alexandre  fait  déposer  les  œuvres  d^Eomére  dans  le  sarcophage  d'A- 
rhilk.  —  Dewio  à  la  sanguine,  ivpoodaDt  tout  à  fait  i  la  gravure  de  Marc- 
Aotoioe.  Barisch,  tfi 207.  H.  10";  1. 10*'  r\  N«  177.  Collections  Reynolds, 
Raodon  de  Boisset  et  Lawrence.  Vendu  400  florins.  ' 

Publié  dans  la  lawrmeê  Oallrry,  n*  14. 

77  bf's^]  Ih  fnitf  ilis  Samisilis  i>iis  du  jimt  ifOsti» .  —  [)e^!>nï  lavé  à  la 
Sfpia,  rel»uuï«s»''  de  hianc,  répondant,  en  toutes  ses  parties  principales,  à 
l'exécution  de  la  l'resque.  Paraît  t'tre  une  c(>pie  d'après  l'original  quo 
Raphaël  présenta  au  pape  Ia'oh  X.  H.  10"  S";  1.  io".  N**  53.  Coiieclioii 
NNoudburn.  Vendu  17(1  florins. 

zz.)  Attila  '  fti  'ii/r  imv  rdftfjantinn  ilr  saint  Vii-vn  t  t  saint  Paul.  —  Ce 
dessin,  cpii  ddTère  de  l'exéeution  à  fresque  au  \  alican,est  copié  du  dessin 
original  ipie  possède  le  mus<'e  du  Louvre.  A  la  s^'pia  et  reliaus>é  de  blanc. 
U.  Odleclions  Davvsou,  Turner  et  Lawrence.  Vendu  100  llorins. 

fuia.)  Zoroastrr,  l'crrivain  vt  une  tnasit  nn  fiijurr  ilr  l'Éi  ntr  d'  ithénefi.  — 
(A)pie  à  la  sanguine  d'après  un  dessin  original,  aujourd'hui  disparu.  N**  63. 
CollfctioDs  RIcbardson  et  Woodburn.  Vendu  200  florins. 

666.)  Mercure  el  Ptyché,  —  Composition  de  la  fresque  de  la  Karnésine. 
Dessin  soigoeusement  traité  à  la  sanguine.  35.  Collections  Arundel  et 
Lawrence.  Vendu  190  florins. 

cce.)  Féiius  assise  au  festin  des  Dieux.  —  Fresque  de  la  Famésine.  Vénus 
est  vue  de  dos  ;  une  autre  déesse  est  aussi  indiquée.  Copie  à  la  sanguine. 
N«  23.  Collections  Antaldi  et  Lawrence.  Vendu  960  florins. 

Publié  dans  U  Lawrenef  Gallfry,  n*  19. 

'/'/'/.)  L'Aniom  rith  ,  trnanf  un  i  findai  d.  —  De  grandeur  uatiMTlle.  Carton 
extM  uté  à  la  pierre  noiie.  Cet  Amour  lesseinhle  à  celui  qui,  dans  une  des 
luneties  de  la  Farnésine,  emporte  lei>  attributs  de  Mars.  xN"  7.  Vendu 
20O  florins. 

^■f:f\)  Tnuvi  ha.  nnhir  daim  dr  Tlir/iis,  amrarr  par  dts  soldats  dt  rant 
Ah'xandn  Ir  (iraud.  —  Dessin  à  la  plume,  du  dernier  temps  de  Haphaël. 
IL  il";  1.  17".  71.  Collection  Lawrence.  Acquis,  pour  l'Institut  des 
Beaux-Arts  de  Franclort,  2H(»  florins.  —  Madame  Korster,  à  Paris,  (ille 
du  sculpteur  anglais  Uanks,  de  Londres,  pi<6sède  une  belle  copie  de  ce 
dessin. 

fff.)  Alea^andir  et.  Hojom:  —  Cietle  composition  a  été  exécutée  à  fresque 
dans  la  villa  dite  de  Raphaël,  d'après  un  uessin  de  ce  maître,  dessin  qui 
semble  être  celui  qu'on  voit  aujourd'hui  dans  la  collection.  Albertine  à 
Vienne.  Lafé  au  bistre  et  rehaussé  de  blanc.  H.  9"  6"';  I.  i^T  O"".  N«  84. 
Collections  Lagoy,  Dimsdale  et  Lawrence.  Vendu  S50  florins. 
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Orivé  ptr  Jae.  Canf  lio.  Btrtioh,  t.  XT,  ]k  96,  0^ 

ggg.)  La  Peste,  dite  il  Morbeito. — Cest  tout  à  fait  la  même  compontkm 
•t  daot  le  même  leiw  que  la  gravure  de  Maro-Anioîne.  Bartsch,  vfi  417. 
Lavé  i  la  lépia  et  rehaussé  de  blaoe  sur  iiapier^s.  H.  7"  9*^;  1. 10". 
N*  6i.  Collections  Charles  l*%  Dimsdale  et  Lawrenee.  Cest  vrmisemblable- 
meut  le  même  dessio  qui  était  dans  la  collection  Pleoa  van  Amstel,  à 
Amsterdam,  et  qui  a  été  vendu,  en  1800, 24  florins.  Acquis,  par  M.  Wood- 
burn,  210  florins.  —  Un  dessin  à  la  plume,  de  la  mc^me  composition,  a 
passé  de  la  collection  de  Raphaël  Morgben  dans  celle  de  la  galerie  de 
Florence. 

AAA.)  Entrée  de  Jean  de  Médicis  à  Florence.  —  Ce  dessin,  lavé  au  bislre, 
est  une  copie,  par  Francesco  Penni,  du  dessin  qui  se  trouve  au  musée  du 
Louvre.  Il  y  a  encore  deui  autres  copies,  l'une  dans  la  collection  Alber- 
tine,  à  Vienne,  et  Tauire  à  rUniversilé  d'Oxford.     175.  Vendu  250  flor. 

fit.)  Deitx  cavaliers.  —  L'un  est  sur  son  clK'val ,  qui  galope;  l'autre 
est  debout  près  du  sien.  Beau  dessin  à  lu  sanguine, oiais  000  traité daiisla 
maniîre  de  Haphaid.  N'  40.  Vendu  130  llurins. 

jjj.)  J'it  livmtuc  (h  bout,  tenant  un  livre  a  la  main.  —  Etude  d'après  na- 
ture, à  la  plume,  p;ir  un  l'IrNc  de  Hapliaèl.  ^N"  47.  Vendu  80  florins. 

kkk.)  lut  trait  d'un  enfant  aijv  d'tniiron  dis  ans.  — Sa  trte,  tourni-e  un 
peu  vers  la  gauelu'  et  «  ouverte  d'une  bai  relie.  De?sin  à  la  pierre  noire.  On 
a  prétendu  ijue  ce  puilrail  représentait  Hajdiaël  lui-même,  mais  il  n'est 
point  eiojable  que,  dans  un  âge  si  tendre,  il  ail  pu  exécuter  ce  dessin, 
qui  porte  complètement  le  cachet  des  ouvrages  de  sa  vingtième  année, 
n.  12  "  0'";  1.  7"  0'".  iV  00.  CollecUons  Otliey  et  Lawrence.  Acquis,  par 
M.  Woodburn  ,  de  Londres,  5(MJ  florins. 

OUlcy  l'a  publié  dans  son  Italian  Schoul  of  deiign,  comme  euot  le  jeune  Raphaël 
dttstné  p«r  lai-méme. 

IIJ.)  Portrait  d'une  jeune  femme.  —  Dessin  à  la  pierre  noire,  de  la  manière 
pérupincMpie  du  maître.  Demi- ligure,  vue  de  trois  quarts.  La  léte  esl  gar- 
nie d  un  ruban  de  gaze  qui  tombe  en  avant  et  qui  est  lié  sur  la  poitrine. 
H.  14"  9'";  1. 10"  4"'.  37.  Collections  OtUey  et  Uwrence.  Acquis,  par 
M.  Woodbum,  de  Londres,  770  florins. 

Publié  dans  la  Lawrence  Galln  y,  n"  16,  comme  étant  le  portrait  de  la  SCNUr^ 
Btphsél;  ee  qui  n'est  guère  possible,  puisqu'elle  éuit  née  en  1494  et  qu'elle 
moural  Jeune. 

mmm.)  Finirait  Svm  jeune  femme,  —  Demi-figure  sans  mains,  tournée 
fers  le  c6té  gaucbe  el  fue  de  trois  quarts.  Très -beau  dessin  à  la  pierre 
noire,  dans  la  manière  florentine  de  Raphaël.  H.  lO''  3^"  ;  1.  7"  r',  n*  36. 
Collections  Oltley  el  Lawrence»  Ce  portrait  passe  également  pour  être 
celui  de  la  sœur  de  Raphaël,  ce  qui  n'est  admissible  en  aucune  façon. 
Acquis,  par  M.  Woodbum,  670  florins. 
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nnn.)  Portrait  de  Ti'mofeo  Viti.  —  De  grandeur  naturelle,  vu  de  face, 
aTcc  hi  barbe,  et  couvert  (l'une  barrette  noire.  Su[)erb('  dessin  à  la  pierre 
noire  et  un  peu  coloré  à  1  aquarelle.  Ce  dessin  a  élé  de  tout  temps  con- 
sidéré comme  étant  le  portrait  de  V  ili  ;  mais  il  est  plus  travaillé  que  ne  le 
•ont  généralement  les  dessins  de  Raphaël.  H.  20"  6'";  1.  19".  6. 
Collections  Antaido  AnUddi  et  Lawrence.  Acquis,  par  M.  Woodbura» 
3300  florins. 

Publié  seulement  Uaiiâ  la  grande  édition  de  la  Lawrence  Gallery.  Ce  dessin  ne 
M  iitmve  poiol  dans  les  éditions  ordinalras. 

000.)  Tttr  d'un  jeune  homme.  —  Vm'  de  protil,  le  regard  diricé  vers  le 
haut,  les  cbeveux  tombant  sur  les  rpaules.  Demi-Grandeur  naturelle. 
Dessin  à  la  pierre  noire,  d'une  grande  beauté,  mais  un  peu  retouché. 
N''27.  Acquis,  par  M.  Colnaghi,  de  Londres,  (îTO  fltirins. 

ppp.)  Tdc  de  mf'itir,  rouverte  d'un  rapurhon.  —  Le  regard  baissé  vers 
le  côté  gauche.  On  a  {in'tpndu,  saiis  aucun  fondement,  que  ce  portrait 
était  celui  de  Sa\onaro!a.  Beau  dessin  à  la  piei  re  noire,  mais  très-retouché. 
H*  74.  Collection  Lawrence.  Acquis,  par  M.  Itoos,  380  florins. 

qqq.)  Vortnn't  d'un  homme  n(](^.  —  Avec  une  longue  barbe  pointue,  vu 
de  profil  et  lourni'  vers  le  tôt»'  dioil.  l  aussement  désigné  comme  le 
porliait  de  Jules  II.  Dessina  la  pierre  noire,  n"  28.  Vendu  150 florins. 

rrr.)  Portrait  d'un  homme  à  barbe.  —  Vu  presque  de  trois  quarts, 
regardant  vers  le  haut,  et  couvert  d'une  toque.  Etude  à  la  pierre  noire.  Ce 
portrait  passe,  sans  fondement,  pour  être  celui  de  Giovan  llraiioesoo 
Penni.  57.  Collections  Paignon-Dijonval,  Morel  de  Vindé  et  Lawrence. 
Vendu  100  Oorins. 

Publié  dans  la  Lawrence  Gallery,  n»  17. 

m.)  Portrait  d'homme.  —  Vu  de  trois  quarts,  tourné  vers  le  côté  gauche. 
Dessin  à  la  sanguine,  sur  papier  brun,  et  rehaussé  de  blanc.  11.  8  "  6'"; 
1.  6"  6"'.  N°  51).  Collections  Wicar  et  Lawrence.  Vendu  100  Ihu  ins. 

ttt.  Tete  d'homme  âgé,  sans  barbe.  —  Vue  de  face  et  un  peu  iudinée 
vers  la  droite.  Demi  grandeur  naturelle.  Dessin  à  la  pierre  noire,  dans  la 
manière  de  Léonard  de  Vinci.  N»      Vendu  2b0  florins. 

vuu.)  Ttfe  d'homme  àfj'\  sans  biirh>>.  —  Couvert  d'une  loque,  \u  presque 
de  prolil  et  regardant  d'un  air  <  ti.ii;i  in  v^-rs  le  bas  du  colé  g:nielie.  Taus- 
sement  dt'signé  comnx-  le  portrait  du  llr.i mante.  La  même  leuille  contient 
encore  quelques  études  de  diapeiies.  I»e>siu  de  ré|>o(pie  florentine,  à  la 
pointe  de  métal,  sur  pa|ti<  i-  fnnt»''  rose,  et  reiiaussi-  de  blanc.  Au  verso 
sont  des  croquis  de  Madoiii'>,  à  la  plume.  ^**  (iO.  Collection  Woodbum. 
Acquis,  par  M.  de  lii  Salle,  à  l'ans,  j)our  '.M)  florins.  • 

vvv.)  Tete  et  bras  d  un  jeune  garçon.  —  Fragment  d  un  carton  coloré. 
L'enfant  paraît  ellrayé  et  saisit  le  vêtement  de  sa  mère.  On  ne  sait  pas  à 
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quelle  oonpoiiilion  ce  desno  a  pu  appartenir.  Les  cootoun  aoot  tracés 
avec  une  couleur  funoée.  Le  coloris  el  le  procédé  du  coloriage  rappellent 
le  faire  de  Franoesco  Penni.  8S.  Collection  Woodbttm.  Tendu 
280  dorins. 

XXX.)  Cinq  téU$.  —  De  grandeur  naturelle.  Ce  sont  des  études  pour  les 
cartons  de  THistoire  des  Apôtres.  Deux  têtes  appartiennent  à  la  compo- 

sition  du  Chr ist  donnant  les  clefs  à  saint  Pierre;  ce  sont  celles  du  difidple 
à  barbe  et  du  jeune  disciple  vu  de  profil.  Ensuite,  la  tète  d'homme  cou- 
verte d'une  toque  se  trouve  dans  la  Guérison  du  Paralytique.  Enfin,  deui 
têtes,  pour  la  Pn'dication  de  saint  Pnul  à  Athènes;  ce  sont  celles  de  Denis 
TAréopagite  et  de  Damaris  montant  rescalier.  Ces  têtes,  dessinées  à  la 
pierre  noire,  légèrement  colorées,  «ont  des  copies  d'après  les  cartons  de 
Raphaël  qui  se  trouvent  n  Ha  m  pion-Court.  Elles  peuvent  avoir  servi  dans 
une  fabrique  de  la[>is8eries.  Le  nuisée  du  Louvre  possède  trois  têtes 
copiées  également  d'iiprês  les  mêmes  cartons,  sans  doute  pour  servir 
aussi  à  la  conrpction  de  tapisseries;  et  comme  ces  trois  lètes  sont  traitées 
absolument  de  la  même  manière  que  les  précédentes,  on  peut  présumer 
qu'elles  appartenaient  à  la  suite.  Les  rinii  têtes  de  la  collection  de  La 
Haye  ne  furent  point  vendues,  faute  d'ullre:»  satisfaisantes.      1  à  5. 

DEfiSlMS  QUI  FAlSAUùîVT  PARTU^  DR  LA  COLLËCTIO»  JAJiAOi. 

Ce  riche  banipjier  de  Cologne  acheta  en  Angleterre  une  grande  partie 
des  plus  beaux  tableaux,  dessins,  bustes  et  reliels  en  marbre  et  en  bronze, 
de  la  collection  du  roi  Charles  1*^  qui  fut  vendue  à  l'enchère  en  1U50.  11 
en  céda  une  partie  au  cardinal  Manrin  en  165i,  et  l'autre  partie,  nom  - 
mée  communément  «  la  seconde  collection  Jabach,  »  k  liOuis  XIV  en  1671. 
Le  comte  Léon  de  Laborde  fut  le  premier  (jui ,  dans  son  bel  ouvrage 
intitulé  «  le  Palais  liaiarin,  »  donna  sur  cette  seconde  collection  Jabadi 
quelques  renseignements,  tirés  d'un  manuscrit  original,  in-folio,  n"  7,290, 
de  la  Bibliothèque  impériale  à  Paris.  On  y  trouve  non-seulement  rinveji- 
taire  des  dessins,  mais  aussi  plusieurs  lettres  de  Jabach  et  divers  docu- 
ments qui  traitent  de  la  vente  des  tableaui  et  des  dessins  cédés  au  roi 
par  rentreroise  de  Colbert. 

Pour  de  plus  amples  informations  à  ce  sujet,  nous  renvoyons  nos  lec- 
teurs A  la  relation  détaillée  que  M.  Paul  Lacroix  a  fait  paraître  dans  «  U 
Revue  universelle  des  arts,  »  Paris,  )855,  tome  I ,  p.  105-126.  Nous  nous 
bornerons  à  reproduire  ici  textuellement  l'inventaire  des  134  dessins 
attribués  à  Raphaël ,  qui  auraient  dù  passer  dans  la  collection  du  roi.  Il 
est  cependant  constaté  que  seulement  quelques  feuilles  décrites  dans  cet 
inventaire  existent  à  présent  dans  la  collection  du  Louvre,  ef  déjà  une  note 
jointe  à  l'inventaire  établit  que,  sur  les  640  dessins  de  l'école  de  Kaphaél 
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y  ineotionDés,  on  n'en  avait  trouvé  que  296.  De  plus,  Mariette  rapporte, 
dans  le  catalogue  qu'il  a  publié  de  la  collection  Croiat  en  1751 ,  que  cet 
amateur  aiait  acheté  des  béritierB  de  Jabach  la  collection  de  dessins  que 
celui-d  s'était  réservée  tors  de  la  vente  faite  au  tm*  11  est  donc  certain 
qu'on  grand  nombre  des  dessins  de  Rapbaél  de  la  collection  Jabacb  ne 
sont  pas  entrés  dans  la  collection  royale,  et  l'on  peut  même  supposer  que 
phis  d'une  copie,  de  celles  que  Jabach  avait  fait  faire  avec  tant  de  soin 
i  pour  s'en  servir  un  jour  au  défaut  des  originaux,  »  comme  il  le  dil  lui- 
même,  a  remplacé  les  dessins  qui  disparurent  après  la  vente.  Ces  dessins 
doivent  être  dispersés  dans  les  collections  hors  de  France;  cependant  nous 
n'en  avons  retrouvé  que  très-peu  dans  ces  collections. 

Nous  avons  rangé  les  dessins  de  Rapbaél  de  la  collection  Jabach  d'après 
les  sujets,  et  selon  le  système  que  nous  avons  généralement  adopté  pour 
faciliter  les  recherches,  tout  eu  y  joignant  les  numéros  de  l'inventaire 
original. 

1.  Ailam  et  Ève  sort^mt  du  Paradis  torreslre,  figures  entières,  à  la  san-  . 
guine  sur  du  papier  gris,  de  11  pouces  de  long  sur  15  p.  de  hault.  ]S<>  113 
de  l'inventaire. 

2.  Un  Déluge  y  où  il  y  a  quantité  de  ligures  entières,  lavé  et  rehaussé 
sur  du  papier  gris,  de  12  p.  1/2  de  long  sur  15  p.  1/2  de  large.  85. 

3.  Vn  Ddugû,  où  il  y  a  quantité  de  figures  entières,  à  la  plume,  lavé  et 
rehaussé  sur  du  papier  roux,  de  13  p.  de  1.  sur  H  p.  1/2  de  hault.  N<>110. 

4..  Vn  Lot  (s»e),  sa  Femme  et  ses  deui  Pilles,  figures  entières ,  à  la 
pierre  noire,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  roui,  de  16  p.  de  I.  sur  12 
p.  i/2  de  hault.  47. 

5.  VAnge  qui  hUtê  contre  Jacob,  où  il  y  a  plusieurs  ligures  entières 
et  animaux,  à  la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  verdastre,  de 
U  p.  de  1.  sur  6  p.  1/2  de  hault.  N«  102. 

6.  Les  Bnfans  de  Jaeob  qui  despouillent  leur  frère  Joseph  pour  le  des- 
cendre dans  un  puys,  ligures  entières,  &  la  plume  et  rehaussé  sur  du  pa- 
pier gris,  de  11  p.  de  1.  sur  8  p.*  de  hault.  î¥*  83. 

7.  JoMpA  «pu  explique  les  songes  au  roy  Tharaon,  où  il  y  a  plusieurs 
personnes  estomiées,  figures  entières,  h  la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du 
papier  roux,  de  18  p.  de  1.  sur  8  p.  de  hault.  N°  108. 

8.  Vn  Joseph  qui  trouve  la  tasse  dans  le  sac  de  Benjamin,  où  ses  frères 
prient  pour  luy,  figures  entières,  à  la  plume,  sur  du  papier  roux,  de  18  p. 
de  1.  sur  10  p.  de  hault.  N*»  94. 

0.  Vit  Dieu  le  Và  e  avec  fh  s  niKfi's ,  et  Moyse  en  bas,  liguTes  entières,  à 
>la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  roux,  de  10  p.  de  1.  sur  12  p. 
de^hault.  r«i»  93. 
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10.  Un  Mcyte  aoee  deux  angei,  figures  entières,  i  la  plome,  sur  du 
papier  gris,  de  10  p.  i/2  de  1.  sur  10  p.  de  haolt.  N*  109. 

41.  Moyte  passant  la  mer  Aougff  avec  h  peuph  d'Itsvë,  où  41  y  a  quia- 
tilé  de  ligures  entières,  i  la  plumf ,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  bleu, 
de  13  p.  de  1.  sur  10  p.  1/1  de  hault.  N«  99. 

12.  Moyse  qui  présente  ta  table  au  peuph,  où  il  |  a  quantité  de  figures 
entières,  à  la  plume  ,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris ,  de  13  p>  1/i 
de  l.  sur  12  p.  de  hault.  M*  124. 

\X  Plusieurs  figures  qui  portent  l'Arche  d'alliance,  figures  entières,  A 
la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  12  p.  de  1»  sur  10  p.  de 
hault.  N»  123. 

11.  David  qui  coupf  la  iesti'  û  Goh'at,  où  tonto  son  arm/'C  s'cnt'uil, 
figures  cutières,  à  la  plume.  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  jauoastre,  de 
16  p.  1/2  «le  1.  sur  1  pied  de  hault.  3i. 

15.  Vn  Jugcniiiit  (h:  SaUmon,  où  il  y  ;»  plusieurs  figures  entières,  à  la 
plume,  lavé  et  rehaussé  sur  Uu  papier  gri^i,  de  13  p.  de  1.  sur  10  p.  de 
hault.     il 9. 

16.  Vn  Tohic  (pion  cn:i<  ypJit,  où  il  y  a  plusieurs  fiiiurcs  entières,  plf  u- 
rant,  à  la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  ruui,  de  14  p.  de  1.  sur 

10  p.  1/2  de  hault.  IS»  111. 

.17.  T/Jt'  Aruionciation  de  l'Ainir  à  In  Vicnir,  (i^'ures  entières,  à  la 
plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris  à  luiid  bieu,  de  10  p.  de  I. 
sur  10  p.  1/2  de  hault.  57. 

18.  VAccouchmiciit  de  suinrtc  Éh'sabt  th  et  où  il  y  a  des  femme.'^  qui 
lavent  l'enfant,  et  plusieurs  autres  ligures  enlu'  res,  à  la  plume,  laïé  Ct 
rebàussé  sur  du  papier  gris,  de  18  p.  1/â  de  1.  sur  2  pieds  de  hault. 
N*72. 

19.  Vne  Nativité  de  Hùstre  Seigneur,  où  il  y  a  quantité  de  figures  en- 
tières, à  la  plume  et  lavé  sur  du  papier  blanc,  de  10  p.  de  1.  sur  10 1/2 
de  haulu  N<>2. 

20.  Vne  Nativité  de  Nostre  Seigneur,  où  il  y  a  plusieurs  figures  entières, 
à  la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  brun,  de  10  p.  i/t  de  1.  sur 

11  p.  1/2  de  hault.  N«  35. 

21.  Vne  Nativité,  où  il  y  a  plusieurs  figures  entières  et  animaux,  â  Is 
plume>  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  roux»  de  17  p.  de  I.  sur  42  p<  de 
hault.  »3. 

22.  Vne  Nativité  de  Nostre  Seigneur,  où  il  y  a  plusieurs  anges,  saincts 
et  sainctes,  et  quantité  de  figures  entières»  à  la  plume,  lavé  et  rehaussé 
sur  du  papier  gris,  de  12  p.  1/2  de  1.  sur  12  p.  1^  de  hault.  N*  97. 

23.  Dieu  le  Pére  dans  sa  gloire  avec  quantité  d'anges  et  au  hli  uo^ 
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Nativité  de  Nosire  Seigneur,  où  il  y  a  plusieurs  beîgers  et  animaux,  à  la 
plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  roux,  de  17  p.  1/2  de  1.  sur  21  p. 
.     de  hault.  N»  129. 

24.  VAémiim  de  trois  fioy$,  où  il  y  a  plusieurs  figures  entières,  à  la 
plume  et  lavé  sur  du  papier  roux,  de  12  p.  1/2  de  L  sur  15  p.  de  hault. 
«•52. 

25  Vne  Adoration  des  trois  Boys,  où  il  y  a  praod  nombre  de  figures 
eutières  et  animaux,  à  la  plume,  lavé  et  rehauné  sur  du  papier  ^ris,  de 
17  p.  de  I.  sur  14  p.  de  large.  N*>  101. 

26  Dieu  le  Pére  regardant  la  ciiç^ndsion  de  Nostre  Seigneur,  où  il  y  a 
cîoq  figures  entières,  à  la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris,  de 
7  p.  1/2  de  I.  sur  10  p.  1/2  de  hault.  N<»  78. 

27.  La  Vierge  portant  Hostre  Seigneur  au  Temple  pour  estre  circoncis, 
où  il  y  a  quaoliti'  de  figures  entières,  à  la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du 
papier  jaune,  de  15  p.  de  1.  sur  13  p.  de  hault.  N*»  96. 

28.  Un  petit  Massacre  des  Innocettts,  où  il  y  a  plusieurs  figures  en- 
tières, à  la  plume,  lavé,  ombré  et  rehaussé  sur  du  papier  ruui,  de  8  p. 
1/2  de  1.  sur  9  p.  1/2  de  hault.     91 .  ' 

29.  Un  Massacre  des  Innocents,  où  il  y  a  plusieurs  figures  entières,  à  la 
plume,  sur  du  papier  gris,  de  7  p.  de  I.  sur  12  p.  1/2  de  hault-  N<>  103. 

30.  Un  autre  Massacre  des  Innocents,  où  il  y  a  plusieurs  figures  entières, 
à  la  plume,  sur  du  papier  gris,  de  10  p.  1/2  de  1.  sur  13  p.  1/2  de  hault. 
N°  104. 

31.  Un  autre  Massacre  des  Innocentai ,  où  il  y  a  plusieurs  figures  en- 
tières, à  la  plume  sur  du  papier  gris,  de  9  p.  de  1.  sur  12  p.  1-/2  de  hault. 
N«  ior>. 

Ces  trois  dessins  du  Massacre  des  Innocents  paraissent  appartenir  i  la 

composition  pour  les  tapisseries. 

32.  Nostre  Seùjneur  preschaut  au  Tt  mple  où  la  Vierge  h  vient  trouvcTy 
avec  plusieurs  ligures,  à  la  plume,  lavé  et  rehausst»  sur  du  papier  gris  à 
foudbleu,  de  17  p.  de  I.  .'•ur  11  p.  X^-  de  liaull.  N"  d:». 

ynsfrtj  Sci<jiirur  sur  la  wouttKjiœ  du  Tlial'or,  enire  Moyse  et  Élie  et  ' 
ses  iHKjsdes,  et  plusieurs  aiiires  lii-iires  eiilièies  au  bas,  à  la  [ilume, 
lavé  et  leliaussé  sur  du  papier  juuoastre,  de  13  p.  de  1.  sur  18  p.  de 
hault.  127. 

34.  Nostre  Seigneur  à  la  tahJe  avec  5»  s  (///osfrc'S,  où  Ma<j<hh:inc  lui  lave 
les  pieds,  ligures  entières,  à  la  plume,  lavé  île  saiigume  sur  du  papier 
gris,  de  Mi  p.  1y2  de  I.  sur  10  p.  de  hault.  N"120. 

35.  Luc  Cénc  de  Rostre  Seigneur,  où  il  y  a  tous  les  apostres,  ligures 
entières,  à  la  plume  el  kvû  sur  du  papier  blanc,  de  15  p.  ijt  de  1.  sur 
Il  p.  de  hault.  N«  3. 

3C.  Vue  Cène  de  Nostre  Seigneur,  avec  tous  ses  aposlres,  à  la  plume, 
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lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris>  de  18  p.  de  i.  sur  9  p.  de  hault. 

.V  IH. 

37.  l'in'  Vénc  de  ?iostn-  Seigncm  ,  avec  tous  ses  aposUes,  li^'ures  en- 
tipfos,  à  la  plume  et  iavé  sur  du  papier  blaDc^  de  18  p.  de  1.  sur  11p. 
de  hault.  .N"  26. 

38.  l  ue  Cèfii:  de  Rostre  Sriguem-,  avec  tous  les  apostres,  figures  en- 
tii  ris,  à  la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  19  p.  de  i.  sui 
12  p.  de  hault.  N«  32. 

39.  Nostre  Seigneur  qui  fait  la  Cène  avec  ses  aposfrr.s,  figures  entières, 
&  la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  14  p.  de  I.  sur  10  p. 
de  haulL  N»  ISS.  ^ 

40.  Nosire  Seigneur  portant  la  croix,  où  il  y  a  quantité  de  figures  en- 
tières, à  la  plume,  lavé,  ombré  et  rehaussé  sur  du  papier  roui,  de  18  p. 
de  I.  sur  21  p.  1/2  de  bault.  N«»  186. 

41.  Une  Jkicente  de  Croix,  où  il  y  a  plusieurs  figures  entières,  à  la 
plume  et  lavé  sur  du  papier  blanc,  de  7  p.  de  1.  sur  8  p.  1/2  de  hault 
Nû29. 

42.  Vne  Descente  de  Croix,  où  il  y  a  huict  ligures  entières,  à  la  plume, 
lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  roux,  dé  I  pied  de  I.  sur  9  p.  1/2  de  hault 

43. 

43.  Vne  Descentr  de  Croix,  où  la  Vierge  tient  Nostre  Seigneur  sur  ses 
genouils,  où  il  y  a  huict  figures  entières ,  k  la  plume ,  lavé  et  rehaussé 
sur  du  papier  gris,  de  8  p.  1/8  de  1.  sur  11  p.  de  hault.  >"  ris. 

4i.  Vnr  Vierge  qui  s'esvanouit  auprès  le  sépulcre  de  .Nostre  Seigneur, 
où  il  Y  a  ciuq  figures  entières,  à  4a  plume,  lavé  el  rehaussé,  de  13  p.  de 
t  sur  10  j).  1/2  de  h;iull.  N"  (îâ. 

i'i.  I  n  Chtist  mort  >  f  une  Vienje  de  pitié,  ligures  entières,  à  la  (»lume, 
.  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  11  p.  de  1.  sur  14  p.  de  bault. 
N"  3«. 

Ce  beau  dessin  se  trou\e  à  présent  dans  la  collecliun  du  Louvre. 

46.  ^'nstrc  Seigneur  tpii  sort  du  tmihenu,  où  sont  les  trois  Marie  et 
•    plusieurs  soldats  renversez,  ligures  entières,  à  la  plume,  lavé  et  rehaussé 

sur  (lu  pu[tier  ^ns,  de  17  p  1/^  de  I.  sur  8  p  de  liault.  N°  67. 

Ce  dessin  parait  être  le  même  qui  se  trouve  à  présent  dans  la  collection 
d'Oxford. 

47.  La  hmetrecUon  de  Nostre  Seigneur  sortant  du  sépulcre,  où  il  y  a 
beaucoup  de  soldats  espouvantez  et  autres  figures  entières,  à  la  plunie, 
lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  bleu,  du  21  p.  de  1.  sur  13  p.  1/2  de  hault 
N«  407. 

48.  Nostre  Seigneur  qui  impose  la  main,  sur  la  Magdekine,  figures  en- 
tières, lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  jaunastre,  de  8  p.  de  1.  sur  8  p.  de 
bault  N*  77. 
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40.  Une  Vierge  qui  prie  devant  le  petit  Jésus,  à  la  plume  et  lavé  Bur  du 
papier  blanc,  de  6  p.  de  1.  sur  6  p.  i/S  de  haut.  N*  3. 

-  tSO.  Vue  Vierge  avec  le  petit  Jésus  qui  Ht  dans  un  /tors,  figure  juaquea  à 
genouila,  à  la  plume,  sur  du  papier  gris,  de  9  p.  de  I.  sur  10  p.  de  hault. 

N»  9. 

Si.  Une  Vierge  qui  lit  dans  tfn  livre,  tenant  le  petit  Jésus  sur  ses  ge- 
Douils,  figure  jusques  aux  jambes,  à  la  plume»  sur  du  papier  blanc,  de 
7  p.  1/2  de  1.  sur  7  p.  1  /i  de  hault.  10. 

82.  Vue  Yimjp,  le  petit  Jt'sti>t  rt  f:ninct  Jean,  figures  enlièrfis,  à  la  plume 
et  lavé  sur  du  papier  gris,  de  9  p.  de  l.  sur  12  p.  de  hault.  N«  H. 

f)3.  l'ue  Viertp'  tirer  le  petit  Jefiiia  fpii  est  monté  mr  un  mouton,  figure 
entière,  ù  la  pierre  de  mine,  lavé  sur  du  papier  gris,  de  8  p.  1/2  sur  11  p. 
de  hault.  20. 

r>4.  Inr  Vieiye,  le  petit  J^^smt  et  le  sainct  Jean,  figures  entières,  à  la 
plume,  sur  du  papier  roux,  de  !)  p.  de  I.  sur  10  p.  de  hault.  N«2I. 

o^'u  l  ue  Vienje  arec  le  prtif  Jèsiia,  ligure  entière,  lavé  et  rehaussé  sur 
du  papier  gris,  de  9  p.  12  de  I.  sur  12  p.  de  hault.  N"  2o. 

56.  La  Viertp'  nvec  le  petit  Jesjis,  figures  entières,  à  la  plume,  lavé  et 
rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  1 1  p.  de  1.  sur  12  p.  de  hault.  N"  SO. 

57.  Une  Vierge  qui  regarde  au  ciel,  portant  le  petit  Jésus,  où  il  y  a 
saint  Joseph  et  saint  Jean,  figures  entières,  à  la  plume,  sur  du  papier 
blanc,  de  40  p.  de  1.  sur  i2  p.  1/2  de  hault.  i. 

88.  Une  Vierge  avec  le  petit  Jésus ,  où  il  y  a  6  flgures  entières,  i  la 
pierre  de  mine,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  brun  à  fond  bleu,  de  i  pied 
de  1.  sur  13  p.  de  hault.  8. 

59.  Une  Vierge,  le  petit  Jésus,  sainete  Élisabeth  et  sainot  Jean,  ligures 
entières,  à  la  plume,  lafé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  8  p.  I/S  de  1. 
sur  10  p.  de  hault.  16. 

60.  Une  Vierge,  le  petit  Jésus,  sainet  Jean,  sainete  Élizabeth  et  sainct  Jo- 
seph, à  la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  10  p.  1/2  de  1* 
sur  12  p.  de  hault.  N«  17. 

61.  La  Vierge,  le  petit  Jésus,  avec  plusieurs  anges;  au  bas,  plusieurs 
saincts  et  sainctes,  ligures  entières,  à  la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du 
papier  gris,  de  14  p.  de  1.  sur  18  p.  1/2  de  hault.  22. 

62.  La  Vierge,  le  petit  Jésus,  sainct  Joseph  et  phisieurs  figures  entières,  à 
la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  10  p.  de  1.  sur  10  p.  1/2 
de  hault.  23. 

63.  Une  Vierge,  le  petit  Jésus,  sainct  Jean  et  sainct  Joseph,  figures  entières, 
à  la  pierre  noire,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  12  p.  de  1.  sur 
17  p.  de  hault.  N°48. 
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l  /if  V/'  tn  I  I  li  ju  tit  .h  sus  et  un  sniin  f  <jui  ]irir  ihmnt  un  in  piffr 
(s*V),  lijiiire  t'iilirn',  à  la  pliiino,  lave'  cl  n'haussé  sur  du  papier  gris,  de 
(j  p.  12  de  \.  sur  9  p.  1/2  do  Iianit.  N*»  12. 

fi.'i.  Lu  Vh  r<ii\  Ir  firfit  .hmts  rt  smni't  Jn'it'pJi ,  fhms  umi  r;//j<{e,  où  il  y  â 
plusieurs  figures  eulières,  à  la  plunjo,  lave  et  rehaussé  sur  du  (lapier  gris, 
de  U  p.  1/2  de  1.  sur  12  p.  1/2  de  hault.  .N<'24. 

l'iic  Vi>  l'iji'  m  i  l'  If  j,i  fit  .hsua,  on  il  y  a  deux  aainrts  et  un*'  uninctej 
ligures  entières,  à  la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  roux,  de 
11  p.  de  1.  sur  IC  p.  de  li.iult.  :iC. 

()7.  Vue  Vierge  aur  le  petit  Jfsvs,  où  il  y  a  sninct  Frintrcns,  sainct  Gré- 
goire et  saincte  Catherine,  à  lu  |tlume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris, 
de  13  p.  de  1.  sur  16  p.  1/2  de  hault.  iN"  05. 

68.  Une  Vierge,  le  petit  JésuSf  sainct  Jean  etsainetJitseph,  figuresà  demy 
jambes,  à  la  plume  et  lavé  sur  du  papier  roux,  de  il  p.  de  1.  bot  12  p. 
de  hault.  N«  70. 

69.  Une  Vierge,  le  petict  Jésus,  sainct  Jean  et  saint  Clément,  et  plusieurs 
anges,  et  au  bas  plusieurs  figures  entières,  à  la  plume,  laré  et  rehauné 
sur  du  papier  gris,  de  IS  p.  1/2  de  1.  sur  15  p.  1/2  de  bault.  N«8Î. 

70.  Une  Vierge  avec  deux  anges,  figures  entières,  à  la  plume,  sur  du  pa- 
pier blanc,  de  8  p.  1/2  de  1.  sur  9  p.  de  hault.  86. 

71 .  Le  Couronnement  de  la  Vierge,  où  il  y  a  des  anges,  sainct  Jean,  au 
nombre  de  six  figures,  i  la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  jau- 
nastre,  de  9  p.  1/2  de  1.  sur  12  p.  de  bault.  N<»  79. 

72.  Nostre  Seigneur  qui  couronne  la  Vierge,  où  il  y  a  plusieurs  saincts, 
figures  entières,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  12  p.  1/2  de  I.  sur 
14  p.  1/2  de  hault.  112. 

religieux. 

73.  Vn  Dt'eu  le  Pire,  figure  entière,  à  la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du 
papierroux,  de  10  p.  1/2  de  1.  sur  12  p.  1/2  de  hault.  N«  90. 

74.  Dieu  le  Pére,  Sainct  Esprit,  avec  plusieurs  anges,  à  bi  plume,  lavé  et 
rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  10  p.  1/2  de  1.  sur  8  p.  de  hault.  82. 

75.  17»  Dieu  leVhr,  n<i^is  su,-  th  s  ntu  s,  où  il  y  a  quantité  d'anges  en> 
tiers  autour,  à  la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  verdastre,de  17  p. 
de  1.  sur  8  p.  de  hault.  lOC. 

76.  Une  Trinité,  où  il  y  a  plusieurs  chérubins,  figures  entières,  i  la 
plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris  à  fond  bleu,  de  14  p.  de  J.  sur 
9  p.  i;2  de  liaiilt.  N"  ."U). 

77.  Dieu  le  l'ri'e,  Rostre  Seigneur,  la  V/Vrj/e  et  sut  net  Jean,  avec  quan- 
tité d'anges  et  prophètes  représentant  le  triumphe  de  l'Evangile,  el  au  bas 
grand  nombre  de  ligures  entières,  à  la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du 
papier  roussâlre,  de  3  pieds  1/2  de  1.  sur  20  p.  de  bault.  N<>  132. 
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7S.  Vue  Vision  de  sainct  Vitire  et  sairu  t  Pau/ qui  (It'fTond  (à)  nn  roy 
(probablement  Attila)  de  passer  outre  avec  toute  son  yrnu'c,  et  i:rand 
nombre  de  (i^'ures  entières,  à  la  plume,  lavé  et  relinusst-  sur  du  papier 
roux,  de  2  pi<Hls  I  p.  de  I.  sur  l«i  p.  1/2  de  hault.  N"  128. 

79.  l'n  Ji^s(/i  d'aultl,  dû  il  y  a  un  Dieu  le  Père  et  «pinritité  d'anges  qui 
sonnent  de  la  tromprtle  et  où  il  y  a  une  suincte  (jui  tient  un  encensoir 
et  au  bas  plusieuis  saincts,  ligures  entières,  à  la  plume,  lavé  et  rehaussé 
sur  du  papier  gris,  de  17  p.  1/2  de  1.  sur  12  p.  de  liault.  211.  —  Ce 
dessin  se  trouve  à  présent  dans  la  collccliun  ilu  Louvre. 

80.  Vu  Cnu'ifia'  où  à  costr  eut  la  Viriye  avec  saiiirt  Jean,  saiiirf  Paul  et 
sailli  thaun lit  et  la  Maijdeleine,  ligures  entières,  à  la  plurne.  sur  du  papier 
gris,  et  rehaussé,  de  13  p.  de  I.  sur  18  p.  1/2  de  hault.  N"  19. 

81.  Nostre  Seigneur  qui,  par  la  prière  de  deux  femmes,  faiçt  délivrer  un 
prisonnièr,  où  il  y  a  quantité  de  tigures  entières,  à  la  plume,  lavé  et  re- 
baiissé  sur  du  papier  gris,  de  17  p.  de  I.  sur  22  p.  1/2  de  hault.  N°  30. 

8S.  Un  sainei  Michel  qui  chasse  le  diable,  ligures  entières,  à  la  plume, 
lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  roux,  de  10  p.  1/2  de  1.  sur  13  p.  de  hault. 

83.  Un  sainef  Michel  qui  marche  sur  le  diable,  figures  entières,  &  k 
plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  jaunastre>  de  13  p.  de  J.  sur  i8  p. 
de  hault.  K«  125. 

84.  Vn  sainci  Paul  qui  guérit  un  possédé,  où  il  y  a  grand  nombre  de 
figures  entières,  à  la  pierre  noire,  rehaussé  de  blanc  sur  du  papier  brun, 
de  18  p.  1/2  de  1.  sur  13  p.  de  hault  N<>  98. 

85.  Un  Minet  Jean  qui  donne  sa  bénédiction  au  peuple  à  genoux  devant 
luy,  figures  entières,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  bleu,  de  13  p.  de  1. 
sur  0  p.  de  hault.  N«  73. 

86.  Vn  sainct  qui  prie  pour  un  homme  qui  se  meurt,  où  il  y  a  quantité 
de  figures  entières,  à  la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris,  de 
11  p.  1/S  de  1.  sur  9  p.  de  hault.  N«  14. 

87.  Un  sainet  qui  prie  pour  une  femme  poss<We  et  qui  l'aict  sortir  le  dia- 
ble, où  il  y  a  plusieurs  figures  entières,  à  la  plume  et  lavé  sur  du  papier 
gris,  de  11  p^  1/2  de  I.  sur  11  p.  de  hault.  N«  i  ri. 

88.  .\o.s/rt'  Seirjneur,  la  Vi>  r'jc,  rt  sainrt  Jean,  saim  t  Paul  >  f  suincte  Ca- 
tln  rine,  liu'ures  entières,  à  la  |iliiuic.  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris, 
de  12  {».  1/2  de  l.  sur     p.  de  hault.  N'^  89. 

r/est  la  composition  des  Ciuq  Saints.  Ce  dessiu  se  trouve  à  présent  dans 
la  collection  du  Louvre. 

80.  J'ne  saincti'  Marijin  i  itr  <jui  UfUi'hi'  sur  h  iliinjun,  tiiiure  entière,  à 
la  pierre  noire,  la\é,  oiubré  cl  rehaussé  sur  du  papier  ruux,  10  p.  de  1. 
sur  1  i  p.  de  hault.  Oi. 


85"»  CATALOGUK  DES  DKSSINS  DK  RAPHAËL. 

flkO^te  4le  mytliolofltt. 

90.  In  Apollon,  où  il  y  a  plusieurs  figures  entières,  à  la  plume,  re- 
haussé sur  du  papier  brun,  de  7  p.  de  I  sur  2p.  de  hauJt.  N*>  ii6. 

91.  Mars  l't  Vrnus,  où  il  va  quantité  de  Cupiduns  et  autres  figuresen- 
tières,  à  la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris,  16  p.  de  1.  sur 

«.3  p.  de  large.  N»  100. 

94.  I  n  Jngefnpiit  de  Vànn,  où  il  y  a  plusieurs  dieux  et  déesses»  figures 
entières,  à  la  plume,  lavé  et  rebaussé  sur  du  papier  jaune  à  huisle.de 

iy  p.  de  i.  sur  li  p.  de  liault.  N"  r>(). 

Vil  petit  Vupi'lon  ftans  un  viizf,  ligure  entière,  à  la  plume  et  la?é 
sur  du  papier  roux,  de  5  p.  de  I.  sur  6  p.  de  hault.  4. 

0  i.  Vn  A'ioni^  nui  parle  ù  dnis  Innnw's,  figures  entières,  à  la  pluDie  et 
rehaussé,  doK  p.  I  2  de  I.  et  ri  p.  \  i  de  hault.  N"  114. 

U5.  Vn  Ihu  runnl,  où  Sih'nne  i  st  assis  dans  un  charriol,  en  grand  nom- 
bredc  ligures  entières,  à  la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  roux, 
de  i  pieds  de  1.  sur  16  p.  de  hault  N"*  7. 

96.  le  Pape  otti»  dan  mu  tnme,  avec  plusieurs  figures  entières^  à  hi 
plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  43  p.  i/2  de  I.  sur  i  6  p.  1/8 
de  bault.  M«  61. 

97.  Vn  UoiM  qax  nçoit  la  Bidle  dupape  avec  sa  bénédiction,  et  où  il  y 
a  plusieurs  autres  moines,  figures  entières,  à  la  plome  et  lavé  sur  du  pa- 
pier gris,  de  11  p.  1/2  de  1.  sur  9  p.  de  hault.  N<>  f3.  , 

96.  Un  Pape  priant,  où  il  y  a  quantité  de  peuple  et  un  cavallier  qui 
passe  sur  le  corps  d'un  soldat  et  autres  gens  qui  tiennent  des  verges  à  la 
main,  figures  entières,  à  la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris,  à 
fond  hieu,  de  18  p.  de  1.  sur  13  p.  de  hault.  69. 

90.  Vn  Pape  à  qui  on  amène  plusieurs  captifs,  où  il  y  a  un  grand  nom- 
bre de  lipurcs  entières,  à  la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  roux, 
de  3  pieds  1/i  p.  de  1.  sur  i:i  p.  1/2  de  hault.  iN  •  i:U. 

KM).  Vn  Cniiri},  „uii  il  y  a  plusieurs  moines,  ligures  entières, à  la  plume, 
lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  18  p.  de  i.  sur  11p.  1/2  de  hault. 
N"  37. 

101.  Vue  Bataille  de  Constantin,  où  Maxance  est  dans  la  ri\ière  et 
grand  nombre  de  ligures  entières  a  pied  et  à  cheval,  à  la  plume,  lavé  et 
rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  19  p.  1/2  de  1.  sur  14  p.  1/2  de  hault. 
N«  AU. 

102.  Une  grande  Bataille  de  Constantin,  à  cheval  et  à  pied,  el  où  est  le 
roy  .Maxance  dans  la  rivière,  et  grande  multitude  de  figures  entières,  à  la 
plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  4  pieds  3  p.  de  1.  sur  17  p. 
de  bault  N«  131. 
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103.  Ine  BataiUe,  où  il  y  a  plusieurs  cafilliers  el  piétons,  figures  en- 
tières, à  In  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  18  p.  de  1.  sur 

12  p.  1/2  de  hault.iV'  -il. 

104.  Vne  Bntnille,  où  il  ya  plusieurs  figures  entières,  à  la  plume,  sur  da 
papier  blanc,  de  20  p.  de  1.  sur  irj  p.  df  hault.  N°  i9. 

103.  l'ne  autre  Hutnillr,  où  il  y  a  plusieurs  ligures  entières  à  pied  et  à 
cheval,  à  la  plume  etiafé  sur  du  papier  blaoc,  de  15  p.  de  1.  sur  20  p.  de 
hault  .V  oO. 

10<>.  lut  autre  Bntailk  où  il  y  a  plusieurs  ligures  entières  à  pied  et  à 
cheval,  à  la  plume,  sur  du  papier  blanc,  de  10  p.  de  1.  sur  13  p.  1/2  de 
hault.  N«51. 

UM.  Quatititf  di'  fantasahis  (jui  se  couvrent  de  leurs  rondaches,  avec 
plusieurs  cavaliers  qui  les  suivent  pour  les  secourir  à  l'assault,  figures 
entières,  à  la  plume,  lavé  el  rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  17  p.  de  i.  sur 
18  p.  de  hault.  N*»  68. 

Ce  dessin  paraît  être  celui  de  Francesco  Peuui  pour  la  salle  de  Cons- 
'    lanlin.  A  présent  dans  la  collection  du  I^ouvre. 

108.  Plusinirs  gens  qui  se  battent  et  d'autres  ipii  sortent  des  vaisseaux, 
qui  portent  du  butin,  ligures  entières,  à  la  plume,  lavé  et  rehaussé  surdu 
papier  bleuastre,  de  9  p.  1/2  de  I.  sur  7  p.  1/2  de  hault.  N°  81. 

109.  Vn  Capitaine  parlant  à  un  soldat,  luy  montrant  par  les  doigts  ce 
qu'il  Yeut  dire,  un...  à  genoux  devant  luy,  tenant  un...,  à  la  main,  où  il  y 
a  quantité  de  figures  entières,  à  la  plume,  lavé  et  rehaussé  surdu  papier, 
de  17  p.  de  I.  sur  12  p.  de  hault.  83. 

1 10.  Vns  petite  Armée,  où  il  y  a  plusieurs  caTaliers  et  faiitasiiiis  ti- 
rent des  flesches  et  qui  ont  des  rondaches  défaut  eux  et  le  genoux  en 
terre,  figures  entières,  à  la  plume,  Ufé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris, 
de  iS  p.  de  I.  sur  7  p.  de  hault.  N*  87. 

Ce  dessin  liiit  pendant  tu  n*  107. 

m.  Vne  Bataille,  où  il  y  a  un  bateau  où  on  tire  une  femnie  dedans  et 
d'autreaque  l'on  pesche,  de  plusieurs  flgures  entières,  à  la  plume,  lafé  et 
rehaussé  sur  du  papier  roux,  de  13  p.  de  I.  sur  13  p.  1/2  de  hault.  N«  88. 

112.  VneBçkkue,  où  il  y  a  plusieurs  figures  entières  i  pied  et  à  che- 
val, i  la  pierre  de  mine,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  blane,  de  22  p. 

^  de  I.  sur  17  p.  de  hault.  92. 

113.  VneBei/neaiimUmtesaeititeqiUt'hunUlie  devantmroyas^ 

ton  treme,  où  il  y  a  quantité  de  figures  entières,  à  la  plume,  lavé  et  re- 
haussé sur  du  papier  roux,  de  2  pieds  de  1.  sur  17  p.  de  hault.  6. 

114.  Vne  Reifne  en  son  sti^s  de  jvetice,  où  il  y  a  plusieurs  figures  en- 
tières, à  la  plume ,  rehaussé  sur  du  papier  brun,  de  5  p.  1/2  de  1.  sur 
«p.  1/2 de  hault.  N«  117. 

115^  Un  Ligataoee  toute  sa  suite  et  autjres  figures  entières,  à  la  plume 
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et  rehauflté  mr  du  papier  gris»  de  18  p.  ij%  de  i.  «ir  7  p.  de  haolu 

N«  42. 

1 16.  Un  Evcsque  qui  parle  à  un  jeune  homme  qui  eseript  ioubs  luy,  figu- 
res entières,  à  la  plume.  lavé  el  rebeiitté  sur  du  papier  gris,  d*UD  pied 

de  I.  sur      p.  1/2  de  haqlt.  N»  40. 

in.  In  Moine  mort,  oh  il  y  a  quantité  d'autres  qui  prient  pour  luy. 
figures  entières,  à  la  pierre  de  mine,  lavé  et  reliaussé  sur  du  papier  jaune» 

do  10  p.  de  I.  sur  l)  p.  de  liaull.  iN"  27. 

418.  IJji  Prcstre  qui  met  In  wits/re  sur  la  teste  d'un  évesque,  oîi  il  y  a  plu- 
sieurs autns  ('vesqiies,  liiiures  entières  et  autres,  à  la  plume,  lavé  et  re* 
liaussi*"  sur  du  papier  gris,      12  p.  1/2  de  1.  sur  II  p.  de  liault,  .V  71. 

llîJ.  Vn  Jinptr^me,  où  il  v  a  plusieurs  persunnes  (|ui  lèvrnt  les  bras  au 
ciel,  en  grande  rpiantité,  et  lii:ures  entièics  et  animaux,  à  la  fiierre  noire, 
lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  bleu>  de  ^  p.  de  1.  sur  18  p.  de  hauit. 
N"133. 

120.  J'n  homme  donnant  sa  bi  nedtrtion  à  des  autres  personnes,  où  d  y  a 
plusieurs  li;:ures  erjtières,  à  la  plume,  rehaussé  sur  du  papier  roux,  de 
ri  p.  1/2  de  1.  sur  r>  p.  1/2  de  hault.  NM  IS. 

121.  Ijn  liertjrr  ti  nant  un  baaton  à  la  main^  où  il  y  a  quatre  figures  en- 
tières, à  la  plume  et  rehaussé  sur  du  papier  roux,  de  5  p.  1/2  de  1.  sur 
V>  p.  1/2  de  hault.  N»  11.^. 

122.  Vlusivurs }»  rsannes  qui  ouvrent  des  tomheaux,  figures  enlières,  à  la 
plume  el  lavé  sur  du  papier  blanc,  de  18  p.  de  1.  sur  12  p.  de  hault.  N"  ♦'•G. 

123.  I  n  Jh  ssiti  où  il  y  a  phisit  urs  fujuns  a  tablv  el  une  liile  ipii  donne  à 
boire  à  un  \ieillard,  figures  entières,  à  la  plume,  et  rehaussé  sur  du  pa- 
pier gris,  de  1.3  p.  1/2  de  1.  sur  10  p.  1/2  de  hault.  N"  110.  , 

12i.  Vn  Cnrallier  qui  passe  ]>ar-dessus  un  luvume,  où  il  y  a  plusieurs 
autres  ligures  entières,  à  la  f»lume,  lavé  et  rehaussé  sur  un  papier  rou\  à 
fond  bleu,  de  18  p.  1/2  de  1.  sur  13  p.  1/2  de  baull.  N»  53. 

Deux  Femmes  qui  dévident  du  fil  et  uo  bomme  qui  descend  portant 
une  boiste  et  où  il  y  a  un  petit  entant,  ligures  enlières,  à  la  plume,  lavé  et 
rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  14  p.  de  1.  sur  10  p.  1/2  de  hault  N**  44. 

126.  Plusieurs  figuresmes  qui  •portent des  paquets,  où  il  y  en  a  d'autres 
qui  regardent  un  homme  mort  par  terre,  ligures  entières»  à  la  plume, 
lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  jaunastre,  de  16  p.  1/2  de  1.  sur  12  p.  de 
hault.  N*d3. 

127.  Un  Plat  Fonds  (sic),  où  il  y  a  cinq  figures  entières,  à  la  plume,  lavé 
et  rehausse  sur  du  papier  gris,  de  16  p.  de  1.  sur  13  p.  de  hault  46. 

128.  PAisteufs  figures  entières,  qui  portent  des  vases  et  des  trophées,  à  la 
plume,  lavé,  ombré  et  rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  13  p.  1/2  de  1.  sur 
15  p.  de  hault  74. 

129.  IVttsïeurs  m  fonts,  où  il   en  a  qui  mangent  des  pommes,  flgures 
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entières,  à  la  plume,  l.ivéet  rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  Itip.  1/2  de  1. 
sur  12  p.  de  hault.  N"31. 

130.  Ih  tix  Enfants  qui  donnent  >  t  im  aiitn  <]iii  jnur,  où  il  y  a  un  arbre 
et  des  oyseaux  dessus  et  un  feston,  ligures  enlii  res,  à  la  pi  unie,  lavé  et 
rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  13  p.  i/'l  de  1.  sur  10  p.  i    de  liaull.  N".Vi. 

131.  Ilut'i  t  petits  enfants  qui  jouent  à  la  pauhney  ligures  entières,  à  la 
[ilume.  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris  à  foud  bleu,  de  18  p.  de  1.  sur 
13  p.  1/2  de  hault.  N"7;). 

13i.  Plusieurs  petits  enfants  qui  sont  montez  sur  des  signes  {sic),  figures 
entières,  à  la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris  à  fond  bleu,  de 
iSp.  del.  sur  13  p.  l/2debault.  N«  76. 

133.  Une  Rivière,  il  y  a  plusieurs  figures  entières,  moulins  et  ani- 
maui,  à  la  plume,  lavé  et  rehaussé  sur  du  papier  gris,  de  18  p.  1/2  de  1. 
sur  8  p.  de  hault.  N«  38.  • 

134.  VnMauBoléed^un  empereur  m' un  cheval,  où  il  y  a  au  bas  plusieurs 
figures  entières  et  une  bataille  en  bas-relief,  à  la  plume,  peint  et  rehaussé 
sur  du  papier  roui,  de  iA  p.  1/2  de  1.  snr  22  p.  de  hault.  N«  130. 


GRAVURES 
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Quoique  nous  ayons  dt'jà  indiqué^  à  leur  place,  tous  les  portraits  au- 
thentiques de  Raphaël,  nous  allons  passer  en  revue  ici  nou-seuleinent  les 
gravures  faites  d'après  des  portraits  classés  par  ordre  chronologique,  mais 
encore  celles  qui  passent,  à  tort,  pour  offrir  les  traits  du  peintre  d'Urbio, 
et  dont  nous  n'avons  pas  encore  foit  mention. 

{.  Baphail  à  Tége  de  neufans» — Peint  par  son  père,  dans  une  fbe^ue, 
iCagli. 

Gravé  par  Anton.  Kruger,  pl.  III  de  notre  édition  allemande. 

2.  A  VàQf  'Ip  <h>uz''  lina.  —  Vraisemblablement  peint  par  Timoteo 
Viti  ;  en  buste,  tourné  à  gauche,  avéc  une  barrette  noire  et  un  vêtement 
brun  autour  du  cou  que  déborde  un  peu  la  chemise  blanche. 

Lith.  par  F.  Kehberg,  in-fol.,  et  grav.  par  C.  Kappes  dans  1^^  tome  III  Je  l  édi- 
tion  allemande  de  notre  ouvrage.  Ce  tableau  est  au  palais  Borgla  se,  à  Rome. 

3.  A  Vwn'  d'an  n  uit  rjninze  ana.  — Fac-simile  d'après  un  dessin  de  lui- 
même  qui  étaii  autrefois  chez  M.  J.  Ilarmann,  ù  Londres,  et  qui  est 
aujourd'luii  dans  l;i  collection  d'Oxford. 

Litb.  par  Ludwig  Zullner,  in-fol.,  pl.  IV  de  noire  édition  allemande. 

4.  A  l'â(jc  (Vimriron  riinft -trois  nn$.  —  D'après  le  portrait  peint  par 
lui-même,  à  la  L^alerie  de  Florence.  Buste  tourné  à  droite,  la  tête  Irès- 
lé^èrement  renversée  en  arrière,  Une  barrette  noire  couvre  ses  lonc» 
chevtMix  tontbani  sur  la  nuque.  Son  vêteiuentj  qui  est  noir  aussi^  est 
sérié  autour  du  cou. 

Grav.  par  G.  M.  Preisler,  1741,  petit  in-fol.  —  Jac.  Frey,  petit  in-fol.  —  Ant 
Morghen,  petit  in-fol.  —  S.  Coing,  in-8*.  —  Copie  dans  le  Livre  d'esquisses  du 
Garrache,  in-8*.  —  Le  même,  par  I.  C.  D.  (Dietseh  fec),  in>19.  —  F.  Mulier, 
-  V.  Biondi,  1816,  in-8».  —  P.  Forsler,  18:36,  in-foUo.  —  V.  H.  Scimorr  voo 
Kardsfeld  se.,  1800,  MU-forte  en  médaillon  in-8*.  —  Dans  l'Almuuch  de  Bon» 
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pour  les  artistas  (en  allemand),  par  Siekler  et  Reinbard,  1810.  —  Comme  frontis- 
pice dans  l'oa^rage  de  M.  Quatremère  de  Qaincy,  1884.  —  Ladwig  Gr&ner,  in-8*, 

pl.  y  de  l'édition  allemande  de  cet  ouvrage. 

5.  A  l'âge  d'environ  vingt-six  ans.  —  D'après  un  portrait  peÎDt  par 

lui-même,  qu'il  envoya  au  Francia.  Jusqu'aux  genoux.  Tourné  à  gauche. 

Il  pose  le  bras  dr<iil  sur  une  table  en  laissant  pencher  sa  main  droite,  et 

tenant,  avec  la  gauche,  la  fourrure  de  son  vêtement.  Les  cheveux  tombent 

amplemeDt  sur  les  épaules  et  sont  couverts  d'une  barrette  noire. 

Gravé  par  Paulus  Pontius,  tourné  à  droite  ;  pelil  in-fol.  —  Anl.  Gransignani, 
daDS  un  uvale,  in-ï%.  —  k  Paris,  chez  Odieuvre,  tourné  à  gauche,  in-8*.  —  Chez 
B.  Moncomet,  toorné  i  ganebe,  in-8*.  —  6.  W.  Knorr,  i  Noremberg ,  n*  9,  seo- 
lemeot  le  buste.  Petit  in-fol.  —  Au  trait,  par  Feliee  Zellani,  Yenesia,  d'après  un 
labl(*au  qui  était  chez  Niccola  Aiitonioli,  H  qui  se  trouve  à  présent  dans  la  lollec- 
tîon  (lu  prim  e  Ailaiu  Czarlorisky,  a  Paris.  —  P.  Pejrolerj ,  srnlomonl  en  buste, 
avec  uuti  main  teuanl  uuu  tablette,  in-S*.  Pendant  pour  le  poriraii  de  la  Maîtresse 
de  Rapbaël,  tableao  qui  est  à  Vérone.  —  Souvent  employé  comme  frontispice, 
par  exemple  pour  l'ouvrage  des  sept  Cartons,  de  Th.  Bowles  et  de  S.  Gribelin; 
gravé  par  Boutrois,  pour  la  Vie  et  œurret  de  HaphaH,  par  Landon.  —  D'après  un 
portrait  qui  se  trou>ait  dans  les  Pays-Bas,  gravé  par  P.  Devlamynck,  gr.  in-fol. 

6.  A  l'iujf  ih  i  inijt'fmtt  (tus.  — Dans  i'Kcole  d'Athènes,  à  côté  desou 

maître  lePérugin.  Tourné  à  gauche,  avec  une  barrette  sur  la  téte. 

Grav.  pnr  F.  Dien,  avec  Ip  Pérufjin.  in  4".  —  Paolo  Fidanza.  de  môme,  n"  1,  de 
la  grandeur  de  l'original.  —  LiUi.  de  même,  par  Piloti,  a  Munich.  —  Raphaël  seul, 
par  P.  Fidansa,  1785,  in-fol.  —  Dom.  Cnnego,  dans  la  colleetloo  de  Mengs.  petit 
in-fol.  —  Riepenbansen,  in>fol.  —  Mich.  Bisi,  dans  un  petit  ovale.  —  P.  F(MI-> 
tana  se.,  in-fol.  ^  Gravnn  sur  bois  dans  la  seconde  édition  de  Vasari. 

7.  Dans  le  tableau  de  saint  Luc  qui  ae  trouve  à  l'Académie  de  Saint- 
Luc,  à  Rome. 

Grav.  par  C.  Bloemaert,  in-foL  —  S.  Langlois,  in-fol.  —  Pleelonl. 

8.  BapkaH  méditant  dans  son  atelier,  —  Il  est  tourné  à  gauche,  assis 
sur  un  escabeau  et  jetant  son  regard  à  droite.  Trois  godets  de  coulairs 
et  une  palette  sont  à  gauche,  et,  à  droite,  un  tableau  appuyé  contre  le 
mur.  Son  visage,  qui  a  une  certaine  ampleur,  est  accompagné  d'un  peu 
de  barbe.  Ses  cheveux  séparés  tombent  sur  ses  épaules  et  sont  couverls 
d'une  barrette  po&ée  en  arrière. 

Grav.  par  Marc-Antoine.  Bartsch,  t.  XIV.  496.  —  Copie  A,  en  contre-partie.  — 
Copie  B,  de  même,  un  peu  plus  petite.  Au  lieu  de  trois  godets  de  couleurs,  jou  n'en 
voit  ici  que  deux.  —  Copie  avec  cette  inscription  :  Rafaël  Saneiio  L'rb.  pirior  emi- 
«ml.,  in-8*.  —  Copie,  ad  exm^^mm  M&rti  AmiMtii  Aeteondl,  Anitmim  ffmger  te., 
in-8*.  —  Landon,  n*  914. 

9.  AapAoéf  et  son  maUre  drames. — Raphaël,  le  visage  plein,  la  barbe 
courte,  figé  d'environ  trente-six  ans,  est  debout,  vu  de  face,  derrière  un 
homme  qui  se  tourne  vers  lui  comme  en  parlant  et  tirant  son  épée. 
Voyez  ce  qui  a  été  dit  sur  ce  tableau,  qui  est  au  musée  du  Louvre. 

Grav.  par  N.  Larmessin,  pour  le  Cabimt  Cresai,  In-fol.  —  P.  Audoin,  pour  le 
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Mmêt  Nopeléim»  —  Seoleraent  le  biwt»  éê  Raphaël,  par  J.4«.  Pootielle,  petit  in- 
fol.  —  De  même,  mauvaise  eau-forte,  par  DIC*  1886,  dans  on  ovale.  Yoy.  ce  no- 
Dogramme  dans  BruUiot,  lome  I»  n*  1182. 

10.  Seulement  !a  tète  vue.  presque  de  face.  —  A?cc  une  barbe  courte  el 
le  visage  très-pl(>in.  Les  cheveux,  ^(^parés  sur  le  front  eomme  il  les  porta 
toujours,  tombant  et  coupés  droit  à  la  nuque. 

Gravé  par  GioUo  Bonasone,  avec  cette  inscription  :  BaphwtiM  SanelU  UrhimatU, 

pirliirii  Ptnifirntit .  i  ffii^rm  Juliui  finnainniuM  Hntiontrtt.  nh  r  rrmplnri  ulumpfam  ffrU- 
ejcjirruii.  Petit  lu  lui.  barUcb,  t.  XV,  p.  171,  u"  347.  Les  épreuves  po^lerieuro 
portent  Padresse  de  Giambatiita^e  Dosai.  —  Copie  on  peu  plus  petite  de  formai; 
an-dessous,  on  lit  :  Raphaël  Sanrtius  l  t  bina$,pi^9rttmnhiUeloremtne»lM§,,  mm.  mM. 
iuœ  A  V  Y I  /  / ,  et  le  distique  de  Bembo  :  IJls  Aie  «•!,  eie.  Avec  l'adiesao  :  Fturi  ét 

ISobiixltus  (urmit. 

11.  D  aprt's  un  dessin  de  Cnrlo  Maratti*,  Paolo  Naldini  exécut.i .  en 
KH  i,  un  l»uslf  en  marbre  de  Haphuel ,  lt'«juel  «'tait  dans  la  cliapelk 
st'puicrale  de  Hapliuel.  au  l'anllu'on;  mais  il  a  été  transporté,  tlepuii 
quel(|ue8  années,  dans  la  coliectiun  des  bustes  au  Capitule. 

Il  existe  une  gravure  d«?  iriOf),  d'après  ce  buste,  avec  ces  mots:  VnrU»  Mnratli 
inv.  ei  del.,  et  le  distique  de  Benibo  sous  l'ovale.  —  t^  rey,  d«u.s  un  o\ale.  mS'. 
—  P.  Hanoi  US  del.,  Seoondns  Blanehi  se.,  daof  un  rond.  —  Giov.  Branetti  da 
Ravenna,  in  Roma,  in-B*. 

12.  Au  musée  Casali,  à  Rome,  est  une  médaille  qui  fut  frappée  eo 
l'honneur  de  Rapbafil  au  commencen^ent  du  siècle  dernier.  Sur  une  des 
faces  est  le  buste  de  RaphaGl,  vu  de  profil,  tourné  à  gauche,  avec  cette 
inscription  :  Baphaél  Sanetita  Urtnnas,  et,  sur  le  revers,  la  Diane 
d'Éphèse  entre  deux  cerfs  accroupis,  avec  cette  inscription  :  TimuU  quu  \ 
wspite  vtRci. 

On  trouve  la  gravure  de  ceUe  médaille  dans  le  Muséum  MéaxuehfUianum ,  $fit  \ 

numixmata  rirurum  dnrtrhid  prirttatihum,  etc.  (Veneliis,  1761,  tnv.  LU.  fijr.  1  .  Puis  ' 
dan«  le  cinquième  volume  de  Vasari.  édition  de  Sienne,  17tf2|  et  dana  l'ouvrage  I 
de  Pr.  Rehberg.  Raphaël  d'Urbin  (iMunich,  1-524;. 

i'A.  Des  portraits  représentant  Raphaël  se  trouvent  encore  d.wis  ie> 
ouvrages  de  Vas«tri  et  S;indiart,  ainsi  (pie  sur  le  l'ronlispice  tle  l'ouvrage 
iulitulé  :  Bible  de  hapf un  i,  '^r.wvv  par  thapron.  Dans  ce  dertner  portrait, 
il  a  une  barbe.  Voy.  aussi  :  Hudolpb  NVei^ei's  Kunst-Catalo{)ue,  année 
1836,p.3i0,n*  2,704,  où  se  trouvent  mentionnés  plusieui^s  autres  portraib 
du  même  genre. 

Gravé  par  P.  Woeriot,  avec  une  barbe,  sur  un  fond  noir  et  entouré  d  eoca- 
dfomenu.  Inscription  :  Nieoho  IMIito  iolennyo  piugaiu  sole  mlU,  rtfèrmtlq.  fhrU. 
ers.  JVelM  o«  Bapkaaùm  al«.  oniaNun  ccpIMeO.  Cum  ptMhti»  rtyii,  ad  emio 

1.  Il  paraît  que  fario  Marattl  fit  re  dessin  d'après  un  masque  d.-  i»lA(re  dont  on  fronîf 
encore  des  épreuve*  licft^unees  eu  Italie.  Meugt  oa  avait  eAfoye  uo  de  ce  genre  à  Dresde.  Ou 
^  que  les  jeux  sont  ottverU;  en  général  ce  aiaïqae  a  éU  nlravailUt  fl  o'y  aque  laao» 
taelie  ifà  laine  supposer  que  l'eapreinte  a  été  prise  sur  Raphaël  vivaiit. 
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Dom.  1550,  in-S\  —  Tourné  à  gauche,  la  tête  couverte  d'une  barrette,  de  l'Ëcule 
d'Athènes,  et  ressemblanl  au  portrait  de  rédition  de  Yasari.  Inaeription  :  RAF- 

FAELLO  da  VRBINO.  FIT.  AftCH.  Pctii  in-4«.  —  Trèa-faîble  gravure  do  Mulliam, 

1630,  petit  in-fi)l.,  de  in^me  que  (u  We  de  Uarois,  petit  iD-4*.  —  Kaphaei  est  re- 
présenté aussi  avec  une  grande  perruque  dans  une  gravure  de  U.  Pool,  petit 
in-fol. 


il  existe,  en  oulie.  (jnchines  iiiM  iciiiies  L'raviires  sont  rensées  ro|)ro- 
duire  le  |K)rlrai(  df  H.ijiliacl,  mais  «{iii  n'oUVeiit  j>as  la  moindre  ressem- 
blance avec  le  jieintic  d  l  ildn.  .Nous  ne  les  décrivons  ici  que  pour  ue 
rien  onietlic  de  (  e  (|iii  se  rapporte  à  notre  sujet. 

u.)  Jeune  lininme  à  liarlie,  les  cheveux  s<'parés,  vu  pn  sijue  d»*  tare.  Il 
pose  la  main  diuite  sur  la  poitrine.  Un  rideau  dans  le  lond  à  dioile. 
Souscription  :  liArn  vF.L  n  i  riun.  • 

Ipse  hapfiael  jntixit.  W,  llollar  frcit,  1651. 

F.  van  den  Wyngarde  exe,  petit  io-fol. —  Copie  en  cuulrc-partic.  C.  Stens  oxc; 
vratsemblableinent  par  Gayuood,  în>4*. 

b.)  Jeune  homme  avec  une  lég«'re  moustache,  tourné  à  droite.  Il  a  stir 
la  tète  une  barrette  à  crevés,  et  il  pose  sa  main  gauche  sur  sa  poitrine. 
Pour  fond,  un  paysage  avec  un  pilastre  à  gauche.  SouscripUoa  :  RâPEaBL 
d'I'rbin. 

Pictorem  hune  tantum  solus  tneruisse  Appelles* 
Pingere  in  tanto  pictos  Apelle  font. 
Titianus  pùunt 

C'est  uoe  maufaise  eau4èr(e,  dans  le  genre  de  Hollar. 
e.)  Portrait  d'un  jeune  homme,  tourné  i  gauche;  ses  amples  cheveux 
tomiient  sur  les  épaules,  et  il  est  coiffé  d'une  barrette.  Buste  sans  mains. 

Gravé  i  reaa>forte  comme  portrait  de  Rapbi^êl  Ini-méme,  par  W.  Hollar,  d'après 
on  deaain  attriboé  à  Léonard  de  Vinci  et  conservé  dans  la  coliection  Arandel. 

d.  )  Un  homme  debout  devant  une  femme.  Connu  sous  le  nom  de  : 
Haphaél  avec  sa  matiresse. 

En  clair-obscur,  par  Hugo  da  Carpî.  Yoy.  Bartscb,  t.  XII,  p.  UO,  n"  î  et  3. 

e.  )  Autre,  analogue  :  un  humine  avec  une  iemme  qui  se  regarde  dans 
une  glace. 

Voyez  notre  Catalogue,  w  93. 


I 
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CATALOGUE 


D'ESTAMPES  ANCIENINES 


• 

D'APBÈS  DES  DESSINS  DE  RAPHAËL 


HAIS  HON  aiÈaS  DANS  LES  PRKCÉDEXTS  CATALOGUES  DBS  TABUAUX 

BT  DBS  DESSINS  DU  MAÎTRE. 


1.  Vvanùr  Vnhi\  —  Adam,  à  gauche,  s'appuie  contre  un  arbre  et 
tieul  deux  pommes  dans  la  main  gauche.  Ève,  debout  de  l'autre  côté, 
?ue  pres<]ue  de  lace,  touche  de  la  main  gauche  l'urbre  autour  duquel 
s'e.st  enroulé  le  serpent  à  téte  iiumame. 

Gravé  par  Marc-Antoine.  UarUch,  l.  XV,  n"  1.  —  Oipies  de  NF.  Baibcli,  p.  3. 

—  Rare  copie  uieienne,  signée  RP.  on  AP.;  la  première  lettre  n'est  pas  recoD- 
oaissable.  H.  6"  4"';  1.  4".  —  Jos.  Strut,  au  pointillé.  L'esquisse  origintle  ponr 
U  fifore  d'Adam  est  à  l'Université  d'Oxford. 

2.  Uoé  9ort  de  Varthit  avec  sa  famille,  entouré  de  beaucoup  d^animaux, 

—  Cest  miflemblableinent  une  esquîMe  non  employée  pour  les  Loges  du 
Tatican. 

Grav.  par  Giulio  Bonasone,  1544.  Rartsch,  t.  XY,  p«  118,  n*4.  —  Job.  Rapt,  da 
Cavalleriis,  in-fol.  en  larg . 

3.  La  coupe  de  Joseph  retmnvée  dans  le  sae  de  Benjamin,  —  Douie 
figures  et  trois  ânes. 

Grar.  par  Ginlio  Ronasone.  Rarlsch,  t.  XV,  p.  113,  n*  6.  —  Copie,  par  P.  V.  U. 

fiartsch,  t.  XV,  p.  547.  —  Le  dessin  de  celle  composition,  «{lli  se  troQveao  Lou%re, 
n'est  pas  de  Rapliaël,  mais  d'un  de  ses  élevés. 

11.  36 
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4.  M^mc  sujet,  onze  ligures  et  six  Anes,  dans  un  paysage  à  montagnes. 
Au  centre,  un  des  frères  de  Jusepli  di'cliire  ses  vêtements,  de  désespoir. 

Par  UD  élève  de  Marc-Antoine.  BarUch,  t.  XY,  p.  11,  o*  7.  —  ComposiUoD  sem- 
blable, ODM  figurai  et  sii  Aoes.  Un  des  frères  ee  eoam  le  visage  de  tes'  mehit. 
Sue  marque.  H.  6"  4'";  1.  IV  S"'.  Tauriseiu,  p.  87,  n*  S8. 

tt.  hidith.  —  Elle  est  à  gauche  et  va  mettre  la  tête  d'Holopherne  dans 
un  sacy  qu'une  serrante  lui  présente  à  genoux.  Derrière  elle  on  voit  le 
corps  UHolopheme. 

Orav.  par  Oialio  tonasone.  Bartieh»  t.  XV,  p.  114,  n*  8. 

6.  David  vainqueur  de  Goliath.  —  Il  se  pencfie  pour  soulever  la  tête  de 
Goliath  posée  sur  une  pierre  carrée.  Le  corps  du  géant  est  étendu  à  terre. 
Dent  tentes  dans  le  fond.  11  est  douteux  que  cette  estampe  soit  gratée 
d'après  un  dessin  de  Rapbaêl. 

Grav.  par  Marc-Antoine.  Bartsch,  l.  XIV,  n»  11. 

7.  La  veine  de  Suba  chez  le  roi  Salomon.  —  Le  roi  est  assis  à  gaiiclie; 
la  reine  s'avance,  avec  sa  suite  (]ui  apporte  les  présents,  du  côté  droit.  La 
partie  supérieure  de  la  planche,  à  gauche,  est  resiée  inachevée. 

Grande  feuille.  Baruch,  t.  XIY,  p.  13,  n*  13.  Selon  Yasari,  ce  serait  une  gra- 
vure de  Marco  da  Ravenna.  —  Landon,  n*  805. 

Une  peinture  à  fn'sciue  de  celte  composition  se  trouve  dans  la  partie 
cintrée  d'une  salle  de  la  Chaiicillcrie  à  Rome  A  en  juger  par  !»>  \Mn- 
tures  (jui  urnent  le  plalund  de  cette  même  salle,  l'exécution  dalcrail  du 
milieu  du  seizième  siècle.  Le  dessin  ongiual  est  dans  lu  possession  de 
M.  Betbmann  Holiweg,  à  Bonn. 

ATTUBUiie  PAB  tMIOn  A  nAPHABL. 

o.)  La  CréaUon  d'Adam,  —  Dieu  le  Père  est  devant  Adam  debout. 

A  l'eau-forte,  par  L.  Duplessis-Bertaox.  U.  7";  1.  5".  —  Le  mène  sujet,  de  plM 
petit  format,  par  un  artiste  français. 

6.)  Sept  planches  d'après  des  tapisseries  que  l'on  conserve  à  Mantoueel 
qui  sont  vraisemblahlemenl  d'après  les  carions  de  Jules  Homain  :  1"  Moïse 
avec  les  magiciens  devant  Pharaon;  le  Passage  de  la  mer  Rouge; 
3°  Moïse  recevant  les  tahlcs  de  la  Loi  ;  i»  la  Récolte  de  la  manne;  îi"  le 
Serpent  d'airain  ;  6*  la  Fête  de  la  Peotecùte;  1"  six  Géoies  avec  uoe  guir* 
lande  de  fruits. 

Tous  ces  sujets  ont  une  bordure  de  feuillages  et  de  gibier.  Les  planches 
portent  souvent  les  armes  des  ducs  de  Maoloue  et  le  nom  de  Gulielmus 
Dux  Manluae, 

A  l'eau-forte,  par  G.  Lepoer.  Les  Ut>i9  promiéics  planches ,  in>foUo  eo  iarg.< 
les  quatre  dernières.  in-4*« 
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r  j  Quadr  planches  :  Haphafl,  p-  —  M.  C.  f^rnlp.  i.Mirli,  Corneille).  Trois 
sujets  de  1  liistoire  d'Ahraliain,  et  le  Songe  de  Jiicoii.  Voyez  ileinecken,  t.  II, 
p.  37t)  el  Eubo  us  Tauriscus,  p.  83.  L'auteur  de  ces  sujets  s'est  eu  partie 
servi  de  ditlVrentes  compositions  de  Raphaël. 

d,  )  Loth  et  ses  filles, 

Grav.  par  J.  M.  Preislor,  d'après  un  tableau  qui  appartenait  àJ.  E.  Gotzkowski, 
et  qui  est  actuollemeni  au  musée  de  Berlin.  Le  tableau,  faussement  attribué  à 
Raplïael,  ol  un  ouvrage  il»'  Frans  Floris.  —  Landun,  n"  381. 

e.  )  L'auije  Haphael  cvnduisant  le  jeune  Tobie. 

Grav.  par  Aug.  Carrache.  1581,  Raphaël  dVrbin  tno.,  in-fol.  L'inveotiOD  parait 
appartenir  à  l'uo  des  Zuccbcri. 

8.  Le  Mn<.<arre  des  innocents.  —  Cinq  soldats,  huit  nù'vcs  et  neuf  enfants. 
Le  tond  re[)n''sente  une  ville  avec  un  pont.  Celle  magnilique  compositioil 
est  trop  connue  pour  (ju'uiii'  deseription  en  soit  ici  nécessaire. 

Gra\é  par  Marc-Antuinc.  Bariscli,  n"  20.  —  f{épolilion.  Hartsch,  n'  18.  Nous  la 
croyoos  de  George  Peacz.  Voyez  notre  ouvrage  sur  les  Gravures  anciennes,  pour 
servir  de  iiipplémeot  au  livre  de  Bartach.  Dana  cette  planche,  il  y  a  no  petit  sapio 
à  droite  (fougère,  chicot,  sapin,  feUe,  feleetta,  poinud  iree).  Deuxièmes  épreuves, 
légèrement  rt  lnuch*^e<;,  Ant.  bai.  e\c  Troisièmes  (éprouves,  in  liomn,  pre$so  .Vatteo 
de'  Août.  Quatrièmes  épreuves,  chez  Gio.  Batl.  de'  Kossi.  Cinquièmes  épreuves, 
planche  tout  usée ,  preao  Cmrh  toi»  1773.  Carlo  del  Maino  vendit  cette  planche 
à  Giaib  Loligbi,  i  Milan  ;  en  1630,  elle  lut  acquise  par  le  marcheae  L.  Halaspina 
de  Sannazaro,  à  Pavie.  —  Copie,  avec  cette  marque  :  Rome,  ad,  s.  m.  —  Copies  : 
J.  B.  de  Cavaleriis.  —  Micli.  I.uccltese,  en  contre-partie.  —  Jac.  Binck.  Barlsch, 
t.  Vill,  p.  iM)5,  n*  11.  —  Copie  médiocre,  en  conlre-pariie,  sans  lettres.  H.  10  '  i'"; 
1. 15'*  8*".  Deuxièmes  épreuves.  Monogranme  :  F.  jr.  Ant,  et  Haphaet  M»  itneenim-. 

—  Copie  attribuée  à  Villamena;  inscription  et  monogramme  comme  l'indique 
Bartsch.  Seulement,  au  lieu  de  HAFHA..  il  faut  lire  HAIIA.  H.  10"  5"';  1.  LV'?  ". 

—  P.  Lclu  sculp.,  1792,  à  l'eau-forle.  11.  10"  7  1.  15  '  9  ".  —  A  l'eau-forle,  en 
contre-partie,  par  Piaie,  1793.  —  Aurelio  Cdomho  da  Nllano,  avee*ie  mono- 
gramme  ACF.  r*es  Arlmia,  à  »lM»ac.  H.  10"  6"';  1. 15  "  10"'.  —  D'après  le  dessin 
qui  est  dans  la  collection  royale  de  Dresde,  par  E.  Steinla.  IS.36,  in-fol.  en  iarg. 

—  En  clair-obscur,  par  Hugo  da  Carpi.  Bartsch,  l.  XII,  p.  35,  n'  8.  —  Agostino 
Yeneziano,  petite  planche.  H.  3  '  tt  "  ;  l.  b"  T",  Bartsch,  t.  XI V  ,  n°  19.  —  Copie,  de  la 
même  grandeur,  par  Hier,  itopfer,  dans  la  collection  de  Naonheim.  ~  Etienne 
de  Laulne.  U.  3  '  9'";  I.  5"  fi*".  —  Landon.  n*  415.  —  La  femme  agenooillée  et 
l'enfant  seuls,  gravés  sur  pierre  par  Nie.  Strixoer. 

Des  esquisses  de  cette  composition  se  trouvent  da  is  l  i  collection  Albert 
tîne  à  Vienne.  Une  autre  chez  M.  Joboson,  ù  Oxford,  de  laquelle  il  y  a  un 
fiM-sifflile  dans  la  Lawrence  Gallery,  n°  13.  Ë.  Wrigbt,  dans  Travelling 
France,  Itahj,  etc.,  cite  un  dessin  du  Massacre  des  innocents  qui  était  au 
palais  Bonfigliuoli  à  Bologne;  ce  dessin,  à  la  sanguine,  passa  avec  d'au* 
très  dessins  dans  la  collection  royale  d'Angleterre;  mais  ce  n'est  point  un 
original.  —  Pungileoni  (p.  2i8)  en  cite  un  autre  qui  se  trouvait  cbea  le 
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marchesf  Poreiiiari  à  Nuples.  mais  que  nous  n'avons  point  vu.  —  Le  dessin 
que  possède  la  comtesse  de  Reich,  à  Dresde,  est  un  amalgame  de  celle 
cuiuposition  avec  celle  qui  représente  le  même  sujet  dans  les  tapisseries 
de  Kapliaël. 

9.  Le  l'ht  ist  vhez  Simon.  —  Cinq  personnes  sont  assises  à  table  ;  Made- 
leine verse  des  parfums  sur  les  pieds  du  Sauveur  et  les  essuie  avec  ses 
cheveui.  A  gauche,  le  maître  d'hôtel  avec  un  jeune  garçon  portant  un 
plat 

Grav.  par  Marc-Anloine.  Barlsch,  l.  XIV,  n*  23.  —  Copie  A,  attribuée  à  Dom. 
Zeaoni.  —  Copie  pari.  F.  (Jacomo  Fntncïa).  —  Copie  G,  en  cooire-partie,  dans 
U  manière  de  Corn.  CorL  —  Copie  D,  en  contre-partie,  Gt>il.  Sylvius  Bum  wfaiai, 

—  En  clair-obscur,  par  Hugo  da  Carpi.  —  De  môme,  par  Andréa  Andreani,  1609. 
Bartsch,  i.  XII.  tr  17.  —  De  même,  par  Alessaudro  Ghandini.  Barucb  ,  l.  XII, 
D"  18.  —  Landon,  o"  367.  —  Le  dessin  original  était  dans  le  cabinet  Croxat.  si 
1*00  en  eroit  le  CaUlogue  de  cette  eolleetion.  n*  ISO. 

lu.  La  Cène,  —  Le  Clinst,  assis  au  milieu,  avec  six  apôtres  de  chaque 
côté. 

(ira\.  par  Marc  AïUoiin-.  Barlsch,  t.  XiV,  n'  25.  —  Copie  A,  Joh.  Bapl.  de  Caval- 
leriis;  deuxièmes  épreuves,  de  15S2.  Copie  B,  de  Nie.  Bealrizet.  En  couu-e- 
partle.  Bartsch,  t.  X¥,  p.  S48,  n*  18. Kareo  da  Ravenna.  Bartsch,  t.  XIY,  0*96. 

—  Copie  par  un  anonyme,  in  Uni,»].,  1573;  deuxièmes  épreuves,  Don^H ttugStUi 
formis.  H.  r  1-;  I.  IV  2".  -  Manu  Kartarl.  1573.  H.  3'  1"';  1.  T  9'".  —  Sur 
buis,  par  le  même  gra\«'ur  qui  acopié  la  Sainte  Cécile,  eu  contre-partie.  H.  14"  4"'; 
1.  19"  10"'.  —  A  Paris,  cbei  P.  Brevet,  en  contre-partie,  avec  l'adjonction  de  deux 
vases  et  cette  inscription  :  Par«  Dei  r$i  qui  de  ealo,  etc.  In-fol.  en  larg.  »  A  Paris, 
chi'Z  J.  Noiin,  prasciir,  fie  Pour  fond,  uni*  toile  tendue  ci  deux  lampes.  Une 
cruche  et  un<'  coup»-  sur  le  dt'\ani.  H.  13'";  1.  16"  7"*.  —  .Mazot  »'\c.,  etc.  Saint 
l'ierre,  a  gaucbe  du  Sauveur,  n  a  pas  de  couteau.  II.  10"  9"  ;  1.  14"  U  ".  —  Raf" 
fktUo  Smmxi»  dVrbimo  dipimêe;  Ci».  Mmem  Inc.,  1818.  lo-fol.  eo  laiy.  p0QI-«tre 
d'après  le  tableau  di>  Houghton  Hall,  lequel  est  actaellementirBnnitAgn,  A  Saint- 
Pélersbourg.  —  A  l' Acadomit-  <h-  Pérouse  se  trouva  aussi  un  petit  tableau  de  cette 
composition  ;  il  est  peint  dans  la  manière  de  Berto  di  Giovanni.  —  Landon,  n*  153. 

—  Le  dessin  original  se  trouve  dans  la  collection  royale  d'Angleterre. 

11.  la  Dcsrrntr  'h'  rrni\r.  —  Oiiatrc  apôtres,  nionti'.*;  sur  deux  échelles, 
sont  occupés  à  enlever  le  corps  du  Cbri&t.  La  Vierge,  évanouie,  souteaue 
par  trois  femmes. 

Grav.  par  Marc-Anloine.  Bartsch,  t.  XIV,  n"  32.  —  Copie  A,  avec  la  souscription  : 
Moriuu4  e  cruce  deirahUur  deicmdere  tinu,  etc.  Deuxièmes  épreuves,  avec  :  Àni. 
SaL  txc.  —  Copie  B.  avec  deux  petites  naisons  auprès  de  la  montagne.  —Copie  C, 
le  hras  droit  du  Christ  est  seulement  an  trait,  sans  ombres,  et  seulement  deux 
clous  à  terre.  Deuxièmes  épreuves  ,  avec  le  bras  terminé  :  Worno* .  Ant.  Lafrtrij. 
Troisièmes  épreuves,  Air.  ran  G/*/  for.  —  nuatri»  mes  épreuves,  m  Romn ,  preuo 
Alatleu  de  iiosti,  elc,  et  en  dernier  lieu  :  prr$so  Carlo  Loii,  1774.  —  En  clair-ob- 
scur.  par  Hugo  da  Ctrpi.  Baruch ,  t.  XI! .  p.  43 .  n*  Si.  »  Zani  cite  encore  deux 
pravufVSde  Sebastiano  a  Regibus  et  de  Stefano  I.aulne.  —  Il  indique  aossi  doui 
faillies  eau\-fortes,  in  fid  et  petit  in-fol.  —  l.andon,  U* 333.  ~  D'aprésno  dessin 
du  caluuelUe  Trauu,  grav.  par  J.  Ib.  i^reiitcl. 
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DonCicciodi  Luc(  a,à  Naplos,  possédait,  dil-oii,  un  dessin  à  la  plume  el 
lavé  de  cette  coniposition,  (jui  dilTère  quelcjne  peu  dr  l'original.  H.  \'\"  (»"'; 
1.  10"  3*".  Voyez  ï Eniy>  lt>i^nlii'  «le  Zani,  t.  VIII,  s^'conde  partie,  p.  107. 

Nous  avons  vu  plusieurs  petits  lahleauN  qui  n'*[)ètenl  cotte  rornposilion  ; 
l'un,  par  un  NTerlandais  du  seizième  siècle,  se  Iruuve  dans  la  galerie  .Man- 
frini,  à  Veoise  ;  un  autre,  aUribué  à  Andréa  da  Saleroo,  est  au  musée  de 
Naples. 

12.  Mater  <l>h>i-<>sn.  —  La  Vierue,  debout  au  milieu,  derrière  le  corps 
du  Christ,  lève  ses  regards  avec  douleur  vers  le  ciel.  Le  bras  droit  est 
couvert  d'une  manche  si  collante,  qu'on  a  souvent  cru  qu'il  était  uu, 
quoique  le  bord  du  vêlement  soit  indiqué  au  poignet. 

Auribué  a  Marc-Antoine.  Bartsch,  t.  XIV,  n"  34.  r.eUe  gravure  surpasse,  sinon 
en  sl>'ie  magisU-al,  du  moios  en  délicatesse  de  burin,  tout  ce  que  nous  cunnuis- 
toDS  de  Mftre-Antohie;  l'expression  de  douleur,  dtos  la  téte  de  la  Vierge .  est 
pleine  de  sentiment,  ce  qui  nous  fait  supposer  que  cette  estampe  est  d'un  gnnd 
artiste  qui  a  aussi  gravé  la  Philosophie  Barlsch.  d"  HRl;  .-t  la  Vierge  assise  sur 
des  nues  (Bartsch ,  n°  47),  dont  le  seul  ovcmplaire  i  st  dmis  la  cullection  de  Du.s- 
seldurf.  Le  dessin  original  se  trouve  au  Louvie.  —  La  nièuie  cuniposition,  laVierge 
à  droite,  avec  des  manches  à  plis,  gravée  par  Nare-Anioine.  Bartsch,  t.  XIV, 
0*35.  —  Copie  A,  sans  tahlette  et  sans  les  deux  petites  figures  de  l'original.  — 
Copie  B.  sans  la  tablette  et  avec  cette  inscriptiot»  :  o  ro$  omm* .  qui  tnmfitii.  etc. 

—  Copie  C,  par  Jérôme  W.  (Wierx). —  Copie  D,  pareille  a  la  cupif  li,  seule- 
ment sans  bord  dans  le  bas.  H.  10"  6"';  ï.  7"  6"\  —  Copie  £,  d  après  la  copie  C. 
en  contre-partie.  Bmm  iÀêfHmek  «re.  H.  8"  S"';  1.  5"  9"*.  —  Copie  F ,  d'après 
roriginal  :  Lorenzo  Pennis  de  paris,  F.  Marco  Ant.  di  brandi  Fxrudrhnt.  H.  U"  9"'; 
incl.  5"  bord;  1.  8"  6"'.  Trés-rare  (chez  Durazzo].  —  Copie  (i,  avec  l'oreille  du 
Cbrist  apparente.  Dans  le  bas  est  écrit  sur  une  pierre  :  O  vut  omneg^  etc.  —  Copie 

H,  en  contre-partie,  sans  tablette.  H.  11"  5"';  1.  a"  3"'.  —  Copie  J,  dans  la  ma- 
nière de  Marco  da  Ravenna,  sans  tablette  et  avec  un  autre  paysage  ,  la  Vierge 
plus  jeune  et  sans  manches  ;  l'oreille  du  Christ  est  tout  à  fait  couverte  de  che- 
veux ;  dix  soldats  derrière,  dont  l'un  à  cheval.  H.  U"  5"';  1.  8".  —  Copie  K,  sem- 
blable à  la  précédente,  la  Vierge  encore  plus  jeune,  en  contre-partie.  H.  1<K'  1"'; 

I.  7"  9"".  —  Copie  L,  comme  ravant-demiére,  mais  la  Vierge  âgée.  H.  11"  6"'; 
1.  8"  2"' —  Copie  M,  d'après  l'original,  mais  aver  moins  de  fond.  H.  9  '  10  ',  1.  7"; 
rognée.  —  Landon,  n»  -227.  —  Giulio  Bonasone.  Le  Christ  couché  sur  une  table. 
Banscb,  t.  XV,  p.  126,  n"  60.  —  Landon,  n"  388.  —  Le  dessin  de  cette  composi- 
tion se  trouve  dans  la  collection  royale  d'Angleterre,  à  Windsor-Castle. 

13.  Le  Christ  pleuré  jnir  1rs  apotn  s  et  les  saintes  femrni'S.  —  Le  ('hrist 
mort  repose  sur  les  genoux  de  la  Vierge  évanouie  et  soutenue  par  deux 
femmes.  Les  pieds  du  Sauveur  se  trouvent  sur  les  genoux  de  la  .Madeleine, 
qui  se  tord  les  mains,  l  u  apùlre  est  deboul  contre  le  rocher  à  gauche, 
derrière  les  femmes,  et  saint  Jean,  avec  deux  autres  apôtres,  adroite.  Dans 
le  fond,  on  voit  le  Calvaire  avec  les  trois  croix. 

Gravé  par  Marc  Antoine.  Bartsch,  t.  XiV,  n"  37.  —  Copie  A,  en  contre-partie. 

—  Copie  B,de  même,  avec  un  peu  d'herbe  sur  le  terrain.  —  Copie ,  par  Agostino 
Tenezieno.  Banach,  t.  XIV,  n*  38.  Encore  nne  fois  gravé  par  le  m^me  A.  Y., 
1516.  Bartsch,  U  XI?,  n*  30.  —  Copie,  en  contre-partie.  U.  7  '  7"\  1.  6  '  1'". 
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Copie.  La  (ablette  au-'lessous  du  brait  droit  ci»l  blanche.  Sans  nimbes.  — Copie 
daot  U  nanléra  do  Marco  da  Bavenna.  signé  d'an  R.  H.  T'  KT;  1.  8**.—  Copia, 

60  contre- partie, par  Gatparo  Osello  Palarinus,  NN.  EIC.  (Nie.  Nelli  exe.)  et 
signée  des  lettres  renversées  G  P.  F.  H.  H"  11";  1.  C"  11"*.  —  Copie,  la  labl*  lté 
sous  le  bras  pauche  est  blanche,  avec  les  nimbes.  H.  8";  I.  6"  3". —  Copie,  le 
groupe  du  centre  seulement,  par  un  graveur  plus  moderne,  en  conlre-pailie. 
Ooatre  vers  dant  le  Iwrd  :  CkriHê,  ele.,  aans  nlmlies.  —  H.  8",  7"*;  1.  5"  1"*.  — 
Gra\uîe  sur  bois,  copiée  d'après  l'estampe  de  Marc- Ant<unc,  par  Uu:  >  da  (!arpi; 
sur  la  tablette  il  y  a  VtjU.  Il  7  '  U  ';  1.  6'  3'  '.  C  esi  par  orrrur  qu--  Ziiii  a  iadi> 
qué  l'épreuve  qui  se  trouvait  dans  le  cabinet  Burali  oumnic  un  ciairHtbscur. 

Le  dessin  original  à  la  plume,  contenant  10  fig..  passa  de  la  coHeclion  OenoB 
dans  celle  d'Oxford.  Fac-similé  dans  la  iMcrenee  Cafltry,  n*  U.  —  Landon, 
n*  —  M-  John  Harnnrd,  à  Londres,  possédait  uo  dessin  Semblable,  qui  est 
repruduil  dans  l'ouvrage  du  Kogers. 

14.  Lr  Christ  plevrê  an  tomhpau.  —  Joseph  d'Arimathie  soulève  par- 
deFPOus  les  hi  as  le  corps  du  Christ  à  terre.  L:i  Virr^'e,  évanouie,  soutenue 
par  de  saintes  femmes  et  par  saint  Jean  L;i  Madeleine  se  penche  sur  iet 
pieds  du  Sauveur.  I  n  tombeau,  semblable  à  une  tour,  dans  le  fond. 

Gravé  par  Enea  Vico.  If)  18  Rartsch.  t.  XV,  p.  284,  n»8.  — Copie,  dans  la 
manit^re  de  Hunasone,  en  ronire-partie.  —  L'esquisse  urigioaie  de  Rapbaéi  se 
trouve  dans  la  collection  du  cbùluau  de  Gotha. 

CtoBipMltl«M  ûm  IfwvMa  VMteBMSit 

FAUSSMEirr  ATTBIUilS  A  lAFBAtt. 

a.  )  L'Annonciation.  —Lu  Vierge,  agenouillée  devant  un  prie-Dteii»  près 
de  son  lit,  parait  surprise  de  ce  que  lui  annonce  l'ange  arrivant  par  uo 
escalier  de  gauche.  Dieu  le  Père,  dans  le  haut,  avec  le  Saint-Esprit  qui 
descend  Sur  le  devant,  à  droite,  un  roueU  Cette  composition  parait  être 
de  Jules  Ilomain. 

Gravé  par  Jac.  Caraglio.  Bartscb,  t.  XV,  p.  67,  b«  %.  —  Landon,  a«417, 

b.  )  L' Adoration  des  bergers, — Saint  Joseph,  Boulevant  le  voile,  montre 
l'enfant  Jésus  endormi  à  quatre  bergers,  dont  le  quatrième  est  agenouillé 
sur  le  devant.  Pour  fond,  une  étable  avec  une  fenêtre,  à  travers  laquelle 
on  voit  le  paysage. 

Gravé  par  un  ëléve  de  Marc-Antoine,  signé  R.  Y.  Quoique  cette  marque  doive 

se  rapporter  à  Raphaël,  toute  la  composition,  et  surtout  la  pose  disgracieuse  de 
l'Enfant,  prouve  que  c'est  seulement  l'ou\rage  d  un  de  ses  élevés.  Baitsch,  t.  XV, 
p.  14,  n"  2.  — Copie,  à  l'ean-forte,  par  un  anonyme.  Faible  planche.  —  Copie,  i 
l'eau-forte,  en  contre-partie.  —  Landon ,  n*  893. 

c.  )  The  Birth  ofùur  Saviour,  —  R.  pinx.  A  la  manière  non  e.  par  B.  Lens. 
Sold  by  John  Boivies,  Cette  composition  ne  rappelle  en  rieu  la  manière 
de  Raphaël,  ni  celle  de  son  école. 

d.  )  VAdoration  des  bergers,  —  Avec  uue  gloire  composée  de  plusieurs 
petits  anges. 
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Grav  p.nr  F.  Poilly,  chez  H.  Bonnart.  Grand  in-fol.  en  latg,  A  lapramiéra  vue, 

on  recoDiiaii  que  ce  n'est  point  un  ouvrage  do  Raphaël. 

e.)  La  Fuite  en  Egypte.  —  Saint  Joseph,  marchant  du  côté  droit  vers  la 

gauche,  dirige  l'àno  et  hii  fait  travenjer  un  punt.  La  Vierge,  apsise  sur 

l'âne,  tient  l'enfant  Jésus  qui  étend  ses  petits  bras  vers  des  dattes  que  lui 

présenleiil  iieti\  aiii;rs  en  abaissant  une  palme.  Celte  composition,  quoique 

signée  H  \\  est  seulement  une  imitation  maladroite  d'uoe  gravure  de  Martin 

Scbœnpaucr.  Bartsch,  t.  VI,  p.  123,  n°  7. 

Grav.  dans  là  manière  de  G.  Bonasone.  Bartsch,  t.  XV,  p.  16,  o*  4.  —  Auclair- 
obsciir,  par  vn  aoonjne  qui,  selon  Zani,  pourrait  être  Nie.  Boldrini.  Bartadi, 
t  XII,  p.  85,  n*  9.  —  LandoD,  n*  331. 

Une  autre  Fitiie  m  ÉgyptCt  dans  laquelle  trots  enlluils  sont  couchés  tu 
premier  plan,  attribuée  i  RaphadI  et  gravée  par  Leondini  da  S.  Gemi- 
nianOj  n'est  pas  plus  que  la  précédente  une  composition  du  mettre. 

/.)  La  Samaritainê  à  la  fontaine, 

GfET.  par  de  Hoy,  petit  In-fol.  —  Laadon,  n*  S36. 

Le  tableau  d'après  lequel  fut  faite  cette  gravure  se  trouve  au  Belvédère^ 
à  Vienne;  c'est  un  ouvrage  de  Ben.  Garofalo. 

Un  dessin  de  cette  composition^  également  attribué  à  Raphafil»  se  trouve 
dans  la  collection  d'Oiford. 

g.)  Le  Jiepas  miraeulettœ*  —  Grande  composition,  avec  beaucoup  de 
figures,  qui  n'est  pas  de  Raphaél  et  peut  être  tout  au  plus  attribuée  à  un 
de  ses  plus  faibles  élèves.  Le  dessin  se  trouve  dans  la  collection  du 
Louvre. 

r.rav.  par  J.  B.  de  Cavalleriis,  Longberinus  inc.  Deux  planches,  grand  format. 
AiJr->sse  antérieure:  Anl.  Lafrerij ;  posléiieure  :  J,Ant.  dê  taMlii> Nolin,  i 

Paris,  grand  in-fol.  en  larg.  —  Landon,  n»  300. 

h  )  Le  Christ  dans  la  bar' i  ne.  —  Composition  de  cinquante  el  une  ligures, 

qui  peut  être  d'un  élève  (Je  Hapliaël. 

Grav.  par  un  anonyme.  Jean  Audran  exc.  Grande  feuille  eu  larg.  —  De  môme, 
a  Paris,  chei  Hert$sanl,  etc.  Haph.iel  pinx.  H.  '21";  1.  27".  —  Landon,  n*  303. 

I.)  Descente  de  croiœ.  —  lliche  comixjsiiiou  dans  uu  ovale,  luais  qui  n'a 

nullement  le  «achel  de  l'école  de  Raphaël. 

Planche  à  l'eau-forle.  A.  in.  J.  Me.  Yitcher  exc.  Monogramme  dans  Bmlliot. 
1. 1»  0*  1.844.— Ant.  Pantoni  •  ftuiisi  gravé,  en  1M8,  une  Deeeente  de  Croli,  avee 
16  égarai,  comme  étant  de  Raphaël.  Le  bon  larron  est  porté  en  terra;  le  mauvais 
est  encore  attaché  à  la  croix.  Selon  toute  apparance,  c'est  l'ouvrage  d'un  élève 

de  Raphaël. 

k.)  Le  Christ,  assis  sur  son  tomheau.  —  Est  soutenu  par  deux  anges. 
A  ses  côtés,  la  Vierge  et  saint  Jean.  Cette  faible  composition  parait  être 
d'un  élève  de  Raphaël. 

Gravé  par  le  Maître  au  Dé,  1532,  Bartscb,  t.  ^V,  p,       n*  Ô.  ->  Landon, 

p*  340. 
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/.)  Le  Christ  mort.  —  l>el)oiit  dans  mi  sarcophiif:p,  est  «lutenii  par  la 
Vierge  et  saint  Jean.  NicomAde  et  Joseph  d'Arimatliie,  tenant  le  marteau 
et  les  tenailles,  sont  auprî».  Mi-ligure8.  Cette  composition  parait  être  de 
Giovanni  Bellini. 

Grav.  pnr  Agostioo  Veneziano.  Bartsch,  t.  XIV,  n*  86. 

m.)  La  Mise  nu  tombeau,  —  Joseph  d'Aiimathie  soutient  le  corps  du 
Christ  près  de  la  grotte.  En  face,  k  gauche,  quatre  lenimes  dans  l'affliction, 
deux  à  genoux  et  deux  debout  l'une  à  côté  de  l'autre.  Le  caractère  du  des- 
sin, les  cheveux,  les  draperies^  tout  dans  cette  composition  caractérise  une 
œuvre  du  Parmesan. 

r.rav.  par  Enca  Vico.  1543.  Bartsrh,  t.  XV,  p.  -284,  n"  7.  —  Le  dessin  original 
se  trouvait  dans  la  collection  Arundel.  Grav.  par  H.  van  der  Borcht  juu.,  1645. 
Kx  toit,  ArmmdeUiana.  Raph.  i'rb.  tito.  Franc.  Parmi,  delin.  Avec  une  dédicace  «S 
baroD  Abraham  de  Naarville.  Bn  eontra-partie.  H.  10"  8"';  1. 7"  IT*.  —  J.  Beeord, 

from  a  drawimg  Ptirmfgianino  afler  Raphaël  in  thr  Arundel  collection,  Eo  COntrfr- 
partie.  Petit  in-foL  —  Nie.  de  Lnrmessin.  En  contre-partie,  in-â*. 

n.)  Sujets  de  l'ilisfoire  des  Apôtres,— ^0  feuilles,  commençant  par  l'Aa- 
cenùon  du  Christ  et  se  terminant  par  la  Mort  de  la  Vierge. 

La  première  planche  est  signée  GDW.  Heinecke,  t.  II,  p.  343,  croit  que  ce  gra- 
veur est  un  élève  de  Lambert  Suavius.  Voy.  BruUiot,  t.  II,  n»  981.  Ces  belles 
compositions  ne  sont  pas  de  Kapbaei,  mais  d'un  de  ses  meilleurs  élevés  ou  imi- 
tatenrt.  In-8*  en  largeur. 

0.)  Sdiut  Pierre  et  saint  Jrn/i  iiucriasnnt  un  parah/tiifite. 

Grav.  par  le  même  GDW  et  d'après  le  même  maître.  In-fol.  eo  larg. 

1.1.  Siainte  Famillt'  au  Bassin.  —  La  Vierge,  assise  au  milieu  d'une 
chambre,  tient  des  deux  mains  l'enfant  Jésus  sur  ses  genoux.  A  gauche, 
une  vieille  femme  se  penche  sur  un  berceau  et  étend  le  bras  vers  l'Enfant. 
Sainte  Anne,  ouvrant  les  bras,  est  derrière  la  Vierge.  A  droitCt  un  |»elit 

ange  debout  [)rès  d'un  bassin. 

Gravé  par  Marc-Anloine.  Bartsch,  l.  XIV,  n»63.  —  Copie  A.  sclun  toule  appa-  . 
rence  par  Marco  da  Uaveuna  ;  le  baâsiaa  quelques  traits  d'ombres  sur  le  rebord. 

—  Copie  B,  gravure  froide.  —  Copie  C,  aaot  tablette  ni  marque.  —  Copie,  ea 
contre-parrie,  avec  quatre  vers  latins,  qui  commencent  :  Anna  parent  magnée,  etc. 
.4.  était  Homo'.  1507.  —  A  l'eau-forio,  en  contre  partie,  in-fol.  avec  le  monogramme 
DIC.  Brutliot,  t.  I ,  n*  1,182.  Heinecke  h.,  n"  14.—  \  la  manière  noire,  pet.  in-fol. 

—  La  Vierge  et  l'Enfant  seuls,  litbogr.  sur  planche  teintée,  par  N.  Strixner,  in-8*. 

—  Landon,  n*  442.  —  Les  peintirea  néerlandais  se  sont  souvent  servis  de  cette 
composition  pour  leurs  tableaux,  comme,  par  exemple,  avec  quelques  variantes, 
le  tableau  qui  est  ù  Willon-iluuse,  résidence  du  comte  de  Pembrocke.  Voy.  notre 
A'Mfiffretff«  dureh  Fngland,  etc.,  p.  143. 

10.  Virnjt'  il  la  lomjuc  misse,  —  La  Vierge,  assise  à  droite,  à  côté  du 
berceau,  tient  l'enfant  Jésus  sur  ses  genoux  ;  le  petit  saint  Jean  est  âge- 
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nouillr  on  lace,  aver  une  banderole  de  parchemin  à  la  main,  et,  derri«'Te 
lui,  siiint  Josepli,  les  bras  croisés  sur  son  bùton.  Un  jeune  lionuue  sort 
des  bâtiments  du  fond. 

Grav.  par  Harc-Antoioe  et  Marc  de  Ravenne.  Bartscb,  t.  XIY,  n**  57  elôti.  — 
Zani,  t.  TI,  teconde  partie,  p.  36,  cite  am  eopie  &ite  d'après  la  planche  de 
Vare  de  Bavenne.  —  Laodon»  n*  430. 

17.  La  Vierge  aUaitant  le  petit  J^.— Jusqu'aux  genoui.  La  Baînte 
Vierge,  de  la  main  droite,  presse  son  sein  sur  lequel  l'Enfant  met  la 
main  en  regardant  le  spectateur.  Saint  Josepti^  debout  à  droite.  Toutes 
les  Ogures  ont  des  auréoles. 

Grav.  par  Mare-Antoine.  Bartseh,  t.  XIV,  n'  80.  —  Mare  de  Ravenne,  sans  le 
saint  Joseph  et  sans  les  auréoles.  Bartseh,  n»  61.  —  Copie  d'après  Marc  de  Ra- 
venne. par  Jérùrm;  Hopfor.  B.irtscli.  t.  VIÎI,  p.  507,  n*  7. —  Copio  d'après  Marc- 
Antoine,  en  conlrc-partie,  uvuc  lu  souscription  :  incipe,  parve  puer,  mu,  etc.  — 
Copie,  par  Claudine  Houzonnet  Stella.  H.  2"  8'";  I.  2". 

18.  La  V/crj/f  sur  tin  s/Vj/c  atw  <jriff'rs  <lr  li<ni.  —  La  Viertic  est  assise 
sur  un  siéiie  dont  les  pieds  se  (erniineut  eu  grilles  de  liuu.  (/est  une 
esquisse  d'un  élève  de  Uapliard. 

liruv.  par  Marc-Antoine.  Bartseh,  t.  XIV,  u*  46.  —  Copie  à  i'eau>forle,  par  DC. 

H.  6"  7"';  I.  4"  6"'.  Voy.  Brulliot,  t.  I,  n»  1,182. 

19.  La  Vivriji!  //.ss/s»  sur  d'>s  nuaiirs.  —  Elle  tient  l'enfant  J«''sus  appuyé 
contre  elle  à  sa  gauche,  l^uatie  petits  an^es  dans  les  nuages.  C'est  peut- 
Hre  une  première  esquisse  pour  la  Madone  de  Fuligno. 

Grav.  par  Marc-Antoine.  Bartseh,  t.  XIV,  47.  —  Copie  A ,  en  contre-partie, 
signée  RAPH.  VKBI.  —  Copie  B,  en  contre-partie  ;  un  château  fort  sur  la  mon- 
lagne.  dans  le  paysage.  —  Copie  C,  en  contre-partie,  dans  an  ovale.  —  Copie  D, 
en  contre-partie,  signée  d'un  R.  —  Copie  E,  par  Enea  Yico,  154S.  Bartscli,  t.  XV, 
p.  S84,  n*  6.  —  Landon,  n*  830. 

La  collection  de  Dusseldorf  possède,  d'après  la  même  composition, 
une  estampe  dans  laquelle  la  tète  de  la  Vierge  et  les  enRints  ont  une 
beauté  et  une  finesse  d'eipression  qui  surpassent  la  gravure  de  Marc- 
Antoine.  On  a  cru  pouvoir  attribuer  cette  estampe  à  Raphaël  lui-même. 
Nous  avons  déji  remarqué  que  la  Vierge  des  Douleurs  (Bartseh,  n^  34  et 
i2  de  notre  catalogue)  et  la  Philosophie  (  Bartseh  y  n<>  381)  présentent  le 
même  caractère  de  supériorité  dans  l'eiécution. 

ÎD.  La  Vierge  couronnée  par  un  ange.  —  La  Yiei^e,  vue  jusqu'aux 
genoux,  tient  des  deux  mains  l'enfant  J^s  sur  ses  genoux.  Le  petit  saint 
Jean,  vu  de  profil  à  droite,  présente  des  raisins  à  PEiifant.  Un  ange  plane 
dans  le  haut,  à  gauche,  eu  tenant  une  couronne  de  laurier  au-dessus  de 
la  téte  de  la  Vierge. 

Gravé  par  Agostino  Venesiano.  Bartseh,  t.  XIV,  n*  49.  ^ 

SI.  La  Vierge  eewcmèe  par  deux  anges,  —  La  Vierge,  assise  sur  des 
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nuageg  cl  portée  par  plusieurs  petits  anges,  soutient  de  la  main  droite 
l'enfant  Jésus  qui  Tenlace  dans  ses  bi  iis.  Deux  an|:e?.  qui  volent  de  chaque 
côté  dans  le  haut^  tiennent  une  couronne  royale  au-dessui  de  la  tète  de 
la  Vierge. 

Gravé  par  le  Maître  au  Dé.  Barlsch,  t.  XV,  p.  188,  n«  8. 

22.  La  Vierge  avec  l'enfant  JéSM  bénissant.  —  Elle  est  usise  sur  un 
banc,  vue  de  face  et  jusqu'aux  genoux.  Sa  u'w  est  un  peu  penchée  i 
droite,  ses  yeux  sont  baissés;  elle  tient  des  deux  mains  l'enfant  Jésus, 
açsis  sur  ses  genoux,  lequel  élève  la  main  droite  pour  bénir.  La  roaio 
gauche  est  posée  sur  son  genou  droit.  Le  caractère  des  têtes  rappelle  It 
manière  de  Francesco  Fraocia^  que  le  graveur  a  peut-être  transformé  ea 
Raphaël. 

Gravé  par  ua  élève  de  Maro-Aatoioe.  Barlacb,  t.  IT,  p.  18,  n*  10. 

23.  La  Vierge  aoee  tùieeau.  —  Jusqu'aux  genoux.  La  Vierge  soatieiit 
avec  son  bras  droit  l'eofaot  Jésus,  lequel  semble  effirayé  par  un  oiseau 
qui  Tient  se  percher  sur  fépaule  de  sa  mère.  Cette  composition  paraît 
être  de  Jules  Romain. 

Gravé  par  GluHo  Bonasooe.  BarlMh,  t  XT,  p.  185,  a*  56. 

24.  Sainte  Famille.  —  La  Vierge  soutient  l'enfant  Jésus  assis  à  gauche 
sur  une  labié  et  tenant  un  livre  ouvert.  Saint  Joseph  à  gauche.  Celle 
composition,  selon  toute  apparence,  est  de  Jules  Kuiiiain. 

(îravë  par  Chérubin  Aiberli.  Barbch,  l.  XVII,  p.  61,  n«  33. 

25.  La  Vierge  embrassant  l'enfant  Jésus.  —  La  Vierge,  vue  de  profil,  est 
assise  sur  une  (  tiaise,  et  se  penche  à  droite  vers  l'enfant  Jésus  debout 
devant  elle  |>our  l'embrasser.  Celui-ci  pose  sa  main  gauche  sur  sa  lète. 
C'est  une  étude  d'après  nature. 

Grav.  dans  la  manière  de  Caraglio.  Bartsch,  t.  XY,  p.  20,  n*  11.  —  L  reao^orla, 

ptr  p. -A.  Holicrt,  1T?9,  d'après  un  d('s>in  attribué  à  Giulio  Ooouone,  petit iB4** 

—  A  l'cau-forte,  en  conlre-pariie ,  par  V.  Uonon,  pelil  in-foL 

Le  dessin  original  passa  de  la  collection  Lawrence  dans  celle  d'Osford. 

26.  La  Vierge  lisant  dans  un  litre.  —  Vue  de  profil  et  tournée  à  droite, 
elle  est  assise  sur  une  chaise  et  tient  de  la  mnin  gauche  un  livre  dans 
lequel  elle  lit;  de  la  main  droite,  elle  (iilaïc  l'<  petit  enfant  Jésus» qui 
regarde  le  spectateur.  Dessinée  par  Raphaël  d'après  nature. 

(•rav.  par  Marco  da  Ravenna  00  par  un  autre  élève  de  Marc-Antoine.  Bartsch, 
t.  XIV.  p.  48.  —  Copie  A.  en  contro-partie.  —  Copie  B.  à  l'eau- forte,  signée  d  unR. 

—  A  l  eau-forle,  par  Denon,  pclii  in-4'.  —  launscus  (p.  179)  cite  encore  cinq 
autres  copies,  gravées  du  même  cdté  que  l'original,  sairoir:  Saph.  Uri».  iavea. 
F.  Boorller  axe.  H.  ST'  3"';  I.  5**  6***.  —  Sigoé  dans  le  hant  avec  on  R.  H.  T  Ti 
1.  ^  6'^  — >*Signé  R.  T.  au-dessus  de  la  tête  de  la  Vierge.  —  GraT.  parMaadoll. 
«•  Un  eontre-partie  par  Bargereu  —  t^andoOf  s*  399, 
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Le  dessin  original  se  trouve  dans  la  collection  du  duc  de  Devonshiie,  à 
Cbatswortb. 

a.)  SainÉe  Ismllfe  am  deux  anges.  —  Large  planche.  La  Vierge  tient 
sur  ses  genoui  renfant  Jésus,  auquel  le  petit  saint  Jean,  tenu  par  sainte 
ÉUsabetb,  et  deux  anges  présentent  des  fruits.  Dans  le  haut  se  trouve  le 
nom  deGIOT.  Bapt.  del  Moro.  Heinecken,  p.  415,  n*  2.  lo-foUo  en  largeur. 
Cette  composition  semble  être  du  Parmesan. 

6.)  La  Vierge  assise  sous  un  arbre,  —  Elle  tient  sur  ses  genoux  l'enfont 
Jésus,  que  le  petit  saint  Jean  veut  embrasser.  Sainte  Élisabetb  è  droite , 
debout,  près  du  berceau. 

Gnvé  dans  la  manière  de  Paolo  Tarinati.  H.  T'9'";  1. 10"  3*".  Yoy.  Heineckeo, 
p.  495,     a.  —  Copia  par  M.  Corneille.  —  Cette  eomposition  parait  être  d'un  éléTa 

de  Bapbael. 

c.  )  La  Vierge  accroupie.  —  Elle  enlace  dans  ses  bras  le  petit  Jésus,  qui, 
debout  à  sa  droite,  étend  la  main  traiiche  vers  une  grappe  do  raisin  que 
lui  présente  le  petit  saint  Jean,  debout  à  ^'auche.  Celte  composition»  peu 
gracieuse,  est  sans  doute  d'un  élève  de  Kaphaël. 

Grav.  par  on  ancien  mattre  italien.  Faible  planche.  H.  6"  2"';  1.  5". 

d.  )  Sainte  Famille.  —  Jusqu'aux  genoux.  La  Vierge  tient,  devant  elle, 

assis  sur  un  coussin ,  reniant  Jésus,  qui  feuillette  un  livre.  Saint  Joseph 

est  debout  derrière  elle,  à  gaucho. 

Grav.  par  Sebastiano  a  Regibus.  Tréa*dure.  Petit  in>fol.  ~  Cos.  Mogalii.  In-foU 
—  Voy.  Heinecken,  p.  431,  n"  44. 

f  .)  La  Vierge.  —  Tournée  ù  gauche,  tient  sur  sesgepoux  Tenfant  Jésus^ 
qui  étend  ses  deux  bras  et  regarde  le  spectateur. 
A  la  manière  noire,  par  R.  Houston.  In-fol. 

f.)  La  Vierge  assise.  —  Tient  l'enfant  Jésus;  derrière  lui,  est  agenouillé 
le  petit  saint  Jean  auprès  de  saint  Joseph.  Selon  Taurîscus  (p.  165,  n"  29), 
le  tableau  se  trouverait  en  Espagne. 

A  la  manière  noire,  par  Sommer;  Raphaël  pinx.  In-4*.  H.  8"  H'". 

0.)  L'enfant  Jésus  endormi.  —  Derrière  lui ,  trois  têtes  d'enfants. 
Destiné  par  Deanoyers,  gravé  au  pointillé  par  Castel,  1608.  Io-4*. 

&.)  Même  sujet,  —  Dans  le  haut,  à  gauche,  apparaît  une  croix.  D'après 
fenfant  Jésus  de  la  Vierge  au  Diadème,  en  contre-partie. 
OraT.  par  Giua.  Data.  Teneiia,  1884.  Petite  planche. 

S^|eU  de  U  ¥le  de  la  Yler^e. 

Î7.  Les  Maries  sur  Vesealier.  —  Cest  ahisl  que  l'on  nomme  une  estampe 
qui  repré^epte  sainte  Marthe  copdulsant  la  Madeleine  auprès  de  lésai 
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dans  le  temple.  (  Voy.  la  légende  de  sainte  Marie -Madeleine.  )  Jésus  est 

assis  à  droite,  entouré  de  quatre  apôtres,  entre  deux  colonnes  du  temple, 

auquel  conduit  un  grand  escalier.  Le  peuple  se  ttent  i  gtucbe. 

Gnv.  par  Marc -Antoine.  Bartsch,  t.  XIY,  a*  45.  —  Copie  A.  presque  semblable 
à  l'original.  —  Copie  B,  faible,  mais  repiodoisant  fidèlement  rorifinal.  —  En 

clair-obscur,  signé  M,  vraispmblableoieaipar  Gaoïge  Hatbeia,  gimTenr  sur  bols, 

ÀAugsbourg.  Bartscb,  t.  XII,  p.  77. 

Deux  dessins  douteux  de  cette  composition  se  trouTeot  dans  les  collec- 
tions de  Vienne  et  de  Paris. 

28.  L'Afisomption  de  ia  Vierge.  —  Onze  apôtres  entourent  le  tombeau 
Tide  de  la  Vierge  ;  les  uns  regardent  au  fond  de  ce  tombeau  et  les  autres 
élèvent  leurs  veux  vers  le  haut,  où  In  Vierge  e?t  assise  sur  un  croissant, 
entourée  de  petits  anges,  deux  desquels  tiennent  des  torches.  Celte  com- 
position paraît  être  une  première  esquisse  de  Kapliaël  pour  le  tableau 
qu'il  destinait  au  couvent  de  Monte  Luce ,  lorsqu'il  pa^  UD  nouveau 
marché  avec  les  nonnes  de  ce  couvent  en  loUi. 

Grav.  par  le  Maître  au  Dé.  Barisch,  t.  XV,  p.  188,  n'  7.  —  Copie  A,  en  conlre- 
partie;  i^aint  Jeau  est  debout,  a  gauclie.  —  Tauriscus  (p.  I9i,  n*  6)  cite  une 
autre  copie  par  P.  A.  Pani.  —  Landon,  n*  43T. 

29.  Le  ('inironnrnirtit  di  la  Vii  rijf.  —  La  Vierge,  assise  sur  des  nuages, 
est  couronnée  par  le  Christ ,  assis  à  sa  droite.  Au-dessus  d'eux ,  entre 
quatre  anges,  Dieu  le  l'ère  dans  l'attitude  de  la  bénédiction,  et  au-dessus 
de  lui  le  Saint-Esprit.  Quatre  anges,  deux  de  chaque  coté,  sont  en  ado- 
ration auprès  de  la  Vierge  et  du  Christ.  Cette  composition  semble  être 
une  première  esquisse  pour  la  partie  supérieure  du  tableau  d'autel  de 
Monte  Luce. 

Gravé  par  le  Maître  an  Dé,  1532.  BarUch,  t.  XV,  p.  190,  n*  10.  —  Copie  A.  en 
contre-partie,  dans  la  manière  d*Ant.  Wien.  —  Copie  B,  à  l'ean-forte,  avec  le 
monogramme  SR  enlacés,  et  à  gaucbe,  RêfM  Ufèmm$  Ai.  A  droite,  F.  Bm/rKa- 
exe.  eum  prt.  RegU  C,  à  Parié, 

30.  La  Vi'riic  f't  trois  saints* —  Au-dessus  de  la  Vierge ,  entourée  de 
rayons,  plane  le  Saint-Esprit;  et  dans  le  haut,  de  chaque  côté  ,  on  foit 
un  ange  en  adoration.  Marie-Madeleine  lui  baise  les  pieds.  A  gaucbe, 
sainte  Catherine,  et  à  droite  saint  François,  i  genoux. 

Gnv.  par  un  élève  de  Mare-Anlolne.  Bartseb,  t.  lY,  p.  99»  n*  18. 

31 .  Le  Mariage  mffttique  de  sainte  Catherine,  —  La  Vierge,  assise  sor 
un  siège  élevé,  et  tournée  à  gauche ,  tient  l'enfant  Jésus  sur  son  genou 
droit.  Sainte  Catherine,  vue  de  profil,  agenouillée  à  gauche,  présente  ss 
main  droite,  et  l'enfant  Jésus  lui  met  une  bague  au  doigt.  Sainte  Barbe 
est  debout,  à  droite,  la  tête  entourée  d'une  espèce  de  turban.  Le  fond  est 
un  motif  d'architecture  à  deui  arcades  au  travers  desquelles  on  voit  uo 
paysage  montagneux. 
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Cette  belle  composition  nous  a  été  coofenrée  dans  une  ancienne  gravure  tov 
bois  par  on  nattie  ineoDOO.  R.  V  1.  T.  Heinecken,  p.  4S8,  n'  32.  —  Copie 
par  Abr.  Bloteling.  Petit  in-fol.  —  Il  en  existerait  aussi  une  petite  planche  en 
contre -partie,  par  un  élève  de  Marc-Antoine,  mais  nous  ne  l'avons  jamais 

rencontrée. 

Un  petit  tableau  de  la  grandeur  de  l;i  gravure  sur  bois,  alti  ibué  à  Kenv. 
Garofalo,  se  trouvait  en  1835,  chez  le  comte  Bailli  de  Tatischefl,  amba^>- 
sadeur  russe  à  Vienne. 


A  Haphaël  sont  encore  attribuées  les  compositions  suivantes  : 

'i.)  La  Pirst'iittitivn  di  la  VjVn/»'  rin  ti  mple.  —  Marie  monte  les  degrés 

du  temple,  au-dessus  desquels  l'attend  le  grand  prêtre.  Sur  le  devant,  à 

droite  (les  niarcbes,  est  assis  un  vieillard  estropié. 

Grav.  par  Gio.  Ant.  da  Brescia,  signe  K.  VK..  quoique  riea  ne  permette  d'attri- 
buer celle  composition  à  Raphaël.  Bartsch,  t.  Xlll,  p.  310,  4. 

b.  )  Lr  Mitriwjr  fh'  ht  Vinw.  —  Le  prêtre,  debout  sous  le  vestibule  ilu 
temple  de  Jérusalem ,  unit  les  malDS  des  deux  époux.  Ils  sont  entourés 
d'homiues  et  de  femmes;  dans  le  haut  plane  le  Saint-Esprit,  et  l'on  voit, 
dans  le  lond,  le  chandelier  à  sept  branches.  Sur  les  marches  du  temple, 
au  premier  plan,  à  droite,  est  couché  un  bomine  à  moitié  nu,  demandant 
l'aumône  à  un  jeune  couple  qui  monte  les  degrés. 

Gravé  par  Giulio  Sannuti.  Bartseh.  t.  ÏV,  p.  4M.  n»  1.  Quoique  cette  eatampe 
toit  signée  d'on  R,  lom  dans  la  composilioa  et  le  dessin  canclérise  on  ouvrage 
de  Joies  Romain.  —  Landon,  n*  403. 

c.  )  La  Vierge  avec  trois  arehanges,  —  Elle  est  assise  sur  des  nuages. 
Dans  le  bas  sont  les  trois  archanges,  saint  Michel  au  milieu  avec  Satan 
vuncu  sous  ses  pieds.  A  gauche,  l'ange  de  l'Aonoociation,  Gabriel,  et,  i 
droite,  Raphaël,  l'ange  prolecfeur. 

Le  dessin  original  de  Jules  Romain  est  daus  la  possession  de  M.  Gat- 

ieaux,  à  Paris. 

Grav.  par  Diana  Ghisi.  Bartseh,  t.  XV,  p.  44(>,  n°  'M.  CeUc  planche,  signée 
R.  V.  I.  à  droite,  a  été  attribuée  à  Raphaël  dans  1  ouvrage  de  M.  Oualremcre  de 
Quincy.  —  Landon ,  n*  431. 

38.  U Archange  samt  Michel  —  Il  pose  le  pied  droit  sur  la  gorge  de 
SaUn,  qu'il  menace  de  sa  lance  en  saisissant  son  épée  de  la  main  gauche. 
Des  rochers  au  fond.  Cette  composition  n'a  pas  cette  simplicité  de  con- 
ception que  nous  admirons  dans  les  œuvres  de  Raphaël.  Mous  croyons 
donc  pou? oir  l'attribuer  à  un  de  ses  bons  élèves. 

Grav.  par  Agostino  VenesiaBo  et  Maieo  da  Ravenna.  Bariseb»  U  XIV,  b-  100 
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•t  109.  Copie  faible  par  un  anonyme.  — -  Landon«  n*  392.  —  ImiUlion  :  l'ange 
a  une  c  uironne  d«  lanhert.  Gravé  dtoa  U  Baoiéro  de  Jean  BaveU  Baxtaeh. 

t.  XIV,  n*  107. 

33.  Saint  Jéràm»\  —  Il  e<;t  à  genoui,  tourné  à  gauche,  appuyant  soo 
front  sur  sa  main  droite,  et  il  touche  de  la  gauche  uue  tête  de  mort  aupi^ès 
de  laquelle  est  un  (Turifix  attaché  à  un  arhre.  A  gauche,  on  voit  le  iioo. 
Pour  food,  uo  pajsage  inculte  avec  une  ville  en  ruine. 

(îriv.  par  Marr- \ntotnc  Bartsch,  t.  XIV,  n'  101.  —  Copie  à  l'aquatinta .  par 
Strull. —  <;oli(»  0(uii[>u>itiun  est  ix  ut-èire  la  même  que  celle  du  pelit  lableau  a 
l'huile  que  l' Anonyme  de  iilorelli  (p.  24;  dit  avoir  vue,  eo  1537,  cûei  le  D**  Marco 
BanaTldet,  de  Hantone,  à  Pavie. 

Il  existe  encore  deux  autres  compositions  rt'pn'senlant  saint  Jérôme, 
attribuées  à  RaphaiU  :  l'une  gravée  par  Maic-Anloiue  et  Augustin  de 
Venise  (Bartsch,  n"  402  et  103);  nous  l'avons  déjà  citée  comme  étant 
l'ouvrage  d'un  maître  vénitien;  l'autre,  avec  le  saint  mort,  couché  devaat 
sa  grotte,  tandis  que  son  âme  est  portée  au  ciel  par  des  anges.  Grafée 
par  Lucas  Ciamberlanus,  signée  L.  C,  1604.  In-folio.  Elle  n'a  rien  qui 
puisse  la  faire  attribuer  à  Raphaël  ;  nous  signalerons  même  à  TatteotioD 
des  coonaisseure  le  caractère  du  petit  ange,  qui  accuse  vraisemblahlenaeni 
une  œuvre  de  Girolamo  Mutiano.  —  Landoo,  n*  391. 

Nous  devons  encore  citer  ici  une  gra?ure  au  daiimlMCur,  signée  TBS, 
dans  laquelle  on  s'est  servi  de  la  figure  du  Diogène  de  TEOole  d'Athènes, 
pour  en  faire  un  saint  Jérôme.  Bartsch,  t.  XII,  p.  82,  n*  32. 

34.  Saint  Osoiye.  —  Lancé  au  galop,  il  élève  sa  lanee  pour  frapper  le 
dragon  étendu  aux  pieds  de  son  cheval.  A  gauche,  la  princesse  s'enfuit. 
Une  ville,  avec  un  château  fui  t,  au  fond.  Cette  composition  parait  être 
une  première  esquisse  pour  le  tableau  peint  par  Raphaël  pour  le  roi 
d'Angleterre. 

Grav.  dans  la  première  manière  de  Mare-Antoine,  mais  non  pas  par  IniHDéme. 
Bartsch,  t.  XV,  p.  S4,  n*  3. 

n  existe  encore  un  fao-simile  gravé  par  Rucbmann  d'après  un  dessin  du 
même  sujet  faussement  attribué  à  Raphaël.  Saint  George  galope  ici  fers 
le  côté  droit  et  perce  le  dragon  de  sa  lance.  La  princesse  est  agenouillée 
en  prière  à  droite. 

35.  Les  Quatm  Saints.  —  C'est  ainsi  que  Bartsch  désigne  cette  estampe, 
dans  laquelle  une  sainte  femme  s'entretient  avec  deux  apôtres  et  un  jeune 
homme. 

Grav.  à  l'eaa-forte,  d'apios  un  de.s>iin  de  Raphaël,  par  Rafaël  Sclsaiiaosti. 
SifBé  ;  a.  V.  1.  —  R.  S.  B.  IMCIB.  Bartsch,  i.  XVil,  p.  S33,  n*  M. 
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11  y  a,  en  outre  ,  de  nombreux  sujets  religieux  (|ui  ont  été  souvent 
attribués  faussement  à  Hajdiaël.  Nous  nous  bornerons  à  eiter  les  suivants. 

a.)  Saint  Jean  dans  le  désert.  —  II  est  assis  sur  un  rocher,  d'où  sort  une 
•ource  à  gauche.  Il  tieot  une  écaille  de  la  maio  droite  et  de  la  gauche 
un  bàtoa,  à  Textrémité  duquM  est  attachée  une  eroix  atec  une  banderole 
portant  l'inacriplion  :  PanUe  «tom  Domini.  On  s'est  servi ,  pour  cette 
eompositiony  du  Saint  lean  dans  la  Tribune  de  Florence. 

Gtv9,  dans  la  manière  de  Gialio  Bonasone.  Bartaeh,  t.  XV,  p.  S7,  n*  6. 

h.  )  Lrs  ni)otrcs  saint  Vo ne  rf  saint  Paul.  —  Deux  jtianciies  avec  des 
figures  isolées^  dans  le  stjle  de  Michel- Auge.  Faussemcul  attribué  à 
Raphaël. 

i,  fi.  de  Gavalleriis  incid.,  1571.  Grand  in-fol. 

Les  mêmes  apôtres,  d'après  un  dessin  du  comte  de  Caylu8>  semblent 
être  de  l'invention  d'un  élève  de  Fiaphaël.  Landon,  n°200. 

c.  )  Saint  Louis  arme.  —  Il  est  drbout,  tourné  à  gauche  et  tenant  une 
lance  dans  la  main  droite.  A  côté  de  lui,  un.  bouclier  ovale,  orné  d'une 
croii  et  de  quatre  lis. 

Grav.  pnr  MIrhpl  I.n<n*',  signt'  :  W.  IVft.  pinx.  M.  L'atnt  fe.  eumftriv.  B.  C.  — 
MaH>ouré,  ex.  in  aula  Alitrelinca  pr.  H,  Uilarium.  In-fol.  —  Le  même  Michel  Laaoe 
a  eneore  qm  fois  gravé  ce  sujet,  mais  en  eontre-parlie,  et  avec  cette  variaole  que 
la  saiai  s'a^puie  de  la  main  droite  sur  son  bouclier.  Petit  in-fol. 

Mous  avons  vu,  dans  la  collection  Meeld,  à  Londres,  un  petit  tableau 
représentant  un  Saint  George  tout  à  fait  semblable  i  ce  Saint  Louis,  et, 
selon  toute  apparence,  peint  par  le  Giorgion.  Le  saint,  dans  le  tableau, 
lient  un  étendard  dans  la  main;  le  dragon  est  i  ses  pieds.  La  téte  n'est 
que  légèrement  indiquée;  mais  l'armure,  au  contraire,  est  exécutée  avec 
grand  soin  d'après  nature. 

d.  )  SoinU  Barbe.  —  Mi*figure,  vue  de  profil,  tournée  i  droite.  Elle 
lient  dans  sa  main  une  petite  tour. 

Vraisemblableneat  gnvé  d'après  un  tableau  vénitien,  par  J.  do  Bois.  Petit  in- 

fol.  —  w.  Vaillant,  à  la  manière  noire,  in^.  —  G.  YaUt  e&c.  £n  contro-partie. 

Grand  in-4''.  —  Laadoo,  n"  396. 

e.  )  Le  Mariage  mystique  de  sainte  Catherine.  —  Mi-figures,  avec  saint 
Jean-Baptiste  derrière  sainte  Catherine,  et  saint  Joseph  en  face,  à  droite* 

Grav.  par  Cornélius  Bloemaert 

Cette  composition  ne  rappelle  pas,  le  moins  du  monde,  la  manière  et 
le  génie  de  Raphaël. 

A)  Vn  petit  ange.  ^  Portant  la  croix,  debout  sur  des  nuages,  avec  cette 
inscription  :  JPoefus  est  pro  noMs  oôediefis  usg.  ad  mortem,  autem  erueis, 
Pha.  2.  Baphael  Sofietius  pinotl.  i. 

Grav.  par  Lnca  Ciamberlano.  Bartseh,  t.  XX,  p.  88,  n*  90, 
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CalU'  petite  planche  lait  partie  d'une  suite  de  cinq  petits  juiges  avec 
les  instruments  de  la  Passion.  La  planche  ri"  N  est,  comme  nous  l'avons 
déjà  iudiqué,  empi  uiilce  (iu  petit  i^riue  ajieuouiiié  dans  la  Cresquc  des 
Sibylles,  à  S.  Maria  délia  Pace.  Mais  nous  ne  savons  pas  de  quelle  com- 
position de  Raphaël  a  pu  Hie  tiré  le  petit  an^e  de  la  planche  que  nous 
décrivons  ici.  Nous  douions  que  cet  ange  soit  de  lui. 

Le  capitaine  William  Baillie  a  gravé  un  ange  volant,  attribué  aussi  à 
Kaphaël.  Cette  planche  est  imprimée  en  rouge.  Tauriscus,  p.  144,  u**  37. 

36.  Let  deux  Sibylles  anee  k  Zodiaqtie,  —  Toutes  deui  sont  debout  ; 
celle  de  droite  tient  un  lifre  et  regarde  vers  te^ciel»  tandis  que  l'autre 
éerit  sur  un  livre  ouvert  et  posé  sur  ses  genoui. 

6m.  par  Narc-Aatoine.  Bartacli,  t  UV,  n*  387.  —  Copie  À,  en  eontra-partie, 

faible  planche.  —  Copie  B,  en  contre-partie.  Monogramme  HAT.  Bralliol,  n*  487. 

Plus  faible  cncon'.  —  Copie.  Monogramme  MA.  Brulliol,  n*  594.  —  Gravé  par 
iîiuliu  Bouasone  dans  les  Emblemala  de  Bocchius,  en  contre-partie,  avec  un  vieil- 
lard et  rinscription:  VirkUi  merito  $tde$  quadrata  dicalur.  fiartsch,  t.  XV,  p.  166, 
n*  304.  —  Landon,  n*  160, 

37.  La  Stiyiu-  de  Cwnes,  ~  Le  sable  qu'elle  porte  est  changé  par  le 
soleil  en  grains  d'or.  Elle  est  vue  de  profil  et  marche  vers  le  côté  droit 
Un  chien  la  suit.  Cette  figure  est  aussi  considérée  comme  une  allégorie  de 
rinstabUité. 

Grav.  par  Agostino  Veneaiano,  1510.  Bartsch,  t.  XIY,  n*  liS.  —  Copie,  en  contre- 
partie, signée  D.  S.  —  Laadon,  n*  804. 

38.  La  Sibylle  avec  le  flambeau,  —  Une  jeune  femme,  assise  dans  une 
chambre,  lit  dans  un  livre  qu'elle  tient  de  la  main  droite.  Devant  elle,  un 
enfant  Véclaire  avec  une  torche.  Belle  étude  d'après  nature  par  Raphaël. 

Grav.  par  un  élève  de  Mare-Antoine.  Bartsch,  t.  XV,  p.  97,  n*  6.  Cette  esUinpe 

est  signée  BB  dans  le  haut,  à  droite,  mais  elle  est  erronéiiieiil  allrihuée  à  B.  Beham 
par  Huber  el  Rost  ^i.  I ,  p.  165).  Bartscli ,  t.  XV,  p  548,  cite  une  autre  estampe 
du  maître  ci-desisus.  l'ne  troisième  est  citée  par  Brulliot  (t.  H,  —  En 

eontre-partie,  faibJe  pianehe.  Bartscb,  t.  XV,  p.  98,  n* 7.  —  En  elair-obsenr,  par 
Hugo  da  Carpi.  Bartsch  ,  t.  XII ,  p.  H9 ,  n"  6.  —  Copie,  avec  trois  lignes  autour  de 
la  torche.  —  Copie,  en  contre  partie,  avrc  l  it  à  drt»ite.  —  Copie,  en  conlrr-parlie, 
avec  l'ii  à  gauche,  il  existe  aussi  des  épreuves  où  la  lettre  K  ne  se  trouve  pas. 
H.  9"  6"*  î  I.  r  r* —  Landon,  n»  4S5. 

39.  Neptune  apaisant  la  tempête.  —  Êole  a  eicité  cette  tempête  contre 
la  Ootte  d'Énée.  Planche  nommée  aussi  le  :  Quos  ego.  Neuf  écusions  avec 
des  sujets  tirés  de  YÊnéide  de  Virgile.  Cette  magnifique  estampe  est  trop 
connue  pour  qu'une  description  détaillée  soit  nécessaire. 

Grav.  par  Mare-Antoine.  Bartseli,  t.  XIV,  n*  868.  —  Landon,  n*  997. 
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H.  Hevelt'V  {?s>>ttres  illusdatiie,  etc.,  rrritrs  en  17S7,)  dit  que  le  dessin 
original  se  trouve  dans  la  collection  de  lord  Hampton.  Cet  écrivain  avait 
trop  peu  de  connaissances  en  matière  d'arl  pour  que  l'on  puisse  se  fier  à 
ses  indications.  Nous  n'avons  rien  pu  découvrir  relativement  à  l'existence 
de  ce  dessin  en  Angleterre. 

Les  parties  suivantes  de  cette  composition  furent  gravées  isolément  : 
Neptune  maîtrisant  la  tempête,  en  contre-partie.  iNeptune  tourné  à 
gauche. 

Grav.  par  Gio.  Atit.  da  Brescia.  Signé  10.  AN.  B.  H.  8"  T";  I.  5"  8"'. 

Du  même,  Jupiter  assis  dans  le  Zodiaque.  11  envoie,  à  la  prière  de 
Vénus,  Mercure  à  Didoo,  avec  Tordre  d'euipecher  les  Troyens  de  quitter 
Cartilage. 

Signé  10.  AN.  BX.  H.  3  '  9  ";  I.  12  '  8  ''. 

ÉDée  montre  à  Acfaate  les  peintures  du  temple  de  Judod. 

6raT.  par  Giulio  BooMOM,  pour  les  EmMenuOm  de  Boechius.  Bartsch,  t.  XV, 
p.  164,  n-  373. 

40.  L'Anumr  et  Vénus  sur  la  mer.  —  L'Amour,  assis  sur  son  carquois»  * 
se  sert  de  son  arc  comme  d'une  rame.  Vénus  le  suit  debout  sur  une 
conque  et  tenant  un  voile  dans  sa  main  gauche.  A  gauche,  un  jeune 
homme  livré  à  la  douleur,  nssis  contre  un  rocher:  trois  Amours  voltigent 
dans  les  airs.  La  ligure  de  l'Amour  est  empruntée  à  la  gravure  «pie  nous 
décrivons  ci-après,  n»  41.  Tout  le  reste  annonce  un  élève  de  Raphaël, 
qui  s'est  elTorcé  d'imiter  un  peu  Michel-Ange  dans  le  jeune  homme  assis 
contre  le  rocher. 

Grav.  par  Agnsliiio  Veneziano.  Hartsch,  t.  XIV,  n"  2.34.  Dans  le  bas,  huit  vers 
qui  comnieiicenl  aiosi  :  Con  tal  dalrezza  Amnr  tiapimua  el  arle,  etc.,  et  qui  liuis- 
sent  :  Tiphi  et  Jamm  «ensa  mofitro  Amore.  —  Copie,  en  contre-partie,  avee  les 
néines  vers.  —  Yoy.  le  Caïalogne  de  la  collection  du  comte  de  Stemberg,  par 
PieDseLn*S,866. 

41.  L'Amour  fuyant  sur  ta  mer, 

Grav. par  Marco  da  Ravenna.  Bartsch.  t.  XiV,  d*810,  avec  cette  souscription: 

Sh  fUga  violenta  monet.  —  Copie  irés-irompeuse,  qvî  DO  diffère  que  par  la  dispo» 
sition  de  l'inscription.  Voy.  Barbcb,  p.  ISO. 

42.  Vénue  assise  sur  utt  dauphin^  roijimnf  sur  !n  accompagnée  de 
VAmour.  —  Celui-ci  tient  un  flambeau  des  deux  mains,  l^n  papillon  vote 
dans  le  haut.  Ce  doit  être  l'ouvrage  d'un  élève  de  Raphaël. 

Grav.  par  Agostino  Venesiano.  Barisch,  t.  XIV,  n*  230,  —  LandoD,  n*880. 

43.  Vénus  sortant  du  bain,  —  Elle  essuie  son  pied  humide.  L'Amou 
debout  auprès  d'elle,  tient  son  arc  de  la  main  gauche  et  pore  sa  main 
droite  sur  sa  tête. 

Crav.  par  Marc-Anloinc.  Bartsch,  t.  IIV,  n*  907.  —  Copie  A.  Elle  semble  élie 
tu  57 
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de  Marc-Antoine  lui-m^me.  —  Copie  H,  on  contrc-parlip.  Trés-bt'lU'.  —  Copie  C, 
par  un  des  Wierx,  lo<>3.  AE.  14.  —  Copie  1),  en  coolre-parlte.  avec  ua  foa4  de 
paysage  et  la  marqae  d'Albreeht  Diirer.  —  Copie  B ,  faible  petite  planche ,  nos 
marque.  —  Copie  par  Albreehl  Altdorfer.  en  contre-partie.  Petite  planche.  Bartsch. 
1.  VIII,  p.  53,  n»3l.  —  Av<»c  quelques  changements,  pour  un  siij»  i  de  Di^lon.  par 
Hans  Sebald  Bebam.  1520.  Bartsch,  t.  Ylil,  p.  148.  n*  80.  —  A  l  eau-forte,  belle 
planche  sigoée  P.  C.  I.  In«4*  —  Landon ,  n*  314.  —  La  planche  de  enivre,  gravée 
par  Marc-Antoine,  existe  encore  dans  la  collection  da  narebeae  Malaspioa,  i 
Favie.  Voj.  le  CaUlogoe  de  eette  collection,  vol.  IV,  p.  339. 

Un  Ublem  à  l'buite  de  eette  ooroposîtioD,  avec  des  Ggures  de  grandeur 
naturelle,  attribué  à  Raphaël,  se  trouve  au  musée  de  La  Haye.  N«  S49  *.  — 
Un  autre,  sur  toile,  de  3'  7"  de  baut  sur  2'  1"  de  large,  est  gravé  dans  l'ou- 
vrage iiitiliilé  :  CoUeciion  à^estampes  d'aftrés  (juel(fHr$  tablemuc  de  la  galerie 
de  S.  E.  le  comie  A.  Strùgonoff,  etc.  (Sainl-l*étersbourg,  1807J 

44.  Vénufi  cssiifjnnf  >;  p/»  f/s  momllés,  —  Elle  eslatsisesur  une  gmnde 
draperie;  rAinour,  debout  à  droite,  porte  des  linges  sur  son  épaule.  Une 
cbambre  pour  fond. 

Grav.  parEnea  Vico,  1546.  Rarteeb,  t.  XV,  p.  291,  n»  19.  —  Copie,  en  contre- 
partie. Faible  et  sans  marque.  —  Copie  par  Albrecbt  Altdorfer.  Petite  planche. 
Bartsch,  t.  VIII,  p.  53.  n- 33. 

l!ne  es(jijisse  à  l.i  saiii,'uine,  [tour  lu  figure  de  l'Amour,  est  dans  la 
collection  Tevler,  à  liiiarleni;  mais  elle  a  (''l<'  très-retravailli-e. 

i.".  y  nuis  ihhuiit  dans  une  niche,  —  Elle  se  penche  vers  l'Amour,  debout 
à  gauche  sur  le  socle. 

Grav.  par  Marc-Antoine.  Uurlsch,  t.  XIV,  n"  311.  —  Copie  A,  en  contre-partie. 
.*  Copie  B,  par  Hier.  Hopfer.  Bartsch,  t.  VIII,  p.  512,  24.  —  Copie  C  ,  J.  Epis- 
copas  fee.,  in^.  —  Copie  D,  Gottfried  Huiler  exc.  —  Landoo,  n*  183. 

Le  dessin  original  à  la  pierre  noire  est  dans  la  collection  de  M.  Grafal, 
k  Dresde.  —  Il  existe  plusieurs  tableaux  de  cette  composition  par  des 
peintres  de  l'école  de  Raphafil.  Il  s'en  trouve  un  dans  la  galerie  de  Flo- 
rence ;  un  autre  est  dans  la  possession  de  M.  Beck,  i  Dessau. 

46.  Vénus  et  Vulcain.  —  Elle  est  assise  à  gaucbe,  auprès  de  Vulcain, 
qui  l'enlace  avec  un  bras  en  plaçant  une  flëcbe  dans  le  carquois  de  l'AnuMir, 
qui,  debout  devant  elle,  essaie  son  arc  en  le  tendant.  A  gaucbe,  deux  petits 
Amours  tiennent  un  plat  avec  des  fruits  ;  à  droite,  un  autre  Amour  portant 
une  coupe  de  vin,  et  un  quatrième  Amour,  assis,  jouant  avec  si»n  arc 
Dans  le  fond,  on  voit  trois  petits  Amours  qui  forgent  des  dards.  On  croit 
que  Rapbaël  dessina,  pour  son  compatriote  Gio.  Battiferri,  celte  belle 
composition,  qui  devait  être  exécutée  à  fresque  sur  la  fat^ade  de  sa  maison 
dans  le  bourg  du  Vatican,  à  Rome,  par  Yincenio  da  San  Geminiano. 

Grav.  par  Agosiiao  Yenesiano,  1630.  Bartsch,  t.  ZIV,  n*  849. 

I.  (')>  taliliMii  r>t  pitrtc  aujourd'hui,  diiusle  ('.«talnçuc  du  iniisfr  d»-  l  a  I(a%e,  CuiimeCO|Ne, 
u*  âb5.  Yuir  NV.  Buryer,  JUtueiê  de  la  Hollande^  p.  31  u.  (Au(e  de  l  éditeur.) 
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Un  beau  drssin,  qui  cependant  n'est  qu'une  copie,  se  trouve  dans  la 
rollcction  royale  d'AnîiIrterre. —  l'n  petit  lablenu,  du  côté  opposé,  attri- 
bué à  Jules  Romain,  était  dans  la  possession  do  Jabacli  de  Cologne  (Voyez 
Cabinet  dca  fiingularitcs,  etc.,  par  Kiorent  Lecomle ,  t.  Il,  p.  *)r>) ,  qui  le 
céda,  avec  d  autres  tableaux,  à  Louis  XIV.  Dans  le  CalaJogue  du  Louvre 
de  1820,  il  est  iibcrit  sous  le  n"  1)74. 

Grav.par  £.  Horace  pour  le  Muiie  XapoUo». 

47.  Vàius  debouê  sur  des  nmges,  auprès  de  l'Amour  qui  lui  saisit  le 
bras  gauche. 

Grav.  par  Giulio  Honasone ,  vrtlMmblablament  d'apréfl  on  dattin  de  Raphaël. 

Barbch,  t.  IV,  p.  149,  n»  145. 

48.  Vàius  et  les  Amours.  —  Elle  vient  du  côté  gauche;  les  Amours  jouent 
avec  un  lapin,  cueillent  des  fruits  ou  bien  essayent  leurs  armes.  Bapbaël 
a  fait  c^lle  charmante  composition  d'après  le  sujet  que  Pliiluslrate  a  décrit 
dans  son  Inre  des  /maycs,  sous  le  titre  des  Ammufi.  Rvéciité  à  fre8(|uc 
dans  le  vestibule  de  la  villa  Madama,  et,  selon  toute  apparence,  par  Gio- 
vanni da  Ldine. 

En  clair-obscur,  sur  quatre  planches,  daDS  an  ovale,  par  UugodaCarpL  Bartseh, 

l.  XII,  p.  107,  u"  3. 

Une  première  escpiisse  pour  les  Amours  sans  la  Vénus,  dessin  à  la 
plume  et  lavé  à  la  sépia,  se  trouve  dans  la  collection  de  Diisseldorf. 

49.  Bacchus  a  la  veuda/iyc.  —  Il  est  assis  sur  une  tonne  et  tient  une 
coupe  dans  la  main  gauche.  Devant  lui,  un  homme  nu  jette  un  panier  plein 
de  raisins  dans  une  cuve.  A  gauche,  une  jeune  femme,  marchant  derrière 
deux  enlauls,  porte  un  panier  de  raisins. 

(irav.  par  Marc-Aoloine.  Barisch,  t.  XIV.  n"  306.  —  (-opio  H,  p.  232.  —  Variante 
de  celte  composilion,  avec  adjonciion.  à  gauche,  du  pape  Lumasanl^  petite  figure 
par  J.  Hapfer.  Bartsch,  U  Vlll,  p.  519,  n«  97. 

Un  dessin  de  la  composition  de  Raphaël,  exécuté  au  bistre,  se  trouvait, 
eu  1776,  dans  la  successioo  de  NeymanD,  à  Amsterdam. 

80.  Lycaun,  au  moment  de  tuer  Jupiter,  son  hôte,  est  métamorphosé  en 
loup.  —  A  droite,  le  dieu  est  couché  dans  un  lit  ;  à  gauche,  Lycaon  s'ap- 
proche, une  hache  à  la  main  ;  sa  tète  est  déjà  celle  d'un  loup. 

Grav.  par  AgosCino  YeneslaDo,  1933.  Deuxiémet  épreuves,  1694.  Bartsch,  t.  XIT, 
0*944. 

M.  UmvU  Houffant  Antkie,  —  Le  premier,  fu  de  face,  enlace  dans 
ses  deux  bras  Antbée,  qui  se  tord  de  douleur.  Un  temple  en  ruine ,  an 
fond. 

Grav.  par  Marc-Anloine  et  Augastin  deTenise.  Bartsch.  t.  XIT.  n**  346  et  347.  — 

Copie  d'après  Mare-AnlolDe ,  par  Gaspar  ab  Avibus  Palavinus,  signée  G.  A.  P.  P. 
^  £n  clair-obscur,  par  Hugo  da  Carpi.  Bartsch,  t.  lil,  p.  117,  n*  14.  —  Laodoa, 
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LV>tii(i(>  (l'u|M-(-s  iMi'iii'  ])()iir  les  <l(Mi\  ligures  se  trouve  liaas  la  collec- 
tion niN.ik'  d'Anjjlt'k'n a  Wiiidsor-CaMl»'. 

r»!*.  Mriiie  sujot,  a\oc  la  (i;.'iin'  (\o  la  Torrc  pleurant  son  lils.  Cette  der- 
nière, sous  les  traits  d  iiix'  vieille  ieiiime,  est  assise  à  droite.  Cette  compo- 
sition semble  être  d'un  élève  de  Itapliarl. 

Grftv.  par  Agostino  Veneziano,  1533.  Barlscb,  t.  XIV,     316.  —  Landon,  D*a73. 

2(3.  Hercule  étouffe  h  Hou  de  ^ètnee,  —  Il  est  vu  de  face  ;  le  lioB,  vu  de 
dos,  saisit  aver  ses  griiïes  la  cuisse  et  le  genou  de  son  adversaire.  Pour 
food,  un  paysage  avec  trois  arbres  auprès  d'uo  fleuve. 

£ii  cisir-dbscar,  par  on  anonyme.  Barlieh,  t.  XII,  p.  118,  n*  16. 

Il  eiiste  encore  deux  autres  compositions  du  même  sujet,  faussement 
attribuées  à  Raphaël,  car  elles  sont  de  Jules  Romain,  qui  les  a  exécutées 
dans  le  palais  de!  Te,  près  de  Maotoue.  Celle  où  l'on  voit  Hercule  enlaçant 
des  deux  bras  le  cou  d^i  lion,  qui  pose  ses  pattes  de  derrière  sur  le  geuou 
droit  de  i^on  ennemi,  se  trouve  au  nombre  des  six  Travaux  d'Hercule,  peints 
en  camaieu  àmn  ce  palais. 

Gravé  par  Agoslino  Vencxiano,  lô3S.  Bart^b,  t.  XIY,  n*  S97.  —  Copie,  en 
eonire-parlie,  par  P.  B. 

La  môme  composition,  seulement  Hercule  tourné  à  gauche  et  avec  un 
autre  paysage,  dans  lequel  on  voit  un  second  lion. 

En  r|;iir-r)l)scur,  par  Jos.  Nie.  Vicenlino.  Épriuivps  posU-rietires,  par  Andréa 
Andrr  ini.  Harisrli ,  t.  XII,  p.  119,  0*  17.  —  Grande  feuille  par  un  anonyme. 

b.irisdi,  t.  Xll,  p  1-20,  n"  18. 

.Mi'iiu'  sujet,  (lomposilioii  dillV rente.  Hercule,  \ii  de  pn»(il,  tourné  à 
droite,  enlace  le  cou  du  lion,  appuie  le  i^enou  uaui  he  à  terre  et  le  genou 
dniil  sur  le  ventre  de  l  aiiinial,  qui  a  po>r  une  palle  de  devant  et  une  de 
derrière  sur  la  cuisse  dmile  de  son  anla^uniste.  I  n  rocher  au  lund. 

Peint  à  fresque  au  palais  del  Te,  sala  dei  Cavalli,  au-de>^us  de  la 
porte. 

En  clair-obacor,  dans  la  manière  de  Hugo  da  Carpû  Bartscb,  t.  XII,  p.  117. 
n*15. 

54.  Le  Ju^emtfAl  de  Péris,  —  Pâris,  assis  à  gauche,  présente  la  pomme 
d'ori  Vénus;  Junon,  irritée,  le  menace;  Pallas,  honteuse,  reprend  ses 
vêtements.  Deux  figures  allégoriques  de  fleuves  et  une  naïade  sont  assis  à 
droite  ;  derrière  Pâris,  à  gauche,  trois  nymphes.  Au-dessus  de  Vénus,  plane 
un  génie,  une  couronne  i  la  main,  lie  dieu  du  Soleil  et  les  dioecures  tra- 
versent rolympe,  du  haut  duquel  regardent  Jupiter,  Diane  et  Gérés.  Com- 
position d'une  extrême  beauté. 

Grav.  par  Mare-Anloine  et  Marc  de  Kavcnnc.  Barlscb,  t  XIV,  S45etS4tf. 

Le  Cabinet  des  Estampes  de  Paris  possède  une  première  épreuve  de 
I  cstunipe  de  Marc-Antoine.  Dans  cette  épreuve,  la  plaiiclic  a  été  légère- 
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inpnl  cl  luii i/oiM.ilciiii'iil  passé»' à  la  pionv  poiirc;  sur  ce  lond  li'injn  iv. 
ont  ensuite  vlv  enlevées  les  luiuières  du  pn'uiier  plan,  ce  «jui  donne  ù 
l'ensemble  de  la  gravure  un  aspect  de  elair-obscur. 

Copie  un  peu  plus  grande  que  roriginal,  â  l'eau-forte,  par  ÊUeiioe  du 
Pénic,  signée  S.  D.  P.  I.  Monogramme,  Brolliot,  1. 1,  n»  1611. 

Ancienoe  gravure  sur  bois,  îlalieone,  (r6s-habilemeiil  eiéculée,  par  un 
anonyme.  Deux  planches.  H.  I.  S6*\  Ces  deux  planches  tiennent  à 
deux  autres  planches,  du  même  auteur,  qui  représentent  l'Enlèvement 
d'Hélène,  faisant  suite  au  Jugement  de  Pâris.  Les  deux  sujets  sont  sépnrés 
par  un  arbre  désséché.  —  Landon,  ii*  ISA.  —  Quelques  parties  détachées 
de  celte  composition  :  Vénus,  l'Amour  et  Pallas. 

Grav.  par  un  élève  de  Nare-Antoioe.  Barlaeh,  t.  XIV,  n*  310. 

La  miade^  du  côté  opposé,  assise,  tournée  à  gauche,  tenant  de  la  main 
droite  un  vase  placé  auprès  d'elle. 

Grav.  dans  la  manière  de  Marco  da  Ravenna.  Rartsch,  i.  XIV,  n*957. 

U  fleuve,  cuuclié  au  premier  plan,  tenant  une  runie  de  la  main 
gauche. 

Grav  ilans  la  iii;iiiit're  d'Agosiino  Venezi  ino.  Bartscli.  t.  XIV,  n"  211. 

La  ligure  de  Minerve,  aver  l'AiiKtiir,  qui,  dans  roriginal.  esl  [ilacée  près 
de  Vénus.  Le  terrain  esl  remplacé  par  un  j)lan(  lier.  Mé«li(>cre  gravure, 
ancienne,  sans  marque,  du  côté  (tppusé.  11.  (»"  10  ":  1.  A"  7"". 

Le  dessin  gravé  dans  l'ouvraite  de  Malaspiua  (t.  IV,  p.  )  n'est  (M)int 
original. 

I  n  petit  tableau  de  la  l'randeur  de  l'estampe,  qui,  dans  la  galerie  Cor- 
sini  à  Rome,  est  attribué  à  Jules  Romain,  oiTre  au  fond  un  paysage  néer- 
landais. 

55.  Apollon  fait  éwither  Manyag,  —  Apollon,  assis  sur  un  tertre  et 

tenant  sa  lyre,  ordonne  à  un  homme,  qui  aiguise  un  couteau,  à  genoux 

devant  lui,  d'éoorcher  Alarsyas,  attaché  contre  un  arbre  à  gauche.  Une 

Muse,  à  droite,  derrière  Apollon. 

Grav.  par  le  Maître  au  Dé.  Bartach,  t.  XV.  p.  306,  n"  31.  —  Copie  dans  laquelle 
n'est  pas  indiqué  le  lointain  derrière  l'arbre.  —  Landoo,  n*  155. 

M.  Apollùn,  Minerve,  let  neuf  Muses  et  encore  cinq  autres  figures  de 

femmes,  toutes  debout  dans  des  niches. 

Seixe  feuilles  isolées,  grav.  par  Marc-Antoine.  Bartseh,  t.  XIY,  n**  S08-976,  où 
se  trouve  aussi  rindieation  de  quatre  estampes  qui  sont  des  copies. 

Nous  croyons  que  ces  figures  sont  de  l'invention  de  Marc-Antoine  lui- 
mèfne. 

87.  Quatre  figures  de  femmes  debout  dans  des  nivhes,  — >  Ce  sont  vrai- 
semblablement des  Muses. 
Grav.  pars.  K. Monogramme^  Brulliot,  1. 1,  n*St,7J^. 
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Nous  ne  connaissons  (jue  les  planches  de  lormat  in-S",  qui  peuvent 
passer  pour  des  raretés. 

TiS.  Histoire  de  l'Amour  et  de  Psyché.  —  32  planches.  Agostino  Vene- 
ziano  en  a  gravé  trois^  et  le  Maître  au  Dé  toutes  les  autres.  Ces  composi- 
tions «iDl  empruntées  au  récit  d'Apulée.  Sur  le  bord  inférieur,  il  y  a 
toujours  huit  vers  italiens,  pour  l'eiplication  du  sujet  —  Vasari,  dans 
la  Vie  de  Marc-Antoine,  t.  VII,  p.  165,  en  allribue  l'invenlion  à  Mldiel 
Cocxie;  comme  Vasari  a  perronnellement  connu  cet  artiste  en  i53S» 
époque  à  laquelle  le  Maître  au  Dé  travaillait  à  Rome,  ce  témoignage  a 
beaucoup  de  poids.  On  remarque  en  effet  plusieurs  des  sujeta  traitAi 
dans  la  numière  néerlandaise;  par  eiemple,  le  poêle,  qui  figure  dans 
la  chambre  de  bain  n«  7,  était  alors  tout  à  fait  inconnu  en  Italie.  On 
y  remarque  aussi  quelques  indécences,  que  l'on  n'a  jamais  pu  reprocher 
à  Raphaël.  Le  dessin  du  nu  est,  en  général,  un  peu  lourd;  les  bras  de 
femmes  sont  la  plupart  trop  longs  et  trop  forts,  leur  ventre  d'une  am- 
pleur toute  néerlandaise  ;  en  somme,  on  n'y  retrouve  pas  la  grâce  qui 
appartient  aux  figures  de  R;iphaêl.  On  y  cherche  en  vain  aussi  les  autres 
caractères  des  enivres  du  maître,  son  sentiment  si  délicat  de  la  beauté, 
son  étude  s( nipuleiise  de  la  ii;ifiire  dans  le  nu,  sa  riche  ordonnance  des 
draperies.  Kniiii.  la  composition  aflectc  quelquefois  une  certaine  mai^eur. 
Il  nous  paraît  donc  de  toute  probabilité  (pie  Michel  Cocxie  a  possédé  sans 
doute  quelipies  rapides  esquisses  de  Ha|)li.'H'l  pour  l'Histoire  de  Psyché,  ' 
cl  qu'il  les  nura  ('mploy«''es  en  y  ajoutant  beaucoup  du  sien.  Les  graveurs 
italiens,  en  les  Iraduisiint  dans  le  style  de  Man  -Anloine,  ont  pu  contribuer 
aussi  |K)ur  leur  jt.'n  l  à  leur  Mer  le  racliet  de  I  école  nt'»erlandaise  et  à  y 
remetire  celui  de  Hapbaël.  S'il  existait  «juelqucs  dessins  ori^'inau\  de  ces 
compositions,  il  serait  facile  de  se  prononcer  sur  leur  vt  ritable  auteur, 
mais  on  ne  connaît  pas  la  moindre  es(pii>s(!  (pii  ait  pu  servir  à  l'exécution 
de  ces  trente-deux  estampes.  A  la  vérité,  Hultari,  dans  une  note  ajoutée  à 
la  Vie  de  Raj)bar'l  par  Vasari,  rapporte  qu'en  173.')  un  peintre  anglais, 
nommé  r.arlu  Jalris,  avait  acheté  à  Florence  huit  esquisses  de  ces  compo- 
sitions. Mais,  en  Angleterre,  il  ne  nous  a  pas  été  possible,  malgré  toutes 
nos  recherches,  d'y  découvrir  ces  dessins,  ni  même  de  rien  apprendre  à 
leur  égard  ;  le  nom  même  de  Carlo  latris  y  est  tout  à  fait  inconnu.  On 
peut  supposer  que  Bottari  aura  touIu  parler,  sous  le  nom  déguisé  de 
Joins,  d'un  mauvais  peintre,  nommé  Charles  Jervas  (f  1740),  qui  séjourna 
longtemps  en  Italie,  il  est  vrai,  et  qui  devint  plus  tard  la  risée  de  Londres 
par  son  orgueil  et  ses  hâbleries.  Au  reste,  l*on  ne  doit  pas  trop  se  fier  i 
un  renseignement  fourni  par  Bottari,  qui  s'est  trop  souvent  laissé  tromper. 

Trois  planches  gravéei  par  Agostino  YenexIsDo.  Bartsch,  t  XIT,  a«*S8S-S38.— 
30  planches  du  Ualire  aa  Dé.  Bartsch,  t.  IV,  p.  211,  n«*  89-70. 

11  eiiste  vraisemblablement  plus  de  copies  de  ces  planches  que  Bartsch 
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et  Heinecken  D'en  ont  indiqué,  puisque  rexamen  attentif  d'uo  grand 
nombre  dVpreuves  y  a  fait  recDDDattre  une  multitude  de  fariantes;  toute* 
fois  ,  il  faudrait  afoir  sons  les  yeux  à  la  fois  ces  épreuTes  différentes ,  * 
afin  de  les  comparer  entre  elles,  pour  poufoir  indiquer  des  copies  non 
encore  signalées. 

Copies  par  Jacques  Androuct  du  Cercoau,  architecte  et  graveur;  en  contre- 
partie, 31  planches,  dures  el  mal  comprises,  avec  des  vers  italiens.  —  Avec  des 
▼ers  français,  par  Léonard  Gaultier,  41  planches  et  un  titre  ainsi  conçu  :  L'awumr 
dê  CitpU»  «tiêPifeki,  miné»  te  «oteplé,  prte  4M  efmq  «I  tMim  Ihrt»  éê  te  jr<to- 
WUtphotr  de  I.urien  Àputeiut,  rxpoife  rn  veri  fronçai/,  f.ronnr  CnUer  fee.  et  exeu. 
In-H  en  largeur.  Les  figures,  trés-alloii^'ces ,  semblent  empruntées  aux  vitraux 
de  Bernard  Palissy.  —  Les  copies,  publiées  en  1650  a  Augsbourg,  ont  quatre 
yen  latins  et  quatre  vert  allemands  sur  une  planehe.  C'est  erronément  qoe  Mnrr 
{Journal,  t.  XIV,  p  17)  dit  que  ces  estampes  ont  été  tirées  sur  les  planches  origi- 
nales avec  un  autre  texte.  —  31  feuilles,  avec  des  vers  allemands,  publiées  en 
1575,  par  Franz  Uogenbergh.  —  Seulement  au  trait,  avec  textes  latin  et  français, 
par  Dubois  et  Marehals.  Jtoma,  1811.  —  Lendon,  n**79  à  109. 

Feuille  isolée  :  Psyché  reconduit  l'Amour^  à  la  lueur  de  la  lampe. 
Grav.  par  J.  B.  Brùhl. 

L'Amour  couché  avec  Psyché.  A  la  manière  noire. 
Grav.  par  P.  Schenk. 

Le  Bosso  iîiKiifn'  îhiux),  de  Florence,  s'est  gervi  de  ces  compositions 
pour  i.'i  dessins  iiui  lurent  exécutés  en  l.'J-io  en  grisaille,  sur  vitraux,  par 
Bernard  Palissy,  pour  Anne  de  Montmorency.  Ils  passèrent,  à  l'époque 
de  la  Hévaltiliun  française,  du  château  d'Ècouen  au  musée  des  Monu- 
ments  français  à  Paris,  dont  h;  directeur,  Alexandre  Lenoir,  exposa  seu- 
lement 2:2  de  ces  \itraux  ;  mais  il  en  lit  graver  au  trait  toute  la  suite  pour 
la  Description  de  sou  musée,  publiée  en  1803.  —  Ces  vitraux  furent  resti- 
tués en  1818  au  duc  de  Bourbon,  dernier  prince  de  la  maison  de  Condé. 
M.  le  duc  d'Aumale,  son  héritier,  les  trouva  au  cbâteau  de  Chantilly,  où 
il  lit  construire  une  galerie  pour  leur  exposition.  Voyez,  dans  VIKstûire 
ik  la  vie  et  des  ouvrages  de  Raphaël,  par  M.  Quatremère  de  Quincy,  l'ap- 
pendice de  M.  le  baron  Desnoyers.  (Seconde  édition,  1853,  p.  <69.) 

Lithographies  très-faibles,  publiées  à  Paris,  en  1825,  sons  la  dlrscltoii  de 
M.  Hipp.  Castel  Conrval,  avec  le  poème  des  ^«leiirt  4»  Fineki,  par  Lafoniaine. 
83  planches  pet.  in  fol. 

Une  tapisserie,  longue  de  106  aunes,  Représentant  26  sujets  de  cette 
Histoire  de  Psyché,  se  Irouvait,  ainsi  que  le  rapporte  Félibien,  dans  le 
garde-meubles  du  roi  de  France.  Nous  en  avons  vu  deux  pièces  tendues, 
i  l'occasion  d'une  cén'monie  solennelle  sous  le  règne  de  Napoléon  1^,90,1 
le  portail  de  l'église  Notre-Dame  de  Paris. 

39.  Psyché  reçoit  de  Vénus  l'ordre  d'aller  chercher  de  l'eau  dans  la 
grotte  gardée  par  un  dragon.  —  A  droite,  on  voit  encore  Psyché,  sur  le 
du  rocher,  avec  l'aigle  de  Jupiter,  ^^m  Tiçn|  à  W  &tde. 
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r.rnv.  par  In  Maiire  l>o  lUrisfli.  I.  XV.  |».  -221.  nTI  —  Tandon,  n"  ^98. 
Va'iM»'  |ifr:ivur<!  t>sl  traili'c  de  iiiriiif  qui'  les  ln!nli*-iltni\  |ir»'ictleiih*s. 

(iO.  Lr  sfifi/ii'  Ki  fr  iiit  riifhiit .  —  Assis  »-()iiln»  uii  îiibn',  il  porto  un  v;i5<» 
dans  la  main  droiU*  el  pose  la  iiiaiii  gauche  sur  l'épaule  dp  ronlant. 
Celui-ci  tient  une  grappe  de  ruisiu  et  en  met  un  grain  dans  la  bouche  du 
salyre. 

(irav.  par  Marc-Aiitoirie.  Barrsch,  1.  XIV,  n"  -281.  —  Copie  par  Cornélius  M»-t. 

fii.  In  fdituc  aiir  nn  en  finit.  —  I.o  faune,  assis  fur  une  l'Iévatiou  de 
terrain,  près  d'un  arbre,  tourné  à  druile,  tient  d'une  main  un  petit  rouleau 
de  papier  et  de  l'autre  une  flûte,  vers  laquelle  l'entant,  debout  entre  ses 
jambes,  étend  les  hras. 

(îrav.  par  Marc-Anloioe.  Bartsch,  t.  XiV,  n*  :296. 

62.  Europe  enlevée  par  Jupiter  sous  ia  figure  d'un  taureau. 

(îrav  par  r.iuli.i  Hnna^onc,  1040.  —  Rafarl.  Crhin.  inrrufor.  Vraisemblablemenl 
d'après  une  rapide  estiuuse  que  le  graveur  a  irés-libremeat  traitée,  fiartscli . 
t.  XIV,  p.  142,  n»  109. 

(>.'{.  Lr  vn  u.r  t  t  A'  jeun*'  i>iii  i  li<tnt.  —  Le  premier,  (jui  est  ivre,  enlace  du 
hras  gauche  le  jeune  homme,  qui  le  conduit  en  le  soutenant.  Celui-ci 
porte  un  liàton  recourbé,  garni  de  pampres.  A  gauche,  deux  masques  sur 
un  piédestal.  Ce  beau  groupe,  s'il  n  est  pas  antique,  eu  a  tout  à  fait  le 
caractère. 

Urav.  par  Marc-Antuiue.  Bariscti,  t.  XIY,  n*  294.  —  Copie  A,  en  contre-partie. 
—  Copie  B,  dê  même,  ei  tignée  AA.  —  Landon,  n*  978. 

•Mijels  Mjtli^loipl^iM* 

FAUMBaillT  ATTftlBOit  A  RAPHAËL. 

a.)  Vénus  tient  un  flambeau  de  la  main  gauche,  et  deui  Amours  sont 
près  d'elle,  dont  l'un  l'aide  à  soutenir  le  flambeau,  tandis  que  l'autre,  dont 
elle  touche  la  tête,  tend  son  bras  vers  elle.  Une  niche  pour  fond.  —  Cette 
composition  est  trop  inférieure,  sous  le  rapport  de  beauté  dans  les  lignes, 
pour  qu'on  puisse  l'attribuer  au  maître  lui-même,  mais  ce  peut  être  l'ou- 
vrage d'un  de  ses  élèves. 

Grav.  par  Marc-Antoine.  Bartacb,  n*S51. 

6.)  Vétius  parée,  /lar  Us  Grâces.  —  Elle  est  assise  dans  'une  chambre, 
l/esquisse  originale  de  cette  composition,  avec  quelques  autres  dessins 
sur  la  m^me  feuille,  de  la  main  du  Parmesan,  se  trouve  dans  la  collection 
de  Florence. 

Grav.  par  Giolïo  Bonasone.  Bartsch,  t.  XV,  p.  158,  n*  167. 

c.)  Ban  hus  ivre,  Couché  à  terre  sur  une  outre,  tandis  que  de  petit.<( 
génies  lui  donnent  à  boire  ;  un  autre  génie  pose  un  insecte  sur  ses  parties 
génitales.  A  droite,  un  Priape,  en  hermès,  soulève  un  rideau.  Cette  com- 
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position,  qu'on  a  suriHiminéfi  VOrii^tte  des  maifuiien  vhiérientte»,  semble 
être  roufmge  d'un  élève  de  Raphaël. 
Orav.  par  le  Matire  aa  Dé.  Bartseh,  t.  XV,  p.  199,  n*  28.  —  Landon,  m*  374. 

flatte  d«  viftCre  pl»BcliCfl 

D*A»ai8  uta  coMfostTioiis  d'un  itivi  »■  aAMusL. 

>l.)  Jupiter  /'ait  enlever  Gaui/molr  pm-  un  aigle.  —  Dans  le  bas,  soitl  assis 
V«''nus,  l'Amour  et  les  trois  Grâces.  Mercure  vole  à  gauche. 

Grav.  par  le  Naître  au  Dé.  Au  bas,  deux  vers  qui  commencent  ainsi:  Gùive 
vttraiMio  U  folgoranu  traie,  etc.  Bartsch,  t.  XV,  p.  201,  n*  25.  —  Copie,  du  même 
côté  qae  l'original.  —  Copie,  en  contra-partie.  —  Landon,  n*  385. 

e.  )  Junon  et  Vénm.  —  Sur  un  char  dans  les  airs,  l'Amour  au  milieu. 
Dans  le  bas,  sur  un  petit  arbre,  sont  perchés  une  colombe,  un  paon  et  un 
faucon.  Celte  scène  passe  pour  une  allégorie  sur  l'Amour  et  le  Mariage. 

Giav.  par  le  Maître  an  Dé,  avec  des  vers  qnl  eomneneent  :  I.*«im>  mifremdêf  e 
Vmlm  mi  Hen  ttnU»,  etc.  Bartsch,  t.  XV,  p.  202,  n«  26. 

f.  )  ApcUtm  et  Vénm,  —  Dans  des  chars.  Le  char  de  Vénus  est  attelé 
d'un  aigle,  d'un  paon,  d'un  cheval  marin  et  de  Cerbère.  Dans  le  haut,  i 
gauche,  Jupiter  avec  la  Tondre,  et,  à  droite,  un  Amour  voltigeant  au- 
dessus  de  Vénus. 

Grav.  par  le  Maître  an  Dé,  avee  des  vers  commençant  ainri  :  Vmen  è  Ml«  tâ 
è  madré  d'amon^  etc.  Bartsch,  t.  XV,  p.  200,  n*  24.  —  Copie  trompeuse.  Vénns  tient 

en  main  cinq  rênes  au  lien  de  deux. 

g.  )  Le  Phénix.  —  Paisiblement  perché  sur  un  arbre  en  feu,  entouré 
d'oiseaux  et  de  quadrupèdes  :  une  colombe  auprès  de  deux  faucons ,  i 
gauche,  un  lièvre  auprès  de  plusieurs  chiens,  un  taureau  auprès  de  plu- 
sieurs ours  ;  à  droite,  un  agneau  auprès  de  plusieurs  loups,  et  des  cerfs 

auprès  d'une  lionne. 

Grav.  par  le  Maître  ati  Dé,  avec  des  vers  commençant  par  :  Chi  porta  nt  nida 
iuo,  etc.  Bartsch,  l.  XV,  p.  -227.  n"  76 —  Copie,  en  contre-partie,  avec  d  antres 
vers  qui  commencent  ainsi  :  Chi  eon  nue  pruf  fa  $i  bri  larori,  etc.  —  Landon,  n*407. 

h.  )  l'nc  nijmpJii'.  —  Conduite  par  un  Amour  voltigeant,  s'approche  d'un 
jeune  homme  assis,  à  droite,  sous  un  arbre  entre  des  roseaux.  Celle 
composition  paraît  être  d'un  élève  de  Rapbaël. 

Grav»^  par  un  excellent  imitateur  de  Mare-Antoine.  Bartsch,  t.  XIV,  n»  252. 

/.)  Lf'fJa.  —  As.*^ise  sur  une  pierre.  Elle  enlace  le  cou  du  cygne  avec  le 
bras  gauche  et  s'appuie  sur  son  bras  droit.  Cette  eoinposifion,  qui  n'est 
rertainenient  pas  de  iiaphaël,  peut  être  de  Jules  Humain  ou  d'un  autre 
de  ses  élèves. 

Oravé  par  Marco  da  Ravenna.  Bartsch,  t.  XIV,  n'  283. 

M.  C.  Mets,  dans  ses  Imitations,  etc.,  d'après  un  dessin  de  BenJ.  West, 
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et  S.  Mulioari,  dans  son  Recueil  d'estampes  d'après  les  dessins  de  la  eoUee- 
tion  de  Florence,  ont  chacun  publié  une  Léda,  sous  le  nom  de  Raphaël. 
Ces  deux  compositions  sont  à  peine  dignes  de  son  école. 

IL)  Phaéton,  —  Avec  une  torche  à  la  main,  tombe  du  char  du  Soleil. 
Dans  le  bas,  on  voit  la  figure  d'un  fleuve  avec  une  naïade.  Les  premières 
épreuves  sont  accompagnées  de  huit  vers  italîensyqui  commencent  ainsi  : 
Tœcai  del  toi  la  ehiara  et  wiga  ftonte,  etc.  Ce  dessin  semble  être  de 
Perino  del  Vaga. 

Grav.  par  Agostino  Tenexiano.  —  Bartich,  1.  ZI7,  n*  S96. 

/.)  Sacrée  à  Priape, — Des  faunes,  des  satyres  et  des  bacchantes  font 
un  sacrifice  devant  un  hermès  de  ce  dieu.  Feuille  en  largeur.  Composition 
de  Jules  Romain. 

Gravé  par  le  Mattr»  au  Dé.  Baruch,  t.  XV»  p.  203,  n*  9t,  —  Copie  es  oostn- 
partte.  SiUoa  à  droit». 

m.)  Grande  Bacchanale^ — Avec  plus  de  SO  figures.  Le  cortège  s'avance 
vers  un  temple  de  Bacchus,  au  son  de  la  musique,  en  dansant,  etc.  Cette 
composition  s'annonce,  à  première  vue,  conune  étant  de  Jules  Romain. 

Grav.  par  Compilât  Boi,  1548.  Grande  feuille  en  larg.  -  Martino  Bota.  15BA. 
Cet  deux  estampes  sont  publiées  avec  le  nom  de  Bapbaèl.  —  Le  Blond,  à  Paris, 
avec  :  Juliut  Romamêi  ùufenlor,  Aohu». 

n.)  La  Flagellation  (h  rai/rhë.  —  Sh  figures  et  quatre  enfants.  Adroite, 
une  vieille  saisit  Psyché  tombée  à  terre.  Signé  :  R.  V.  I. 
A  reaa-forte»  par  Nie.  Vranc.  Mafléi.  In-fol.  en  larg. 

La  composition  parait  être  de  Jules  Romain. 
0.)  Apollon  avec  les  quatre  Saisons,  —  Le  dessin  original,  exécuté  dans 
la  manière  de  Jules  Romain,  fait  partie  de  la  collection  de  Stockholm. 

Gravé,  eomme  étant  une  eomposition  de  Bapbaél,  par  Gibertus  Venins,  1989, 
avec  cette  sonacription  :  QvMuor  aaiif  fcmpere. 

p.)  VÂmour  assis  sur  un  dauphin,  —  Tient  une  coquille  dans  sa  main 
droite.  Un  bateau  à  gauche.  Petite  planche.  H.  4''  3"';  I.  6".  Cette  com- 
position semble  dessinée  par  un  maître  allemand  dans  la  manière 
italienne. 

Copie  à  l'ean-forte,  en  contre-partie,  sane  le  batean. 

g.)  Z.'Amottr  assis,  les  ailes  (2ép/oy^.  ^  Tenant  une  flèche. 

Gravure  à  la  manière  noire,  par  A.  Long,  d'après  an  tableau  conservé  en 
Angleterre,  lequel  n'est  point  de  Baphaél. 

Amoars  et  enfaaie  Joaani. 

64.  Danse  de  deux  Amours  et  de  sept  enfants,  —  Ils  se  tiennent  les 
mains  et  dansent  en  cercle.  Les  deux  Amours  au  premier  plan;  celui  de 
ganche  regarde  son  compagnon  de  droite,  qui  baisse  les  yeuf , 
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6nv.  par  MarerAnloiiM.  Barlich,  t.  UY*  ii*917.  —  Copie  A,  dans  la  manidrB 
de  Marco  da  Ravenna.  —  Copie  B,  difTérentc  dans  la  forme  des  ailes.  ->  Copie  C, 

avec  fin  fund  blanc.  —  Copie  D,  en  rontre-partip.  —  Copit;  par  Wifrx,  signée  Ae, 
11.  156Ô.  —  Copie  de  Pielro  Stefanoni,  signée  P.  S.  F.  (îonlre-partie.  —  Copie, 
si|nëe  d'an  R,  dans  ane  tablette.  —  Copie  à  Teau-forte,  en  contre-partie,  signée 
Yf.  London.  20  Xbr.  1793-  —  l  ne  bi  lle  gravnre  ancienoe  sur  bols,  in>fol.  en  lar< 
fMir,  dans  U  eoUecUon  Alberline,  a  Vienne.  —  Landon,  n*S10. 

Co  trèS'beau  petit  tableau  analogue  i  l'estampe,  peint  par  un  élèTe  de 
Raphaël,  se  trouve  dans  la  collection  du  comte  Barras,  à  Vienne. 

Cette  composition  a  été  ntilisée  dans  une  gravure  de  Heinrich  Aldegraver,  qui 

y  a  ajouté  six  autres  enfants.  Barlsch.  t.  YIII,  p.  483,  n°  40.  —  David  Ilopfor, 
Ici  les  enfants  datisenl  devant  la  Vierge,  assise  à  pauche.  Bartsch.  t.  VllI.  p  483, 
o*  40.  —  Blanchard ,  grande  feuille  à  1  eau-forte ,  avec  l'adjoaclioa  de  deux 
Amours  ;  celui  de  gauche  jouant  du  clavecin,  oelni  de  droite  de  la  cornemuse. 
Landon,  n*  309. 

Une  esquisse  de  cette  composition  se  trouvait  dans  le  cabinet  d'Ant. 
Rutgers,  sous  le  n»  !SI6.  Elle  a  passé  dans  celui  de  Ploos  van  Amstel,  à 
Amsterdam,  1800,  n*  41. 

65.  Deux  Àmowi,  —  L'un  se  penche,  tandis  que  l'autre  lui  verse  de 
l'eau  sur  la  téle.  Des  arbres  et  des  maisons  au  fond.  Dans  la  manière  de 
Gioianni  da  Udine. 

Gravé  par  Agostino  Yeneziano.  Bartsch,  t.  XIV,  n'280. 

66.  Huit  Amour^i.  —  Ils  jouent,  pendant  qui'  (juatre  autres  tressent  des 
couronnes;  dans  le  milieu,  il  y  en  a  un  (|ui  regarde  dans  un  globe  de 
verre,  et  le  second,  à  droite,  tient  une  flèche  à  la  main.  Celle  composition 
a  été  exécutée  en  tapisserie.  Nous  en  avons  déjà  parlé. 

Crav.  par  le  Maître  au  Do.  Barlsch,  t.  XV,  p.  206,  D*  30,  —  Copie  eo  contre- 

partie  par  F.  H.  —  Landou,  n*  134. 

67.  Deux  Ammirs.  —  Jouant  avec  deux  lions.  C'est  vrais»'mh!altlempnt 
une  allégorie  de  la  Force  vaincue  par  l'Amour.  Petite  feuille  en  largeur, 
qui  pourrait  bien  é(re  de  l'école  de  Raphaël. 

Oiiv.  par  G.  P.  1587.  Bartsch,  t.  IX,  p.  97,  n«  8. 

68.  Le  Triomphe  de  VAtfwur,  En  forme  de  frise.  L'Amour  assis  sur 
un  char  tiré  par  deux  chèvres;  trois  Amours  le  poussent  par  derrière, 
deux  sonnent  dans  des  cornets,  un  enfant  porte  un  chat  et  un  autre  un 
agneau.  Sur  le  devant,  en  tète  du  cortège,  huit  Amours  et  un  lion. 

Grav.  par  le  Hatlre  an  Dé.  Bartsch,  t.  XY,  p.  SIO,  n*  37.  —  Une  copie  est  indi.- 
quée  dans  la  collection  dn  conte  de  Stemberg,  sous  le  n*  8,9i8.  —  Landon, 
n*  133. 

(19.  Vn  enfant  assis  sur  un  bouc,  «  En  forme  de  trise.  Il  est  couronné 
de  lauriers  et  suivi  de  trois  entants,  dont  deux  portent  une  cage  avec 
deux  colombes.  Ils  sont  précédés  de  quatre  enfants  faisant  de  la  musique, 
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eu  pluft  loin,  on  en  voit  encore  deux,  le  visage  couver!  «de  masques^  qui 
effrayent  d'autre»  enfantg;  l'un  d'eux  ef>t  tomtW<  à  terre. 

Gnv.  par  le  Mailru  au  De.  Harbcli,  t.  W,  p.  209,  n"  66.  —  Copie,  cû  cooU»- 
partie.  —  Landoo,  n*  133. 

70.  La  Yviiflnniji .  —  Kn  loriiic  de  frisc,  avec  viii^l  enlauls.  A  gaucèe, 
plusieurs  enfants  portent  des  paniers  pleins  de  raisins  qu'ils  vont  jeter 
dans  une  cuve.  Un  bouc  au  milieu,  et,  à  droite,  deux  enrants  en  portent 
un  troisième  sur  leurs  bras. 

r.rav.  par  IB.,  1529.  Barlscli.  l.  Mil,  p.  Hll,  rr  53. 

71.  Vil  hinir  rrnrrrs'Nit  un  mfnnt.  —  Kn  forme  de  frise,  avec  dix 
Amours  et  «'nfants.  \  gauchr,  deiiv  Amours  tirent  une  corde  li\ée  à  la 
jnmhe  gauche  du  bouc.  A  droite,  un  enfant  cherche  à  relever  celui  qui 
est  tombé  à  terre. 

(irav.  par  le  Mattre  au  Dé.  —  Copie  en  contre-partie.  Bartacb,  U  XY,  p. 

n«  29. 

Dans  la  collection  Ambroisienne ,  à  Milan,  il  y  a  de  cette  composition 

un  dessin  à  lu  plume  attribué  au  Parmesiin. 

l"!.  IHi-iiriif  Am'iiiis  t't  i',if,int'i  jniiant.  —  Ils  se  jettenl  des  pommes  et 
luttent  ensemble  ;  d'autres  sout  couchés  à  terre,  sur  la  droite,  ayant  uu 
lapin  au  milieu  d'eux. 

Kn  clair-ubscur,  par  NDR  In-fol.  Rartsch,  t.  XII,  p.  107,  0*4.  —  Copie  À  l'eau- 
forte,  ])arui)  anonyme,  en  conln-parlie. 

Le  beau  dessin  original  se  trouve  à  l'Académie  de  Diisseldorf. 

7.?.  Amours  jniiitut  'Innx  un  iiut/mitjf.  —  Un,  à  gauche,  \i\  faire  partir 
sa  flèche,  lin  autre  esl  assis  au  premier  plan  et  montre  un  grand  papillon. 
Deux  autres  jouent  avec  une  pomme;  cinq  grimpent  sur  des  arbres,  el 
d'autres  encore  dansent  en  rond  autour  d'un  arbre. 

£n  clair-obscur,  par  N.  D.  B..  1544,  Bartsch,  L III,  p.  109,  n*  5. 

'r.)  Tauriscus  p.  5o7,  n"  'â)  et  I.andon  (n"  VAî)  attribuent  encore  à 
Kaphaël  cinq  cnt;iuts  (|ui  jouent  sur  uu  terrain  en  pente  avec  des  mines; 
mais  cette  compositnui  ne  rajqielle  en  rien  le  style  du  maître. 

Grav.  par  un  auooynie,  Pétri  de  Aobilibu»  formis.  U.  4"  3"';  1.  6"  4"'. 

Rmjets  »llé((oriqae»» 

74.  Mitrche  de  ta  sorcière  nommée  Stregozza  et  aussi  ta  Carrasse.  —  rue 
vieille  femme  ou  sorcière,  assise  sur  le  squelette  colosital  de  quelque 
anim-il  fantastique,  est  traînée  comme  en  triomphe  par  quatre  hommes 
nus.  Trois  autres  suivent,  dont  l'un  chevauche  sur  le  squelette  d'un  bé- 
lier. Sous  la  carcasse  qui  porte  la  sorcière  se  trouvent  deux  boucs;  un 
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troisièiiie  bouc  est  monté  par  un  enfant.  Des  cantTds  wuvagei  s'envolent 
des  roseaux. 

Gtvr.  par  Agoftino  Venesiaoo.  lo-fol.  Bartsch,  t.  XIY,  a*  496. 

Cette  planche  égale  en  beauté  celles  de  Mare-Antoine;  aussi  n'est-ce 
pas  sans  raison  qu'on  suppose  que  Maro-Anloine  aura  commencé  la  gra- 
vure et  qu'AgostinOy  àprès  Tavoir  terminé,  y  aura  mis  sa  marque. 

La  planche  gravée  est  actuellement  dans  la  collection  de  Gobourg. 
Lonia/zo  {deU'Arte  detta  pittura,  p.  678)  attribue  cette  compositioD  à 
Michel-Ange;  mais,  (iuoir|ue  V'u\ve  soit,  en  effet,  dans  le  goût  de  ce 
maître  ou  de  Lt'oiiani  de  Vinci  plutôt  (pie  dans  celui  de  Raphaël,  le 
dessin  du  nu  porte  trop  bien  le  cachet  du  maître  pour  qu'on  puisse 
hésitera  lui  en  faire  lionneur.  11  semble  qu'il  aura  voulu  s'essayer  ici  dans 
la  manière  bizarre  et  lantastirpie  des  Florentins,  alin  de  donner  une 
preuvf  nouvelle  de  sa  t'acilit»'*  à  imiter  les  manières  les  plus  disparates  et 
à  traiter  les  sujets  les  plus  dillêrents.  Du  reste,  on  a  de  tout  tem|)s  attribué 
cet  uuvrajje  à  Hapiiaël,  ronune  le  prouve  un  petit  tableau  qui  reproduit 
e\artemenl  la  giavure,  et  qui  porte,  avec  le  nom  de  Ribera  et  la  date  de 
ir.-H.  cette  indication  (pi  il  a  ét»'  copié  d'après  Raphaël.  Cette  intéressante 
peinture,  proNen  int  du  palais  roNal  de  Madrid,  se  trouve  à  présent  dans 
la  collection  du  iliic  de  \Veliuij:l(»n,  à  Ijjudres. 

t  u  autre  tableau  représentant  le  même  sujet,  et  attribué  à  Jules 
Romain,  se  trouve  au  musée  Fabre,  à  Montpellier. 

7:;.  Lu  Méditation. —  Une  jeune  femme,  vue  de  proHI,  tournée  à  droite, 

est  assise,  pensive,  enveloppée  dans  un  manteau,  et  elle  lit  dans  un  livre 

posé  sur  ses  genoux.  Le  fond  est  formé  de  lignes  horisontales.  Cette 

belle  composition  est  toute  rapliaélesque. 

Grmv.  par  Marc-Antoine.  Bartseh ,  t.  XIY,  n*  443.  —  Faible  ràpétilion  par  on 
anonyme;  le  fond,  à  druiio.  i  st  laissé  en  blanc.  BarUch,  n*  444.  —  BelN-  ri  péti- 
tion,  en  contre-parlic.  Au  fuint.  à  gaunti»^.  les  hacliures  sont  jx-rpendii  ulaires. 
Bartiicii,  n"  445.  —  Copie  A,  eii  (  uiiire-parUe,  seiubiablo  au  44ô,  !»auf  quelques 
points  sur  le  manteau  qui  manquent  iei.  —  Copie  B,  en  contre-partie.  A  droite, 
à  terre,  un  petit  pot  de  fleurs,  et  à  fauche  cette  inscription  :  COGNITIO  OBI. 

76.  La  Pureté,  Une  jeune  lille,  vêtue,  assise  et  tournée  à  gauche, 
montre  de  la  main  gauche  une  licorne  qu'elle  tient  avec  une  bride.  Le 
fond  est  un  mur  orné  de  colonnes  et  d'un  bas-relief,  avec  un  peu  de 
paysage  à  gauche.  Cette  composition  ne  saurait  être  attribuée,  du  moins 
avec  certitude,  à  Raphaël. 

Grav.  par  Agostino  Tenczinno,  1S16.  Les  premières  épreuves  sont  très-fines; 
les  secondes  épreuves,  reioucliees,  ont  beaucoap  perdu.  Barlscb,  t.  XIV,  u"a79. 

—  Copie  en  contn'-pariK-.  —  Landon,  ii  "  151. 

77.  I.i  s  Vri  tns  thiohujnlrs  :  la  Koi ,  la  C.hantr  et  l'Ksprraiicr  ;  et  les 
7»(i/<r  Vr,tn^  ninhiialcs  :  la  Foire,  la  ienip«''iuiicc,  la  iUudence  et  la 
Justice.  Sept  li^juies  isolées,  debout  dans  des  mdies. 
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i  .r.iv.  par  Marc-Antoine.  Bartseh»  t.  XIY»  H**  380-399»  OÙ  M  tFOUve  «uni  Ti»- 

dicaiiun  de  quelques  copies. 

78.  La  Paix.  —  Une  remme,  vêtue,  postnl  sa  main  gauche  sur  sa  poi- 
trine, saisit  de  la  droite  un  petit  géoie  qui  lui  présente  uœ  braoche 

d'olivier. 

Grav.  par  Marr-Anioiii»'.  Bartsch,  n"  —  Copie  A,  avec  cette  différence  qna 
la  figure  a  les  chc\eux  flottants.  —  Copie  B.  Dans  le  bas:  RA.  YR.  INYEN.  — 
Copie  G.  Faible.  Signée  L.  Si.  —  Copie  D,  eo  contre-partio.  Répétitioa,  par 
uii  anonyme ,  saut  l'arbre  qoi  est  derrière  le  petit  génie.  Bartsch,  t.  Vf,  n*  SM. 
>  LaodoB,  B*  189. 

A  Raphaël  sont  encore  ;i(lribués  les  sujets  allégoriques  suivants  : 

a.  )  La  Force.  —  Une  rciiirnc  conduisant  j>ar  la  bride  un  lion  vers  un 
brasier.  Un  paysage  à  rochers,  pour  fond,  l.a  comf»osition  et  le  caractère 
du  dessin  répomlent  parfaitement  à  la  manière  de  Jules  ilomain. 

Grav.  par  Marco  da  Kavenna.  Bartsch,  t.  XIV,  n"  395.  —  Landon,  n"  452. 

b.  )  La  Pmdcnrc.  —  Assise  sur  un  lion,  elle  tient  de  la  main  droite  un 
miroir  rond  dans  lequel  elle  se  regarde.  De  la  niain  ijauche,  elle  s'appuie 
sur  un  (ir.iu'on.  Cette  composition  n'est  certainement  pas  de  Raphaël, 
mais  (  lie  parait  être  d'un  de  ses  élèfes.  Peut-être  serait-ce  une  composi- 
tion de  Marc-Antoine  lui-même. 

Bartsch,  t.  IIY»  n*  371.  —  Copie  par  UD  bnrio  sec  et  maigre. 

c.  )  La  Coitttance,  »  Une  femme  aux  longs  cheveux  et  à  la  draperie 
flottante  se  cramponne  des  deux  mains  contre  une  colonne  à  gauche. 

Grav.  par  un  élève  de  Marc-Antoine.  H.  5"  1"*;  !.  9^*  9*".  —  Copie  par  Hier, 

Hopfer.  Bartsch,  t.  VIII.  p.  51«,  û-  38. 

d.  )  La  Fortune.  —  bile  promet  à  un  jeune  homme  de  le  rendre  heureux 
en  amour,  s'il  veut  être  courageux  et  entreprenant.  La  Fortune,  avec  de 
grandes  ailes,  debout  sous  un  portique,  portant  dans  ses  bras  l'Amour  et 
un  globe,  semble  encourager  un  jeune  homme  debout  près  d'un  cheval 
et  qui  regarde  de  son  côté.  Dans  le  bas.  on  lit  :  lo  ion  for^una  duona,  Ao 
meco  Amore,  se  tni  '  o/zos'  /,  ti  f'arù  sùjnore. 

La  pensée  exprmu'e  dans  cette  composition  et  la  manière  dont  elle  est 
Irailrc  ne  permettent  pas  de  l'attribuer  à  Kapliacl. 
Grav.  dans  la  manière  d'Enca  Vico.  Bartsch,  t.  XV,  p.  3G9. 

e.  )  Les  sept  Arts  lihnaiLc.  —  Attribué  à  Raphaël,  mais  c'est  à  peine 
l'ouvrage  d'un  de  ses  élèves. 

GiBT.  par  B.,  1544.  Banech,  I.  XV,  p.  504. 

■«Jeté  de  l'HIeteIre  profaae. 

79.  L'Enkaiment  d'Hélène.  —  Deux  Troyens,  dans  une  bar(|ue,  s'ef- 
lorceutd'arracher^ù  un  jeune  homme  coilléd  un  bonnet  phrygien,  Uélràe 
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qui  est  tombée  sur  les  ^ronouT  ;  le  jeune  homme  cherche  à  la  retenir  par 
uo  (^n  de  son  vêtement.  Dans  le  fond,  on  voit  un  combat  acharné  ;  à 
gauche,  des  vaisseaux  sur  la  mer  ;  à  droite»  un  palais. 

Grav.  par  Hare-Antoioe  el  Mare  de  Ravaone.  Bartsch,  t.  XIT,  n**  S09,  310.  — 
Copie  un  pea  pins  petite,  signée  d'an  petit  R  4  droite.  —  Copie  en  contre- partie, 
sans  marque,  par  Eiicnno  de  Laulne.  H.  4"  6"';  I.  6"  9'".  —  Copie  par  Jacques 
Grandlionimo,  xi^Tioo  I.  G.  Petite  plinche.  —  Ancienne  gravure  italienne  sur  bois, 
en  deux  feuilles  lu-ful.  U.  19";  l  20  '.  Ces  deux  feuilles  accuiiipaj^oeul  deux  autres 
feuilles  représentant  le  ingénient  de  PAris.  Un  arbre  noirci  et  desséché  sépare  les 
dont,  sujets.  —  Landon,  n*  413. 

Noos  aToos  fu,  en  1820,  un  petit  tableau  à  fresque  de  rEnlèveoient 
dWkènex  par  un  élève  de  Raphaël,  cbei  le  cheyalier  Camuocini  à  Rome. 
Ce  tableau  était  d'ailleurs  en  très-mauvais  état  de  conservation.  On  disait 
qu'il  avait  figuré  autrerois  au-dessus  d'une  poii<  à  In  )oggi:i  de  la  villa 
Rafaele,  et,  en  efTet,  on  y  voyait  encore  une  place  vide  à  l'endroit  même 
où  cette  fresque  avait  été  détachée  du  mur.  Cette  fresque  se  trouve  à  pré- 
sent dans  la  collection  du  marquis  de  Campana,  à  Rome  K 

80.  Enrc  sauvant  son  père  Anrhise.  —  Éiiée,  VU  de  profil,  tourné  à 

gauche  ;  le  petit  Ascanias  suit  Enùc  et  le  tient  par  son  vétemenL  Dans  le 

fond,  la  ville  de  Troie  en  flamtoes. 

Grav.  par  le  Maître  au  Df.  Sur  le  bnrd,  il  y  a  huit  vers  qui  commencent  ainsi  : 
fttUu  Sinon,  Junon  crudele,  e  fera,  etc.  bartsch,  t.  XV,  p.  224,  Q"  72.  —  £n  clair- 

obscur,  par  Hngo  da  Carpi.  A  droite,  celle  inseripiion  :  JtcpliafI  YrUmn.  Qvi»qv{s 
ka»  leéeltai,  etc.,  1518.  Bartsch.  t.  XII.  p.  104.  n*  12.  -  Copie.  On  a  corrigé  dans 
les  vers  deux  fautes  qui  sont  dans  l'estampe  originale  :  rrrnminiciato  et  pentu.  — 
Il  existe  aussi  une  miuvaise  gravure  sur  bois,  copie  d'après  Hugo  da  Carpi,  saos 
planche  teintée.  —  A  la  manière  noire,  en  contre-partie,  avec  cette  inscription  : 
IwkUamio  tmImoU  E.  KhrhM,  172i,  in«fol.  —  Encore  une  fois,  par  le  mémo,  aveo 
des  changements  dane  le  paysage,  à  la  manière  des  gravures  sur  bois.  Gr.  in-fol. 
—  Landoo,  n»  323. 

Un  «iessiu  à  lu  plume  de  (otlo  composition  ^11.  IG";  i.  (jui  était 
dans  la  coilecliOQ  Joh.  vau  der  Maik,  à  Amsterdam,  l'ut  vendu  flonos 
en  177.1. 

81.  l)i<{()ii.  —  Debout  pi  t  s  d'un  leu,  elle  tient  un  poignard  Ue  la  main 

droite  et  étend  l'autie  maiii  vers  le  bru  lier. 

Grav.  par  Marc-Antoiue.  line  tablclle  suspendue  à  un  arbre  porte  celte  inscrip- 
tion :  ATAiiEix  oANATOS  zoH  (Vivo  la  célèbre  mort).  Bartsch,  t.  XIV,  n*  197.  — 
Copie  A,  en  contre-partie.  Epreuves  postériettres  de  1580.  —  Cc^ie  B,  faible 
planche,  sans  l'arbre  et  sans  l'inscription. 

88.  Tarffuin  et  Lucrèce,  —  Tarquin,  l'épée  à  la  main,  monte  sur  le  lit 

OÙ  est  couchée  Lucrèce.  Dans  le  fond,  on  voit  accourir  son  père.  Sur  le 

devant,  deui  chiens  qui  s'accouplent.  Composition  de  Jules  Romain. 

Cette  admirable  collection  d' antiques,  déoowreris  dans  let  Ktat«  romains,  et  snrtoiit  à 
Ihmie,  «ientd'ètra  Mqaise  par  le  pape  Pie  IX,  cl  ne  wra  pat  diipcnée  comme  oa  le  Cfeigntit. 
(iVorederérffletir.) 
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6nv.  par  Agoctino  Yenexitno,  1SS8.  Deuxièmes  épreuves  de  1584.  —  Planche 

rctoachée  par  Enea  Vico.  Dans  les  secondes  épreuves,  les  chiens  sont  grattés  ;  ils 

ne  sf  troiivont  pas  non  plus  dans  lo  dossin  «jui  fait  partie  de  la  collection  royale 
tl'Angloi.  rre.  t.  XIV,  n«  '208,  et  t.  XV,  p.        n-  15.  —  Landon,  n'  34U. 

S3.  LiKiri  r.  —  Klle  est  debout,  tenant  le  poignanl  «le  la  main  droite  et 
i'anlre  tiiaiti  étendue  en  avant.  Sur  le  mur,  on  lit:  amki>()N  vrioe.NHiKEIft 
H  Alixini».  /HN.  i  Mi<'u\  vaut  mourir  (|ue  de  vivre  sans  liunrieur.) 

Selon  Vasari,  rctio  planche  serait  la  itrcmiére  que  Murc-Antoine  a  pravcc  d'a- 
près Kapbacl.  Uartsch,  t,  XIV,  n"  192.  —  Copie  A.  Faible.  —  Copie  B,  eo  contre- 
partie, dans  la  manière  de  Wien*  avec  une  inseriptioo  qui  eonmence  s  PROH 
DOLOR,  etc.  —  Copie  C,  en  contre-partie.  Trés-faible.  ^  Copie  D,  par  EDeaTieo, 
en  eontre-partie.  —  A  la  manière  noire,  par  un  anonyme.  —  Landon,  n*  161. 

Le  dessin  qui  se  trouTe  du»  la  coUectioD  ArobroisieDDe,  à  Uilan, 
n'est  point  un  originaL 

84.  Vemperettr  Adrien  affranchissant  Veselave  Androcléê.  —  L'empe- 
reur, à  cheval,  sort  de  l'amphithéâtre;  Tesclave  condui  la  lioniie;  un 
jeune  guerrier  admire  la  clémence  de  l'empereur.  La  composition  semble 
être  de  F.  Penni. 

Grav.  par  Afoitino  Yenetiano.  Bartseb,  t.  XIT,  n*  196. 

85.  Ctéopàtre,  La  vipère  sur  le  sein,  meurt,  appuyée  contre  un  pilier. 
L'Amour,  debout  à  gauche,  déplore  celte  mort.  Nous  croyons  pouvoir 
attribuer  cette  composition  à  un  élève  de  Raphaël. 

Grav.  par  Agostuo  Venesiaoo,  1588.  Barlseh,  t.  XIY,  n*  196.  —  Copie  en  contre- 
partie. 

86.  U  Morhetto  ou  fa  Peste  en  Phrygie,  —  A  gauche,  un  homme  regarde 
i  la  lueur  d'une  torche  trois  brebis  mortes.  Dans  une  chambre  du  haut,  un 
pestiféré  soigné  par  deux  Femmes.  Sur  un  rayon  de  lumière  qui  tombe 
par  la  fenèlre,  on  lit  :  EFFIGIES  S\CRAG  DIVOM  PHRIGK  A  droite,  dans 
la  cour,  devant  la  maison,  est  étendue  une  femme  morte,  dont  Tenfant 
veut  sucer  le  lait,  malgré  un  jeune  homme  qui  l'en  empèdie. 

Crav.  par  Marc-Anloine.  Bartsch,  t.  XIV.  n"  417.  —  Copie  en  eontre-partie. 

Hfllc  j,'ravnri'.  Tatalogue  de  la  collfclion  de  Sternberg,  n"  •2,<).'j5.  —  Copie  par 
Coriiplius  Mi  l,         son  nom  et  celui  d»  Ha|)liafl.  —  Landon,  n°  385. 

Le  dessin  oriiiinal  de  cette  composition  élail  daius  la  «'(»llection  I.a\\  renée. 
Le  cardinal  Albani.(|ui  s'étaitsi  souvent  laissé  tromjter  en  achetant  de  taux 
dessins  de  Hapliaël.  possédait  un  dessin  Irès-soi^né  de  celte  composition, 
exécuté  d'après  la  gravure  même;  il  est  uelueilcmeut  dans  la  collection 
de  Florence. 

lirav.  en  contre-partie  par  Francesoo  Aquila.  —  Rapbael  Murgben  avait  aussi 
commem  é  à  gra\er  rette  composition.  Voy.  le  catalogue  de  ses  ouvrages,  250. 

87.  Lfs  iHatli'itoir^.  —  Enlelle  de  la  Sicile  et  Darès  de  Troie,  deux  gla- 
diateurs célèbres,  coinbatleiit  au  ceste,  dans  un  cirque  en  ruiue.  Celte 
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(  oinposition  est  iirii(('<'  d'un  roliel' antique  de  la  Villa  Aldobrandini,  acluel- 
leiniMit  .111  niusi'e  (lliiarainoiifi. 

Grav.  par  Marco  d.i  Huvfnna.  Hartsch,  t.  XIV,  rr  195.  —  Landon,  n°  311. 

n.)  Vrmpmir  Constantin  à  chevol,  —  O'après  UD  desBÎD  de  la  collection 
de  Praun,  à  Nuremberg. 

tirav  nn  1T77,  à  l'aquatinta,  parMar.  C«tb. Prestel.  YnisembUblenont d'apiéfl 

une  esquisse  de  Jules  Aomaia. 

■•tolllm 

FAUssiiiniT  AmmuiBB  a  bafhabl. 

n_)  Bnîailh'  ih  <  /'r/'st's,  avec  dt  s  phpfunitx.  cfmtre  les  îinjnains.  —  Au  côté 

(Iroil  (le  cette  oonipositiori,  quatre  éléptuiiits,  dont  celui  du  milieu  porte 

une  tuur  avec  quatie  iruerriers;  mais  des  ennemis,  accourant  du  (ôté 

gauche,  eflravent  l'animal  avec  des  torches  enflamnH'es.  Au  fond,  un 

éh'phant,  marchant  à  reculons,  arrache  avec  sa  trompe  la  tour  qu'il  a 

sur  le  dos.  —  Le  dessin  original  de  Jules  Homain,  au  bistre  et  pique  pour 

le  calque,  est  dans  la  possession  de  M.  Gatteaux,  à  Paris.  Un  petit  tableau 

de  cette  composition,  attribué  à  Uaphaël,  appartient  à  M.  le  marquis  de 

Ribeyra,  qui  habitait  aux  environs  de  Hombourg  en  185.3. 

Grav.  par  Corn.  Cort,  1567*  avec  cette  inscription  :  Ex  arehetypo  RaphaelïM  Vrbi' 
«mUsi  fnodcsf  mfmd  Tkomam  Caomhrkm  pBtrkiwm  llpm«iNiiii.  Bxedidébtt  Homtfânl»- 
niui  Lafrrrilu  Seorani.  Lss  premières  épreuves  ne  portent  pas  le  nom  de  Corn. 
Cnrt.  Dos  oprt'iivps  postérieures  ont  l'adresso  :  J.  Orlandi  formi»  /i<»m/r ,  1G02. 
Grande  feuille  iii-folio  en  iarj;.  — Copie,  en  contre-partie,  sans  nom,  mais,  selon 
tonte  apparence,  de  Cavaleriis.  —  Selon  Heîneeken,  encore  noe  fois  par  Corn. 
Cort.  Gr.  in-folio  »  n  larg.,  sur  doux  planches,  chacane  de  16"  2*"  sur  10"  9'**. 
Cornfliui  Cnrt  fr.  J.  A.  l'aris,  clu'7.  P.  Mariette.  —  Par  nn  anonyme,  in-folio  en 
larg.,  avec  dos  vers  latins  commeiirant  :  Arrumnlat  dadrt  iubilo,  etc.  —  Par  C. 
iuyken,  in-fi*  en  larg.  —  Il  existe  une  grauiio  planehe  à  l'ean-forte,  d'aprto  une 
élude  des  quatre  éléphants,  avee  an  lion  et  un  sanglier.  Mous  ignorons  où  se 
trouve  le  dessin  original. 

b.  )  La  Bataille  avee  le  bouclier  et  la  lance,  —  Aa  milieu  de  cette  riche 
^composition,  un  cavalier  romain  passe  i  cheval  sur  le  corps  d'un  Barbare 

tombé  i  terre.  Devant  lui»  est  un  bouclier  et  une  lance  ;  de  là  le  nom  sous 
lequel  est  connue  cette  estampe. 

Cette  belle  composition,  diune  de  Raphaël,  trahit  pourtant,  dans  quel- 
ques parties,  le  crayon  de  Jules  Homain  ;  il  est  impossible  de  ne  pas  le 
reconnaître  dans  le  caractère  des  têtes  de  Barbares,  et  surtout  dans  le  Bar- 
bare de  gauche,  qui  s'eiïraye  à  l'approche  d'un  cavalier  galopant  vers  lui. 
La  pose  des  jambes  du  cavalier  arrivant  du  côté  droit  et  le  Barbare  tombé 
à  terre  portent  incontestablement  le  cachet  de  cet  t'irve  de  Uaphaël, 

Grav.  par  Jac.  Caraglio,  gr.  in-folio  en  larg.  Barisch,  t.  IV,  p.  93,  d«  â9. 

c.  )  La  Bataille  au  rautelas.  —  C'est  ainsi  que  l'on  nomme  cette  bataille 

H.  38 
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des  Romains  contre  les  Carthaginois.  Dans  le  milieu,  on  voit  un  cavalier 
avec  un  éti-iidard  <jui  (lotte  au  vent.  A  «Iroite.  est  couché  un  jeune  guer- 
rier, et,  à  terre,  auprès  de  lui,  une  courte  épée.  IJans  le  fond,  un^  ville 
d'où  8 élèvent  des  flammes  d'incendie.  Cette  composition,  qui  est  aussi 
de  Jules  Romain,  a  été  exécutée  en  tapisserie. 

Grtv.  dana  la  m^murti  Uu  Marco  da  KavcDoa,  in-folio  eo  brg.  BarUcb,  t.  liV, 
n*  311.  —  En  eontre-parlie.  par  Agosiino  Teneziaoo.  BurUeb,  t  XIV,  n*  912. 

d.  ]  La  htitnilk  a»  ce  le  chcral  qui  rr(jimbe.  —  Des  cavaliers  et  des  piéluns 
combattent  ensemble.  Vers  le  côté  jiauche.  un  cheval,  non  monté,  rej^imbe 
contre  un  soldat  qui  cherche  à  se  détendre  avec  sa  lance. 

Quoique  OBUe  oompositipn  ait  touveot  été  attribuée  à  Raphaël,  on  ne 
l^ut  douter  qu'elle  ne  soit  de  Julet  Romeio. 

6raf.  par  Maito  da  Bavenna.  Pet.  in-fol.  eo  larg.  Batlaeh,  t.  XIV,  n*  420.  — 
Copie,  en  contre-partie,  daaa  U  maoiére  de  Tbéotlore  de  Bry;  aaoi  warqQe  — 

Copie  de  Hier.  ll()|ifer,  1533,  eo  coolre^partie,  petit  tu-folio  en  largeur.  Bamch, 

t.  VIII,  p.  518,  n*  46. 

e.  )  La  Batnillr  des  Amazones.  —  Dans  un  ovale  en  largeur. 

De  l  invenlioa  de  Jules  Romaio,  qiù  l'a  exécutée  à  fresque  au  palais  del 
Te,  à  Mantoue. 

6m.  par  Bnée  Vice,  1543.  Bartscb,  t.  XV,  p.  387,  n*  14. 

f*)  h$  DibarqummU  du  Sarras^nt.  —  Fac-Bimile  de  I.  Th.  Prestel, 
d'après  un  dessin  du  cnbinetScbmidt,  à  Hambourg.  Cette  oompoâition,  un 
peu  maniérée,  peut  être  de  Timoteo  Viti. 

tiîmé—  «s  Sctese  d«  I»  vie  yrliée. 

8S.  Vkomm  tenant  umfemmê par  lamain.  —  Un  bomme  d'un  certain 

Age,  couvert  d'un  manteau  court,  debout  à  gvuche  en  face  d'une  jeune 

femme,  tous  deux  vus  de  proRl. 

TralMmbUblemeot  gravé,  d'après  une  esquisse  de  Raphaël,  par  Agostino 
Teneslano.  Bartscb,  t.  XIV,  n*  471. 

89.  La  femme  debout  prés  éPm  vase.  —  Elle  est  à  demi  vêtue  ;  elle  s'ap- 
puie du  bras  droit  sur  un  piédestal  et  pose  sa  main  gauche  sur  un  vase. 
De  l'école  du  mattre. 

Appaienunent  gravé  par  Agostino  Teneziano.  Bartscb,  t.  XIT,  n*  478. — Landon, 

90.  La  femme  debout  près  d^un  beau  vase,  —  Elle  pose  sa  main  droite  sur 
le  vase,  tandis  que  de  la  gauche  elle  arrange  son  manteau  qui  lui  couvre 
le  dos  et  la  jambe  droite.  Une  ville  pour  fond.  De  l'école  du  maître. 

Gravé,  sans  donl«,  par  Agostino  Yenexiano.  Bartscb,  t.  XIV,  n*  474.  —  Landon, 
n*  304. 

91 .  Vn  guerrier  nu* —Va  presque  de  face,  il  tient  un  étendard  fortement 
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agité  par  ie  vont.  L'ii  lion  couché  à  bCâ  pieds.  De  l'école  du  niaiire,el  pcul- 
être  par  Jules  llomaiu. 

firnv  par  M  i n- Antoine  et  Augus'.io  de  Venise.  Barlscb,  t.  HT»  n** 481  et 483. 

—  Laiiduu,  ir  3H4. 

'.)-2.  J'n  jeunt^  howmt'  portant  nue  Iiintrrne.  —  11  inardie  vivpnjont  vers  la 
gauche  et  tail  de  la  main  droite  un  signe  vers  le  ciel,  lamlis  (|u"il  n'tourne 
la  tète  vers  un  liéiier  cpii  le  suit.  C'est,  à  ce  qu'il  parail,  une  composi- 
tion du  graveur  lui  inème. 

6m.  par  Marc-Antoine.  Bartsch,  t.  XiV,  n*  381. 

93.  Une  femme  qui  se  regarde  dans  un  miroir,  en  posant  la  main  droite 
sur  sa  poitrine.  —  A  gauche,  derrière  elle,  un  homme  coiffé  d'une  toque. 

Mi  tiî-'ures, 

Cest  peut  être  la  maîtresse  de  Raphaël,  qui,  au  moment  de  poser  pour 
une  Vierge,  se  regarde  complaisamment  dans  un  miroir.  L'bomme-por^ 

trait  qui  est  derrière  elle  et  qui  regarde  aussi  dans  le  miroir  pourrait  bien 
être  Baviera,  son  domestique.  Il  paraîtrait  (pje  Hapliaël,  auquel  avait  plu 
ce  motif  accidentel,  a  voulu  le  conserver  dans  un  croquis.  Toulelbis,  il 
faut  admetire  que  le  croquis  était  très-lécer  et  que  le  graveur  lut  obligé 
dec  omjiléler  lui-même  les  parties  accessoires  faiblement  imli(]uées  p;ir  le 
nKiître.  Vuilà  pounjuoi  le  mouvement  des  ligures,  la  tète  et  les  mains  de 
la  jeune  fenniie  sont  rapliaélesques,  tandis  que  les  draperies  sout  plus 
faibles  de  style  et  que  le  rideau  du  coin  est  tout  à  fait  mauvais. 

Grave  par  iiti  dove  (]p  Marc-Anloiiie.  H.  5"'  8"';  i.  4"  5"'.  Barfsch  attribue  cette 
estampe  au  Muitre  au  Dé,  t.  XV,  p. -2-20,  n*  75. —  iiuioeckeu  {DicUonnaire  drt 
Àrtitteit  p.  381,  n"  14),  après  avoir  décrit  celta  planche,  cite  une  gravure  originale 
de  Mare-Antoine,  en  contre-partie,  de  5*'  de  haut  snr  5"  5*"  de  large. 

94.  Vn  hmme  debout  devant  une  feiame  assise,  —  Désignée  sans  aucun 
fondement  sous  le  nom  de  :  Raphaël  et  sa  maiiresse.  L'homme  à  barbe, 
en  tunique  courte,  est  debout  à  droite  et  vu  de  profil  ;  en  face,  une  jeune 
femme  vêtue,  le  pied  gauche  posé  sur  un  globe,  a  Tair  de  l'éoouter. 

En  clair-obscur,  par  Hugo  da  Carpi,  in-8.  Bartsch,  t.  ZII,  p.  140,  n*  9.  Autre 
elair-obscnr  de  quatre  plaDclas.  En  eontre-parlie,  in-fol.  Bartsch,  t.  Xll,  p.  141, 
n*  3.  —  Les  t'pn'uvos  en  trois  ])laiii  lii^s,  sur  jcsquollos  i!ian()uo  l'oiiibro  derrii-ro 
la  fumme,  semblent  ôire  une  autre  gravure  âur  bois  qui  peut-être  a  servi  de  mudule 
à  la  précédente. 

itiitreu  compositionn 

PAUSâliME.NT  ATTaiOUiiËS  ▲  QAPUAEL. 

a.)  Vne  femme»  —  Vue  de  dos,  couchde  sur  une  peau  d'animal.  Elle 
caresse  un  enlant  qu'elle  tient  sur  le  bras  gauche.  Cet  enfant  est  le  même 
que  celui  de  la  femme  agenouillée  dans  le  Massacre  des  Innocents,  gravé 
pnr  Maro-Aiitoiae.  U  paysage  est  vénitien. 
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Grav.  par  AgosUoo  Veoeziano,  dans  »a  première  manière,  fiartsob,  t.  IIV, 
n-  410. 

b.  )  Vue  femme,  vêtue,  portant  un  vase  sur  la  tête  et  allant  du  rùlé 
gauche.  Le  vent  agite  sa  large  draperie.  D'après  le  dessio  d'uu  élève  de 
Raphaël. 

Grav.  par  Agosliiio  Vencziano,  1528.  Barlsrh,  t.  XIV,  n"  470.— Landon.  n"  153. 

c.  )  Le  vicu.v  et  h'  ji  unc  herger.  —  Lo  prciiiier  est  assis,  tenant  un  bâton 
de  la  main  gauche  et  montrant  au  jeune  honnne  une  étoile  qui  est  à  gauche 
sur  le  z(tdiaque,  dans  le  haut.  L'autre,  debout  vis-à-vis  de  lui,  tient  delà 
main  droite  un  vase,  duquel  il  semble  répandre  un  liquide.  Cette  compo- 
sition uv  répond  pas  au  génie  de  Uaphaèl  ;  peut-être  est-elle  du  graveur 
lui-même. 

Grav.  par  Marc-Antoine.  Bartâcb,  t.  IIV,  n*  366.  —  Copie  sans  marque,  en 
contie-pârtie. 

d.  )  Un  homme  portant  la  base  d'une  colonne,  —  Il  est  nu  et  marche  vers 
le  côté  droit. 

Grav.  par  Marc-ADloino  cl  Augustin  de  Venise,  en  contre-partie.  Bartsch, 
t.  IIV,     476  et  477.  —  Landon,  n-  394. 

e.  )  L'  s  />/r»/s  (/  l'abreuvoii'.  — Un  jeune  berger,  appuyé  sur  sa  houlette, 
s'entretient  avec  un  autre  qui  fait  boire  un  veau.  A  droite,  un  réservoir 
d'eau  où  s'abreuvent  deux  IxruCs.  Fond  de  paysage.  Cette  composition 
paraît  imitée  d'une  peinlurc  antique. 

Gravé  par  un  clovc  do  Marc-Antoine.  liarisch,  t.  XV,  p.  51,  n"  8. 

f.  )  Le  ranhnnl  mer  le  'b>rtt'ur.  —  Ils  s'entretiennent  ensemble.  Le  der- 
nier montre  un  livre  qu'il  a  sous  le  bras.  Les  ligures  sont  comme  des 

statues  debout  sur  des  socles. 

En  clair-obscur,  attrihuft  à  Hugo  da  Carpi.  Bartsch,  t.  XII,  p.  144.  n"  6.  Celle 
planclic  piruît  avoir  été  exécutot»  d'aprt  .s  le  drs>in  d'un  élcvo  de  Raphaël. 

g.  )  Lehain  commun.  —  Des  hommes  et  des  femnies  dans  un  bain.  Signé  : 
Bonasone  i.  Hartsch,  t.  XV,  p.  1.^7,  n"  177.  Les  jireinii"  res  épreuves  n'ont 
point  de  siimature,  mais  sont  manpiées  d'un  ser(h  nl  à  gauche.  —  La 
même  coui|u»ilutii  a  aussi  été  publiée,  sous  la  manjue  du  Maître  au 
CadiKee,  a\ec  l'iiLscription  :  lo.  Georyius  aculp.  Itaiifi.  Vrb.  piiixtl,  et 
une  dédicace  de  M.  Boizelta  à  Hier.  Scula.  —  Des  épreuves  postérieures 
olTrent  la  marque  AY.  et  liaph,  Vrbi.  pînxit  1516,  conjointement  avec  le 
Caducée. 

A.)  Un  Sacrifiée  antique,  —  Fftc-«iiDilede  C.  Metz,  d'après  un  de»io  de 
la  colleetioo  R.  Cosway.  On  y  a  introduit  le  saint  Paul  emprunté  du  tableau 
de  la  Sainte  Cécile,  un  prophète  tiré  des  fresques  de  S.  Maria  délia  Paoe, 
le  Ganymëde  du  Festin  des  Dieux  à  la  Faraésine,  etc. 

t.)  Vn  Sacrifice, k^ec  douxe  figures,  parmi  lesquelles  un  «ifant  por- 
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tant  une  brebis.  L'aatel  est  au  milieu.  D'après  un  dessin  d'un  élève  de 
Raphaël. 

Grav.  à  reta-forle  par  Bonrgevio  Tialart  de  Saintr-Moryt,  1793.  —  Landon, 
n»  15. 

j.)  Quatre  feuilles  i  Teau-forte.  Grand  in-S».  Raph,  tnv.  et  del,  N,  H. 
seulp.  (N.  Haussart.  Voyez  Brulllot,  t.  Il,  n*  S1S0.)  !•  Vn  jeune  homme  à 
fongiM  draperie,  vu.de  diw.  Il  tient  un  livre  dans  la  main  droite;  2*  Qwmte 
femmee  à  demi  vêtues,  dont  deux  sont  assises;  3*  Vn  jeune  homme  assis,  la 
tète  penchée,  vu  de  côté  et  tourné  à  droite  ;  4*  Deu9  laveuses»  Une  femme, 
penchée,  avec  un  paquet,  sur  la  téte.  On  voit  l'autre  derrière  un  monti- 
cule. Raphaël  n'a  rien  à  faire  avec  ces  figures,  qu'on  a  osi'  lui  attribuer. 

h,)  Ufie  uvHe  avec  trois  enfants.  —  Elle  marche  vers  la  droite  et  porte, 
suspendu  à  son  cou ,  un  berceau  contenant  un  enfant  emmaillolté.  Un 
autre  enfant  est  assis  sur  ses  (épaules,  et  elle  en  conduit  un  troisième  par 
la  main.  On  lit  en  haut,  à  gauche,  Rafaël  inv.  J.  S,  sculps,  1783. 

Clair-obsear  de  quatre  planches,  par  J.  Skippe,  amateur  anglais.  In-folio. 

Poriralta  et  Tètem. 

va,  Jérùme  Aleander,  —  Archevêque  de  Brindisi  et  d'Oria.  Vu  presque 
de  trois  quarts  et  tourné  à  droite.  11  tient  de  la  main  droite  un  livre  sur 
lequel  il  pose  sa  main  gauche  dont  l'index  est  étendu.  Une  chambre  pour 
fond. 

Ce  prélat  fut  créé,  en  i 51 9,  bibliothécaire  du  pape;  sous  Clément  VU 
{itS&SS),  archevêque  de  Brindisi  et  d'Oria,  et  cardinal^  sous  Paul  111,  en 
1538.  Il  mourut  en  4542.  L'exécution  de  ce  portrait  ne  rappelle  pas  ab- 
solument la  manière  large  de  Raphaël,  à  qui  on  veut  pourtant  Tatlribuer: 
ce  que  semblerait  indiquer  la  marque  M.  R.,  qu'on  ne  trouve  sur  aucune 
autre  des  gravures  de  Marc-Antoine. 

Grav.  par  Agnslino  Veneziano,  avec  l'inscription  :  Hieronimtu  Atemtder 
arrhtepisrnjmi  Uruudusinut  et  Oritanus,  e$e.  MDXXXVI.  Pet.  io-foL  Bartscb, 
l.  XIV,  n"517,  où  il  est  erronëmcnt  nommé  Hier.  Alexandre. 

96.  Tete  d'homme.  —  Tirée  de  la  Transtiguration. 

Gravé  par  Al-xandro  de  Humboldt.  Biqilkeel  pi'iuptl.  i.  e.  HmnAoldl /te.  ecfiM 
forti,  1186.  Imprimé  un  rouge,  io-foi. 

97.  Huit  portraits  de  femmes.  —  En  médaillons^  SOUS  chacun  desquels 
on  lit  :  Por^t^  d'un  modèle  de  Baphaèl, 

Grav.  par  Godefroy  et  Aubcrt,  pour  l'ouvrage  intitulé  :  Jl«eiietl  d'ettampet  grattes 
d'après  det  peinture$  ûmiiqueê  Uatieniui,  par  A.-B.  Desooyers,  dessinées  en  1818  et 

1819  Taris,  1821). 

Quatre  de  ces  portraits  élaieul  points  à  liesquo  dans  la  villa  Lante  ; 
seulement  le  n°  0  (la  maîtresse  de  liaphaël)  peut  être,  jusqu'à  un  certain 
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pointy  coDsidéré  connue  uoeaavre  du  mallre,  puisque  €'««1  ooe  îniltliM 
du  portrait  qu'on  foit  au  palais  Barberint. 

98.  Téte  (Thomm.  — >  A  barbe,  penchée  en  afant,  wt  de  profil  et 
coilTée  d'un  turban. 

6rav.  par  A.  BloUliogh. 

De  même  aumi,  une  antre  Cdie  d'homme  penchée  en  a?ant,  tournée  i 
droite,  et  dont  on  ne  voit  que  la  partie  antérieure. 

Petite  feoillc,  à  l'cau-forie,  par  Richardson.  ' 

Toutes  deux  soiil  des  fracmonts  empruntés  nux  cartons  dos  t.ijnssrries. 
Il  est  roconrui  (jue  Hieliardsoii  avait  apporté  uq  gruud  nombre  de  ces 
fragments,  près  de  cinquante,  en  Angleterre. 

99.  Tt  tc  (le  f>'iniiti\  —  Seulement  la  face,  tonrnre  vers  le  haut,  comme 
pour  la  Sainte  Catherine,  dans  la  (lalerie  Nationale,  à  Londres. 

Fac-similo  d  après  ua  dessin,  à  présent  à  Oxford.  Grav.  par  S.  Paccini.  1770. 

100.  Fluswirs  tètes,  —  Tirées  des  fresques  de  Raphaël,  au  Vatican. 

Cfrav.  h  IVnn  forto  par  Joi.  C.  fiûrde;  Prague,  1795,  sur  de  petites  planches 

0  V  a  I  e  s ,  t  ri'  s  -  tu  .1 1 1 1  f  r 0  0  s . 

lui .  Tt'tvs  et  /»!7»/p  s.  —  Tirées  dcs  fresques  de  Raphaël,  au  Valican,  et 
d'autres  peintures  de  ce  niaitre. 

Vingi-lrois  fouilles  in-8",  in-l"  et  in-fol.,  gravées  par  J.  Dnîa,  d'après  des 
dessins  de  Uergter.  Vuy.  le  Catalogue  de  la  coUeclioii  du  comte  de  âierni^erg, 
n*  3,097. 

102.  Tètes.  —  Tirées  des  peintures  de  la  salle  de  Cunstanlin  et  de  la 
Farnésine,  de  la  grandeur  des  originaux. 

Grav.  pur  liidinger  et  Saitor.  Voy.  tieiueckeo  :  yachrichten  von  KûnsUern,  etc., 
p.  353,  D"  4. 

103.  Livre  de  tétts  et  de  figures.  —  Tirées  des  plus  beaux  ouvrages  de 
Raphaël. 

Grav.  par  mademoiselle  de  La  Haye,  a  Paris,  <t  l'Acadcmie  royale,  au  Louvre, 
1706.  40  feuilles  gr.  in-fol. 

101.  Différentes  grandes  têtes,  —  D'après  Raphaël.  Trente  planches 
numérotées. 

Grav.  à  Paris  par  un  anonyme. 

lUi^  lHU'tienti  <i  ti'tr!i.  —  n'a]>rès  des  calques  des  iresquos  de  Raphaël. 

Grav.  par  Stefaoo  délia  Bella,  1751. 

106.  Te.<î*c  »QeUe  di  pprsonaggi  ilhistri,  etc.,  dipùite  in  Yaticanû  da 
Ha/faelle,  de,  —  Divise  in  due  tomi»  da  Paolo  Fklania  pittore,  Roma, 
1757,  in-folio. 

Les  volumes  III  et  IV  ne  parurent  qu'en  17r.3:  pubWs  aussi  avec  le 
titre  en  français.  Ce  sont  cent  quarante-quatre  têtes,  parmi  lesqueliee  dix 
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d'après  Guido  Reni.  Seulement  les  têtes  do  la  première  partie  sont 
gravées  par  Fidanza  lui-même;  les  autres  sont  beaucoup  plus  faibles. 
D.  Bach  a  ealqoé  douze  de  ees  tAles  et  les  «  gravées  ao  trait  sor  boit. 

107.  Baeeolta  dette  teste  dei  Fgosofl,  dei  Poeii  cotte  nove  Mute  ed 
Apollo,  etCf  al  Vaticano,  ~-  bis.  da  1»  Agrioola,  inc.  dadiversi.  Num.  SO, 
a  30  bsj.  l'una.  Roma,  presso  Agapito  Frametti. 

108.  Suite  d'études  calquées  et  dessinées,  d'après  cinq  tableaux  de  Ra- 
phaël. —  Accompagnées  de  la  gravure  au  trait  de  ces  tableaux  et  de 
notices  historiques  et  critiques  composées  par  M.  Éméric  David,  etc. 
Paris,  1822,  chez  M.  Bonnemaison.  24  feuilles  gravées,  in-folio,  d'après 
les  tableaux  :  lo  Spasimo  di  Sicilla,  la  Visitation,  la  Vierge  dite  la  Perle, 
la  Vierge  dite  au  Puisson  et  la  Sainte  Famille  sous  le  chêne.  Publiées  en 
six  livraisons,  de  1818  à  1820. 

Têtes  ChrieS 

FADSSBMBirr  ATTRIDOÉES  A  RANABL. 

fl.)  Buste  du  Sauveur  dans  sa  jeunesse. 

Boulanger  te.  Poilly  exe.  la-folio  OVale. 

b,)  Téte  du  Sauveur. 

Giav.  par  J.  Lenfani.  In-folio  ovale. . 

c)  Le  même,  encore  jeune,  tenant  un  globe  terrestre* 

6nv.  par  Faithome  sen.  In-felio  ovale. 

d.  )  Le  m^me,  avec  la  barhe,  vu  de  face.  Salvator  Mundi. 
Crav.  à  la  niaiiicre  ooire  par  E.  Kirkall.  Gr.  in-fol. 

e.  )  Le  même;  £cce  Hunto,  d'après  le  tableau  de  la  galerie  Giustiniaiii, 
à  Berlin. 

Lilh.  par  G.  E.  Mulb  r. 

Il  existe  encfnf  beaucoup  d'autres  gravures  et  lithographies  d'après 
des  tèles  de  divers  tahleaiiv  de  Raphaël.  Les  unes  ont  déjà  été  citées,  et 
les  autres  sont  trop  faibles  pour  qu'il  soit  utile  de  les  énumérer  ici. 
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Bien  qu'il  snil  impossible  île  prouver  que  les  ^'ravun-s  suivanks  .iicni 
toutes  été  exécultM'sd'aprrs  des  dessins  de  fl.ipliuël,  ou  mîmii  d'après  tios 
dessins  qu'il  aurait  possédés,  nous  les  citerons  cependant^  car  on  est 
habitué  à  les  ranger  dans  Tœuvre  du  mattre. 

409.  Le  Temple  de  la  PortunCt  à  Rcme. 

Grav.  par  Nie.  Bealrizcito,  avec  l'inscription  :  Templum  Fortunœ  virilis.  ad  ripas 
TtàflHt  <tt  fitro  friwwfo  iMMM  Jf«rt«  ^ffyptùieœ  MwrafMN  N.  B.  F,  Tvmttmu  Bmrl. 

exr.  MI)L.Honur.  liaphael  l'rhinat.  tx  hpidetoctUi  Bomm  ccfnwf«Mi.  lo-fol.  eo  Uff . 

Barlsch,  i.  XV,  p.  >iô8,  a'QO. 

C.v  tt'inple  antique  aurait-il  él(^  restauré  par  Raphaël? 

110.  La  fm-ti'lc  ariT  /rs  nirintidr^.  —  Quatre  esclaves  dans  le  bas,  et, 
au-dessus,  quatre  cariatides.  Le  milieu  de  la  |»arlie  supérieure  est  orné 
d'une  tête  de  fernme  «olossale,  nommée  Aspasie.  A  la  [)orle  du  monu- 
menl  se  tiennent  <U  u\  lioimnes  ipii  la  mesurent  et  (jui,  par  leur  liaul«'in', 
en  indiipieut  eu  même  temps  la  proportion.  Ëlle  se  trouve  dans  la  villa 
Maltei,  à  Rome. 

Grav,  par  Marc-Anloine,  in-fol.  Barlscli,  t.  XIV,  n°  538. 

m,  La  Itujic  lie  la  colonne  de  Theodose,  à  Constantinople.  —  Deui 
Victoires  adossées  contre  un  bouclier  rond,  avec  les  lettres  ;  S.  P.  Q.  R. 
Plus  bas,  trois  génies  ailés,  tenant  des  guirlandes. 

Grav.  dans  la  manière  d'Agoslino  Veneiiano.  Iii-folio,  avec  rinscription  : 
Batamenin  de  la  cnlonna  di  ContlatUinopoli  mandata  a  lUffaelo^  Urbimo,  Barlâcb, 
t.  XV,  p.  57,  II"  4. 


Trois  planclies,  dont  le  dessin  a  ('tf'  laussement  attribué  à  Raphaël, 
gravées  par  un  inconnu,  de  l'école  de  Marc-Antoine. 


D*APRË8  DES  DESSINS  DE  RAFilAEL. 


Autels  •ntlqaes. 
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a.)  Autel  de  Jupiter,  au  Capitale,  —  La  statue  devant  une  niche.  Le 
dieu  représenté  tient  un  long  sceptre  de  la  main  gauche.  Le  bras  droit 
est  mutilé.  Au  bas,  on  lit  :  JVtimtm  Temphm  Jovis  in  Capitolio, 

Grftv.  attribuée  è  Afostino  Yeneziano.  Pet.  in-fol.  Bartaeb,  t.  XIY,  n*  &35. 

6.)  Lo  (iR-inc,  mais  avec  lu  ligure  vêtue,  tenant  une  lance.  On  lit  dans 
le  bas  :  SKCONUO  TI:MPI0.  DE  GIOVE.  LN  CAMPITOLIO,  IN.  RO. 

Bartsrii.  t.  XV.  p.  50.  ii"  3. 

r.)  L'A'it'l  ilr  r.Viuonr.  —  La  statue  du  dieu  est  dans  une  niche.  11 
tient  un  arc  de  la  main  i-auche,  et  son  bras  droit  est  couvert  d'une  dra- 
perie. L'autel  est  orné  d  un  bas-reliet  repi'éseutant  une  bataille. 

Bai  tsch,  t.  XiV,  n»  536. 

112.  AnVi//e.  —  Nommée  aussi  Cléopâtre,  d'après  la  statue  qui  est  au 

nius«'c  du  Vatican. 

C.rav.  par  Man  -Anii>in<v  Biriâch»  I.  XIV,  o»  199.  Trés-délicate  gravare,  libre- 

niJ'Dt  traiiée  li  apres  ranlmuc. 

I  n  di  sait!  de  cette  Ugure,  attribué  à  Raphaël,  se  trouvait  dans  la  collec- 
tion de  LawreiK  (\ 

Barlsrh  imlique  quatre  copies  d'a[»ri's  la  gra\nr<'.  il-inl  dciiv  on  runlrc-parlie. 
—  La  niùnie  statue,  gravée  encore  une  fois,  niai^  il  un  burin  moins  délicat,  par 
Marc-Antoioe»  avec  quelques  cbangemeots.  Barlsch,  n*  âOO.  —  Copie  en  contre- 
partie. 

113.  Flore.  —  Statue  eolossale  du  palais  Famèse,  actuellement  au 
musée  à  Naples. 

Grav.  ))ar  EL  Clu  ron,  d'après  an  prétendu  dessin  de  Raphaël  qui  était  dans  le 
cabinet  de  Piles.  In-fol. 

114.  Dru.r  piunes  portrut  un  enfant  dans  u»  j"uiirr.  —  Le pitis  jeune, 
à  gauche,  tient  un  tbyrse  de  la  tnain  droite,  et  le  plus  vieux  une  torche 
enflammée.  Reproduit  danit  les  Monuments  iuéditSt  de  Winkelmann. 

N»  :i3. 

Superbe  gravure  de  Marc-Antoine,  fiartscb,  t.  XiV,  n'  S30. 

Il.'î.  Silène  monté  sur  un  'hi p.  —  Il  est  soutenu  par  deux  s;ilyres;  un 
troisième  conduit  1  ane  par  la  bride.  D'a[)rès  un  bas-relief  antique. 
LAudon,  n<î  377^  attribue  faussement  ce  dessin  à  Raphaël. 

Grav.  par  Maie-Antolne.  Bartsch,  t.  XIY,  n* 

Cette  planche  fait  partie  d'une  suite  de  huit  sujets. 

DifTôrent»  C«rot4*ii<|Ui'ii 
ATTAIBIÉS  UUttUUarOIÂ  A  IIAPUAEL. 

116.  Deux  enfmta.  —  Tenant  un  temple  dans  lequel  on  voit  Vénus  et 
l'Amour.  Ils  sont  assis  sur  des  dragons  dont  les  ailes  se  terminent  en 
rinceaui  et  sont  réunies  par  un  Amour  debout  sur  le  temple. 
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Onv.  par  un  éléva  de  Mue-Antoin*.  BartMh.  L  X¥,  p,  06,  ir  1. 

f  17.  Ornements  de  pitaeireê,  —  Sept  grandes  feuillca  in-folîo  d'apièi 
des  oroemeots  gravés  sur  bois,  trois  par  trois  sur  obtque  feuille,  ateeees 
mois  :  Opus  paUnivi,  Sur  deux  tabletles,  la  date  de  I9U.  On  s'est  serti, 
il  est  fiai,  dans  ces  ornements,  des  eorapositions  de  fUpbaSI  et  nom- 
mément de  ses  figures  allégoriques. 

Quant  aux  gravures  suivantes,  elles  sont  toutes  de  llnfenttoo  de 
Giovanni  da  Udine  : 

a.)  Frise  avec  l'Amour  et  une  sirène. 

Giav.  par  Af ottiao  Yeoaaiaoo»  1580.  Banseb,  1 117,  n*  539. 

6.)  Grotesque  avec  deux  satyres  et  deux  spbinx  ;  dans  le  teut,  la 
tête  d'un  taureau. 

GrsT.  par  Ago^tino  Yeneziano.  Bartsch,  i.  XIV,  n"  559. 

c.  )  ffrolesque  avec  un  satyre  et  un  triton.  Dans  le  haut,  des  hoinme>, 
des  enfants  et  des  animaux. 

Grav.  par  Agostino  Vent  ziano.  Barlsch,  t.  XIV,  n*  561. 

d.  )  Vingt  planches  de  j-rolesques. 

Dix-huit  ffravëes  par  AgosUno  Yaoeiiano,  daox  par  Giaeooo Fiaaaia.  BaiHab, 

t.  XIV. 

r.)  Siv  planches  de  grotesques,  un  peu  plus  grandes  que  les  précé- 

dénies. 

GravCos  par  le  Maître  au  Dé.  Barlsch.  t.  XV,  p.  230,  n»'  80  85. 

118.  D»  iL.T  hermès.  —  Ce  sont  des  deroi-figures  :  Tune  représente  un 
homme  barbu ,  l'autre  une  femme  drapée.  La  première  est  s^oée  : 
ii.  V,  inv.  J.  S.  sculjisit.  1781. 

Clair-obsrur  i\c  deux  planches,  in-S"  étroit,  par  J.  gkippar,  d'^Hèt Wlllaiaia 
qui  répond  a  la  maniure  do  Polidoro  da  Caravaggio. 


FIN  DB  L*canvRa  se  bapiael. 
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APPENDICE 


CATALOGUE 

DES 

PEINTURES  DE  GIOVANNI  SANTI 


Ce  catalogue  coDtient  la  descriplion  de  tous  les  tableaux  do  maître  exé- 
eotés  soit  i  la  détrempe ,  soit  à  ftvsque,  que  nous  avons  pu  voir  nous- 
méme,  surtout  durant  le  voyage  que  nous  fîmes  en  Italie  daos  le  cours  de 
faonée  1835  pour  réunir  les  matériaux  de  ce  livre.  De  plus,  on  y  trouvera 

des  notices  sur  plusieurs  ouvrages  de  ce  peintre ,  qui  ont  disparu  ou  qui 
lu!  sont  faussement  attribués.  Nous  ajoutons  à  la  description  de  chaque 
tableau  quelques  remarques  sp»'ciales;  quant  à  notre  jugement  sur  la  ma- 
nière, les  qualités  et  le  mi'rite  du  peinlro.  nous  renvoyons  le  lectniir  au 
cha|)iiro  que  nous  avons  consacré  à  la  vie  de  Giovanni  Sanli,  en  lùte  de 
rhi&toire  de  son  ûls  Raphaël  UXrbin. 

Peinlarcs  à  1»  détrempe. 

i.  t'AmondaHon,  tableau  d'autel,  i  la  Brera,  à  Milan. 

Sous  un  portique 9  dont  la  perspective  ne  manque  pas  d'habileté,  la 
Vierge  est  représentée  se  soulevant  à  la  vue  de  l'ange  qui  vient  lui  an* 
noncer  sa  divine  mission;  au-dessus,  dans  une  gloire  cirt  ulaire.  Dieu 
le  Père  envoie  sur  la  terre  le  petit  Jésus  portant  une  croii.  lin  paysage 
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pour  fond.  Sur  une  dos  fnaiclics  du  portique  est  rcril  :  lOHANNKS.  SANTI. 
VHB.  I*.  Fit-'urcs  <!('  iiiaudcur  nalun.'lle.  La  U'W  de  la  Vieriio  se  distingue 
par  une  expression  de  candeur  ailmiral)le,  mais  la  tête  de  l'arige  est  insi- 
ginlianlc  :  le  dessin  en  est  dur  et  la  couleur  (»eu  harmonieuse.  Pungileoni 
croit  que  ce  tableau  ,  i\m  a  vU'-  fait  p(»ur  l'églif^e  de  Sainte-Madeleine,  à 
Sinigaflia,  pourrait  avoir  et»'  cominaiidt'  par  (liovanna  Fellria  et  par  SOU 
mari  Giovanni  délia  Uovere,  seigneur  de  Siuigaglia,  préfet  de  Rome»  à 
l'occasiuu  de  lu  naissance  de  leur  lils  Fraocesco  Maria^  le  jour  de  FAii- 
Dondationde  l'année  1400. 

2.  La  Visitation  de  la  Vierge,  Ubleau  d'autel^  dans  l'élise  SanU  Maria 
Nuova,  à  Fano. 

Sainte  Élisabelh  reçoit  la  sainte  Vierge;  saint  Joseph,  ayant  la  barbe 
grise,  et  deui  femmes,  dont  l'une  est  jeune  et  l'autre  vieille,  se  tiennent 
è  droite;  de  l'autre  côté,  se  trouvent  deux  autres  femmes,  dont  l'une 
vêtue  de  blanc  rappelle  la  manière  de  Cosimo  Roselli.  Pour  fond,  une 
jolie  maison  et  un  paysage.  Sur  le  terrain  de  l'avant-plan,  brun  de  ton,  on 
lit,  sur  une  petite  feuille  blancbe  pHée,  l'inscription  suivante  :  lOHANNES. 
SANTIS.  DI.  VRBIKO.  PINXIT.  Ce  tableau  parait  être  une  œuvre  de  la 
jeunesse  de  Giovanni .  d'autant  plus  que  l'exécution  a  quelque  chose  de 
timide  et  que  les  draperies  manquent  d'ampleur.  Les  figures,  quoique 
élancées  de  forme,  sont  un  peu  moins  grandes  que  nature  ;  les  mains  et 
les  pieds,  d'ailleurs  corrects  de  dessin,  sont  très-eflilés.  Les  têtes  ont  une 
expression  digne  et  vraie  :  celle  de  la  Vierge  est  même  admirable  par  Je 
sentiment  d'humilité  qu'elle  exprime  ;  celles  des  autres  femmes  sont 
pleines  de  rharrne.  I.e  tahleau  occupe  à  présent  le  premier  autel  à  gauche 
de  l'église  S.  M  ii  ia  Ntioxa,  à  Fano.  Hosini,  daus  sa  Storia  délia  piUura 
itaUnim ,  vn  a  donné  une  gravure.  l'I.  C.i'.W. 

3.  La  \iaijc  avec  quativ  mints,  tableau  d'autel  dans  l'église  S.  CfOCê, 
à  Fano. 

La  Vierge,  assise  sur  un  trône,  a  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus.  Celui-ci 
donne  ia  bém-dit  lion,  en  rcfiardant  le  spectateur;  il  lient  un  œillet  de  la 
main  fjauche.  11  est  pres(|ue  nu,  avec  un  bandeau  rouiie  au-dessous  de  la 
poitrine  et  une  rliaine  de  corail  au  cou.  Sa  mère  le  contriiip!»',  la  tête  in- 
clniée,  en  levanl  la  main  gaudie,  mouvement  assez  IVéipjcnt  chez  les 
Madones  de  (.losaimi.  A  uauehe,  l'impératrice  sainte  Hélène,  couverte 
d'un  manteau  pourpi  e,  ayaiil  sur  la  tête  un  voile  jaune  que  surmonte  uoe 
couronne  de  forme  pointue,  tient  la  croix  et  montre  un  des  clojisdela 
Passion.  Derrière  elle,  le  patriarche  Zaeharie,  de  Constantinople,  vîelllanl 
i  longue  barbe  blanche,  enveloppé  dans  un  manteau  vert;  Il  tieiil  une 
petite  croix  et  on  livre.  Vis-à-vis,  a  droite,  saint  Roch,  avee  son  booidon» 
montrant  douloureusement  ses  ulcères.  Plus  en  arrière  icAlé  de  loi,  talot 
Sébastien,  dont  le  proAl  est  d'une  fioesie  ravissante  et  ^UM  expreoioo 
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vraiment  rapliaélcsque.  l)»;ti\  <  hai  rnaiites  liiiurt's  <l'anges  sur  dns  nuages 
soutiennent  le  lapis  denière  la  Vii-rge;  l'iui  regarde  en  liant,  l'autre  en 
bas.  Le  fond  offre  un  paysage  avec  des  collineî!,  cl  dans  l  azur  du  ciel  cou- 
rent de  petits  nuages  fortement  éclairés  et  comme  frisés ,  si  l'on  peut 
t'eiprinier  ainti.  Sur  la  première  marche  da  trône  on  lit  :  lOHANES. 
SANTIS.  VRBI.  F.  Ce  tabletu,  bien  supérieur  au  précédent»  doit  dtler 
d'une  époque  postérieure.  Les  dnperiet  sont  disposées  en  grandes 
masses;  la  couleur  des  chairs  est  rive ,  d*un  brun  dair  dans  les  ombres, 
roaée  dans  les  demi-leintes,  afeo  des  lumières  blanchâtres,  tout  i  fait 
dans  la  manière  de  Raphaftl.  Il  n'y  a  que  le  corps  du  saint  Sébastien  qui 
fesse  eiception  ;  car  les  ombres  y  sont  accusées  avec  un  ton  gris  et  lourd, 
ton  qui  se  retrouve  asseï  souvent  dans  les  peintures  de  Giovanni.  Les 
figures  très-élancées  lontd'un  asses  beau  dessin,  quoique  les  contours  en 
•oient  noirs  et  durs.  Les  auréoles  ne  sont  pas  dorées,  mai»  peintes  en  cou- 
leur jaune;  celle  de  l'enfant  Jésus  a  trois  rayons.  Ce  tableau  est  très-bien 
conservé,  saut  queUpies  légers  déjiâts  faciles  à  réparer. 

Â,  La  Vierge  de  la  Miséricorde,  dans  l'oratoire  de  l'hospice  à  Jdonte- 
fiore. 

La  Vierge,  debout  dans  une  niclie  richement  ornementée,  tient  sur  ses 
bras  reniant  Jésus  qui  donne  la  bénédiction  de  la  main  droite  et  porte  le 
globe  terrestre  de  sa  main  gauche.  Deux  anges  étendent  le  manteau  de 
la  Vierge,  sous  lequel  sont  agenouillés  à  gauche  quatre  hommes  de  la 
confrérie  ,  à  droite  trois  autres  hoinrnt  s  et  une  femme  (pii  fait  adorer  à 
son  enfant  la  sainte  Vierge,  en  la  lui  indi(|nani  du  gesle.  Toutes  ces 
ligures-portraits  sont  prises  sur  la  nature,  et  leur  expression  naïve  est  si 
bien  rendue,  que  l'on  ne  peut  s'empéc  lier  de  sourire  en  les  voyant.  Muant 
à  la  femme  avec  l'enfant,  c'est  un  groupe  qui  ne  man(pie  ni  d«'  beauté  ni 
de  grâce.  A  gauche,  l'apôlre  saint  Paul  et  l  évangélisle  saint  Jean,  et  à  droite 
saint  Sébastien  et  saint  François.  Au  haut ,  dans  les  coins ,  deui  anges, 
d'une  physionomie  ravissante,  sont  agenouillés  sur  de  petits  nuages. 

5.  La  Vierge  mee  dee  Mtnte,  dans  l'église  de  Gradara,  près  de  Pesaro. 

La  Vierge,  assise  sur  un  trône  élevé,  a  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus. 
Celai-ci,à  demi  nu,  avec  un  collier  de  corail,  regarde  gaiement  un  char- 
donneret qu'il  tient  de  la  main  gauche.  Le  tapis  qui  forme  le  dossier 
du  trftne  est  soutenu  par  deux  petites  figures  d'anges;  un  autre  ange  au 
milieu  contemple  cette  scène.  A  gauche,  saint  Étienne,  en  costume  de 
diacre,  tissu  d'or;  derrière  lui,  sainte  Sophie,  patronne  de  Gradara,  tenant 
dans  la  main  le  modèle  de  celte  église.  De  l'autre  côté,  saint  Jean-Biptiste 
montrant  le  Sauveur,  et  l'archange  saint  Michel,  armé  avec  l'épée  et  le 
bouclier.  figures,  presque  de  grandeur  naturelle,  ont  ce  caractère 
grave  et  doux  qui  convient^  à  la  peinture  religieuse.  Le  terrain,  du  même 
Ion  brun  qui  réparait  dans  tous  les  Ubleaux  de  Giovanni,  est  semé  de 
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quelques  brins  d'herbe.  Un  fond  de  moniagnei  ee  dessine  entre  les 
rochers  escarpi's  qui  s'élèfent  des  deux  côtés.  Sur  la  marche  du  trdne 
est  écrit  :  GRADARIE.  SPEGTANDA  FVIT  IMPENSA  ET  INDVSTRIA  VIRI 
D.  DOBilNICI  DE  DOMINtClS  VICARII  ANNO  D.  MCGCCLmilll  DIE  X 
APRIUS  ET  PBR  DYOS  PRIVS  TEMPORE  D.  10.  CANOa  RECTORIS  EC* 
GUE  SVPHIE.  lOANNES.  SAN.  VRB.  PINXIT. 

Ce  tableau,  qui  fut  un  don  pieux  du  vicaire  Donienico  de'  Dominici  a  sa 
paroisse,  est  couvert  de  crevasses  ;  mais  sa  conservation  était  néanmoins 
asseï  satisfaisante  lorsque  nous  le  vîmes  dans  l'église  pour  laquelle  il  a 
été  peint  et  dont  il  faisait  emrore  le  plus  bel  ornement  en  1835.  Depuis,  on 
nous  a  dit  qu'il  avait  éti*  enlevé  par  un  amateur  français,  en  l'change  de 
douze  écus  romains  et  d'une  ligure  en  cire  de  sainte  Philomèue,  cette 
sainte  de  date  récente  qui  a  eu  tant  de  vogue  en  Italie  dans  ces  derniers 
temps!  Ainsi  une  jtnTieuse  et  vénérable  relii|ue  de  l'art  a  été  remplacée 
dans  l'église  de  Gradara  par  une  ridicule  poupée  de  cire! 

0.  Jji  V/'  avi  r  tî,  a  scUtUs,  des  anges  et  le  comte  Carlo  Oliva,  au  cou- 
vent de  Monte  Fiorcntiiio. 

Ce  izrand  tahieau  d'autel  se  trouve  dans  l  éf.'!'^'^  ^'i  s  ouvent  des  Mino- 
rités, situé  dans  un  endroit  saiivaLT  des  AiHMUiins,  prés  d'I  rbania.  I.a  Vieriir, 
assise  sur  uu  troue  loruiaril  niche,  a  sur  ses  j;enou\  l'enfant  Jésus  et  lui 
soutient  la  téte  avec  sa  rnaindn>ite.  A  i-Muclie  du  tableau,  saint  Crescenlius 
e>t  représenté  jeune,  couvert  d'une  armure  brillante,  avec  une  chaîne  d  or 
richement  décorée  de  pierres  piécieuses  ;  son  heaume,  surmonté  d'iuie 
plume  de  paon,  est  posé  à  teire  devant  lui.  Près  de  ce  saint,  on  recon- 
naît saint  François  portant  un  crucitii  et,  derrière  eux,  deux  anges  en 
adoration,  dont  l'un  offre  une  grande  ressemblance  avec  le  petit  Raphaël, 
quoi(|ue  ce  ne  puisse  être  un  portrait  proprement  dit  ;  car  le  fils  de  Gio- 
vanni avait  à  peine  cinq  ans  à  répo(|ue  où  ce  tableau  fut  achevé,  tandis 
que  l'ange  en  question  accuse  au  moins  le  double  de  cet  âge.  A  droite, 
saint  Jérôme  et  saint  Antoine  de  Padoue,  derrière  lesquels  on  voit  aussi 
deux  anges  en  adoration.  Devant  eux  est  agenouillé  le  comte  Carlo  Oliva, 
vu  de  profil,  couvert  d'armes  d'acier.  De  chaque  côté  du  trône  s'étendent 
des  parois  de  marbre  blanc,  au-dessus  desquelles  on  a|)ervoit  des  anges 
jouant  de  divers  instruments  de  musique,  et  des  télés  ailées  de  chérubins 
voltigeant  dans  l'air.  Sur  un  écriteau,  au  bas  du  tableau,  on  lit  :  CAIiOLVS 
OLIVVS  l'LAMAM  COMKS  I)l\ AK  VlIUilM  AC  Iii:LlnVIS  CELESTIBVS. 
lOANNE  SANCTU  PlCTOKE  DEU1CA\  IT.  MCGCCLXXXMIII. 

La  predella  contient  deux  médaillons  e^ilierset  «leux  uîoitiés  de  médail- 
lons, <lans  lesfjuels  sont  fiL'urés  trois  franciscains  et  saiid  l'ierre  martyr. 

Par  sa  disposition  générale  ce  tableau  rapjïelle  des  sujets  analogues  de 
l'école  llorentine  du  même  temps.  Mais  la  couleur  en  e>t  bien  ddïéreiile, 
car  elle  tire  vers  le  gris  duos  les  caroulioos,  taadi;>  que  les  draperies  ont 
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une  leiiilft  Irès-loiict't»  dans  les  ombres.  Le  dessin  du  nu  n'est  pas  toujoui's 
heureux;  ainsi  les  pieds  et  les  mains  de  l'Enfant  sont  très-négligés  :  on 
ii'jf  sent  pas  l'élude  d'après  nature  j  mais,  en  revanche,  l'imilation  est 
admirable  dans  la  plume  de  paon  et  dans  les  armures,  surtout  dans  celle 
du  saint  Crescentius,  qui  reflète  tous  les  objets  environnants.  Quoi  qu'il  en 
soit,  ce  tableau  est  une  belle  œuvre  du  maître;  son  état  de  conservation 
ne  laitte  rien  à  déairer.  La  chapelle  oiii  il  se  trouve  appartient  à  présent 
au  noble  Federico  Goxzi  de  Marino,  héritier  des  comtes  Oliva. 
7.  Tableau  S€BuUldelapmiUe  lliijj|l,danBréglisedesFranci8cainsàUfbin« 
La  Vienge,  assise  sur  un  trône  de  marbre  blanc  en  forme  de  niche»  a  sur  * 
ses  genoux  l'enfant  Jésus,  (|ui  lève  la  main  comme  pour  bénir.  A  gauche, 
saint  lean-Baptiste,  belle  figure  pleine  de  caractère,  montrant  le  SauTeur, 
et  derrière  lui,  saint  François,  contemplant  l'enfant  divin.  ViB4-vis,  à 
droite,  saint  Sébastien,  lié  à  un  arbre»  jette  un  regard  douloureux  Ters  le 
ciel,  et  derrière  lui  saint  Jérôme  en  méditation,  tenant  un  livre  et  une 
plume  :  cette  ligure  est  d*ttn  grandiose  vraiment  surprenant.  Tout  près 
de  ces  deux  saints,  sont  agenouillés  les  époux  Bufii  avec  leur  enfant  qui  a 
les  mains  jointes.  Dans  le  haut  du  tableau  on  a  supprimé  le  cintre  pour 
rendre  le  tableau  carré.  Dieu  le  Père,  demi-Hgure  de  grandeur  presque 
colossale,  donne  la  bénédiction  :  il  est  entouré  d'une  gloire  formée  de  douze 
têtes  de  chérubins.  Deuv  petits  anges  se  balancent  sur  des  nuages,  en  te- 
nant d'une  main  des  braiicht  s  d'cdivier  et  de  l'autre  main  les  banderoles 
d'une  couronne  qui  plane  au-dessus  de  la  léte  de  la  Vierge,  l'n  paysage  au 
fond.  Une  petite  feuille  de  papier  blanc,  qu'on  voit  attachée  à  la  marche 
du  trône,  était  destinée  vraisemblablement  à  recevoir  une  inscription  con- 
cernant le  donataire;  on  avait  supposé,  en  l'absence  de  cette  inscription, 
que  les  ligures-poriraits  représentaient  Giovanni  Santi,  son  épouse  et  son 
fils  Uaphacl,  mais  une  pareille  supposition  n'est  plus  admissible  depuis  la 
découverte  d'une  note  inscrite  dans  le  livre  A  des  archives  de  l'église,  note 
ainsi  conçue  :  «  Altare  S.  Sebastianii  :  imago  ligns  perpulchra.  urnatum 
mediocritêr,  fuit  erectum  a  familia  de  Bu  fils,  anno  1489.  »  Ce  beau  tableau 
est  d'une  couleur  plus  puissante  que  la  plupart  de  ceux  du  maître;  le  des- 
sin y  a  plus  d'ampleur  et  plus  de  correction,  quoique  les  figures  soient, 
ooDune  toujours,  très^laooées  ;  les  draperies  et  surtout  celle  de  saint  Jean- 
Baptiste  sont  dans  le  goût  du  Mantegna,  que  Giovanni  parait  avoir  étudié 
vers  cette  époque.  Les  petits  anges  sur  dîes  nuages  rappellent,  au  contraire, 
la  manière  du  Pérugin  ;  mais  on  reconnaît  le  caractère  propre  à  Giovanni 
Santi  dans  les  tètes  des  enfants  et  des  saints,  les  unes  si  gradeuses,  les 
autres  si  sévères. 

Originairement  ce  tableau  d'autel  avait  deux  autres  tableaux  à  ses  côtés, 
mais  on  les  a  enlevés  pour  les  placer  à  l'entrée  du  chœur  de  l'église.  Le 
premier  représente  l'Archange  Raphaël  conduisant  le  jeune  Tobie  ;  le  se- 
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i^ndySinit  Roch,  \e  \Meû  sur  une  pierre  et  montrant  ses  ulcères.  C'est  nne 
ravissante  (iiiure  de  jeune  homme  ;  sa  lète  est  pleine  d'expression,  et  les 
boucleii  dfi  ses  beaux  cheveux  biond»  tombent  jusque  sur  tes  épaules.  Sui- 
vtnt  une  aocieooe  Iradition ,  ces  peintures  auraient  été  eiécutées  siroul- 
tMitenl  pir  GioituÉ  et  psr  sod  jeune  fils  Rapkaël;  mais  9e  dernier, 
abnàgédesiB  aai^Mmfiilpat  cooere  «uiier  le  pMom. 
t.  M^Yitfffe  ijgfti  /Uwflfe  Matkmnzi,  à  préwiDt  a»  mmwie  ée  BerilB, 
Giovianoi  peignit  et  tiMeau  pour  k  etepelle  de  It  MiBoa  dn  eente 
]|illaren«  àGMifl  Donale.  MMè  ft  piéieal 
«•«iiHi  el  dlipièi  m  dfipierible  ff itène  de  pertege,  en  Mil  difii6  ce 
taUeM  en  tf«î»iBerfeMi,ipiiMtomfllèdHKmletbnMlMdelft 
aile  el  piSièMl  ei  difêieeli  yeui.  lliiue 

«UieiichR  neduw  XtdddoiilMenM  MeNt,  à  Foaieinliwieyuae 
ettlee  perliecfceB  M.  Ueeerdl  MeiygoMi  Seooodivi,  àtaens  el  le  tm- 
■ène  elMft  le  oe«te  MeUuein,  à  Urbeeîe.  M.  ledoeieur  Wtagea  •  fv 
l'honneur  de  nuiembler  et  de  témm  iwtmbte  ces  trois  fragments  pour 
k  tfUÊém  'jàt  Berlin.  —  Meie  feyewmi  au  ta^leeu  ici  ^pll  a  été  restitué 
duB  son  ensemble,  ta  Viesge  acnse  et  renPaot  Jésus  peraiiBeDl  être  des 
pertrails;  itsdiièrcnl  eompléteneot  des  types  ordinaires  de  Giovanni. 
Nous  avons  à  regretter  seulement  ^e  le  peintre  n'ait  pas  eu  de  pius 
beaux  iDodèks.  A  gauclie,  sont  debout  saint  Thonfms  d'Aquio  et  un  Jeune 
sailli  tenant  ie  modèle  d'une  église  ;  auprès  d'eux  est  agenouillé  le  jeune 
comte  MattarozzL  Au-dessus  d'eux  apparaît  une  tète  d'ange-  A  droite  sont 
deux  titjures  pletues  de  dignité,  saint  Thomas  l'apfMre  et  le  Kre  de  l'É- 
glise, saint  IrTÙine.  Les  contours  du  dessin  ont  une  dureté  remanfuablc, 
la  couleur  est  grise  dans  les  ciians  et  manque  de  fipueur  dans  les  autres 
parties,  de  sorte  (jo  il  faut  en  conefure  qae  l'eiécution  de  ce  tableau  ap- 
partient à  la  première  épotjue  du  peintre. 
9.  Laj^tite  Vinnje,  au  mu!it''e  de  Berlin. 

La  Vierge,  demi^ligure,  tient  devant  elle  l'enfant  Jésus  debooi  sur  un 
leele  de  pierre,  tandés  que  celui-ci  se  suspend  au  manteaw  de  se  mère. 
Amb  lei  eeîM  ée  foed,  qui  eal  vigoureux  de  le»,  m  hdee»  reuge.  Ceel 
ne  «HMfetMt  à  feU  insiguiâiBli. 

ift.  IftTifiyeifteiÉrtSMarttei. 

U  Vierge,  ejwl  fmÊni  tkm  mrkn  bras,  esl  étbeoldeMe»  pejsifi. 
AgeadMv  veepelile  %eee  dtae  saerte  feergli»  es  adefvtie»  el  tête» 
•i»  de  Mi  Mrie.  A  dMlle,  Ml  SéècitieB  attechè  à  M  afbre.  Ce  pe^ 
tibleaK,  é'emoBdpiidftde  ImmIw,  éM  aetoefeie  daM  le  meiM 

Corboli  à  Urbio,  et  fut  envoyé  par  Pietro  Buornuo^  ^  ^  Ceeearâê  à 
fieaie,  ehez<|aiieeeehMMe  vm  e»f84Si 

ii.  Petite  Vierge  dé  la  mtritMMarioèini,  à  Vviie. 

UViaq^e^deBè^igiin,»  demi  elle  leii  File  qui  deMelebéiw^^  . 
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et  lient  un  oisonn  rlc  «a  main  gau*  hr  \.o  rou  et  les  mains  de  l  Eof.int  sont 
ornés  de  chaîne?  de  corail.  Le  fond,  fermé  par  un  tapis,  laisse  voir  le  ciel 
des  deux  c6fés.  Ce  pelit  tableau,  d'environ  18  pouces  de  hauteur,  prove- 
nant de  la  maison  Bartoiioi^  à  t'rbin,  se  trouvait,  eo  chez  M.  Cec- 
carini,  à  Rome. 

12.  La  Viei  fje  de  la  maison  Aulnhlo .  à  I  rhin. 

I.a  Vierge  se  tourne  vers  l'enfant  Jésus  couché  à  terfe  et  dont  la  léto  est 
posée  sur  un  coussin.  Deux  anges  jouent  avec  lui.  I.e  fond  est  un  pay- 
sage.— .Nous  empruntons  celte  description  au  P.  Pungileoni,  qui  loue 
beaucoup  la  compositioD  du  tableau  et  qui  nous  apprend  aussi  qoe  e<^fte 
peintufe,  en  atsi»  mauvais  élal,  le  troiftaK  Ans  la  mtiÉOii  do  marquis 
Ratoondo  AataMo,  à  DrMu. 

13.  Le  Ckrtii  au  iombéaUf  $miiempar  âem  mges, 

te  Christ  mort  est  mtemi  sor  fci  pierre  de  son  sépulcre  pa^  deox  ànges 
qui  le  pleurent.  Ce  petit  tableau,  bien  composé  et  très-soigné,  parait  avoir 
été  esâcnté  dans  les  dernières  alinées  du  maître,  tt  se  trouve  sor  une  des 
faees  de  le  éhsire,  dans  l'église  S.  Bemardioo  (autrefois  S.  Oonato)  à 
UrMBT. 

14.  BtànA  Jérôme, 

ce  Père  de  l'Église,  dans  un  siège  demnrbrertekemcntohiementé» 
«st  vélu  de  violet  et  porte  sor  la  léle  un  chapeau  rouge  de  cardinal.  Il  a  un 
livre  ouvert  sOr  ses  genoux  et  tient  une  plume  dans  la  main.  A  «^rs  pieds, 
à  gauche,  est  couché  un  lion,  qut  ressemble  à  une  sculpture  drfforme  du 
Moyen-ége.  ku\  côtés,  dans  Kair,  sur  de  petits  nuages  on  voit  de  petits 
anges  en  demi-figure  et  une  téte  de  chérubin  au  milieu.  Dans  le  lointain, 
le  même  saint  est  encore  une  fois  représenté  à  genoux  devant  un  crucifix, 
et  se  frappant  la  poitrine  avec  une  pierre.  Sur  le  degré  du  siège,  on  lit 
cette  inscription  :  KHiANNES.  SANTIS.  DE  VRRFNO.  P.  —  Cet  intéressant 
tableau,  peint  à  la  colle  sur  une  toile  préparée  d'un  ton  nniiic.'itrr,  a 
beaucoup  souffert  de  l'hunuflité,  niais  licureusemeiit  la  figun-  principale 
est  encore  assez  bien  conservée.  Les  ombres  de  la  téte  du  saint  sont  d'un 
gris  froid,  tandis  que  les  charmantes  trtrs  d'anges  sont  d'un  excellent  et 
chaud  coloris.  Cette  |)einture,  {trovcnant  de  l'église  de  S.  Bartoloà  Pesaro, 
se  trouve  à  prinsenl  dans  la  collection  de  tableaux  du  palais  Latrau  à 
Rome. 

\X  Le  Marhjre  âe saint  Sébastien. 

Le  saint,  attaché  à  un  arbre,  lève  son  regard  inspiré  vers  le  ciel,  où 
fon  voit  un  ange  qui  lui  présente  la  couronne  des  martyrs.  Trois  archers 
à  droite,  dans  des  attitudes  très-mouvementées,  lui  lancent  des  flèches. 
Au  côté  gauche,  sont  agenouillés  huit  personnages  des  deux  sexes,  de  h 
confrérie  de  Saint-Sébastien,  donataires  de  ce  tableau.  On  a  cru  recon- 
naître dan»  ces  portraits  ceux  de  la  famille  Santt  et  Ciarla,  mais  les 
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membres  de  ces  deux  lamilles  faisaiciil  partie  de  la  coiifn'rie  de  S.  Maria 
délia  Misericordia.  ce  qui  explique  comment  avait  pu  s'établir  cette  er- 
ronée supposition.  Il  faut  remarquer  principalement  dans  cette  composi- 
tion la  hardiesse  des  raccourcis  dans  les  ligures  d'archers  :  Giovanni 
avait  voulu  imiter  en  cela  son  ami  Melozzo  da  Forli.  Il  a  triomphé  assez 
heureusement  des  difiicultés  dans  les  ligures  du  bas,  mais  pour  celle  de 
l'ange  il  a  complètement  échoué.  Cependant  on  ne  doit  passe  dispenser  de 
dire  que  le  tableau,  ayant  beaucoup  souffert,  a  été  presque  eotièreoieiit 
repeint,  il  se  trouve  tor  Tautel  de  roi&toire  de  la  eooftMs  de  Siiol-Sé- 
bastien,  à  Urbin. 

16.  Saint  Fnmçaii  navant  k$  ttigmaie». 

Le  aaiot  est  àgenoui,  tandis  que  le  frère  RuQdo,  ébkNii  par  l'édat  de 
la  lumière^  tient  sa  main  devant  son  visage.  C'est  Pungileoni  qui  dé- 
crit ainsi  ce  tableau,  qu'il  avait  vu  dans  la  Marche  d*Ano6ne,  mais  dont 
l'état  était  tout  i  fait  déplorable. 

17.  Le  portrait  dê  Guidobaldo^  «fUrMn. 

Ce  jeune  prince,  fils  de  Federico,  duc  d'Urbin,  est  représenté  à  l'âge 
d'environ  dii  ans.  Vu  de  profil  et  tourné  vers  le  eôté  gauche.  Demi-figure 
de  grandeur  presque  naturelle.  Son  costume  rouge  est  magnifique  ;  sa 
^  eoifiure  est  une  toque  rouge  ornée  d'une  perle  et  d'un  rubis.  Cette 
peinture,  quoique  traitée  avec  le  plus  grand  soin,  est  d'un  faire  naïf  et 
simple.  Dans  la  maison  Yincenso  Picdoi,  à  Urbania,  où  ce  tableau 
se  trouvait  autrefois,  on  le  regardait  comme  le  portrait  de  Raphaël, 
peint  par  son  père,  mais  ni  les  traits  du  personnage,  ni  la  richesse  de  son 
habillement,  ne  peuvent  autoriser  celte  attribution.  Ce  tableau  sur  bois 
est  à  présent  dans  la  galerie  du  palais  Guionua,  à  Rome. 

18.  Portrait  d'un  petit  garçon. 

Vu  de  jirofil  et  tourné  vers  le  côté  gauche,  il  a  le  nez  lin,  les  lèvres  un 
peu  minces  et  les  cheveux  d'un  blond  très-clair.  Il  porte  sou>  un  vétenient 
très-large,  de  couleur  l'oncie,  un  justaucorps  de  brocard  d'or.  Au 
bas,  on  lit  celle  inscription  :  liafadlo  Sanzi  d'antn  sei  nato  (it  G  apr.  i-i.S3. 
—  Sanzi  paihc  tliinnsc.  Cette  mscriplion  n'est  certes  pas  authentique,  et 
d'ailleurs  le  luud  sur  lecjuel  elle  se  trouve  est  tout  à  lait  repeint.  Ce  por- 
trait ne  saurait  représenter  Kapbaël  à  l'âge  de  six  ans  :  un  prolil  chétif, 
une  bouche  maigre,  des  cheveux  d'un  blond  très-clair,  ne  s'accordent  pas 
avec  l'idée  que  nous  nous  sommes  faite  de  Raphaël,  qui  avait  des  formes 
plus  amples  et  des  cheveux  châtains  ;  de  plus,  cet  habillement  de  brocard 
d'or  ne  convient  nullement  à  l'enfant  d'un  simple  artiste.  Cet  intéressant 
portrait,  peint  sur  bois^  a  été  acheté  à  Città  di  Casiello,  en  1838,  par 
M.  James  Denoisloun  de  Deunisloun.  Deux  gravures  en  ont  été  faites  : 
l'une,  au  trait,  par  C.  Wilson  ;  l'autre,  anonyme,  ombrée  et  terminée,  est 
entourée  d*uo  riche  cadre,  dans  le  goût  du  dix-septième  siècle. 
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19.  La  Vicy(ji^  <lt>  la  maiiion  de  (iioranni. 

La  Vierge,  assise  sur  un  banc,  tournée  à  gaucho,  et  tenant  l'enfant  Jésus 
endormi  devant  elle,  lit  dans  un  livre  posé  sur  un  pupitre.  Sa  téte  est  cou- 
verte d'un  Toile  diM  la  manière  de  Giovanni,  et  son  profll  nt  tellement 
caractérisé,  que  nous  avons  tout  Heu  de  croire  quil  noua  oiïn  les  traita 
de  Magia,  femme  du  peintre,  de  même  que  l^fknt  pourrait  bien  être 
le  petit  Raphaël.  Cette  fresque  se  trouvait  autrefois  dans  la  cour  de  la 
maison  de  Giovanni  ;  mais,  comme  elle  avait  beaucoup  souffert,  on  l'a 
enlevée  pour  la  placer  dans  Tintérieur  de  la  maison,  qui  appartenait,  en 
1835,  à  M.  Buonifoscbi.  Dans  le  Journal  du  pape  Clément  IX,  lors  de  son 
séjour  à  Urbio,  journal  qu'on  dit  avoir  été  rédigé  par  les  monsignori  Origo 
et  Lancisi,  en  1703,  cette  fresque  est  mentionnée  ainsi  :  «  Alla  pendice 
della  contrada  del  monte  vedranno  la  easa  dove  nacque  il  gran  RafTaello 
«....  Entreranno  in  detta  casa  e  vi  osserveranno  una  piocola  immagine  di- 
pinta  nel  muro  da  RafTaello  ailora  Giovanetto.  »  Mais  celte  indication  n'est 
pas  plus  exacte  que  la  plupart  de  celles  qu'on  trouve  dans  le  même  jour- 
nal. L'auteur  de  VAImanaeeo  del  Metauro  (Ancona,  1813)  était  mieux  ren- 
seigné, quand  il  a  écrit  ce  passage  :  «L'immagine  di  una  Madonna  a  fresco 
ben  conservata  che  dicesi  opéra  del  padre  di  Haiïaello  e  ricorda  la  forza 
dell'antica  scuola.  »  Nous  en  avons  donné  une  gravure  dans  le  1. 111  de 
notre  édition  allemande. 

20.  Frasque  d/'  la  chapelle  de  la  famille  Tiranni,  h  Cagli. 

Cette  chapelle,  le  second  autel  à  gauche  de  l'église  Saint-Jean  des  Domi- 
nicains, à  Cagli,  petite  ville  dans  les  Apennins,  à  vingt  milles  d'Urbin, 
forme  un  arc  forlt  inent  avancé,  porté  par  deux  gracieuses  colonnes.  Selon 
Pungileoni,  c'est  un  [patricien,  du  nom  de  Pietro  Tiranni,  qui  lit  élever 
cette  chapelle  et  qui  en  commanda  les  peintures.  La  peinture  principale,  qui 
se  trouve  sur  le  mur  derrière  l'autel,  représente  la  Vierge  assise  sur  un 
trône  en  forme  de  niche,  et  tenant  l'enfant  Jésus  debout  devant  elle,  dans 
une  attitude  que  le  Pérugin  lui  a  donnée  plusieurs  fois*.  La  tête  de  la 
Vierge,  cependant,  a  tout  à  fait  le  caractère  particulier  aux  Madones 
de  Giovanni.  De  chaque  côté  du  trône  est  un  ange  ;  celui  'de  gauche 
rappelle  vivement  les  traits  du  jeune  Raphaël  et  semble  être  son  portrait 
à  l'âge  de  neuf  ans  ;  telle  a  été  du  moins  une  tradition  constante,  que  nous 
avons  adoptée  nous-même  en  publiant  une  gravure  d'après  ce  portrait. 

t.  Le  premier  eiemple  de  cette  tltîtade  que  nom  paiidei»  tigiMler  «fee  mie  date  ceH^e 
ptrmî  les  eompositious  du  Pf^nigin  x  truu\c  ilans  le  tableau  d'autel  de  l'eglise  S.  Maria  Nuova, 
À  Fano,  aver  !<■  niillrsinio  i\e  it<}T.  Mnis  le  petit  tableau  do  Madune ,  à  la  gâterie  de  Berlin, 
•ffri!  une  compu&iliou  semblable  et  paiait  être  d'une  date  autcrieure. 
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AiipK'sde  cet  an^c,  on  voit  saint  François  d'Assise,  tenant  un  crucifii,  et 
l'apùlre  saint  Pierre ,  et  de  l'autre  côtA  saint  Dominique  et  saint  Jean- 
Baptiste,  qui  a  lieaucoup  de  ressemblance  avec  la  fissure  du  même  saint, 
dans  le  tableau  d'autel  de  la  ranwllc  lUiMI  à  l  rbin.  Au-dessus  d'un  mur 
en  marbre  blanc,  on  aperçoit  une  luontajineavecla  Hésurreclion  du  Cbrist: 
six  soldats  qui  gardent  le  sépulcre  ^inil  roucbés  endonnis  dans  des  po- 
sitions très-variées  et  dans  des  raL<  uurtis  trcs-bardis.  Giovanni  se  montre 
ici  encore  une  fois  l'imitateur  et  1  Vinuledesonami  Melozzoda  Forli,  qu'il 
admirait  surtout  comme  passé  maîlro  dans  l'art  des  raccourcis.  Dans  le 
milieu  de  l'arc,  un  médaillon  contient  un  Père  Kternel  dont  la  ressem- 
blance avec  la  téte  du  Christ  est  remarquable,  et  dans  les  voussures  sont 
peints  de  petits  anges,  deux  à  deux,  d'une  grâce  charmante.  Enlio,  dans 
les  angles  de  la  l'at  ade,  l'Annonciation  à  la  Vierge  est  représentée  en  demi- 
figures  dans  des  médaillons.  Cette  Iresque  est,  sans  contredit,  l'oeuvre  la 
plus  importante  et  la  plus  belle  qui  nous  soit  restée  du  maître,  lequel  était 
bien  plus  habile  dans  ce  genre  de  pointure  que  dans  la  peinture  à  la  dé- 
trempe :  ici,  son  dessin  est  plus  libre  ei  plus  ample;  sa  couleur  est  plus  har- 
monieuse et  surtout  plus  chaude  dans  les  tons  de  chair.  Les  airs  de  têtes 
de  la  Vierge,  de  l'Entant  et  des  anyes,  y  sont  ravissants;  leurs  altitudes 
sont  des  plus  gracieuses.  En  somme,  c'est  une  oeuvre  satisfaisante  dans 
toutes  ses  parties,  et  il  est  bien  à  regretter  que  I  on  n'ait  pas  pris  plus 
de  précautions  pour  la  conserver. 

21.  L'Homme  de  douleur,  dans  la  même  église,  à  Cagli. 

A  côté  de  la  chapelle  de  la  lamdie  Tiranni,  dans  l'église  des  Domini- 
cains à  Cagli,  se  trouve  la  sépulture  de  Baltista,  épouse  de  Pietro  Tiranni. 
Au-dessus  du  sarcophage,  dans  une  espèce  de  niche,  Giovanni  Santi  a 
peint  une  autre  fresque  représentant  un  Christ  à  mi-corps,  debout  dans 
son  tombeau,  ayant  à  gauche  saint  Jérôme  et  à  sa  droite  saint  Bonaven- 
lure  qui  lient  un  livre.  Au  bas,  on  lit  l'inscription  suivante  :  BAPTIST.K 
CONIVGI  PIENTISSIM/E  PETBVS  CALLIENSIS  SALVTEM  DEPRECATVR. 
ANNO  MCCCCLXXXI.  Cette  fresque  n'est  pas  aussi  parfaite  d'exéculion 
que  celle  de  l'autel,  cependant  la  téte  du  Christ  est  très-belle  dans  son 
expression  de  douleur. 


Voici  maintenant,  sur  diverses  peintures  de  Giovanni  Santi,  qui  ont  dis- 
paru, quelques  détails,  avec  des  observations  critiques  sur  d'autres  pein- 
tures qui  lui  ont  été  faussement  attribuées. 

Tableau  d'aïUcl  de  S.  lUasius  et  S.  Vicentioit  qui  était  autrefois  dans 
la  cathédrale  d'il  rbin. 
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On  lit  dans  un  maOQfierit  intitulé  :  Cfiorograpkia  five  Theairum  metro- 
poiitieum  Urbinateuse,  par  Antonio  Vannuccid'iirbin,  écrit  en  1709,  lequel 
»e  tniuve  dans  la  bibliothèque  Albani  à  Rome  :  «  Metropolitana  ivccleMa. 
tahulam  (S.  RIasii)  pra'stans  Joannis  Sanctii  Urbinatis  divini  RaphaeliB 
genitoris,  manusjucundioribus  architoctonico  ordine  distribiiti?  diirtisque 
linets,  ingenti  studio  et  vigilantia  suis  pinnicuiis  coloribu^  consptTsit  et 
if^am  S.  Blasii  imaginera  formaTit,  multaque  laude  e  fama  propria  ac 
patriic  gloria  immortali  pandidit  et  S.  Basilicam  exornavit  iiiter  nobi- 
liores  tabulas  roliocata.  w  —  Dans  un  Catalogue  de  tableaux  et  autres 
objets  remaripiahlfs  qui  wî  trouvaient  à  Urbin,  catalogue  dressé  par  l'avo- 
cat Frana'w:o  Maria  de  Praetis,  on  lit  :  «  Ouadri  délia  na?ata  a  rorna 
Ëvangelii  :  Il  S.  Biagio  ed  il  San  Vincen/.o  è  di  Giovanni  Santio,  padre  di 
Raiïaello.  »  Michèle  Dolci  donne  également  les  mt-mes  indications  dant 
son  ouvrage  manuscrit,  intitulé  :  Guida  in  Vrbino,  et  Tomasso  Marelli, 
dans  un  rapport  daté  de  1719,  le  décrit  de  la  sorte  :  «  Tabella  repra-seu- 
taos  sacrum  Prssepe  sunctosque  martyres  Blasinm  et  Yiceotium,  io  qui 
B.  Virgo  fiinul  cum  difino  cjui  puero  coronis  argeateis  mint  redemiti» 
tst  JiNuinii  Sancti,  genitorîB  eelebrfe  Rapliielis.  »  Aicanio  Niiei,  dam  n 
nêseriptioo  de  la  cathédrale  d*Urbio,  rédigée  en  1943,  attribue  pourtant 
ee  tableau  à  Timoteo  Vili;  TAnonyme  de  la  Ikmille  Antakti  veut  que  ce 
mit  un  ouvrage  de  Galeaito  Saoïio,  qui  ligure  leulement  dans  une  Ikusee 
généalogie  de  la  famille  Santi,  laquelle  se  oonerre  au  palais  Albani  à 
Rone.  Lanari  donne  ee  tableau  à  un  certain  Antonio  Sansio»  tout  aussi 
problématique  que  Galeaiso  Saoïio,  mais  il  avoue  pourtant  que  quel* 
ques  personnes  le  croient  de  GioTaoni  Santl  *. 

Le  manuscrit,  d-dessus  cité,  de  Ant.  Vannueci  nous  donne  le  rensei- 
gnement suivant  sur  un  autre  tableau  de  Giovanni,  qu'on  voyait  en  1709 
à  Urbin,  dans  Téglise  &  Oomenico  :  «  Ecdesia  S.  Dominici.  Alia  mensa 
S.  Tbomse  Aquioati  ascripta  et  sancta  ejus  effigie  in  decenii  tabula  peni- 
cillis  suaviter  composita ,  illuniinata  ab  eruditissiroa  Joannis  Santis  Urbi- 
natis manu  accurate,  lineisque  arcliiterlonice  ductis,  non  modica  sui  lama 
et  patriir  gloria  distributa,  et  in  luceni  aporta.  Qui  liliuni  summum  pa- 
trifi'  splendorem  et  divini  nomine  toto  orbe  pra'dirabilem  habere  pictune 
renovatorem  meruit.  »  Pungileoni,  en  parlant  de  ce  tableau,  s'étonnait 
de  ce  qu'on  l'eût  coupé  en  plusieurs  petits  morceaux  pour  les  suspendre 
dans  la  sacristie,  attendu,  dit-il,  (pj'ils  représentent  plusieurs  des  lils  du 
patriarche  (lusmano.  Noua  n  avons  ce|K'ndant  pu  découvrir  le  plus  petit 
morceau  d'un  tableau  de  Giovanni  dans  la  sacristie  de  S-  Domeniœ,  pas 
plus  que  le  moindre  reoseignement  verbal  à  l'égard  de  ce  tableau.  Peutr 

1 .  Voy.  plus  IoIb,  p.  618,  te  que  aoos  tvoiis  dit  d'ua  (ableM  d'autel  tpà  ti  IrMiTê  dâas  h 
miMW  Liera. 
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être  l'indication  erronée,  qui  nous  a  fait  foire  des  recherdies  inutiles 
dans  l'église  de  S.  Domenico,  a-t-eller  rapport  i  un  passage  de  Lazari 
ainsi  oooçu  :  «  Dans  la  sacristie  de  S.  Dompnico  se  trouvent  plusieurs  petits 
tableaux  sur  bois  de  Galeazzo  Saosio  d'Urbin,  qui  furent  enlevés  d'un 
autel.  »  Galeano  Sanzio  ne  ligure,  comme  nous  l'avons  dit,  que  dans  la 
Tausse  généalogie  de  la  famille  Santi ,  qui  a  été  déjà  mentionnée  plus 
haut,  mai»  nous  devons  laisser  à  Lazzari  la  responsabilité  de  ce  rensei- 
gnenient  et  de  tant  d'autres  non  moins  fautifs. 

Il  V  avait  cerlaincment  un  tableau  d'autel  de  Giovanni  dans  l'oratoire  de 
la  confrérie  de!  Corpo  di  Crislo.  L'archevêque  Renedetto,  dans  la  relation  de 
la  visite  «ju'il  lit  des  églises  d  Urbin  en  rapporte  ce  qui  suit  :  «  Habet 
imagines  bealissima-  Virginis  et  S.  Franrisri.  sancli  Joannis  Haplist.'e  et 
S.  Joannis  EvangeiislaMiim  mullis  imagiiiibus  iingfhirum  in  teia  depictis, 
qua^  sunl  excellenlis  artilicis  et  ut  fuit  ditiunj  depicla'  a  paire  excelientis 
Raphaelis  de  l  rluno,  qua'  imagines  suut  iriclusii'  in  <jnodam  ornenienlo 
ligneo  et  itiaurato,  in  cujus  sutnmilale  sunl  inscripta  liar  verba  :  Anije- 
lorum  hcfjiwr  dicata.  »  Ku  eITt  t,  dans  la  Descn'zione  rhlla  antira  rhiesa 
fatia  d'onUne  del  Sig.  D.  Lattanzio  Valentini  Priore,  e  di  tutta  la  sua 
suppeUettile,  pièce  écrite  en  1708  avant  que  celte  église  ne  fût  démolie,  il 
est  fait  mèntion  de  notre  tableau  en  ees  termes  :  «  Degli  attari  latenli 
due  loone  in  tela,  alla  destra,  di  mano  del  padre  di  Ralfaelle,  con  Cristo 
e  la  B.  Vergine,  S.  S.  Giovanni  Battista  ed  Evangelista,  un  coro  d'an- 
geli,  e  S.  Antonio  da  Padova.  »  —  L*auteur  anonyme  d'un  Catalogue  nuK 
nuscrit  des  peintures  les  plus  distinguées  qu'on  Toyait  dans  la  fille 
d'Urbin,  s'eiprime  de  la  sorte  au  sujet  du  même  tableau  ;  «  Al  secoodp 
altare  v'  è  una  tarola  di  Gioan-Sanxi  ;  dentro  t  è  un  Cristo  a  sedere 
che  tiene  il  mondo  in  mano  e  molti  SS.  et  angeti  intomo.  » 

Nous  afons  peu  de  renseignements  sur  les  tableaux  qui  étaient  autre- 
fois à  S.  Pranceseo  dans  la  chapelle  de  la  famille  Galli.  Le  livre  de  la 
sacristie  marqué  H  nous  fournit  ce  passage  :  «  Altare  de'  S.  S.  Galli.  Il  suo 
quadre  è  in  tavola  rappresentante  la  Vergine  col  Bambine,  di  sopra  il 
Padre  Etemo,  da  un  lato  S.  Cristoforo  e  S.  Caterina,  dall'  altro  S,  Giro- 
lamo  et  altri.  «  —  Dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  Biancalana,  que 
Pungileoni  croit  être  du  seizième  siècle,  on  lit  ce  qui  suit  :  u  II  quadro 
délia  cappella  de'Signori  Galli  in  tavola  è  di  mano  di  Vincenzi  Sanzi,  rap- 
presentante la  B.  Vergine  con  S.  Onofrio  ed  altri  S. S.»  Puis,  dans  un  autre 
manuscrit  de  la  même  bibru)tliè(|ue  :  »  Nclla  cappella  de'  Sit:.  Galli  Bafaele 
quand'  era  putio  vi  disegnô  niulte  cose.  »  Après  avoir  mis  en  présence 
tous  ces  docunjcnls  si  contradicloircs  et  si  douteux  ,  ce  (jui  nous  paraît 
le  plus  vraisemblable,  c'est  que  (itovanni  Santi  [)eigriil  la  chapelle  de  la 
fanulle  dalli,  cl  que  son  jeune  lils  Raphaël  l'aida  dans  ce  travail. 

Autel  d4i  Vicr  Antonio  PalliQui.  Dans  le  livre  A  de  la  sacusUe  de 
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S.  Franccsco,  on  lit  :  «  Altare  S.  Micliaelis,  etc.  Imagines  lignea*...  conce»- 
sum  familia'  de  Paltronis.  »  —  De  même,  dans  le  livre  G,  p.  11  :  «  Altarc 
dello  di  ^.  Michèle  Archangelo  con  (igure  in  tavola  anliche.  »  Dans  le 
livre  II  dt'  la  môme  église  :  «  Pittura  in  legno  con  la  effigie  délia  B.  V. 
col  Baiid>ino,  S.  (iio.  Batlista,  S.  Franccsco  e  altri  ?anti,  e  di  soltopilture 
deila  Passione  di  iN.  S.  Altare  de'  Pallroni.  »  L'auteur  de  cette  description 
a  confondu,  sans  aucun  doute,  ce  tableau  d'autel  avec  celui  de  la  famille 
Buffi,  oomnie  on  peut  en  juger  par  eet  eitnut  du  manuscrit  i  la  biblio- 
thèque Biancalaoa  :  «  Il  quadro  délia  cappella  de'  Sign.  Paîtront  è  pari- 
mente  in  tavola  rappresentante  S.  Michèle  Archangelo  e  solto  vi  8ono  lî 
misteri  délia  Passione  di  N.  S.  Opéra  di  Gio.  Sand.  » 

Dans  ce  dernier  fbrit,  un  autre  tableau,  peint  par  Yinoemo  Saniio,  se 
trouve  encore  indiqué  comme  étant  à  l'église  des  Franciscains  :  «  Sopra 
la  porta  di  detta  chiesa  vi  è  un  Crocefisso  di  N.  S.  Opéra  da  Vincenio 
Saozi.  »  —  On  ne  saurait  atyourd'hui  fournir  des  renseignements  plus 
précis  à  Tégard  de  ce  tableau. 

Tableaux  des  volets  de  Vancim  orgue  dn  S.  Framcesco.  Dans  la  Chofth 
graphia  manuscrite  d'Antonio  Vannucci,  déjà  citée  plus  d'une  Tois ,  on 
trouve  la  note  ci-jointe  :  a  Dus  aliœ  in  eodem  choro  parique  sublimitate 
ab  earum  antiquitate  ad  ha>c  usque  tempora  pendentes  a  Joanne  Sanctio 
nntedicto  nobili  cerfamine  picturaltc  tutabantur  tabula  S.  S,  Assisiatem 
Kranciscum  et  Bonaventuram,  Kpisc.  Conf.  et  Ecclesia'  Doctorem  fide- 
liuin  vcn»Tationi  templique  apparalui  exponentes  :  imper  inde  amota» 
commodiorique  loco  aptatai,  ut  a  mortalium  ociilis  reclius  Irui  valeant: 
exemplar  referunt.  »  Dans  un  autre  manuscrit  i\v  la  biblothèque  du  palais 
Albani,  qui  porte  pour  titre  :  Ablozzamcnto  <lclla  Città  d'irfnuo,  on  lit  ce 
qui  suit  sur  le  môme  objet  :  «  S.  Franccsco.  Si  vedono  anche  nel  cciro  dis- 
posli  a  proporzione  quattro  quadri  di  Sauti  Francescani  dipinti  da  llalael 
d'Urbino  mentr'  era  ragazzo,  e  prima  chc  arrivasse  alla  [H'rfezionc.  che 
l'opère  faite  da  lui  in  Boma  e  luori  uclla  giovculù  dimostrano;  c  detti 
quadri  servivano  di  coperta  ail'  organo  antico  di  detta  chiesa,  onde  più 
per  il  nome  clie  ritengono  di  lui ,  che  per  la  pittura  sono  tenuti  cart.  » 
Le  passage  suivant,  extrait  do  manuscrit  de  la  bibliothèque  Biancalana, 
semble  se  rapporter  aussi  aux  mêmes  tableaux  :  «Nella  cappella  dell'  allar 
maggîore  vi  sono  attaccati  al  muro  in  alto  due  quadri  di  Raffaello  e  due 
altri  quadri  di  Giovanni  Santio  suo  padre.  »  Comme  le  même  auteur  a 
précédemment  attribué  à  Raphaël  lui*niême  les  peintures  latérales  de 
l'autel  BufB,  représentant  l'Ange  et  Tobie,  ainsi  qu'un  Saint  Rœh,  tan- 
dis que  ces  peintures  sont  évidemment  de  son  père  Giovanni,  il  témoigne 
par  là  qu'il  n'est  pas  trop  habile  connaisseur;  car  ces  quatre  tableaux 
ont  bien  pu  être  exécutés  par  Giovanni  Santi. 

Dans  réglise  Nunsiata  extra  muros,  près  d'Urbin,  on  trouve  un  tableau 
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de  Madone  tellement  noir  et  endomina^v,  qu'on  peut  à  peine  dMagner  la 
téle  de  la  Vierge  etcelledel'KnIanl.  Klh  s  sont  fortement  repeintes,  tDM, 
néanmoins,  on  peut  y  reconnaîlre  la  m.iin  de  Giovanni.  I>'après  une  no- 
lice  couimuniqmV  au  \\  IMiu-iili'oni  par  l'archidiacre  Luca  Allegrini,  tirée 
de  l'inventaire  de  l  éjilise  paroiî^siai»'  de  Cella  di  pielra,  lequel  fut  dn'ssé 
par  l'archidiacre  Joseph  IKiiiper,  ce  tableau  se  trouvait  alors  placô  au- 
dessus  du  bas«in  du  baplèiiic  :  l'auteur  de  l'inventaire  l'attribue  à  un 
certain  Antonio  Sanzio,  et  dit  que  i.i  labrKjue  le  re<  ut  en  présent  de  l'ar- 
chidiarre  l'aima.  Antérieurement,  il  aurait  été,  dit-on,  apporté  en  grand 
honneur,  recouvert  de  velours  vert,  dans  l'église  des  Dominicains. 

On  n'est  pas  encore  d'accord  sur  la  question  de  savoir  si  le  ta!)leau  du 
Mariage  mystique  de  sainte  Catherine  de  Sienne,  à  Téglise  des  Domini- 
cains à  Pesaro,  peut  être  attribué  à  Giovanni  Santi;  dans  le  cas  où  cette 
tttribution  pourrait  être  prouvée,  il  faudrait  regarder  ce  tableau  eoroma 
UM  des  pmDiftn»  cfétlions  de  la  Jeunene  de  l'auteury  car  le  style  da 
maître  y  est  encore  moins  caractérisé  que  dans  soo  tableau  de  la  Visita* 
tlon  k  Pano;  le  jet  de  plis  y  est  aussi  plus  maladroit,  et  l'on  n'y  trouve 
pas  celte  gréée  et  cette  originalité  qu'on  remarque  dans  ses  autres  os- 
trages.  Mais,  en  rerandie,  les  accessoires,  tels  que  les  plantes,  les  nuagei 
frisés  et  les  roches  du  paysage,  ainsi  que  faspeet  total  de  la  peinture,  pré- 
sentent une  véritable  analogie  avec  les  ouvrages  de  Giovanni.  Au  e6té  du 
groupe  principal  on  voit  saint  Jean-Baptiste,  et  saint  Dominique  i  gauche; 
l'apôtre  saint  Jean  et  saint  Tbomaa  d'Aquin  à  droite.  Les  ligures  sont  de 
demi-grandeur  naturelle.  Il  y  a  peu  d'années,  ce  tableau  ayant  été  ren- 
titué  à  l'église  par  la  famille  Maccbinelii  qui  le  possédait,  quelques  eon- 
naissf urs  Taltribuèrent  alors,  mais  sans  raison,  à  un  certain  peintre  Giu- 
liano  Precitilo  de  Fano,  quoique  le  faire  de  ce  peintre  du  seizième  siècle 
différât  entièrement  de  la  manière  de  Giovanni,  et  que  le  tableau  fût 
d'une  époque  bien  antérieure  à  celle  ou  vivait  Giulino  Precluto,  ce  qui 
se  trouve  attesté  par  l'inscription  d'un  tableau  représentant  l'Incrédulité 
de  saint  Thomas,  tableau  qu'on  voit  encore  dans  l'église  de  cet  npôtre,  à 
Fano  :  IVI.IAN.  PSVTIS.  FANI.  OHIVNDVS.  FACIEBAT.  MDXIA'I.  C'est, 
au  reste,  un  tableau  de  mince  importance,  mais  curieux  pourtant  à  cer- 
tains égards,  en  raison  de  l'époque  h  laquelle  il  appartient  et  du  style 
maniéré  qui  commençait  à  être  ofi  vogue. 

On  a  souvent  attribué,  par  erreur,  à  fiiovanni,  june  Nativité  qui  est 
conservée  dans  la  maison  Liera  à  Urbin.  Saint  Joseph  et  saint  Biaise  sont 
d'un  côté  ;  saint  Vincent,  martyr,  et  saint  Pierre  Damiano,  de  l'autre  cAté. 
Dans  le  haut  plane  le  Saint-Esprit  entouré  d'anges  et  de  chérubins.  Le 
tableau,  provenant  de  la  cathédrale,  pourrait  être  le  même  que  celui 
qui  est  mentionné  au  commencement  de  ce  Catalogue,  et  qui  a  été  décrit 
MWSSSivemeM  par  Miob.  Dolci ,  Tommasa  Marelli,  Laittri  et  autres. 
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comme  étant  àe  GioTaoni,  et  se  trouvant  alors  à  It  cathédrale  d'Urbio. 
Mais  il  est  peint  à  Hioile,  dans  la  manière  du  seîsième  siècle  ;  la  Vierge 
aocrouine»  qui  soulève  le  Toile  de  Tenfant  Jésus  endormi,  est  même  em- 
pruntée à  une  composition  de  Raphaël,  qui  se  trouve  au  musée  du  Louvre, 
connue  sous  les  noms  de  :  Sommeil  de  Jésus  et  de  la  Vierge  au  Diadème. 
Il  ne  faut  donc  pas  s'arrêter  à  la  supposition  du  P.  Pungileoni.  i]ui  fait 
provenir  ce  tableau  de  l'abbaye  de  Pietra  Pertusa,  située  au  pied  du  Furlo, 
non  sans  douter  toutefois  <lo  son  ruiffionlicité. 

Dans  tomaison  du  comte  Matcroz/I  Hrancaleoni,  à  Cagli,  un  Saint  Fran- 
çois qur  contemple  un  crucilix  pisse  [►our  être  une  œuvre  de  Giovanni; 
mais  il  est  peint  à  l'huile  Le  P.  I.iiiui  Pungileoni  rapporte  qu'un  autre 
tableau  de  (liovanni  Santi  se  trouvait  autrefois  dans  la  petite  »'i;li<c  rtella 
L'miltà,  et  que  ce  tableau,  après  la  suppression  de  celte  église,  entra  dans 
la  cabinet  d'un  amateur,  mais  qu'il  en  disparut  lors  de  l'invasion  des 
Franrais  en  Italie.  Le  savant  écrivain  semble  refiretler  beaucoup  la  perte 
de  ce  tableau  pour  la  \ille  d'i  rbin,  (jiioiiju'il  ne  l'eût  jamais  vu. 

L'n  tableau  que  l'on  croyait  de  Giovanni  Santi,  pan  e  qu'il  était  sifrn^  de 
son  nom,  passa  au  musée  de  Berlin.  Ce  tablt  au  représente  une  Madone 
sur  un  tioiie,  l'enlant  Jésus,  le  petit  saint  Jean  et  un  autre  enfant,  en- 
tourés des  deux  apôtres,  saint  Jacques  le  .Majeur  et  saint  Jacques  le  Mi- 
neur. Le  troisième  enfant  qui  figure  dans  cette  composition  avait  été  con- 
sidéré comme  étaut  le  petit  Raphaël  lui-même»  ainsi  que  pouvait  le  faire 
présumer  cette  inscription  :  10.  tSANCTlS.  VRBI.  P.;  mais  l'inscription» 
reconnue  fausse,  fut  enlevée  du  tableau  :  avec  elle  disparut  la  prétendue 
attribution  du  portrait.  Aujourd'hui  cette  peinture  est  attribuée  avec  plus 
de  raison  à  Timoteo  Viti  d'Urbin. 

1 .  Nom  ferons  rcnarquer  que  Men  d«t  tablcMix  du  quiasièiiM  lièele,  peiofs  origimirenrat  à 

l'truf  nu  à  la  détretn|>e,  ont  été  rpstaiin*set  vernis  à  l'huile,  de  telle  sorte  que  le  cartclcn  pii- 
nitif  de  la  peiatiire  a'ett  plus  appi eci^iile  a  l'ciamea.  (Note  de  l'éditeur.) 
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SUR  LA 

RESTAURATION  DES  TABLEAUX  DE  RAPHAËL 

EN  FRANCE 


On  ne  sait  point  assez  la  reconnaissance  que  les  amis  des  arts  doirent  à 
la  France,  qui  peut  avec  orgueil  s'attribuer  l'honneur  d'avoir  véritablement 
sauvé  plusieurs  chefs-d'œuvre  de  la  peinture,  lorsque  ces  chefs-d'œuvre 
furent  envoyés  à  Paris,  pur  suite  des  conventions  que  le  sort  des  armes 
avait  dictées  pendant  les  guerres  d'Italie.  Les  tableaux,  qui  arrivèrent  au 
musée  du  Louvre  comme  des  trophées  de  victoire,  étaient  la  plupart  dans 
rétat  le  plus  déplorable  :  tous  altérés,  endommagés  par  l'action  alternative 
de  la  sécheresse  et  de  l'humidité;  les  uns  encrassés,  ensevelis  sous  des 
vernis  successifs;  les  autres  tombant  par  écailles;  ceux-ci,  peints  sur  toile, 
prêts  à  se  déchirer  en  lambeaux  ;  ceux-là,  peints  sur  bois,  à  demi  consumés 
de  vétusté,  presque  réduits  en  poussière  :  ici,  le  panneau  criblé  de  trous  de 
vers;  là,  une  toile  usée  soutenant  à  peine  les  couleurs. 

A  cette  époque,  l'art  de  la  restauration  des  vieux  tableaux  n'existait  pas, 
à.vrai  dire:  il  fallut  le  créer,  et  le  gouvernement  de  la  Républicjue  française 
chargea  l'Institut  national  de  chercher  les  meilleurs  moyens  pour  obvier  à 
la  perte  totale  des  tableaux  de  Raphaél.  Une  commission  de  savants  fut 
nommée,  et  cette  commission ,  après  des  recherches  multipliées,  après  de 
nombreux  essais,  eut  le  bonheur  de  résoudre  le  problème  qui  n'avait  pas 
été  résolu  encore  :  la  conservation  perpétuelle  des  tableaux  à  l'huile  par 
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le  transport  de  la  peinture  sur  nouvelle  toile  ou  nouveau  panneau.  Cirâcc 
à  ce  procédé  merveilleux,  on  n'a  plus  à  craindre  ma  ntenant  les  ravages 
du  temps  pour  des  monuments  plus  ou  moins  fragiles,  que  leur  nature 
même  condamnait  à  une  destruction  véritable.  Il  suffira  de  renouveler  de 
loin  en  loin,  tons  les  cent  ans  pent-i'tre  ,  le  bois  ou  la  toile  que  recoufrc 
l'œuvre  du  peintre,  pour  que  cette  œuvre  vive  et  subsiste. 

L'art  de  restaurer  les  vieux  tableaux  a  fait  sans  doute  beaucoup  de  pro- 
grès depuis  cinquante  ans,  nous  croyons  néanmoins  qu'on  doit  s'intéresser 
à  l'origine  de  cet  art.  que  la  France  a  trouvé  et  qu'elle  a  ensuite  appris  à 
rEuro|»e  artistique.  Il  est  donc  important  de  connaître  comment  a  été  res- 
tauré pour  la  première  fois  un  tableau  de  Raphaél,  confié  aux  soins  des 
quatre  membres  de  la  commission  choisie  dans  le  seiu  de  rinstitat  :  Goytoa 
de  IforreaVy^iioent,  Taimay  et  BerthoHet.  dem  cbimittes  et  deux  peintres. 
Le  rapport  qne  les  quatre  oommimaires  présentèrent  à  la  dasae  des  Sciencei 
«•Ibémiiques  et  physiques,  atnsi  qaà  h  classe  de  LiHdiHii^  etdetBw^ 
Arts,  et  qui  Ait  adopté  dans  les  séances  des  t**  et  S  nivôse  an  X,  doit  être 
imprimé  dans  les  Mémoires  de  l'Institut,  mais  on  ne  songe  pas  i  Ty  aller 
chercher.  Voili  poniquoi  nons  réimprimons  id  ce  cnrienx  document,  qni 
méritei  tant  d'égards  d'être  recueilli  dans  l'histoire  des  œn? tes  de  Biphaël. 


SLR  LA  RESTAURATION  DU  TiVBLLLVU  DE  RAPilAEL 
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PAl  LIS  aTOTSHS  GtlTTON,  TmCINIy  lAUNAY  tl  BUZIOIXR. 


La  peinture  a  un  grand  (It'savantace  auprès  de  la  postérib^  :  les  autres 
productions  du  gi^nie  p^'uvent  traverser  les  siècles  ;  mais  elle  contie  ses 
créations  à  une  toile  périssable.  Le  soleil,  l'humidité,  les  exhalaisons  aut- 
fmlki  f  incurie  les  abandoooe,  et  même  une  négligence  inaperçue  dans 
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les  premiers  apprêts,  menacent  promplemenl  des  chefs-d'opuTre  de  dispa- 
raître jjour  toujours.  Si  une  puissance  protectrice  n»'  s'était  chargiV»  de 
pkisieur<v  monuments  de  I  iiigéiiieuse  Italie,  le  nom  de  Haphaël  n'aurait 
bientôt  élé  transmis,  darjs  sa  patrie  même,  que  comme  celui  d'Afteiles. 
ht»  arts  doivent  doue  une  grande  recoimaissiinec  au  génie  de  la  victoire 
a  recueilli  ces  BwnumeHtft  épars  et  négligés,  pour  le»  résoir  au  centre 
4e  b  République,  le«  confier  à  une  adttiniamiMMi  éckîiée  et  vigilaole^ 
elle»  préieater»  coium  de»  ua  tasie  HUKliuiire,  à  MMnrttif»  ée  FEMh 
rope  eiàféMedetemceiii  qui  aspireal  aoipikMiéMtrta 

!<•  ml  999M  fnl  de  gnukb  progrès  4bb»  pMeure  liMeetti  dee  ^Ik 
fiécieax;  VwàaàÊÊHmtàoà  du  M«ée,  qn  reperd»  ke  fooelioM  doni  elle 
est  chargée  comme  une  magistrature  qu'elle  exerce  au  ma  4m  Êtt$,  a 
cherché  à  concilier,  et  la  aeDitude  fii  s'iMiinète  dès  qu'on  ose  toucher 
aux  productions  des  grands  maîtres,  et  l'irrésistihle  conviction  d'une  dé- 
gradalioD  rapide. 

Le  désir  ée  réparer  lea  outrages  dn  temps  a  malheiireiMMMil  aggravé 
le  dépérissemeiu  de  phialeiMrs  taUetux  par  des  repeints  grossirrs  al  de 
mauvais  feroia  deilon  a  reee«vert  plusieurs  traits  du  premier  piMau. 
l^'autreamolili  eacare  ont  conspiré  contre  k  ptfreté  des  plus  beUes  com- 
positioBs;  0»  a  vu  uo  prélat  £siie  couvrir  d'âne  chevelure  diacocdaBle  les 
charmes  d'une  Madeleine. 

Cependant  on  est  parvenu  à  des  moyens  erOraces  de  restauratioii  :  00 
transporte  sur  une  toile  nouvelle  une  peinture  dont  la  toile  se  détruit,  ou 
dont  le  bois  est  vermoulu  ;  on  fait  disparaître  les  touches  profanes  d'un 
pinceau  élran^r;  on  supplée  avec  scrupule  aux  traits  effacés,  et  on  rend 
la  vie  à  un  tableau  qui  linissait  ou  qui  était  déliguré.  Cet  art  a  surtout  tait 
des  progrès  à  Paris,  et  il  en  a  lait  de  nouveaux  sous  la  surveillance  même 
de  Tadminslration  du  Musée;  mais  ce  n'est  qu'avec  un  respect  religieux 
qu'on  peut  se  permettre  une  opération  qui  peut  toujours  faire  craindre 
quehiue  altér.ition  dans  le  dessin  et  daus  le  coloris,  surtout  quand  il 
s'agit  d'un  tableau  de  l^iphaël. 

Parmi  les  plus  fameux  tableaux  de  Raphaël  était  celui  de  FoligaOyCt 

se  trouvait  dans  le  dernier  état  de  dégradation^  mais  il  fallait  cooslaler 
«nt  état,  pouc  nettsft  ^admiiietratîm  du  Hoséeen  règle  avec  ses  commei- 
tanls,  e'eslpà-dire  avec  teoe  ceux  qui  aiment  les  arts  :  il  lallait^de  phis> 
constater  la  sûreté  des  procédés,  pour  pouvoir,  sans  donner  dPalanMs^ 
en  fUre  l'application  aux  autres  tahlesnx  qui  lea  rédament. 

Sor  k  deasande  de  l'administration  du  Musée,  leoMiistre  del'islérieiir 
iflvita  rinstitnt  à  pomoMr  nne  commissioD  pour  suivre  1»  restauration 
fftojetée  ;  la  classe  des  Sciences  physiques  et  mathématiques  de  l'hmtitat 
chargea  les  citoyens  Guylon  et  BertboUet  de  eette  commissioB,  el  la 
chMse  de  Littérature  et  Beaux-Arts  Bomam  lea  citoyens  Vincent  et  Tavnaf. 
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Ui  reslauralion  peut  t'ire  divisi'C  en  deux  parties  :  l'une  qui  se  com- 
pose drs  opéralions  niécauiques,  dont  le  but  est  de  détacher  la  fieinture 
du  foDd  où  elle  était  Oxée,  pour  la  transporter  sur  un  nouveau  ;  l'autre 
qui  consiste  à  nettoyer  la  nirfkoe  de  la  peinture  de  teut  ce  qui  peut  It 
ternir,  à  rendre  le  Yéritable  coloris  au  tableau,  et  à  réparer  les  parties 
détruites,  par  des  teintes  habilement  ménagées  et  fondues  avec  les  traits 
primitifs  :  de  là»  la  division  distincte  des  opérations  mécaniques,  et  de 
celles  de  l'art  de  peindre,  qui  seront  Tobjet  des  deux  parties  de  ce  rap- 
port. Les  premières  ont  surtout  fixé  l'attention  des  commissaires  de  la 
classe  des  Sciences;  et  les  autres,  qui  exigeaient  l'habitude  de  manier  un 
savant  pinceau,  se  sont  trouvées  départies  aux  commissaires  de  la  classe 
des  Beaux-Arts. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

Quoique  le  travail  mécanique  se  sous-divise  en  plusieurs  opérations,  il 

a  été  confié  en  entier  au  citoyen  Hacquin,  dont  nous  devons  nous  em- 
presser de  kmer  l'intelligence,  l'adresse  et  l'habileté. 

Nous  avons  d'abord  constaté,  en  présence  de  l'administration,  l'état 
caduc  du  tableau  et  la  nécessité  de  le  soumettre  à  la  restauration;  nous 
avons  ensuite  été  appelés  à  chaque  époque  où  il  fallait  varier  les  manipu- 
lations :  l'habile  artiste  chargé  de  celle  partie  de  la  restauration  nous 
faisait  connaître  les  détails  du  procédé  qu'il  allait  exécuter,  et  nous  ras- 
surait sur  chaque  opération  par  les  précautions  duiil  il  l'environnait. 
Nous  joignons  à  ce  rapport  l'exlrait  des  procès-verbaux  des  séances  où 
nous  nous  sommes  réunis;  on  ne  fera  qu'en  indiquer  ici  le  sommaire. 

Le  tableau  représente  la  Vierge,  l'enfant  Jésus,  saint  Jean  et  plusieurs 
autres  figures  de  dilTérentes  grandeurs.  11  était  peint  sur  un  fond  de  buis 
blanc,  de  0'",032  d'éjiaisseur  ;  une  lente  s'élen<lait  depuis  le  cintre  jus- 
qu'au pied  gauche  de  l'enfant  Jésus;  elle  avait  u'",010  d'écarlement  à  sou 
extrémité  supérieure,  et  diminuait  |)rogressivement  ju.squ'à  la  partie  in- 
férieure ;  depuis  cette  fracture  jusqu'au  bord  droit,  la  surface  formait 
une  courbe  dont  la  plus  grande  flèche  était  de  0",067,  et,  de  la  (iractore 
jus(iu'à  l'autre  bord,  une  autre  ligne  de  0^,094  de  flèche.  Le  tableau  s'é- 
caillait dans  plusieurs  parties,  et  un  grand  nombre  d'écaillés  s'étaient 
déjà  détachées;  la  peinture  était,  de  plus,  piquée  de  vers  dans  plusieurs 
endroits. 

Il  fallait  d'abord  rendre  la  surface  plane  ;  pour  y  parvenir,  on  a  collé 
une  gaie  sur  la  pemture,  et  on  a  retourné  le  tableau;  après  cela,  le  ci- 
toyen Hacquin  a  pratiqué  dans  l'épaisseur  du  bois  de  petites  tranchées 
à  quelque  distance  les  unes  des  autres,  et  prolongées  depuis  l'extrémité 
supérieure  du  cintre  jusqu'à  l'endroit  où  le  fond  de  bois  présentait  une 
surfoce  plus  droite;  il  a  introduit  dans  ces  tranchées  des  petits  coins 
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de  bois  ;  il  a  coûtât  muite  toute  la  surface  vm  des  linges  mouillés 
qu'il  a  eu  soin  de  renouveler;  Taction  des  coins  qui  se  gonflaient  par 
l*httmidité,  contre  le  bois  ramolli,  a  obligé  celui-ci  à  reprendre  sa  pre- 
mière forme  :  les  deux  bords  de  la  fente  dont  on  a  parlé  se  sont  rap- 
prochés ;  l'artiste  y  a  introduit  de  la  colle  forte,  pour  réunir  les  deux 
]»arties  séparées;  il  a  fàit  appliquer  des  barres  de  chêne  en  travers,  pour 
maintenir  le  tableau,  pendant  la  dessiccation,  dans  U  forme  qu'il  venait 
de  prendre. 

La  dessiccation  étant  opérée  lentement,  l'artiste  a  appliqué  une  se- 
conde gase  sur  la  première,  puis  successivement,  deux  papiers  gris 
spongieux. 

Cette  préparation,  qu'on  appelle  cartonnage,  étant  sèche,  il  a  renversé 
le  tableau  sur  une  table,  sur  laquelle  il  l'a  assujetti  avec  soin  ;  ilaemuite 
procédé  à  la  séparation  du  bois  sur  lequel  était  fixée  la  peinture. 

La  première  opération  a  été  exécutée  au  moyen  de  deux  scies ,  dont 
l'une  agissait  perpendiculairement,  et  l'autre  horizontalement;  le  travail 
des  scies  tenniiié,  le  fond  de  bois  s'est  trouvé  réduit  à  0°',010  d'épais- 
seur ;  l'artiste  s'est  servi  alors  d'un  rabot  d'une  lorme  convexe  sur  la  lar- 
geur; il  le  faisait  marcher  obliquement  sur  1p  bois,  alin  do  n'enlever  que 
des  copeaux  Irès-courLs  et  d'éviter  le  (il  du  bois;  il  a  réduit  par  ce 
moyen  le  bois  à  0'",00^l  d'épaisseur;  il  a  pris  ensuite  un  rabot  plat,  ù  1er 
dentelé,  dont  l'elTel  est  à  peu  près  celui  d'une  râpe  qui  réduit  le  bois  en 
poussière  ;  il  est  parvenu  pai'  là  à  n'en  laisser  que  1  épaisseur  d'une  feuille 
de  papier. 

Dans  cet  état,  le  bois  a  été  successivement  mouillé  avec  de  l'eau  pure 
par  petits  compartiments,  ce  qui  le  disposait  à  se  détacher  j  alors  l'ar- 
tiste le  séparait  avec  la  pointe  arrondie  d'une  lame  de  couteau. 

Le  tableau,  ainsi  dépouillé  de  tout  le  bois,  a  présenté  à  l'œil  tous  les 
symptômes  de  sa  dégradation.  11  avait  été  restauré  anciennement  ;  et,  pour 
féappliquer  les  partÎM  qui  menaçaient  de  tomber,  on  avait  introduit  des 
huiles  et  des  vernis  ;  mais  ces  in^prédients,  passant  par  les  intervalles  que 
laissaient  les  parties  de  la  pi^inture  réduites  en  coquilles,  s'^ent  éten- 
dus dans  l'impression  i  la  colle  sur  laquelle  reposait  la  peinture  et 
avaient  rendu  la  véritable  restauration  plus  difficile,  sans  produire  Teflèt 
avantageux  qu'on  en  avait  attendu. 

Le  même  procédé  n'a  pu  servir  i  séparer  les  parties  de  l'impression 
qui  avaient  été  ainsi  durcies  par  les  vernis,  et  celles  où  la  colle  était  res- 
tée sans  mélange  :  les  premières  ont  dû  être  humectées  pendant  quelque 
temps  par  petits  compartiments;  lorsqu'elles  étaient  assez  ramollies, 
l'artiste  les  séparait  avec  sa  lame  de  couteau;  les  autres  ont  été  plus  faci- 
lement Si'parées,  en  les  humectant  avec  une  flanelle,  et  en  les  frottant 
légèrement.  11  n'a  fallu  rien  moins  que  l'adresse  et  la  patience  du  ci- 
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tofto  Haoquii»  pour  ne  laisser  rien  d'étranger  au  travail  du  peintre 
eoflo  rébtuclie  de  Raphaël  a  été  découferie  eotièieBieiU  et  lainée 

intacte. 

Pour  rendre  un  peu  de  souplcFise  â  la  peinture  trop  dessc'chée,  elle  a 
éliî  frottée  partout  avec  de  la  carde  de  coton  imbibée  d'huile,  et  essuyée 
avec  de  la  vieille  mousseline;  en>tute,  de  la  céruse  broyée  d'huile  a  été 
substituée  à  l'impresAioa  à  la  colie«  et  lixée  par  le  mujeu  d'une  broste 

douce. 

Après  trois  mois  de  dessiccation  ,  une  gaie  a  été  collée  aur  l'îiopression 
à  l'huile,  et  sur  celle-ci  une  toile  line. 

Lorsque  cette  toile  a  été  sèche,  le  tableau  a  été  détaché  de  dessus  la 
table,  et  retourné  pour  en  ôter  le  cartonnage  avec  de  l'eau  ;  cette  opéra- 
tion laite,  on  a  procédé  à  faire  disparaître  les  inégalités  de  la  surface  qui 
provenaint  du  recoquillemeot  de  ses  parties;  pour  cela,  l'artiste  a  appli- 
fluooewfeiBent»  sur  les  inégalités,  de  la  celle  de  luiiie  délayée  ;  puis, 
ayant  mie  un  papier  grau  enr  la  partie  bumeclée,  il  a  appuyé  an  ter 
éehiulé  flor  les  reooquillages,  qui  se  sont  aplanis;  mais  ce  n'est  qu'après 
•voir  employé  les  indices  les  moins  tnMnpeurs  pour  s'assurec  dn  degré 
do  chaleur  convenable,  qu'on  se  pecmet  d'approcher  le  fier  de  la  pein- 

tOft. 

Nous  avons  m  qu'on  avait  liié  lapeinturo,  débarrassée  de  son  impres- 
sion à  la  oolle  et  de  toute  subslance  étrangère»  sur  une  impression  & 
l'huile,  et  qu'on  avait  rendu  uoe  forme  plane  aux  parties  recoquillées  de 
la  surface  ;  le  chef-d'œuvre  devait  encore  ôtre  appliqué  solidement  sur  un 
nouveau  fond;  pour  cela»  il  a  fallu  le  cartonner  de  nouveau,  le  dégager 
de  la  gaze  provisoire  qui  avait  été  mise  sur  l'impression ,  ajouter  uoe 
nouvelle  couche  d'oxyde  de  plomb  et  d'huile,  y  appliquer  une  gaze,  ren- 
due très-souple,  et  sur  celle-ci, également  enduite  delà  préparation  de 
plomb,  une  toile  écrue,  tissée  tout  d'une  pièce,  et  imprégnée,  à  la  sur- 
face extérieure,  d'un  mélange  résineux  qui  devait  l'assujettir  à  une  toile 
pareille,  li\ée  sur  le  châssis.  Cette  dernière  opération  a  e\i^é  qu'on  ap- 
pliquât exactement,  à  la  toile  enduite  de  substances  résineuses,  le  corps 
du  tableau  débarrassé  de  son  cartonnage,  et  muni  d'un  fond  nous  eau,  en 
évitant  tout  ce  qui  pouvait  lui  nuire  par  une  extension  trop  forte  ou  iné- 
gale, et  cependant  en  obligeant  tous  les  points  de  sa  vaste  étendue  d'adhé- 
rer à  la  toile  dressée  sur  le  châssis.  C'est  par  tous  ces  procédés  que  le 
tableau  a  été  incorporé  à  une  base  plus  durable  que  la  première  même, 
et  prémuni  contre  les  accidents  qui  en  avaient  produit  la  dégradation; 
puis  il  a  été  livré  A  la  resUuratiou,  qui  est  l'objet  de  la  seconde  partie  de 
ce  rapport. 

Nous  avons  été  obligés  de  nous  borner  A  indiquer  les  opérations  sac- 
cessives  dont  nous  avons  suivi  les  détails  nombreui;  nous  n'avons  cbeiebé 
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à  donner  une  idée  de  l'art  inttTesssitil  par  lr(iuel  on  peut  perpétuer  indé- 
finiment les  productions  (lu  pinceau,  que  pour  motiver  lu  couliunce  qu'il 
nous  a  paru  mériter. 

SECONDE  PART». 

Après  avoir  rendu  compte  des  opérations  médiiiqueB  employies  atee 
tant  de  succès  à  la  première  partie  de  la  restauration  du  tableau  de  har 
ptiaël,  il  nous  reste  à  vous  entretenir  de  la  seconde  :  la  reviauration  pit- 
toresque. Cette  partie  n'est  pas  moins  intéressante  que  la  première;  c'est 
à  elle  que  nous  devons  la  réparation  des  ravages  du  temps  et  de  l'igno- 
rance des  hommes,  qui,  par  leur  împéritie,  avaient  encore  ijouté  à  la  dé- 
térioiation  de  ce  cbef-d'œuvre. 

Cette  partie  essentielle  de  la  restauration  des  ouvrages  de  peitiure. 
demande,  dans  ceux  qui  en  sont  chargés,  une  grande  délicatesse  d'œil 
pour  savoir  accorder  les  teintes  nouvelles  avec  les  anciennes,  «ne  oon- 
naissance  approfondie  des  procédés  employés  par  les  maîtres,  et  une 
longue  expérience  pour  prévoir,  dans  lechoix  et  l'emploi  dos  couleurs,  ce 
que  le  temps  peut  apporter  de  changements  dans  ces  teintes  nouvelles, 
et,  par  conséquent,  prévenir  la  discordance  qui  serait  le  résultat  de  ces 
changements. 

L'art  de  la  restauration  pittoresque  exige  encore  le  plus  grand  scrupule 
à  ne  recouvrir  seulement  que  les  parties  endommagées,  et  une  adresse 
exlraordiuiiire  pour  accorder  \o  travail  de  la  restauration  avec  celui  du 
maître,  et,  pour  ainsi  dire,  restituer  la  pate  première  dans  toute  son  inté- 
grité, et  faiit'  disparaître  à  tel  point  le  travail,  que  l'ti'il,  même  exercé,  ne 
puisse  distuiguer  ce  (jui  est  de  la  main  de  l'artiste  restaurateur  d'avec  ce 
qui  est  de  celle  du  maître. 

C'est  surtout  dans  un  ouvrajj;»'  de  l'impurlance  de  celui  dont  nous  par- 
lons qu'on  a  droit  d'exiger,  pour  sa  restaiinition,  tous  les  soins  de  la 
prudence  et  l'habileté  des  premiers  talents.  C'est  avec  une  véritable  satis- 
faction que  nous  vous  rendons  compte  de  l'heureux  résultat  de  la  pré- 
voyante sagesse  de  l'administration  du  Musée  central  des  arts,  qui,  après 
avoir  dirigé  etsàrveilléla  première  partie  de  la  restauration,  a  employé 
à  hi  seconde  (celle  que  nous  appelons  pittoresque)  le  citoyen  Roeser,  dont 
les  talents  en  ce  genre  lui  étaient  connus  depuis  longtemps,  et  dont  les 
soocès  multipliés  ont  motivé  la  confiance. 

Après  vous  avoir  assuré  que  nous  regardons  la  partie  pittoresque  de 
la  restauration  du  tableau  de  Raphaël  comme  aussi  pure  qu'il  était 
possible  de  le  désirer,  la  tfiche  que  vous  nous  avez  imposée  semblerait 
remplie;  mais  nous  avons  pensé  que  quelques  détails  relatifs  à  ce 
chef-d'œuvre  ne  vous  paraîtraient  pas  déplacés  ici  et  pourraient  vous 
intéresser. 
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Au  premier  aspect ,  toutes  les  parties  de  cet  admirable  ouvrage  sem- 
blent aotuullemeiit  l'Ire  sorties  de  la  main  de  Hajdiaël  ;  cependant,  en  le 
considérant  altenlivenicnl,  ou  pourrait  être  surpris  de  voir  i|ue  la  jiortion 
de  la  draperie  bleue  qui  couvre  le  genou  gauche  de  la  Vierge  ne  soit 
point  en  parfait  accord  de  ton  avec  les  autres  parties  de  la  même  dra- 
perie. Nous  sommes  portés  à  croire  que  quelque  glacis' (jui  lui  donnait 
plus  de  lorce  de  ton  eu  aura  été  enlevé;  cependant  nous  n  oseriuns  l'af- 
firmer. {}uoi  qu'il  en  soit,  le  tableau  nous  ayant  offert  la  même  discor- 
dance avant  qu'il  eût  été  soumis  à  aucune  îles  opérations  de  la  restau- 
ration, on  ne  peut  en  accuser  les  artistes  qui  y  ont  été  employés. 

Une  remarque  d'une  plus  grande  importance,  et  que  nous  ne  vous 
préseotoDs  qu'avec  la  plus  grande  défiance  de  nous-mêmes,  est  ceUe-ci  : 

La  tête  du  saint  François  offre  à  l'ceil  un  trait,  une  qualité  de  teinte  et 
une  pâte  qui  diflèrent  d'une  manière  sensible  de  toutes  les  autres  parties 
de  l'ouVrage,  à  tel  point  que  nous  oserions  presque  douter  que  eelte 
tête  soit  entidrement  de  la  main  de  Rapbaêl.  Nous  avons  cru  n'y  pas 
retrouver  la  simplictié  grande  et  le  faire  moelleux  et  vrai  qui  brillent  si 
éminemment  dans  l'ensemble  et  les  détails  de  ce  bel  ouvrage. 

Nous  n'osons  pas  nous  permettre  de  tirer  des  conséquences  absolues 
de  ces  remarques  ;  mais  nous  avons  cru  devoir  vous  1m  présenter  pour 
prévenir  les  doutes  qui  pourraient  naître  dans  l'esprit  des  observateurs, 
et  qui  pourraient  leur  donner  à  penser  que  la  restauration  aurait  en 
quelque  manière  altéré  l'ouvrage  de  Raphaël.  Toute  espèce  de  doute  à  ce 
sujet  doit  être  détruite  par  l'énoncé  des  faits  suivants.  Cette  tête  était 
telle  que  nous  la  voyons  actuellement,  au  moment  où  nous  vîmes,  pour  la 
première  fois,  le  tableau  lorsqu'il  fut  arrivé  d'Italie.  Nous  fîmes  alors  les 
naômcs  remarques  dont  nous  venons  de  vous  faire  part. 

Nous  devons  ajouter,  comme  chose  fort  singulière  et  qui  semble  même 
devoir  détruire  tous  nos  soupçons  sur  l'originalité  de  cette  tète ,  que 
lurs(iue,  par  la  {)remière  upéralKin  'celle  de  /'t///- rmjc),  l'ébauche  et  même 
le  trait  de  liaphaël  furent  à  découvert,  nous  renianiuànies  que  le  trait  de 
cette  ujéme  tète,  qui  était  dessinée  sur  la  première  impression  à  la  colle, 
était  véritablement  d'un  caractère  de  dessin  très-diirérenl  de  celui  des 
autres  parties,  également  au  trait,  et  conforme,  au  moins  pour  la  masse, 
au  caractère  de  la  même  tête  terniuiée. 

U  résuite  de  ces  observations  que,  malgré  la  dissemblance  entre  cette 
partie  de  l'ouvrage  et  les  autres  qui  eu  forment  l'ensemble,  ou  ne  sau- 
rait, sans  témérité,  affirmer  que  cette  tête  n'est  pas  de  la  main  de 
Rapbaël. 

il  en  résulte  encore  que  tout  soupçon  désavantageux  à  l'administratioD 
du  Musée  central  et  aux  artistes  qu'elle  a  employés  dans  cette  restaura- 
tion n'aurait  aucun  foodemenL 
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Nous  terminons  notre  rapport  en  nous  félicitant  d'avoir  enfin  va  ce 
cbef-d'œuTre  de  rimmortel  Raphaël  rendu  à  la  vie,  brillant  de  tout  son 
éclat,  et  par  des  moyens  tels,  qu'il  ne  doH  plus  rester  aucune  crainte  sur 
le  retour  des  accidents  dont  les  ravages  menaçaient  de  l'enlever  pour 
toujours  à  l'admiration  générale. 

L'administration  du  Musée  central  des  arts,  qui  par  ses  lumières  a 
perfectionné  l'art  de  la  restauration,  ne  négligera,  sans  douto,  rien  pour 
conserver  Tart  réparateur  dans  toute  son  intégrité;  et,  malgré  des  succès 
riitm's,  elle  ne  permettra  l'application  de  cet  art  qu'aux  objets  tellement 
dégradés,  qu'il  y  a  plus  d'avantages  à  leur  (aire  courir  quelques  hasards 
inst'para!)l('s  d'opérations  délicates  et  multipliées,  que  de  les  abandonner 
à  la  (Ipslruction  qui  les  menace. 

L'inviialion  que  l'administration  du  Musée  a  faite  à  l'Institut  national 
de  suivre  les  procédés  de  la  restauration  du  tableau  de  Raphaël  nous  est 
un  sûr  garant  que  les  hommes  éclairés  qui  la  composent  ont  senti  qu'ils 
doivent  compte  de  leur  vjgiiance  à  toute  l'Ëurope  éclairée. 


PIN  DES  ADDITIONS  DB  L*ÉD1TB0R. 


I 


• 


I 


I 

I 

j 

I 

I 

Google 


TABLE 

DES 

ŒUVRES  DE  RAPHAËL 


CUSSfES  DAK8  I.'QRDRB  DBS  SOJBTS. 


Notre  grand  catalogue  des  <f  uvres  de  Bopbaêl  est  classé  dans  Tordr» 
chronologique.  Pour  fociliter  les  recherches,  nous  donnons  id  la 
nomenclature  des  œuvres  classées  selon  les  siyets  qu'elles  représen- 
tent, sorte  de  catalogue  aussi,  mais  succinct,  qui  renvoie  aux  nmnéroi  * 

grand  catalogue,  et  même  aux  pages  du  premier  volume  pour 
compléter  les  renseignements. 

Les  catt^gories  que  nous  avons  adoplcVs  sont  :  Sujets  de  la  Bible  (An- 
cien et  Nouveau  Testament),  —  Sujets  relatifs  au  Christ,  —  Saintes 
Familles  et  Madvnes,  —  Sujets  relatifs  à  la  Vierge,  —  Saints  et  Saintes, 
—  Sujets  mythologiques  et  allègori'jues,  —  Sujets  antiqueSt  —  Sujets  re- 
îatifs  0  rÈ'jli^i',  —  Sujets  historiques,  —  BcUailks,  Portraits,  — 
Suj-  ts  f/àv^rs.  ( hueni'Vits ,  etc. 

Vii'iiiiont  ensuite  les  ouvres  idalivcsÀ  la  Ciselure,  à  la  Sculpture  et 
à  ÏArcliitcctun'. 

Pour  les  Dessins,  le  mt^me  travail  de  classement  n'était  pas  néces- 
saire, puisqu'ils  sont  classés  d'après  les  sujets  dans  chaque  cuileclioo 
impui  lante. 

Nous  donnons  d'abord  dans  leur  ensemble  les  grands  travaux  de 
décoratiou  au  Vatican  : 


U  ctembN  tella  8«fmlaM,  m  ▼•Heu. 

la  Théologie,  ou  U  Dispute  du  Saint-Sacre» 

iBcnl,  tr  S7  du  eaUlofiM  cbtoaologiqiM. 
h»  Plrnasse,  n«  58. 
L^teole  d'Atbèaet,  n*  59. 


I^t  trait  figurai  all^oriqwf ,  n*  6S. 
L'empereur  JimHoIm  4oaiuuil  kt  PindculM. 

n*  61. 

Grégoire  IX  demnal  les  Béerittlrt,  n*  Si. 

Figure  allégorique  «Je  U  Th<><>1i.^te.  n*  63. 
—  ^  la  Poetie,  h*  64 
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Figure  «U^pwiqM  d«  U  Philosophie,  n'  65. 

—      —       de  U  Joriftprudenee,  n*  66. 
Le  Péché  originel,  n*  67. 
Le  Jugement  d'Apollon  eoDtre  Marty«i,n*  68. 
Lâ  r.outemplation  dei  astrei,  ou  rAstroaoïnie, 

n«  69. 

Le  Jugement  de  Salomon,  n*  70. 

Alctandre  le  Grand  faiunt  déposer  lei  ouvres 

d*llooilère  dans  le  tombeau  d'Achille,  n*  7 1 . 
L'empereur  Auguste   défendant   de  brAler 

rÉuéide  de  Virgile,  u*  72. 
Les  petits  tableaux  Ans  les  enbfwucs  des 

fenêtres,  n"  73. 
les  tableautdo  soubassement,  n*  74. 

▼oir  poCT  les  détails,  t.  U,  p.  72-93  et 
t.t»,  p.  110-IS7. 

I«  ebetfbr*  0»  l*Billo4w«,  Wàum. 

Dieu  apparaît  à  Noé,  n"  *J4. 
Le  Sacrifiée  d* Abraham,  a*  95. 
Le  SoTipe  de  Jacoh,  n"  96. 
Dieu  apparaît  à  Muïse,  n"  97. 
HéHodere  ebeaaé  du  Tfenple,  98. 
La  M^ssc  df  niilsi'np,  n*  09. 
La  Kcacuulre  tics  hurdes  d'Attila,  n*  100. 
Le  Délivraoee  de  saint  Pierre,  o*  ICI. 
Peintures  des  soeles  et  égares  «UégoriqMS, 
a*  lOt. 

Les  emlmswes  des  fenêtres,  a*  lOS. 

Voir  pour  les  détails,  t.  II,  p.  127-137  et 
I.  i«,  p.  lSS-169. 

bi  rtisnilife  de  rincendie  du  Boorf ,  oo  dl 
Tem  BersU,  m  Veikaa. 

l»  Sennent  de  Léon  III.  n'  114. 

Le  Cowojuieaieat  de  Cliarleougne,  n*  115. 


L*(uc«odi«  du  Bourg,  a»  116. 

La  Tietoîre  reaiportée  sur  les  Serrailos, 

n»  117. 
Tableaui  des  socles,  n*  118. 
Petits  tablcaui  dans  les  embrasures  des  fené* 

tres,ii*  119. 

Voir  pour  \ct  détails,  t.  tl,  p.  I56-Iè4  el 
t.  l«r,p.  213-218. 

La  Mite  da  OoBBlaatia,  aa  TaUma. 

Harangue  de  Constantin  à  set  soldats,  n'  iAî, 
U  Batdlle  de  Coastaalia,  a*  243. 
Le  Raplt^me  de  Constaatia,  a*  241. 
La  Donation  de  la  ville  de  ttome  au  pape, 
ii"î45. 

L<  s  huit  Papes,  avee  les  Figares  allégoriqaes, 

11''  2  i»V 

Les  peintures  des  socles,  sujets  de  l'Hiitoire 
de  Gonataatin,  a*  247. 

▼eir  pwr  les  détails,  t.  II,  p.  29i-}09  et 
t.       p.  285  289. 

Las  Logat  da  VatieaB. 

52  fresques  dans  les  coupoles  :  48  sujets  de 
I*Ancien  Testament  et  4  du  Nou«eau  Tt-sia- 
mciil ,  ctécutés  par  les  élèves  de  Raphaël 
d'après  ses  petites  esquisses  à  la  »épia, 
sous  la  dlrectioa  de  G.  Roaiaaa,  u**  121- 
i7i. 

Et  sur  le  toele  des  loges,  12  sujets  en  ca- 
aiaiea ,  Initaot  le  eaivre  ea  relief,  eiécotés 
par  Ferioa  del  Tega,  a**  174-1 8  5. 

Voir  pour  les  détaib,  t.  II,  p,  Igl-I89  el 

t.  1",  p.  219-222. 


Sojeto  de  la  Bible. 


Las  rresgaae  dae  Legas,  depuis  la  Création 
de  BOade  jaiq«*a  la  Itésurrectieo  da  Christ, 

n"  121-17». 
leaaléra  d'ëffUae.  La  Sainte-Trinité  et,  au 
revers,  la  Créatioa  d*à«e,  à  Citli  di  Gasiello, 
a*  4. 

La  Mohé  orif Inel ,  au  plafond  de  la  cham- 
bre deila  Segnalara,  ao  Vatieaa,  a*  87. 

Moïse  avec  les  Tables  da  la  loi,  nu  sowhis- 

Msmeul  de  la  chambre  délia  Stgualura,  au 

Tatieaa,  n*  74. 
Le  Jugement  de  Salomon,  su  plafond  de  la 

chambre  délia  6cgualura ,   au  Vatican, 

a»  70. 

Bien  apparaît  A  Moë,  fresque  au  plafond  de  la 
chambre  de  l'Uéliodore,  au  Vatican,  n"  94. 
&a  tauffllioa  iPâhMhtm,  fresque  au  plafoad 


de  la  chambre  de  l'Ueiiodore,  au  Vatican, 
a»  95. 

Le  Son^e  de  Jacob,  fresque  nn  pLifund  de  la 
cliamhre  de  l'ileliodore,  au  Vatican,  n*  94. 

_pavaR  i  Moiia  daas  te 
ardent,  fresque  m  pl  ifond  de  la 
de  l'Ueiiodore,  au  Vatican,  u"  97. 

davaal  naraaa,  la  m» 
Moïse  recevant  les  Tables  de  la  loi, 
petits  tableaux  dans  les  embrasure»  des 
fenétrMde  laebanibre  del'Héliodore,n*  108. 
LeaPropbétea,  fresques  à  S.  Maria  delta  Poce 
à  Hume  ;  Daniel  el  David ,  Jonaa  et  Osée, 
a*  105. 

Le  Prophète  Isaïe ,   fresque  daas  IV 
S.  Agostino,  à  Rome,  n*  8&. 

d'Asdahlel,  palais  Pitli,  a*  119. 
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0njet«  relatifs  au  CbrUt. 


■aiwaaM  4a  OteW  (dkptm),  fl»  Il  t. 

A4oi«tioB  «M  iMrfn*,  tntreroit  à  Bolofoe, 
B*  36. 

&*Baitot  Mémê  cftêé  par  le  petit  saiat 

MUt  àPérouse,  n*  1. 

Vipiaaaftoa  de  Raphaël,  au  Vatican,  di-uxiomc 
•irie,  Uréa  de  la  Vie  du  Chrbt,  i  i  &ujets 
et  un  trabième  rcprésonlant  des  Figures 
allégoriques  (la  plupart  d'apn'*»  Romauo 
et  autres  clëtes  de  Raphaë  l,  ii"  197-207. 

Tapiaseriea  de  lUphail,  au  VatieaD,  prenière 
série,  lir^e  de  THistoire  dMAp6tm:  lOaa- 
jeU,  o"  «86-195. 

&ea  aept  oartem  de  lefèadl,  poor  lai  u- 
pitt*r'ws  (Irais  sont  perdas)|  à  Hanplee 
Court,  en  Angleterre. 

Voir  pour  les  tapisseries  et  les  eartons, 
t.  Il,  p.  t89-SI  1  et  1. 1«%  p.  MS-t30. 

Bépéfitien  de  eea  lapiaieriet  (voir  t.  Il, 
p.SII-tl9). 

Le  Christ  et  les  Apôtres,  fresque  dans  la 
sala  Vcocbia  de'  Palafreaieri,  à  Rome  (re- 
peinte par  Tedileo  Zneehero},  n«  1 20. 


Le  Ouriat  «1  aee  ApdtrM.  daai  l*cmbrinrt 

d'une  fen^^tro.  chambre  delta  Segiialara,a« 
Vatican,  n*  73. 
f  Ohria»  aw  le  mmA  deo  OlMere.  edl. 

FtilItT  M  lillanil.  en  Aii);letiTrL*,  u'  17. 

Le  Portement  de  la  Greix  (le  «fntlmir  dl 

■toOla),  nnséede  Madrid,  n«  iU. 
Le  Christ  en  croix  et  quatre  saints  i  de  la 

galerie  Fescb),  culi.  lord  Ward,  eu  Angle* 

terre,  b»«. 
Le  Christ  mis  an  tonbeav,  pttati  Bovghèir, 

à  Home,  n"  48. 
Trela  peMto  tableau  reoda  ;  le  Christ  assis 

sur  un  saicopha-.  ,  saint  Ludovicus  et  MÎOt 

Uerculanus,  mutée  de  Berlin,  n"  20. 
t»  RéeBrreeliea  da  Christ ,  au  Vatican , 

n"  2. 

Vas  vobla,  coll.  Tosi,  à  Bresda,  n»  27. 
IB  TrtaadûlBralieB,  au  Vatican,  n*  241. 

Teir  poer  lea  détails,  t.  il,  p.  t90-S98  et 
1. 1***,  p.  S«0,  t7«-S7t. 

Sqjets  relaUfs  an  Christ,  dans  les  embrasures 
I  des  fenêtres  de  la  chambre  de  rinccndie  da 
I     Bourg,  D*  119. 


Salnicft  Famille»  et  Madones. 


La  Sainte  Faflillto  de  Naples ,  muiée  da  Ne- 
pies,  B*  «J  i  . 
SelBle  ftasllle  nommée  la  Perle ,  musée  de 

Madrid,  n»  J17. 
La  Sainte  Paeiille  «eoa  le  ehdae,  nniéa  de 
Madrid.  B*  226. 

Vanille  evee  l'Entant  Jésus  asala 
BB  a^nean,  niu«pf*  de  M.Kiriij,  t'>. 
La  Grande   Sainte  Famille  de    ISIS,  au 

Lou> rc,  u*  229. 
La  PeUte  SalBle  rteUle,  aa  LoBTra , 

n*  232. 
attnte  Pamille  de  le 

musé*  de  Munich,  n"  IS. 
Sainte  Pamille  aveo  saint  Joseph  sana  barbe, 

à  l'Ermitage,  a*  98. 
Sainte  Pamille  an  Palmier  ,  Bridgewaler 

Gallery.  à  Londres,  u*  ii. 
Madone  de  PalIgM,  as  TaUean,  n*  94. 
vierge  è  la  Ohalae,  galerie  da  Plereoee, 
n«  iil. 

blatte  an  OhardosBernl ,  galerie  de  Fie- 
Madone  du  (land-Uao  de  Toscane,  palais 

pitti,  B*ii. 

I.  patait  PiUl,  B*  »i. 


«■Meee  d'anlel  poar  le  aiMusIère  de  Saint- 

Antoine  de  l'adoue.  à  Pérouse  :  tableau  pria» 
cipal,  JUadoue  avec  des  sainU;  le  tympan, 
avec  le  Père  titerael;  toe«  deux  au  musée 
de  Napics;  —  les  j.fiiitDns  dn  gradin  : 
Christ  aui  Oliviers,  Porli-meut  de  crois, 
r.hriet  mort,  Saiut  Françoia  et  Saint  Aelmne 
de  Pndoue ,  di^erséaa  dani  lea  eoU.  ae- 
glaises.  n"  i5. 

le  eenleaae  AlfhBl .  coll.  Al- 


r<ini.  8  PfroiiSf.  Il'  ',1. 

HadoBO  A  l'ŒUlet,  coll.  Spada,  i  Lucques, 
tt*  49. 

Madone  dn  wBie  ttaflh,  eoll.  délia  Staflk, 

!»•  12. 

Vierie  ea  PetaaeB ,  muée  da  Madrid, 
n» 

Vierge  à  la  Rose,  musée  de  Madrid,  n"  273. 
Le  Belle  lardlelére,  ao  Louvre,  a»  5  3. 
Vierge  ao  Diadème,  au  I.onvrc,  n*  8  3. 
PeUte  MadoBB  de  la  galerie  d'OrléaBS, 

coll.  UelesaeH.  i  Paris.  u«  S9. 
Vierge  avec  saiBt  ^irSoie  et  aaint 
çoia,  musée  de  Berlia,  m*  10. 

dn  doe  Tenraaoeva,  musée  de 
Hérite,  b«  22. 
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Biadone  ê»  la  coll.  lollf , 

D»  7. 

MidOM  ê»  te  MMlMBOOlOI 

l.ii.  v"  -.2. 

La  Madon*  da  Salnt-Slxia,  tnuiée  de  Dre»de, 

a»  tS8. 

La  Vtort*  étHÊM  Viaift.  nuée  de  Moiileb, 
n«  îîî. 

Madra*  da  la  Baaiaea  Taf  I,  naaée  da  Ma- 
il irh,  i;"  :>.i . 

Vlarga  dans  la  Prairie ,  mutée  de  Vienae, 
D*  31. 

La  Vierge  avec  les  deux  Enflnl8(  (llaiie 

Etterbasy,  à  V icône,  u"  5&. 
■adasa  da  te  aiatoaii  d'Alba,  h  PErmlUge, 


da  Berib,  '  madone  de  la  flunille  Antldei,  coll.  dMda 
Marlborou^bf  en  Angleterre,  u*  26. 

te  loffd  Oowper,  i508,  ooU.  lord 
<  owpcr,  en  Angleterre,  n*5l« 
PaUta  Madone  de  lord  Cowper,  Tcrg  1505, 

roll.  iprd  Cowper,  eu  Augicterre,  a*  23. 
Madona  da  te  maliw  Aldahrandtal ,  aoU. 

lord  Gravagh.  co  Anglelctie,  ii*  81. 
La  Vlarge  aux  Candélahrae,  coU.  Miuiro,  t 

Loodret,  n*  SS3. 
Madone  avec  l'Iateat  daibaat,  aatrefois  à  la 
galerie  d'Oriéaaa,  aqjaard'Iuit  en  Aafle- 
terrf,  u«  »û. 

Vlarga  avaa  l'BBflml  Ma«a  Mdaiari  (dia* 

l»aru),  n*  l»0. 


Madona  de  la  (alerta  Bridgawatar  (autre- 1  Madonna  dl  Loreto  (diifaru)^  rapcUUâOi; 
fola  ft  te  galerie  d*OriéaDs),  Bridgewater  I    n*  SO. 
Gtllai7,  ^  Loodret,  a*  89.  I 


Si^eUi  relatUli  à  la  VIcvcc. 


da  te  Vtatta  (ta  SpotaUsh),  à  la 

L'Annonciation,  embrasure  do  fenêtrf  daui 
la  chambre  de  PHéliodore,  n*  i03. 

La  Visitation,  mii>rc       Madri  l,  n"  225. 

Gouronnemaot  de  la  Vierge,  au  Vatican 
(pcinl  en  I509?j.  u*  11. 


Le  CearainaaMat  da  ta  Vteifa,  an  Tatieia 

terminé  par  G.  ReoBaiM»  at  F.  Faaai), 

11'  i48. 

La  Oaara— aueal  d*  ta  Vlarta,  taplncria 

(di  «parue j  pour  TaMtel  da  U  dî^cUa  8ii* 

line,  u"  196. 


Saint*  et  Satatcs. 


Avfnatla  an  bord  da  ta  aor,  ao  aou* 
baaaemcni  de  la  chambra  dalla Segaaiura,  au 

Vatican,  u"  7  4 

Saint  George  avec  l'épée,  au  Louvre,  u'  i  ft, 
•atal  «aorta  arnid  do  te  laaao ,  i  l'Brmi- 

ta?.;-,  n" 

•aiat  Jeaa-BapUata  »  galerie  de  Florence, 
n*  140. 

L'Archange  aaint  BCIohol,  au  leurre, ii*tS8. 

Petit  Saint  Michel,  au  Louvre',  n*  19. 

Lea  Archangea  Michel  et  BaphaOl ,  Natio- 
nal Gallery,  m*  3. 

Couronnement  de  saint  Nicolas  de  Tolea- 
tino,  aulrt-foi»  a  Cilla  di  Caatello,  n*  5. 

La  Ddlivranoa  da  aaini  MOrro,  fresque  dans 
la  ciianibre  de  rUéliodoTC,  an  Valiean, 
101. 


coll.  Loebis,  à  Bergame, 
n»  16. 

•aqna  i  aan  Sevaro  : 

Camaldulcs  autour  de 


Réunion  de  sainla 

la  Sainte-TriDité, 


II»  29. 


d'AteuBdria,  Maliaoal 


Salnto  Gatherlna 

Callery»  n"  47. 

Sainte  Gdeile,  muséo  do  Ilolugne,  n"  109. 

Martyre  de  aalnte  Cécile ,  fretque  dans  la 
chapelle  de  la  inai&on  de  cbas«e  du  pape 
(aujourd'hui  «-.uivent  des  religieusea  dl 
Sainlc-récilc.  à  Tran&tevere^  u*  Ï08. 

Marte-Madeleine  et  aainte  Oatherine,  coll. 
C.araucriui  (en  t!i45),  à  BoOM,  u"  8. 

Sainte  Margnertte,  au  Louvre,  n"  2.ti). 

La  Sainte  BSargaerite  de  te  galerie  de 
Vienne,  repétition  d<-  celle  ds  Laovfa^  ga- 
lerie de  Yieaaa,  n*  S3I. 


Sajcts  uiylholoj^ique»  et  allégoriqnes. 

LaVaraaaaa,  fresque  dans  la  chambre  dcUa  rigttreallégortqaedelaPoésie.aupIofondde 

Segnatura,  au  Vatican,  ii*  58.  la  chambre  délia  Segnatura,  au  Vatican,  n* 64. 

La  Jugement  d'Apollon  contre  Marayaa,  Figore  allëgortque  de  la  Théologie,  aa 

au  plafond  de  la  chambra  deUa  Segaatara,  plafond  de  la  chambra  dcUa  $e|Batiira|  aa 

aa  Vatican,  d*  68.  Vatican,  u*  63. 
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Fifoif  allégorique  de  la  Philosophie,  au 
pitfood  de  U  èhambre  délia  sêgoalura, 

n»C5. 

Heur*  alléf  oiiqoe  de  la  Juriapradenoe,  au 
purood  de  la  ehkmbre  dclla  Segnatura,  an 

Volicaa,  n"  66. 
I.ea  trola  Fifurea  alléfoclqiiea,  la  Prudence, 
la  Forée,  la  HodératioD,  f reloue  daoa  la 
chambre  dclla  Scgulora ,  an  Vatican, 
»•  60. 

Z»  OontoinplatloB  das  aatrac,  ou  i'Aatrooo- 

mie,  au  pUroiul  de  la  chanlm  ddla  ScfDa- 
tura,  ou  Vatican,  n"  69. 
%m  naeaoflda  apîtoolriUM,  ao  MubaticineDt 
de  la  chambre  délia  Sefutora,  an  Tatieaa, 
»•  74. 

I«  aetoBoo  daa  tthma  ÛMam,  ao  loalMW- 

scriH'ut  do  la  chambre  délia  Segoalnra,  aa 
YaliGaa.  u*  74, 
Dovae  FI fnrM  alléforlqnea  et  doue  patitea 

compositions  symboliques,  dans  les  socles 
de  la  chambre  de  l'Héiiodore,  au  Valtcan, 
n»  lOt. 


2^  Chambre  de  haln  pour  le  oardlnal  da 
BIMraa,  aft  TaUcan,  sept  mijets  mytbolo- 

piqups,  à  fresques, II"  20',>-2l">,  sii  Ainours 
^ictorieus,  au-dessous  dtfs  fresques  priuci» 
palet,  11*  11 6,  et  Copidon  cl  Pan,  an  pb- 

fond,  u»  217. 

Voir  pour  les  détails,  t.  11,  p.  i28-t33  et 


t.  1' 


23;,-2:i9. 


Oalatée,  fresque  à  la  Faroesiua,  à  Home, 
n«  |0«.  —  Voir  1. 1**,  p.  19t. 

Loges  de  la  rarneslna,  stijoU  tirés  de  la  fable 
de  l'Amour  cl  rsvclié,  frosi|ui's,  u"  239. 

Toir  p<Kir  les  OeUils,  t.  II,  p.  281-287  cl 
1. 1«  p.  S5«, 

I,  eoll.  lord  Ward,  en  Angle- 


u"  i2. 

Taplaaeries  (disparues)  avec  des  Amoura 
Jouant,  ciuq  &ujets,  baus  u",  t.  Il,  p.  2t5« 
226. 

Vieioa  d'nn  OtaevaUar ,  National  Galierjf, 
n*  !3. 


■Ibylles,  fresques  à  Santa  Maria  dalla 
Pace,  à  Home  :  la  Sibylle  de  Cumea,  la>er- 
siquc,  la  Phrygienne  et  la  Tilwrtiiie,  s*  f  05. 
—  Voir  t.  !•^p.  156. 
SibyU*  de  TilMir,  au  •oabaasemeni  de  la 
ebambre  délia  Sejpialara,  an  Vatican, 
Vf  74. 

Mieoora  de  Solon  an  penple  freo,  au  sou- 
bassement de  ta  ebambre  délia  Segnatura, 
au  V;i1m\iii .  Il  '  TV. 

Le  Marlace  d'Alexandre  et  Roxana,  fresque 
i  la  villa  Kaphaol,  n  Rome,  n"  2U. 

Élewandwi  le  Orand  faisant  déposer  les 
oeuvres  d'Homère  dana  le  tombeau 
d'Achille,  grisaille  sous  le  Parnasse,  dans 
la  chambre  dalla  Segnatura,  au  Valiean, 

!••  Jaicment  de  Mleoooa,  daus  rcwbrasure 


d'une  feailre,  ehaosbre  delta  Segnatura,  au 

Vatican,  ti"  73. 
Sléfe  de  Syracuse  ,  an  soubassement  de  la 

chambre  dflla  Sep  laliira,  au  V.itica".  n'  7 1. 
La  Mort  d'Arotaiflaéde ,  au  soubassement  de 

la  ebambre  délia  Seguatura,  an  Vatican, 

II*  :  \ . 

L'École  d'Athènes,  fresque  dans  la  ebambre 
délia  Si'giiatura,  au  Vatican,  n*  5*. 

L'Empereur  Auguste  défendant  de  brAlur 
rénélde  de  Virgile,  ^'ri>;iiilc  sous  le  Par- 
nasse, daus  la  chambre  délia  Seguatura,  an 
Vatican,  n*  72. 

Ua  Sacrifice  paXen ,  au  soabassenwot  de  la 
chambre  didla  Segnatura,  au  Vatican,  n*  74> 

■avants  orientaux  et  Magiciens,  au  soubas- 
sement de  l.i  cbuiubra  délia  Segnatura,  au 
Vatican,  u"  74. 


Sajet»  relatif»  à  lÉgiÊme. 


la  Thdoloffle,  ou  la  Disputé  du  Saint- 

Sat^ement,  fresque  dans  la  ebambre  délia 

Segnatura,  ao  Vatican,  u"  57. 
■iliodoro  ebaaeédn  Temple,  fresque  dans  la 

chambre  dite  de  rHéUodere,  aa  Vatican, 

n»  98. 

ItaHaaaadeBelaàae,  fresque  dans  la  chambre 
de  PHéliodorc,  au  Vatican,  u"  9'). 

Le  BaptAma  de  Conatantln,  dans  la  salle  de 
Constantin,  au  Vatican,  n*  244* 


■anmroe  de  OonetanUa  à  ses  soldats,  dans 

la  salle  de  <'.on&tatitin,  au  Vatican,  ■* 
La  Oonatton  de  la  ville  de  Roase  an  papo, 

salle  de  Constantin,  au  Tatican,  ii*  245. 
Constantin  donaaat  la  Tille  de  Rome  an 

pape,  embrasure  de  feuèire  dans  la  salle  de 

l'iieliodnre.  n*  103. 
8t\jets  de  l'Histoire  de  Constantin,  pciu« 

tures  des  socles,  dans  la  salle  de  Constantin, 

au  Vatican,  n*  247. 
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GOHToaMaMideGlurlciiMCiM,  fresque  daus 
It  ebambre  de  rineendie  da  Bourg,  au  Vati- 
can, n"  IIS. 

Oréfoire  IX  domuni  les  OéoréUlM,  fre>> 
que  datit  li  chambre  delli  Segnetara,  au 
Vatican  n"  f'I. 

Le  Sermeot  de  Léon  lU,  fresque  dans  la 
chambre  de  rioeendie  du  Boorg ,  au  Tati» 
«an,  n°  1 1  i. 

L'Incendie  du  Bowf  «  fretqoe  dans  la  ebambre 
qui  purle  ee  son,  au  TaUcas,  oT  U  6. 


Six  Froteoteurs  de  l'^Uae  Boneiae,  dans 
les  foelee  de  la  chambre  de  l'Ineeodfe  de 

nuiiri:.  an  Vatican,  n*  1  H 
Lee  hait  Papes  avec  lee  riffores  «Uéfo- 
rlqoee ,  aalle  de  Conttantia ,  au  Tatican, 

11°  i46. 

Un  Pape  çdldbrant  la  Messe,  einbraiure  de 
fenèiN  dan  I*  chanlm  de  l'Héliedore. 
a*  t03. 


Batailles. 


La  Bataille  de  Constantin,  salle  de  Coiistan» 

tin,  au  Vatican,  ii*  iiJ. 
La  Rencontre  des  hordes  d'Attila,  fresque 

dauft  la  chambre  de  rilciiuUurc,  au  Vatican, 

»•  100. 


La  Victoire  remportée  sur  les  Sarrasin*, 
frt'»que  ilanii  la  chimbre  de  riliOcndie  dll 
Bourg,  au  Vatican,  n*  U7. 


Poriralls. 


Peirireit  4e  Baphaêl,  par  Millième,  galerie 

fie  Klorenci-,  n"  4  1 . 
Portrait  de  Raphaél  ^disparu),  deux  répéli- 

tiens,  n*  77. 
Portrait  «u  pape  IBIee  n,  |»alai$  Pîtti, 

n»  7i. 

Porti«tt  de  &don  Z,  avee  lee  «afdiuai  Jnlae 
de  Médicis  et  Lo^s  de  Bouï,  palais  Pitti, 
n»  2J4. 

Verlndt  êê  LaurMit  de  Mddlela,  due  d*Ur- 

bÎD  (disparu),  ii" 
Portrait  de  Oiuliano  de'  Medloi,  galerie  de 

Floreuce,  u»  107  (?). 
Peetralt  de  Benierde  Bevirio  da  MMaaa, 

musée  de  >Indrid,  n"  lOS. 

Portrait  de  Ouidobaldo  f  due  d*Orliîa  (dis- 
paru), a*  40. 
PorIraK  d«  eaaato  Baldaaaara  CaaUglIeaa, 

au  I.oiore,  a"  H  î. 
Portrait  do  Marchese  Federico  de  Man- 

tom,  coll.  Luey,  en  Angleterre,  a*  76. 
Portraits  d'Andréa  Ravagero  etd'ACOattttO 

Beassano  ^disparu»),  copie  à  la  galerie 

Dorta,  à  Rome,  où  ils  passent  pour  Barlolos 

«  t  naldus,  n"  i20. 
Portrait  d'Aateaio  Tebaldeo  (disparu), 

a*  110. 


Perlratt  de  Modo  AHevtti ,  ornée  de  M u- 

iiich,  n"  SS. 
Portrait  de  Ph«dra  Inghiraml,  palais  Ptiti, 
n»  i04. 

Portrette  d'Ani^elo  Doni  et  de  Maddaleaa 

Straial,  sa  fiiDrae,  palais  Ptlti,  o»  34. 
PortreSte  de  deux  aelaee,  dee  Blasio  et  doa 

Bail  1^  H- ,  itij  iiiiiii3>ière  de  ValkNabfeia, 

Acadvniie  de  Florence,  n'  43. 
Périrait  da  Ttoleolate ,  palais  Seiarra  Ce» 

{«Mina,  ;i  H'iiiin,  n"  i  3  6. 
Portrait  d'an  jeune  homme  de  la  OMiaoa 

■leelo,  onisée  de  Manieb,  a*  t4. 
Portrait  d*aa  javaa  henoM  •  an  Leoeia, 

n»  79. 

Poiinit  d'oB  Jeune  tei—e ,  Keasiogtoo 

Ciall» TV,  à  Loii  lr<  >.  1"  1  t. 
La  Maîtresse  de  Raphaél,  palais  Pitti,  a*  S  37. 
Le  Kattresee  de  Repbadl,  galerie  Barbe» 

rim,  a  U  i'ne.  n"  ~  < . 
Portrait  de  Jeanne  d'Aragoa,  au  LooTre« 
n*  233. 

Porimt  d'UM  Jt«a«  tÊmmmt  palais  Pitfi, 
a*  44. 

Porinrit  da  feanaa ,  galerie  de  VIereaee, 

II"  s 7. 

Portrait  de  reflaaae,  galerie  de  Florcaee, 
u*  35. 


L'eoiperear  Jastinien  donnant  les  Pan- 
deotes  ,  fresque  dans  la  chambre  délia 

M'^iiatura,  bu  Vatican,  n"  0  1 . 

Deux  Bafanta  aveo  les  armes  de  Jnlea  n, 
pciala  daas  la  chambre  dUaaoccat  VIII,  aa 


Vatican  :  un  des  Enfants  à  l'Académie  de 
S.  Lae,  i  Roaie;  l*antre,  ea  Angleterre, 

n"  Sfi  , 

Six  petite  paysaf  es ,  au  soubassement  de  la 
chambre  délia  S^gaatara,  aa  Taiieia,  8*74. 
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Ciselare  et 

ftea»ln»  pour  deux  plat»,  n"  i . 
Destina  pour  une  médaille,  ii"  2.  ^ 
Le»  statue»  dea  Prophètes  Jtonai  et  Elle, 

en  iimrbrf.  liai'  l.ori'niotio,  u"  3. 
L'Enfant   mort    porté    p«r  an    Dauphin , 
groupe  CD  marbre,  n"  4. 


Scnlpturc. 

Pe»«ln  pour  on  va»e  à  parfttma,  5. 

Baodéle  pour  une  fontaine  la  Kuutana  délie 
Tdi  tariii:  lii'  I .  Il"  'I . 

Dessin  pour  le  coin  d'une  monnaie,  n*  7. 

Autre»  dessin»  pour  de»  ouvrage»  de  sculp- 
ture, [>.  JTT-jT'J. 


Arclittcctiire. 


>Un  poBT  régliae  gaint-PiTr»,  à  Rome,  n*  I . 
fUn  pour  U  oliapelU  Chicl,  à  Rome,  n* 
Façade  pour  réalise  San  Lorenao,  à  Flo» 

ntnce.  n°  3. 
>Un  pour  l'éçll—  Bm>  Oiawnal  »«iti»U 

de!  rior«ntini.  à  Rome,  n"  4. 
Plan  pour  la  restauration  de  l'écllae  S. 

Maria  In  Domenioa,  à  Home,  u**  5. 


Wan  de  la  maison  de  Raphaél.  n°  6. 
Plan  pour  La  cour  de  S.  Damaso,  au  Vatican, 
n*  7- 

Flan  poor  différente»  maiaont  particulière», 

U"  a. 

Voir  pour  Icsdclailt,  t.  II,  p.  391*397. 


TABLEAUX  ATTRIBUÉS  A  RAPHAËL 


Sojcts  tirés  de  mistolrc  «alnte. 


Adam  et  Èitm  (par  MarioUo  AlbcrtiaclU?), 

Il  ' 

Le  Sacrifloe  de  Gain  et  d'Abel,  en  Augle- 

terre,  n»  250. 
Moé  entrant  dans  l'Arche  (par  un  peintre 

néerlandais),  n'^Sl. 
éll»ée  ressuscite  troi»  jeune»  f  M  (par  le 

l'iiiturirchio ?|,  u"  l'jt. 
Judith  par  le  Moreto?;,  à  rKrmitagc,  u°253. 
L'Annonciation  'disparu),  u"  iJt. 
La  Naissance  du  Christ  (par  LorcnzodïCredi), 

n"  j'i.i. 

La  Waisaance   du  Christ  (par  le  Spagna)^ 

n"  ir.t). 

L'AdoraUon  des  Maffes  (par  le  Spagna?), 
acheté  par  le  musée  de  Berlin,  n*  257. 

La  Sainte  Céne  (par  le  Spagna?) ,  ^neïea 
couTciit  des  nonne»  de  S.  Poofrio,  à  Flo- 

rtacc,  H" 


Le   Christ  aox   Oliviers,  en  Angleterre, 

II" 

Le  Baptême  du  Christ  et  la  Résurrection, 

deux  polUs  tableau»  (école  du  Perugin?), 

musée  de  Munich,  n*  2C0. 
Deux  petits  tableaux,  autrefni»  dans  l'église 

S.  l'ietro  Maj'Kiore.  à  Ferouse.  une  Bladone 

et  If  Christ  mort  disparu»),  n° 
Petit  tableau  dans  la  maî»on  paternelle  de 

Raphaël   dispiru  ,  t>"  J'  i. 
Divers  tableaux  représentant  le  Christ  en 

Croix.  Il'  ibi. 
Jésus-Christ  en  prière  (école  du  Pérugin?], 

n  -  a<T4. 

Les  Funérailles  de  U  Vlerf*  (disparu), 

 II»   

L'Assomption  de  la  Vierge,  en  Angleterre, 

Le  Jugement  dernier  (disparu),  n*  267. 
Le»  Martyrs,  en  Angleterre?  u*  268. 
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m*nn»»  4«U'  iB^MuaU,   pilait  PtUi, 

La  Repos  «a  igfpU»  mNée  de  Titane, 

i70. 

tMrtonna  d«l  FMierfio,  répétitfOBt  ou  copies 

à  BriiIctwalcrGallery.Â  Loodret,  Ml  natée 

de  Naptri.elc,  n«  271. 
1M  VIflfff*  dMM  Iw  KnlBM.  antrefolt  du*  la 

Mcrittie de  I^Btetiriil,  h'îli. 
HedoB*  4*  la  wriMNi  DiolUavl,  mmée  de 

Berlin,  u*  274. 


IHadone  da  ooaaie  Biaenio,  SUdelsche  los- 
tilot  i  Preneforl-ior-llein,  n*  f  7ft. 

La  Vierge  donnant  dea  fleurs  à  l'EnftaKI 
Jéaoa ,  icaierie  de  Floreace ,  palais  Bev» 
ghè«e,  etc..  a*  176. 

La  ViOTf*  teM  la  ViaMa,  à  l*lcvHafi» 

n" 277. 

La  Vierge  we  daa  SâiBto,  eoO.  àm  emà»  da 

Wai    K k,  INI  AniiU  tcrn-,  ii" 
Diveraes  MadooM  attnbuée»  à  Raphaci,t« 

p.  337-316. 


Sujel»  rcligiciu:. 


&aa  Giaq  Sainte  (par  Giulio  Roowoo?],  à  l'A- 
cadémie do  Parme,  n*  279. 
Saint  Ldo  faiaant  le  portrait  da  la  Vlarga,à 

l'Aca«lemic  do  Home.  n°  '280. 
Saint  Jérôme  (disparu),  n»  2S  I . 
Saint  Jean  l'Bvanf  éliata,  musée  deHarketUc, 

a*  tSt. 


Les  ApAtres  saint  Pierre  at  «alat  Paul  (par 
fra  Bartolomeo?),  au  palaU  da  flnnaal,  i 

Rome,  n*  M 3. 
Maria-Madeleine  fdispani),  S^4. 
Divers  tableaux  de  Saints  i  attriboés  à  Ra- 

pbaël.t.  li,p.  351-3$S. 


La  Charité  et  rBspéraaoa,  deux  petits  ta- 
klsaui  (par  F.  Peanit),  autrefois  galerie 
BorgbèM,  aajourd*koiaa  Aaglclerra,B*IS5. 

La  ValX  (par  Timoteo  Viti?},  u»  286. 

Las  Heures  da  Jour  et  de  la  nuit ,  douze 
figures  de  Irmuies  sur  fuud  noir,  n" 

'^allOB,  ta  LaM,  «Im  maaèlaa,  «I  quatre 

Étoiles  du  zodiaque,  iiiiie  sujets  au  plafuud 
de  la  salle  Borgia,  au  Vatican  (par  G.  da 
Udiae  tt  P.  del  Taipa),  n«  ttS. 
QaSIva  a^Jala  aiHMtoflvMa,  Uréidu  vMli* 


liiiif  de  la  villa  Uadaïaa  (2  par  G.  Romano, 

i  p.ir  G.  da  Udine?),  B*  M*. 
Achille  à  Scyros  et  Achille  reconno  par 

Ulysse,  i  peintures  murales  dam  la  ▼iUa 

Madama  (école  de  Haphaol',  n*  260. 
Diane  et  Galtsto,  Saturne,  Vénus,  Ggoreaaa 

plafond  (te  la  salle  du  ref-de-chausaée  de  la 

Famesina  (par  Baldasvre  Penuxi),  B*S6I* 
Meptane  a6  éKÊ^mw» ,  ea  Aaglelerfe, 

II"  t'ji. 

Apollon  et  Marsyas  (par  Timoteo  Titit),eoB« 
Maria  Mooic,  ea  Aaglalcite,  tt»  t93. 


Raphaai  et  son  msître  d'armes,  au  Louvre, 
a«  «94. 

Portrait  de  Frédéric  Carondelet,  aolL  des 
ducs  de  i;rartoa,  a  Londres,  n*  295. 

VaHratt  éa  «Moritsara  Immo  pooal , 
coll.  de  lord  Abeidaaa,  eu  Aaslelerre. 

«•  296. 

VarIraHtfa  oardiBal  Borgia,  psiais  Borghese, 

a  I!- .tu,  .  i'   j  I  " 

Portrait  du  uardinal  Antonio  «al  MoaU? 

de  la  fralerie  du  cardinal  Feseb,  a*  296. 
DUTérents  portraits  de  cardtaUMX,  âtlrilNlés 

a  Kaphaël,  p.  35d-a60. 


Portraits  de  la  Maîtresse  de  Raphaël,  coll. 
Mirlboroof  h,en  AB|letMTC,«(*  PBnaitaf», 

n"  299. 

Portrait  d'ana  Jeana  daaM,  musée  iUstoer, 

i  Hanorre.  n*  300. 
Portrait  de  O.  P.  Paani,  le  F  itlorr ,  de  I  j 

galerie  du. roi  da  Hollande  Guillaume  11, 

n»30l. 

Portrait  da  Parmesan,  co  Angleterre,  u'*302. 
Portrait  daOiovaaaldallaOasa^parSaltriati?), 

à  Rome,  303. 
PortratU  de  César  Borgla,  palais  TiurgMM 

et  coll.  Castclbaioo,  à  MilAB,  a'  304. 
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PoriralU  d«  F.  ftaxuxuro,  coll.  Uneelotti,  à 
NaplM  «t  i  rBnnitage,  v*  305. 

rortrait  d'an  GhartlWHB  *  coll.  Spicker,  à 
Berlin,  n"  306. 

fOTtff«lt  i'u  jMne  homme ,  au  Loarn  (ca- 
talogué comme  Franii;ii,  n"  IttT. 

Portrait  d'oa  homme  eu  manteau  rouge, 
H*  308. 

Fortrait  d'un  jeune  homme  (  par  R.  Ghir- 

laodajo?),  rou*ee  de  Monlpeili«r,  u"  309. 
rofftnil         JMHM  bonoM,  an  palait 

(J'Albe,  i  Mailri.l.  u' 
Portrait  do  femme ,  galerie   de  Modèoe, 
a*  311. 

Portrait!  de  Marc  Antoine  Raimondi ,  coll. 

Parade  de  l'Eklangj  à  Ait,  et  Vallardi,  a 

mia»,  o»  SIS. 
Portrait  de  la  Méro  dO  ■apltail,  nuuée  de 

Naplei,  a<*  3t3. 
fwifatt  dnm  JWM  aaigaMV.  oméa  da 

Naplca,  n*  314. 


Portrait  te  l'i . 

de  Copenhague,  n»  315. 
Portrait  d'aa  Joima  hooiBBa,  en  Aogleterre, 

o*  316. 

wirk.  Il'  117. 
Portrait  d'an  Jouno  hommo  ,  de  la  galerie 

d'Orléaac  (disparu),  n*  318. 
Portrait  d'une  femiM  Icd*»  dalagalcria 

d'OrIraiis   r."  3  I  '•. 
Portrait  d'Alphonse  d'Bate,  duc  de  Ferrare 

(c'est  un  portrait  dn  Glorgieoa,  par  la 

Tili«B),n«  320. 
Portrait  da  Prangoia  l",  toi  de  France, 

n*  3tl. 

Portrait  d'an  chanoino,  0°  322. 

Portrait  d'ona  doehaaaa  italiaana,  a*  3i3. 

Portrait  é»  «bMm  «WMal,  coll.  HaBBl,  à 
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Par».  -  biprincria  de  P.-A.  BOUHDIBR  et  Cf«.  ne  MaoriM,  30. 
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S^,  l!à,  ^éOÊiif^  :   |<e  carton  do  la  Prédication  de  saint  Jean-Bapliste  doit  M 

trouver  dans  la  collection  du  capitaine  Stirlin)?,  h  Lon- 
dres. (Voyez  Waageo,  Treomm  of  arU  m  Gréai  Driiain, 

1.11,  p.  m.) 

ék,  ao,  L<ti)ilm4«  rA4anriiott4et  Bergers,  quiettà 

ll«dii4,  a  élé  recoona  t«B«a  élut  une  peinnure  d'un  des 
élèves  d«  Baphaèl ,  d«nl  la  maniéra  m  rapproche  de  celle 

de  Jules  Romain. 
66,     8,  au  lieu  de  :  Panshanpar,  lisez  ;  Penshangar. 
8-'},     3,        >        Du  Propylée,  lisez:  des  Propylœeo. 
l'Sdt     b,   ojùulei  :    Une  répétition  du  même  portrait  se  voyait  nntrefois  din<i 

la  mtiion  Inghirami,  à  Tollerra,  uù  clio  passait  pour  l'o- 
rigioal.  Ce  tableau  le  Ironve  à  pnéteot  i  Florence.  Oa  le 
dit  biea  supérieur  à  ecjai  do  palaie  Piiti. 
JSfi,  M»       9        Da  tableau  qui  ropréseole  la  figure  souTe  de  la  sainte  Cécile 

a  élé  acheté  à  Bologne  poor  le  roi  Louis  de  Bavière.  Les 
connaissoiirs  le  considèrent  comme  une  ancienne  copie. 
217 •     8t        »        Le  cuuile  iiac7.ynski.  dans  son  IHninnnnire  hi$tnr\qut  e( 

wliuique  du  Poriugal ,  p.  134 ,  rapporte  ce  qui  suit  : 
hm  un  eiemplave  de  Vaaarl,  édiiioo  de  Florence, 
1568,  q«i  a  appartena  à  Fiipcois  de  Hollande  ^né  en  Por- 
tugal eu  1517  ou  1618,  jgaort  en  1584),  et  qui  se  trouve  an- 
jourd'hui  encore  à  la  Bibliotliéque  publique  de  Lisbonne, 
p.  8.1 ,  arliole  de  la  vie  Kaphaut  d'Urbin  .  là  où  il  est  fait 
mentiuii  des  riclios  tapisseries  que  le  pape  Léon  X  com- 
jnanda  en  FlanUio  d  apre:>  ies  dessins  de  Kaphacl,  pour  la 
Bomne  de70,(IQ0  iendi,im  Itten  marge,  et  de  la  main  même 
de  Frencoif  de  HoUaode,  la  noie  «livanie  :  «  Bolonha  (?in- 
«  eidore  da  Bologna)  atk  en  Flandre  faire  eiécnter  ces  lapis 
«  d'après  les  dessios  de  AïOiB  pérc  Antoine  de  HollMide,  avec 
«  lequel  il  se  trouvait  en  concurrence  relativement  à  cette 
«  coiiunande.  »  Plus  loin,  au  commencement  de  la  vie  de 
Giov.  irancesco  (il  Fattore),  p.  145,  on  trouve  cette  autro 
note  :  «  Ceiui-ci  s'appelait  Boiaoha,  et  s'étant  rendu  en 
<  Fl^dif  ^  d'y  ^iif  fiiipfaçlîoiMiir  las  lapis  du  pape 
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«  léonXd'apros  los  dessins  de  Rapblël  et  d'après  les  sii^ni, 
«  el  ayant  vu  les  dessins  de  mon  père ,  (joa  l'infant  D.  Fer- 
<  naodo  faisait  alors  enluminer  par  Simon  de  Bruges,  il  en 
«  lit  d'antres  en  concurrence  avec  ceux-ci,  mais  Simon 
«  choisit  ceux  do  mon  père  el  les  enlumina  parfaitement 
«  bien.  »  Cet  asferiiont  de  François  de  Hollaode  eont  peu 
eerlÛBes  et  même  ftatives.  D'abord,  U  eonfood  Tlneidere 
da  Bologna  avec  Giovanni  Francesco  Penni,  qat  janaia  B*a 
vigile  les  Pays-Bas.  Puis,  les  tapisseries  représentant  les 
Actes  des  Apùtrcs,  déjà  exposées  en  1519  dans  la  chapelle 
Sixiine,  a  Honie,  ne  jieuvenl  guère  avoir  élé  exéculées  sous 
la  surveillance  de  Vincidore  da  Bologna,  qui  se  trouvait,  à 
la  vérité,  en  Flandre  en  15S0  ou  1521,  ainsi  que  nous  l'ap- 
prend le  journal  d'Albert  Durer,  mais  rien  ne  prouve  qu'il 
fût  déjà  en  Flandre  vers  1516,  époque  à  laquelle  les  eartons  . 
de  Raphaël  y  ont  été  envoyés.  Si  réellement  il  avait  été 
chargé  d'uuf»  pareille  mission  à  cette  époque,  il  est  pins 
probable  qu'il  aiirait  surveillé  l'exécution  de  la  seconde 
suite  des  tapisseries,  représentant  des  sujets  de  la  vie  du 
Christ,  suite  exécutée  pour  François  I*',  roi  de  France,  d'a- 
près des  esquisses  de  Raphaél  et  de  ses  élèves.  On  peut 
mémo  supposer  que  Yinddon,  sinon  Antoine  de  Hollande , 
a  fait  quelques  cartons  de  cette  suite:  ce  qui  semble  d'autant 
plus  vraisemblable  que  quelques-nnes  de  ces  tapisseries' 
trahissent  dans  leurs  accessoires  la  manière  néerlandaise. 
Kn  outre,  il  parait  qu'il  y  a  confusion  dans  les  souvenirs  do 
François  do  Hollande  lorsqu'il  parle  des  tapisseries  que  lu 
l)apo  Léon  X  fil  fàira  en  Flandre  d'apiés  les  dessins  de 
Raphaël,  et  qu'il  dit  ensuite  que  l'infant  D.  Fernando  en 
avait  fait  dessiner  les  eartons  par  Antoine  de  Hollande  pour 
qu'ils  fussent  enluminés  par  Simon  de  Bmges.  Ces  circon> 
stances  prouvant  é\idemmenl  qu'il  s'.ipit  ici  de  tapisseries 
tout  a  fait  différentes  de  relies  qui  furent  exécutées  d'après 
les  esquisses  de  Raphaël.  Il  ressort  d'une  lettre  de  l'an 
1530,  adressée  d'Anvers  à  l'infant  par  Damien  de  Goes, 
alors  ambassadenr  en  Flandre,  que  ce  prinee  a  fait  faire  des 
tapisseries  cette  année>là,  mais  nous  ne  savons  s'il  a'a|it 
ici  de  celles  que  cite  François  de  Hollande.  (Yojes  fot  iris 
en  Porfu^al,  par  M.  le  comte  A.  Raesynski.  Paris,  1816, 

p.  -200.) 

225,     J,   «yotttrs  :   L'Adoration  des  Mages,  gravée  par  Banzo,  et  la  Présentation 

au  Temple,  gravée  par  Persichini,  sont  des  estampes  qui 
reproduisent  les  compositions  du  gradin  appartenant  au 
Couronnement  de  la  Yierge  de  1603,  lequel  fait  partie  de 
la  galerie  du  Vatican. 

9»,  96,mlimdê  :  NATGERIYS,  Hms  :  NAYA6BR1YS. 
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FaffM.  Ugam. 

345,    24,  amliméê:  Orviétains,  ÎUez  :  Olivolains. 

554,   :n,        »        M.  D.  XVII. /«jrs  .  M.  D.  XVIII. 

■259.    -26,        »        Rafaele  dcl!.'  Colle,  lùez  :  Rafa.-le  (ici  Colle. 

i3f        >        Se  trouvait ,  litez  :  se  trouve  dans  la  collection  do  M.  Jules 
Canon  go,  ({ui  aurait,  dil-on,  la  bonne  pensée  de  la  léguer 
à  la  colicciioo  du  Louvre  par  Mflanent. 
339,  il,       >       Gliesi,ltex;  Jesl. 

396,  81 ,  «/Milfs  :  Ce  petit  tableau  do  l'Assomption  de  la  Vierge  est  oblong  en 

largeur.  Le  style  du  dessin  et  de  I.t  peinture  rappelle  !a 
manière  de  l'école  lombardo-vonilicnne  au  cominenco- 
raent  du  seizième  siècle.  L'exécution  en  est  très-soignée, 
et  les  têtes  des  apôtres  sont  pleines  d'expression. 
314,  U,      »       La  Madooe  dite  de  la  maiMMi  Taddei  D'à  aucun  rapport 

avee  Raphaël.  Cest  an  tableaa  iatiiBifiaiit  de  Técola  du 
Féragin. 

351,  36 ,  aa  Km  de  :  Qui  est  à  Munich ,  llwz  :  et  qui  est  à  Munich. 

391,     3,        %        Giuliaoo  (la  Mariano,  {(MX  :  Giuliano  da  Maiano. 

41;;^,   38,   «jimUi  :   Ces  peintures  sont  devenues  la  propriété  du  gouvernement 

pontifical  ;  elles  doivent  se  trouver  a  présent  dans  la  col- 
lection de  Saint-Jean  de  Latran. 

4i4,    1,  ««  Un»  de  :  Est  un  joli  ouvrage  do  Filippino  Lippi ,  Usn  ;  rappelle  la 

compoeition  do  la  pelito  Madooo  do  lord  Cowper. 

456  ,  30,       »       Verstolk  van  Zoelen ,  Uns  :  Yontolk  van  SooloD. 

45H,    37,       »        HoUwey,  lices  :  Hollweg. 

530,  35,  o/wite  :   Cette  édition  de  Londres  contient  175  eaux -fortes  d'après 

des  dessins  que  M.  do  Saint-Morys  avait  emportés  avec 
lui  en  Angleterre.  Ces  eaux-fortes  sont  tout  à  fait  diiïé- 
rentei  do  eelles  do  l'iditioii  do  Paris.  Parmi  elles  se 
trouvent  aept  piéeoi  dont  loi  doulna  ont  été  attribués  i 
fapiiaél,  mais  qui  paraiaaonttooi  apocryphes.  Ces  piéeos, 
marquées  pour  la  plupart  du  chiffre  de  M.  de  Saint-Morys, 
avec  la  date  de  1793,  sont  les  suivantes  :  1 ,  un  Sacrifice 
antique  avec  douze  figures  (voyez  p.  596  de  ce  volume)  ; 
2,  un  autre  Sacrifice  antique  où  deux  hommes  tien- 
nent une  chèvre  ;  3 ,  une  Procession  avec  des  évéques , 
dos  suisses  et  autres  personnages  ;  4,  uno  Danse  do  doui 
Amours  et  do  aept  enfants  (voyei  p.  586  do  eo  volume); 
5,  un  jeune  Homme  nu,  debout  et  vu  do  dos  ;  6,  un  Bar- 
bare d'après  l'antique ,  vu  de  profil  ;  7,  ane  Femmo  qui 
lient  son  enfant  sur  les  penoux ,  tous  deux  ayant  les  re- 
gards tournés  vers  un  enfant  assis  à  terre.  Ce  groupe  est 
le  même  que  celui  qu'on  voit  avec  d'autres  figures  dans 
un  dessin  du  Louvre,  n*  848  do  notre  Catalogue. 

550,  après  la  signature  do  M.  do  MonUiglon,  itfemes  ; 

c  M.  Passavant,  ayant  eu  communication  de  eolio  curieuse 
lettre  qui  nous  était  adrosséo,  a  voûta  y  ijovler  uno  noie , 
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que  nous  donnons  tntuellonifnti  e*«tl-&-dira  Itllt  qu'il  T» 
éeriti  Ini-nime  en  fruicaU.  (WM*  *  HéHemt,) 

c  Tout  en  reconnaisMOt  le  mérite  et  la  jnttetM  des  ob- 
servations de  M.  Anntole  de  Monudglon,  et  en  le  remerciant 
des  documenU  qti'il  met  au  jour  à  propos  de  la  fontaine 
délie  TarUruglie,  nous  avons  cependant  à  ajouter  que  sî  le 
sculpteur  Taddeo  Landioi  a  fait  1  esquisse  pour  cette  fon- 
taine, il  a  ndannoint  en  tout  point  pris  la  iiatne  dhi  ionaa 
4e  SaplMël  ponr  aes  fnatre  Hfurea  jnvénUet  qni  en  Jbnt 
le  principal  ornemeot.  Nous  disons  prit,  parce  qu'il  a  non- 
seulement  imité  les  figures  du  roattre  d'Urbin  dans  ses 
moindics  mouvements,  mais  les  tôles  mômes  ont  en  entier 
le  cafh»'t  partioiilior  de  celles  de  Rapharl.  Do  la  sorte  donc, 
si  ce  dernier  a  a  pas  pu  lui-même  prendre  une  part  directe 
i  eetle  «ravre,  indirectement  néanmoins  il  en  est  le  maître 
pour  la  partie  la  pins  inportame,  puisque  c*ett  d'après  li^^ 
que  les  ggnms  ont  été  eaiéentéee.  > 


FIN  WS  ApDlTIOyS  BT  «HUUCTIOIIS. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


LIBflfelRlE  DE  V  JULES  REftOUARO,  6,  RUE  OE  TOURNON. 

HISTOIRE  DES  PEINTRES 

DE  TOUfFS  LKS  KCOI.ES,  DKPUIS  LA  RENAf^SANCi:  jrSQl  '*  NOS  J<H  M> 

Irxtt'       .M.  Cliaili  $  Ri^NC,  aïK'irll  clircrietir  il>>  Bu  t iix 'Arts,     pjir  divi'ib  iViitanis  >»|M^i  laiix. 
lllusti.itiu!is  par  h'i  pliu  liuhilc»  uili&tcs,  cle&siiiuiciirs  et  giavcurs 

—  — • 

(tltii<|>ic  iivia  imi  «onlieiii  un  Icxlr  de  H  y-'fi^*  f;iv>nil  p  ipicr  voiin,  iiD|)rinic  «vci-  1«  plu»  ^rip<l 

lu \  r.  4  ■•Il  5  gr  •«  ui  <■(  rcptoiliiis  inl  |i'5  plus  Itratix  )a))|r.iOx  ilr.  IimiIc»  les  Érulr*  ;  l'>ii  Ir^iila,  K-ir-aiinilr. 
Ciinlo^  iii' ili  -  Oliliivrf.»,  l'ri»  «Ir*  Tatilr.inx  ilaii»  Im  rmU-fi,  . 


Uallrcs  publiés 


niaiirlMr<l  ... 
Uuii  lli>utiiglir.  . 
Itoui  hir  .  .  . 
IW>uliniiKur /|,.  ili  r 
tliiimliiii  S.,,  . 
>  hII»!  iJ.l.  .  . 
Ca'oiiuta  • 
i:i<,iiii^i|:iic[ni,di' 

Mi<ii  'in  

t  iMiIrt  (T.)  .  . 
I  louri  1  i  cl  r.)  , 

(.niilloiv  .     .  .  . 

t!ou»>ti  i.],  ,  ,  , 

«■.Ojprl  ;*.)•  .  . 

C<.«|icl   <  II.)  .  , 

(in>|>el  i\orl)  . 

i:nt|.rl  '.N.-.V.J .  , 

(I..)     .  .  , 

tii  tiiariM-  (J.-L.) 
Il>*pnrlrii.  . 

IMr..j  (J.-F.^  . 
|lii>u.ii>  iJ.-4i.J . 
h(i('irMic>«  (r...A.)  . 
I)iij;liel  (li.).     .  . 

r4>>>'»t  

Kia«oii;ill].  . 
iii'iiraull.     .  . 
«iillnl  .  . 

IJ  rcxlrl  tb.irnii;.  . 
Gi<  im-  J.-U.).  , 
itt-»  (b.xoii  .     .  . 

•  ilirr  II  îbjfOll)  . 

Kiriililict  (M.)  .  . 

Il.i.t  

Il^ir  filr  La)   .  . 

JoUfMIt'l.  . 

I.aiicr»  I.      .    .  . 

I  ■iiUtia  

(.arc-llM  ie  [N.  ili  J 
I.-  Iiriiii  .  . 

I  .  f^.rr  (»:i,)  .  . 
!.•  iixii  III-  .  .  . 
l.r|iicit  (N.-B.}.  , 
l.olii'iir  .  .  .  , 
l.nrrail)  i<!lau(ic}  . 
I.niilli.  rbniitf;.  .  . 
M-  Il  (  Vaii  dt  r). 
M  ilijjlmi 

M  i:i>ar<l  (N.J.  .  . 
»l  si.ar.l  IV.,  .  , 
M  ll'l  ihr.)  .     .  . 

llxIlilolIT.    .      .  . 

\»iii  |I^J  rieiti 

N4loirr  t'..},     .  . 

Natlirr  (J.-II.)  .  . 

Oiiilrj  

l'jrinri  I  ('il.:  . 

I'.ii  riT.-l  (J,  „    .  . 

IVI.I   P.,          .  . 


.  2ÎÎ 
. 

2.6 
.  86-S7 
.  ^Mi9 
.  66 
i.î05-20i> 
.    21 -^x 

. 

.  144 
.  ÎUH 
.  Î35 

.  lys 

.  1<'4-:05 
.  1I5I1C 
.  41 
.  ?0î» 
.  147-248 

267 
.  768 
.  7(> 
.  19«l 
2<i-,V> 
8.9 
.  21Î 
,  28I-?8Î 
,  ftO-M 
.  2(i?..2(o 
272-2:» 
.  261 
90 
230 
27o 
17 
iil 
4» 
181» 

17«t-tS0 

21.6 

22l-2ii 
J84 

2.-2> 
67 
l.'i7 
Î33 

I3lu1.3 

. 

^^ 

2i'3 
27  1 
66- 17 
271 
2'-H 
1^3 


Vrlx  t       franc  la  lUralMon. 

jusqu'à  la  Livraison  2'.M ,  avec  leur  Y  ironlre  it  pub'iVaiioM 


l'dlir  (i.  B  ).  .  .  127 

P.tri.  (J.  1!  »  .  .  ttfi 

rfiii»aiii  (fi.)  ,  /i8à5U 

rrli.ci    Lt}.  .  .  214 

Pn«ILn,u     .  .  .    11  il.^ 

Iliiuiii  i.).  .  .  .  260 

Hi  kiout  (Jraii  .211 

niialljt  l\)  .  .  .  266 

RiciitKl  tll-)>  ■  •  142 
l(«l«ri  II.)         .  9 

S.iiiii  ir.-  U.  B.;.  .  2  >0 

M.M-  [3.].  .    .  .  10« 

BuLirjrrat.   .    .  . 
TftrI.ii  (L.  nll./.  26» 

Trriu"!  «r*.  .    .  .  290 

Valciitiii.    .     .  .  23-24 

Y-mIoo  [C..].     .  .  182 

Vi.clt  r  (F..)    .  .  270 

V.  niet  (rarli  ;.  .  ^«'-21 

Vi  riicl  (i.)       .  .  7t>-71 

V:r..(Jf.J.).    .  .  201 

ViiiiiHS.j  ,  .  .112 
Wuiu-aw      ...  1 

ÉCOLE  UULLAKUt'Se. 

iMrljrii.  .  .  .114 
llakliuiteli  (!..].    .  161 

ii-pa  m;  ).   .   .  51 

h-  rplii-iii.     ...  2 

m. H  intiiTt  lA  ] .  .  n\ 

l«..l  (P.)  .  .  .  .183 
lu.ili  {A.}.  ...  73 
lui.  (J.)  .  .  .  .  10 
iMitiiiir  (1.1  .  .  217 
llrauwrr  ....  97 
l'rrciil'cr):  (".'r.  ■  138 
Calirl  {V'tidrrJ  .  23/| 
C-OnA.)  .  .  .  74-76 
Heck.r  (<:.).  .  .  Ii2 
I»<iri  (Vaudcr)  .  107 
iJovr  .    .    .  13'J-140 

Dujardiii  (K.)  .     .  46-47 
lliiurl  ((j.).     .    .  12i 
l)M  k  (Ph.  Va»  .    .  26» 
Ktcklioul  (VaiO    .  23* 
l'.ti  rdilii:rii  ^A. V'uti  184 

Hii..  k  (G  ;  .   .  .  2H5 

i;  ll/iiit  ili.)    .  .  251-23? 

Ii'>\«-it  f  .  /'aii^  .  96 

ll«->it<  m  (•  .  V.. .  24  j 

ll<«i>i   d  ,  .    .  .  220 

IK'riiiiVcrkr.    .  .  241 

II.  M  tDarih.}  .  .  2S0 

lhu»cli  (i;  ;  .    .   .  28î 

ir  >d.  ii  (Van  d.  r  .  2)3 

ll<ilb<  ma.    .    .  10->-l()9 

ll.'ii|lii>r>l.    .    ,     .  2.>4 

Ui.nplir  <P.  d.  ).     .  1  9 

ll...>uiiii  {i.  Vaii>  .  9  93 

K..lf  7 

K-.iiilick  rl'bil  ;    .  27 j 

Kuiiiiick  (Sal.j  .    .  2'  '> 

l,a.r;r.  dr).    .    .  5  !-j5 


LiirrtM-  ('!.  dr)    .  96 

l.^wle  tl.ura»  d.  )  .  215-217 

Lit  1  rut  .    .  220 

LiiigrU  ark  (J.  )     .  119 

Ma>f  (Me   268 

)liiHi(ri.i  .    .    .  44^5 

Ml.;iM  iP.J  .  .  .  9«a  l»^ 
Mi-rî»  ;G.)       .  .171 

MirM  ii  (ll.rhrl  .  249 
.UoucItfrcNi  iK.)  . 

\..r  (Va.i  dir;    .  110-11' 

Nrcr  (K.  Van  tir,  .  294 

N.Urlirr.     .    .    .  I..1.I52 

Utiadc  lUjar;.     .  1?M  1 

Otiail.  {A  Van;    .  51-412 

l'oi-Icinliiir;; .     .  94 
r.>ll.r  fIM  .         .  .^7-38 
P«<iatki  r  '.A.;       .  I4U 
n>'iiiL'ranr||  .    .    .     S  à  6 
RiiHtJai-l.    .    .    .  64~ji 
U<  \»<laé1  (S.)    .    .  183 
Safll.».»  (II.)  .    .  2S9 
Sclittlckeii.   .    .  .loi 
î>cLo(».  I  (J.).    .    .  291 
Sfiii(;il<iidt. .    .  .160 
S.i.fii  (J.).  .   .    .  «2-88 
S«aii««<-ll  rn.).    .  134 
lirbuiK  «i.)    ,    .  146-147 
Trw.i  y..}  .  .287 
Vi  ldr  (A.  Vaii  dr).    64-6  • 
V.ldr  (  ;.  Yai.  d«).  72-73 
\.|de  'I  V'ii  dt).  249 
Vlirger  S.  d.  ,     .  244 
\\  Jicrioo  (A.)  .    .  h5 
W  retiii  (J  B.)  .    .  204 
WVrlT(Va..  d  i).  123 
U  niiwrriiiaiK  6-7 
WNck  (llu  .    .    .  244 
W.vtiiiili  [J.i     .    .  118 
Zurp       ....  109 

ÉCOLE  rLAlilIlC. 

Ur.  u^btl  (Pirrrr)  .  2.^9 
liiriiglie)  lit  Vi  liiura  lis 
Uni  iP  )  .    .    .    .  77 
(Irartbrkr        .    .  llïS 
r.ra»rr  {«'..d.  )  .    .  229 
lUck  (A.  V.»il  .    .  t>'<6dl68 
Falriia  (Van}.     .    .  217 
Fiiui|uierrt. .    .    .  213 
(;<-tn>ilt  |A.)    .    .  210 
lUU  (K.).    .    .  107 
J-Tilauit      ...  HA 
llu\«niaii>.  ...  14 
ll«ii>»  (Q  ).    .    .  226-^27 
Mrl  iJ.i.     ...  117 
N,.f.  |l>.,    .    .  .218 
IM.  i»  (Il  1  .      .    .  liO 
Ilubrti»  .    .    .    .    &8  à  61 
Srcbrrt  iG  |.    .  . 
Sni-jdtrt.    .    .    .  160 
Strrilltjck    ...  14 
{,  mrr»ltl'l4<4X  I»  >  ÎIS 


(  Iriiit^  (!».> 

I  l'iUii  il..  Van 

I  Vrniu<  {fkh 

I  V>»  ili.  id). 


1M«> 
2(H» 
2l9 
181 


('.oii>ul<lr  ij  ;.  . 
Gaiitvltofiiu;:!'  {'(■ 
II. 'failli  (G.)  . 
I.anii'iiir. 
\lrirldiiil    G.]  . 
Ri  ttwU.I*  (J  I 
lUiiiiiM'y  ,>•.).  . 
°riirn«r  J  -ll.-W. 
VW-lfB.    .  . 
W.lki*  (U)  .  . 

\\  itwil.  . 


.  29:-'!9j 

174 
.  186-187 
.  15-16 

274 
.  1»»I-I91 
.  283 

251 -Îi2 
.  242-Î43 
.  lî>-'.ît 
.  16 


ECOLE  ESP4f.10lE 


«'aiio  (i  ; 
Jiiaii  de  JnaiM-a  , 
Murilln.  , 
RIbcra.    .  . 

V«'l.i«<|tir».  . 

Xiiiiiaïaii  iF.)  . 


171 
269 

10;-10.\ 
•t* 

68-69 
lîî 


ÉCOI.ES  IUIIEX\C:$. 

All.-.ii-  tF.  f:      .  141 

AI1..I;  

U.<aMii  ;J.'.  .  ii'J 

(  anal  (A.)    ...  161 

<!arèira;i<;  J.<  1  .  l!M 

(larra<'lir.  .  .  .  14^ 
Carraclii  ;A  )  lAî 

Carraclit  rAnn.}.  .  Iû--1j6 

Corr^pe  '.t.r].    .  .  1774179 

Corli.iir  (P  d<).  .  I7«l 

Hcd-i  [il.)  .      .  i.v: 

Dniiiiniquiii  (i,*)  .  128-12!) 
Krii,  .....  1^S 

Krancik  ,Lr\.     .  .  289 

Giordaiii»  iL.^.  .  IV-^ 

lîinr^îon  .    .     ,  193 

(fucr-  Lin  \\tf';  .  .  178 

iùiiite  (l.r)  .    .  .  I>-Ij9 

Vlaiatli  [{'.  i  .    .  )  j-'V 

l'..n  ni  ,i..r  )     ,  .14» 

Itipl.atl  .    .    .  I94a)'>* 

It..iM.iiu  ,J  )     .  .  I6.>-161 

ll.i...  ^Salfainr'!.  n.>-176 

ScliiJoiir  |D.;     .  .17.5 

T  ti.  ii  Vttili;   .  .  1  .5*n7 

VcroiitM  ir.l    .  .  î.;6..2*.'» 

Éi  0!E  iUEinOt 

lUrlricJ  TS  79 

Durer  (  Ail»  rt).      .    34  *  "4 
Kl>brini<  r  .17! 
Frrp  (F.  .le  P4ula    .  7St 
RiH..  (i  -II..I  Tl..;.  161 


!••»  irt  mA  tts  oal  uar  pij^iialiai  iailrp-DiI       —  Toutes  Irt  liuai!iofl>  te  leadetl  tr|ijrcneii. 


Paris.  —  Imprimerie  P.-  \.  DovnDucR  cl  C'*,  rue  Mazariae,  30. 


d  by  Google 


RETURN  TO:     CIRCULATION  DEPARTMENT 

198  Main  Stacks 


LOAN  PERIOD  1 
Home  Use 

2 

3 

4 

5 

6 

ALL  BOOKS  MAY  BE  RECALLED  AFTER  7  DAYS. 

Renewals  and  Recharges  may  be  made  4  days  prior  to  the  due  date. 
Books  may  be  renewed  by  calling  642-3405. 

DUE  AS  STAMPED  BELOW. 

JULl  8  flWt 

FORM  NO  DD6  UNIVERSITY  OF  CALIFORNIA.  BERKELEY 

50M  6-00  Berkeley.  California  94720-6000 


Google 


